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T  A  B  L  E  A  U 

CHIsfoiRE 

DES  PRINCES  ET  PRINCIPAVTE 

D  O  R  A  N  G  E. 

T>iyife  en  quatre  Tarties 

Sclon  les  quatrc  R  aces  qui  y  ont  regne 

Souverainement  depufs  Tan  793, 

COMMENCANT  A 

G  V  I  L  L  A  V  M  E    A  V   C  O  R  N  E  T 

Premfer  Prince  d'Orange. 
JUSQVES  A 

FREDERICH  HENRY  DE  NASSAV 
a  prefent  Regnant. 

lUuHrede  Jes  Cfenealogies  &-  enrichi  de plujteurs  beUes 

Amquites  ayec  leurs  TaiUes  douces. 


A    l  A    H  A  Y  E. 
De  rimprimerie  de  Theodore  Maire. 

M.  DG.  XXXIX, 
AvecTrhilegede  Mejpeurs  les  EHatsGeneraux  des  Provinces  Vnies^  Pour  dixAns. 
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AU  SERENNISSIME, 

T  R  E  S-P  V  I  S  S  A  N  T 

E  T 

TRES-VICTORIEVX  PRINCE 

FREDERICH-HENRY 

Parlagrace  de  DieuPRiNCE  d' O  r  a n g e  .  Comtc  de 
Nanrau.  Catzene!Ieboghen.Viandcn3  Dietz,Lingen,Maurs, 
Tonnerre,  Pont-Yevre,  Cbarny.  Buercn,  Lecrdam,  &c. 
Marquis  de  la  Vere  &  de  Flefllngues.  Scigncur  Sc  Baron  dc 
Brcda.de  laVillcdcGravc&PaysdcCuyck,  Dicft,  Grim- 
bcrghcs.HerftalXrancndonck.  VVardefton ,  Harlay,  No- 
fcroy.  Ai-gucil ,  Chafteau-belin,  Chafteau-guyon,  Orbc. 
Gr.gnon.  Mont-faucon  ,  Rougemont  ,  RoUencourt,  les 
Baux,  S.  Vyt.  Daesboufg.Polancn,  VVillemftadt,  Niervaert, 
Yfclfteyn ,  S.Maertenfdijcq ,  Gcertruydenberchg ,  Chaftcau- 
Renard.  les  bautes  &  baftes  Swalues ,  Naelduycq ,  GraVcfan . 
ae,  &c.  Vicomtchereditaircd'Anvcrs3cdeBcfan9on,&c" 
Marechalhercdua.rcd'Hollandc.  Gouvcrncur.  Admiral 
Gcneral  dcs  Provinces-Vniesdes  Pays-bas. 

jONSElGN  EVR 


Layaillancequi  yousejiau- 
tamnatureUe  que  la  lumiere  au 
Soleil  O-  la  chaleurau  feu,  yota 
a  jujlement  acquii  les  tHtres  de  Conqueranc  &• 

)  C  3  de 


de  Forceur  de  Villes,     QJle  IReyfie  des  yertus 
nejl  pas  la  feuk  qui  accompagne  le  Qhariot  Trtom^ 
phal  de  yojlre  gloire.  La  moderation  ,  bien  que  qua-* 
Jite  maLaccordante  ayec  les  grandeurs  du  monde ,  y 
tient  despremiers  rangs,  Les  faits  autant  admirables 
{juinimitables  de  Voftre  Alteflfe  en  publient  lare- 
nommee par tout y(T  cefte  Hijloire  comme  leplmfo- 
lemnel  %egijlre  de  yos  belliqueufes  aUions,  en  certifie 
la  yerite'  aux  jtecles  a  yenir.  SUe  yous  reprefente  la 
J\(jijfance  &•  rOrigine  de  yojlre  EJlat  Sou^erain ,  la 
fuccefion  naturelle  de  trente  fix  Trinces  dans  quatre 
grandes  Maifons  ,  par  une  fuite  continuee  de  plus  de 
huiBfiecles  portee  jufques ayous ,  avec  ladefcription 
de  leurs  Vtes  &  de  leursgeHes.  Et  fi  Voftre  AltelTe 
j  deigne  jetter  lesyeux,  elle  y  yerra  des  tefmoignages 
authentiques  de  fanciennete d*iceluy ydes marques  nOn 
communes  de  fa  Souyerainete\  a  fejpreuye  de  toutes 
les  attaintes  de  la  haine  &•  de  la  yiolencc-^.  Tlu/ieurs 
grands  Trinces  y  paroijfent  ayec  les  quallites  d*une 
grandeur  ^yale   &  /a  AfajeHe  fmperiale  qui  a  re^ 
luyparmy  ceux  de  yoHre  nom  &-  de  yoHre  faiigy  ny  re^ 
fufe  rien  au  merite  de plufieurs  de  yos  lUuUres  T>e^ 
yanciers,  Les plus  impetueux fleuves  cedent  a  leur  cou-- 
rage  y  les  ^yaumes  &-  lesTroyinces  a  layaleurde 
leurs  armes ,  T(ome  mefme  l'Emperiere  de  rVniyers 
indomptable  par  tant  de  fiecles  fe  yoit  fubjuguee  par 
leur  yertu  guerriere ;  &  ceUe fourcilleufe  Tuijfance 

d^EJpaigne 


d'8JJ?aigne  contrainte  de  shumilier  deyant  eux.  Vo- 
ftre  Alteffe  j  trouyera  aufii  la  gloire  que fa  valeur  luy 
donney&'  tout  le  mondey  recognoi^ra^que  comme  T>ieu 
yous  a  donne  de  vaincre  yos  Snnemis ,  '^fous  ne  cedes  k 
aucun  Trince  du  monde ,  en  merite^  en  honneur^  en 
yaillance^. 


lOSEPH  roE  LA  rPlSE, 


Advertifrement.  ' 


I^Ansun  mefme  champ  le  ba-uf  court  a  rhcrb^^ 
ie  chien  au  hevre ,  la  cicogne  au  ferpent.  Dan^ 
un  mefme  h*vre  divers  Ledeurs  cerchent  diver- 
fes  chofes  •  &  comme  une  mefme  viande  ne 
nourrit  pas  une  feule  partie  du  corps  ,  un  livre 
ne  doibtpas  eftfe  pour  un  feul,  il  faut  qail  ferve 
a  tous  ac  pour  tous.  Lliomme  de  paix  &  de 
guerre  y  doibt  trouver  dequoi  contenter  fon  ap- 
petit  •  &  Fun  defiraiv  des  difcours  d'Eftat,rau- 
tre  des  combats  6c  des  Batailles ,  la  vraie  hiftoire 
ne  les  doibtpnVer  de  ce  qui  eft  de  leur  profeffion 
&  inchnation.  Celle^cy  en  donnera  autant  qu'il 
faudra  &  aux  uns  &  aux  autres ;  &  remarquable 
par  circonftances  ,  memorable  par  divers  evene- 
ments ,  toute  heriffee  d  ac5tions  de  valeur  &  de  pru- 
deiice,  je  veux-  croire  que  le  Lecfteur  en  agreera  la 
matiere  &  le  fujet. 

Elle  a  efte  produite  en  forme  de  T dleau ,  parce 
que  dun  traicfl:  d'oeiI  elle  faia:  voir  commeen  un 
racourci  tout  ce  qui  eft  comprins  en  plufieurs  vo- 
lumes,&  qui  fe  peut  trouverdes  plus excellentes 
artionsde  nos  Princes,  efparces  en  divers  autheurs 
de  diverfes  langues.  La  France  &  Htahe  y  ren^ 
contrent  en  peu  de  mots  quelques-unes  de  leurs 
fortunes  plus  memorables :  fAIIemagne  y  a  quel- 
que  part :  le  Pays-bas  en  fait  la  meilleure  partie  s 
mais  Orange ,  fes  Princes,leurs  vies  ac  leurs  morts, 

(b)  fon^ 
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AdvertiflemenL 

font  lcs  priiiGipaux  objecfls  qui  m'ont  convie  ipar^ 
ler  des  autres. 

De  toat  cela  j*en  faids  quatre  Parties ,  qui  toutes 
commencent  par  une  Genealogie  expofee  par  Elo- 
ges ,  de  tous  ceux  qui  ont  efte  du  fang  des  grandes 
&  illuftres  Maifons ,  qui  ont  domine  fur  TEftat 
d'Orange. 

La  Preniiere  en  fait  voir  la  nailTance  Souve- 
faine,  donne  despartages,  desgrandesruines,  des 
fimultcs ,  des  divifions  domeftiques  qui  en  rctren- 
chent  des  principauxmembres  &  tiemientleChef 
divife, 

La  Seconde  prometen  fon  berceau  plus  d'ordre 
&  de  grandeur ,  reuhit  ce  qui  fe  trquvoit  encores 
difperce  &  par  une  fage  prevdyance  pourvoit  a 
iadvenir;  Mais  la  force  Eftrangere  fait  voir  tant 
d  ufurpatioiis  ,  tant  d  obligations  forcees ,  tant  de 
beaux  Pays  <Sc  de  beaux  droidls  efvanouis ,  qu  on 
n  en  peut  que  remarquer  les  caufes  &  regreter  les 
pertes. 

La  Troifiefme  non  moins  traverfee,  Teftablit  fur 
unfondemenc  plus  folide,  6c  parguerres,  prinfes, 
reprinfes,  accords  &  traites,  reacquiert  enfin  par 
voyes  de  Paix  ce  qui  hii  avoitefte  ravipar  la  vio- 
lence  d'une  guerre  pretextce, 

LaQuatriefme,  ami  Ledleur,  te  donneraplus  de 
faveur,  pour  y  eftre  lcs  acflions  plus  fuivies,  plus 

curieu- 


Advertiflement. 

curieufement  recerchees  &  plus  heureufemenc 
exprimees^Ie  temps  &  Ja  memoire  recente  aiants 
fupplee  aux  manquements  inevitables  aux  pre- 
mieres* 

Les  Antiquites  en  taille  douce  defcrites  brief^ 
vement  felon  leur  naifuete  &  ufage ,  occfupent  les 
bords  du  Tableau  8c  fervent  de  lumierepour  pc- 
netrer  dans  TEdifice. 

Les  remarques  que  tu  vois  aux.marges  y  ont 
efte  mifes  par  rencontre ,  fans  eftude ,  &  fkns  autre 
deffeing  que  de  te  donner  une  facile  expofition 
de  todt  le  textc  &  une  briefue  idce  de  ce  qui  y 
efl:  couchc  de  plus  memorable. 

Alais  comme  les  Efprits  ne  fe  plaifent  a  toute 
forte  d  efcrits ,  femblables  aux  B^umes  qui  ne  paif- 
fent  en  toute  forte  de  climats ;  le  ne  doubte  point 
qu*il  n  y  en  ait  plufieuts  qui  requerront  en  ceft 
ouvrage  une  fuite  plus  continuee  ,  un  difcours 
mieux  tiffu ,  &  une  plus  grandc  proportion  entre 
les  premieres  Parties  &  la  derniere  :  Mais  S  • 
ceux-Ia,larepofte  eft  prompte.  Quils  f^achent 
quc  j  ai  donne  au  Public  ce  que  j'ay  eu  &  ce- 
que  j'ay  peu  ;  en  cela  moins  blafmable  que  plu- 
fieurs  autres  ,davoir  monftrc  le  chemin  de  faire 
mieux, 

Les  memoires  mont  plutoft  dcfailli  •  que  je 
nai  failli  aux  memoires.   Et  nonobftant  la  pcr- 

(b)  z  nible 
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Advcrtiffement, 

paniible  6c  curieufe  recerche  qui  en  a  efte  faite  par 
feu  \acques  'DelaTt^e  mon  Pere  Secretaire 
de  nos  Princes  en  leur  Eftat  &  Principwte  du- 
rant  plus  de  foixante  ans,  defquelles  il  a  fupporte 
le  faix  <3c  les  frais  ,  &  celles  que  j^ai  recueillies 
moi-mefmes  de  divers  endroifts  avec  extre- 
me  peine  &  defpence  j  j'advoue  qu  il  m'en  eut 
fallu  beaucoup  d'avantage  ,  pour  me  fatiffaire  en 
des  occafions  dont  je  n*ai  peu  retirer  la  verite 
que  par  le  poiL  La  derniere  ruine  d'Orange  de 
i'annce  i  2.  en  laquelle  la  plus  part  des  docu- 
ments  de  f  Eftat  &  des  deux  premieres  M^ifons 
d'Orange  &  de  Baux  furent  cendroics  ,  m'a 
empefche  d'en  dire  tout  ce  qne  d'autres  avant 
moi  eulTent  bien  peu  •  content  neantmoins  en 
ce  qu  apres  une  extraordinaire  vifite  de  tous  les 
Archifs  voifins  ^  j  ai  peu  marquer  les  traces  & 
les  veftiges  de  leur  nom  &  de  lcur  domina- 
tion. 

.  '  Pour  le  langage  ,  je  ne  me  fuis  pleu  ni  au 
fleuri ,  ni  au  mefure  :  j  ai  choifi  le  net  &  con- 
cis  entrecoupe  de  points  &  dc  virgules  ,  laiflTanc 
aux  Panegyrics  Telegance  &  la  traince  com- 
pofee  5c  compaffee  de  mots  trics  par  un  long 
loifir . 

II  y  a  quelques  pieccs  qui  ne  font  de  ma  fa- 
^Oii  differentiees  par  la  forme  des  caradteres ; 

la  pom- 


Advertiflemertt. 

la  pompe  funebre  de  Philibcrt  empruntce  crun 
autheur  Bourguignon  pour  la  plus  part ;  je  me 
fuis  tenu  a  fes  termes  ni  ayant  rien  contribuc 
du  mien  que  quclquc  agencement. 

En  tout  on  n'y  remarquera  lii  flateries  impu- 
dentes  ni  mefdifances  affe'caces.  L'Hil1:oire  y 
trouvera  ia  puretc  •  les  aaions  vicieufes  s  y 
fairont  difcerner  ;  les  vertueufes  feront  port^es 
au  plus  haut  EpicicJe  de  leur  gloire  ;  Ics  lou- 
anges  que  nos  Princcs  y  recepvront  feront  de  leurs 
acflions  &  non  de  mes  paroies  ,  de  leur  Hiiloire 
<3c  non  de  moi  :  Eftant  ce  la  vraye  facon  de 
loikr  quand  on  donne  lieu  au  blafme  lors  qu'il 
en  ell  licu, 

le  me  fuis  exprefTement  attachc  aux  chofes 
prochaines  qui  les  ont  regardes  diredtement  ou 
obliquepient ;  i'ai  paflc  plus  legefement  les  eflor- 
gn^esj  les  premieres  rellevces  par  deffeing  ,'les 
autres  par  occalion. 

;Si  j'ai  hurte  quelque  .efcueir,  ^'a  efta  en  fui- 
vant  les  cartes  qu'on  ma  ddiine  ,  tout  par  in- 
advertance  ,  rien  par  malrce.  le  ferai  obligc  a 
ceux  qui  senplainaront,  s'ils  me  donnentm^ieft 
de  fatilFaire  d  leur  plainte  •  finon  qu  ils  accufent 
leur  Apocagine  fans  la  pukier.' 

le  n  ai  eu  comme  plufieurs  autres  un  corps 
d'hiftoire ,  duquel  je  n-eulTe  qu'd  rellever  les  man- 
quements.  le  traite  un  deffeing "  oublie  &  non 


AdvertiHemenL 

jamais  entreprins,  drefse  laplus  part  a  deux  cents 
lieiies  de  ches  moi,  les  reins  troufses,  le  bafton  a 
la  main,croife  par  mes  efgaux,  deftourne  par  les 
interefles ,  &  dont  la  premiere  efpreuve  d'urhpre- 
miere  crayon  d*une  premiere  main  ,  ne  f^auroit 
jamais  eftre  fans  defauts. 

Tai  a  diverfes-fois  demandc  dcs  Cornmififaires 
pour  les  chaftier  •  nul  n*i  a  rien  voulu  toucher; 
je  fuis  preft  de  fouflFrir  encor  cenfure  de  qui 
que  ce  foit ,  pourveu  qu  il  ne  foit  ni  Efclave  ni 
Ignorant,ni  de  la  fagon  de  ces  Efprits  qui  fem- 
blables  a  certains  poiftons  de  mer  vont  tou- 
fiours  contre  le  courant  des  eaux  douces  ,  & 
dont  lefgavoir  reflfemble  a  ceft  ^vhvt  ^laternus, 
dont  parle  Pline  ,  qui  ne  portc  ne  fruidl  ne 
graine. 

Ce  n  eft  pas  fans  peril  a  THiftorien ,  dit  Tacite, 
qui  traide  THiftoire  de  fon  temps*  Tay  efte  oblige 
d'ainfi  le  faire  par  ic  projedl  de  mon  defreing,5c 
pour  la  decoration  de  mon  Tableau.  Ten  acquerrai 
desmalveillances ;  ceft  tout  un.  le  fuis  fatiffaicfl 
en moi  mefme  d avoir  plus  teu que  je  nai  f^eu ,  & 
de  n  avoir  dit  que  ce  que  je  ne  pouvois  pas  taire. 
Lamemoire  des  morts^Thonneur  des  vivants  a  eftc 
efpargneen  toutes  les  occafionsdont  le  blafme  eut 
cfte  fans  inftrudlion  d  la  pofterite.  Auffi  n'ai-je 
eftime  neceftaire  qu  elle  fut  informce  de  tout  & 

qu'elle 


Advcrtiflement. 

quelle  f^eut  plus  de  nous  que  nous  n'en  avons 
apprins  du  pafle .  Celuy-Ia  n-enfeigne  pas  hien 
qui  enfeigne  tout  :  &  ceft  ainfi  que  les  Grecs 
ont  clos  du  fecret  les  mifteres  de  leurs  facrifices. 

Accepte"  donc  pour  excufes,  clier  Letteur,  les 
penibles  difficultes  de  drelfer  une  honnorable 
peindbure  de  tant  de  pieces  defioin(ftes  ,  brifees 
d'4|  baftiment  a  demi  ruine  ,  enterrc  dans  fes 
mafures  ,  caclie  dans  lej  triftes  reliques  de  fes 
ruines.  Confidere  combien  le  defaut  de  memoj- 
res  ,  la  diverfite  de  tant  de  fucc^s  &  d'opinions 
m'a  empefche  de  te  contenter  ;  &  re^ois  ,  je  te 
prie  ,  la  promelTe  que  je  fais  ,  de  te  donner  une 
fecondc  Edition,  kquelle  avec  un  Tableau  plus 
parfaidt  des  adlions  viaorieufes  de  noftre  grand 
Prince,  autant  que  Dieu  le  me  permettra,  por- 
tera  I'efponge  fur  tout  ccqui  ne  fera  ici  de  bien. 
Lours  ne  fa^onne  pas  fe:  .petits  tout  a  la  fois : 
il  les  leche  ,  &  les  rend  ivec  le  temps  des  ani- 
maux  parfaifs  &  perfe^ionn^s  en  tous  leurs 
membres.  • 
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<3yf  utheur 

SVR  SON  TABLEAV 

DE    L'HISTOIRE  D^ORANGE* 

D^aAlexandre  les  lauriers  yerts 
^e  ie  fort  bras  de  fa  yaillance 
Jyoit  fUfjtes  dans  PVniyers^ 
Kange  fous  fon  obeiffance , 
Seroicnt  comme  morts  defemlless 
Si  fes  fk  ''Ms  par  efcrit  n^eujfent  eUi  couches, 

L^ouhli  courre  dans  le  tomheau 
La  gloire  des  flus  grands  S\Aonarcjues  ^ 
Qui  relluiroit  comme  un  flambeau 
Bn  delfit  du  fufeau  des  ^arqUes, 
S^ds  eujfent  marie  les  arts 
De  ^inerye^aux  fanglants  exercices  de  Mars. 


DclaPize  tu  nous  produits 
^an^  le  Tablcau  de  ton  BiHoire 
Les  doux  a:^  agreahles  fruiSis 
^uj  feut  froduire  la  memoire 
^es  flus  beaux      rares  B^rits 

de  mefme  que  toy  njiyent  par  leurs  efcrits. 

La  mort  frlfoit  baigner  les  yeux 
D'Orange  de  maux  ajfegee 
^ans  1'eau  du  fleuye  Stigieu^ 
Ou  elle  sen  aUoit  flongee  s 
Tes  yeilles  font  que  deformais 
E'^Ie  loit  mtfe  au  jour  c:^  ne  meure  jamais. 


B.  A  Y  M  A  R     Advocat  au  Parlcmenc 
d'Oranc^e. 


Au 
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Au  mefme 

IDEE  DE  SON  TABLEAV 

de  I*Hiftoire  d^Ofange. 


O  Range  e  ftoit  enfe  velie 
Sous  les  cendres  de  fon  malheur, 
Toutc  la  gloire  8i  (a  grandeur 
S'cn  alloiteftre  aneantie. 

Lcs  Gots  lefFroy  de  fa  natiofi 
Par  Fexccs  de  leur  Ambition 
Avoientmartelle  fesmurailles 
Pour  donner  aux  fiecles  a  venir 
Sur  le  pointde  leurs  funerailles 
Dcs  marqucs  de  leiir  fouvenir. 

.  Par  tout  paroilToiet  des  mafures, 
Des  traces  des  vieux  baftiments^ 
Et  rien  que  les  feuls  fondements  : 
Faifoicnt  remarquer  leurs  figures: 
Quand  DelaTi^ecn  fo  Tableau 
A  marcjue  d'un  parfaidpinceau 
Le  fubjcd ,  le  p!an  Sc  ufiges 
De  ces  grands  deffeings  fuperflus 
Qui  n'ont  laifle  que  lcs  Imagcs 
D'avoir  efte  &  n'eftre  plus. 

Mais  ce  n  cft  quc  le  feul  ombrage 
De  ceft  ouvrage  fingulierj 
Qui  a  tout  de  particulier 
Et  rien  qui  ne  foit  en  ufage : 

L'Hiftoire  en  forme  le  deflein 
Et  re^oit  dans  fon  chafte  fcin 


Les  noms,  les  faids  8c  les  loiiages, 
La  Noblefle  3c  rauthcwite^ 
De  trcnte-fixPrinces  d*Oranges 
Donnes  alapofteritc. 

D'iceux  les  Races  memorables 
En  puiffance  &  en  picte, 
Richefles  Sc  antiquite, 
En  fot  quatre  Angles  honorables: 

Et  chacunc  en  leur  faifon;» 
Orangejes  'Baux ,  Sc  Chalon 
Donnent  fon  rang  a  la  vaillancc 
De  Najfau  ce  fang  Genereux,i 
Qui  protegc  de  fa  puiflance 
Et  rend  fon  Eftatbien-heureux. 

Ainfi  rordre  eft  tout  admirable^ 
Le  travail  en  cft  nompareil, 
Le  temps  n'a  rien  vcu  dc  pareil, 
De  plus  curieux  &  plus  louable; 

Et  fi  tant  de  vieux  dociiments 
Des  hommes  morts  &  des  vivants 
N'en  verifioient  la  memoire, 
L^excellcnce  &  la  rarete 
Afleurcroient  que  ccfte  Hiftoire 
En  auroit  beaucoup  inventc. 

D.  M.F.  D.  L. 


Au  mefme 

SVR  SON  TABLEAV 

DE    UHISTOIRE  D^ORANGE. 

J^e^»^     rvaleureux  fiiSis  Unt  de  UUes  conqueB^s 

Des  Crecs      des  Komains  ^ 
N'eHjfcnt  feu  ewer  reffort      Us  temfeiies 

T>es  dcBins  inhumains . 
On  n'en  farleroit  fluj ,  toute  leur  renommU 

Et  tout  ee  grund  orgueil 
M&faroijfoit  en  eux ,  apres  quelciues  annees 

Em  fubi  le  cercueil . 
Si.  comme  en  un  lieufeur,  leur  wm  dedans  /'Hto 

iVW  trouye  du  fuffort 
Etfileurs  efcrimns  n^eujfent  mis  leur  metnoire 

Hors  des  rigueurs  du  fort 
Les  exploiBs  de  C4^r  ,  de  Cyrus  ,  i^lexandte  ' 

Seroiem  defia  perts , 
Si  les  HiBoriens  pour  les  mui  fkire  erjtendrc 

Ne  les  eujfent  de/crtts, 
Le  temp  ne^argne  rien  :  ^ar  lordre  de  Naturs 

Tout  tend  r^ers  le  tre§^as 
Le  temfs  difflfe^ferd,  6-  change  iheure  en  heure 

Les  chofes  d^icy  bas, 
Ce  grand  mm  Orangeots  craint  fur  la  terre  ^  l'onde 

Tourvoit  a  hdvenir 
Subir  ces  dures  loix  dont  le  resle  du  monde 

Ne  fe  feut  garentir: 
M^is  far  tes  foins  LaPife     far  ta  doSle  flumc 

Ilfe  met  a  couyert 
Des  injuresJufort^  du  temfs  qui  tout  confum? 
S^i  toHt  ruine      tout  fert. 


Ce 
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Q  Tablcau  enricbi  de  cokun  immortel/es 

Le  tire  du  tomhem , 
Luy  domie  un  efcUt  0*  une  forme  teUe 

^il  en  faroit  flns  heau  * 
CcH  la  ou  par  des  traiSis  tiris  de  honne  gr^ce 

Tu  monHres  tout  a  nu 
Tant  d'aSiions  de  ualeur  quon  a.  de  race  en  race 

€n  tes  l?rimes  cognu , 
CeH  la  ou  du  pafse  rafpellant  la  memoire 

Tu  fkis  clairement  ruoir 
^elle  eB      quelle  fut  de  tes  rPrinces  la  gldre 

Le  luBre      le  pouvoir  . 
La  tu  fkis  -voir  des  Koys ,  des  EleBeurs  d'Emf  ire 

oAyec  des  Empereurs. 
La  d^un  fiil  hardi  tu  te  flaps  a  defcrire 

Leurs  faicis      leur  rvaleur . 
ce grand  FREDERICH,//»  Tjran  d'lberie 

Et  Ikffroy      k  fleau 
Verra  dcfeinB  au  rviftout  le  train  de  fa  njie 

Souhs  un  tiltre  nouveau. 
La  de  fes  Deyanciers  remarquant  U  proiiejje 

Et  la  rare  njcrtu 
ll  rverra  qi^'a  luy  feul  k  nom  de  fon  A  L  T  E  S  S  E 

EBoit  jusiement  deu, 

P.  Mense  Proveh^al 
D,  E.  M. 


Fol.1. 


T  A  B  L  E  A  y 

D  E   L'H  I  S  T  O  I  R  E 

D  O  R  A  N  G  E. 

De  rcftat&PrincipautcdOrangc: 

ou  cft  trait6 

Defon  clim*t,  ftmion^  ccnfrom,  tuntf     Ammeniti dcU cm>. 
f*gne,  dmrees,fond*tion,mgtne,     anciennete  de  U  -viUt 
i  Orange ,  Anti^uith  ^icette ,  PArlemem ,  ConciUt, 
E-vefche  (y  Vniyerftte. 


AVANT-PROPOS  SVR 

TOVS   LES  TRAIT,ES. 

A  naiffance  de  ccfte  fouverainert  eft  riorieurc  & 

fe  la  va^eur  de  nos  Pnnces  la  acquifc  a  la  pointe^c 
1  cfpee , lcur prudcncc laconfetvfee, & Itur  gLdeurl» 
mamtenue.  Maislagloire.lapmd^nce^&lCnS 
«l"y  qu'  regne  m.-.intenantfur  nous ,  lafifer,^ 
^  menteftablre  furfonplam,&lafaitfubfifteravS; 
anciens  Grecs  ^^^^^^^^^S^ 
tTentrrpt^ram^^^^^^^ 

&detantdegrandshommes  aui  vavnLVT  Thcmrftocics  ac 

ceftePrinrmT.ifA  nn,-^v  ^  f '  ^  ^^T^  ^^"^"^^"^^  <Scg0UVerne.  Ainfi  cmtbcaucoupplufi 

f.t^r  "  i^T  '^^^^  trcsconfiderableen  eUemcfme,  avantautre  «"-^^^Athc^nlcm 
foisdonnelaLoyauComted'Avipnnn  iV^l,,.,  r^^^  /  k     '  V  r  journ(g  d« 

vemcurs/ortifieedeSDrerofr.HZ^  ^  ]  y'^"'*''^''^"  defes gou-  Salaminc  qucnon 
Dlufim «  ,nl!  a  ?  F^^opivcs,qui  la  rcndent  rccommandable  par defrus  F«« ^""^»"  f^^' 
pluii(ju«autrcscftats,lafail^KaUerdepairaveclesplusamplesf^^^^^^^ 

^  portc 
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i  Avant-propos  fur  les  traiAes. 

pi3rte  bien  pks  haut  le  nom  de  fa  giandeur  fouveraine,depuis  le  temps  qu*el- 
ie  a  eftcpoiTedee^detantdegrandsPrinceSaquidelarenommcedeleursar. 
mes  ont  embaumetout  le  monde ,  &  fait  bondir  lareputation  volante  de 
kurgloirc^par  toute  leftcnduederunivers,  ne plus ne moins  que  fiefches 
empenneesaOrient  cn  Occident. 
lofs  Que  lc^  Rov     C  eft  r arche  de  Noe ,  qui  a  courageufement  defprif^ ,  tous  les  flots  ondo- 
Hcury  III.  vcnoit  yans,de  tant  dedelugesdefang^quiontcouverttoutclafuifacederEuro. 
dc  Pologne  pour      Ccft  cet  Efquif  flotant ,  qui  avogu^fcurement^paimy  lesorages&les 
^ouroSi^Fran-  tempcftcs  de La  France ,  tandis  queies deux  plus grandes  navires de la Chre* 
xe,  avantques'ap-  ftiente  y  s  eftoint  randucs  a  dcuxdoigts  deleurnaufrago.  Ceft  vneautre 
procher  dcs  tcrres  palmyra,  qui  a fubfift^,  pnr  my  rentre-hcurt des  armcs  dcs  deux  plus  puiflans 
itcnvoyrdem^n-  Piinccs Chrefticns j  maisplusglorieufe  ,  de  seftre  hcureufement reiiev^e , 
der  pafiagc  pour  detantdcfanglantesguerrcs,  ruincSj&faccagements  jquiravointmalhcu- 
luy  &  pour lon ar-  j^yfejnent eiiibarraffee ,  parmy  la querelle ,  des autres Provinces j  &  seftrc 
dc^^BaSJn' (iou-  confcrv^c  dans  lc rcmpart inexpugnable  dVne  fouverainetc  abfolue,  fous 
vcrncur ,  avcc  tci  iVniquc  authoritc  de  fon  PrincO. 

d'f  fokii!z^n'cm-  Plufieurs  grands  Eftats  ont  eft6  diflip^s ,  &  lcs  formes  de  leurs  gouveme- 
/orta^aucunccho-  mcnts dutout eftcintes.  Depuislestemps,  que laPrincipauted'Orangeeft 
lcayantcaablidcs  fouvcrainc ,  clleaveu  lecommancemcnt  j  leprogresj&lafinjdepluueurs 
flmkcs^dc'*"^^^^^^^  Royaumes,  quifont  comprins  dans  les  Efpagnes,  ancienement regis  par au- 
poiir  ic  diftmgucn  tant  de  Roys ;  elle  lcs  void  maintenant  tous  rcduits  fous  ie  poiivoir  dVn 
mais  le  voijmagc  feul  Monarquo.  LaProvenceavoitfonRoy  3  leDauphin^fonPrince,  le 
mfut  pasefparg-  Languedoc ,  &  Auignon  leurComte  &  lcurfeigneur  j  maislestroispre- 

miers ,  vivent  fous  ies  loix  de  France ,  &  le  quatrielineporte  Icnomdo 
D'entre  tant  dc  patrimoine  de  S .  Picrro.  Et  bien  quc  c eft  Eftat ,  ay t  reflenti les  efclats  des 
firent en  Franci  d^c  foudrcs, dc tant dc gucrrcs (jue la luftice de  Dieu  alanc6 du  cicl,  pour la pu- 
ceux  dclarciigion  nition  dc  Tingratitude  des  hommes;  &que  fouverainete  foitdemeur^e 
B.eform6c  ,  ceiuy  pQm-yn  temps  cachec  (bus  les  cendrcs  de  fesruines;  elle  n  a  pas  pourtant 
feS  chfftic  dc  pl^  eft6  perdue ;  elle  a  efte  attainte,  mais  non  pas  efteinte ;  apprimce,  non  oppri- 
nit^ncxcmplairc.  mec;  combatue  ^maisnon  jamais  abatue:  Labont^  du  Tout-Puilfant  la 

toufiours  tenue  gravee  c  ome  vne  nouvelle  Sion  fur  ia  paume  de  fa  main.Ellc 
Snd^s^^au^fden- 1  ^  mainte-fois  rctiree  de  la  rigueUT  de  la  ty  rannie,  de  livr6e  de  ropprelfion  de 
ccsoccuitesdifent.  fesadverfaires,cherie  ,aynj^e&  heureufemem  reduite  fous  la  domination 
^ue  le  Dicu  Mars.        Princes  legitimes. 

iVfondati^rJS     Mais  pour feire  voir  le  climat  falutaire ,  fous  lequel  nous  vivons;  h  tem- 
range ;  d'ou  tant  de  perature5&  la  fcrenite  de  Tair,  que  nous  refpirons ;  la  vafte  &  delicieule  cam- 
gucrres  ^  ^*:/"^-  pagnCjquinous  enuironne;tantdebcaux  fmits,  quiycroifTeat^&tantdc 
Squelles ^ft repa-  liches  danrees,qui  s  y  recucillent  abondammentrPour  eftaler  en  ce  difcours, 
re,par  leprofit dc      cmincnts  tiltres  de  cite  metro-pohrainej  &  tres-opulcnte  ,  fous  les 
S^^"ai?'fu'v1ei  Romains ;  qui font  meritoirement  aflignes  a  Orange  ville capitale  de  1' eftat : 
quci ^efide  s"atur-  pour renouvcller ces cUricufes remarques des antiquites Romaines , quon  y 
ne  qui  fut  foelice  voidencorrellev^cs^endcs  baftimens  fi  fuperbcs  ,&fimagnifiques;  avcc 
ciifafondation.        ^^^^^  &amplecircuitdes  viellesmurailles  ^cfui  defignentlagrandeurde 
la  ville  ancienne :  &pourlataire  voir  honnor6e  dVnfiege  dc  Parlement, 
&  de  la  tenue  de  deux  cckbres  Conciles ,  des  chaires  d'Evefche ,  &  d' Vni- 
verfite  fousles  Princes  Chreftiens;  II  fault  enrichirla  bordure  de  ce  ta- 
bleau  5  par  la  dclineation  d'autant  de  vives  riemarques  ,  avant  qucntre- 
prcndre  la  reprefcntation  de  toutes  ces  riches  figures;  qui  paroiftrontcn 
leur  heu,  par  la  dcfcluitQ,  des  a<ii:ions  memorabks  de  tant  de  grands  Prin- 
ces  5  qui  Tont  poftcdee  dcpuis  plufieurs  fiecles,  en  tiltre  de  fouverainete,  qui 
fe  continue  hcureufemcnt ,  au  tige de  ccfte grande  maifon de  NalTaUj  fovibz 
le  regne  de  noftre  vidoricux  Prizico. 


D«  Ctimat^  Sitmtion yConfronts tbeaute ^  ammenitc 
de  la  camfagne,  ^  des  danrees  qut  fe  re- 
CHeillent  en  l'efiat  d'Orange. 

ulL'^  i^^'  .^^'i  ^^P?^^  ^^"s  le  quarantetroifiefme  degr^&demideleflc-  Arauforu^,  coio^t, 
deia  Prin- 1       vation  du  Pole  en  latitudc  ^  &  ainfi  approchant  le  milieu  denoftre  44-  c«- 

cipaute.  .  ^^-•Zone  temperce.  Son  climat  eftbcau  parexcellence.  L'airde  cefte  rard.Mmatorinan. 
Son  Cli-  ^ontreecftforttcmper^.  Lcspluyes  ytombentfavorabJcment.  Lesfaifons  "'""'^''^'^ 
mac.       lemblentfcvouloiraccommodcr^a  la cuillcte de tant  debcaux  fruits.  Les 
vapeurs,&  lcs  cxalaifons  maligncs,  couftumicrcs  de  s  ellcver  de  la  terrc/elon 
Frcquen-  Jf  ^iv^^rfite  dc  leurs  caufcs ,  ne  fe  peuvent  longucment  arreftcr ,  parmi  reften- 
ce  de  vets.  duc  de  ce  Climat ,  en  cftans  dcfchafsees  par la  frcqucnte  impetuofite  du  vent 
de  Nort ;  mais  non  fans  caufer  aucunc  fois  dcs  dommages  aux  blcds^vignes, 
&  autrcs  fruits  dela  campagne.  Opcrations  ordinaircs  dcIaDivineprovi- 
dence^qui  pour  lebicn  des  hommcs  tire  duiie  mefinecaufe  divers  efFe(as 
contraires.  ' 


S6  eften-  II  eftoit  ancienncmcnt  dafses  grande  eftendue comprenantfous fov be- 
<iuc.  aucoupde  villcs  &deviUagcs,du  Comt^  Venaifcin^de  laProvence&du 
Dauphine :  Maisouparfucceiriondcsficcles.oupar  lamaliccdestemps,  ou 
bicn  par  le  malheur  des  guerrcs  eftrangeres,  qui  en  tenoint  efloignes  fes  Prin- 
Ses  villes.  '  tout  fEftat  a  cfte  rcduit  a  la  villc  d'Orange ,  qui  porte  le  nom  de  Princi- 
paute  &  de  capitale  du  Pays  j  celles  de  Courthezon ,  Jonquieres,  &  Gigon- 
das,clofesdemuraillcsj  avec pluficurs  autres  bourgs,  villagcs,chafteaux, 
&  hefs ,  tant  du  Prmce  que des  Seigneurs  &  Gentils-hommes,  vafsaux ,  de- 
pendans  de  la  fouverainete  dOrange. 

fonfron«  .  ^  ^^!;^'^  extremit^s ,  qui  joignentlcsquatreprovm^ 

generaux.    Languedoc,la  Provenceje  Dauphin65&  le  Comte  dAvignon. 

Confronts     ^[  ^         ^^^^"^ '     ^^^^^^     Malaufcene ,  cellcs  de  Baumes,  celles  de 

particulic- 

Sarrians3&  celles  deCamaret.  En  fonoccidentlariviereduRhofne  laba- 
IC5.        ronnie  de  Lers ,  &  Caderoucc :  en  fon  midy  Chaftcau-neuf  Calcernier  & 
Bedarrides :  en fon  Septemtrion,  la  baronnie  de  Serignan ,  Piolens  &  Mor- 
nas.  ^ 
Son  tcr-      Le  terroir  eft  ample,  au  regard  des  villes ,  qui  y  font  fituees ,  &  du  peuple 
rour.       qui  les  habite  j  fa  longueur  d'orient  en  occident  eft  dcpuis  Malaufcene  juf- 
ques  au  Rhofne ,  &  jufques  a  la  baronnie  de  Lers  j  fa  largcur  du  midy  au  fep- 
temtrion,  eft  depuis  Bedarrides,  jufques  a la  baronnie  de  Serignan. 
Bcaut^  dc     Le  pays  eft  plain  &  uni ,  la  campagne  bclle  &  dclicicufe ;  compartie  par 
pUr"  ^^"^         V    champcftres,&  beUes  metairics,  que  dans  le  flul  terroir  d'0. 
range^y  en  a  plusde  cmq  cents  en  nombre  toutes  habitecs  j  compafsee  d'une 
inhmte  de  jard^nages.vcrgcrs,  clos,preerics,&  tcrrcs  coplantees  d*une  multi- 
tude  d  arbres  de  toute  efpece ;  arrosee  dVn  grand  nombre  dc  mifscaux ,  four- 
ccs,  &  fontames ;  &  ce  qui  rend cefte  plaine  tres  bcUe ,  eft  qu*on  la  voit bor- 
nee  de  montagnes ,  qui  l'cntourent  de  tous  coftes  en  forme  ronde ;  eUes  font 
efloignees  les  uncs  de  deux  hcures  de  chemin ,  autres  de  trois ,  jufques  a  qua- 
tre,  cmq,  &  fix,  toufiours  en  veue  de  la  plaine ;  &  toutcfois  eUes  refsemblent 
efgalemcnt  diftantes,  &  jointes  enfemble,  comme  fi  la  namre  les  y  avoit  po- 
secs,  pour  fervir  dcMur  &de  rempart,  alaconfeivation  de  ccftebcUe,& 
richeplame,cequimefairoit  volontiersdire^queceft  la  terrede  Promif- 
fion ,  la  Canaam  de  TEurope ,  lEdem ,  k  Paradis  terreftrefi  curieufement 
rcc erche  par  tant  d'efcrivains. 

Mais  autant  que  la  demeure  de  cepays  eft  agreable,&  deUcieufe.au- 

A  a  tant 
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2  ;: 


Geogr.tp.l.^. 
A^mort.  Stmh. 
Geog.  /.4. 

«.4. 

Auraficit.  Marcun. 
m  Comment.  df. 
Arxufc*.  Concil. 

Amufiit.  Selcar.  in 
Comm.  BxH. 


4  Dekfondation,&:c.deIavilIcd'Orange. 

tant  fon  tcrroir  cft  riche ,  &  fccond ,  cn  plufieurs  danrces ;  le  fromcnt,  le  vln, 
la foy e, & lc fiffran  ,  outre tant dautrcs s'y  recucillcnt  cn fi grande  quantite 
que  la moindrc fuffiroit  pour beaucoup plus de peuple,  quil n'y  cn a en tou- 
tclaPrincipaute.&toutcsfois  cllcs  exccUcnt  enbcaute  &bontelcsautres 
fruits  dcs  contrecs  circonvoifines  j  &  ce  qui  cft  rcmarquable.cct  Eftat  n'em- 
prumptc  ricn  de  fcs  voifms,  dc  tout  ce  qui  cft  neccffaire  a^fufagc  dc  la  vic  hu- 
maine,  foit  pour  ianourriture  &  parure  ducorps,  foit  pour  fourniratant 
d'autrcs  nccciTitesdcs  famillcs.  II  fmt  parler  en  particulier  de  la  villc  d'0- 
range,  &  commcnccr  par  fon  origine,  pour  pafler  a  la  conlidcration  dcs  au-j 
rtoiom.      chofes  rcmarquablcs. 

Ve  Ufondation  orlginc ,  ^  anciennete  de  U  'ville  d*Orange^ 
ou  efl  parle  de  S,  €»trope. 

LEs  nomsfontlcs  imagcs dcs chofcs.  lls  nontcfteintroduitsaautrcEn^ 
que  pourrcprcfentcr  lanaturcdccc  aquoy  ilsfont  appropries.  Cefte 
vilie  a  efte  diverfcmcnt  nommee  par  divers  autheurs.  Des  Grecs  Jran^ 
/5«,  oubien  ^raifion  dc la terminaifon  dunomdeccfte  colonieGrecque, 
dontclle  futpcuplce  enfon  premicrcommancement.  DcsLatins  Araufio^ 
*  Marfeillc  fut  Jurafica,  Aranfica,  Araufia,  Auraka,  Aunngia.  'DQ.sVx^r\<^Q'isOrangeyAurangei 
fondec  ^P^^^^^,^^^^^  ScOrenga.  Le  commun &Ie plus ufite eft  Oy^^Tg^parnous employe  au fion-. 
nee°744i^^c  Ta  tifj^icedc  cc  Tablcau^  &  dans  tout  le  cours  dc  noftre  hiftoire.  Nomsquc 
creaiion  du  tnon-  communc  opinion  faitdcrivcr,  ou  de ce mot  Aura c'cft  a dire vefity  en  lan- 
dation^de^Romc^  g^S^  P^Y^  ^'^^'^  ^  ^  ^^^^^'^  lafrcqucnte  impetuofire  des  vents,  quiy 
500  ou  cnvi-  rcgncnt:  cu  biendu  mot  Orage  en  oftant  la  letrre  comme  pourrepre- 
ron  avant  Icius  f^>i^ter  lcs  divifions,  orages  3  &  partialites ,  aux  quellcs  cefte  contree  eft  natu- 
Chnft.  rcllcment airuictie.  Qiu.4que  uns  tirent ce mot  Orenge,  d'une figurc Lronique, 

b A nhocM^  ^-^'^J'"]^  dautant quil ne s'y  pcut cflever aucunsOrengers^pour la violece dcs mefmcs 
'  ^mcltilm^^vitans cyri  vcnts :  ncpouvans  c cs b caux , & odorifcrans  arbresprendrcaccroifrcmentj 
s^e^  FrafecU  itdum  q^^.  ^^.xxs  lc  caimc  dcs  pays  pius  douxjd fabri dcs  ventS3&:  de  la  tempefte. 
'^«1»  lII»' ^  fondation de  cefte  ville  eft fi ancienne , que  plufieurs  nont pas fait 
<*L  condidit  difficuhe,  de  larapportcr  cntre  lespluscelebres  de  la  GauleNarbonnoifc, 
in  vtenwnfi  Ma,[fi-  Quclqucs  uns  out  dit ,  qucllc  fut  foudcc  avcc  lcs  villcs  dc  MarfciUe  ,Nice , 
tZihfopntt^^^^  Thurin ,  Avignon ,  &  Lion ,  par  cefte  grande  Colonie  dcs  Grecs ,  qui  paffa 
vtrium  cofin  mflitue-  a  Marfcillc ,  fous  renfancc  dc  la  repubHque  Romaine5&  pendant  le  rcgne  dc 
r*  nonfauca^edde-  Xarquin  Rov  dcs  Romains ,  pour  cftabUr  leurdemcure  en  ce  pays .  &fairc 

eltnnndAvanemi  'ipe      ■       •ii      ji  r  i  •  n  *■   j  -> 

fatietm  conjuncia .  rctcntir  lc  los  dc  lcur  renommecjparmy  les  nations  eftrangeres. 

Amm .  Mircci.  hh.    b  Lcs  autrcs  cftimcnt  quc  lcs  Phoceens  voyant  leur  ville  aificgee  par  les  Pcr- 

is.cap.i-^.Herodot.       fous la conduitc d'Harpaius lcur  general,  quiaveclcbalavardentdcla 

Clio.Vomo.Trpe.l.^i'  >  r  •  r  i-  /i      J      J   i    ^  •  r 

cruaute  ic  promcnoir  nercm  ent  par  tourc  1  cftendue  dc  la  Grccc^mircntfou- 
lont  ^IIX''^^'  ^^^""^  ^^i^^  '^^^^^  3  ^  prindrent  rctraite  a  Marfcillc.  Lcs  autrcs  difcnt  quc 
stn'.bo  Gco^nph.  /.4.  lcur  pay s  natal  trop  cftroit  pour  contenir  un  fi  grand  pcuple ,  lcs  obligea  de 
Et pcu  aprcs  il _^  ccrchcr pafturc aillcurs par la navigation ,  11  quilz vindrent lurgir es environs 
ks^de TrcSir '  rcmbouchurc du  Rhofnc,&  cn fuite y  attircrent  tout le  pcuple de  Phoccs 
TSfarbonnoirc.  fous  Li  c onduitc dc  Si?nos ,  de Protls.  Que  pour  s'infinuer  plus  doucement 
Aviu^» ,  Afuisiuf ,  polk-ision, fls  rcccrchercnt d'amitic un  Roy  voiiin nomme Nannus, 

i^toiomem  Gco^mph.  Lqucl lcs rc^cut humaincmct,& d'arrivcc scftans rcnc otrcs dans lc banquct 
•Loccit.  l'.-ippclle  nuptial  de  fa  fillc  nommcc  gypte  auqucl  ils  fiircnt  convics,  c  cftc  Princefse  qui 
Ap»«/!7;'«»  &  la  mct  ^<.[^ur)it; vcifcr  dc  Tcau  liu-  Ics  mains  dc  ccluv  quclle  clliroit  pour  mary  (  fui- 

au  non:ibrc  dcs  a-  j  ^  r  j  n     •  i'      r      i    r  ^        o  i 

tds  dcs  Canarois.  vant  la  c oultum c  du  pays  )  lc  tourna  dcvers  Frotis  1  un  des  chcts  Grccs  &  luy 
d  chttr.xvarin  eft  vcrfa.&  o^iQProus par  ccftc incfpcrcc faveur dcvcnu  gcndrc duRoy^obtint 
unmotProvenc.il  en don  lclicu  ouilfitbaftiruncvillcquil  nomma Marfcilk\  Tous  lcs  pcu- 
3"c^^u"  o^"t^avec  P^^*^  cnvirons  Icur  cnvians  ccbicn,tachcntd'cftouffcr  pararmcscefte 
gratXbrim\icri-  profpcrite  naifsantc.  Mais  la  valcur  des  Grecs  fc  fiiifmt  voye  par  tout ,  ils  ne 
ve  du  mor  Grec  lcs  pcurciit  cmpcchcr  d'eftcndre  Icurs  c oudccs  &  de  reduire  fous  lcur  obeift 
aufh  'JJ'.'/^^"'^'''  fince lc pays circonvoifui  ou ils  envoyercnt des  Colonics.  Par  ce moyen  la 
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'     De  la fondat!on,&c.  de la  Ville  d'Orange.     5  c£!u.nmmt4c,. 

?ic  dc  nos  prciuicrs  habitaiis  comman^a  dc  fc  rcndre  pliis  humamcj  la  civi-  "rS^ 
lite  dc  ccs  nouvcaux  hoftcs  lcs  apprivoifc  peu  a  pcu  ^  ils  cn  apprenenr  la  fa-  ftimavit ,  ut  Wd- 
^on dc cultivcr  lcs champs ,  & dc bailir dcs villcs  .  & au licu qu'ils nefloint  projic/teretHrf 
paravantrcgis  quc parvioicnccils  fc fourmcttcnt  a un gouvcrnemcnt poli-  memescor^jiMpra. 
.  tiquc  adrcfse  par  b onncs  loix.  Brcf noftrc  Orangc  &  lcs  princ ipaics  villes  dc      '«  ^«f^»"  fr^ 

Lion  cn  bas  commancercnt  ddlors  a  j  cttcr  lcur  prcmicrc  fondation.  rr>i7onf  ccti 

f  Cc  quicftconfirme  principalcment^  tant  par  laterminaifondecesvil-  d'Orange) 
lcsiaen  iofiy  dunomdc  ccftc  Colonic,  commc  I^W,  Avemony  Sc  Orange,  f^^»^  •  ('rct*mq:  N^r^ 
qui  pourlorsfcnommoit^r^/>,;;  qucparlagrandcrccommandation  ,  cn  l7nZTJtl7cZ 
laquellclaLaugucGrcquc  cftoitpour  lors^cn  ces  contrceSj&  particulic- 
remcnt  en  la  viilc  dc  Marfcillc » ouaccouroint  gcns  detous  cofles  ,  pour  TFlnmoZloZbem 
rapprcndrcj  J  &parlaconvenance  dcceftelauguela,aveclavulguaircdc  l^mT^//ZJ,t^ 
c  c  pais^mciin es  en  ridiomc,  Sc  cn  pluftcurs  mots^  qui  lont  cnc  or  pai  my  nous       •      '-^"  P""^ 

Cn  uf  IgC.  GahaUos,  proximoi» 

\t'Z^^^'  ^"^^^^  Caefar ,  qui  pour  les  meiveilles  de  fes  royales  aaions ,  &  les  incom-  Tp!m  LTht^lZZ 
<l'Orangc  P^^'^^!^'^  exploids  dc  fa  valeur,  a  efte  le  plus  capable  de  fon  temps,  pour  def-  ^'i*»^^'^*<i>*rcofque 
'  crirelcscommcntairesdgfaviejquiapreccde  dc pluficurs annecs, radvene-  'JJr^L^^T^ 
mcnr  du  Sauvcur  du  monda;  a  bien  voulu  laifser  a  la  memoire  dc  la  pofteritc  OrangcoisJ  depo^ 
rcftimc  particuliere  qu'il  faifoit  de  c  eftc  viUe ;  lors  quay ant  aprins  Ja  rtvolte  f"^''"^'. 
dcs  Gaulois,a  vint  a Narbonnc,mit  garnifons  en  Provence,Avignon,Oraoe,  par^  Raymond'' 
&  Thouloufe-  qui  fcconfcrvcrent  entcute  intcgrite,  fousTEmpire  dun  fi  ^larcian»  fur  le§ 
grand Prince ,  aprcs avoir  fouffertlcs  pilleiics ,  &  iiivafionsdc  e  Vercinpen-  f  ^« 

RioChre-     ^^^^P°"^'""^^"iii^oignage  plusparticulierdela  favcurduCiclenversnos  ^^^^^--inmu^tfcpuiu 

Siennecft  P^rcs :  Dicu  voulut  quau  premier  commencement  de  la  propagationdc  c!uf'ZL-"X 

prcfch^ea  1  Evangile,la rcligion Chrcftienncftit prc^  ^^.m..  L.Z 

peu  Lres     ^ ^g^F^^ ^un des fcptantc diiciplcs dcs  Apoftrcs.  Cefutlorsquapresrai:  ^mur. fuv^um^ru^ 

Parcenno  ^e^tion  de Jtfus  Chrift, &lareception du  S.  Efprit,  dcfirans  dc  pubUcr lafby  T^^^^ 

de  ciinft.  par  toutc  la  terrci  ils  lenvoyerent  aux  Gaules avec  S.  Trophime  (duquel  «^^^  • '  ^^^*^"». 

Vie  fom-  ^'■^^<^"^"re^'^^in(aeredtefmoighage)'^quisarreftaenArleS3&  ^M0hen^fu,&c»- 

niajre  de  ge^  ouapres avoir  jctte  les f ondements dune Eglifc,il mourut ^  &foncorps  r7Zfu£7,^^ 

5^  iiutro-  hit  enfevclij  lur  la  montagne  dans  la  ville ancienne ,  au  lieu  ou  quelque  tcmps  ^'^*'»  M"^''^  9««'- 

apres^fhtcdifi^untemple^arhonneurdecefaind,^  mainten;mtchaneeeii  T/^^f  ^'^' 
ya.aesUnbaftiondelaVigna&^  -  "^"^ 

ch.io.  &  II  dtoitprefcntalaCenede  Jcfus Chrift,ditfalegende.  Surle poteaudu  ^o^'^rovtncUR<,^ 
*  ?rTS'V7^'>  devantfademolition,  eftointgravcscesmots  Gaudentius  '^^i^^ZC^ 
V FaUadimjratri  tnnocenttffmofecere.  II  yavoit  auiricertaine  hiftoire  rtievec  frmc,fatu*enFrart- 
en  marbrc.  Le  c orps  de  S .  Eutrope  eftoit  cnfcveli  fous  lcs  dcgres  de  renrrce  ^'^*  "'^  •^*** 
^^^^.  ""fY^.  ^i^^^l^  certaincspeifonnes;  nousle  verrons  cnfontcmps'  '^T^Duquel  j-ay 
cmrdclubjcCtdunfoiblercfscntimentauxrcformes,  quileconfacreronta  autrcfoia  ce- 
j  ^Tr.  ,  fl^"^mes  aveclcsautresrcliques,quieftointDardeesenlaoran-  ^^^'V''  ^f""* 
deEghfc  d'Orange,  lors  quetoutcs  chofes  fiiint  pcfle-mcftk.danskla.  cTa^aren^T 
Dinnthcinextricable  de  laconfufion  decespremierstroubles,  tanrdefcries  gni^sue.iurccft» 
parlaFrance.  ^  Eglile  la  lc  27  da 

h  Quelques  uns  ont  dit ,  que  S .  Eutrope  eftoit  fils  d  un  Roy  de  Bourgogne,  ^  m^S^  la^ 
vcripbles  ^  ^^^^^^^^S^'  Usenfault  raporterala  foy  desautheuisplus  \^Cfa^;Koftre-s 

1  \/f  '  1   J-     t  damuscn  (bnhii^ 

Plinius  /  Mais  encorledircde  Plinefecond,  en  fon  hiftoire  naturelle du monde j  de  Provenc.  i. 
tfon"d'0  ^"r  ^  c^^^  ^^^""P'  l'Em]jereur  TitcVefpafian,eft  bien  plus  expr6s  en  ' 
^ge.     noltr^'  ^^veur  i  Lors  que  defciivant  la  Gaule  Narbonnoifl^ ,  &  y  comprenant  coIoImTsZ 


les  pays  du  Dauphine  ^  Languedoc ,  &  Provence ,  il  fait  mention  d*Oran^e  f^f^rtm,  Bhtter^se. 
en  ces  tcrmes.  k.  ^uantanx  colonies  &  citb  metrofolitainesyvivantesfehn  le  drola  rsr/^m^**' 
efcriptdes  Romains ,  qui  font  avant en  pays;  il y  hArles  ouhahitent  lesfoldatsdela  Thrf.ficmd.Li.l.^ 
ftxiefme  legion.Befters  quie^fpeupludesjfhldats  delafeptiifmi  U^ion.aOrange  cittix  *  Cefomlestcr* 
delafecondiUgionvindmthdit,r,  ^  me^duPme^^^^^^ 


6         Plan  des  Murs  antiqs  d'Orange* 

vrhium  queu  haht,  Lg  tiltrc  quc  PoiTiponius  Mcla  luy  attribue ,  n  eft  pas  moins  ancien  \  qu6 
vafio^f^untiorHm ,  P^^^^'^  dljontteur ,  &  dc  doire  lors  qu  il  la  qualifie  du  nom  de  Cite  tres-opu- 
vienm  AUobrogum,  lcnte ,  avcc  lcs  prUs  celcbres  de  toutc  la  Gaule  Narbonoife.  Et  Conftantin 
Awmo  caniinim,  Coftaotin  lc  gtand,  rhonnora  de  fa  demeure  pour  quelquc  temps  a  fon 

Jaujiu^Toi^aTeao-  paflage,  lorsquefonPcrerenvoya^pourradminiftration  des  GauIesTrans- 
frgu,  secmdamrnm  alpincs ,  y  avant  faitune  belle&magnifique  entreci  en  memoiredelaquel- 
Araufio.sextmorum  le  Jcs  Iiabitans  out  confcrve  jufques  ace  jourdhuy  une  honnorable  relique 

ArelatA,  Settumano-  _    ,  ^  '   ,^  n      .       •        ;  .;•  ^        .  x> 

rum  Biitera.  Tumpon.  d  uuc  Colomnc  ^  on  lont  graves  ces  mpts ,  (^onjtmttnopo  nobilh  Cafam  (^on- 
Mei.de  jit.erb.ub.z.  JlantmpijiHo, 

^  ^  Mais  quand  le  tefmoignage  de  tant  de  grands  perfonnages  nous  defau- 

droitj  ces  beaux  &fompmeux  monumcnts  des  antiquites  RomaineS;,  qni 
femblent  avoir  voulu  combatre le  temps ,  par leur  duree ;  pour  confacrer  a 
reternite  jla  grandeur  de  leur  triomphe :  rexcellence  de  la  ftrudure  dece 
grand  Arc  Triomphal ,  &  la  dignite  du  fujct  ^  qui  le  fit  eriger :  les  ufages  du 
Theatre  ou  Cirque ,  &  fadmirable  forme  de  ce  baftiment ,  qui  a  efte  la  pre- 
miere inventee j  mefines avant les Amphitheatres , quon voit es autres villes 
de  TEurope/ont  des  vrais  arguments  &  des  tefmoins  irreprochables,  de  Tan- 
cienncte  de  la  ville  d^Orange-,  en  fon  commencement  &  en  (bn  origine,  en  fa 
grandeur  &  en  la  magnific  enc  e.  Ce  qui  nous  apparoiftra  plus  clairement^  par 
la  defcription  generaile3&  particuliere  dlcelles. 

^Un  des  f^urs  antiqs  de  U  fville  d^Orange. 

LE  nom  de  celuy  qui  a  bafti  les  Murs  antiqs^  de  cefte  celebre  ville, eft  de-  On  ne 
meureenfeveli,  dans fes frequentes mines.  Lestenebresdunefifombre  i'aa*f 
antiquite^en  ont  defrobe  la  cognoiflance^&  ne  me  permetent  d  en  parler  ^^"^ 
quataftons.  Maistantdelieclespafsesjdcfpuis  fapremierefondationjnont  tiqs."  ^ 
peu  entierement  effacer  tous  ces  vifibles  tefmoignages ,  de  lagrandeur  an- 
cienne  de  fes  Murs,  ny  les  traces  &  veftiges  honnorables  qu  elle  en  a  laifse  a  la 
pofterit^. 

Son  circuiteftoit  d'environun  heure  &demydechemin5&embraflbit  leur  cif- 
toute  la  montagne  du  Chafteau,  jufques  a  la  DraperiCjqui  s  eftend  prcs  d  une  cuit  eft  vi- 
moufquetade^par  de la^la vignafse  du  cofte  du  midy ;  comprenant  la  fontaine  ^'^^^' 
de  lavacrum  qui  eft  fous  Tangle  regardant,  le  couchant.  Avant  laderniere 
fortificationdu ChafteaUjquifiit  faiteen  Tannee  1622. &  23. en  cemefme 
les  muraiUes  de  endroit  de  la  Draperie ,  paroifToit  un  grand  &  large  fofs6tire  endroiitelignc 
J^es^^iurappoftde  ^i>levant  au  couchant,avec  lesvielles  Murailles  ademy  entieres , & leurs 
Thucidide  efto-  tours  rondes  a  la  Grecque  de  cinquante  en  cinquante  pas^en  aucuns  endroits 
yenc  compoiees  elleseftoyent  de  plus  dequinzepiedsdehautj&prefque  endeffencej  plu- 
deme  rae  a^on.  ^^^^.^  ^^-  ^^^^^  comme  moy  ^  me  cautionneront  de  cefte  verite,- 

.es  mefmes  ann^es  1622.  &  23.  clles  furent  applanics  &  les  fofses  com- 
blesduterraindespieces&desfondsqui  laboutifsoyent,  lequelenflit  oft6 
jufqucs  a  la  roche ^ pour  empecher que Tennemy  nes  y  peut  couvrir  en  cas  1 
defiegc.  k 

De  la  ces  Murailles  defcendoycnt  du  cofte  d'Orient ,  le  long  du  pendant 
de  la  montagne ,  ou  fe  voyent  encor  par  toutleurs  Mafures&  leurs  vieux 
fols^s  i  &  pafsans  afses  proche  de  la  Chapelle  S.  Lazare  le  vieux ,  laifsoint 
une  porte  a  rendroit  du  deftour  du  grand  chTemin ,  tirant  de  la  porte  de  pour- 
toules  a  Courthefbn:  la  elles fe voyent denviro douze pieds d'hauteur avec 
laformedeleurstoursplus  ruinees  que  la  muraille ;  puis  continuans  enlong 
du  mydi  au  feptemtrion^  cernent  une  terre  afs^s  grande  du  cofte  du levant^  & 
pafTentlelongdelaMeyne  appellceencetendroitle  Pertuis;  vont  jufques 
au  pont  qui  porte  le  nom  de  la  Tourraque ,  &  fe  perdent  dans  le  fofse  du  ba- 
ftion^qui fait  langle la proche appelle de la Tourraque 5 au fonds duquel pa- 

toifscnt 
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roiUent  encorlcsfondementSjquand  lescaux  fontbafrcscu  claires.  Dela 
ellescontmuent  fousle  baftion  jufquesalaviellcporteMarinenqucJclong 
dcs  Murs  modemes,  dans  lc  fofle  dc la  Meyne  ou  les  veftigcs  fc  font  voir  en 
maints  endroirs ;  puis  fortans  dcs  fofses  de  la  nouvelle  villc,  paffcnt  devant  la 
porte  du  Pont-neuf,  &  traverfans  le  grad  chemin  qui  va  de  la  vlile  aux  Capu- 
cins  contmuent  dansles  precriesquifontamaingauclieduchcmin,&vonc 
circuir  le  jardin  du  Prevoft ,  d'ou  elies  fe  rendent  proche  de  1' Arc  Triomphal 
qu  ellcs  embraffcnt.  A  coft6  d'iceluy  &  tirant  au  couchant  travcrfent  le 
giand  chemin  de  Lyon^dans  iequcl  paroit  encorlaformedune  portede  ville 
avec  fcs  picds  droits ,  laquelle  j'ay  vcue  autrcfois  c  ouverte  de  fa  vouIte5&  or- 
n^e de  pluficurs  creneaux  de  fa^on  &  eftoffe  ancienne.  De la  cefte  Muraille 
dcclincunpcu  agauche^tirantau couchant&embraflantrEglife  S.Pierre, 
toumeaumidy,puis  senva  le  longdu  miffeau  duMcrderic.au  quartierde 
fontainesappeiieesdes  Gaux  en  langagedupays.Layavoituneautreporte: 
lespieds  droitsenont  efte  emportesdepuispcudetemps.  Elles  continuent 
jufqucs  a  lafontaine  de  ia  Rays,  paroiffans  d'environ  dix  ou  douze  pieds 
dhautcur^avec  lcurs  tours.  De  lacesMurs  feperdans  dansla  rlviere  deh 
Meync,  sapprochent  unpcude  lanouvelle  viJle;puis  ayantpaisedajisles 
pr6squi  avoifinent  lePontde  laBoucqucrie  (laou  je  lesay  vcus  autrefoij 
de  plus  de  huid  pieds  d  hauteur,  &  d'oii  ils  ont  efte  arrach^s  depuis  pcu 
dannees^pourlacommodit^  dcs  proprietaires  des  fonds^dans  lefquels  ils 
eftoint  fcimes  j )  paroilfent  le  long  du  chemin  deladite  boucquerie  ala  Porte 
S .  Martin  jpuis  fe  vont  rendre  dans  le  grand  chemin^qui  va  de  la  ville  aux  Are- 
nes^ou  cft  oit  une  porte  de  la  ville  Viclie  Jaquelle  j'ay  veue  afles  entiere,ayant 
fa  voullure  &fes  pieds  droitsfaits  de  tres  groffes  pierres  qui  furet  proffitees 
esannees  1622.  &  23.pour  laconftruaion  des  baftionsdelanouvellevil- 
le.  Ayanstraversece  chemin.elkscontinuentleurcerne  lelongdelaterrc 
de  Montcluxjparoiflans  aises  hautesavec  leurstours  rondes&leurslarges 
tbfsesjjufquauxbainsantiqs;  a  coft^defquels&danslcgrandchemindO- 
range  en  Avignon^yavoituneporte^laqueHejayaufli  veue.defemblable 
forme  que  Tautre,  baftie  de  pareilie  eftofte^les  mafiires  de  laquelle  paroiflbnt 
encor.  Delaces  vieux Murs montoyent ,  par le pendant dela montagnedu 
chafteaujduquartierducouchant^droitala  Dmperie,  alaquelle  ellcssal- 
loyentjoindrejuftementfurle  coin,  quieftprochela  fontainede  iavacruw, 
d'ounousavonscommencececircuit.  Ceftefontaine  fer  trouvoitaudedans 
des  vicux  Murs  ^  &  a  laifse  par  tradition  au  c  ommun  peuple  une  creance  abu- 
five  de  quelque  propricte  imaginee,  d  ayder  aux  fenunes  a  concevoir/i  elles 
s'cn  baigncnt  &  en  boivent  enlafaifon  &autcmps  quilfaut;  acaufe  de- 
quoylcmenupeupleaulieude  lavacrum,  rappclle  ordinairement  par  abu- 
fion  de  mot  d'un  nom  obfcene  qui  s'y  rencontre  en  mangeant  la  lettre  R. 
EftofFe  du  L'Eftoffc  de  ce  vicux  Mur  eft  c  ompos6  de  mefme  pierre^avec  morderplus 
vicux  dur  que  roche^emb ellie  dedans  &  dehors  de  piene  de  face  de  demy  pied  en 
J^^f  •      carre ,  ceUc  des  tours  eft  de  fcmblable  conftrudion. 

Tout  autour  dans  ce  circuit^iur  la  montagne  &  aux  pendants  diceUejd  un 
Traces des  cofte  &  d'autre,  s'y  voyent  encor  par  tout les  fondements  des  maifons  autre- 
mai  ons.  f^ij  habitees.  Nous  avons  remarque  cinq  portes  en  ces  murailleSjdcfquelles 
j'en  ay  veu  quatre  aflbs  entieres ,  qui  ont  cfte  ruinees  de  noftre  tcmps. 

Ces  vicUcs  niafures  tefmoignent  haut  &  clair,que  les  mincs  &  Ics  devafta- 
tions  y  ont  efte  grandes  &  frequentcs ,  lamemoire  eneftprcfque  enterree 
avec  cIles.Letempsnefetrouve  precifementmarqu6detoutcs.  Vcrcingen- 
torix  chcf des  Gaulois  rebeUes ,  fut  un  des  premicrs  qui  la  pUla  &  faccagea, 
Kuyncs    ^pres qucUe eut fubi  le joug de la domination des Romains, fec ourus & des- 
cn  divers  Hvrcs  en  fuyte  par  les  armes  de Julius  Ccriar,comme  il  a  eft6  dit.  GuiUaume 
laTnie    aux  Comets  fonpremierPrince,  la  delivradc  la  fervimde  &opreflion  des 
<l'Orange.  Barbare§  Sarrazins,  qui  sen  eftoyent  empares  j  apres  qu'ils  eui^nt  fans 
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doubte  cxerce  liir  iccllctoutes  lcs  hoftilites,  parcuxpraCtiqu6cscontfcIes 
villesdeconquefte.Maislamcmoircdcnos  pcrcs  nous  a  lailscparunclou- 
che  tradition ,  quc  ces  fiipcrbcs  Murs  furcnt  abatu$  par  la  furie  dcs  Gors ,  na- 
tiondcfccnducdu  fcptcmtrion  cnnombre  innombrablc, laqucllevintfon-. 
dre  comme  un  grand  &  cfpais  nuage  en  cescontrecs,d'ou  elle  scfpandic 
aprcs  partoutc  ritalie  quclic  occupadurantlongtcmps.  Si  bienqucccftc 
tempcftc  s'cftant  cfcartce,  la  villc  ouvertc&  cxposec  a  chacun;  Tiburgc 
prcmicrc  dunom  Princcfle  dOrangCjfut  ccUc  la  qui  la  fit  rcbaftir ;  &  edi- 
licr fcs  Murailles  cn la formc quon lcs voit,  bcaucoup diminuccs de lcur an- 
cicnnc grandcur.  Pcrte  aucuncment reparee en fiiyte,  par la  conftrudion  dc 
trois  grands  Fauxbourgs,  a  S.  Florens  ou  eft  maintcnant  ie  Convcntdcs  Ca- 
puciiis,  a  TArc  Triomphal,  &  a  S.  Picrre,  depuis  ruines  par  les  mauvais 
temps ,  &  par  les  malhcurs  dcs  gucrres.  La  dcrniere  ruyne  arriva  en  Tanncc 
1562.  parlc  ilic  &bruflemcntdclaville,  &parlelangdcfcshabitans,  mais 
les  Murailles  ayans  efte  en  partie  demolics ,  furent  aprcs  repar6,es&  r6cdi- 
fi/fcsj  fans  avoir  eu  rien  diminuc  dc  kur  pourpris. 
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rPlan  de  U  nouyelle  Vtlle  ^  Chafieau  iOrangc. 

L'Afllete  de ccftc ville ne ccde  en  beaurc  a aucune  autre de rEurope ;  elle 
ift  afiizc dans ia plainc , au picd dune pctitc montagne^qu clic a  dos cn 
fbn  midy  .Son  tcrritoirc  cft  trcs-grand,  a  droitc  &  a  gauchc  dcmerc  cllc, 
commcrurpctitstcrtres  rontfitucs  les  plus  lcgcrs  fonds ,  proprcs  a  produire 
lcs  plus  exctllcns  vins  dc  lacontrcc,  appcUesparcxcelicncc  vinsdcCou- 
douict , dcrivc  du  nom  dc caillou  dont  la  tcirc  cft  couvcrte  cn  cc quartier la. 
Le  rcitc  du  quarticr  cft  cn  garrigucs  &bruiercs  fcrvans  ala  noumture  du 
mcnu  beftailquircnddcslaincs  fortfincs :  cequi  cn  cft  dcsf-richefcconvcr- 
tit  utilcmcnt  alanourriturc  dcs  mturicrs ,  la  fciiillc  dcfcjucls  cft  employec 
areftevationdcsvcrsafoyc.  Etcommcccquarticrlafc  rancontre  naturele- 
mcnt  plus  fcc  quc  lcs  autrcs  dc  la  plaine ;  la  naturc  la  pourvcu  d'un  bei  cftang, 
qui  nourrit  quantite  dc  poilfons ,  Canars ,  &  autrcs  oifcaux  aquatiqucs :  ou- 
tre  qu'il  n'a  fautc  dc  tres  bonnes  eaux,  par lc  moyen  dcs  puits,  qui y  font ,  & 
de  pluftcurs  fourc  es  qui  y  jaliftcnt  cn  maints  cndroits.  ' 

Au  dcvant  dc  fes  Murs^on  voir  fcftcndue  dune  bclle  &  grande  plainc^  fans 
intcrruption  dc  voufurcs  ou  coftaus,  bornee  toutcfois  par  Ics  monra(>ncs  des 
cftats voifins ,  comme  il  a  efte  dit :  fcmblablc  a  un  grand  jardin  ou  a  un  bcau 
vergcr,  a  caufc  du  grand  nombre  d'arbrcs  qui  rembclilTcnt  i  contenant  grand 
nombrc  dc  metairies. 

Lors  quc  la  cuillcte  eft  mediocre,elIe  donne  du  Bled  afcs  habitans  ,beau- 
coupplus  quilnenfautpour  lcur  nouurriture :  f lit rcgorgcr kurs  cuvesdc 
vm,pour  en  diftribucr  aux  cftrangers:  produit  le  Saffran  cn  abondancc,qu  ils 
dcbitcnt  aux  pcuplcs  feptcmtrionaux  :  &  nourrit  dc  trcs  gros  Mcnriers 
bIancs,pourles vers afoyc,quiIeurrcvienent  agrandcutilitc: lesarbrcsfmi- 
tiers  y  donnentpluficurs  fortcs  de  fruits  favourcuxj&lcs  cbircs  &  limpides 
fourccs,dc  pluficurs  bellcs  fontaines  y  jalifFcnt  par  tour. 

Ccfte  grande  &  cclcbre  riviere  du  Rhofne,  moville  ce  bcau  tcrroir,du  co- 
fte  d'occidcnt,auncliciieIoin.  (d'ou on pourroit  fiicilcmcnt  dcrivcrunca- 
nal,jufquesalaville,  pourlacommodite  ducbmmerce,  & dc  ladcbite  de 
tant  dc  danreesi  dcftein  autrefois  refollu,  mais  dcpuis  abandonnc,  par  lc  mal- 
hcurdcs  troubles.)  La  rivierc  d'Egues  le  traverie  d'un  coftej  puis  ievadcf. 
gorgcr  dans  Ic  Rhofiie ,  en  ce  mcfine  cndroit ,  vcrs  le  port  dc  Balthezard.  La 
rivicre  de  la  Meine ,  formee  la  plus  part,  dcs  caux  des  fontaincs,qui  fc  raftem- 
blent  danslaplaine  du cofted'orient  paflelelongdefcsmurailles^ramplif- 
fant  fcs  fofses ;  &  faifant  moudre  quantite  demoulinsdctoutefortc;  icrvant 
aufli  a  Tarroufage  deschamps^&adautrcs  utilitespubliques&particulie- 

Lecorps  delavilleeftbeaucoup  diminue  defon  ancienne  grandeur ,  fcs 
mes  nont  pas  la  beaute  n'y  de  celles  d'ltalie,n  y  de  celles  d'Hollandc:  a  caufc 
des  frcqucntes  ruines,qui  y  font  furvenues,  apres  lefqucUcs  les  habitans  ne  re- 
baftifloicnt,qucpourlaneccflite,  &nonpourledclicc.  Commc  ccsvicux 
Romains  qui  rcparoy  ent  haftivement  les  ruines  de  leur  ville ,  apres  1'invafion 
dcs  Gaulois.  Mais  fi  cft  elle  des  micux  pcuplees ,  &  des  plus  richcs  du  pais , 
grandemcnt  accreue  en  baftimens  &  cn  bclles  maifons;  dcpuis  que  nos 
Princ cs  y  ont  rqftabli  lcur  authorite. 

Scs  nouveauxMursfont  baftis  ,alaformedeceuxdesvillesderEmpire, 
(nom  qui  comprend  toutcs  cellcs,qui  font  de^a  le  Rhoihe:  lcs  autrcs  qui  font 
de  la  la  rivicrc ,  du  coftc  dc  Langucdoc ,  furnommecs  du  nom  dc  Royaume) 
avecleurstours  a  lamodedu  tcmps&du  pais.  Ellcs  ont  un  tcrre-plein  dor- 
rierenformederempartj  &  devantdcs  tauces  braycs,communcmentap- 
pellccs  Banions ,  tous  crencles ,  rendans  la  fa^ade dc la  villc,  dc  plus  bcllc  re- 
prcfcntation.  Elle  futfomiicc  es  annecs  1622.  &  23.  de  cinqgrandsbaf. 
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tions ,  commandes  en  cavalicr  par le  Chafteau,  qui  la  couvre  de  cofte  du  mi- 
dy :  avec  leurs  folses^remplis  de  Teau  de  la  riviere^leurs  contrTcarpes,  &  lcurs 
doublcs  fofscs.  ^  r  1  t  / 

Le  Chafteau  commande  la  Ville de tous  coftes >  eft  alTis/ur la  croupe  de  Son Chaf-  ^ 
lamontagne,  dou  rondcfccndparuneporte^quicftaupicddicellc.  Ileft^^^"-  1 
compose  de  trois  parties  principalcSjquifont  comme  trois  grands  rctrenche-  Composi  1 
mens, run dcvant lautre :  le D onion, la Courtine , & la Vignafl^e :  & tous lcs  de^ «ois  , 
trois  enfcmble  ,  environnes^  dunze  baftions^  avec  leurs  lignes  def 
lautre.  •  i". 

De  trois  coftes , dorient, d^occident, & du feptcmtrion , la montagne eft 
cn  precipice^la  roche  tailleej&  les  baftions  ataches  contrcicellejqui  lcur  fert 
defondcment & dappuijlcs efpaulant en derricre ;  randcnt lc lieu du tout im- 
prcnable ,  de  ces  trois  cndroits  i  &  inaccclTible ,  fmon  par  la  montee  de  la  j 
villo.  ^     ^  i. 

RefteIefculquartierdumidy,quiydonneacces.Lafeprefente  cntcfte,Ie  j^da  vl4- 
premicr  rctrenchcment  de  la  Vignafle,  cfpaulc  de  trois  baftionSjqui  fe  dcfen-  gnaffe. 
dentrunrautre  a  port  du  piftoict ;  avec  unfofse  tres  large  afondsde  cuve, 
cruse dans  la roche  vive  j  avec  fes contrTcarpes  en  devant ,  qui  aboutiffent  a 
une  cfplanade,que  la  nature  y  a  faite,  en  forme  dc  c  ontrTcarpc,  alant  en  pen- 
te  dcfiiuee  du  tcrrain^qui  en  a  cfte  emporte ,  n'y  reftant  plus  rien  que  la  roche 
vive y qui ne pcrmet de sy  couvrir.  Dans la grande clplanade de  la Vignafte, 
qui  feroit  capwiblcjde  contenir  dix  mil  hommcs  en  bataillcjny  a  que  les  loges 
& hutcs dcs Ibldats de la garde^ tout le rcfte eft  vuide  &  net  de  tcrre ,  jufqua 
la  rochci  d  ou  clle  a  efte  oftee,  pour  rcmpHr  les  baftions,&  rendre  le  iieu  plus 
fort.  La  y  avoit  anciennement  avant  que  le  lieu  fut  fortifie  une  grande  vigne 
appartcnant  au  Prince  appellee  vignajp  y  qui  fignifie  grande  vigne  en  langage 
dupais :  nomquellearetenudepuisquellecommcn^adeftre  convertieen 
forterefle.  Or  ce  premier  retrenchement  a  en  tout  cinq  baftions  pour  fa 
defenfe.  Dc  la 

La  Courtine  fuit  apres ,  fepar6c  de  cefte  efplanade  par  une  contrTcarpe ,  Comtin*, 
cndofsee  d  une  forte  muraille  &  d'un  beau  parapet ,  &  par  un  tres  large  &  * 
profondfofsc ,  afonds  decuve  ^  cruse  dans  la  roche  vive ,  defendu  par  deux 
baftionsjlies  parune  tresbonne  courtine,  (un  pont  deboisavccfcsponts 
levis  traverfant  le  fofse,  pour  entrer  &  forrir  dans  la  Vignafle)  avcc  Icurs  rcm- 
parts/ur  lefqucls  le  canon  roulc  a  plaifir.  Dans  cefte  Courtine  font  ordonncs 
Ihotclcric  pour  le  divertiflcment  des  foldats,  quand  ils  vculcnt  caouincr  en- 
femblci  divcrs  logcmcns  pour  les  moindrcs  officiers  de  la  garnifbni  &  des  lo- 
gcs  pour  le  rcfte  dcs  foldats.  Ccfte  efpace  eft  afscs  capable.  La  ils  montcnt  or- 
dinaircment  cn  garde ,  &  trois  diverfcs  portes  y  aboutiflcnt ,  par  ou  on  va  a  la 
ViIIe,a  la  Vignafle,  au  Donion  toutes  f ortifiees  de  leurs  doubles  ponts  lcvis 
&  trelis  devant  &  derricre. 

Lcs  autrcs  quatre  baftions  embraflcntlerefte  de  la  Courtine ,  &  tout  le 
corps  duDonjonjavcc  Icquel  ils  s  uniflcnt  du  cofte  dela  ville  en  dchors  d'ice- 
luy^par le moyen des Ligncs tirees  delun alautre.  Baftions d'une efmcrvcil- 
lable  hautcur,  &  cfpefl^cur ;  &  tclle,  que  le  plus  gros,  qui  envifige  lc  lcvant  du 
colte  dePourtouIcs  nomm^  Creve-coeur,  afezccanes  dchautcur,  qui  font 
nonante  fix  picds  Fran^ois ,  &  fcpt  cancs  d'cfpefscur  par  le  bas  en  maflif  de 
baftiment,  qui  valent  quarantc  dcux  pieds :  lefqucls  jc  fus  curicux  dc  mcfiucr 
rnoymcfine  quand  onlcsbaftifsoit,outrcIaroche  qui  rcfjjaulcenderricr, 
jufqucs  pres  dc  la  cimc.Tous  lcs  autrcs  baftions^ligncSj&courtincs  baftis  auf- 
(i  de  tres-bonne  ctofe ,  avcc  muraLllcs  d'une  cfpcfscur  extraordinairc.  Ccluy 
qui  touche la  montee dc  la  Ville ,  a  cnglouti  dans  fon  ventre dcs  vicllcs  mu- 
railIcs,qu'on  appclloit  le  vicux  Chaftcau  bafti  a  Tantique^dc  fcmblablc  etofe 
que  Ics  baftimens  dcs  Aqucducs ,  le  haut  duquel  fe  treuve  encor  tout  pave  & 
traverse  de  c  cs  murailles^que  chac  un  a  vcu. 
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Lc  Donjon  commande  tous  cesbaftions  ,mais  principalemcntcesqua- 
trc  cy  ^furlcfquels  il  cft  cfievcquoy  que  attachcs  contrc  par  lc  bas.  II  eft 
neantmoins  fcpare de  la  Courtine,  des  coftcs du  Midy  & de  rOccidet  par  un 
grand  &  large  fofsc  cruse  dans  la  roche,  a  fonds  de  cuve,  avcc  fcs  defcnfcs  j 
ayant  fur  un  dc  fcs  coins  unc  grofse  tour ,  dun  baftiment  maffif ,  qui  ks  fian- 
quedcdcuxcoflcs ,  commandantlerefte  de la  Courtine ,  &  defcndant  les 
trois  ms  nommees  portcs. 

II  cft  bafti  cn  forme  carrec  conftant  dc  quatre  corps  de logis ;  ccluv  d'0- 
rient  bafti  a  lantiquc ,  a  cfte  fans  doubte  le  logcmct  dc  fes  prcmicrs  maiftrcsj 
fous  lcs  maifons  d'Orange ,  &  des  Baux.  Les  autrcs  trois  baftis  a  la  m  oder-- 
ne ,  &  plus  magnifiqucment ,  avec  grofscs  picrrcs  dc  taillc  &  muraillcs  tres 
cfpcfses,  cn  foncees  bicn  avant  dans  la  rochc ,  font  attribues  a  la  fumptuofit^^ 
dc  jean  de  Chalon  i  du  nom  Prince  d'Orange.  Nous  le  verrons  bruller 
avecla  viilcenlaruinede  Tan  15(52.  reparer  &:fortificr  cn  fuite  a  trcs  eros 
frais  avec  une magnificence Royale  par lc Prince Maurice enreftat qu'§  cft 
a  prefent.  ^ 

Si  ce  Chafteau  cft  une  dcs  fortes  places  dc  la  Chrcftiente  cn  dc  hor«  i| 
ncft  pas  moins  alsorri  cn  dcdans ,  par  naturc  &  par  art  pour fi  conlcrvation 
L'cau  fun  dcs  clcmens  Ic  plus  nec  cfsairc  a  reutrciicn  de  la  vie,n'y  pcut  jamais 
dcfaillir.Lcs  fofses  n  en  fbnt  gueres  cnticrement  dcnues- les  Cifternes  cn  ibnt 
touhours  abondammentpourveues.  Mais  ce  grand  &  admirable  puis  d'unc 
rourccpcrenne  & inefpuifible  eft  furtouteschofcs aprifer.  On  lcvoitfous 
un couvert  dans  la  balse-court  du  Donjon ,  ou  il  a  cfte  creuse  a  pointe  de 
marteau,  dans  larochevive  avecune  pcine  &dcpcnfr  incroyablc  ■  pour 
penctrer  toute  cefte  grande  c 6cavite,dans  la  rochc,&  y  fouillcr l^eau  dis  les 
entraillesdelaterre.  Sa profondcur cft  dcplusdcccntbrafscs.  Caryjctanc 
une  pierre,  onaloifir  deprononccr  roraifbnDominicale,  fansfctropha- 
ftcr ,  avant  qu  y  voir  rire  i'eau  ,  &  y  ouir  bruire  le  coup.  Sii  forme  cft  ronde 
&  peut  avoir  environ  trois  canes  en  diametrc  danslerochcr.  L'cau  eneft 
tres  bonne  &  naturelle ,  chaude  en  hyver,  frcfche  en  cfte.  Vn  hommc  fcul  en 
tirc  commodement:,  &  cn  grande  quantite  a  la  fois^  avec  un  tour  de  jolie  in- 
vcntion. 

La  place  cft  munie  cn  tout  temps  d  unc  b  onne  garnifon,de  canon,d'armcs 
&demunition  afuflilancc.  Dcfaconfcr\^ation  dcpcnd  vifiblemcntccHedd 
toutl^cftat,  1'authoritcduPrince,  la paix ,  le rcpos,  &  la  tranquillite  des 
lUDjeds.  ^ 

Si  h  fortification  de  cc  Chafteau  eft  parfliite,  k  logement  en  eft  trcs  bcau 
grand,  &  commode.  Le  Donjon  a  tout  fon  bas  dc  cavcs  crcusecs  dans  la  ro- 
che  vive  &  baftics  cn voultc  dc  picrre  de  taille.  La  font  les  magafins  dcs  mu- 
nitions.  La  voit  on  les  fours,Ies  moulins,Ics  offices,&  tout  c e  qui  dcp-nd  de 
lcurs  commoditcs.  Sur  lautre cftagc a rez de  bafTccourt  onvoit  dans  dcs 
alcs  baflcs ,  les  canons  de  toute  forte  ranges  a  part  fur  les  roues ,  avec  tout 
1  attclage  &  pluficurs  inftrumens  de  guerrc  Ics  autrcs  grandcs  fales  de- 
ftinecs  pour  les  b  ois,  tant  dc  charpantc,  que  d  bruller,&  pour  les  autrcs  plus 
groflieres  provifions.  II  y  a  unarcenal  de  toute fortc d'armcs  dfuffilance, 
picques ,  moufquets ,  avec  lcurs  aftbrtimcns ,  armes  a  cru ,  &  autrcs  mcnus 
inftrumcns  de  guerre  ,  ranges  en  tres  bcl  ordre  a  la  Hollandoifo.  Lcs 
blcds,  les  tarmes,  &  ks  autres  provifions  debouche  oiu  lcurs  mapafins 
i  part.  ^ 

II  y  a  un  logement  Royal  pour  le  Gouverneur  &  pour  toutc  f i  Eimillo* 
Le  Lieutcnant,l'Enfeigne,  &le  Commiiniiredes  munitions ,  font  aulfi  cha- 
cund'cuxtrcsbienloges  apart,avec  lcurfamille.  Etquandle  Prince,s  y  ren- 
contrcroit,  il  y  en  demeureroit  encor  fuffifimment  pour  tous  ks  autres. 

B  a  Agreabk 
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n       Plan  de  k  nouvelle  villc  d'Orange. 

Asreable  fdour  digne  dunPrince  ,  quivcudroitchofirlercpos,  dans  Etja 
fcs  vunix  ans,  pour  ie  dchfTcr  dcs  peniblcs  afFaires  du  monc  e !  fon  alpedi 
cftbeau  parcxccllcnco.  Ildcfcouvre  durant  plus  de  trois  lieiies  de  ong 
cefte  bcUe  rivicrc  du  Rhofnc  ,  &  s  cftcnd  fur  toutc  ccfte  grande  plaine 
efmaill6e  d'un  grand  paifage  born6  de  montagnes  tout  autour.  Mais  lur 
toutes  fe  rcprciante  ducofte  d'Orient ,  ahuiaiieucslom,  ccfte  bcllc  e5c 
hautc  montagnc  dc  Mont-vcntoux,quafi  cn  f orme  d'unc  grandc  Pyramide, 
eftendant  fcs  deux  grands  bras  adroite&  agauche ,  d'un  confpcaadmi- 
rable.  Laveiie  cncft  fibcllc&  figrande,  qucnmertant  la tcftc a la f cne- 
ftre  on  peut  voir  &  dcfcouvrir  cn  mefine  temps  fcpt  provinccs ,  lc  Languc- 
doc'  lc  Vivarais, r Auvcrgne, lc  Dauphine , la  Provence  ^ le  Comte  Vcnai- 
fcin  &  la  Principaute  d'Orango. 


La  Gran- 
<ieur  Ro- 
maine  i 
paru. 

En  fcs  ar- 
mees. 

EnfesRi- 
chefTcj. 

En  fdis  ba- 
ftimcns. 

En  fa  for- 
ce. 


En  grands 
pcrionna- 
ges  dou^s 
«e  vercu. 


II  nc  rcftc 

aujourd- 
huy  que 
deux  mar- 
ques  de  la 
grandeur 
Romauie. 


Les  vieux 
bailimecs. 


Xtlavcr- 
tu. 


^   rat  toti  terra  tjua  qni- 

t>es  ^^tlqmth  e»  general.  t^lZ^^^Tt 

niimuuf ;  jed  &  toti 

HAuTE  &  fourcilIcufcgiandcurdesRoniains,quiavecIesproeres  ""•'••■"f"»-'^fi- 
&accroi(rcmc„rsdclcursaagcsontcfkvacw%mpircdunSm^ 
telte  degloirc,  pardc/rustous  lcsautrcsdclatcrre  ,  le  rendantla  f"-™»* 
mcrve.lle  du  mondc  &  lc  monde  dcs  mcrveille. !  IIs  ont  plante  lcs  bornes  de  Ir^li^J, 
leurdominat.onauxquatrcgrandcsportesderUnivers,  &  lcur fcioncurie  r^lTJZZZ 
s  eft  eftendue  fur  les  iners  &  fur  les  tcrres,  qui  font  efclairees  dc  la  lumiere  du  l^'f""-ff'- 
foleU  Le  nombre  dcsLegions  qu'iIstenointfurpicd,  &  lamultimdcdcs  IpSi;!^^ 
fiotesdesnavires  qu.cftointcontinucllcmentalcurfolde,  pourmaintenirle  ^«<V'<'- 
mondeenpajx  &lapaixaumondc,fcrointcapablcs  d'cftonner  autantde  ''"^;";:-  ,  .  • 
mo,rdcs  Les  nchcffcs  qu-Usavomt  emportc  dcs  defpov.Ucs  dc  tant  dc  na-  6^:^- 
nons ,  eIto.iit  meltimables  cn  lcur  nombrc  &  en  lcur valcur,  c ommc s'ik  les  " 
eufsent  voulu  comblcr  toutes  enfcmble ,  pour  en  fa.re  un  crand  ns  &  vn  ' 
monceaudadmiration  LcsfupcrbesbaftiLns,  qu-^s ont lit cnlcr pour  «Sir 
limbole de leur magnificcnce , fcmbloint mcnacer lcs  nucs de lcur  l?autcur       « J«««. 
maiftrifer  la  nature  par  la  rarcte  de leurs  ourages ,  &  Ics  ans  par  lcur  duiec'  'ff'"-^''^- 

efte bome que  par lcur volonte.  Us ont vaincu tout cc quils ont ju<.c dione  <» 
dcIeurstnomphcs,&laifselereftepaifibIe  plutoftpaniefpris&parconfi  ^  o,t  ■ 
deratron  quepar  .mpuifsancedeleursarmcs^.  Tant^degranK.^cs  fot 
nsdeIcursr.chcsparv.s,fontdesfla.nbanslumin.iircs,  quiontp.uudansle 

es  habita.is  de  la  terre :  Ce  font  les  grands  publiciteurs  de  la  Majefte  dc  ""•'^- 
leurnom;  les  tefinomsirreprochables  delahautcfse  deleurgloire   &  les  ^fTT  V°" 
trompetesrcfonantes,quitWajamaisretantirlebruitdclfpuifsLiccd1±it::t^^ 
lcur  empire.  *^  dnbkRo„.,„,„i,,i. 

Maisdentre touscesgrandsadvantages,qui  onrfi heureufementfecotid^  '''m^-'{^^Te 
les  voeux de ceftenat.on  puifkntc & belliqucufe,en dcs entreprinfcs  fi diver-  -t  h.ft.  c.''-,.' 
es,  lihaultes,  &  fi  petiUcufcs;  on  ne  (iauroitfeire  monftrequcdedeux  ^PP='i''''« «">■•'- 
efcjuels bicn qu-.Is fe foint  rancontres en mefine temps ,  & qu'i  s avcnt fcm '  dcT ^SJ^^^ 
bkvoulo^entrcrenefcotpourellcvcrjufquaucicllagiandcurdcccftEiL'"^^^^^^^^ 
pure,  &limmortalifcrenfadur6e;  font  neantmoins  encor  encftrcparmv  '^^"^ '"•"•"•'''•""•' 
nous  ,  fubfiftent  malgr^  Ics  ans  ,  commc  s'ils  debuoint  durcr  auffi  iZ  '^T""'- 
temps ,  que les  fiecles  qui  mcfurent l'aagc  du  monde  doibuent  roulcr lc  ccr- 
cledcsannces. 

Ces  dcux  la  font  lesouvrages  des  bafti.ncnsdesRomains  ,  &Iaverm 
quiles  guidoit  &guindoitauxaaionsIespIusrelev6cs.  Laitirete  lifom  ""•'tl'' Muh 

anxZy  d^l  M  =  *  "'^"  """y  •     '^"'1  enco?vifibks  T„«,»/4'i.. 

aux yeux des bclles ames embras^rcsdu  fcu deleur imitation ,  qui ne fc pcut  'f ^-i-fi-"^ 

Leur  vertu  paroir  toufiours  en  fon  phiin  &  toutc  entiere ,  elle  a  fon  eften  -f^^t '  "^T""'  ^*' 

Ue,  fon  lonf?.   «^f^nlar^.   ,  ^CnUCrC^^UieaiOneiten-  lu;^OccuieteOcc»^ 

rua;  a  Sebtemtrione 
DnHubius,  Rhemt. 


tunum  aut  dignum 
vmci,  vidcbaturvif 
cit.  Cctera  non  tat» 
fpattitt  quam  con- 


fnn  1  ^'^••'^"..-"/'""^^^^^^^'•F^^in^^outcentiere,  ellealonelten- 
aucion  iong,  &lonlarge,  parroutou  lenomRomainfepcuteftcndre-  ^;^ 
leurs  Daitimens  nefepcuvcnt  voirquenpartic,  aulTi  lcurs  antiquites  nc  fc 
peuventrancontrer  partoutcommclcurvertu,  eftans  rcftraintcs,  danslcs  ^ff 
lieux ,  qui  en  ont  elte  honores :  mais  auflTi  ont  ils  c  cftc  prerogativc ,  par  dcf-  st^b  Att^uflo  & 
fus  les  autres  moyens  de  la  grandeur  Romaine,quc  de lcs avoir furmontcs  cn 
duree.  CarourontmaintenantlcsbornesfilointaincsdclcurEmpirc?cUes  X^^^^^ 
ne  parousent  plus.Uu  les  garnifons  de  cefte  formiliercdc  foldats  xiui  tCnoint    Conctprre  fummtu 
cnhalemetouteslesnationsdumondc?  elles nefontplus.  Ouccsmonta-  '^--'•'/^^/^«^-"«- 
gnesdor?  Oucesgrandcsfinances, quifcmblointincrpuifablcs?  ellesont  Sr:^& 
^ oviie  &  tan ;  teicment  que  de<;ci<inq  principales  marques ,  il  n  y  en  a  pas  ^'f'"*''". '  ^  <^ 

^  3  une  RZ^J^^.i'!"^^' 
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Lipfe  qiu  a  fait 
«nlivrcdcs  Anti- 
quit^s  ou  il  n'ou- 
blicpas  ccllcsdc 
Kilmes  aobrais 
ccilcs  d'Orange : 
nonqu'il  lcs 
ignorat ;  mais  cn 
hainecommc  ily 
a  apparence  du 
Prince  d'Orange, 
qui  avoit  prins  les 
armcs  pour  lali- 
bcr*e  des  pays  bas 
contre  Ic  Roy 
d'Eipagne,duquel 
ilcftoitdevcnu 
penfionnaire  & 
hiftoriographc. 


14,  Desr.ntiquitesengencraL 

une  apres  la  vertu ,  qui  ayc  plus  conrribue  a  ia  memoire  dc  la  pulffance  in-^ 
comparabic,  dcccftcgrandcMonarchic  Romainc,  qucccsbcUcsantiqui^ 
tcs  5  qui  paroifscnt  encor  enrcxcellcnce  delaftrudure  dc  tant  de  grands  & 
lupcrbcsbaftimcns. 

UEuropc plus quaucun  autrc partie  du mondc ,  les Gaules  plus qliau- 
cuncdcs  prcvinccsdcrEurope  ,  laNarbonnoifcplusquaucunc  partie des 
Gaulcs  .  8c  Orange  commejadis  Tune  dcs  plus  bcUcs  &  plus  florifsantes  vil- 
les  dc  la  Gaulc  Narbonoifc^cn  produit  &  fait  voir  entrc  quclqucs  autrcs  trois 
cn  nobre:  Lc  Theatre  ou  CirquCjrArc  Triomphal^&Ic  grand  Aqucduc,qui 
font  trcs  remarquablcs  en  trois  chofes  :  IlsfontexccUcns  en  la  dignitcdu 
fiijct  de  lcur  ercd:ion,  mcmorables  cn  lcur  antiquite  ^  fLipcrbes&curieu- 
fes  en  leur  ftruclure  &  en  tant  de  rarcs  fingularites  qui  y  fbnt  rcprefen- 
tees. 

Mais  c*cftmcrvcillequ'enttetant  d*ecrivains  anciens  &  moderiies ,  qui 
fe  font  curicufcmct  addonnes  a  la  rccerchc  des  antiquites  de  TEurope,  &  qui 
femblcnt  avoir  voulu  fouiller  jufqucs  parmy  lcs  efpines ,  &lcsronces  des 
vicllcs  mafurcs ,  traces  &  veftiges  des  anciens  baftimcns ,  pas  un  d  iceux  ^  du 
moins qui  fbit parvcnu cncor a noftre  cognoifsance, naytdcigne  desatta- 
chcr  a une  particuliere  dcfcription  de  cellcs  d^Orange,  quoy  quc  lcur  rcnom 
s'eftcndcbicnloin  ,  &:qu'elles  foyent  despremicres  &  plus  remarquablcs 
dc  toutc  TEuropc. 

Ccftc  ville  autant  feconde  en  beaux  efprits^mais  cfgalement  (ubtils  &  cu- 
ricux  quaucunc  autre  de  pareille  grandcur;en  a  nciurri  &  eflevc  plufieurs,qui 
cufscnt  pcu  rendrc  ce  devoir  a  lcur  patrie,  &  s  excmpter  cux  mefmcs  du  juft^ 
rcpiochc,quc  nous  faifons  a lcur  m  imoire,  &  nous  dclivrer  parcillcmcnt du 
blafmc  quc  nous  cncourrions  meriroircment  par  noftre  ingratc  ncnchalan- 
cc,  fi  nous  laiffions  couler  noftre  aage  fms  eriger a  rhonneur  de  noftre  com- 
munc  mcrc ,  le  mcfmc  honneur  duqucl  nous  jouifsons  par  fon  benefice  ^  ne 
plus  nc  moins  quAttalus  legua  par  fbn  teftamcnt  au  pcuplcRcmain  lcs  pro- 
vinccs  d'Afie  5  quc  lc  mefiiie  peuplc  luy  avoit  paravant  tranfporte  :s  par  do- 
nation. 

Pour  fubvenir  donc  acesmanqucmens,  &  relever  ledelseindeseftran- 
gersj  quitraitans  les  autres  antiquitesdesvillescirconvoifines,  quoyquc 
moins  confidcrablcs,  ont  teu  fciamment  celles  cVOrange,  croyans  de  lcs  en- 
fevclir ,  dans  un  etcrncl  oubH ,  par lcur filence :  Affin  dc  rendre  ce feivicc a 
monPrincc,  a  ma  patric,  &  donner  ce  contentcment  amoncfprit,  de 
navoirtoufiours  dcmcure  oifif  &  inutile  parmy  ccuxquiontacquisqucl- 
quc  nom,  ayant  Thonncur  defirc  nay  d'un  pcre,  qui  s  cft  plus  acquis  la  bicn- 
vcillancc  dc  ccs  maiftrcs ,  par  ia  fidclite  &  utilite  de  fcs  fcrvices  ,  que  par  la 
grace  &faviurde  fesamis.  Tay  entreprins  la  defjription  &  rcprelcntation 
dc  ces  Antiquitcs ,  par  lcrapport  &  cfclaircifsem^^it  des  fiijcts  &  caufcs  qui  les 
fircnt  erigcr^dcs  tcmps  dc  kur  ereddon,  &  des  formes  qu*  clles  avoyent  jadis 
&  ont  cncor  a  prcfcntj  avec  ladeclaration  vcritablc  &  particulicre  detoutes 
les  fingularircs ,  qyi  fe  rcmarqucnt  au  Theatre  ou  Cirque,en  rAic  Triom- 
phal ,  aux  Arencs ,  aux  Aqucducs  aux  Bains  antiqs ,  &  au  Chcmin  Romain  > 
antiquitcs  rcmarquablcs  a  Orangc.  Les  planclies  icy  reprefcntecs  en  leur 
naturcl,  fiellcs  fontconfcrees  avec  roriginal  par  lespluscuricux&moins 
credulcs  fiiront  foy  deccftevcritc,  quant  aux  trois  principales,lc  Cirque  , 
TArc  triomph:il,&  les  Aqueducs.  Les  deux  autres  ayant  efte  de  ma  memoire 
ingratcmcnt  abbatucs  &  dcfinolics  a  fleur  de  tcrre ,  par  Tavarice  dc  c  cux  qui 
ontvouluprofitcrdc  la  picrre,  jelcsay  faitredrefscrfurracrainconforme- 
ment  a  Tidcc  quc  ma  mcmoire  m'a  pcu  fournir  quant  aux  Bains.Et  quant  aux 
Arcncslcsayantveucs  autrcfois  d  environ  douze  picds  d'hauteur ,  &  ayant 
fliit  fouillcr  dans  la  tcrre  la  naifsancc  dcs  arcs  &  dcs  portes,  clle  a  donne  jiige- 
mcut  &  cognoifsancc  dc  ia  forme  qucUes  ont  eu  ancicnncmentjaquclle  jV 

fait 


Trois  a 
tiquites 
entrc  au- 
trcsrem-' 
quables  ji 
Orangc, 

Perfon] 
n'a  encoc 
defcript  ■ 
particulie-' 
rcment  les 
Antiqui- 
t<fs  d'0- 
tiinge  quC 
j'aye  Vwtt» 


Motifs  dt 
i'autheur 
pour  la  dc* 
loiiption 
dcs  Antii- 
quites. 
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C 


;D  E  S  I  G  N  A 


Hauteur  dc  ccnt  6:  huia  pieds. 
Largcar  dc  trois  cents  &  vingt-quatre  picds. 
Grandc  Porte  au  milicu  dc  la  Muraillo» 
Petites  Portcs  cfgalcment  diftantes  dc  la  grando* 
Arcs  fernKS. 

Arcs  ouveits  ^  en  nombrc  dc  quatorzo> 


T  I  o  N  ^'^ 

de  U  ¥ace  Seft€0i^ 

LarmierspourdonO^ 
Arcs  fiipcrieurs  fr^  ^ 

chncun. 
Grandes  pierrcs 

pcrcecs  a  jour. 
OuverturesalaniUJ^ 


S    S  I  N  G  Y  L  A  R  I  T  E  S 


0tP    ^  Cir^He  (tOrafjge. 
{d^^^^^^l  cnvoulfurcduntrcu 


^^^es  hors  d'oeuvrc  & 


I.  Bande  travcrfaiit  la  mu-raiile  ^  enJrccoepp^£|  a  ;;oar- 
A/.  Pieries  femblablcs  a  celles  de  kttre  L 

Garitedeconftrudionmodcrno* 
0,    Grande  cornichc  au  haut  de  la  muraillo- 
P.    Corniche ,  Frife  &  Architrave  des  Arcs  du  mirasr» 
^  Coiniche  ^Frife  &  Architrave  des  Ares  infeikfis^ 
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Du  Theatre,  oii  Cirque  appelle  Cire.  if 

,    fnit  rapportcr  a  c clle  qui  eft  cy  dcfsous  re prefentee.  Le  Chcmin  lc  fera  par  ie  i ^^^^^^* 

ailCOUrS.  ^  ,  .    ,  .  cam  palltum geftare , 

Ccftoyent  des  Ueux  drelses  &  deftines  pour  les  deUccs ,  &  pour  le  con-  mdHm  ttctn  cothMr- 
tentementdu  pcuple.  Lcs  Romainscftoycnttropbons  politiqucs,pour  n  cn  ""^'■«f 

1  V  r  J    1  M  /I     /•-  '  /1  Itberos  cttharam  puU 

pradiqucr dcxtrcmentl ulagejCnvcrs ccux de lcur nouvcllc conqueltc.  C  cft  jare,pfaiiere , caupo- 
un  grand  fecret  a  qui  vcut  cmpictcr  le  commendement  fGuvcrain  fiir  un  naridoceant.uertdot. 
pcuplcquedeleplonger  dans  lcluxe,  affindy  noycrcnruytetoutdouce-  ■ 

rt-y        '    Tir    ^     •      1  J   v  J      r  '  r  Dtcnyf.  Haltcam. 

mcnt la hbcrte.  II  raut  cviter lc  rencontre de  1  adverlite  en  ccs  occalions,  car  Roman.  mtupiit. 
elle  ne  fcrt  le  plus  fouvent  quc  d'une  picrre  affiloire  pour  donner  le  tranchant  ^'^-  7. 
a  la vertu ;  &  le  populaire  ac c ouftumc  pcu  a  peu  a  le  rcpaiftrc  de  c cfte vian-  teJ/apudpTbemfw- 
dedclicate  de  la  volupte^  rcjcteenfuite  lchautg  ^uftdcrhonneur  &defa  didar?i  &  CirCo 
premicrc  vertu  guerricre.  Ainfi  Cyms  par  le  fagc  confcil  de  Croefus ,  retran-  Theatrisfuetamftim'- 
cha  aux  Lydiens  rufiige  dcs  armes & des chevaux.  Ainfi  Ariftodcmusvou-  "d'fdertum , eo^^pll 
lant  maintcnir  laudtorite  fouvcrainc qu il  sVftoit  acquife  fur  fes  concito-  mor  m  othonemfa- 
y ens ,  lcur  defendit  dc  donner  autre  eflevation  a  leurs  enfans  jufques  a  Taage  %'^oTfmtlem 
devingtans,  quc  cclle  quonavoit  accouftumededonnerauxfillcs.  Ainli  Tactt.T.BijK  '^"^ 
lenormite  des  vic  cs  dc  Ncron  nc  lc  peut  faire  abhorrer  aprcs  fi  mort^  parmy    Ntcaas  chomat.  i.. 
Un  pcuple  accouftumc  de  vivredans  les  divertifrcmens  des  jeuxcircenies.  •^*"' 
Ainficc  brutal  populaire  porta  toutes  fes  inclinations  fous  le  joug  d'Otho,,  Fiinit^iih.^^.cap.';. 
pour  la  fcule  efperance  qu'il avoit  de  continuer  a  vivre fous  le  commandc-  ^fi-  loquiturde 
•mentdunPrince,  qui  fe  declaroit  defia  auffi  bien  imitateur  de  fon  luxe  ,  '^doScZriMltTlTZ 
qucfucccfteur  defon  Empire.  Ainfi  rEmpereur  Commene  par  voluptueux  M.  Scaurtts  fecit  in 
allechemensgagnalecoeurdcsScythes.  ^dtHtate  jm  opus 

cmmum  mitximum 
qu^  unqttam  fuers 

T>u  TheatrCy  ou  Cirque  appeUe  Cire.  humanamanufaaa, 

^        *  * .  Wheatrum  hoc  fuit. 

On  ne    T    A  premiere  &plusconftderabledetoutes  cesbellesantiquites,  dont  yr^^fS^^S^^^^ 
pcut  ica-    I  j  les  Romains  ont  voulu  jadis  honorer  noftre  tres  ancienne  ville  d'Oran-  diverfis  numimbws 
*tr'du"       ge=     leTheatreou Citque pos6 danslanouvclleville,&au picddela     ^»; -^*^; 
Cire.       montagnefurlaqucllecftaffis  le  Chafteau.  Le  nom  dcrauteur  de  Cerare  prlmum  agrcfte  pnn- 
Hifice,  &  letempsdefaconfttU(5tion  &cdification3  dcmcurcnt  cachcs  &  "P'»"'  '»  "rbanum 
Au^ognus ;  bien  quc  veritablcment  il  furj)afte  toutes  lcs  autrcs  cn  antiquite  f ^^^^/^,t  "^ZT^ 
de  tcmps,  &en  integrit?  &fumptuoftte  debaftiment ,  &qu'ilfoitrcpute,  bttio  viforium  nomi- 
par tous ccux qui le voycnt, un  des  plus  bcaux,  &  plus  fnpcrbcs  pans  dc  mu-  "T'"]^"/'^/""'^'^ 
raille , qui foit  en toute l*Europe, le  merite duquel fe rendia  pius  rccomman-  "^iZL^^fim  Vhquo 
.    dablc ,  par  la  differcnc  e  qu'il  faut  fairc  en  paffant  entre  les  Theatres ,  les  Cir-  impcdimento  videa- 
qucs,  &  lcs  Amphitheatres.  Jf/;^  Slt' 

Celle que lcs  ancicns  ont  eftabli, entre  ces  trois  fortes  de  lieux  publics  de-  epift^^z.  'straboitb. 
t-cs  diffe-  ftines  aux  fpcdaclcs :  Lcs  fait  encor  diftinguer  parmy  nous  enlcur  originc,  i7  -  Gcograph. 
Jfrr«™'  m  ladiverfit6descxcrcifcs,  quisy  faifoyent,  &  en  la  foraiede  lcurcon-  ^TJZZ^Z 

Theatres    ftrU<5tion.  Theatrumquafivifo- 

Cirques  Grecs  d'entre  toutes  les  nations  du  monde,  les  Atheniens  d'cntre  f^eaacu- 

phith^a-   toiis  lcspcuplcsde  laGrcce,  &  lcs  laboureurs  dcs  champs  d'cntretous  ''^^^Theatrumefiiofm 
tres.        lcs  autres  hommcsd^Athenes,  ontcommence  Tufagc  dcsl  hcatrcs  par  la  in  quo  Deorum  im- 
■Xljg       cclebration  dcs  fcftcs  folcmnelcs  a rhonncur  des  fiux  Dicu  en  la  campagne, 
^*"^*    parmy  les  pluscfpecesforets  ,  &  quelque fois dans  lcsbourgs  &villagcs.  fedenus^^cum  L^Z 
Ccftecouftume  fut  toft  apr6s  introduite  parlcs  Athcnicns  julquesdans  lcs  gibus.RofantiqM.^. 
villes ,  &  de  la  par  toutc  la  Grec e ,  qui  en  tranfporta  Tufage  aux  Romains,  '^f^/;^''^^^^;'^^^ 
lcqucl  ils  efpendircnt  apres  partouteslesprovincesdelcurempire.  Ilsap-  ^vw/S.-ftr^ 
pcllcrent  le  licu  de  rafscmblce  Theatre  ,  du  verbe  grec  qui  fignifievoir,  Amphitheatru  quafi 
d'autat que ceux qui  venoyent de  loin y  pouvoy ent  rcgarder fans  empeche-  '^,j^/^ZiTc%tT 
ment  tous  les  exercifcs  quisyfaifoint,  &fignifioit  lorstoutefortedelicux  ejfe  rtomtnatttmtCaf- 
dcftmes  aux exercifcs publics ,  neftans encorenulageleCirque&  Amphi-  M  '^■^"ar.  hh.  5. 
thcatre,  depuis  leThcatrefutretraint  parlesRomamsalafimplcfignifica-  yt^i„erueshdiin 
lion  d'uneclificefaitenformed'undcini-cirqup  oudemi-rond,  qui  conte-  urco ,  tta  scenict  i» 

jnoit  Thtatroa^ebHtHr.^' 
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a  Vefpafian  com-  noft  pluficuis  cfchafiiux  &  r^enes ,  &  eltoit  piincipalcment  deftine  pour le 
Amphitccure^d^  combat  dcs hoiT^mcs  j  la  oulcsAmphi-Thcatreseftoyent  drcfses  pour  les  Afnphi- 
picrreaRomc,lc-  vcnations  &combats  des  beftesfarouchcs,&  cftoyent  faits  enformeron-  ^^^^'^^' 
quel  loafiis  Tite  j^.      j^.^j^  Thcatres  joints  cnfemblo.  a  Lcur  ufagc  neft  pas  fi  ancicn 

achcva  ,  iVcltans  i       j      -im  -i   ^     /i'  i  i  / 

faitsparavantquc        ccluy  dcs  Ihcatrcs  ,  commc  11  a  efte  generalcment  touche  cy 

de  bois.  Suetonim  dcftllS  . 

in  ve(p.tpan.  caftoA.   y  ^j^  Orquc  cftoft un  licu  entoure  de  muraillc,  feivant  pour les  courfes des  Ciraueu 

cncvaux  &  des  chariots  ,  pour  la  rcprelcntation  des  Datailles  navalcs  & 
h  cajpodor.  itb.i.  naumachics  ,  pour  lescombats  deshommcs  lcs  uns  contre  lesautres,  & 
'"7'mftls'eft  cmm  ^cmbkiblcs ulagcs.  Dclavientquclcmotde  c  Chy^ue  fc dctivc dc drcuU q\xc 
quod  m  circtmujpe-  lcs  Latius  appclient , circuitm,  ^Et  parce  quau  commencemcnt avantlm- 
efactdts^dificatttjudi  vcntion  dcs  Circ]ues,les  jcux  avoyent  accouftume  de  fc  faire  en  champ  clos 

^lZlit^l  ''''^'^  Pl»fi^'"^^         '     ^i^"  ^^^^s  P«"^  ^rrefter  la  fuite  des  c  om. 

pomj^a^&^eqtticurre-  batans  ^  (commc  ilfcpradique  au  jourdhuy  enpluficurscombats,  quife 
rent.Aittacirceve-  ^q^^^  pQj-jj-  f-nne  dcs  dcux  cxtrcmitcs ,  ou  bicn  entre  quatre  pi- 

ZaZtyduZTmlu.  ques , lors  que les  Athlcthcs font pofsedes dune haine mortelle^ ou d'un ex- 
B.  fing.  de  jpeciac.  tremcdcfirdc vcngcance.)  e  Ils fiirent appclles  jcuxaVr^r/Zifj-comme  quidi- 
Tertttores  cenfenttdeo  j-Qj^.  circum  enfes  cntrc  dcs  cfpccs.  Et  du  dcDuis  uoftrc  Cirquc  par abufion  dc 

Ctyeum  vocncttHm ,  -    ry  -     •    m    -i  \       .        o  r        r  j  o-i  ^ 

quod  circum  tnctas  mot  a  cftc  mtitulc  du  uom  dc  C/r<? ;  &ionuiagcranducommun  &mdifFc- 
ferretur  pompa. ,  hoc  rcnt  avcc  ccux  dcs  Thcatrcs ,  &  Ampliitheatres,  fervans  pour  toute  fbrte  de 

efiBeorumtmagines.  ■         combatS,  &  CXCrcifcS. 

Ovid.  lib.  3.  (imor.  i         ir.^  n     m  •    t  ■%  * 

eieg.i.Demquequod  /  Lccorps  dc cc baftimcnt cft aflis  au  pied  de la montagne du Chafteau ,  Lc  clrque 
tircum  paacuiu  e-  composc  dc  trois  prmcipalcs  partics ;  lagrandemuraillcquifermeledemv  ^^"^P"^* 
t::ZS.;t  rondducoft^  dufcptcmtrion  cndroitcligne  ;  lcs  dcuxgrandscorpsdclo-'  ^ 
■Ltng.  utin. 'cTOi  fii^  gis ,  qui font dcs  coftes  d'Orient  &d'Occident  a  chafque bout ,  de  forme 
ii         <rv.  carree ;  &  lc  dcmy-rond  qui  s'unifsant  contre  le  pied,de  la  montagne  regar- 
^ZdlZ^^TbTi-itfi.  dant  ic  midy ,  fe  va  joiiidre  avec  la  muraille ,  &  fait  une  clofture  en forme  de 

Circuf  locm  eratpu-  dcmy-lunO.  g 

tZtcaZ llfiZ  ^  ^^^^  gi-ande  muraille  du  levant  au  couchant,  regarde  le  fcptemtrion  en 
hat  MeZ^jZvaiie  facc,  &  cft baftic ,  dcpuis lc  picd  jufqu  a ia  cime ,  de grofses  & grandcs picr- 
Theatricircui  erat^.  rcs dc taille grifcs ,  fms quou y puifsc cognoiftrcaucun cimcnt.  Sahauteur 
virsMh.5.JE»eid.  eftdedixhuid  canes  d'Orange ,  qAi  revienent  a  cent  huid  pieds  Fran^ois :  fa 
d  Ludi  pr-mum  in  longeur  eft^  decinquantequatrecanes  ^qui  revienent  a  trois  cents  pieds 

InjulaTibcrina  exibi-  pran^ois. 

*L[fthutobt}fdnb  Lc  bas  dc  la  mefme muraille  eft  compose  d'arcs  en  forme  de  grandes  por-  II  y  a  di« 
aitera,  parte  Tberii  tcs ;  cnttc  lcfqucls  ccluy  du  milicu  cft  lc  plus  gtand ,  1'cfgalitc  &  la  propor-  "'-'"^  '^'^f' 
fro  meta  erat ,  ab  ai-  ^[q^  ay ant  cftc  fi  cfealemcnt  obfcrvce  en  tous  les  autres,  avec  lcurs  foubafse-  h"o,-f^'^r 

teraenfcsponebantur.  ■\  r  i-  CT  •  \  '  r    jt        ri  lagianac 

serviJs.  ini.Gcorg.  m^-^ns ,  piliftres ,  chapitcaux ,  trilcs,corniches  que  ceitcdihce  eftdutout  muraille. 
(^7,./Emtd.vtrg.    fupcrbc&admirable.  Ils ont cftefermcs,  parfucccfliondetcmps ,pourIa 
ectrcenftsquafictr-  commoditc  dc  ccux ,  Gui  s'en  foiit  fctvis  a  autres  ufapcs  (comme  il  eft  aise 

eum-enfes  dtcuntur:    ,  1    j-rr  J    L  r-  •        J'  1  s  ^ 

propterea  quod  apud  dc remarqucr  par  la  dittercnce  du  baitiment/vicux  d  avec  lc nouveau) .  /  Ccs 
antiquitatemrudem,  aics  ont  cftc  aiufi  oidonncs  &  difposcs  pout  Ic  pafsagc  dcs  hommcs  &  dcs 
Tuh^ o^tum^dc-  bcftesdcftines aucombat,& pourlacommodite du peuplcquiavoitrcntree 
^fxZtfabricarum  &  k  fortic  du  Thcatrclibrc  ,  par  toutes  les  advenuesouilferencontroit-', 

inter  enfts  &  fiumina 

locis  virenttbui  agcrentur.  Cajfiod.  vari.^ir.  Ub.  3 .  epifi.  5 1. 

/  Noftre  Tliearre  eft  propremcnr  Theatrum  venatorium  ,  quod  &  Amphitheatrum  diBum  cfi  ex  eo ,  quod fedes  undi^e  in 
crbem  habeat,  fine  ulU  ftena .  T>io  Ca/Jtin  lib  .43, 

Statiltus  Tawus  in  campo martio  Theatrum  quoddam  venatorium,  Lapideum,  &  fimxit  &  dedieavit.  Dio.  lib.  5  i .  c'cftoit  eil 
l'annee  625 .  dc  la  fbiiclation  de  Rome. 

g  Erat  auttm  Theatrum  in  modum  F.micicli ,  cujus  ab  utroq^  comu  fcem  erant cum  fingulii  aris ,  quarum  una  Bacchi ,  altera  ejtu  Dei 
tratincujtuhonoremludifiebant.  Suet. 

h  On  pcut  diic  dc  cc  Thcatrc  cc  quc  lc  Roy  Theodoric  difoit  dc  cekiy  de  Rome  Montes  facilitM cedere putarentttr, 
quam  foliditas ilii  qttateretur :  quando  moles  ipfa  fic  tota  de  cautibus fuit ,  ut  prdter  artem  additam ,  tpfa  quoqi  naturalis  epe  cre~ 
deretur;  hscpotHiffemm  fortenegligere ,  fi nos  contigtiiet  talta  nonvidere.  Caveaiillas  faxis pettdentibtu  abfidatas  y  tta  junSluris  db- 
fconditis  infsrmas  pulcherrimas  convenifie ,  ttt  cryptas  magis  excelfi  montts  crederes ,  quam  aliquid  fabricatum  efic  judicares.  Cafftod. 
vartar.  lib.  4-  cpifi.  51. 

Aditm  complures  &  fifotiofof  oportet  dilponere ,  ut  fum  populm  dimittkurde JpeSM/flu  mcmprimatur,  fed  habent  ex  omnibtu  locii 
*xitU6feparatosfimimpedttio»e.VaLMax, 

Ccftoit 
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Ceftoit  aufli  un  moyen ,  de  c ourir  plus  promptement  aux  armes ,  en  cas  de  j^Q^^ns^g*^'^^*^ 
lurprinfe  de  ville ,  ou  de  quelque  embuche  fecrcte ,  qui  fe  machinent  princi-  toySit'  point^T* 
palement  lorsque  lepeuplefetreuveendesairembleespubliques,  lansor-  tefte  couvertc,  d 
drcnVmoyenderefirtence.  ^^^^1^1: 
des     a     Contrelaface  delamuraiUe,  &  au  haut  dicelle,  onyvoiddesgrandes  trcs , ou a la guer- 
pierrcs     picrres  avanc6es  a  doublerang,  visavislesunesdesautres^toutespercees  re.ouenchemin* 
avancees  aumilieu  ,  en  fabrique  de  Theatre ;  pouryficher  lesperchcs,  ou  bigues,  Zrdl^Z^ihccs. 
auxquclles  on  attachoit  les  tentes,  faites  ou  de  fin lin,  ou  d 'efcarlatCjOU  d  au-  aux  Theatres  ii< 
tres  exquifes  eftofes ;  pour  garentir  le  peuple  y  du  hafle  du  foleil ,  &  le  lailser  mettoienr  une  co^ 
jouirmieuxaraife,  du  plaifir  des fpeaacles ,  &  des  autres  exercifes  qui  s'y  qSrs^appeiioycn* 

faifbyent.  Hmbellam  qui  cft 

propremet  ce  qutf 

tious  appellons  pnre-fol  L'ufage  cluquel  iefte  retehU  par  les  italiens  &  depuis  introduit  en  France ,  par  fucceA 
fion de  temps .  Neve  ^tik  J}eiiafttifim  <•  fol* infefimtur , vek fttftt  fm(H extendit.  Vai  Max.C.Flin. hb.i^-  * •  <tdjinetf$i 
SHtton,  i»  cethg.  c«jf'.  i^» 


d'ceuvrc 
&  pcr- 


t)an9 


a  Les  Romains 
appcUoyc^nt  ceftc 
placc.  Podium. 
D  Scer4«  &  Vodioffo- 
xmum  [uhfdUum 
piHcipHm  ftdt 
magijlr.ttHtim.  fecun' 
dum  rebquiiqui- 
hiu  co}iffitt  (rcbefira 
Semtorum.  Cafhu- 
bonu4  i»  Augufi, 
SUfto», 


c  Lcs  lurifconful- 
tcs  lcs  appciicnt 
Dammti  ad  btfiiM, 
aut  in  aremm ,  urtde 
arenarij. 

d  Vtjuvetui  cxdiumy 
fangumis ,  vulne- 
rum  a-jptclii  ajjuefcere 
ih  beih  minui  ita  ti~ 
meret.  Kofin.  antiq, 
lib.^. 

e  SiibfcUium  efl  fedes 
ftve  lignea  five  lapidca 
)I<vk)^m  Jidi^is,  tn  or^ 
bemextenfa.  Cafau- 
bomn  tn  Aug.  Suet, 

f  Nequii  importune 
fedendo,  alterimole- 
fiuf  foret  ,fedilta  cm~ 
cit.is  erantfeparata, 
Rifn.lib.^.cap.4. 

g  Sub  ctYco  in  cellis 
antrifve  fubtcrraneis 
habitant  qu<e  corpore 
facerent  quefium  mu- 
Iteres.  exluven. 

h  Stadium  loc»s  erat 
curforibus  defitnatPU. 
Suet.i»vit.Domit. 
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Dans  ledemy-rond^  qui  eft  dcrriere,  &  cntre  la  grande  muraille  &  la  mon- 
tagne , y  a  beaucoup  de  chofes  confiderables,  a  On  y  voit  un  parquct rclevc 
contre  la  murailic,rcgardant  ie  midy^couvcrt  cn  voulte  i  h  avcc  un  grand  fie- 
gc  de  pierre ,  fait  cn  forme  dccliaire  qui  eftoit  la  place  desConfuls  ou  des 
Prctcurs ,  apres  des  Empcrcurs ,  ou  dc  lcurs  I  icutenans  &  Magiftrats ,  qui  y 
adfiftoy ent,  pour  voir les  exercifcs ,  &  cn  les autliorifans dc  Icur  prefencc  de- 
ftourncr  beaucoup  d'inconveniens ,  quiautrcment  sy  fuffent  pcu  gliften.. 
A dextre &  a  feneftrc du parcpet ,  contre la mefme muraille ; sy  voy ent des 
colomncs ,  avcc  Icurs  chapiteaux ,  &  une  corniche  de  marbre  noir  &  blanc 
richcment  ta^llee.  Le  lieu  emincnt  ou  ils  font  pofcs  ^  &  la  richeffe  de  l  ouvra- 
ge  font  dcs  marqucs  infailliblcs  de  la  dignitc  deces  places  ainfi  deft:inecs 
pour  les  ficgcs  dcs  perfonnes  plus  confiderables. 

Les  dcux  corps  de  logis ,  qu'on  voit  a  chafque  bout  de  la  muraille  j  efto- 
yent  les  rcccptaclcs,  dansIefc]uelson  enfermoit  Icsbcftesfauvages ,  &  les 
hommcs  c qui  cftoycnt condcmnes  aux  beftcs ;  d'ou ils  eftoyent apres  tires, 
pour  cntrer au  combat ,  &  par  ccfte  efpece  de mort  cruelle  donnerdu  pafse 
temps  au  pcuplc :  cc  qui  fef  lifoit  principalement^  lors  quon  fe  preparoit ,  a 
quclque  cxpcdirion  de  giierre^  d  pour  accouftumcr  les  foldats  aux  armes^  au 
combat ,  &  au  fcing. 

Ledcmy  rond  bafticrunemuraille  eft  pofecontrelarochede  lamonta- 
gne,taillee  en  ccfteformcla.  ^  Aupiedd'iceluyferemarquent  des  dcgres, 
pour  les  fieges  dcs  fpcCtatcurs  fur  des  voultes,ou  crotes  bafses,/s'cflargifsans 
en  haut  lcs  uncs  fur Ics  autrcs.  Ces  degres  fervoy ent  pour  toute  forte  de  per- 
fonnes,mais  les  plus  eminens  pour  les  Chevaliers  &  Patrices.  La  plus  grande 
parriedc  ces  voultes  font  cncor  en  leurentier^  fervans  aujourdhuy  aplu- 
licurs  ufages.  g 

Les  exercifcs  &  combats ,  qui  fe  faifoyent  au  Cirque ,  eftoyent  divers. 
Ceux  qui  fe  faifoycntdansrcntourd'iceIuy,cftoyentapied:  S'il  cftoyent 
qucftion  dc  combatre  a  chevaI,ou  Iiir  dcs  chariots,ou  de  courre  la  HcCj  hct- 
fte  grande  place,  &  ample  par  terre,  qui  eft  au  devant  de  la  grande  muraille , 
eftoitdcftineeacesufigcs ;  au  milieu  de  laquelle  y  avoitunprixpcurani- 
m  cr  les  c  oureurs  a  la  c  ourfe. 

EtcomiTie  pourla  commoditcdes  combats  &  exercifes,quifefaifoyent , 
dans  le  Cirque ,  y  a  encor  dechalquebout  les  corps  de  logis qui fervoyent 
dcrcccptaclcauxbcftcsfarouches ,  &auxhommesdcftinesauxbeftesj  de 
mefine  horsdu  Cirque  &aubout  de  la  grande  muraille  ^  du  cofteducou- 
chant :  ony  voit  uncviclle  tour  ou  Portique  dc  pareilleeftofequecclledu 
Cirque  bafticala  Dorique ^  qui  eftoitlesCarcercs  d'ou  partoyent  les  chc- 
vaux  &  Ics  c  hariots ,  pour  cntrer  en  lice,  ou  pour  defcendre  au  c  ombat.  II  y 
a  apparenceque  laMcte  ayt  eftederautrecoftevisavisdesCarceres,  la- 
quellc  cft  perie  par  Tinjure  du  temps.  Cet  la  ou  eft  maintenant  TEglife  des 
Cordcliers. 


Dans  le 
dcmy-rod 
on  y  voic 
unparquet 
reicve. 


Des  co- 
lomncs. 
Vne  cor- 
nichc  da 
marbre. 


Dcux 
corps  dc 
logis. 


Des  de- 

fjr^s  (\xt 
es  voul- 
tes. 

Diverfit^ 
dcs  exer- 
cifcs  qui 
fcfai{oyet 
aueirque^ 
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&  lcur 
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De  tzArc  Triom^haly  ouTour  de  ftArc. 


^  Ous  ceux  qui  confidcrent  attentivcment  les  particulieresrcmar- 
qucs  5  qui  font  relcvces ,  fiir  cc  grand  Arc  Triomphal ,  cnclos  danS 
Tcnccinte  dcs  vicUcs  muraillcs ,  &  diftant  d'cnviron  cinq  ccnts  pas 


ne  faut 
^uc  voir 
cet  Arc 

gerdu "  nouvcllc  villc  d'Orangc ;  jugcnt  bicn  quc  ce  rare  edifice  fiu  rolcmncile- 
^ubjca  dc  mcnt  eric^e  a  Thonncur  dc  la  mcmoire  dc  cc  grand  Capitaine  Romain  ^ 
tion^^'  &  troificTmc  fondatcur  dc  Ci  patric  Cajus  Marius  ;  pour  reprcfcntcr  lc 
triomphe  des  trois  bataillcs  mcmorablcs ,  qu'il  avoit  gaignecs  fur  lcs  Am- 
brons ,  Thcutons ,  &  Cimbrcs ;  par  lcrquclles  il  deftourna  miraculeufcment 
ce  grand  oragc  ^  cefte  dangcreure  tourmentej  cefte  tempcfte  de  gucrre,  qui 
saloit  cfpendre  par  routc  ritalie. 

Ces  nations  Barbares  forties  des  extrcmes  parties  du  fcptcmtrion  ^  en  vlum.mvitMAh 
I^crduite  nombre  de  plus  dc  trois  cents  millc  combatans,  outre  une  pius  grande 
lujet  multitude  dc  fcmmes  &  dcnfans  ;  alloyent  cerchans des  terres (iiffilantcs , 
^^ionde'  V^^^  lcur  foufticn  &  nourriture  ,  &  dcs  villcs  pour  leur  habitation ;  ils 
l'Arc  avoycnt  apprins  quc  lcs  Gaulois  ayans  quitte  lcs  pais  dc  lcur  naiffance, 
piia?"^"  s eftoycnt  cmparcs  de  la  mcilleure  partie  dc  ITtalie ,  quils  avoyent  con- 
fc  Jappor^  qucftee  fur  les  Tofcans .  A  lcur  imitation  ils  delibcrent  dc  drcfTcr  Icur 
fofnmai-  chemin  a  Rome  ,  &  refolvcnt  de'  ne  sarrefter ,  qu'ils  neuflent  prcmie- 
^^txrl\  ^ei^ent  ficcage  &  ruine  de  fonds  en  comble  toutc  1'  Italie  ;  qui  coni- 
Cimbrcs!^  men^oit  a  branler  fous  la  pcfanteur  de  Icurs  armcs  ,  par  la  pcrte  de 
^tdei'c-  trois  puiftiintcs  armees  Romaines ,  quils  avoyent  combatues,  rompues 

&  clcflutes.  ^  _  ^  .  ,  ^ 

7//^^m  (ditThiftoire)  ftcourageux  & ft  hardu,quenennepouvoitdurerde'  ^^^l^^^J^^f^l 
'Qeurs6c  vanteux,tanti!sfaifojentde grands  effortsdeleursmams,  lls comhatojientfiviolem'  piutarquc  de  la 
^^^^^      ment,  & fifoudainement ,  ciuils femhloyent  un  feu foudrojiant  tout par  ou  ils  pajjdyent ,  verlion  d' Amyoc. 
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^  Am-  ne  treuvans  pJm  perfonne,  qui  leur  ofat  faire  reftftance ,  ains  raclans  &  emmenans 
^^ons  &  tout  ce  quils  treuvojentenleurchemin.  Leursvifages  eftojient  hideux  avoir  y  &la 
"^^"^*  voix  de  leur  cri  tout  different  des  autres  hommes.  Leur  parole  eftoit  m.erveilkufement 
eftrange,6'  heftiale ;  la  facon de leurs armes ,  &  la  maniere  de  les  manier  dutout 
imfitee.  Ils  hurlojient  a  hauts  cris ,  qui  neftojent pointfeml  lahles  auxfoufpirs  &  ge- 
mijfements  des  hommes ,  mais  plutoftaux  hurlemens  des  heftes  fauvages ;  de  manieri 
quelemugif[ementd'unefigrande  multitude  dhommes  heftiaux ,  fafoit  retentirlei 
montagnes  dalenviron  ouils  eftojent,  &  lecanal  de  la  riviere,  au  mojen  dequoy 
toute  la plaine ,  qui  eftoit  entre  deux ,  refonnoit  / unfrernijfement  horrihle  &  efpouven- 
tahle. 

VoiladoncceftegrandcRcpubliqucRomaine  ,  toutc  panchantc  fur  le 
branlc  de  fafortunc,  &  aucontc-fliitdcfipcrte  ;  Lavoilamiierablcment 
agitce  dc  laprehcntion ,  duncprcfqucincvitablcruincj  QuandCajusMa- 
rius  accourant  a  la  dclivrancc  dc  fa  patric,  cxpofc  couragculcmcnt  fa  pcifon- 
neaumilicu  dcrimpctuofitedcccsflots ,  comrac  la  dcrnicreancrc  pourla 
garcntir  d'un  fi  cmel  naufragc  i  paroiffmt  contre  ccfte  grandc  puiflan- 
ce  ,  nc  plus  nc  moins  quun  promontoirc  hautcmcnt avance dans  lamcr, 
qui  mcfprifc  les  vents  ^  rompt  Ics  vagues  ,  &  fc  joue  des  ondcs  &  de  lai< 
tcmpcfto. 

Et  comme  il  cft  neceftairc  que  lcs  loix  ccdent  a  rutilit6  publiquo, 
principalemcnt  aux  occafions  importantcs  ;  il  cft  cflcu  Conful  ,  poun^ 
la  feconde  fois  ;  par  unc  extraordinairc  continuation  en  ccftc  chargo, 
du  commun  confentcmcnt  dc  tout  Ic  pcuple  ,  (  qui  navoit  accouftu- 
me  d'y  admcttrc  ccux  qui  cn  eftoycnt  fortis  ,  quc  ccrtaincs  annccs  ne 
fuflcnt  expirccs;  )  ayant  dcpuis  cftc  continue  jufqucs  au  fixicfme  Con- 
fulat ,  pendant  la  durcc  de  ccftc  gucrro.  En  ccfte  qualitc  la  charge  de 
iarmee  Romainc  luy  eft  commife  i  avcc  laqucllc  il  part  eu  diligcnco, 
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raguerrifsant  cn  chemin  ,  a  la  pcine ,  a  la  fatigue  ^  aux  courfcs ,  aux  longues 
traites ,  au  port  dcs  armes  plus  pcfantes,  &en  toute  fortedexercifcsmi- 
litaires. 

Ainfi  eftanr  parvenu  jufques  dc^:a  les  Alpes ,  il  plantcfon  camp  lelong  dc 
la  rivierc  du  Rhoflie,  qu 'il  pourvcut  de  toute  fortc  de  vivrcs,  &  dc  munitions 
de  gucrre  :  &  attendant  lcs  cnnemis  qui  sapprochoycnt ,  £t  tircr  une 
grandc  &  profonde  trenchec ,  dcdans  laqucUc  il  dcftourna  partic  de  la  rivie- 
rc;  tant  pour  fc  fortificr,  quc  pourfiiciiitcrraborddcs  navires  quiappor- 
toyentlcs  provifions  au  camp ;  lcquel  paravant  eftoit  difficilc  &  dangcreux. 
Cc  canal  s  appclla  depuis  La  foffe  Mariane :  II  paffc  au  dcvant  dc  la  villc  dc 
S.  Gillcs  en  Langucdoc ;  &  cc  grand  rctrenchement ,  qujcontientplus  dc 
vingtcinqliciies  dc  circuit ,  sappelleaujourdhuy  LaCamargues  dunomde 
£aju6  QMmm^oWjC^mpm  Marlm,  les  termcs  ayans  efte  corrompus  par  fufa- 
gcdcstcmps. 

Toutc  ccfte  grande  multitude  de  Barbares ,  fe  divife  en  trois  armees ;  Ics 
Cimbrcs  tirent du  coftc  dcs  hautcs  Allemagnes ,  cn intention  dc forcer  Ca- 
tulus  compagnon  dc  Marius  en  fon  quatricfine  Confulat ;  qui  Ics  attendoit 
(iir  les  paftagcs dcs montagncs :  Lcs  Ambrons  &  Thcutons,  quifaifoycnt  ks 
autresdcux,  prcncnt la routc de  ritalie,  IeIongduRhofnc,pour  affrontcr 
Tarmec  de  Marius,  laquclle  ils  rencontrent ,  &  luy  prefentcnt  la  bataille ,  par 
dcs  mcnaccs  &  bravcrics  infiiportablcs.  Les  Romains  dilaycnt  dc  ccmba- 
tre.  Lcs  Barbarcs  palsent  outre  le  long  du  camp  des  Romains ,  Icur  criant  cn 
tcrmcs  dcmocqucric,  s'ils  vouloyent  elcrire  a  Icurs  fcmmes,qu 'ilslcurs  por- 
tcroycnt  bien  toft  dc  lcurs  nouvelles ;  fiqueccfte  grandearmecayaniem- 
ploye  fix  jours  enticrs  a  fon  paflage  j  Marius  commcncc alevcr fon  camp, 
les  fuit  tout  belement  en  queue  julques  aupres  de la viilc d'Aix  cn  Provenc e^ 
ou  il  fc  prepare  pour  les  c  ombatre.  ^ 

Ccftoit  radvertilfement  quilavoit  receud'unefemmeSirienenommcc 
Marthc  Pithoncfse ,  laquclle  il  croyoit  avoir  rdprit  de  prophctie,  quoy  cuc 
vcritablemcnt  elle  fut  une  forcicre ,  qui  luy  avoit  predit  par  Oraclc  dcs  faux 
Dicu  ^,quc  le  licu  &  le  tcps  eftoyent  propres  pour  obtenir  la  vi<5i:oire.  Cefte 
Marthe  avoit  cfte  envoyee  a  Marius  par  fa  femme,  pour  luy  prcdire  lc  fucccs 
des  batailles.  II  la  faifoit  conduirc  quant  &  foy  dans  une  liticre ;  avec  grand 
honneur  &  reverence ,  &  fc  conduifoit  en  fes  facrifices,  felon  quellc  luy  pre- 
fcrivoitj  laou  elle  mclrne  fe  treuvoit  Ibmptucufcment  parecd'une  robc  dc 
pourprc,  fcrmec  avcc  desboucles;  &  durant  le  ficrifice  ,  clletcnoiten 
fa  main  une  lance  cnvclopee  de  bandcroles  ^de  feftons3&  de  chapcaux 
de  fleurs. 

Marius  ayant  loge  fon  camp  en  un  lieu  fort  d'afriete ,  mais  efloio  ne  de  la 
commoditc  de  Teau ;  donna  occafion  de  murmure  a  quclc|ucs  jnns  des  fiens 
auxqucls  il  rcfpondit  (  en  leur  montrant  une  riviere ,  qui  c ouroit lc  Ion<^  du 
camp dcs cnncmis;  )  quil en faloit aller la boire, qui fut meftcc avcc le lang 
des  Barbarcs. 

La  dcfsus  les  valets  en  ayans  necefTite  fe  liguent  enfcmble  par  grofses  ban- 
dcs,  &  prcnans  dcs  cruches  d'une  main,  &  dcs  armes  dcrautre ,  pour  en  allcr 
qucrir  par  la  pcrmiffion  dc  Marius ;  ils  fc  refolvent de  combatre  lcs  Barbares 
s'ils  les  vouloyent  cmpechcr.  De  fait  ils  ne  s'appcr^oivcnt  que  les  voila  char- 
ges  des  cnncmis  dc  tous  coftes.  Lcs  foldats  Romains  voyans  Icurs  vales 
envclopes  d'un  dangcr  fi  eminant;  fe  jcttent  incontinant  fur  Icurs  armcs,pour 
lcs  en  dclivrcr.  D'autre  cofte  Ics  Ambrons  ,  qui  avoyent  traverfc la  riviere , 
pourdcmcncr  lesmains,  ncftansencor  renges  enbataillcfontfirudcment 
charges par Ics Romains ,  quils tourncnt inc ontinant Ic dos ;  & sentrepouf- 
fanslesuns  Ics autres dans  la  rivicre,  lafont  rougirdeIcurfmg,&  remplir 
de  cainage  lc  cours  dicelle;  lc  refte  dcs  Ambrons  furent  menes  batans 
jufquesdanskurcamp,  ou  lesfemmesiendanskdernier  effort,  firent  dcs 
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preuves  dun  maflc  couragc  ,  frapant  lcs  pourfuivans  commc  ennemis 
&  lcs  fuyans  comme  traitrcs;  auxqucls  rcprochans  lcur  couaidifc  &  leur 
lachete ,  troufsans  lcurs  robcs  cn  haut  lcur  prcfcntovent  lcur  naturc,  difans ; 
Si  vous  avcs  pcur  entres  dans  lcs  lieux ,  d  ou  vous  cftcs  fortis ,  qui  vous  fervi- 
ront  de  rctraide. 

apr^ds  aux  ^^^^  prcmicrc  bataille  gaignee  fur  ks  Ambrons ,  fans  qu'on  ay t  pcu  fca- 
Thcutons.  lenombre  deccux  qui  yEircnttuesj  durant  lanuid  &lcjourfuivan£ 
lesarmes  dcmcurent  enfurccanccdeparr&dautrc.  PandantcctcmpsMa- 
riusfortificlbncamp,  &drcfse  unccmbufcadcdetrois  mil  hommcs,  fous 
la  chargc  dc  Marcclius  :  pour  donncr  en  qucuc ,  lors  quil  fcroit  atta- 
che au combat  contre  lcs Thcutons y  qui  navoyent  point  combatu  com- 
me  lcs  autrcs. 

cr^iere"'  ,  Lclendcmain  aupointdu  jourMarius  leUrprefentelabataillc.  Ceuxk 
ment de-  brullans  dlmpatiencc  &  de  collcrc  le  vont  afsailhr  jufqucs  fur  lc  coftau,  ou  il  PlutarckM.Mdf» 
«1«.       avoit  range  fon  armee.  Lcs  Romains  arreftent  court  ceftc  furicufc faillie  des  ^Z"^  Y'^^ 
Theutons,  &  lcs  font  reculcr  juiqucs  en  la  campagnci  ou  dcflors  qu'ils  IltfilS^ 
commenccnt  defcrallicr,  voicy  venir  MarccIIusapointnomme,  qui  Ics  catuiu^.chmcwn- 
charge  en  qucue ,  mct  lcs  dcrniers  en  picce ,  Ics  autrcs  tournent  vif ige  de  Y^P'  "'f  ""'^'  ^ 
main  en  main :  IIs  font  charges  par  dcvant  &  par  dcrriere.  La  bataiUc  bran-  Zn^ hJfi:^^;, 
leen  dcfarroy :  IIs  fuyent  a  val-dcroute.  LesRomainslcs  pourfuivenrfans  lxxx 
refiftancc.IestaiUcntcnpicce,  entuentunfigrandnombrc,  qucdcpuisles  f/J'  ^^«'f-- 
Mamhens  fermerent  Icurs  vigncs  des  hayes faites  dcs  offcmcns  dcs morts.  H^Zm.hb.t 
Aucuns  difent ,  qu'en  ccfte feconde  bataille  il y  eut  cenr  millc  morts  ou  pri-  c.veU.pater.h,fi.t.u 
Jbnnkrs ,  autres  qu'en  la  prcmiere  &  ^xonde^  il 

ledesBarbares  lurla  place,  &  quilfutemmenehuitante  mille  prifonnicrs  no,%  equos  trartjiitre 
avec  leur  Roy  Theutobocchus  ,  qui  eftant  d'une  taille  &  reprcfcntation  H"'*' ' 
mcmeilleufementhaute,  fcrvit  d'un  notable  fpeaacle  au  tnomphe  de^l^frtTi^ 

v»   .         ^^''^"■S  »  comprehenfuf ,  infigne 

vre  batail'  troificfine  bataille  fut  livree  a  la  plaine  de  VerfcIIes  en  Italie ,  au  qua-  ^^^^^«/« /«'>,?«^/'- 
le  aux  "  tnefine  Confulat  de  Marius ,  qui  cut  lors  pour  compagnon  Carulus  Luda-  ^LZJJZTZL^ 
^imbres.  tius ,  ou  tous  dcux  fc  trcuvcrent  avcc  Icurs  armces .  CcIIe  dc  Marius  cftoit  em)nebat.  iiorta 
compofee  detrentcdcuxmillehommcs,  &  ceiledcCatuIusdevingtdcux  '^'^'^-  ^""'•^-  3- 
millc & trois cents.IIsfc joignircnt  pour combatrelcs Cimbrcs qui cftoyent  Xi V/V?.r  devit. 
ranges  en  bataille  carree ,  occupans  en  chafque  fcns  pres  de  deux  lieues  de  '""fi- '»  c.  Mar. 
pays :  grande  &  cfFroyablc  multitude d'hommes !  ^^trop.htft.RomJ,  5. 

<ic  kurs"       l^urgendarmerie  ( dit  Plutarqucj  composeede  qum:^mille  chevauxmarchoitde-  En  la  vie  de  C. 
armcs ,     "^^nt  enfuperhe  equipage.  Ils  avojent fur  leurs  teftes  des  armets  faits  en forme  de  <rueu!es  Mar ius  de  la  vcif- 
mcEurT        ^'^P^^A^^vages,  &  des  mujfles eflranges ;  furlefquels ils portojentdes gy^nds &  ^^«"^'Amyot. 
hauts  pennaches  JemhlahJes  h  des  aifes ,  qui  les  faifoyent paroiflre  encor  plus  grands 
qu  ils  n  efl oyent.  Leurs  corps  efloyent  couverts  de  cuirajfes  defer,  & portoyent  devat  eux 
des  grandes  targues  hlanches.  Leurs  armes  offenfives  efloyent  deuxjavelots,qu  ils  ctar' 
doyent  de  loing;  fuis  venans  aitx  coups  de  main  y  ihavoyentdes  grandes  drpefantes 
ejpies ,  defqueUes  ils  comhatoyent  depres.  0 
clmba  refolution  dcs  Cimbres  eftoit  d'enfermer  les  Romains ,  entre  Icur  ca- 

^^-  valcrie  &  Icur  infantcric.  Ceux  cy  s'appcr^oivent  de  leur  rufe :  un  foldat 
Romain  lcs  voyant  tourner  a  main  droite ,  fc  print  a  crier  quc  rcnnerny  fuy- 
oit ;  tous  les  autres  courent  apres.  La  mcflec  cft  grandc ,  plcine  dc  fang , 
d'horrcur,  de  mcurtrc,  &  de  pouffiere,  qui  fit  pcrdre  Ics  dcux  armees  dc  veue 
runearautrc.  La  plus  grandepartic  dcs  Barbarcs  cft  taillcc  cn  piccesfiirle 
champ.  Les  autrcs  font  pourfuivis  &  dcfaits  a  la  fuite.  Ccux  qui  cfchappent 
la  furcur  des  Romains  cuidans  fc  fiuvcr  dans  Icur  camp ,  font  rcpouftes  par 
leurs  femmes,  qui  maftlicrent  indiffcremment  tous  Ics  fuyards ,  tantoft  Icurs 
pcrcs ,  puis  Icurs  marys  &  leurs  frercs :  Les  autrcs  tranfportecs  de  dcfcfpoir 
eftranglentdeleursmains  leurs  propres  enfans,  quils  jettcnt  crucllcment 
parmy  les  pieds  des  chevaux  &  les  roues  des  chariots ,  qui les  efcrafcnt :  & 
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apres fc tucnt , & s cftranglcnt cUcs mdmcs.  Plufieurs faute darbres pour fe 
pendre ,  attachcnt  dcs  cordcs  aux  jambes  des  chcvaux ,  ou  ils font dcs  lacs  | 
courans,  quils  mcttent  a  lcurscols,  puis  lcs  provoquent  aux  fauts  &ala  j 
courfe,  avcc  dcs  aiguillons  par  dcrriere ,  pour  eftrefracafsecs  enpicces,  a  J 
coups  dc  picds  affin  dc  mourir  mifcrablcmcnt.  Vnc fcmme  fut  trcuvee  qui 
seftoit pcndue au bout  du  timon d'un chariot ,  & avoit attache dcux pcrits  . : 

enfans  cn  fes  dcux  talons  qui  y  pendoyent  par  le  col.  Ccux  qui  ne  pcurent 
treuver  la  mort  parmy  lc  dcfcfpoir ,  furcnt  faits  prifonniers ,  cn  nombre  de 
foixantc  millc.  Lc  c  arnagc  fut  Ci  grand^  qu  il  y  en  eut  c  ent  quarante  miUcjqui 
demcurcrent  fiir  la  placo. 

II  y  cur  grand  dcbat  &  contention  entre  les  chefs ,  qui  d'eux  triompheroit  Difpute 
dc  c  cs  grandes  &  fignalccs  vidoires.  Catulus  avoit  fouftcnu  lc  principal  ef-  ^^[JJ^n^phe 
fortdci  cnncmis,  cnccftedcrnierebataillc  j  mais  ilcftoitaccompagnede  entreles 
Marius.  Marius  lcs  avoit  defaits  es  deux  prcmicresmaistoutfeul,  &  fans  «^^^fs. 
radfiftance  dc  C^atulus :  qui  plus  eft  Marius  avoit  rang^  la  bataille ,  difpcfe 
lcspoinres  dcranncc  & ordonne de toutes chofcs ,  telementquil  rapporta 
^impemortrium^  k gloirc dc cc ^rand  fait  darmcs;  &  avant  efte  dclibere  parlcSenatquil  ^l^^fld 
tmuTPpTiZ  triompheroitfcul,  il  futnommetroifiefme  fondatcurdcia  villedcRome:  Marius.f 
rea  redimitH^ ,  &  ra-  mais  pat  c  ourthoifie  il  voulut  que  Catulus  participat  cfgalem ent  avec  luy  a 
ZZJZm^cunum  cetriompho.  A 
[7njieidXt!tZTr     ^^^^  ^^"^  maintcnant  la  republique  Romaine  a  Tabri  dcces  grandcs  ^'foJ.^^^, 
fortatn  triumpiuiem  tcmpcftcs ,  qui  ravoycnt  mcnacee  d'une  totale  ruine :  La  valcur de  ces  dcux  pcuplc. 
TamMnlTatt  ^onfuls  Romains ,  mais  la  pmdcnce  &  rexperience  de  Marius , furcnt les  fa- 
tes  modos  triumpha-  gcs  pilotcs,  qui  Ics  ayans  fait  pafler  a  travers  tant  de  fiots  impetucux^  les  con- 
les.  pofi hos duceban-  duifircnt  a  cc port d'afleurance.  Lc  pcuplenepeut  point  trcuver  d'aftes  di- 
%r^ficiZu!u}^^^^       recompcnfc  pourfalarier  un  fi  grand  fervicc.  lUeur  avoit  donne  des 
(^ue  redimiti ,  (if  ali-  grandes  fommcs  dcdenicrs  avec  toutes  les  defpouilles  des  enncmis ,  qui  fc 
qua>idoaurattscomt--  montoycnt  a  dcs  thrcfots  incftimablcs.  Uhonneur  de  leurs  charges ,  quoy 
jp^^io/fo/Z^t!^  q^^c  annueUcs^  &Iacontinuation  dcMarius  jufques  au  fixiefine  Confulat , 
horum  &  manubia-  &  dcpuis  au  fepticfme ,  Icur  donnoit  des  grandes  prerogatives ,  &  les  faifoit 
Z7e^  paroiftredebeaucouppardefluslercfte.   Ils  eftoyent  entrcs  dans  la  ville  de 

7tm  'Ihlfru  IZ.  Romemontcs  furdcsgrandsCharstriomphans,  avec  toute  forte  de  pompe 
bantur,parttmgcfta-  &  dc  magnificcnce.  Les  captifs  avoyent  efte  menes  devant  eux  en  grand 
bantHr  ab  Mfcen-  nombrc ,  Thcutobocchus  mcline  Roy  dcs  Thcutous avoit  cftc  conduit ,  lie 

ttbusomatts^ferebxn-    ...  ir-  J  r 

tur&tituiivuiarum  dc  chamcs  avcc  IcsPrmces  &  lcsplus  grandsfcigncurs  dec esarmeesenne- 
gentium.  cum  imagi-  mics.  Lc  pcuplc  avoit  chantc  tout  autour  d'cux  les  peans  de  vidtoire ,  &  fait  Js^jy^^j 
bLZiZfedebZtZ  retcntirunemultitudeinnombrabledevoixfavorablcmentefclatccs.  Tout  unW 
de  qiuexhoftibtisca-  ccla  n'eft  pas  afses  pour  gratificr  Icurs  mcrites.  II  ne  fliit  quepaflerenun  omphcJ 
pti  erant  duces  -vinjii  momcnt ,  &  cftant  pafl^c  ne  rcvient  plus.  ^  On  fait  erigcr  cn  memoire  de  c e 
»  #  hnpeZfor.  triomphc,  un  triomphc  plus  durable,  qui  apres  avoir  combatu  tant  dann^es 
zonaroiiib,  z.  piin.  triomphcaujourdliuy  dc  plus  dedixfeptfieclcs. 

Lcap'.4S^^     '       Ccft  ce  grand  Arc  Triomphal ,  duquel  il  faut  parlerquele peupIcRo-  A  Orai 

main  fit  edirier  a  Thonneur  decesdeux  grands  Capitaines  &  Confuls  Ro-  ^^* 
mnphX  IrZmJZ  ^^1"^ ,  Cajus  Marius ,  &CatulusLua:atiusi  pour  la  rcprcfentation  deccs  L'andci 
mmerabanturarcHs,  ttois mcmorablcs vi(5i:oircs ,  cu trois  fanglantcs batailles ,  fur trois  grandcs  &  ^^^^ond^' 
qui  veiuti  vicioru  puiflantcs armccs, dcs  Ambrous, dcs  Thcutons,  &  dcs  Cimbrcs.  ig^Tde 

perpetuum  monume-  ^  :>  j  [  f  \\a 

vim  hoftes  ftifos  lo-     i\      grigc  a  Orangc ,  comme  cn  une  Cite  Metropolitaine  &  dcs  plus  ^01°"^^ 
^^eJpftZ i^R^fin.   gtandes ,  &  plus  rcnommecs  de  toutc  la  Gaulc  Narbonnoifc ;  ja^oit  que  Ics  Romc 
»nt!quit.  Arcusoiitn  bataillcs  n'y  aycnt  point  cftc  gaignccs,  maisaflesloingdcla  ;  Icsdcuxpre-  ^f^l'^^^^ 
%ZMmtfu''''ni  "^i^^es  3 Aix, diftaut de quinzc licues d'Orangc, & la troificfme a la plaine de  idus^^^ 
extZL  gellihus  do-  VcrfcIIcs  cu  Italic :  fans  qu'il  fc  fiille  arrcftcr  a  Topinion  de  quclqucs  uns,qui  Chrift. 
mitisfinguiares  viBo-  voudroycnt  dirc  quc  cc  Triomphe  a  efte  erige  a  Orange,pour  quclquc  autre 
cZtgTaCrinfua  vi<^oire  ,  que Marius y pourroit avoir obtenu ^  ou bien  pour  y  avoir dcfait  quoy,  ' 
partic  de  ccs  Barbarcs, 

Ileft 


D  E  S  I  G  N  A  T  lO  N 

des  fingularitcs  de  la  Face  Orientalle, 
Hauteur  dc  nonatite  picds. 

Profondeur  de  vingt-quatrc  pieds  en  bas:>de  dixhui(^ 
fur  le  milieu  8c  de  quatorze  cn  haut. 

P  Taki5  moderne  fait pour  fouffienir  la  Tour. 

D,  Captifs  6c  prifonniers  dc  guerre  releves  en  boffc. 

T|-ophees  d'armcs. 
F.  Quatre  Colomnes  rayonnees  &  a  la  Corinthicnne, 
C  Efcrimeurs  a  outrance. 
ff.  Cornes  d'abondance. 
I.  Simulachrc  dc  Phcpbus. 

Sireines. 

P'  Corniche  de  ville  reprefentation* 
^i»  Baftiment  moderne. 
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'AppcUe       n  cft  vulgairemcnt  appclle  la Tourde F Arc ;  diftant  cnviron  cinq  cents  pas  <=irciiiaris,pojiea ^jm- 
laTour  de  de la ville,  &  toutcsfois  j oignant les  vielles  murailles  comme  il  a  efte gencra-  ^Zpk '^etpmafZ 
lementtouchccydcftus.  nkata. ,  &  ex  eitu 

Son  aflie-     A  la  voir  de  viae;t  pas ,  il  femble  qu*elle  ayt  efte  affize  fiir une  petite  mote  ^^""i^  '"'^'^' 

te.  J . , .  r  i        ^  j        f  •  rt  minoreiadditA.Georfm, 

ac  tcrrc ;  mais  cn  la  confidcrant  dc  prcs,  on  juge  facilement  que  cefte  terre  y  ■p^bnc.  i»  fu^  Rom. 
Baftimcnt  ^      portce dcpuis  fon  eredion.  Cc qui  cft  dautant plus croyablc , quc lcs  c^p-  i5-¥ ^r- 
nouveau  Princcs  y  avoy cnt  autrcfois  unc  bcllc  maifon,&  dcpuis  un  fort ;  comme  il  fe  'tT^e^T^^^lTf"' 
qmj pa-  ^^^^^ progi cs de i'hift oire , & c omm c  il cft aifc  de cognoiftrc par  linfpe-  ITZ^ZCrTiTs. 
<^ion dcs  m jfurcs.  La form e qucllc a a pr cfent cft  un pcu differcntc  de Tan-  ''^ ^dtfc cap.  e. 
cienne,cftantaifcdediftingucrlevicuxbaftimentdu  nouvcau.  IHercmpr-  ftoVm  def  prin"- 
quc quclle a cftc revcftue par le bas dcs coftcs  d'Orient ,  d'Occidcnt , & du  cipaux  orncmcns 
Sept  jmtrion ,  d'une  muraille  dc  picrrc  dc  taillc  cui  paroit  huit  pieds  fur  tcrre  ^"^^  desTrio- 
f litc  en forme  de talus. Du  cofte du  midy  y  d une  autrc  muraille qui  a d'hau-  ^  hT^pZfl^l^ 
tcur  environ  vingt  quatre piedsFran^ oiSj&  trcnte dc  longucur;qui  couure  en  corpor^  trnnca  currt 
face deux  arcs  dc la tour, af^avoir ccluy  du  miHcu,  &  ccluy  du  couchant ;  &  ^'^^^^Fllidm^Z'* 
eft  feparee  dc  la  tour  d'haut  en  bas  d'cnviron  cinq  pieds  fauf  du  couchar.t ,  ^Zr,f*  IJ^^^tr^ph  l 
ou  elle  s'y  j oint.  Les  fiancs  qui  font  cn  ccfte  muraille,  &  fon  baftimcnt  dcno-  ^^rif  fcnbit..  jrter 
^puis  le  tent, quelle a cftc faite pour la fortcrcffc; comme auffi tout c e qui paroit dc-  ^'ffl^f'''^^' 

*""icu  en      -     ^      1      J        -i-      J   t  •  r         -  1      •  /-  •        ^  ^  ^  A"'^'^'  luliani  tn 

haut.      puis  pcu  plus  du  milicu  de la  tour  julques  a  la  cunc ;  fait  cognoiltre  qu  il  a  zfqmUno  mchs ut.-^ 
cftc  bafti  long  tcmps  apres  Tancien  ediHce,  ou  pour la  confcrvation  des  anti-      '» ^'»* 
quitcs ,  ou  pour la  fortitication  du  licu.  Ce  qui  apert  clairement ,  tant  par  la  ZZTtZL 
diverfitc  dcs  flancs ,  pour  y  bracquer  des  canons ,  moufquets  ^  &  autrcs  ar-  mporZZ pZ^ 
mes  a  f .'U,  qui  neftoyent  en  ufage  du  temps  des  Romains;  que  par  la  matiere  5«'^««»  aiterum 

dubaftiment.  ^  thorace  f^uamofoin^ 

Ti  r  •       /1  T  1  r       MiA      »  dtitum  cumomame- 

11  taut  voir  celte  magnihque  tour  dcfpoviUee,  de  tout  ce  qu  on  y  pourroit  tk  mtittartbtu  &  dy. 
avoir adjoufte dc nouveau ; qui neft rien au rcg^ard des  rares alitiquitcs qui  y     ''"^'■^' habensju^ 
vilux.     Paroiflcnt.  La  hauteur  quclle  a  maintenant  kn  rapport  vray-fcmblable  a  ^47«  7d"Z7gum 
celle  qucUc  avoit  ancicnnemcnt ,  fclon  qu'on  pcut  juger  par  la  propor-  revi^ats,&  undtque 
tion  de  l'cdifice  ,  elle  cft  de  quinze  canes  que  font  nonante  pieds  Fran-  «^^''^  ^'^"'^*'' 

_   j  '11  I  rumarmumJitarthtts 

Sonft-  *iT  ornatum    inter  qu* 

par  tro^s  ^^^^     fouftcnue  fur  trois  Arcs,  (qui  s  appuyent  fur  quatre  murail-  '^yP''  in^ttaiiter  ro- 

arcs  de    ^^s ,  baftics  de  gros  quai ticrs  dc  pierrc  de  tailc , )  ouvers  du  midy  au  fcptcm-  TnLifcLTTn 
^nftru-    trion.  a  Ccluy  du  milicu  cft  lc  plus  grand,  &  le  plus  haut ;  &  lcs  autrcs  dcux  Zdcm  ^»1^%^^ 
mainc   '      estrcmitcs  f )nt  cfgalemcnt  plus  pctits.  II  taut  confiderer les  quatre  faces  '^^^""y^^  & 
•  .  apart&puisvoircequilyaaudcdansderemarquable.  Tetntr&ZZp7a 

cognofci  fatis  nonpof- 
funt.  Locm  ille  hodie 

Face  Orrentale.  ^^t^Z^i^rZ 

jo  Mario  Ttophea  iUk 

Oric!!^:,ie  ^^^^  ^^^^  Orientalc  &  au  bas  d*icelle  ;  joignant  la  muraille  faiteen  ^TSatuor  prind- 
^cpreicn-  ^'^lus ,  &  cntrc  lcs  colomncs ;  ^  on  y  voit  des  perfonnages  relev6s  ,  qui  paiiT/tgna  in  cafiris 
f         ont  la  formc  dcs  captifs  &  prifonniers ,  qu'on  avoit  de  couflume  de  me-  T.oman,j.t- 

•"-^S  ca-  , « «..-^^.v,.,!,  1  •  <  r       1      •       t     I         ^  .        pt,  mtnetauri.eaut  O* 

ptifs.  triompnc  ,^ ayans  les  mains  atachces  derriere  le  dos.  Ces  prifonnicrs  ^pn.  Apri  namque. 

lont  pofes  dcux  a  dcux  ,  entre  lesdiftances  elgales  des  quatrecolomncs.  cjuodconfdhbtUotn^ 
S'^"  Audcfliisdechafquccoupledcccsprilbnniers,  aumilieud'iccux ,  entrc 
*^'armes.       uftances dcs  crlomnes;  paroifl^cnt dcs  grands  trophees  d'armes  gaignecs  firmareaqtw quirefi^ 
fur  lcs  captifs.  La  voit  on  pluficurs  fortcs  d'armcs  a  rancienne,  cfcuz,  cfpccs,         f"'^  "'por- 
long-bois ,  piccucs ,  javclots ,  armcs  a  cru.  c  Au  haut  dcs  troph6es  d'armcs  ,  'obm^tZZt^^^^^^ 
&mr  ccu  :  dcsdcux  extremitcsfcvoycnt  en  chacune  la  figure  d'un  pour-  turm  de  re  mtinari 
1-«  pour-  ceau.qui  cft  b  marquc  dcs  aliances  &  des  confederations qui fc faifoyent  en  ''^- '"^'^^'"-^- 

cctcmpsla,parmylcsNations.  Guil.duChouien 
Au  dcflus  cncor  dcces  pourccaux  commcaulTi  nu  hnut  dcs trophees du  J?  "ftrameratioo 
Uba  ^'l^  "'^^^^^y^^J^^l^s  flgurcsderOririammcdesRomainsquilsappelloyent  Cefte en^bigne  eft 
rum.       ^  ^^'^^  i     corncte  du  Princc ;  laqucllc  on  portoit  ordinaircment  aux  ex-  fort  parriculicrc- 
pcditions  militaircs ,  lors  que  rEmpereur  ou  k  general  d'armee  marchoit  cn  ^^lft^^^J^^ 

bataille.  smMog.h 
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bataille.  Ceftoit une enfeigne de couleur de pourpre, enrichie dune frange 
d  or^  &  de  pluficurs  pierres  precieufes ;  laquelle  eftoit  attachee ,  par  le  milieu 
au  bout  d  une  hafte  ou  d'une  demy  picque ;  ayant  des  gros  cordons  de  foye 
avec  des  houpcs  pendans  aux  deux  c  oftes;  elles  refembloyent  aux  bannieres 
quon  porte  ordinaircment  aux  proceftions  folemnelles:  ceuxquiporto- 
yentccfte  enfcignes*appelloyent  Laharifen  ouporteEnfeignesdu  Laharums 
Sc  eftoyent  choifis  d'cntre  les  plus  forts ,  genereux  ^  &  hardis  de  toute  Tar- 
mee ,  d'autant  quils  fervoyent  de  guide  &  d'ordonnance  a  tous  les  au- 
tres . 

Audcfrusdecescolomnes  &  chapiteaux;  paroit  uneFrifedanslaquelle  ^^^' 
font  reprcfcntes  dcs  Gladiatcurs  &  Efcrimeurs  a  outrance ;  combatans  un  a  ^Ja^a- 
un  3  cn  diverfcs  pofturcs ;  les  uns  en  forme  de  vaincucurs ,  lcs  autres  dc  vain-  teurs. 
cus ;  lcs  autres  qui  rcndcnt  encor  du  c  ombat  j  lcs  autrcs  qui  ibm  du  tout  ren- 
vh-iii.  lih.  f .        verlls  &  abatus.  Ceft  fans  doubte  la  figure  des  captifs  de  ces  grandes  vidoi- 
homer.femit.iiM(i.  rcs ,  quc  lcs  Romaius  avoyent accouftume  de  faire  combatre lcs  uns  contre 
lcs  autrcs,  pour  donner  du  plaifir  &  du  palfe  temps  au  pcuple. 

Au  deffus  de  ces  Efcrimens  a  ontrance ,  vis  a  vis  des  colomnes  du  milieu ;  Vn 
paroitunefaceenvironnee  de  rayons,  &  de  plufieurs  eftoiles  ^  commcde'^"^- 
quclque  Dicu  dcs  payens ;  refemblant propremcnt  a  la  medaillc  ou  antique,  ; 
Guillaume  du  dcfcriptc  par  Guillaume  du  Choul  en  fon  livre  de  la  rcligion  dcs  anciens 
'^^^*  payens.Ccft fans doubte le  fimulachre du  Solcil tant honnore  des  Romains; 
eg  anc.  pay.  .j  v      j  v         ^  p^^j.  rcprefcnter  lcurs  triomphantes  vidoircs  ^  qui  font 

montecs  jufqucs  au  cicl  &  ont  refplendi  par  tout  le  monde. 

Aux  coftes  de  cefte face ;  s'y  voyent  deux  Cornes  d'Abondance ;  &  au  l^eux ccn* 
deffus  unTimpan;  les  extrcmites  duquel  fouftienent  dcux  SirencSjpofecs  fiir  ""^j^^jlcf 
lcscarrcs  dcPhoebus,  fcrvansavcccequieftaudefsusd'enrichifsementala  Deu" si' 
faceOrientaiedeccfteToun..  re«es. 


Face 
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^  face 

Occidcn- 
tale  repre- 
fcnte  lcs 
Jnefmes 
chofcs 
<jue  1'0- 


Face  Occidentale. 

LA  facc  Occidemale  reprefente  des  femblables  captifs  avecdestro- 
phees  entre  deux  colomnes^  de  mefme  etofe  que  cclles  de  la  face 
Orientale.  Sur  le  coinducoftc  gauchedeceftc  faccy  defautlafiguredun 
des  captifs.  Sur  quoy  cft  rcmarquable  3  quil  y  a  cnviron  quarantc  ans 
qune  grofse  pierre  quicftoit  audit  coin  tomba,  fur  laquelle  cftoit  cfcrit 
fheutohocchus ; au  rapport  de plufieurs dLign^s  de foy qui mont attefte Tavoir 
vctic  &  lciic.  Ccftoit  donc  lafigure  du  Roy  des  Theutons ,  lcqucl  ayant 
€fte  fait  prifonnicr  de  Marius  3  en  unc  de  cesgrandesbatailles,  futmenecn 
triomphc  dans  Rome  avec  les  auues  prifonniers ,  comme  il  a  efte  remarque 
cy  defsus. 


FcuM.Jacqties 

de  la  Pize  moa 
Perc  m'a  affirme 
1'avoir  veue  &  y 
avoir  leu  le  noiij. 

Non  tantum  »«» 
ininaducum  trium- 
fhantium  hisarcubm 
infirtpta,  fed  &  ho- 
fttum  deiAiioru  gem^ 
gefta,  hahittts,  &  Jpo- 
lia  infiulpebantur  » 
veluti  manfurum 
tropheum,  quod  patet 
ex  Claudiano.  Itb. 
de  lAftdeftilicomm. 


D 


■'ace 
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Face  Meridionale. 

Vifupm  Claudia». 

^^ttXclttTr:^  face  Mcrldionalc ,  contiem  plufieurs  fingularit^s  remarquablcs :  car  Singulat^ 
cjfcnf^va  emnt  hafta ,  outrc  lcs  enrichifsemens, qui  y  paroifTent  en  fes  colomnes.chapiteaux/rifes,  '^^^ 
pdum  fhaimca  fe-  architraves,  pour  rorncmcnt  dcs  atcs  &  dc  toutc  k  fa^adc ;  ony  ridionalcl 

TJ^plltX^.  voitaudclTusdupetitarc,  proched'Orientpluficursarmesdetoutesefpece,  ^^^^^^^^  ' 
ri ,  i^timigeftrifaices .  entafsccs  lcs  uncs fut  lcs  autrcs ,  efcus,  cljpecs,  longbois,  javclots  en  faiffeaux  jjrmes  eo^ 
tmgHk.fiamM ,  me-  o  bclicrs ,  armcts ,  &  parmy  iccux  la  figure de deux pourceaux  taffees. 

phc^, scorptm,  sctbo-  ou fanglicrs.  Sur aucuns  dc  ces  cfcus ie hlent dcs  mots graves ,  mclme lur  un 
nes, sictiices,  veruta,  ^'[qqi^x cft clcrit Mario, & fur dautrcs n)acudo^  & qucrqucs autrcs noms non 
lifables.  Sur  iautre  petit  arc font auffi reprcfentes quclques efcus & armes, 
nes ,  ciimacuk.  Aui.  enfcmblc  la  figurc  d'un  pourc  eau . 

ceii.  lA.  1  o.tjocrmi'         dcfllis  dc  c  es  arm es ,  dans  la  frife ,  qui  traverfe  la  fa^adc ,  &  vis- a  vis  du  . 
'"''inKlvcrfo  fcuto  pctit arc/c voycnt cncor dautrcs gladiatcurs, & efcrimcurs a outrance/cm-  J-^cull" 
miufcujufqj  miiitii ,  blablcs  a  ccux  dc la face  Orientalc. 

''7fc1tumad7^oTx  deccftcface,  &audefrusdugrand  arc,  fevoitlcTimpan  Toutc 

g«iXX^.7J  quifcrtarcmbcliffementderouvragc;  &furfanai{rance,dechafquecofte,  ^^'^'^lf^^^l 
vecenturia.  vcgetiui  j^^is  fur  tout  dc  ccluy  qui  avoifinc  TOricnt,  paroiffent  dcs  picccs  dc  uavircs  dcMarine* 
^'^'     rompucs,dcsmatsfcpares,  cordages  jancrcs ,  &autresinftrumens  dcMa- 
Lipftui  de  tnilit.  rinci&furtoutlafigurcduTridcntdeNcptune,vray  fimboledcceftegran-  Le  trideflt 
R.om.iib.i.Bioiog.1.  ^^^j.  Romaine  ,  qui  scft  eftendue  ,  aufli  bien  fur  lcs  mers  ,  que  liir  les  '^^ 

de  fcuto  accurate  dt-  ^  ptune. 

fcerit.Eod.ltb.Dsalog.  tCrrCS. 

4.habes piium defcrt-     p]us haut  cncor ,  & vis  a vis de  fe pctit arc  qui approche  1  Oricnt ;  eft  rele-  Marthc 
^^Ti  ^ulur'  ^ '  ^  vecfur  pierre ,  la  teftc  d  une  fcmmc  montrant  les  bras  &  efpaules ,  comme  pJJJ^^^onef" 
ga ea  oqut  ur.       paroiftautc  hots  dune  fencftre j  ayant  la  refte appuyee fur  fon bras & main  le. 
plutar.in  vita  Marif,  tlroitc  j  &  tcnant  lc  doigt  d  rorcillc.  Ccft  reffigic  dc  Marthc  Siricne  Pitho- 
nelTc ,  qui  c  onduifoit  Marius  en  fes  lacrifices ,  &  luy  prophetifoit  les  chofcs  a 
venir.  Quclqucs  hiftoriens  ontdit,  que  tandis  quelletcnoitlcdoigtaro- 
reille ,  Marius  obtcnoit  infalliblcment  la  viiftoirc  lur  fes  ennemis ,  &  ks  ba- 
tailles  luy  fucc<^doyent  favorablement. 

Acoftc  d'icellej&dansunefeneftrejoignant  ;  fevoitunhommereleve  Vn  hoio' 
a  cheval  arme  dc  toutes  pieces  a  ranciennCjqu 'on  tient  communement  eftre  ^^^^ 
1'effigie  dc  Marius. 

Enfuite  deccfte  fcneftre,&visavis  & au deftlis du grand arc ;  fe  voit  la  Vnc  ba- 
mcflec furicufc  d'une bataille,  rclevec  fiir  groftes  pierres  blanches,  bien  join-  taille, 
tes ,  &unies ,  richemcnt  &  artiftement  eflabourees.  La  paroiflent  naifue- 
ment  dcs  homraes  combatans  a  picd  &  a  chcval ;  lcs  uns  vainqucurs ,  ics  au- 
tres  vaincus,  &  rcndans  cncor  du  combat ;  autres  qui  font  morts ,  qui  ont  lcs 
mcmbres  coupes  :  on  y  voit  des  hommes  renverfcs  fous  les  chevaux ,  &  dcs 
chcvaux  courans  comme  efchapcs  de  labataille  ;  Ceft  la  repr^fcntation 
d'une  dc  ces  memorables  batailles  ^  gaigneesfurlesBarb;res  parcegrand 
Capitaino. 


Face 


i 


PESIGNATION 

des  fingularites  de  h  Face  Moridionale, 


%4»  Hauteur  dc  nonante  picds. 
B.  Largeurdequarantepicds. 

Grand  Arc  Triomphal. 
*2).  Petits  ArcxTriompliaux. 

E.  Talu5  modcrne  pour  fouftenir  la  Tour. 

F.  Frife  du  grand  Arc Triomphal  reprcfentee  en  particulier 

cyapres, 

C*  Quatre  Colomnes  a  la  Corinthienne. 
H.  Tas  &  monceaii  de  divcrfes  armes  &  enfeigncs. 
J.  Frife  ou  font  reprefcntes  des  Efcrimeurs  a  outrancc. 
K.  Timpan. 

L.  Monceau  de  diverfes  armes  3c  pieces  brifees  de  marinCc 

Bataille  terreftre  reprcfentce  au  natureh 

La  Manhe  Syrienne.  - 
0.  Baftimcnt  de  conftrudiion  modernc. 
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DESIGNATION 

des  fingularites  de  la  Face  Septemtrionale, 


t4»  Hauteurde  nonantepicds. 

j5.  Largeurdequarantepicds. 

Q  Grand  Arc  TriomphaL 

*Z).  Petits  Arcx  TriQmphaux  a  cofte  du  graod* 

H.  Tahis  moderne  pour  fouftenir  la  Tour. 

F.  Colomnes  a  la  Corinthicnne  avec  leurs  Chapiteaux  rc-? 
prefentescy  aprcs. 

Tas  d'armes  offenfivcs  &  defFenfives  avcp  dcs  enfeigne? 
degucrre. 

H.  Monceau  de  diverfes  armes  inarmes. 

I.  Bataille  rcprcfenteeau  naturel. 

K,  Enfeignes  Sc  marqucs  de  Ja  Religion  des  anciens  Ro-r 
mains. 

*  o 

Zr.  Fencftrc  dans  laquclle  fc  voit  un  homrne  a  chevalarmi 
de  toutes  picces. 


m 


Jace  Scftmtrior/a/e 
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'  U  face 
Scptem- 
trionale 
fcprefentc 
^es  mcf. 
'pcs  cho- 
lesquc  U 
^eridio, 
nalc. 

Dcs  ar- 
«lescn- 
«affecs. 

J«  in. 

«ruments 


<le  Kc- 
ftune. 

^esenfei, 
gnesde  U 

^es  an- 
^■ens  K.0- 
'tiains. 

hom- 
f  ?  ache- 


Val. 


armc 


Piccej. 


De  TArc  Tnomphal^ou  Tour  de  rArc.  ly 
Face  Septemtridnale. 

La  fac e  S cptemtriotiale  eft  la  plus  riche  ^  &  la  plus  entiexc.  Semblables 
embeiiircmens  s'y  voyent  qu  a  celle  du  midy. 

^  Suricsdcuxperitsarcsy  fontrelevesj  pefle-mefie  a grand tas  toute Ibrte  ^"^^^tiik^'^'J' 
darmes  arantiquejaveclareprefentationdes  pourceauxfiguredesaliances  ju^rit.  ^"^*^' 
queies  Romains  contrad:oyent  comme  a  efte  rapporte  cy  deflus. 

Et  au  deflus  de  ciiafque  cofte^  apres  les  Corniches,  Frires5&  Architraves  j 
ront  reprcfentes  toute  forte  d'inftrumens  de  marine ,  mefines  des  navircs  bri- 
^ces^mats,  cordages,  ancrcs  &  autres  chofes  proprcs  a la  navigation»  Le  Tri- 
dent  de  Neptune  y  eft  aulTi  releve  en  trois  endroits. 

Plus  haut  encor  &  vis  a  vis  du  petit  arc  qui  approche  rOrient  i  font  repre-  chouf  lcTdc-" 
Tentees  au  naturel ,  les  figures  des  enfeignes  de  la  religion  des  ancicns  Ro-  fcript^  de  mefm« 
mains.  I^a^ergiUe , quon tenoit  dans les bcnetiers qui eftoy cnt pofes a Ten-     fon  line dc  l* 
trecdcstemplcs ,  fervans  a  jeterreau  Luftrale  for  les  prcftres ,  ou  fur  lc  peu-  Romainsr 
ple,  lors  qu 'il  y  entroit  pour le  facrificc.  Lc  Terfericuk ,  qui  cftcit  un  vafe fcr- 
vant  a  tenir  le  vin  pour  le  verfer  fur  la  tcfte  dc  la  vidim e  5  reiTemblant  a  une 
eiguiere  commune.  Le  ^ifqm ,  qui  eftoit  un  grand  plat  ou  baffin  ^  ou  on 
mettoit  les  intcftins  de  la vidime  offcrte  es  ficrifices.  Lc  Qmpule  fcrvant  au 
Preftre  3  ou  au  Sacrificateur  pour  liber  ou  pour  gouftci  le  vin  >  avant  que  le 
verfer  fiir  la  teftede  la  viftime,  reffemblant  a  une  coupe  vulgairement  appel- 
lcc gandole,  Le  Utue ,  ou bafton  Augural fait cn forme de croffe j  quon tc- 
noitdcvantle  Sacrificateur^quand  il&ifoitroflico* 

A  cofte  de  ces  enfeignes,  &dans  une  grande  feneftre  j  on  voit  fcffigic 
d  un  homme  a  cheval/ort  entiere^arme  de  toute  piece  a  rantiquc3&  vis  a  vis 
de lautre qui eft , fur la face meridionale.  Uopinion commune eft que ceft 
la  figure  de  Camlus  c  ompagnon  de  Marius. 

joignant  cefte  feneftre  juftement  au  dcftus  dutimpandugrandarc  j  eft 
auffi  reprefentee  une  autre  grande  &  fiiricufe  batailie  avcc  les  cffigics  dcs 
vainqueurs  &  des  vaincus ,  des  chevaux  courans,  &  cfchappes,  d'autres  aba-» 
tus,  dcs  gens  combatans  d  cheval  Tefpee  a  la  main,d'autrcs  avcc  la  lanc e,  dcs 
hommes  morts  &  eftendus.  Brcf diverfes  poftures  d'une  terrible  &  fanglante 
meflee  d'homraes  &  des  chcvaux. 


Le 


De  TArc  TrIom|)bal>  ou  Tour  de  T  Arc. 
Le  dedans  dc  la  Tour* 

Le  dedatis  de  ceftc  Tour,depuis  le  pied  jufqu  au  fommet;  eft  compof^  de  Compofr 
voultes  de  pierre  de  taille ,  richcment  & artiftement  travaiUces  &  eflabou-  ^^^^^,  jtf 
rees  ,  dctout  ccqUicft  requisenuncparfaitearchitedure.  Mais  furtout  la  laTout. 
Voultc du  grand arc  cft  fomptucurement  enrichie ,  en formc dune multimde  ^^^^^^ 
de rofes,  toutcs  differentcs,  & douvrages fi exquis & fi admirabies, que tous 
cei)i: qui la  confidercnt  jugcnt bien quc noftre  aage  n  en f^auroit  produire  de  arc. 
fi  exccUcns.  _  . 

La  voultc  du  pctit  arc  du  cofre  du  couchant,  eftauffi  fortartiftement  ^"^"^0^ 
elabouree  >  de  rofcs  toutes  differentes  entrelalsees  de  bordures  exqui-  d» 
jT^.^^  couchant» 

Lavouitcderautrepctit  arc  ducoftedulevant ,  eftbaftiedetrcsgrofses  ' 
pierrcs  fansartificc  ,  maisappuyee  furgrofses  colomnes  dcpicrreblanche  arcduco- 
fuperbemcnttailleesenbcauxouvrages*  Mdul^ 

Au  dcfsus  de  tous  les  arcs  y  a  divcrfcs  chambres  voultees  jufques  a  cinq  ^^^- 
eftages  lcs  unes  fur  lcs  autrcs;  &cnchafque  eftage  divcrfcs  chanibres :  les  chambfe* 
voultes  dcfquelles  font  auffi  trauvaillees  en  forme  de  rofes  olivrees  artifte-  hauis. 
ment. 

Lcs  murailles  des  chambres  fouftenans  les  voultes ,  fbnt  orn6es  de  diver- 
fes  colomncs^  &  architedhires  tres  belles,  apcupres  demefmefa^on  & 
etofe  5  que  celles des  arcs ,  mais bcaucoup  plus  entieres ;  avec  les  meftnes 
^  enrichifsemens  jufques  a  la  cimc  de  la  tour ;  iaqucUe  demcure  ouverte  &  ex- 
'^uid  ttonfol-wu 0  pq(^^ ^ Tinjurc du  temps ; "qui la voit  j ournelcmcnt diminucr,  par iavaric e de 
l7ft^quS^!"c4-  ceux  qui  fous  la  licerice  dc  leur  autorite,  en  ont  ofe  arracher  dc  noftrc  temps 
/iodorJA^ep.^  I .     les  grandes  pierrcs  qui la  couvroy ent ,  poUr  en  pavcr  leurs  maifons*  Elle  re- 
Tropofid  ^udem  ciamc  lc fccours de quclque main  plus  puifsante  &; plus curieufe pour  len- 

ttoftrieji,  nomcon-  tretenill> . 

firuere .  fed  Htnpiita     Q^^jj ^q^^    qui fe  peut  dirc  fur  la  memorable  antiquite  de  cegrand  Arc 
ZttZLZ  Triomphai,  jenadvanceaucunechofe.quinesVvoyearoeuil.  Ceux  qui 
demvent,^,^u^mde  font fur  lcs licux  pomTont  fuffifamment avcrcr tout  ceque  j  enaydit ,  &ils 
rebuipojfummacqui-  ycrrorit quc je ncfpargne cu ticn la vcrite.  Plufteurs  cfprits  curieux  vicnent 
?LXrSi^«.^'  de bien  loing  pour  voir  les  raretes de  ce Triomphc5&  les  ayant  veues les  ad- 
mirenf .  Pour  gratificr  les  peines  de  leur louable  curiofite,  je  les  ay  fait  tircf 
en  taillc  douce,  pour  eftre  expo£'es  a  toute  heure  ^lcurs  yeux  ^  &  a  ceu^  du 
public. 


Des 
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t)es  tArinisi 


Kapport 
aes  Are- 
nes  aux 
Amphi- 
theatres. 

i)*ou  le 


T  'Auteur  de  cet  edifice  eft  demeur^  incognii  a  la  pofterite.  La  forme, 
i  ^retofe ^ & Tufage demonftrent ,  queronanciennetencft moindre,  que 
celie  des  Amphitheatres  ;  puis  que  fembiables  exercifes  fe  faifoytnt 
■aux  uns  &  aux  autre^  Mais  les  plus  fokmnels  eftoyent  pradiques dans  les 
Amphitheatrcs ,  le  lieu  cftant  plus  celebre ,  plus  grand ,  &  pius  capable  dc 
contenir  a  Taife^  &  fansincommodite  un  grand  peupici  bicn  que  laplu,^ 
part  des  anciens  auteurs ,  ayent  le  plus  fouvent  indifFeremment  ufe  de  kur^ 
noms, pour  fignifier lun & lautre. 


a  lju4  areii  dicebi^ 

Le  fablon  &rarene  quon  avoit  lors  accouftume  d'efpardre cmmy la  *qMTarena%7rge^L 

Jine 
cnderentji 


cour  3  fur  le  pav6  cu  folage  d'icelle ,  pour  cmpecherqueles  combatans  ne     »f  cenantes 
yinfent  a  s'endommager lors  qu'ils  chcoyent  en  terrc;  a  donne  le  nom  ctArene  f^f"""  ^'^'^^^ 
acetedifice,  &larenduparticulieraccluy  cy  j  bien  qu au paravant il ne  fut  TNe^^omnimdip 
proprement  donne  qu'au  vuide  ou  place  dcs  Amphitheatres^a  caufe  de  Tare-  ^mphitheatri 
i       nequiveftoitparfemec;  oubien  nosmaieurs  ont  voulu  appellerceluv  cv        ^^''V  ^^?^* 

'     -  ^  '  .   vT-r  T  1      ^■'L  i  ,  ^  ovum  appelletur aTi- 

Arene ,  plus  proprement  que  ceux  de  Niimes  en  Languedoc  ,  &  ceux  d  Arles  to  caiphur.  stk. 
enProvencejncnommcntlesbeaux  &fomptueux  Amphithcatrcs3qu'ils  ont  ^^'"^-  7-  »*  «'^not. 
encor  fort  entiers  dans  le  pourpris  dc  lcurs  murs ;  &  notamraent  celuy  de  ^c7p"t.  '^'^'^'  ''^'^'^^' 
Nifmes  du  nom  / Arenes ,  bien  qu'iis  foyent  des  vrais  &  parfiits  Amphithca-    c  Amphitheatri 
tres  j  acaufcdeleurformeronde,  & des fieges quon y  voit  toutautourfer-  "''^«^'»" 

de  ceiiS^           forme  de  celuy  cy,  qui  eft  en  Ovale j&  le  defaut  des  fiegcs  en  dedans  suet.  caffiodor.  var, 
fyenova-  ^ny  adonne le nom  particulier/>^r^?»^x ,  ou  bien la  on ainfi  appelle  pour  le  ^'V; , 
aiitmguerdenoftregrand&magnihqueCirque.  Car  bien  qu  on  appclloit  hb.  i.  &  i.  fusedi 
improprement  les  Theatrcs ,  Cirques ,  &  Amphitheatres,  Arenes,  a  caule  du  ^«  giadiatonbu*  di- 
fablon qu'on  y  femoit ,  & des fplcdaclcs  auxquels  ces  licux  publks  eftoy ent  ^^tnf /SiS' 
employes ;  la  diverfite  de  lcurs  formes ,  &  la  c  onftrudion  de  kurs  baftimens  clufarum  ftrnrum 
ks  a  difterenties  de  nom.  Vn  Cirque  ou  Theatre  eft  fakenformedcmy-  extbebm' 
ronde ,  comme le  noftre ;  un  Amphitheatre  en  formc  ronde ,  de  dcux  Thea-  '"g  HuTjpesi^t  ^ 
S^^oy^dif  ^^^Sjointsenfcmbie,  comme  ceux  d'Arks  &  dcNifmes;  lcs  Arenes  cfcans  giadtatura ,  cum gh^ 
^^fcntd'al  plnsfimplemcntedifiees  &avec  moinsdefomptuofite,  le  plus  louvcnt  en  dtatores  vanii  modu 
vec         ^,.„i„    c,r„„-/:  i„^r„„xi.„.   ^:„_r...i  .  j  ^  dtmtcab, 

Jheatres 
Ucs. 


'ant  tnterifft 
lorta,  interim  pro 


ovak  5  & fans  fieges  pour  ks fpedatcurs ,  ains  iculcmcnt  avec  des  portes  en  f^'^k  ^ 
de-hors comme celuy  cy, font plus  propremcnt  nommes  de ce nom  :  c  bien  ^^'ta tdq,j}>iaa»tepo^ 
que  aucuns  Amphitheatres  ayent  cfte  faits  auffi  en  fbrme  d'ovale  ou  de  ^Ctlr'^plth*m!fd- 
bar-long ,  mais  rarement.  '"^'^'      '  ' 

d  Le  dedans  &  la  capacite  de  ce lieu ,  eftoit  donc  dcftine  au combat  dcs  f    ^'*f" ^f^^^/»' 
tcut      ^^"^n^cs,  ksunscontreksautresi  ou  bien  deshommescontrcksbcftes;  ^J^f^^f^^^^^^ 
ie!^^  ^f*-  ou bien dcs bcftes farouches de diverfes,  ou  lemblabks  efpeccs  ks uncs  con-  turi,  dicehanturccm- 
tre  ks  autres.  e  La  s'exercoyent  lcs  eladiatcurs  .  &  efcrimcurs  a  outrance ;      '  fi^-^^H»^ 

t-on«-^/i  r  •  J    1  t        o    I  •  '        •    >       •  I  commiffw  ntminibu4 

tantolt  pour  hiire  preuve  de  kur  valeur  &  dexterite,  qui  n  avoit  pour  but  que 


i  '  i  —  •  }  1  —  j7  1"     certanttum  tnurnat» 

i^gloire,&  rhonncurd'avoirl:)iencombatu;tantoftpourladcflrcncedclcur  injectu,  atqj  mde  a 
vie,ne  fcpropofansq'unefinluaucufe,&fin2lante.  La  aufli defc endoyent  fr^ore  Mi^-^o^ 

1  „         'C   Q        r       •        1  r  r>        I  n     •     1  1      nat.adlib.  ^.^nettli 

lescaptits  oc  prilonniers de  gucrre,pourientre-tuer&ledcitruirelcsunsles  vtrg..$l.symmM.\Oi 
autres.  /  Ceux 

qui  eftoyent  dcftines  aucombat  knommoycnt  commis ;  &  epifi.n. 


tladia. 


Fugnahaniur 


cefte commiftion eftoit faite en  efcrivant  lcs  noms dcs  combatans ,  comme  ^^^-^ijp,  ^,^^,..- 
dans  des billets ,  lefcpels  on  jetok apres dans  une urnc dcftince  a  cella ,  pour  c^j}j,ui,giadiis,fujh^ 


monftrerquilseftoyent  voues  alamort ;  & dela lcs Pretcurs  lesayantrcti-  hf^,hafis,ftiii,fmi 
res ,  ceux  qui  s'y  rencontroyent  efcrits  eftoy  ent  obliges  dc  defccndre  dans  ^i^j^ld^hlmi 
fombals^*      ^^^ux  l^-  g  Les combats s  y  faifoy ent  ou  a  ccups  de  pAing,  ou  a coups  de  pen.iimd. 
^'^glants.  ^afton , ou a coups  d'efpee  ^ ou bieii avec  la lance  &  k javclot ,  ou  bien  avec  ^^Jj ^SJS! 
autres  armes  qui  lors  eftoyent  en  ufage.  h  La  aulfi  ks  lutcurs  fulbyent  preu--  ^/ocat^po.  uth 


vc  de  la  force  dc  leurs  corps  s  &  les  fautcurs  de  ielir  adreffe  &  agilite  a  Mercmtai.MediLp^.. 
seftanceiL^i  t.v.  im.&  i^bb, 

^  ^  Art.CymmJmt 

D  3  ToUs  ^ 


Des  Arenes. 


Tous  ces  combats  &  fpcdacles  fe  faifoyent  devanttout  lepeuple;  ou 


jttventM  «- 
rfiww»  ,  frngHtnii  & 
•VHlnertim  ajpellu  af- 
fuefcerein  bellomtrm 
ita  timcritj.  ^ojin. 


Id  autem  j^eBa- 
culi^enm  erat ,  j«o<i 
omni  frequentia.  atcjf 
Cmni  genere  hominum 
celebratur  qno  multi- 
tudo  maxime  deleiii*- 
tur.  Cie.orat.^ro  Sex- 


pour  luy  donncr  du  plaifir  &  du  contentemefit;  ou  bien  affin  que leurs  jeunes  piaifira* 
hommes, qui cn cftoyent  auffi fpedatcurs saccouftumafrentau mcurtre.au  pewp'«' 
fang,au  carnage,&  a  voir  d'un  oeuii  fec  fans  horreur,lcs  corps  humains  entrc- 
ouverts  de  playcs ,  fc  tantoUiller  dans  leur  fang  mcfle  de  pouflicrc.  Lcs  fatur- 
nalles  repafToycnt  ordinairemcnt  en  ccs  excrciccs ,  qui  lcur  cjftoycnt  trcs 
agreables  &  qui  fcurent  en  peu  dctcmps  diftribues^par  toutes  les  Provin- 
ccsderEmpireRomain.  ^ 
Ces  Arcnes  font  affizcs^hors  les  murailles  de la  vielle  &  nouvelle  ville^peu  ^^^^, 
diftantcsde  lavicUe,  &d'chvironquatrecents  pasdclanouvelle,  ducofte  ncs. 
ducouchantj&dclaportcS.Martin.  '  ,« 

Je  les  ay  veiies  autrefois ,  ayans  leurs  murailles  prefque  tout  autour  y  de  la  1^*J 
hauteur  de  plus  dc  douzc  pieds  en  aucuns  endroits ,  cn  dautres  moins ,  avec  ^^q^^ 
iesformcs  ou  naiffances  des  portes  en  nombre  de  vingtquatrc.  Elles  ont 
efte  dcpuis  peuabatues  &  quafirazeesafleurdeterrc.  Lesfondcmcntspa- 
roiffent  tout  autour,  avec  lcs  ouvertures  des  portcs,  &  la  formc  dc  Tovale  re- 
leve  en  dchors  par  laterre  laquelle  vray-femblablement  a  efte  tireedude- 
dans ;  pour  rendrc  le  lieu  plus  commodc ,  &  micux  expofe  a  la  veiie  des  fpe- 
Ctateurs,  qui  regardoy  cnt  d'cn-haut  tout  autour.  ^ 
Ueftofe  du  baftimcnt  cftoit  compofcc  de  pierre ,  &  d'un  ciment  tres  dur ;  V 
ayant  en  face  dcdans  &  dchors  dcspctites  picrrcs  grifes,  taillccs  encarre  t,*^ftiflif* 
d'environdcmy  picdchacunc,  de  conftrudion  parcille  a  ceiles  des  Aque- 
du^tsjdes  Bains  antiqs5&  des  viclies  muraiiles  dc  ia  vijlle. 
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51 


T>es  z/ique-du£is^ 


Otigine 
^es  Aque- 
ducs  dans 


Sujct  de 
I^CKftion 

ccluy 

**'Orangc. 


^nips  de 


L'Antiquite  nous  enreigne^querufagedes  Aque-dud^s  s'eftoit  rendu  fa- 
milier^parmy  lcsRomains^&mefmesdai-islesvillespluscckbresdes  Rom^,& 
provincesdeleurconqucfte.  Durantpkifieursfiecks  ,apreslafonda-  \TrtT Z7Zp^ 
tion  de  la  ville  de  Rome,  k  peupk  s  cn  paffa  aisemeht  j  ne  fe  fervant  lors  que  opes  pom  ^qmdu^ 
deseaiix  provenantes  de la riviere  duTibre,  des  puis ,  & des fontaines  qui  f^„;,'"'T2a7aTJ^ 
eftoyent  dans  lavilk:  mais  amefurequecefteviik  lavintaferendrefuper- 'S^A 
be y  & dune merueilleufe  grandeur ^  ks eaux ordinaires ne  pouvans fuffire a  Haiiuam.  amiquiu 
tantdepeupki  on  commen^a  d'y  enfliire  fluer  des  eftrangeres  de  toutes  ''^-^- 
parts,  parkmoyen  desAque-duas,  avec  telkabondance ,  queprcfque 
chafque  maifon  fe  vit  arrosce  d'une  fontaine  ,  pour  fon  ufagc  parti- 
culien. . 

Orange  Tune  des  plus  floriftantes  vilks  de  la  Gaule Narbonnoife , hon-  Vegctius dit qiiiS 
noree  de  la  demcure  de  la  feconde  Legion  Romaine ,  conftant  fclon  la  com-  ^^^Si^"  Romai-. 
mune  opinion  dc fix  cents  chevaux  &  dc fix  mil  hommes dc  picd ,  trcs  chere  cen«  vihgt^  S 
^importanteaupeupkRomain,tantpourfagrandcur,quepour  fa  fitua-  hommes  dc  che^ 
tioUj  trcs  propre  a  tenir  en  devoir  k  pays  circonvoifin;  lors  richc/omptucu-  ^c-^  de^  icd^ 
fe&liabitee  d'un  ^randpcupk,  pour  nericnobmcttrcde  toutcequipou-  &  qjj^iic  nepou* 
voit  rendre  une  cite  magnifique ,  &  recommandabk ,  fut  auifi  honnoree  de  voir  cftre  dc 
ce  grand  Aqueduc  ,  admirabk  en  fa  hai^tcur ,  &  encor  plus  cn  fa  lon-  'jj;^|"t?enT^lu^ 
gueur  5  k  confiderant  depuis  k  lieuou  ilcommence,  juiqucs  au  Heu  ou  gnnuh  'hh.  i^de\ 

^mit  militaricap.6. 


edih!     Letcmpsdefonedificationnepeuteftreprecifcmentdefini.  Aucunsrap-  p^.^;,^ 
^^tion  in  portent  que  Tufage  des  Aqueducscommen^a  dans  Rome,  foubskregne 
"^ain.    d'Ancus  Martius ,  autres  difcnt  que  ks  premiers  furentconftruits.  quatre  idfasitm  primoan^ 
centsquaranteunanapreslafondationdelavilk.  TJ^ls^cul 
^  lly  aapparencejquecepcupieguerrier,  ayant  afiiiicti  fous  fa  domina-  dm  cenfor,  qui  hoe 
tion  ies  GaulcsTranfalpines  ,  &  cognoiflTant  fimportancc  de  cc(tc  viUc  ^"''^"'J'rTjeZ7- 
cy  ,pour  detant  micux  confer^er  ks  alfcdions  dcs  hcmmcs  dc  nouvclk  ^^.i.R^.Sis.^cal' 
conquefte ,  d^aiUcurs  afses  adonnes  a  vie  dcUcicufe ,  felon  la  douccur  de  kur 
cHmat ,  &  la  dcHcatcfsc  des  fruids  provenans  de kur  terre ;  ne  taida  pas  a  y 
Eftofe     ^^i^e  conftruire  &  edifier  ces  beaux  Aqucducs. 

baftiinec.      L'eftofe  du baftiment  eft  prcfquc fcmblabk ;  mais  la  forme de  la conftru- 
dion  cft  bien  dilFerente  j  fclon  ks  endroi(fts  ou  on  k  voit.  II  le  faut  prendre 
^ommg-  ^cfafourco.  .  . 

^nt  i       Dans  k  terroir  de  Malauftene ,  petite  vilk  du  Comte  d' Avignon,  diftante 
^^^auffc-  dequatreHeuesd'Orange,  qucfontfixiuuresdechemin,  &  au  piedd'une 
montagne  proche  d'ic eUe  j  fort  une  fontaine  appeUee  de  groujei  dc  trcs  b eU6 
nc  d?^^^'  ^^^'^cc;  fiabondantequcUe  fait  moudre  plufieurs  mouHns;  fiagreabic& 
^roufei     ^"^/^^^^^^3 ^ue k  Pape  Ckment cinquiefme  (  pendant k fcifine  dc  l'EgHfe , 
^iui  contraignit  lcs  Papes  d'cftablir  un  fiegc  en  Avignon  durant  fcptante  ans  j 
Innoccnt  troifiefme  Tayant  cue  paravant,  avec  le  ComteVcnaifcin  dch 
!;  confifcation  de  Raymond  Comte  de  Tholofe  accuse  d'hcrcfic)  aUech^ 

parlabeaute  dcHcu,  y  fitbaftir  unpalais,  laou  Udemcura  le  rcftcdefes 
jours.  La  bcaute  &  la  grandcur^de'  ccfte  fource  la,  avoyentconvie  long 
temps  devant  nos  Romains  dc  la  conduire  en la  vUle  d'Orange.  Pour  cet  el:- 
^*Aquc^  ^^^3 ils  firent ,  conftruire un  Aquc-duc  , lcqucl  commcnceant  a la  fource de 
duc  d»o-  f ontaine  jufques  dans  kur viUe,  &  faifmt  pluficuis  tours  &  c  otours  d  caufe 
du  rencontrc  des  montagnes ,  continuoit  par  fix  licues  de  cc  pays ,  que  font 


f^^it  fix 
iong. 


Aqua  anter»  duce^ 
batur  autfcrma  flru^ 


neufheuresdcchemin,  pour  fe  rendrc  dans  la  vilk.  Lcs  vicUcs  mafurcs  de  '^^^''"^^lZ^iibJi 
cet  Aque-duc  fc  treuvent ,  en  divers  endroits ,  &  dc  lieU  en  licu,  dcpuis  Ma- 
laufscne  jufques  d Orange.  Et  pour  plus  grandc preuvc,  en  nos  jours  mefiiie  tuUs.raiiadiuiJBihi' 
dans le terroir de Malaufsene ,  & aiUeurs  parmy ks muraUles d'keluy ,  on  a  '^^^i^p^ju 

treuve 


treuvc  des  ray  caax  de  plomb  ^  de  briquc,  &  de  cimcnt  j  par  oii  vray-fembla- 
blement  cefte  eau  la  couloit. 

Cet  Aqueduc  pafsoit  foubs  le  lit  dclariviere  d'Ouvefc;  oubienfiirun 
pont  5  qui  y  pouvoit  avoir  efte  bafti  j  &  de  la  entre  dans  le  terroir  de  Cama- 
tet,  oulestraces  d'iceluy  fevoyent  en maints cndroits ,  aplusduncheure 
dechemindOrangejSapprochci  &  parvenu  au  tcrroir  de  iavillc,  s'y  fait 
voiren  plufieurs  parts  lelong  d'un  beauvignoblej  d  oulcsproprictairesdes 
fonds,  font  cncor  journelcmcnt  occupes,  a  en  arracher  les  fondcmcns, 
pour  lc  meliorement  dc  leurs  tcrres.  De  la  ii  continue  avec  quclquc  interru- 
ption  5  jufqucs  au  grand  chemin  titant  au'convcnt  dcs  Capucins :  Puis  s'ar- 
reftant  a  un  angle ,  qui  avoifine  la  tour  appcllec  de  Gabet ,  au  quartier  dc  la 
Canalete ,  fc  continuc  dc  droit  fil^  par  unc  muraille  baftie  en  droite  lignc ,  dc 
quinze  ccnts  pas  de  longueur,  douzc  picds  d'hauteur ,  &  cinq  d^elpefseur, 
tirant  du  lcvant  au  couchant,  jufques  au  coftc  de  TArc  Triomphal,  qni  eft  la 
face  Orientalc.  La  il  ic  pcrd  jufqucs  dgdans  la  nouvellc  ville ,  pres  la  ruc  dc 
thofpital ,  laqucllc  a  cfte  travcrsee  parun  pan ,  dccet  Aque-duc  ,  jufques  a 
1'annee  mil  fix  ccnts  vingt  neuf ,  qu'il  fut  abatu  pour  rcmbelifscment  de  la 
villc;  eftant  paravant  appuye  en  cct  endroit  la  fur  une  colomne  de  vielle 
ftrudure,  fouftenant  un  arc  fait  dc  tres  grofses  picrrcs,  qui  le  portoit.  De  la  il 
tire  droit  vcrs  la  montagncdu  Chaftcau ,  paroifsant  cn  pluficurs  endroits  cn 
la  forme  qu'il  cft  reprefentefiir la  planche :  notamment  en  la  maifon  du  Col- 
lege  duPrincc;  puis  en  laFaceOricntale  du  nouveau  Temple  desRcfor- 
mes  5  ou  il  a  efte  efface  en  partic  cn  Tannec  mil  fix  ccnts  trcnte  qtiatre ,  pour 
cftreadaptearufage  d'iccluy.  De  lailfe  fait  voird'uncfembIablefuite,  lc 
long  des  maifons  joignantes ,  tirant  du  Septemtrion  au  Midy  :  &  finalemcnt 
.proche  dela  montagne  du  Chafteau  il  paroit  embrafsant  la  montagnc  a  de- 
niy ,  depuis  la  prcmicrc  portc  d'embas ,  jufqucs  dcrriere  le  Cirque  5  &  dc  la 
jpafscoutrejufqucsarautreboutd'iccluy,  s*allant  unir  avcc  lamuraillcqui 
forme  lcdemy-rond.  D'autrc  part  on  void  dcs  veftigcs  hors  la  villc  au  quar- 
licrdcTourres,  le  long  dc  la  montagne,  quieftlecouchantduChaftcau, 
de  mefinc  etofe  ;  cequi  eft  unc  marqucprobable,  quc  TAcquc-duc  em- 
brafsoitauffi  ceftc  partie  la ,  depuis  la  porte  bafse  du  Chaftcau ,  jufqucs  a  la 
Tour  Ronde,  par  lcs  raifons  qui  feront  dcfduites  cy  apres> 

Or  liir  Tautre  longue  muraille  de  quinze  ccnts  pas ,  qui  eft  hors  la  villc ;  on 
voit  cncor les marqucs  du  canal  par  ou  couloit  Teau  de  la fontaine ,  artifte- 
ment  fait,  avec  ciment  composede  tuiles  piles  meflesavccdugravois  de 
riviere ,  d'un  demy  picd  dcfpefscur ,  deux  picds  de  largeur ,  avcc  la  bordurc 
de  mefme  etofo.  Et  cn  cet  cndroit  le  canal  eftoit dcfcouvert  a  la  formc  dcs 
anciens  Aquc-ducs  dc  Rome.  Tout  le  corps  de  muraille  dc  TAquc-duc ,  cft 
bafti  de  picrrc  &  dc  morticr  plus  dur  quc  roche  vive  ;  &  la  fiuface  d'ic  elle 
d'un  cofte  &  d'autre  depuis  le  bas  jufqucs  au  haut ,  proprement  revcftue  de 
petitc  picrre  de  taille  d'un  demy  pied  en  chafque  carre. 

La  forme  dcs  Aqueducsquifontdans  laville,  eftbiendifferente  decclle 
dcdehors,  &  en  retofedubaftimcnt  &  cn  lapluspartdclapierre,&cnla 
hauteur.  La  hauteur  de  c cluy  dc  dehors,  eft juftc  &  raifbnnablc,vcnant  dc  fi 
loin.  Lc  grand  du  dcdans  de  la  ville  eft  de  huia:  canes  de  haut.'  Ils  ne  pou- 
voycnt  cftre  ne  plus  ne  moins  hauts  fans  grade  incommoditc;  cn  dchors  s'ac- 
commodant  a  laclofture  dcschamps,qu'iljoignoit;  &cndcdansalajufte 
proportion  de  la  hautcur  des  maifons,  qu'il  avoifinoit. 

La  planchc  reprcfcnte  celuy  de  layillc  commcileftmaintcnant.  Etles 
arcs  qui  font  en  haut  &  cnbas  diftingucs  par  leurs  pilaftres ,  chapitcaux,  cor- 
nichcsj  frifes,  architravcs ,  &  unis  par  enfemblc  d'unc  mefme  liaifon  &  etofe 
fansouverture,  tefinoigncnt  que  cela  a  efte  ainfi  fait ,  pourrcnrichilsemcnt 
de Touvragc,  Lcs  chapiteaiix ,  corniches  &  la ligne du  milicu conftrui(5ts  dc 
ers  de  pierre  d'unc  grofseurimmcnfe^  demefmpcolcur&durtcquc 
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Des  Aqneducfls.  ^5 

cellcdu  Cirque , font voir  qu  cilc a cltc  tiicc dune  mcfme carriere.  Lc  rclte 
^^ubaftimcntcftfaitdcpctitc  picrre  en  lafurface,commccellcsdcl*Aque- 
^iic  du  dchors.  ^ ■ 

1/^1'     Tuht  aurevi  ceu  tfti 

A  la  cim e  & au  plus  haut  dc  la  muraillc ,  fe  voit  la  Forme  ou  le  Canal  qui  car^aics  apj ciiMr 
conduifoit  i'cau ,  crcusc  dans  dcs  groflcs  &  grandcs  picrrcs  ^  fcmblablcs  aux        *  (.^^jftodor^ 
Son canai.  autres  :  en  aucuns  endroits  la  picrrc  m  cfmc  fcrvoit  dc  Canal ,  &  cn  d'autrcs  ^'^'  ^ '  '^'^ 

on  y  avoit  formc  dcs  Canaux  dc  plomb  cn  dcdans  c c  qui  a  cftc  bicn  avcre  cn  vt  fupra  cx  *mil 
la conftrudion du nouvcau  tcmplc ,  par  Tabbatis d'unc  partic  dc  ccft  Aquc-  ^^*"''' ''^^ 
^uc.  Or  lcs  anciens  compofoy ent Ics  Formcs  &  les  Canaux  dc lcurs  Aque-  'ihd.cnatloc  ' 
^ucs  5  ou  avcc  du  cimcnt  &  gravois ,  c omme  c cluy  dc  1' Aqucduc  du  dchors,  i» formii  a:.tetn  r^- 
ou  dans  la  picrre,  ou  avcc  du  plomb  comme  celuy  cy^  ou  dans  dubois  crcu-  J^X»  ^/''«//i^^^^ 
X;f»      ^^'3<^i-ibicnavecbrique&tcrrccuite.  ^  ^  fitZ!rlht!u!&l^m^ 

1'q?V^'^     Cc  grand  Aquc-duc  alloit  ainfi  travcrfmt  ccfte  grandc  &  cclcbrecite,  rum  faiubrita  fin^w 
l'AHue'  P^ur  rcndre  &  dcfgorgcr  fon  eau ,  en  certain  licu  &  rcfcrvoir  public  dcrricr le  j^^^.gf 
«^ucl.      Cire  i  laqucllc  eftoit  apres  diftribuee  en  divcrs  cndroits ,  par  Tordre  dc  c cluy 

<iui  cn  avoit  la  charge  ,  &  Tautoritc ;  ou  dans  lcs  bains  publics ,  cu  dans  lcs  ^qu^duBt-n,  aqut 
t>ains  dcs  maifons  privccs ,  ou  pour  fcrvir  aux  autrcs  ufages  qui  cftoyent  or-  ["ilfj%^^'2'^,;,Z 
^onncs.  Mais il n'cft pas croyable , quc nos habitans d*alors achctaflcnt I'u-  effluebant , & h^ipf* 
fagedeceseaux  a  prix  dargcnt^ou  quils payaftcnt  ccrtaintributaupublic  "^JVtlT/'"'" 
pour  sen  fervir,  commeilfepratiquoitlorsdans  Romc&aillcurs:  cartout  ZTfuiionkmZ^dL 
^utour de  la ville  mcfiTie dans  lc  pourpris dcs  viclles  muraillcs,  on  voit de  tres  hmtur  a,  cafieiiarHt 
"alles  fources  &fontaincs.  Ceftoit  donc  plutoft  un  tcfooignage  de  lcur  ^'J^'^ '^J^f 
"^agnificcnce,  pour  avoir  de  Tcau  dc  fontainc  batuc  venant  deloing  plus  filtutaZfrcV qu^L 
proprc  &filutairc  as*y  baigner  quc  pour  quclquc  autre  neceffitcpublique  puhimimper.iUretur. 
&  particuliere.  ^'^  '^""^  vcndcnd^ 

peS["^  ^lais c'eft chofe remarquable quc c e grand Aqueduc neftoit pas fcul dans  J!I:>f  w^rr^i^* 
Suedufis  villc :  car  a  cofte d'iceluy  y  en avoit  dc  plus  pctits, faits  &  conftrui(fcs  de  ^''►^«^ > nonerant 
^j._^ieur  grands quartiers de pierre, fcmblables  a ccllcs  dc  fautre,  avcc  dcs  cornichcs  pli^^^ub.iucap*.^' 
tout  du  long  3  lur  lequel  derivoit  quclquc  tuy cau  de  c es  eaux  pour  lc  fcrvic e  Frominus  par- 
^es  particulicrs ,  mais  plus vrayfcmblablcmcnt  pour lcs  bains ,  dcfqucls  y  en 
acncorplufieursendivcrfes  maifons  de  la  ville.  Uautcur  donne  cecy  pour  ^««'^«Kcw^tSX'! 
chofe veritablcjpuis quil a un de ces petits  Aqueducs  dans  fa  propre mailbn,  peni  pr^ctpua mdici» 
defcmblablcetofe  &conftruaion,  montant  dcpuis  le  picd  &  fondsd'une  /'^•^•'^-^^'•'^'^«Ai'. 
cave  jufqucs  au  fecond  eftage  d'icelle ,  &  tirant  en  longueur  quarantc  huid  Aqu^dunm  prt. 
picds  Fran^ois.  Dcpuis  pcu  detemps  il  en  a fait rompre la corniche  a grand  fcnim  qui  p.r  arciu 
peine , en ayant fait  tirer  des quartiers  de picrre  d'une grolfcur immenfc.  II ^^e%7j!ir pZl 
neft  cfloigncqucdefczepasdugrandAqueduc.  ibtd. 


£ 
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J)es  bains  antiqs  ou  Tour  Konde, 

LA  mmdcm  Romainc  cftoit  mont^-c  a  fi  haut  point ,  qu  apr6s  avoif 
fubjuouc lcs  plus  bcllicucufcs  nations  du  mondc,  jugcant bicn  qu  il n  y 
avoit  nlus  Hcn  fouslc  Solcil  ,  dignedurencontrcdclapuiffimccdcfcsar- 
mcs  •  cllc  commcnca  dcflors  dc  fcqucftrcr  ccftc  vcrtu  guerricrc ,  pour  )OUir 
mieux  a  laifc  dcs  fmids  de  fes  vidoircs ,  &  conqucftcs ,  &  ne  fe  loucia plus 
que  de  vivre  dans  les  delic  es  du  repos  &  de  1' oifiucte. 
cu^apMo...     Ricn  nc  lcur  eftoit  fi  agrcable  quc  rufagedcskuns.  II  cft  vrayquau  Vfg^ 
ncsLm  u[u.ejjctm-  commcnccmcnt,  ilsncn  ulbycntquc  pourlancccffitcathndctcnir  lcurs 
norjudoremjordef^  ^       ^^^^^  ^^^^  ^^^^^^  bicnfcante ,  & rcjctcrlafalcte  & fordicic quisy  ata- 
'iZlZ/ehZL\  choit  lors  plus  facilcmcnt,  a  caufc  de  la  chcrte  &  rarcte  dc  la  toilc,qui  ne  leur 
ufitato  more  mte ce-  pcnnetoit  dc fc  changcr  fi  ibuvent , quc  les  fucurs  cxcitees  dc lcurs  corps  par 
Z-TmlntL  lachalcurduclimat^i-cuft-entbicnrcquis.  ^ Ainfi donc  ils y  cntroy ent ordi- 
utioncs .  excrcitatio.  naircmcnt  avant  lc  fou pcr ,  ou  au  rctour  dc  la  promenade,  ou  quand  ils  avo- 
"""'TcTjTnontro  7^»^  ^^i^  cxcrcicc , ou bicu quand ils  revcnoyent du travall ,  enfommelors 

'  soh  &  quc  la  nccclfitc  lcs  y  obligcoit. 
CZurU^L  Mais  par  trait  dc  tcmps  ils  changerent  leur  legitimc  ufagc ,  a  un  tcl  abus  & 
foiur,^  potentiores  fa-  dcbordcmcnt,  quils  uc  scn  fcrvoy  cnt  plus  quc  pour  aflouvir  lcurs  voluptes. 
mtarHnt.fedinpri-  ^^^^t qucntrcr dcdaus ,  ils faifoycnt oiudrc avcc  dcsprecicux  ongucnsles 
TdZZtT-o  pavL-s  &lcsmuraillesd'iccux.  Ccs  cxccs  mcfocs  fc  rcndircnt  fi  frequcns 
TimiHs  notavtt  &  paniiy  lcs  moiudrcs ,  jufqucs  aux  fcrfs  &  aux  cfclavcs  ,  quc  Scnequc  dc  fon 
56»ec««^«^w«|^j^-^  tcmps  fccourroucoit  contre  tcUe  profufion,  &decequcgcnsdepcufou- 
*!npkbi7fiuii&in  loycnt  dc  lcurspicdslcspicrresprecieufcs,  defqucllcs  pluficurs  Bains  efto- 

Itbertinornm   balncis  y^^^i  paVCS.  ,^ 

gcmwmcaicmwdi-  -   q^.^^^^  ^^q^^.  lors  ttop  bonnc  villc,  pourne  fereffcntirdetclsdclices.  Sujc^j^. 
bnc"'in^fe*a'Zm^.  EUc avok cftc honuorcc dcs long temps , de la demeurc dcs Romains , & du  ^ 
senecahb.i.epifi.i.   Gouvcmeur  Gcncral  dcs  Gaules,  lcurs  defcendans  cftoycnt  donc  d'hu-  orang^* 
;>^Artcmidoru.fcn-  mcur, dc complcxiou, &  dafFcdion Romaine  :  Et  commc par le droit, que 
pjit  Bdneum  mhii  ccuxcy  avoycnt  decommander  auxvieuxhabitans  ,  quincftoyentpara- 
^iiuifuo  ^vofuiffe  ^^j^^-Q^c  acnsaarcftcs&barbares,ilsleseufrentjanamraliscs&renduspo- 
'i^Mttum  ad     ^^^^ converlation dune vie plus civilc & plus humaine ; lufige des Bains 
fut  aifcmcnt  introduit  parmy  ce  pcuple.  Ils  en  firent  donc  conftruire  des  pu- 
blics  &  dcs  particulicrs. 

Les  publics  cftoycnt dans  cefte  groffe  Tour ronde  icy  rcprcfcntcc ,  a  pcu  ^J,Jiic5. 
prcs  en  la  formc  quc  chacun  la vcuc  dcpuis  pcu  d  annees ,  hors  dcs  crcncaux 
de la cimc ;  &  cn  iaquellc  cUc  a dcmcure ,  jufques  en  lannec  mil fix ccnts 
vingt  un,  qu'on  cn  abatit  la  plus  grande  partic ,  pour  prcndre  la  pierre ;  &  de- 
puis  journclement  on  a  continue  dy  foviller  jufquesaufondemcnt,  non 
ians  rcprochc  a  la  memoirc  de  ceux  qui  Tont  fait  ,  &  de  ceux  qui  Tont 

^"cefte  Tour  cftoit  posce  hors  la  nouvelle  ville  du  cofte  du  couchant,  fJrniC^i 
diftant  environ  dcux  cents  cinquantc  pasd'icclle,  aupicddclamontagnc  leor^* 
du  Chaftcau  joignant  lcs  muraillcs  de  la  ville  ancicnnc,  &  ayant  a  fon  cofte  ^^^^  f. 
du  midv  la  vicllc  portc  de  la  villc ,  dont  la  vouffurc  faitc  dc  groffe  picrrc 
a  eftc  abatue  ,  ^  emportce  dcpuis  pcu  dc  tcmps.  EUc  cftoit  fouftcnuc 
fur  dcs  grands  arcs  ouverts  du  feptcmtrion  au  midy  y  en  ayant  dcux  dc 
chafquc  coftc  ,  baftis  dc  groftc  pierrc  de  tnille  ,  &  plus  bas  a  droitc  &  a 
gauche  ,  on  y  voyoit  dcs  longucs  crotes  voutccs  dc  mcnuc  picrrc  avcc 
les  licux  on  cftoycnt  lcs  Bains.  Les  vcftigcs  dcs  vicux  baftimens  qui  Ta- 
voifincnt  paroiftlms  cncor  cn  pluficurs  endroits ,  le  long  dc  la  montagne  ti- 
rant  vcrs  la  ville  ,  tcfinoigncnt  probablcmcnt  quc  par  la  lc  grand  Aqucduc 
alloit  del^orgcr  une  partiedclcscauxdansccsBains  ,  oiiy  avoitdcsrcfcr- 

.  voirjs 
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Du  Grand  Cliemin  Romam,5cc.  5? 

voirs  deftines  pour  les  contcnir ,  &  au  deftbus  des  canaux  foufterrains , pour  ^^^^^^/^J^ 
donner  vuidange  accUcs  quieftoycntfalcs&inutilcs.  rantcafteik,mqmhtu 

^  ,  •  /1    •X'       1  •     /1'  aqtici  confervabaturt 

Convertis     5 o^s  la  prcmiere  &  fcc onde  rac  e  de  nos  Prmc  cs,  c  elte  1  our  la  avoit  elte  ^  f^hjunm  canaies 
laisIno's  convcrticenunemaifonlcurappartenant.commciirejuftific  pardcsparta-  pcr^uos  cduc^aut 
Princcs.   gcs faits entre cux , lors quils pofTcdoy ent lcur Principautc cn panage :  mais  Z.g.,ZZinfu» 
lefczicfmcdc  juinmildeuxcents  &dixtoutcequiavoitcftc  baftidcUusde  B.m, 
nouvcUe  conftrudion  tomba  de  foy  mefme ,  &  clle  fut  laifTce  a pcu  prcs  en 
laformequcllecft  icy  rcprefentee. 
I5cs  Bains     En  divcrs  endroits  de  la  villc^  &  dans  lcs  baftes  caves  fe  treuvent  cncor  des 
garticu-    Bains enticrs.  11  y  en  a  undcrriere  ia  maifon  deville  dans  la  maifondun 
^*^''      conroy cur  qui  a  cfte  veu  par  Tautcur  avcc  admiration^^  fa  crote  fi  enticre  , 
avcc  fon  pave  de  marbre  de  diverfcs  colcurs  ajance  a  la  Mofaique,  & 
fi  bicn  uni  par  liaifons  toutcs  diftemblables   quc  lc  proprietaire  qui  lois 
y  tenoit  fon  vin  ,  lafteura  que  comme  un  jour  par  mefgarde,  la  bonde 
de  fa  cuve  ou  il  lc  faifoit  cuver  fe  fut  ouverte  ,  &  que  le  vin  fe  fiit 
efpanche  dcdans  ,  il  le  recueniit  fans  autre  perte  ,  que  de  celuy  qui 
dcmeura  en  la  teinture  des  muraiiles  &  du  pave.  II  y  a  auffi  pres  de  ce 
licu  ladcs  traces  des  vieux  baftimens  de  mefmectofequelespetits  Aque- 
ducs  \  &  on  voit  que  le  grand  Aqueduc  n'cn  eftoit  pas  diftant  de  vingt 
pas ,  toutcs  prcuvcsccrtaines&indubitabks  queceliculaeftoitancienae- 
ment  des  Bains. 

DuGundChemin  Romainy  qui  fe  ruoit  dms  lc  ter- 
roir  iOrmge^ 

LA  ville  d*Orange  eftoit  remplie  de  plufieurs  tefmoignages  de  lama- 
gnificcncc  Romaino.  Les  Theatrcs^  lcs  Triomphcs,  lcsBains^  & 
lcs  Arencs ,  y  font  rcleves  commc  marqucs  de  fi  grandcur  ^  mais  qui 
navoy cnt cu pour fin principale ,  que le plaifir  & le contcntemcnt de fes ci- 
toyens.EIle  fc  pcutauffi  glorifier  de  ces  ouvragcs^dcfqucls  un  autcur  moder- 
ne  a  dit^que  lutilite  combat  avec  lamagnificenccj&lancccftiteavecla 
grandcurdercntreprinfc  &  de  la  dcpcnfe.  Tcls  ontefteles  Aqucducs,  & 
lcs  Grands  Chcmins  Romains ;  Tun  dcfquels  a  ja  paru  cn  Ibn  rang ,  &  Tau- 
trefcprcfentepoureftreconfidere,parIerapportdcfcsprcmiers  autcurs^de 
lufigc  j  de  la  fin  principale  d'iceux ,  &  par  la  defignation  particulicre  de 
ccluy  qui  travcrfe  le  terroir  d'Orange  d'un  b out  a  autre ,  pour  l^avoir  d'ou  il 
commcn^oit  &  oii  il  aboutiflbit  ^  &  par  qui  vray-lemblablcment  il  a 
»         cfte  fait.  .... 

LcsCarthaginoisontcft61espremiers  quifefont  rendus  curieux  del'a-  JZZlZt 
V  coi^  lignemcnt ,  &  du  pavement  des  grands  chcmins ;  y  employans  diveries  ma-  y?,^^^, ,  pofim  ro- 
Jl^tice  i  ticres  propres  acefaire:  d'entre  lefquels  rufige  a  efte  porte  aux  Romains,  mani  per onmcm p*- 
^Cln  ^^'^' ^''^''^^ ^^^^^ ' qu'ils nont efpargne aucune depcnfe, pour  ^^^^/.^S^^ 

les  rendre  cclcbres  &  commodes ,  a  voiturer  dans  Rome ,  tout  ce  qui  eftoit  itmerum ,  &  ne piebs 
neceftaire  pour  la  nourriture,  &  entretenement  d'un  fi  grandpeuple^  &  pour  f*'^'^"^^  ^^^"'•^'^' 
autrcs  ufages.  ^    ,  \^.ong.cfi  .ttt. 

Sne'i![''  Sous rcnfancede  la  republiqueRomaine^ritalienafceuqueceftoitde 
fe^  aux"  paver  lcs  Grands  Chemins.  Uufage  n  y  a  eftc  introduit  que  cent  quatrc  vingt 
^^«ins.  ansouenviron  apres  Tcxpulfion  des  Roys.  Lachargc  en  eftoit  donnee  aux 
Oui  plus  apparens  Ma^iftrats  j  les  Lacedemoniens  ne decernoyent  cct  honncur, 
l^^^fjerent  qualeurs proprcsRoys.LaFrancenerccognoitau jourdhuy entdlcs matic-  j.,,^  ^«^,^ 
a  J^^^gc  rcsjque  le  srad  Voyer  immcdiatemet  eftabli  de  la  main  du  Roy .julius  Coefar  viarum  qiufum  orca 
^agi!''  &  apres  luy  Augufte  ne  mefpriferct  pas  cefte  dignite^ayans accepte la charge 
^*^-     de CommilTairedes Grands Chemins: bicn quellcfut plus particuliercment  ^ 

Tlut.  in  vif.  lul, 

E  1  affe(itce  c*>r. 


7(S        Du  gran^  chcmin  Romam , 

affeaee  aux Cenceurs ,  dcrquels  le  pouvoir seftcndoit fur  les rues  & fur les  \ 
chemins ,  commc  aulTi  aux  Confuls  &  aux  Tribuns  du  peuple ,  qui avoyent 
la  cognoiflance  dcs  Grands  Chemins  ,  en  ayant  fait  fairc  plufieurs  ielon 
TerAppiumCUH^  lancccffite  publique  :  telleaefteceftegrande&cclcbrevoye  Appienne,qui 
dium  cenfonm  vi*  .  n     .  dc  Rome  d Capouc  adrcfsce  par  Appius  Claudius ,  lors  quil  cftoit  . 

cajpod.mchromc.    anoilfov cnt du fait dcs chcmins ,  qui cftoyentesenvironsdeRome,  &clans  rcnt. 
%fpZ^a^  ntalie.  Car quant aux autrcs des Provincesde IJmpirc, jls dependoycntde 
l^fy^e  ldurbeJc-  rintcndancc  dcs  GouvcmeursProvmciauxoudesPrcfidens   qm  eftoyent 
puam  muniendxm  ^^^^^^^^  ^u  Confuls ,  Proprctcurs  ou  Pro-coufuls  j  ou  dc  leurs  Legats  & 
jjtiS'  Licutenans  ,  du  nombrc  defqucls  eft  ce  Grand  Chcmin  Romain  qu  on 

voit  a  OrangO.  _  t  EnPfO- 

Les  GrandsChcminsProvmciaux  prenoyent  leurcommencementenla  ^inciau** 
villedeRomc:  d'oii  ils  fc  dilatoyent  par  tout  es  environs  dicelie,  jufques 
aux  extrcmites de rEmpire ,  ne  plus  nc moins  que lignes  lirees  du  centre  a la  ^^^^n 
circonference.  Ceftoyent  comme  les  rucs  du mondc univerfel ,  change  en  ^^„5 
une  ^'randeville,  oubienunevillechangeeenunmondeentier.  Parlebe- mc  & 
neficc  de  ces  Grands  Chcmins  comme  parcanaux  toute  forte  de  biensaf-  ^^^'^ 
fluoyent  dans  Rome.  Les  regions  lcs  plus  lointaines  ne  pouvoy ent  nen  pro-  ^ans  .1^*^ 
duire , n y  lart  excogiter  rien de nouvcau ,  n'y  de rare, qui n y  fut incontment  Provi^^ 
tranfporte.  Ceftoit  la  lemagafin  detoutelaterre.  Parcemoyentoutesles  "[^.g 
forces  de  ce  puilfant  Empire  cftoy ent  unies  en  un  inftant.  UEmpereur  com- 
mechefdonnoit  fcscommendemens,  jufques  auxplusextremespartiesd'i-  ^}^'^^^^ 
celuy ,  avec  une  celeriteincroyable:  &  rctiroit  robeiftimce  dc  toutes  lcs  [gv%ojf. 
provincesdefonEmpire,  comme  de  fes  membres  dependans  de  luy  par  un 
intercft  infeparable.  Les  armes  eftoyent  tranfportees  dunbout  dumonde 
a Tautre parmy Talprete des faifons dune extreme viteffo.  Vn autcur de no- 
ftre  temps  a  dit  elcgammcnt  &  do(5tcment  fiir  ce  fiijet  que  teh  chemins  se-  p*^^^ 
"^xc^^^i^tiixtt.  fiendoyem  depuii  les  extremites  Occidentales  de  ItEurope  &  de  t  Jffrique  jufques 
Ce  qu'on  pcut  riviere  ct Euphrate  ,  &  aux  parties  Orientales  de  t  Afie  Majeur.  Et  cjue 

daJ^s  l?Tha?te^<ie  de  tune  de  ces  extremites  a  fautre,  iij  a  vingt,  ou  vingt  cinq  grands  cheminsy 
Pentinger  faiftc  chacun  de  quin:{e  ,  a  feze  cents  liem  d'efiendue  ,  continues par  des  pontsfur  des 
fur  l'itineraire  ^i^icres  ,  ou  par  des  mers  fe  rejfo/idans  de  rivage  en  rivage  ,  pour  en  aboutir  les 
d'Antonin.        ^.^^^^  ^  les  Meh  ,  ks  conduire  de  1'Orient  en  Occident,  i  travers  les 

monts  dr  les  valees,  les  vasles  campagnes,  les  marais  tremblans  Jes  mefurer  par 
miliaires,  &  marquer  chacun  ct iceux  par  colomnes  qui  en  defignoyent  le  terme  & 
le  nomhre ,  jufques  aux  extremitis  inhahitahles  de  la  terre.  Mais  aufli  ils  avo-  ^^^''jpjl 
yentpourbut  de  donncrderoccupationauxpeuplesdeleur  conquefte,par  ro- 
des  travaux  immenfes ,  pour  lcsdeftourner  des  pensees  de  rebellion  &de  main^^^'*- 
fouflevemet:  &  aufli  pour  tenir  leurs  Legionaires  en  travail  &  en  exercife  c  6-  cejj^* 
tinucl,iifinquilsfemaintinfcntplusrobuftes,  &  plusadroitsaumaniement 
summumverewn  dcsarmcs.  En  fommc  la  drelTe  detous  cesgrands  &ma2nifiques  chemins 
Re^tsmaimjedccm-^  n cft pas Touvrage  dunRoyfeul,  c'eft  unchef  d'oeuvredeplufieursEmpe- 
^jrTriJt^TmlJ^  rcursdurant  pluficurs  ficcles ,  auxquclsilsontemploye  tous  leurs  foldats  le- 
HtoJym.'surita.  m  giouaircs ,  lcurs  armecs  entieres,  &  la  puiflance  de  tous  les  peuples  dc 
comment,ttinem.    ^^^^^  \^  tcrrc  habitalc  qui  lcur  obciflbyent,  de  rEurope,  de  TAfie,  de 

rAffrique.  ^  .  n  •fof' 

Lcs  fept  merueilles  du  monde  ont  donne  de  Fadmiration  a  rantiquitc  ^J,tcn« 
Greque ,  qui  les  a  veues  prefque  toutcs :  le  feul  recit  ravit  nos  fcns  la  Statue  bca>*' 
de  Jupiter  OHmpien ,  le  Temple  de  Diane ,  ie  Sepulchre de Mauzole ,  lcs  coup^^^ 
Murs  de  Babilone,  le  Colofle  de  Rhodes ,  la  Tour  de  Pharos,  &  les  Pyrami-  ^^^gj^eil 
desd'Egipte  ne  peuvet  pas  attaindre  toutesenfembleaunepartiedecesou-  ie$ 
vragcs  merueilleux ,  plus  dignes  de  la  fabrique  des  Gcants  &  dcs  Dcmons,  1»»^ 
que dcs  hommes  communs.  Entreprinfe  de  laquelle  lc fcul  empire  Romain 
«jftoit  capable,  &enlaquelleilafaitvoirrwremite  defiipuiflanceijamais 

1'elprit 


qui  fe  voit  dans  le  terroiV  d*Orange.  37 

1  e^rit humaia n'a c onc cu , n y la main ac hcve rien dc li grand.  Largeant & 
la  ftnance  qui  y  a  cfte  employee  durant  plufieurs  fiecles  ne  peut  eftre  nom- 
bree.  x   ^  r  r  ^Toiyh.hifiAki. 

^ux au.  n  f  pJus  qu  aucune  des  Provinces  de  rEmpire ,  en  ont  efte  illu-     a  Domitius 

«curs  d'i-  "^^^>^<^^^^^<^^'icurfituationtrespropreaunir&divireriesforces&iapuif-  ^nobarbus  la  fit 
«cux.      fance des  autres.  Augufte a  efte ccluy  qui  a  prins  plus  a  cocur  ces  ouvragcs,  u  f^^n^"  ^*^' 

qu'aucun  detousfcsdevanciers, &fucceflcurs.  Tclacft61echcmin,que  KoJc^u^^Vhn^ 
les  Romains  firent  dreffcr  au  temps  de  la  dernierc  gucrre  Puniquc  ^  pour  ^'"^  Hypfcus  & 
voyagerdesEfpagnes  parlesmonts  Pyrenees,  a  travers  la  Gaule  Aquitani-  c^;  eftS  Conii^r 
que,  &  Narbonnoife,  jufques aux  Alpes ,  qu'il  fitpaver atresgrandsfrais.  Cicer. i'appeiir' 
TeHeaeftelavoyeDomitiene^  quiporte  le  nomde  fonauteur,  laquclle  ^^^"it"^m  in 
traverfoit  la  Provence  &  le  Dauphine ,  a  en  memoire  eternelle  de la  vi^oire  Ces  Sef  efti 
quecegrandCapitameobtintcontrelespeuplesdeceftecontree,  laquclle  yent  appeiies  ai^ 
AuguftefitaulfiemparerparlefoindefesLieutenans.  h  Telaeftecepeni^  lobroges. 
blc  chemin  qu'il  fit  creufer luy  mefme  dans  les  Alpes.pour  facilitcr  lc  paftage  b  Augufitu  tnm 
aans  les  Gaules ,  &  pour  domter  les  nations  barbarcs  qui  y  habitoy ent  mo-  '^<<'^  htromm 
leftans  les  armees  Romaincs,  brigandans  les  paftagers.  Et  par  un  fi  grand  tra-  ^'^''"^'^ '""'^'^  '^*- 
vailayantfait  violencealanature,  froift^^  lcs  plusfuperbesrochefs  qui  sy  C^n;" 
<>ppofoyent, & biaife lors quela neceflite ly  obligcoit :  c  les ayant pcnetr6s  "PP^f"»-  i^o»  enim 
il  tira  deux  Giands  Chemins  le  plus  long  &  lc  plus  largc  pour  les  chariots  a  [ITnintf"'''  ^*" 
travers la Tarentaife cn Savoy c ,  & lautre plus eftroit  & plus court pour  lcs  c^p7u^^ub!^lTmtZ 
t>eftes  a  dos  feulenieiit,  par les  monts  Appennins^  lefquelles  voyes  fe  vienent  '""^'''■^  /«^- 
en  fuite  refioindre  aupres  de  Lion.  7»prTZ^TrZhJrit 
Agrippa  gendre  d'Augufte  comble  des  Eiveursdefonbeaupcrelepre-  ^'»^  autem  irruerent. 
niicrdesPrincesdefaCour,  fut  celuyauquel  les  ouvrages  dcs  grands  che-  ^^^^- ^■^•Geo^^ph. 
minsdcs  Gaulcs  efcheurent en partage.  II en affeaionna  teliemcntletravail  c  vbiver,exit»u^ 
quelles  sen  virent  en  peudetemps  remplics  d'unbout  aTautrc.  d  Ccfte  [«pr^conrcenderiswti  « 
belle ville  de  Lion  a  caufe  de  fopportunite  de  fon  afficte  pofee  fur  dcux  gran-  J^X';;  f '^-^* i 
^es  rivicres  ,  ayantvcuaboutirjufques  aelleccuxlaquAugufteavoitadref-  persliljfJTZu 
les  dc  ritalie  a travcrs  les  Alpes ,  fut  comme  le  centre  d'ou  il  dcriva  plufieurs  ^"g^f^^f^r» ver» 
grands  &celebrcsChemins  jufques  aux  exrremit(5s  des  provinces  Gauloi-  ^^Zoiiorl^^ 
lcs.  Ilenfitfairc  quatrecntre  autrestresrcmarquables.  Le  prcmicr  pafl^oit  pcrmeabnL  per 
a  travers  les  montagncs  d'Auvcrgnc,  &  s'cn  alloit  jufques  aufonds  dela  (^'"trones^aiteraver» 
^tdccc  ^""''Tt  Lefecondscftendoit  le  long  duRhcinjufqucsarOccanlbptcm-  ^^^^it^l^f^^^T 
Hquife  ^^^^"^^-  Letroihelme  traverloit  la  Bourgognc,  laChampagne,  la  Picar-  t'»^imm.  ib. 
!oit  i    die  jufques  a  rOcean  Occidental  auportde  Boulogne.   Lc  quatricfme  fe    ,  ^  , 

rendoit  dans  lc  tcrritoire  dc  Narbonne  &  jufques  au  rivage  dc  Mar-  „L  tZZt%:'r 

Par  Ig      leiliO.  arcisftutn  efl,  cum 

pSffr^^^    Ceuxquiontvoyag6  de  Lion  dMarfeiUe,  &  quionttenulc  grandche-  % 
«ncor  c    ?^"''^^^.^^"^^s^<^JOycnt  pas  verses  en  ces  maticres  ,  jugcront  aisement  /r.;;»3««w  f,t Ea 
f  ^crs     ,  ^^"^  ^^^^  Peu  ils  y  j  etent  les  y  cux  qu'il  y  a  du  lab  cur  extraordinaire  &  en  l'a-  P^^P^"^  ^s^^PP"  f"" 
*i«ux.     lignement &  en ^ctofc d'iceluy  en pluficurs  endroits.  Le  plus apparent com-  ZJ-ZJT^.  per 
menceafefairedifcemerducommundes  lafortie  du  Faux-bourg  de  Lion  cemtnems  montes 
appelle  rAiguilletiere  jufques  a  la  premiere  pofte.  Ilfedcmonftre  unpeu  ^*^'^'*'.'"^  Amnei& 
mieux  pardelalepeagedcRouflillonJufqucspresdeS.  Valicri  maisencor  TRh7u7:''terZZ 
plus  apparemment  entre  Thein  &  Valence  par  un  long  efpacc,  paroiflanr  en    occamm  &  Bei- 
droite ligne ,  comme par une chauflee eminente  &  rclevee  fur  les  deux co-  ^Z^rtfdt^umaZ 
ftes:  les  creux  ou  la  terreacfte  prinfepour  lesfur-hauflcrfevoyanstoutle 
long  d'iceluyd'unefpacearautre3  cnfemble  le  gravois  mcflc  parmy,  qui  M^0i^»fi.strab.l.^. 
rend  le  chemin  fec  en  tout temps ,  n ayant  pcu cncor  fuccomber fous  le  trc-  ^'Sty;«^ 
pis  de  plus  de  feze  fiecles  fliit  juger  c6t  ouvragre  d'une  magnificenc  e  R  omai-  Adificium  «UMaJJili/t 
ne.  On  le  voit  en  fuite  etofe  de  la  forte  durant  un  long  trait  entre  Valenc  e  &  P'''"^" A«>^« 
Livronmais  plusprcs  de  Valence.  Apres  fl  fcfaitvoirparfuitcsinterrom-  r^CH^irt 
pues  en  quelques  endroits ,  jufques  au  Montelimart ,  &  de  la  a  Boulenelaif-  in  Theatn  forma  ad 
lant  le  Rhofne  amaindroite.  Puisilfeperd  jufqucs  a  Vchaux  village  de  la  ^'^*'*' 
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Baronnie  de  Serignan  au  Comte  d'Auignon.  La  il  rcprend  fon  cours  plus  ^^^^^^^ 
ruperbcmcnt  cn  droitc  lignc ,  &  par  lc  fcptcmtricn  cntre  dans  lc  tcrroir  d'0-  ^^^orang*- 
rangc :  D  c  rcxtrcmitc  du  qucl  il  c  ontinuc  fon  fii  lc  long  d'un  b  eau  vignoble, 
dans  lc  quarticr  appclic  to«/Vr  prcs  la  riviere  dEgues,  la  oii  il  fe  perd  jufques 
a  r  Arc  Triomphal  dc  Marius  proche  de  la  ville  :  laquclle  ayant  outrcpafsee 
du  cofte  dc  S .  Martin ,  lc  long  de  la  montagne  du  ChafteaUj  tirant  au  midy  ^ 
il  recommcncc  a  fc  monftrer  par  de  la lcs  vignes  dc  /a  Crofe ,  dans  le  quartier 
de  Feuilla ,  la  ou  on  lc  voit  rclcve  a  la  ligne  en  la  forme  fufditc ,  de  faf  on  & 
etofc  Romainc  5  lcs  licux  bas  d'ou  lc  tcrrain  a  cftc  portc  cn  haut  paroiffans 
vifiblcmcnt  d'un  cofte  &  d'autre.  Dc  la  illiiit  droit  jufqucs  au  quartier  com- 
munemcnt  appcllc  f^w/^r ,  puispaflant  atravcrs  descotauxfablonneux  fur^ 
nommcs  lc  mont-rougi  s'cn  va  le  long  dc  raifle  du  boude  S.Paul^  &  ayant  pafse 
un  petit  pont ,  fc  jctc  dans  lc  chemin  appclle  du  hois  Domini  duquel  il  prend  le 
nom,tiranttouficurs  au  midy  toutlclongdelaterrede  Af^«t-^/7-laquclleil 
confronte du cofte doricnt, la feparant du terroir dc la villc d'Orangc.  De la  . 
il  entre  dans  lc  valon  prochain ,  &  n  cft  plus  vcu  dans  la  Principaute.  Telle- 
ment  quil y  a grande apparcnce^que  ce foit le mcfmc Chcmin^qui alloit an- 
ciennemcnt  dc  Lion  a  Marfcille  ^  ainfi  conftruit &  rehaufse  par  Agrippa  ^ le- 
quel  nous  pouvons  afiirmcr  cn  cftre  rautcur, 

La  Cartc  itinerairc  dc  Peutingcr  rcmarque  trois  Grands  Chemins  Ro-  ^'^^/ 
mains  3  prenanslcur  fource  &  originedela  villed'Orangc ,  ou  bien  pafTans  JrJjs" 
par  la  :  Tun  dcfqucls  va  travcrfer  lc  Rhofhe  au  deftiis  d'Avignon  tirant  au  grandf 
couchant ,  Tautre  prcnd  la  route  du  Septcmtrion ,  &  le  troificfmed'Orient.  ^^^^f  - 
II y  a apparenc e qucftant  la  plus importante ville du pay s ,  & logeant chcs 
foy  lcs  foldats  Legionaires ,  ces  voyes  Romaincs  la  tcnoyent  cn  plus  orande 
confideration  ,  tacilitans  grandement  le  fecours  qucUc  pouvoit  donner 
au  pays  circonvoifin  ^  &  cn  retirer  mutuelement  au  befoin  fdon  les  oc- 
currences. 

T>e  tE^vefche  ^Orange. 

SI  Orange  Payene  a  efte  rcndue  celebrc  par  fes  Triomphes,  parfcs  Orang» 
Thcatrcs^parfes  Aqueducs^parfcsLcgions.  Orange  Chrefticnne  n  a  ^^^^^c 
pas  cfte  moins  illuftrcc  par  fcs  Evcfqucs,  par fes  Concilcs ,  par fon  Par-  beauc". 
iement  ^  par  fon  Vnivcrfite.  II  faut  parler  dc  chacun  a  part ,  fclon  la  date  des  cboft 
temps  vrayc  orniere  dc  noftre  route. 

La  fiiccellion  dc  nos  Evefqucs  neft  icycmployee,  quepour  uneverite  Dcfffi'"* 
hiftoriquc  du  rang  quc ccfte villc a toufiours  tenu  entre les  principales  & lcs  ^^^'^^' 
plus  cclcbres  de  cc  paysj  &  pour  unnotablctcfinoignagedcrhonncur&  ^^^Jct 
advantage  qu  clle  a  cu  des  premieres  a  recevoir  lafoy  Chreftienne.  Si  ces  fucce^* 
Prelats  ont  rcndu  dcs  adions  dignesd'cftre  appcndues  dans  leTempIcde  ^ 
Mcmoire ,  comme  ils  ontfait  ^  de  lcur  zeele,  picte,  &  mcritCj  clles  feront  re-  ^^^^' 
lcvecs  fans  palfion  avcc  laformcancicnnede  lcurs  elcdions  ^  &  les  autres 
chofes  remarquables  de  leur  vie dans le progres  de  i'hiftoirc  fous  lc  regne  de 
nos  Priiices. 

T)es  Conciles  tenus  a  Orange: 

JlufalZrtZ  T    E  prcmier  Concile  compose  de  dix  fcpt  Evcfques  y  fut  tenu  foubs  ^''"^fc 
tum  fuu  in  Ecckj^*  |  ^  Ic  Papc  Lcon  I.  au  temps  de  TEmpercur  Valcntinian  l'an  du  ^^nli* 
^^fZTNLnl:cy^       ^^^^^  "^^^^^^         quarante  ou  environ.  La  ou  furent  trait6cs  divcr-  OtM^ 
roconr.  mmchrtfl.  fcs  maticrcs ,  principalcmcnt  touchaut  ladifcipUneEcclefiaftiquejdontics 
441 . vdent.vtj.  Au-  Canons font  couches  au  volumc  des  Conciles. 
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Condfe     1      ^^^^^^  y     convoqiic  fous  le  Papc  Fclix  i  v ,  au  tcmps  d'AtaIaric  Roy        t-iberius  fe 
dltalic,  &dcChildebcrtRoydcFrancc,randufalutcinqccntsvingtiieuf,  ^TZ 
parLibcriusrun  dcs  liuit  Gouvcrncurs  des  Gaulcs,  pcurladcdicac^edune  U^-.JlT.c.&diu- 
Bafiliquc  ou  d'un  tcmplc,  qu'ily  avoitfaitcdifier.  II  fut  compcscde  huit^''"  ^''^/'^''^  ^»''*^''- 
Gouvcrncurs,  &  dc  quatorze  Evcfques.  Liberius  quifiiifoitlarcfidencea  7^^!^!/*'^' 
Orangc  y  fut  prefcnt.  Et  parcc  quc  Pclagius  cc  fumant  tifon  d'Enfer ,  tra- 
ycrhnt  cc  pays  a fon  paffage d'Italie  en  Angletcrre ,  avoit srandcmcnt trou- 
blc  la  tranqui^llite  dcs  Eglfe des  Gaules ,  par  le  contagicux  vent  dc  fes here-  ^lt^.^wt 
Iics ,  cela  obhgea le  Concile d'arrefter  & dc publier  ccs  celebres  Canons  qui  /«/•  J^edo  jumore v. 
iont  auffi  rapportes  dans  lcs  volumes  dcsConcilcs,  touchantlagraccqui    ^''^-  ^'/''^  "9-. 
nous  d  eft6  confcrce par  5  e  s u s  C  h  r  i  s  t  ,  contre le franc  arbitrc  &  le  me-  itl 
nte  des  ceuures .  Tous  lc  foufcriuirent  &  dcpuis  le  Papc  Boniflice  I L  ^^^''^'  ^^^»"* 
le  confirma.  *^'">-  ^^'^- 

Le  troifiefmc  beaucoup  moindre  que  lcs  deux  premicrs  y  fut  convoque    m.  Catel  cn  fon 
contre  la  Sedc  des  Albigeois  par Tautorite  dc  Romain  Cardinal  Diacre  Lc-  ^i^-  Tholofe 
gat  du  Pape  Honorius  cn  rannee  1229.  qui  s'y  trouvaavec  lesEvcfques  ^^^* 
d'Italic  qui  raccompagnoyent.  . 

De  l'Vninuerfte  iOrange, 


tever^  T    ^  ^^^^    reparcr  lcs  pertcs ,  quc  les  frequentcs  gucrres  avoyent  appor-    in  Uo  -AcMis 
:    L/tc;  lapurete&lafalubritederairdeceftecontrce;  labelle&agreable  i'^' 


OrS:  '  r     fituationdccefteviUc;  lafiicilitedefaircinftruire&eflevcrlcurjeunef-  ^IT:  tJZ 
•   le  ches  eux  avec  plus  de  commodite  &  d'efpargnc ;  &  lemoycn  d'y  attirer  //«^.  aquisjonubtu. 


\fu  tm- 
loann. 


lcs  eftrangcrs :  obligercnt  nos  devanciers  a  ne  rien  obmctre  de  lcur  pou-  ^p''  ^/^'"^ 
voir,  pour  y  f lire  crigcr  1' Vniverfite,  en  laquelle  les  trois  facultes  de  Theolo- 
gie ,  lurifprudence  &  Medecine  fulfcnt  publiqucmcnt  enfcignecs ,  &  en  fuitc 
leshonneursdudodoratconferes.  Uhonnefte  cmulation  dc  quclques  villcs 
du  pays ,  qui  en  cftoient  illuftrces ,  ne  leur  permcttoit  pas  de  ncgliger  vn  tant 
honnorableadvantagcqui  fembloit  fe  prcfenter  a  eux  par  la  defolation  qui 
savan^ oit fur cellc de Montpellier ,  a caule de cefte efFrence mutincric qui y 
eftoit  furvenue,  dans  la  furcur  dc  laquclle  lcs  habitans  avoiet  coupe  la  gorgc    Sous  le  reghe 
a  plus  de  quatre  vingts  officicrs  Royaux  de lcur ville: Ainfi  dc  la  ruinc  dc  ccllc  ^^^rlcs  5 .  Roy 
^         la  ils  pourpcccnt  de  baftir  cclle  cy.  Advatage  qui a  cfte  cn  cftime  en  tous  aa-  %  5«"^''  '"''''"^' 
queir     g^Sparmy  les  plus  cfloignees  nations  de  l'Vnivcrs.L'Orient  lcs  a  cognucs>& 
noms  8c  lajudee  mefme  en  a  efte  ornec  &  cmbeUie^au  tcmps  de la  republique  dlfiacl    Ellc  s\-ippciioit 
Parrny     fous le  gonvernement des  juges.  UEgipte  a  cu  fa  SaU^  & fon  Eelio^oie  avec  fes  c^X^itoirif 
P'es euri  ^^ci^ificateurs dcftines  pour  cnfeigncr.  Uantiquite  remarquc  que  lcs  anciens  o7bTcif j$X7o' 
^fte  hon-  Philofophes  y  accouroyent  de  toutcs  parts,  pour  y  apprendrc;  Homcrc,So-      chap.  1 5. 
tous^^     ^^"^  Thalcs,  Platon ,  &  une  infinite  d'autrcs»  Et  lcs  facres  caycrs  rendcnt  tef-  ^  " " 
aages.     nioignage  du  grand  fi^avoir  de  Moyfe ,  difant  qu'il  avoit  cftc  inftiuit  en  toutc 
la fcience  dcs  Egiptiens.  Ceftc  celebre  ville  d'Alcxandric ,  dignc  cfcole  de 
Ihonneur  &delavertu,  vray  feminaircdes  fcicnccs ,  auxquellcs  le  Grand 
Alcxandre  ravoit  deftinee  dcs  fii  fondation ,  cftoit  exccllente  parmy  toutes 
les  autres  de  fon  tcmps.  Jule  C^far,  s'y  eftant  rcndu  apres  la  dcf aitc  de  Pom-    ^''^'^^  ti^rconvt- 
pec,  cn  admiroit  la  beaute  &alloitovirdifcourir  les  Philofophes  dans  lcs  *Xi^^n!Vfi!m^ 
Acadcmies.  Les  Indiens  mcfmes  avoycnt  lcurs  Brachmanes  ^  &lcsIapons  mter  pkbem  ihiofo- 
lcurs  Boufiens  ^  Q[m  cnfeignoyent  publiquemcnt ,  en  ayansretenu  lcsnoras  ^^"'^■^f'^''*  ^^^- 
jufques  a ce jourdhuy.  Quc dirons  nous  de  cefte  cclcbre cite  d' Athcncs  mc- 
ritoircment  appellee  le  templc  du  f<;;avoir ,  laquclle  a  efte  cn  fon  tcmps  autant  acfacundia, 
cxcellenteentrclcsautresdela  Grccc,quela  prunelcderoeuiircftaucorps,  f  !;''  ""^f 

U        •  1  •      1       -r     V  1.        ^  «    ;  -^^^     /  ,     .       T   T-»  V      ^  fciplin^  wlut  tcmplu 

numain,  ou  bicn  la  raiion  a  1  amc  ?  &  dc  Carthagc  emulatric  e  dc  Rome  ?  ou  Atk-rm  imbem  ilfi. 
bicn  de  Rome  mefin e  c cftc  maiftrcflc-villc  du  monde,  lefquellcs  fe  font  jadis  ^todpupiiu  in  ocu~ 
renducsaulfi  floriiTantcs  esfcicnccs  &csbonnes  lettres  quc  rcdoutablcs  en  i^mamwatmmftve 
armes?  &  de  Marfcille  noftrc  voifmc  mcre  dcsfcienceslaplusancicnnedc  '"J^cn^^^hliJ^^^^ 

toutcs 
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toutes  lcs  Gaules.  Cc  loiiablc  defir  cxcitc  aufli  nos  Oiangeois ,  d'en  pour- 
fuivrc  lcs  provifions  neceffaircs,  lcfqucUcs  ils  obtindrent  lc  vingt  rcpticfmc  dc 
May  mil trois  ccnts  foix  antc  cinq.  Date rcmarquablc dc  la fondation de no-  yj^^^.^ 
ftre  Vnivcrfitc.  blifTcme"^ 
EUe  eft  composcc  d'un  Chancclicr  qui  en  eft  le  chcf ,  la  chargc  duqucl  cft  a  Oiange. 
perpctucllc,  rcfidant  toufiours  cn  la  perf jnne  dc TEvefquc  d'Orangc  comme 
un  appcndice  &  anncxc  dc  fi  dignitc:  d'unRcdcur  &  ccftcchargecftoit  " 


cllcs 


ancicnncmcnt ambulatoirc ,  prcmicrcmcnt  confcrce  chacun  an ,  par  les fuf-  p^-rio"^"^^* 
fragcs  dc  tout lc corps dc  l'Univerfitc,(cc  qui a cfte  obfciYC de noftrc  tcmps)  ^?^"^^chi' 
puis  parreglcmcnt  &  ftatut  d'icclle,  ellc  eftoit  annuellement  dcccrncc  a  cclicr. 
chafquc  mcmbre  fclon  rordre  de  fareccption;  mais  finalcmcnt  intcrrom-  ^^^^ 
puc  en  nos  jours  par  lcs  pourfuitcs  du  Prcvoft  dcs  Chanoincs  dc  rEglife  Ca-  ^.^^^^ 
thedralc  d'Orangc ,  qui  en  a  fait  anncxcr  la  charge  a  fon  bcncfice,  Tayant  rcn- 
due  pcrpctucUc  cn  fi  pcrfonnc :  d'un  Adcur  c'cft  a  dirc  Procurcur  de  rVni-.  ^^^^^, 
verfitc:  d'un  Treforicr  ou  diftributcur  dcsdroi6tsd'icellc :  &d'unBcdcau  ^,„0 
qui  fait  aulfi  la  fundiondc  Scribe  ou  dc  Secrctaire  dc  1' Vnivcrfitc.  Etccs  Tieforic''  - 
trois  charges  cy  font  annuelles ,  dcpendentcs  dc  la  nomination  de  la  compa-  g;^^^^^ 
nie,  composcc  dc  tous  lcs  Do6teurs  cs  trois  Facultes  rcfidans  aOrange, 
gradues  dans  rUnivcrfitc,  ou  aggrcges  cn  iccUc:  quiontaufti  lcdroitde 
confercr  lc  bonnct  au  chois  dc  celuy  qui  fc  prcfentC3&  de  faire  comme  on  dit 
la  chargc  dc  Tarrin. 

Le  Chancelicr  a  le  pouvoir  de  convoquer  rVniverfitc  quand  bon  luy  ^^^T^j', 
femble  ,  &  en  cas  d'cmpechcmcnt  celuy  qui  le  fuit  en  rang  ,  qui  aulfi  ^j^^rgc  ac 
moderclacompanic,  oyt lcs  propofitions ,  recueil les fuffragcs  ^  prononce  Chance- 
lesdclibcrations ,  adfifte  &  lc  Rc6tcur  avecluyj  a  rcxamcnparticulierde  }!yp|^cr. 
celuyquifcprefcntc;  dc  la  portec  duquel  il  fait  rapport  arVnivcrfitCi  la- 
quellcdclibcre  furiccluy,  de  radmcttre  aux  points,  ou  de  le  rcjcter.  En 
luite  donne  Ics  points  adfifte  du  Rc(5tcur  en  prcfcncc  de  tous ,  {ur rouverture 
deslivres;  eftant  loifiblea  celuy  qui  veutcftre  promcu  on  a  fon  T^rr//2  de  ^o^^a 
choifirtcIIcLoy ,  &tcICanonqu'ilvoudra  (&ainfidcsautrcsfacultes)  de  Doacin^' 
ceux  qui  fe  prefentent ;  &  dc  tourner  tant  fculcmcnt  dcux  feuillets ,  fun  eii 
avant ,  1'autre  en  arricrc ,  pour  cn  f lire  choix ,  &  les  rendrc  apres  dans  vingt 
quatre  hcurcs.  II  alcdroiddefairemarcherdevantfoy  IcBcdeau ,  portant 
la  maffe  d'argeant  de  1' Vnivcrfitc ,  en  allant  &  revenant  a  ralfcmblec.  II  don- 
ne  rheure  pour  la  rcddition  dcs  points,  aprcs  laqucllerexamen  rigourcux,&  ^ 
les  difputes  achevees  ayant  rccucilli tous  lcs  billcts ,  il  prononce  au  nouveau 
Do<$tcur fa  promotion  ,  &  letiltrc  d'honncur  qui  luy  a  cfte  adjuge  fclon  la  ca- 
pacite.  (Et  en  cas  d'infufHfancc  fa  rcjcdion)  rc^oit  dc  luy  lc  fcrmcnt  fur  lc  for- 
xnulairc quil  luy cxibe prcfte a gcnoux par lc  DoCtcur.  En abfcncc du Chan- 
cclicr,  lc  premicr  &  lc  plus  ancien  dc  1' Vnivcrfite  remplit  fa  placc ,  fors  en 
Texpedition  dcs  lcttrcs,  qui  font  toufiours  defpechecs  fous  le  nom  du  Chan- 
celier  Evefquc ,  &  fignces  de  luy  ou  du  plus  ancien  cn  abfcnce ,  lequel  prcnd 
aufli  tous  lcs  cmokmicns. 

Le  Rc(5tcur ,  qui  eft  la  fecondc  dignite  de  f  Vniverfitc ,  &  en  fon  abfence  ^^'^ps 
leplus  ancienaauffi  ledroid:dcconvoqucrfalfemblcc  ,  d'adfiftcr  af  exa-  ^^n^cc- 
men  particulicr  de  ccluy  qui  fe  prcfcnte,  luy  donncr  fun  dcs  points  en  la  for-  fite  & 
me  fufditc,  fairemarchcr  dcvant  foy  le  Bcdeau  de  f  Vnivcrfiteportantla  ^o^Xot^^ 
mafte,  allant  &  revcnant  a  faftcmblec.  Mais  auffi  par  la  c ouftume,  aprcs  fa-  £j  ^prcs 
dion  il  doit  luy  mcfme  reconduirclc  nouveau  gradue  dans  fi  maifon ,  fiifint  l''^^'^''^^^ 
marcher  dcvant  foy  lc  Bcdcau  avcc  fa  maflc,  lcquel  il  fuit  fcul  cn  robe  longue  J?j^onneui 
bonnct  carrc  en  tcftc  orne  d'un  floc  de  foye  vcrte  &  rouge  ,  fi  cs  droidts  j  &  ^j,,  do-  , 
toutrougc  ficnMcdccinc  (lesTheologiensn  cnufcnt  point).  Puisvientle  dtcur 
graduc  ayantfi  robe  ccintc,fbn  bonnet  carrc  cn  tcftc  avcc  un  floc  fcmblable 
dcfoyc,  &  a  maindroitccficcluy  fon  "Tamn^  quieft  undcs  Do(ftcursde 
r Vnivcrfite.  aprcs  marchcnt les  Oflicici^  du  Prince ,  lcs  Confuls  avcc  leurs 

chapcrons 
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chaperons  d  efcarlate ,  tous  les  Dodcurs  de  rUniverlite  (clon  leur rang ,  & 
plufieurs autres parcns & amis  du nouveau Dodcur ,  qui  laccompagncnt. 
Ce convoy  dhonneur eft remplr de joyc & dalaigrcfle  par les violons & au- 
tres  inftrumens  de  mufique  qui  prec cdcnt.  Lcs  fellins,  lcs  bals,  lcs  ferenades, 
Plaintc  dc  ^  ^"^^^^  teioyfTances  font  pratiquees  le  plus  fouvent  aprcs. 
1' Vniver-*^  cftrangers  qui  liront  c  ecy ,  demanderont  fi  noftre  Vn  ivcrfite  eft  riche- 

%  ftient dotee ,  & senquerront du nombre  dcs Dodlcurs Regcns ,  qui y  cnfei- 
gnent.  La  pofterite accufera noftre Tafchcte ,  &  ingrate nonchalance  au  bien 
de  noftre  commune  patric  j  doublement  reprochablcs^  de  rejeter  un  fi  grand 
advantage  duquel  nous  ne  voulons  jouir  qu'a  dcmy ,  bicn  que  acquis  par 
grand  labcur  a  la  diligence  de  nos  devanciers,  la  poffelfion  duqucl  nous 
refufons ,  apprchendans journelement Ic bien quclle nous apportc , & nous 
Toit  nf^^"^'"'  dencontmuerlajovifl-ance,  dignes  dcn  en-    s.^U:^ fi.4,r.m 

fitirc  '^""riaperte.  ^  pretiU  ,  emm  fiudi^ 

liumbie    j  ^^^^^  Facultes  comme  trois  bellesDceflesrecIamentagenoux,  ^^- 

tcquefte       I?  liberalite  de  noftre  grand  Frederich ,  quelque  moyen  de  fe  garentir  de  ^7/;  ie„rcs  font 
\\3       ™^  ^ de mefpns  parmy  les  ctrangcrs.  lamais  foldc  ou  pcntion  n'a  efte  une  des prinopa- 
niieux  employee,  quelle  lefcroit  alafubfiftenccdclcurhonncur,  dans  la      P*''"^'^^  ^'^^ 
villecapitale  de  fon  Eftat  fouverain.  Les  plusgrandsPrinccs  fcfontautant 
rendus  recommendables ,  par  les  fivcurs ,  &  par  lcs  graces ,  qu'ils  ont  de-  Ican  de  Sevres  en 
Partiauxlettres,  &auxfcienceS;>  queparlcursfaitsHeroiqucs.  Lctiltrcde  ^^vie dc  Franci. 
reftaurateur  des  lettres  donnc  au  Grand  Roy  Fran^;ois  ,  ne  ccde  en  rien  a  -^Cmw./» 
ccluy  dc  Grand,  quilacquit  par  lavaleurdefesarmes.  Alexandrejetades 
i  armes  fur  le  tombcau  d' Achille  ne  croyant  pas  de  pouvoir  rencontrer  au-    "^^^^  ^"""^"^^ 
cunfihabileefcrivain  quHomerepourpubnerlesmerueillcsdefkvie :  tant  '^^^1  ctrl'" 
lUftimoit  lcs  hommes  lettres.  L'Univcrfite  de  Paris  cftappellee  partiltrc  ^^S"^.  lean  de 
dhonneurlafilleayn6edea-sRoys.  Ainfireftcellc  d'OrangedcfonPrin-  cweri'''' '^' 
cej  &laferaencor  ameilleurtiltre  ,  des qu il luy  aura plcu Ja  dotcrcompe-  E^n^irittim&fa»- 
temment.  Monfeigneur  ^  elle  fera  contente  de  peu^  pour  tr-  uvcr  dcs  cfpoux  5*""^>^ redptant. 
"f^^^^''^!^^^^  quiexpoferontleurfi^avonenpublic.  II  ncfaudra 
iOitir  de  yoitre  Citej  pour  en  trier  &  choifir  de  tres  capablcs  d'cntre  vos  fub-  d,cendis ,  deeruKt 
jeds  5  qui ne  cederont  en  efprit  n'y  en  ftiffilance  aux  cftrangers.  Monfieur  le 
ComteLudovic  voftreOncle  quineftoitqucRegentpendantlaviedevo-  '"L^Empercur 
ftre  Pere,  aimmortaliscfamcmoiredans  voftre  eftat,  par  la  fondation  de  Theodole eftablit 
i'Academie.  Et  vous  immortaliferesvoftrercgnecnbcncdicftionsfiirvoftre  ""^  ^"'^'^"^'c  ^ 
peuple,  parlefouftien  devoftre  Univerfite  ;  commevousravesrenduad-  bikTtn  trel 
miraple  a  tout  le  monde  par  la  merueiile  de  vos  faits,  ^  ier  cftat  ceiie  dc 

RomeparlesDo- 
fteurs  &  les  Pen- 
tions  qu'il  con- 

Du  Tarlement  aOramel  mhyx^;  aaion  ^ui 

^  a  le  plus  redu  lon 

tiigj^j  -      ^^m^  r.  ,  rcenc  recomman- 

«c  uiilit£  ^^^^        ^^^?^  ^    ^^^^"  ^  f  hommc ,  le  gouvernail  au  na-  ^^.^^ie  a  la  pofte- 

J^I^arie-A^  ^iieD&laclarteaufoleil:  cela  mefme  eft  lamagiftraturefouveraine  "'^i^ftinian  bien 
etu.  &  perpctuelle  dans  un  Eftat.  Ceft  f  efprit  qui  1  'animc^rintelligence  que  peu  iqavant 


qui  f  adrcffc,  le  timon  qui  le  conduit ^  &  la  lumiere  qui  refclairc.  Par  elle les  ^y^"^  tciicmet  le$ 
bonsfontmaintenus^&Iesmefchanspunis&chafties.  Ccft  la  vrayetutrice  ferfittan^cipani 
dcs loix  5  \  cnnemie juree  dcla tyrannic ,  la colomne ,  fappui ,  &  Ic fondc-  de  fcs  pius  gr^- 
JpentderEftat.  Parfafubfiftancelapaixeftconfcrvecjlajufticemaintenue^  ^«faveurs. 
i  ufurpation  abatue,  la  violenc e  bannic,  fleuron  plus  Augufte  de la  couronne  appeiTe^TerRoy^s 
un  Prince ,  cher  gage  de  fon  autorite ,  facre  depoft  de  valeur  incftimable :  par  tUter  d'hon- 
les  gardiens  duquel  pcuvent  a  jufte  tiltrc  eftre  appclles  les  Dieux  tutclaires       niiniftres  & 

dp  Vca^^  o  1  I  .    1  difpenlatcurs  de 

^^^fquo      T       '    acccpter  Ic  nom  de  fiivons  du  fouveram.  la  juftice. 

^ftabiis  y     Ilscnont  cftehonnoresfclonlcslicux  &Iestemps:  laneccffitedelcUrs  Ainfi  les  Condu- 
^Sncr    ^   'S^^'  ^^^^'  recognuc  cn tous les Eftats  bien  polices;  &eftreccueau.  f,f""  h^^^^^^^ 
Jourdhuy  parmy  tous  lcs  Europeens.  Les  Roys  &  les  Prmces ^  ou  ceux qui  rct  k  Roysfurcnc 

F  Ont  appclUs  luges. 


/^z  DuParlementd^Orange, 

CM.TititmeJlyih  ontlefbuvcramcommandcment,  fontordonnes  dcDicu  pouradminiftrer 
^'^'cu  'reesoUm  Jufticc 3  lcurs fubjcCts ;  Ccft la lc ptincipal fujct dcla commiffion quils out 
fl7fi7^Z^t:ldZl  impctrce  dc  la  CourCclcftc,qui  lcs  rcnd  comptables  dcvant  Dieu  dcsfautes 
jtn popuiu ,  mjuji^qi       s'y  commcttdit.  Mais  ou  pour  fe  redimcr  de  peine  &  d'importunite ,  ou 
r>^eo^*^'*'         pourrcjeterfurautruy  leshaincs  &lesrancuncs  des  mefcontcntemens  ^  qui 
FmL^iufiitUcau-  out  accouftumc  dc  fuivre  les  jugements ;  oubien  parunefcmpuleufeconfi- 
faotim  bene  mor^tos  clei^tion QU  ils ont cu  , dc nc sentrcmcttrc eux mefmes de la decifion dcs dif- 
7u'a^'"uit-  ferens  &desafFairesdcieursfubjeas,parmylefquelles  les leurs eftoyent le 
vtefent  quifummos  plus fouvcnt mcflces ;  ilsscnfontdcfcharges  durant  certaintemps  cnpartie 
cum  infimti  p»rt  jure      ^iyxwy ,  puis  par  fucccffion  cn  ont  laifse  le  foin  &  la  charge  enticre  a  ceux 
""'mc^uni^^tentem  ^"^'"^^ Y eftablis ; lcur c om muniquant le plus illuftre ray on de lenr autori- 
efjc  tanu moiu  capa-  tCj  qui coufiftc  cn radmiuiftration de la  juftice fouveraine.  . 
"T^''""'^  "^""/7/;7    ^  ^^^^     ^^^^  prcmieres  races  ^nosPrinces  ayant  prcfque  toufiours  fait  eu< 
^fZt^rlrZ,^'--  rcfidcnce  dans  lcur  Eftat  fouverain,  randoyent  eux  mefincs  jufticealeurs  mermcj^j, 
«a:  contra  odiofijftm*,  fiibjccts  ,  adfiftcs  dc  lcur  Confcil :  &  en  cas d'abfencc ou  d'empechcmenty  ^^^^^i 
'!!ibZr7Zlver77  commcttoycnt  des  perfonncs  propres  Prcmierement  a  temps  &  fclon Tim-  ^^^s 
Magifirittuiyinquam,  pOrtanCC  dcs  affaircs  ^  puis  ils  en  donnercnt  les  chargcs  a  perpemite.  Les  jeftS' 
imperia  y  facerdotia ,  pi-Qccs  commcn^aus  3  multipHcr,  par  rintrodu(flion  de  la  chicane,  quife 
ZlfiZjfiZZZ:;  gli^a    1'Italie  en  ces contrees :  Tavarice  &  la depravation desmeurs ,  ont 
fcenam  vero  trrogare  cftc  les  flammeches  quiles  ont  nourris  &  entretenus. 


nemmi  , 


,  fed  earum     Guilhume  dc Chalon  vi  1 1  du  nom  ,  attire  enBour^ongne  (pays  des  Guill* 
';:!£rZ,;Z«  Prmcipalcsplaces  &fcigncuricsdc  famaifon)  poury  donncrordreafesaf- 
acprudentijfmiscom-  faircs ,  & pour  pacificr lcs  differcns dc trcs grandcimportancc ,  quily  avoit  i-eftabli^ 


Tetili  cT^^e'^'^'^'  avecfesfrercs;  voulant  d'ailleurs  gratifier  fesfubjcds  avantfondefpart,  &  a  OraJ|| 
'     ^*^'  '       illuftrer  TEftat  fouverain  de  fes  ancetres  de  la  plus  eftentiele marque  dela  ^^^^ 
a  Augufle  ren-  grandcur  y  cftablit  un  Parlement  pour  leur  adminiftrcr  la  luftice  fouve-  ^ 

jccts.  Suet.  inAug.      Ce  que  la  Chambre  Imperiale  eft  en  Allemagne :  la  Rote  a  Rome :  la  Pouf 

3 3.  Tibere en  ht  lufticc en  Aragon :  lc Scnat a Milan :  le  Confeil ,  a Napics :  cela  mcfme eft 
^.cite"qr^  leParlcment  danslaPrincipaut6d'Orange,erigeparcePrincearimitation  ^^^' 
judtciii  adfidebat  in  dc  ccluy  quc  Loys  X I.  encor  DauphindcFrance  javoitnaguercseftabli 
eomft  tribunaiis.  j4n-  ^^^is  fou  pays  du  Dauphinc ,  &  des  autres  qui  avoyent  eftecreesdetcmps 
Vefpafian^*,"i"-  cntcmps  par  lesRoys  de  France  prefque  en  toutes  les  Provinces  de  leur 
jan  1'imitercnt  cn  Royaumc^  :  ainfi  appcUedumot  dcparler,  parcequilsy  efcoutcntparler 
^^^^*  ceux  qui  plaidcnt  pardcvant eux ,  & quils n'y donnent les voix & Ics fiiffra- 

de  Francc  'avoit  g^s  qucn  parlant  5  &  bien  Ibuvent  apres  avoir  longuement  parle  &  conteft^ 

ixifli  accouftumc  enfcmblc. 

a^fcTfub  eas^^^ie  Ccftc  vcncrable  compagnierevient  en  accroifTcmentdegrandcurau  Prin- 
piusVouvent.Vous  cc:  cn  honneur  a  tout TEftat:  autilite aux fubjcdsi  & a foulagcment au  peu- 
un arbrc  dans  fon  plc.  c Et qucllc plus grandc commodite que  d'avoir la lufticc fouveraine a fa 
lcin^^dJ  s"r"^'*  po^^^^  ^'^"s  cftrecontraints  del'allermendier  a  centlieuesdela  commeen 
Hift.  dc  Franc'    Francc  i  ou  il  ne  faut  qu'un  proces  afFcd:ionne  pourruiner  une  maifon  ,  ou 

*  La  Roche  dc  commc  cu  Avignou,  d'ou  Ics  fubjcds  font  obliges  de  couriratroiscents 
L^nt^iiu"i ^chX  ^^^^^" jufques  a  Romc,pour fobtcnir  en dernier reffort.Ia  ou  elle  fe red 

c  Farii  enim  efi ju-  immortellc.Il  y  trcuve  aufli  des  c  ofervatcurs  nais  de  fes  lib ertes  &  privilcges* 
fa  in  civitate  effe,  nifi  Le  fuj  ct  m'obligeoit  dc  rcprefcntcr  icy  les  autres  particularites  de  fbn  efta- 
t'reddef!^o^7t.r  bliflemcnt^mais  la  fuite  dcs  temps  a laquelle je  me  fuis  attache,ne  me  perme- 
cmi.  '  tant  dc les  amiciper  fur  plufieurs  fiecles  m e  fait  renvoy er  le k(^eur  a  la  vie  de 
CuiUaume  vm. 

Ves  Counjerneurs  d'Orangei  Et^f' 

Vtrtui mMUarii pr4-  T  'Ordrc  vouloit  quil  fut parle des Gouvcrneurs avant que de la Cour de  paric/ 
fiat  citerit  ommbu4.  |     Parlcmcnt,  &  (emblc que  cetteautotite  la  prevaille a celle  cy.  Diverfcs     .  ^ 
mur,  confiderarions  militent :  Pour les  Gouverncurs  j  les armcs  qui font  rc-  ^^J\i 

fider  entre  fes  mains  tgute  laforcedclEftat:,  accompagneesduluftrc  ^  quc  ^ou^^^' 

iuy  n^^' 


t .  j  Gouverneurs  d'Oranffe.  m 

SSe  danfcerf I.''  """"^  General  dupLc,  &  leur  fejJu^ 
refte  !   aX  «^^^ge  >  q"'  commande  &  gourmande  tout  le 

E  1'  pirrie;S'&'irP'  R«Ti«"^/^l'E«>PereU^. 
chofesdoh/enrTn  T  conduite  de  rEftat ,  duquel  les  autres 

le      p    T!f "f  dependre ,  comme  raccelToire  du  principah 

C  '   I V-  i^couronne ,  le plus  cher gage  de  fon  autorit6 ,  lefacr6  W«..t 

dlpofittonabfolue  &fouveramedetous  leursbiens  ainfiquebonleurftm-  -"""'^" 
ble;  hmage  par  ante  deceftelegitimeautorite  quialaforcedefaireplover      ■  * 

SeSi^c^kS'"""''^'^^^^^^^^ 
tit^Zntost  c^:^^^^^^^^^^ 

SrntSaral'f"""'WY^^^^^^^ 

ieaevant  &lamain  droite  pardeflus  les  Gouvemeurs  &  Lieutenans  eene 
rauxpartoutoulaCourretreuveencorps,eftantjapafs6eenunige&receue  ""^^f-  nu  ■ 
comme        W  en  cet  Eftat  par  uneobfervan^ce  praaiquefdenoftre  -^'f^^^Zl 
tempsjurquesau,ourdhuydanslePalais,^contraireacelle 

A^auphine.danslequelmcfinerurleshaursfiegcsdesAudiances  ^eCrll.r  "^'"^'^'^^^^ 
neur  &  T  \empu^nt  cT^nA,-ni     ./r      j  /r  ^uaiances, le  i jouver-  f*»o  cap,u  m  catiu 

F^ececlepartout.  Cen  eft  amoy  adeterminer  ceftequeftion   nV  dVn  dir^  i^'"  f»uhttudtnem 

»non  fentiment.  Les  hommes  ne  fe  doivent  mX  ^^^^^  ^^^^^^ 

aux  nipnv  Tr^iJfPr  r^anc  vu  a  •         aoivent  meller  d  alligner  leur  rana  mune  quoddam  cbe^ 

nediSrepIiriSSSlS^^E^renT^^^^^^^ 

SffuTf^rf""'-^'^^'^^ 

fc.nfr     .K-  =*'f """'^"I^edaledetantdediversfujets &evenemens  '''^- 
fub?J.     •'  f"T'  toufiours  fait  par prudence!Ton  ^ 

fabjea pr.nc.pal  m^a port6 aparler  du  Parlement.  leneparleicy  des  Gou- 

Slr.r^f'^'^'^''"'  ^ '° P^^'"'-  Le precedant traite eftoit  fafous k 
prefleJorsquUmdlvenuenvolontfedyadjoutercetuycy. 
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T  A  B  L  E  A  V 

DE  rHISTOIRE 

D  O  R  A  N  G  E. 

INTRODVCTION 

SVR  LES  QVATRE  PARTIES. 


E  temps  entraine  toutes  chofes  quant  &royd'uneforce&  cumiamhhfecum 
celerite  incomparablc.  II  ne  rebourfc  jamais  le  chemin  dcfa  vertit^voiuhiUtem^ 
courcc,  pour  recommencer  lacarricrc  quilafinie.  II  fuit  /"^- 
toufioursayant,  fans  attendrc  la  neceffite  de  ceuxquilat-  hrZalnJ^^fu!''^- 
tendent,  ny  donncr  aucun  arreft  a  ia  promptevelocitedu  ovid.uamor.s.' 
chariot  volant  ^  fiir  iequel  il  eft  cmportc ,  par  rimpetuofite  ^"^'""^ 
deschevaux  qui  icntrainent.  Lavcucdetousceuxquileregardcnt.fcpcrd  Td"77T'^'"' 
enla  confideration  de falcgcrctcplus viftequuncheval  efchape  dcla  ttiain    I^ltilla  res  majM 
Qe fon  maiftre.  Ceft  un  fleuvc  qui  nc  pcut  dcmcurer  coy  fans  pourfuivre  le  '7^""'  rohurhabet. 
iildefoncours,duqucllesondcsscntrepouftent  les unes les aUtres , les pre-  ^  tt^u  mere», 
^icrcs  fe  pcrdans  par  lc  fubit  rencontrc  de  ccUes  qui  les  fuivent.  Ceft  un  H''  irrcparah,ie 
gioutonintoblc,  qui devorelc feu ,  lefer,& lespierreslcsplusdurcs,ne  ^2*^'  "^''^-^' 
entretenant  que  de  la  ruine  &  de  la  deftruaion  de  toutes  chofes.  Ccft  une   Te  temps  n'eft 
uxroide  &  tranchantCjquicoupe^quiabat .  quimoilfounetout  cequife  ^""^  choiequcie 
/r'"'  elle  ,  fans  que  Thonncur  &  la  renommce  des  plus  bellcs  17^^^"""'" 
lonsdclavie^  repuiftcntgarentirderinvafiondeceftc  rigoureufe Loy de  reftejamais.figu- 

AOUbliancO.  re  par  lcs  poetes 

Etce  qui  ictranchedavantagclefouvenirdcschofesmcmorablcs^^pro-  d^"Webus"!°qui 
lentprincipaleinentdelabriefuetedelaviehumaine,  prefque  reduitc  a  un  f^iitfacourre  mo- 
aemyfiecle,  &detantdechangcmens,  &  gencrations,  qui  sentrefuivent  '^.^^J^Z^^^''''' 
^sunesaprcslesautres,  parune  fucceffioncontinuellc  prefque  innombra-   Lahttur  occtiltefal^ 

*•         ,  litq;  volatiiis  £tas. 

nvoc  h  T  perpetuopropellitu.  Ua  dies  dicm  trudit.  Roter.  infim.  EUnt  anni  more  fiuentU  aqiu ,  nec  qm  pr^teriii  curftt 
nten  ^  r^"  ^"'^ prcttertit  hora  redire potefi.  Ovid.  3  .art.    Ipfa  quoq,  ajftduo  labuntur  tempora  motu.    Non  fecm  ac fiu- 

.  neq^  enm  confifterefiumen.  Kec  levius  hora  poteft,  fed&  unda  itnpe/iitur  unda ,  Vrgetqj  eadem  veniens  urgetq^  pnorem .  Ovid.  3. 
'^ef^Ztfi  ^'^"'^^  ^'^'^^  ^'^^"^"  '"^"^  in-vidiofaque  vetuftoi  omnia  deftriiitis  Ovid.  1 5 .  Metamorph.    Tabida  confumit  ferrum  lapi- 
iAnchl        ^'^•l-pont.-i,.  Saturne  eft  figure  par  les  Poetes  tenantunefaux  en  main  pour  reprelentcr  le  temps  qui 
4w^i  Jlht^,"'"""^'''  pr^fl^rfudelet.  Vionyftialicttr.  lib.7.  a  •  B.'<^  -R^^i  «  ^  -njc^n  figinfn.^ilongatvitavero 

F  3  ^ic. 


IntrodluAion. 

ble,qui  ne  pcut  c  onferver  a  la  mcmoire  de  la  pofterite  c  e  qui  s'eft  pafse  de  re- 
marquablc  cn  cinq  oufixficclcs;  la  oiiancienement  lavie  durtfcul  eftoit 
fuffifantc  de  tenir  regiftre  de  toutes  chofcs  y  &  en  laifter  une  certainc 
cognoiftance  aux  dcfccndans  par  Imftrudion  quils  pouvoyent  donner 
de  lcur  proprc  bouche  ^  de  tout  ce  quils  avoyent  veu  &oui  pendantlc 
temps  dc  huid  ou  ncuf  c  ents  ans  qu'iis  avoy cnt  vefcu. 
Lcs ^^*^^"*^     Mais enc or la c orruption dc c c dernier fiecle.qui sattache fi aisement aux  MoinJ, 
IbntaUic^c  00"^-  chofcs  lcs  plus  purcs ,  jufqucsainfcderlavermparlahantifeduvice  ,  cettc  Pf^^jf  ei 
done  qui  cflcinc  contagionfi  dangcrcufc ,  quifelaiftecouler  dans  la  plume  de  tant  defcri-  f'hiftoit« 
unc  ^^J^^^^jj^jJ^^  vains    qui  leur  fait  dire  le  bien  mal  &  le  malbien^  fous  refperancedun  q"? 
Sne  qui  cft"'"^^  gaindeshoncftc  ,  ourapprehentiondequclqucdangerj  ledefirdcceuxqui  ^"^^" 
cfteinte.  Fiin.hiji.   par  la  flatcric  de  lcurs  cfcrits  veulent  plairre  a  tous  nedefplairre  a  aucun  j  eft 


nat. 
V 


L'Em  ercurSi-  bcaucoup  plus  prcjudiciable  a  rhiftoirc ,  quc  lepremierinconvenient,  qui 
(monries  ap-  rctranchc  tout  a  foit  la cognoiffance dcs  chofes pafsees ,  s  ds ne recourent au 


gilmond  les  ap-  — ^  .....  ^^^^.^..^. — "^■^v^w-v.wwiv.oj^movcj  50u.onc1ccuu1cu1.au 

peiioit  deschicns  bcneficc  dc  la  plumc.  Micuxvautfetaire  quedemalparler.  llnyapoint  " 
wrfouHe?    un     pcftc  plus  dangcreufc  en  fhift oire,  que  la  c  raintc  &  la  flaterie. 
courtilan  qui  le     Auffi  dcflors  qucllc cft rcmplie dc lune de cesdeux paffions , & qucron  0"» 
flatoic.  ^»'^^  syi-  ^eut  combatre  la  veritc  par  le  fouftien  du  menfonge  j  s  il  y  a  quelque  chofe  ^^'^^^S- 
'"^in.inhifi.  nat.  tJcboncn  clle, ccla cft incontincnt infc^ae , pat i'^ttouchementdece vchiu ;  Sme* 
Hijioriit imagow-  commc  pat  rapprochc ,  de ccrtaines pierres  de  Lycic  5 qui corrompent tout 

t^,;JlfZ0-  "  T  '^'"'^ "■'^'^  P?"'  ^PP^"f  "■"^g^       verite,  qui reprefcnte 

um .  mque  lcs  c hofe  cn  lcur  naturcl ;  mais  reflcmble  proprcmcnt  au  S oleil ,  qui  fait  pa- 


vmjorem,  ne<^mino-  roiftrerombre  fclon le  lieu  ou  il fe  treuve, au matin  & au  fbir fort longue  & 

Zfulhl^h^n^M  Mais pour eftre vray hiftorien ,  il la faut traiter felon fa fimplicit6 naturelle  ^^'^!? 
mmite  prope  nutu  &  fans  paffiort ;  pour  luy  donncr  hardiment  ces  grorieuxtiltresdetefmoin  tVoli^' 
"Zm  frt  iCT^P^o  lumiere  de la verite,  vie  dc  la  memoire,  maitrefrede la  vie,  meflTa- 

^eZtpiMribtamo-  gtxc  du  pafsc ,  t][ui  coudamne  fouverainemcnt  les  defautsdesgrandsPrin- 
dUtnf^asiayprtmHm,  ccs ,  commccllerrtagnifieleursplusgrandes  vcrtus ,  quilcs  ontguindesau 
'S-tox\i>!^^7  Plushautepicicledegloire,  pour  les  conferverinviolablement  commeun 
fentnndi ,  mt  rurfw  richc  heritagc  a  la  pofteritc. 

cdio  adverjia  domi-  fon^  qualitcs  efrenficlcs  a  cct  ouvrage  &  les  conditions  infepara- 
"^m^TentU  bles,  fous  lefqueMes  jay  entreprinsladelineationdetouteslesfigures,  qui  ^'^ifat 


iemporumJuxveri-  foritcomprinfesdanslesquatrc  angles du tableau  decefte hiftoirc,felonles  IpoCino^ 
qnatreracesdesPrinces,  quiy ontregnefouverainement,cclle  d'Oranae,  ^"J^^fif 

deorat.adciHint.fat.  qucj  aydcfiadit  encesavanttrait^sfcpeutavererfuffilamment,  parlaveuc 
cufios  iiiujirmm  ^^^^ ^ ^^j^ voudront contcntcr leur curiofite, nayant prefque rien lou- 
ZZlZT^ru.  ^^he,  queccquifevoitaprefentfurlclieu:  auffi cc que j e diraydupafs6,fe 
henejica  inomnehu-  pourra  vcrificr  parletcfmoignagedcceux  qui  ront  dit  devant  moy :  parla 
manumgenu^-Diod.  crcance dc pluficurs ,  qui  nontbefoin  decaution;  par  la probabilit^ vrav- 
Sfc. I  .Bttitot .      femblablc ,  qui  cn  reliiltera.  Si  je dis  quelque  chofe  du  micn ,  ou  a louanee 

ou  a  blafine^  je  ne  le  fonderay  que  for  des  aiStes.  le  ne  fuis  ni  feteur  ni 

«ienteur. 
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CATALOGVE 


1)  e  s 


PRINCES  DORANGE 

SELON  LORDRE  ET  LE  TEMPS  QV'ILS  ONT 
REGNE    DEPVIS    GVILLAVME    AV  CORNET 
lYSQYE^   A  FREDERICH  HENRY  D^ 
NASSAV  A  PRESENT  HEVREVSEMENT 
R  E  G  N  A  N  T. 


I  Guillaumc  I.  Prin- 
ce  d*Orange. 

z  Herimbrue  Prin- 

cefTe. 
3  Vgon^ 
Rorgon. 

5  AlataisPrinccflfe. 

6  Rambaud  I. 
y  Bofon. 

8  Geralt  Adhemar. 

9  Rambaud  1 1. 

10  Tiburgc  mariee  d 
Guillaume  11. 

I I  Guillaume  III. 

11  Rambaud  III. 
13  GuillaumelV. 
14.  Tibour  mariee  a 

Rambaud  Gui- 
ran. 

^  15  R^aibaiidlV. 


'i6  Bertrandl. 

17  GuillaumeV. 

18  GuillaumeVL 
Raymond  I* 

zo  GuillaumeVIL 
LesBaux^zi  Raymondll. 

zz  BertrandlL 
23  RaymondllL 
24.  Bertrand  IIL 
25  Raymoiid  IV, 
zd  RaymondV» 
Czj  lean  L 
28  Louis. 
CMon.Jzp  GuillaumeVIIL 
30  lean  IL 
[31  Philibert. 
'32  Rene. 
33  GuillaumelX. 
NaiTau.  <  34.  Philippe  Guillaumc. 
35  Maurice. 
3<5  FrederichHenry, 


c  R  o  N  O-» 


CRONOLOGIE  PARTICVLIERE 


PRINCES  DORANGE 

SVRNOMMES  D'0RANGE: 

PREMIERE  RACE: 
Commenfmt  a  Vanme  finijfant  a  Vanme  nSj, 

7P3   GVILLAVME  AV  CORNET  Regna  xiii  ans ,  eur  de  dcux 
femmes  GVNEBONDE  &  GVITBVRGE  trois  fils  BERNARD 
quiluyfucccdaenlaComtedcTolofe,  GVITERE  &  GOTSELIN, 
quimoururent  en  enfance  &  unefilk  qui  luylucceda  en  la  principaute 
d'Orange,  elle  fut  appellee 
%o6  HERIMBRVE  mariecaunSeigneurdeProvence,  quiprintlesarmes&lc 
(ur nom d^Orangc, & tint la principaute  x x x iii  ans. 
r  V  G  O  N       1   leur  fuccedercnt  en  la  principaute  on  ne  f^ait  s'ils 
S3P   l  ^  eurent  des  epfans  j  ils  Rcgnerent  x  l  i  an  en  pariag^ 

tRORGONj  auxquels  fucceda 
880  .  ALATAIS  qui  rcgna  XX  &luyfiicceda 
910  RAMBAVDI.  Ibn  fils  qui  Rcgna  i  v  ans  &  eut  pour  {iicceffeur 
S>  14   B  O  S  O  N ,  duquel  on  ne  peut  precifement  marqucr  le  temps  de  fon  regne 

ni  (^avoir  quels  ont  efte  fes  (iicceireurs  jufques  a 
108^   GERALT  ADHEMAR^quiRegna  X  ansauquelfucceda 
( 096   RAMBAVD  Il^qui  tint  ia  principaute  x  ix  ans  &  eut  une  fiile  unique; 
1115   TIBVRGE  mariee  a  GVILLAVME  II,  qui  eftoit  vrayfembia- 
blcmentundesdefcendans  dVGON  &  Regna  xxxv  ans.  ' 
fGVILLAVME  III  leur  fiisjleurfucceda  enlamoiticdelaprinci- 
II 5 o    J     paute  & Regna  x x  i  v  ans  avec fon frere 

"^RAMBAVD  IIIj  qui  fucceda  a  Tautre  moine  &  mouait  fans 
enfans. 

rGVILLAVME  IV  fucceda  a  fon  Per?  GVILLAVME  III, 
1 1 74    \     & Rcgna  1 II  ans  enfcmblement avec fa foeur 

Lt  I B  O  V  R  5  iaquelle  mourut  lans  enfans. 
1177  RAMBAVD  IV  fucceda  a fonPere  G VILLAVME  IV.moumt 
fans  enfans  &  Regna  vi  1 1  ans. 

Ainfi  cefte  premiereRace  a  Regn6  a  Orange  trois  cents  nonante 
dcux  ans. 
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T  A  B  L  E  A  V 

DE  UHISTOIRE 

DOR  ANGE. 


Prcmicre 


partie 


CaittetimlapremiereKacedes  Princes  d'Ora»ge  furmmmes 
oOrangc  arvec  leur  Gcnealogie^ 


GVILLAVME   AV  CORNET 

L  pv  NOM  ET  I.  PRINCE  DORANCE. 

I.  Regnc. 

N  ne  doitpasrapporteraufort,  n*y  auhaizarddune  incott- 
ftante  fortune^  lafondation  desEftats  &  des  Principautes. 
a  Dieuen  eft  le  fondatcur  &lemaiftrearchite(ae.  h  Ilceint 
& defceint  le baudricr  des  Roys  & des Princes ^ comme  bon 
luy  femble.  Les  plus  anciennes  Monarchies  ont  cfte  con- 
ftruites  de  fa  main ,  &reduites  en  monceauxdepierre,  quand  le  temps  de 
leurdefolation  eftarrive.  Lesplusfloriflans  Eftats  onteftebouleverscs,  au 
leul  bmit  de  fon  tonnerrc.  c  Les  villes  onttrebucheaufondestrompetes 
cmbouchees.  LeSoleil  a  arrefte  fa  courceenGabaon,  pour  tavorifer  les 
armes  de  fon  peuple ,  lors  quil  lavoulu  introduire  dans  laterre  promife. 
C  eft  luy  qui  a  jadis  fuggeredesfonges&desvifionseffroyablesauxRoys, 
quand  il  a  voulu  debrifer  leurfceptres  acles  foire  voler  en  efclats.  Ccft  luy 
qui  a  dechafse  dentre  les  hommes  le  premicrMonarque  du  monde  pour  cfta- 
bhr  k dcmeure  parmy  les  beftes ,  julques  a  ce  qu'il  eut  recognu  lefouverain 
qui  domine  fur  lesEmpires,  &lcsdonneaccuxquebon  luyfcmble.  Ceft 
luy  qui  avec  une  main  miraculcufe  a  efcrit  fur  laparoy  la  condcmnation 
aun  grand  Roy  &  la  .diffipation  dc  fon  Royaumc ,  qui  cflcve les  plus  hum- 
t>les  3  &  abaiffe  lcs  plus  efleves ,  qui  fait  c  c  qu'il  luy  plait  tant  en  Tarmee  des 
cieux^  que  parmy  les  habitans  de  la  terre, 

G  Les 


^  a  kepui  6>  ke^t 
aDeodantur.  Regn^ 
«  Deo  &  Reges  tol^ 
luntur.Upf.inmom. 
exemp.polit. 
^  Banicl  chap. 

Vnut  eji  regnator 
omniumBeui.Tactt, 
v.Hifi. 

lofue  chap.6, 

&10. 

Danicl 
Id.  4. 

Id.  5. 
Job.  9' 


^6  Guillaume  au  Cornet 

LaRcpubUqiie  L^^s  Romaiiis  avoycnt  dcs  long  tcmps  pille  &  laccage  tout  rUmvcrs.  ^^^^"ics 
l^naifSnce^^.^^n^iJ-  ^^^^^^^  avanccr  fur  eux  a  grand  pas  le  tcmpsderetribution.  UOricnt  Romaifl^ 
ques  au  temps  nc  pcut  plus  reglr  j  n'y  tcnir  en  devoir  ces  belles  partics  Occidcntalcs.  Ellcs 
d^Augufte  a  durc  QyY\t  livrccs  comme  en  proye,  a  ladircretion  de  divers  peuples  &  nations. 
pTisTug\ffte'eUe  Chafquc  oifcau  vcut  arrachcr  uneplumedeccfteCorneille.  LesChrefticns 
a  toufiours  decli-  &  lcs  infidcles  aqui  pis  donnent  bourradeacefte  Aigle  ,  ja  naurce  a  mort, 
ncSenroctcqu'on  pour  cn  cmportcr  chair  ou  plmnc.  LcsSarrafins  (nationbarbare&infidcle) 
jour^S^V  fortis  de  rAfrique,  commc  undcbordemcntdcsgrandeseaux^avoyentja 
image  de  ccftc  inonde  toutcs  lcs  Efpagncs :  &  ce  dcluge ayant  coule  dc^a  lcs  Pirenees ,  s'e- 
ftoitefpcnduenGuicnnej  en  LanguedoCj&  cnProvence:  furlepointde 
lTcora°outcs  ks  fubmcrgcr  toutes  les  Gaules  ^  fi  Dku  n  en  cut  miraculeufement  arreft^ 

mtionsdumode.  cours» 

^""LeT' Romains       ^^^^^'^^^  Charlcmagne,  poUr  recueillir  lcs  principales  pieces ,  du  grand  & 
aucommcncemet  univcrfcl  dcbris  dccefte  puiflJanteMonarchieRomaine:  le  fortifiant  de  trcs  yJJsCh^^* 
auoycnt  divcrfes  proprcs  inftrumcns  3  pour  le  fouftien  &  pour  la  confervation  du  nom  Chrc-  lem# 
rS- Aigiejc  Mi-  ^^^'  prcmicr  Prince qui tafcha de raviver la fplendeur de  ce  grand  -^^0 

notaurclcLoup.le  corps  d'Eftat  en  Occident;  ou  il  (e  fitdcclarerEmpereurjfevendicanten  dcclar«^ 
^!e7ief  ucis  Ma"  ^^^^    ^^^^  moitie ,  tous  lcs  droits  &  preeminences  derEmpire  Romain. 
fius en fon^icptic-      Avant la vcnuc de ce Monarque, plufieurs nations seftoyent valeureufe-  ^^'^^ 
fmc  Confulac  rc-  mcnt  fbuftraitcs  dc la  domination  Romaine ,  lefqucllcs  fe  Ibnt  maintcnues  cn 
trencha  &  nc^e-  lcurliberte  jufques  a  cc  jourdhuy.  ^Maintesfeigncuries  ontcommencede  Par 

duifte  deTarm^c 

poindrc  en  Tapparition  dece  nouvcauSoleil;  cftans  dcpuis  demcurecs  in- 
cuei'aigie,oyfeau  violablcs ch lcurs franchifcs.rDautres ont prins leurcomencement pluficurs  ce  qiJ''! 
fou^drc^^  ^^6-  ficclcsapres.  Ainfientre  lcs  parties  du  monde ,  noftreEuropefetrcuveau-  donne* 
prc{entcrqu'ui7  joujdhuy  la  plus  bigarrce,  en  ladiverfitedefeseftatsfouverainS,  bienquc  P^^f^it 
avoit  ricn  quc  la  diftinds  &  fcparcs  pardivcrfesformesde  gouverncmcns ,  Monarchiques  ^  ['furopf' 

forceRomamcne  .       .  . 

gir&^^^^^ompit     La  Principaut6  d'Orange ,  par  une  favorable  provicJence  du  Ciel  ^  fe  voit  ^  pf 
commelefoudre.  colloquecenrEftatmoycndcccstroistcrmes:  ayantprinsfanaiftanceavcc  a&f 
^TrilicctUc-  TEmpirc d'Occidcnt ,  par  la  valeiu:  de  Guillaume  au  Cornet  Prince  de  Bour-  par 
publique  dc  Ve-  gognCj^quiendcfchalfalcs  Sarrazins^&facccptaendonrcmuneratoircdc  l 
Teilc  cft  la  ^^arlemagne,  pourrecompence  defesvidoires.  Polantdonclapremiere  cuiilati' 
principautVd'0-  picrrcdu  fondamentdecctEftat  j  jenemarrefteraypasalapolir&embcl-  mc 
rangc.  lir.  Ic  la  mcttray  cn  ceuvre , brutc & fans fa^on :  me contentant quelle foit  ^^*^"* 

me?\rie^°^ura  ^<^^"^c^^^^l^3 pouJ^^ouftenirrcdificcdcccbaftimentjContrc lcs  attaintcs  contf^^j 
finltelsfontl^Em-  &fecouftcs  dc  Tcnvie  &  de  remulationdeceux,  quinen  eftans pas infor-  ^^"^^p 
piredugradTurc,  mcs  ^  cxtravagucnt  cn  leursdifcoursj  enparlentcommedechofcschimcri-  autfcm^'' 
Na^es^&^" Si  ^^^^ '  i^imans  mieux  prononccr  un  jugcmentprecipite^quinapour  motif  & (^^^.^^^ 
cii?,deHongrie,"  quclapafiion,  &  le  defir  de  complairre,  que  non  pas  de  sen  informera  ^^^'^^t 
Tclic  eft  la  Du-  fonds  ^  pour  cn  parlcr  folidement  &  veritablement.  Les  autres  s'imaoinent . 
deSatoWcTo-  quc ccfte  Principaute  foit  defcendue  en un inftant des nues ,  ouquelleayt 
lcane,  de  Manto-  cfte  formcc  cu  unc  nuit,  commc  un  potiron.  Les  non  paflionncs  &  interclses 
nc,la  Rcpublique  nc  peuvcnt  croire,  que  cepremierPrinceaytexploite  desfaits  fi  memora- 
deGenncs,&au-  ^^qs  ,  aymans  micux  lcsrapporter  aunrecit  fabuleuxouauxinventionsde 
d  Efticnne  de  quclquc  vicux  Roman ,  qu'a  une  vcrite  hiftorique ;  pour la  craintc  qu'ils  ont 
iTft^d^r'^"      de  fe  flater  en  lcurs  propres advantages ;  oupourunexcesdernodeftiena- 
NoguiL  en'fon  turcllequileurfaitmoinscroired'cux,quedecequieft cncux.  Toutceque 
Ifift.  de  Tholof.  nous  en  dirons , nc fera fonde , que fur le rapport de ccux  qui  en  ont parle  dc- 
GmnTume'^  ai  ^^^^^^h     manufcripts, la tradition  reccue  probablement  au  recit 

Corna  T  cft6  chofcs  humaincs^  les  tefmoignages  qui  fubfiftent  encor  parmy  lcs  pierres 
Prince  dc  Bour-  &les  monumcns^rargumcntdcs  chofcsfcmblablcs  autrefoisadvcnucSjdcla 
gognc.  verite  defquelles  il  n'cft  permis  dc  doubter  ^  mc  ferviront  de  garans  envers  lcs 

incrcdulcs,  dans  unc  fi  fombre  antiquite :  vrais  phares  de  ma  routc  parmv  lc'» 
nuagcsdc  Tignorance  d'un  fieck  tenebreux.  Etau  fonds  lacrcancceneft 
laifseelibreachacun, 

Par 


,n!rf       txtt  a-6  ^^'^ ^  ^  range •  J'!   *  Seloh  le  MS; 

's it^      de  Guii-      P^J; le  confentement  dc  pluficurs  cfcrivains ,  a  Guillaiime  cftoit  fils  de  a'x\7ch]f/de 
aii*      laume,fa  ^.^^odoric  PrinccdeBourgogne &de  Aldancnafquit  fous  lercene  dcPc-  ^'^bbayc  s.  Guil- 

KentT  f "  f^^t  nourri  &  ellcve  en  laCour  de Charlcmagne ,  '.T^^cZtTi 

hnnee.  ^  ^  rurnornmc  au  Cornct ,  d'autant  qu'il  portoit  un  Cornet  fur  fon  efcu  la  leg^idf  cTJon 
75  2.  comme  il  eft  reprcfente  fur  ic  grand  autel  dc  lon  Abbaye ,  lcqucl  dure  encor  ^''"^^^^  ^''^  P"^li- 
.  j ourdhuy  dans  lcs  armcs  de  nos  Princ es.  La  nobleflb  de  fon  fang  &  la  vcr-  T^Ti 

IScs  tii,    ri'^"^  accompagnoit  ce  genercux  Prince  en  toutes  fes  acSions  portercnt  jourdefamort. 
«cdignr  ^^^'^"^^'^^■^^""orerdeicfpeedeConncftablcdc  ^  H  ne  fe  faut 

quatregrandcsdignit^     ^  DucdAquitaine,deProvence>deComte  ^^^a^Uc^ 
ioloie,&dc  GouverneurduLangucdoc.  Ilrencontrabeaucoupdedif-  Gillesen  facbro- 
ftcultesenfoneftabliffemcntdansces  e  LcDuchede  Guicnne  Sdett" 

eftoitpoifedeparAldericAlcComtedcra^^^ 

^annidu Royaume par l'Empercur & le fecond /expuls6 ionominieufemcnt  ^""lommc  au 

e^"      ^uiennr  ^     ^ilposcs  a  un  fouflevement ,  fi  la  pmdence  de  Guillaume  n'y  cut  pour-     :f  ^^o^^b^^ 

"  Cepcndantlcs  ^  SarrazinsqUimugUetoyentdcs  longtefflps  cebeau&  V''^?,^''^  '^«t 

H  temle pays du  Languedoc,fe cuidans prcvaloir de ces mefcontentemens po^  c-c??""™ 

P  puianes  s  y  jctent  a  mam  arm6e ,  portent  le  flambeau  de  la  gucrre  par  tout ,  Chambeian  qui 

D  uuent  les  faux-bourgs  de  cefte  belle  &anciennc  villede  Narbonne,  fe  'tr^t"''?'^ 
P«Pa-  Carcaironne  defolcnt  lcs  licux  ou  ils  palfent,  laifllns  Z^ltfn':^, 

^  "pout  '^^'^^"^'^«smitesenfeignesdelcurbarbarecruaute.Guillaumcpoufsedes  qi^  rappone  Ni- 
'i      '«tr  ['f"'5"''g«""^"^  fefignalerdansfograndcs  &nouvcl-  LlTlcDetnn' 

^  0,1  qi"attiroyent  furluylcsyeuxdctoutleraondc,  ramaflc  bmf-  &  S^ue, 

*„s  quementtoutcequilpeutdesforces  delaProvince  &daillcurs,  felonque  '^T™'"  "  "'^^ 
,^«8uc-  ^^P^ejranteneceffite&lopportunW 

rencontre  de  1  ennemi  accompagne  deplufieursComtcs&feigncursFran-  Con„lftable'^& 
VO'S,  )ulquesalariviered'01ivicr  nommpppnlDnmn^^,,  n„»  z?,,™  „„/r„_.  approprie a l'ula 


.  ^  .  .  -7 r"&"»- icigncurs rran- 

'        '^^^nvre  Sr^'^^'  V^"'  ^^^^^  ^''^''  ^'  dZnnJ  La  il  FafXrr 

ai»'  '>^tame.  ^^^^  ^^.^^^  P^ur  rcnger  fon  armee  en  bataillo.  Le  Sarrazin  eflcve  d'une  "'^'  Bourg. 
t  ''^'^T^.  efperance  de  viftoire  ,  par  le  grand  nombre  de  fcs  hommes   f  ^^^^^^^^  ^h.. 

poulTe  ics  fiens  pour  attirer  les  noftres^au  combat  ,  qui  les  recueSenJ  l  Rul:- fuS 
,c  avec  beaucoup  dardeur    comme  pour  une  tant  jufte  querelle  du  nom  '/•^'^■^- ^^^'i^^ft^ 

e  a «-  de  fang  &  de  meurtre  :  mais  la  vertu  cedant  au  nombre  ,  la  vidoire  ^^''^n^^X- 
<^      ^^«ncu.    demeura  a  imfidcle  ,  Dieu  voulant  chaftiei  les  Chreftiens  par  cc  coud 

r?.  ^  r  ''''  Tuite,  leur  faire  cognoiftre  quil  les  pouvoit  vain-  W  Gouver- 
nn  ?  '"^^^"^  li^^       PC"  auparavant  ii  lcur  avoit  donne  f  "f^''^;.^?"^ 

une  fignalee  vidoire  fur  lcs  mefmes  nadons.  II  y  dcmcura  grand  nom!  T^^:^'''^- 
,  i.  ^^'^eltiens .  guiUaume  (dit  roriginal )  fe  porta  fort  vaiUamment  &  '  C'eftl»opihion 
combatit  fort  courageufement ;  mah  voyant  c^u il  ne  pouvoit  plm  retenir  fes\ol-  l^^^^^^^^^^r 
<iats,  il  fut  contraint  defe  retirer:  Dieu  le  refervant  pour  le  fleau  dcs  infi-  /  Le  c6tinuareut 
es^  /  avec  lequei  ii  ies  defchaflbra  enticrcment.  Aufli  l'homme  ncft  pas  ^'AymonieiDoy- 
dehvre  au  jourde  labataille,  par  radrcfl^edefonchcvai,  niparlaforce  de  vL'^! '  Louy:  u 
lonbras  maisparlapuiflancedugrandmoderateur  dcsarmees.  Tbonn. 

1-es  Sarazms  apres  une  tant  fignalee  viAoire  reprindrent  le  chemin  dc  i  J^^' 
leurs  taniercs   nar  dHa  r    •         j  ,  ^  dc  la  vie  du  Roy 

a  dpfr.in  ^  '  par  acia  les  Pirenees,  pour  en  fortir  pcu  de  temps  apres  ,  Louvs  leDebonn. 
a  aeiiein  de  vcnir  faire  une  nouvclle  invafion  en  Franco.  IIs  avoyent  ja  quiietrouve  dan« 
«ccupe  prefque  toute  la  Guicnne,le  Languedoc  &  iaProvence,  quand  L"'''!''x'/'^''^ 

kr  renn  ^U^YT  '^'^  ^''^'  ^^^''''^  ^''^^^  P^^^  '^cL^^tll 

repoulicr .  II  aflemble  fes  forces  des  pays  de  BouracPtie ,  Guienne         ^^«'^  P^^«- 

C  ->  T  A   ^  ^^"^  vaincus  aU 

«neUuvepo,nt,&ne<lchvrcpoimpatlagr«idcutdc&l-orcs.  Prcaum.3}.v«l-.i«.>;,  ^ 
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CcttedcfFaltedes  Laneucdoc  &Provence  les  jointavcc  ccllesdcFrance.adrefrc  {bncheinln  ,7Suiii- 


qu?c  dans^e  Ms"  P^^  fe  Langucdoc ,  les  en  dcfniche ,  enfcmble  de  la  Guienne  &  de  toutes  les  actc- 
de fa vie.  placcs  quils y occupoy ent  ^  en emportc plufieurs  fur cux de vive force ^  les  chef  ba- 

met^%^^^ c^^''^  ^^^^^^^     rompt ,  les  desfoit ,  &  prend  prifonnier  lcur  Roy  Abdemelec  en  |Jquelleil 
^th^iog.  'snna!'m      ficre  &  fanglante  bataille.  Lc  lieu  ou  elle  fut  donncc,  ny  les  parricularites  ics  defait 
ces mocs;  cum ««-  dc  ccftc  mcmorable  desfaitCjne  font  pas  precifcmcnt  cotes  par  les  efcrivains.  ^^^^^' 
um  sanacem  fartei       tencbrcs  dc Tignoranc c  nonchalante  d'un fiecle fi  tenebrcux  , ne nous  en  ^ 
c^cToblumeZickt*  ayaus laifsc quc  la  gencralit^,  bien  queautorisee  du  confentementdeplu- 
tn\fftu eos  virtUter de-  ficurs,  &  d'unc  probabiUtc  aflcuree.  II  pourfuit  la  pointe  de fes  armes ,  palTe  . 
beiiavtt ^agn^q^  ms  j      •        Rho(iie,prcnd fon  chcmin  droit  a  Oranacde  laquelleTheobard 
aseptimanktnvafio-  ^     dcs  Roys  Sarralms  s  cltoit  cmpare,  il  1  aliiege  1  attaque,  1  emportej&  par  rangc 
nepotenterdejecit.    la  rcdudlon  dc  ccftc  importantc  ville ,  fe  rend  maiftre  de  tout  le  pays ,  &  de- 
I c  MS  dc  fa  vic  ^^^^^     Chrcftiens  de  la  fcrvitude  &  opprcffion  de  ces  Barbares.  L'empereur     .  j . 
faif  mention  de  voulant  rccompcncer  un  tant  notable  fervice  du  fruitde  fes  vidoires ,  luy  ^jon- 
cefte  donation    donncla viUc d'Orange & le pays quil avoit conquefte dcs environs, en pro-  nec av«? 
Sanaorafe"^MS.  pi"ietc  dcfonds,  avcc  toutc  jurildidionj  &acesgrandcsdignitesquefaver-  ^^P^^^ffi! 
qui  eil  dans  le  c6-  tuluy  avoitparavantacquifcs ,  iladjoufte  maintenant  celle  dePrinced'0-  pafch«f' 
vcnt  dcs  ^^'^«sde  rangc  pour  cn  jouir  comme  depaysdeconquefteavec  touteautoritefouve-  icmag"^' 
Tholo"l."m"L  de  Tannee  fept  c ents  nonante  trois.date  remarquable  dc  la  naif- 

fance  dc  cefte  principaute. 
Equiiintu  ^»^  -  7^  Par  une  fi  notable  deconfimre ,  il  fembloit  que  c  ette  mandite  femence  de 
hiSi^EaiefiJfi.'^  *"  Sarrafms  futdutouteftcinte&extirpeeenFrance  :  ccquiobligea Guillau- 
me  dc  pcndre  fes  armes  au  croc ,  &de  fe  retirer  dansfamaifon.  Mais  ccs 
MS^de^i?vic'dc  "^^^^^^^^^s  plantcs  ayans  goute  la  faveur  de  la  bonne  terre ,  y  avoyent  jete  dc 
Guiilaume efcrit  ^ ^^ortcs racincs ,  quelles  recommenc erent  bien toft  a  s'y raviver & repren- 
cn  vers  &  cn  dre  accroilfemcnt : 

commelereflougnementde  Guillaume  eftoit  la  caufe 
vicuxGaulois.    niouvante  des  armes  Sarrafines.  Ainfi  donc  fous  laconduite  d'undelcurs 
Roys  nomme  IJore  de  forme  &  ftamre  Gigantale  ils  revienent  enFrance, 
penetrent  jufques  dans  le  coeur  du  Royaume  &  fe  prcfentent  devant  Paris. 

Louys  le  debonnaire  y  eftoit  lors^qui  pour  conjurer  cette  tempefte  appcl- 
le  Guillaume  a  fon  fecours  j  icquel  defircux  de  fignaler  encor  fa  valeur au  fer-  ^^^^^i 
vicc  de  la  France ,  &  a  la  deffcnce du  nom  Chreftien  y  avole  avec  une  incro-  p^is. 
yable  celerite.  LeSarrafin  tenoit  Paris  fcrre  depresj  &  leurRoydeforce 
prodigieufeeftoitencor  eflev6  paruneoutrecuidance  dutoutextraordinai- 
re,  de  Tadvantage  qu'il  avoit  r'emport6  fur  plufieurs  feigneurs  Chrcftiens^qui 
chron?'ur'&  ^'cftoycnt  voulus  cflay er  contre  luy.  Ce  Prince  defireux  de  relevcr la gloire 
Paradin"cn"  fon       armcs  Chrcfticnnes  5  entre  en  duel  avec  ccft  infidele  le  tue  de  fi  main ^  &  % 
Hift.dc  Bourg.    par  la  mort  du  chcf  lcs  bandes  payenes  prcnent  refpouvente ,  &  fe  retirent. 

Guillaume  aufli  apres  avoir  rendu  graces  a  Dieu  iur  lechamp  d*unetant  rc. 
fignaleevidloirc;,  &donnelachafle  a  lennemij  reprend  le  chemin  dc  fbn 
rctouL. 

Cette  hiftoire  femble  fabuleufejparcequelleeftdctoutpointmerueil- 
leufe :  mais  ce  n  eft  pas  le  premicr  Geant ,  duquel  la  fierte  a  efte  humiliee. 
On  ne peut doubter quil n y  en ay t eu en tous aagcs qui ont afflig^ la terre & 
moleftc  lc  geure  humain,  &  mefme  qui  fe  font  port^s  a  chofes  impies  contre 
le  Ciel.  Tels  ont  efte  ces  Geants  hommes  remplis  de  violence.lefqucls  prin- 
cipalement ,  attirerent  du  ciel  le  cataclifme  univerfel  dans  le  premier  aat^e  du 
mondc.  Telslesautresquiparuneoutrecuidanceambiticufe^fecuidans  ga-     .  J 
rentirde  Tinvafiondun  fecond  deluge ,  parlaconftrudiondelatourdeBa-  ^'jj 
bcl ,  voulans  attaindre  au  Ciel ,  attirerent  par  la  c onfufion  des  langes  confii-  Gca«^l^I 
fionfur  eux  &furleurfoleentreprinfe.  Etceluyqui  jadisdonnalccoeur&la  toutet^^ 
force  a  unDavid  fortid'entre  lescabanesdesbergers,  pour  dun  feulcoup 
de  fonde  humilier  la  fierte  &  la  puiflance  Gigantale  du  grand  Goliat  appelle 
lEfpee  dcs  Philiftins ,  qui  alloit bravant  les  bandes  dlfracl  ?  a il  eu  moms  dc 
pouvoir  encctempsde  fiifcitcrunfeigneurdoue  decourage  &devaillancc 
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extraordinaire  5  pour  abatrc  dc  fa  main  rinrolence  de  cc  Geant  Ifore ,  qui 
bravoit  &  meurtrilToit  avec  une  tant  infuportable  audace  lcs  bandes  Clire- 
ftienncs  ?  La  terrc  a  porte  en  tout  temps  dc  tcls  hommcs  dc  taille  &  ftature 
monftrueufe  en  grandcur  de  corps :  nous  avons  vcu  le  triomphe  de  Marius       .  ^^, 
accompagne  du  Ccant  Tcutobocchus  mene  captif ;  1  hiftoirepayenneeft  jojirat.Diod.sic.  hh, 
remplic  de  tcls  exemples ,  &  la  terre  des  Patagons  de  tels  homrae§. ,  aupres  4-&  5  •  f/'»'^»  f^/- 
defquels  les  autrcs  dc  1  ordinaire  ne  rcfremblent  quedcs  nains.  ^**^-  ^"^'''^ 

^'^^^nTil  ir  ^^^^  ^ericor  pour  un  tefmoignage  plus  exprcs ,  le fcpulchre  dece  Geant  uos^idimu^fepui- 

fore  fe  '  •^iore  tue  parS.  Guiliaume  a  eft^  veude  pluficurs  danslcsfaux-bourgs  de  chrumiforeti  infub- 

^^^^encoc  Paris  au  Monaftere  S.  Germain  des  Pres  ,  chappelle  de  S.  Pierre,  ayant  ^'Zt^fi^im 
^^-  vingt pieds de long outre la tcfte. a Et plufieurs auteurs approuves parlent de  Lben" pLe^"fZi- 
ce  combat,  &  de  la  vi(Jloire  de  Guillaume  for  le  Geant,apres  qu  il  eut  terrafse  &  ^aput ,  quem 
pluficurs  erand  Barons  du  Royaume.  cuiMmu^ 
vjruillaume  ctcrnila  lamemoirc  par  plufieurs  autres  grandes  adions ,  de  mots  de  Gervais 
valeur,  de  prudence  ^  de  magnanimite.  Les  hiftoriens  n'en  parlent  qu  en  paf-  Tilleberien  rap- 
^^nt,  blafmablescncepointde  navoirdcfcritplusparticulierementlcs  faits  duBruerau^lm"? 
^  geftes  d'un  dcs  plus  grandshommesdcfontemps,  qui  a  merite  d'eftre  defesantiquit.  de 
sppelle  refpee  dcs  Chreftiens  comme  il  portoit  celle  de  Conneftable  de  ^^'^^^- 

C«ilUu   '''«^«.Femier&plusancienRoyaumedelaChreftiente.  rrfefei^iTv^J; 

tne  pe"}g  ^  Ainfi  apres  avoir  roule  toute  m  vie  parmy  les  armes ,  &  pafse  le  plus  beau  Gharlem. 

^^3(biitu!  defes  jours  dans  lcs  penibles  exercifcs  deiaguerrei  ilne{)cnce  deformais  MS^^d^V^^°"' 
<iu'a  la  retraite  &  a  donner  la  paix  a  fon  ame  parcellcqu  ilprocure  afon  quifetrouvedJn! 
corps  j  en  le  (cqueftrant  dcs  penc6es  du  monde ,  qui  ne  fbnt  que  mouches  les  fufdits  archifs 
iniportunes  qiM  empechent  lelacrificed^Abraam.  Ilavoit  jacommence  a  ^  ^^^* 

gouftcr  la  vie  folitaire ,  &  jugeant  bien  quc  lcs  pencees  fpirituelles  font  touA  ont  paSgf 
)ours  travers6es  par  roccupation  des  affaires  du  fiecle  j  Tinclination  qu*il 
^voit  de  quitter  du  tout  celles cy ,  pour  embralfer  celles  la ,  ne fobligea pas 

^onde    r  ^^^^^    ^'i^vA  effort  pour  fe  vaincre  fby  mefme  ayant  dompte  facilcment 

abh^     propres  affedions  pour  lcsdcftacherdesvanit^sdumonde.  Ilfaitbaftir  L^Aaedefafon- 

^«^le^   unbcau&grandMonafteredanslediocefedcLoudeveenunevall^e,  de  la  fnco"  danrcT'' 
etnb.  quclle  le  monaftere  a  prins  le  nom ,  lequel  il  dota  de  notablcs  rcntes  &  renri-  monaftere"  aiT 

80^,  chit  deriches  joyaux,  &deprecieux  ornemcns.  Le  lieu  de  fa  retraite  pre-  commencemenc 
pare.il  retourne a la Cour ,  fait  entendre  farefolution  iirEmpercur,  prend  feXt?r"la^"Ji!Je 
congedeluyjScnrevientenLanguedoCjpafieaBriudejquittefesarmesfur  de  Dieu  Comte 
rautelderEglifedevantletombeaudeS.Iulicnjlelciuellesy  fbntconfervees  ^  P^f  \co^ei  \\ 
jufques  a  ce jourdhuy5&  particulierement fon  efcu,  fur lequel  paroit  un  grand  deTrre^s^ &7ci? 
Cornet;  pourfuit  fonchemin,  ferend  dans  lediocefe  deLoudeve,  ofFrc  a  gncuries  circon- 

Htss,  ,  l*EgIife  pluficurs  chapes  &  robes  de  fove  de  fort  grand  prix ,  dont  les  eftoffes  voifinnes  audit 

yt€d  0X7^         /1'  'j-ni  r.r        °i  /1       1-        monaftere  qu'il 

jjoyne  ^voyent  efte  apportecs  deBarbarie ,  fait  fon  voeu  dans  ce  monaftere  le  jour  po^Tedoit  fur  lari- 
^^5}uin  ^^lafefte  S.Pierre  &S.Paul;  c  paflederadionalacontemplation,  dela  viere  d'Eraut  & 
5o<s.  p^^re  temporelle  a la guerre  fpirimelle ,  d'un  des  plus  grands  Capitaines  de  LoLcvf  &  Aibt 
J?"  ^age,  il  devient un  dcs  plus  faints  religicux  dc  fon  fiecle.  II  quitte  le  mon-  geois  ce  qui  fait 
de  &{ercndmoine  dc  Tordre  de  S.Benoit:  d  ordrequi  adonnearEglifc  voir  clairemem 
Romaine  24 Papes ,  200  Cardinaux ,  600  Archcvefqucs,  &  4000  Evefques.  ?u"'coSte  de^oul 
AinfiAugufte^ainfiTibere,  ainfiDiocletian&Maximian ,  lafses  des  afFai-  cepays  &qu'iiie 
resdu  monde  cerchcrent  lereposdanslafolitude.  Ainfi  rEmpcrcur  Char-  P^^^et^^";^^"^ 
les  V  dansle  fiecle  pafse ,  apres  tant  de  guerrcs  quiavoycnttenuenrumcur  c«aaeVnommc 
toute  TEurope  >  ne  peut  trouver  repos  n'y  contcntement  que  dans  la  douceur  aufli  tous  ccs  pa- 
d'une  vie  privee  :  Ainfi  Guillaume  Duc  d' Aquitaine  choifit  une  religion  ^^"^^^-  5  ^^^j^.  ^ 
oieneftroitepourfairc  fapcnitence;  Ainfi  Guillaume  fcigncur  deMonrpe-  contemp?Ir°eft  la 
lier apres  s'cftre  fignalc  par  armes  finit  fes  jours  religieux  j  Ainfi  GuillaUme  I.  principale  aaion 
dunomComted'Arlesferenditmoinc.  ^         .   _  ^"TZlnefar^^ 

Le  baume  coule  au  fonds  dc  Tcau  s'il  n  cft  point  falfifi^ ,  le  foleil  diminue  ^ro nihiU  rtpntari  d. 
'onotnbre  ameiure  quil  s'efleve fur noftre  Zenith,  &n'en  rcnd  pointlors  Bermrd. 
4^'il  frape  a  plomb  fur noftrc tefte.  Vn  coeur  touch6  de la  grace de  Dieu  eft 
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enterre  ceque  lefoicilcftdanslccicljplusleshonneurs  rcfleventmomseft 
il  (iij et  aux  ombrcs  de  la  vanite  du  mondo.  Ce  Prince  pafTa  lc  rcfte  de  fcs 
jours  das  cc  monaftere  en  gradc  humilite^  exer^a  toutes  les  chargcsplus  baf^ 
fes,  quelesrcligicuxdccct  ordreont  accouftumefousrobeiirancedcrAb- 
Dans  co  mona-  h(i  fon  fupericur ,  fc  donna  tout  enticr  a  la  contemplation,  vefquit  en  fainrcte  ^ro^nra»- 
ftcrc  ii  y  aeiKor  (j^y^^^     pluficurs miraclcs avantfi mort^  &  fut  canonise.  IImourutIc28  nee 
lcript  qui  cocient  dc  May  ,  mais  Tan  defon  deces  n'cft  pas  cote prccifement.  Soncorpsfut  808. 
le  rccit  de  plu-    cnfcveli  daus  c e  monaftcrc ,  qui  c omen^a  apres  fon  deces  d'eftre  appdlc  du 
^urGuillaume  a         S. Guillcn  lc dcfcit^  cn  mcmoirc  de  fa lainaie  vic,  a.dc  pour  eftre le licu 
?:ut  dur"  nt^iS"vie.  fitue  dans  ies  m ontagnes  &  c omme  dans  un  defert.  On  y  voit  une  bulle  fort 
&  defqucls  parlc  ancicnnc  du  Pape  Alexadre  ie  qualifiant  fiind.  Et  Louys  le  debonnaire  n'c- 
17?'"^'^"'        ^^^^^  ^i'Aquitaine  en  confideration  de  Guiilaume ,  fait  une 

a^Cc Monaftere  donation  a cc monaftcrc, ^ en iaquclle il red un  honnorable tcfiTioignage dc 
€  ft  Enclos  dans  lc  Juy  ciijant,  quil avoit  efte  autrefois  Comte  en  la  Cour de  Qharles  Augujle fon pere^mais 
cn°Langu'jdoc^  &  ^''^ t""*^'  ^ ''^^'^^^  ^ieu  ^  choiftffant  une  meiUeure  vie ,  il  voulut  eflre pauvre^  refu- 
8'AppeU»  Momfia-  fatit  ks  pliii  gruudes  charges  dela  Cour^  &  lequel  il  ajmoit  forta  caufe  defagrande 

m  de ^irfalllc 

cn  Squeiic  ii  a ^      II 2  cftc  dit  quc  Guillaumc  fut  fils  de  Theodoric  &  d'Aidane.  II  eut  auffi  QuclsPJ' 
eftcbaftiquis'ap-  dcux  fcmmcs  l'une  aprcs  i^autre,  Gunebunde,  &Guitburge  ouGuibor  ^^^^ltiit 
^j^Ceftr^dona-  Prii^ceffe  Sarrazine ,  laqueiie  ii  print  en  ia  prinfe  d'Orange  &  fayant  rendue  &*^defce«' 
tion  fe  voit  encor  Chreftiennc  fcipoufa ;  d  iceiies  il  eut  trois  fils  Bernard,  Guytere,  Gotfelin ,  dans. 
dans  lc$  archifs    &  unc  fiUc  Hcrimbruc :  fes  frercs  furent  Theodoiin  &  Adaiifme ;  fes  feurs 
&  cft  d^atTde"'  A^^^na?  &  Bertrande  quife  rendirent  religieufcs  a  fonimitation :  Bernard 
l'ann6c  808.  on  luy  fucccda  cn  la  Comtc  de  Toiofe  &  Vicomte  de Narbonne ;  fcs  autres  fils 
peut  rcmarquer   moururcnt  fins  cnfans.  li  donna  la  Principaute  d'Orange  &  fcs  dependanc es 
Suillaume  eftoit      conftitution  de  dot  a  Herimbrue  fa  fiiie  uniquo.  lifautvoir  parquel 
defia  mort  & que  moycn  Guiliaume  eftoitVicomte de Narbonne3& marquer en paftant quei- 
ceftoic  peu  dc    que  chofc  dcfcs  Afccndans  &  dcfccndans  endroiteiimiemafcuiiiie. 

tempb  apres  qu'u  ■  O  wt 

s'y  fut  reiire, 

Eloge  d^Aymeri  Vicomte  dc  Narbonne. 

LEs  auteurs  qui  traitent  de  la  vie  de  Guillaume  font  de  deux  opinions  j 
ceux  qui  font  mis  au  jour  partagent  entierement  fon  extradion  avec  Ics 
manufcripts :  Nicolas  Gilles ,  Paradin ,  Phiiomeneluy  donncnt  pour 
pere  Aymeri ,  pour  mere  Ermengarde ,  &  pour  ayeul  paternel  Arnaud  dc 
Beilandc.  Les  manufcripts  de  fa  vie  qui  fe  trcuvent  dans  les  archifs  de  fon 
Abbay e ,  &  dans le convcnt  de  S.  Dominique de  Tolofe ,  font  conformes  a 
ce  qu'cn  dit  Ordericm  Vitalis  en  fbn  hiftoire  Ecclefiaftique ,  Tetrm  Vertetm  ea 
fbn  (Jathalog^  SanSlorum  ^  &  a  ce  qui  a  efte  rapporte  cy  deflus :  &  s  accordent 
tous  aux  principaies  adions  delavie.  II  y  a  apparence  qu'ils  ne  different 
quaux  noms ,  & que pour Theodoric  ils ayent  forg^ le nom dAymeri,  ou 
bienpour  Aymeri  celuy  dcTheodoric.  On  ne  treuve  rien  des  adionsde 
Theodoric ;  Plufieurs  hiftoricns  remarquent  &  reievent  celles  d'Aym*eri ; 
voicy  cequiscniit. 

Tulpin.  ingejt.carot.    Amaud  dc  Bcilande  Aileman  de  nation  &  frere  de  Geraud  deViennCjapres  ^^^^^1^^ 
avoir  vigourcufement  adfifte  Charlemagne ,  en  cette  grande  bataiile  en  ia-  bS*^'' 
Fhiiomcminicfi.  quelie  il  tua  Aygolaud ,  &encememorablefiegedePampeIonne,  mourut  de 
caroi.  mcign.        ^^iXis  uu  graud  aagc  5  laiifant  un  fils  nomme  Aymeri  quife  reftentit  avanta-  ^y^^\  ^ 
cY^onZ^m^l^  gcufcmentdesfaveursdeCharIemagne,&s'employafivaIcureufcment  ala  J/Ay>' 
prmfe de Narbonne ,  que l'Empereur  en  recognoiffance de ce fcrvice  luy  en  fon pe^^ 
fit  don  de  la  troifiefine  partie  i  &  en  fuite  pour  fe  racquerir  du  tout ,  du  gou- 
vernement  de  Beziers ,  Agde ,  Magueionne,  Vfes,  Nilincs,  Aries,  Avignon, 
Orange ,  Lion ,  Carcaftbnne ,  Toiofe ,  Rodes^  Cahors,  CoUeure,  Gironde, 
Barceionac,  ayant  use  de  ces  termcs  en  fa  §ratification  j  Vom  feris  Duc  d^ 
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K4rhonne  &  Comte  de  Tolofe.  Vne  ancicnne  Chronique  de  folx  manufcriptc  Cefte  chronique 

cn  park^  plus  probablcment ,  diCint  qu  il  conquit  les  Comtes  de  Tolofc ,  de     r  ^?"'"'!' 

Carcaironnc,deBefos,&deBarcelionne,&quedeluyfontderccndu;^ 

V  ^omtes  dc  Tolofe ,  de  CarcaiTonnc ,  &dc  Foix.  Guillaumc  au  Cornct  fut  T^-  duLangue* 

iin  dc les  fils,  &  Bernard  un  des  fils  de  Guillaumc  au  Cornet,  qui luy  fucceda 

cn  tous  fes  biens  horfmis  en  la  Principaute  dOrange. 

Eloge  de  Bernard  Comte  de  Barccllonnc 
6c  de  Tolofe. 

Sf^Jfon  p"^^^P^^^^^^^/t-'mmeDuodenefeurd'Aribcrt  SeiohieMamiei 

XJ  ^^^^vais  deffems  d" Aizo ,  qui  avoit  fait  reb  eJlcr  la  plus  part  des  fei-  ^^^Duodene  dcdid 
lonn.  f^'«"^^i'edEfpagne  en  825,  fut  crecComte  de  Barce-'n.e'qu'^4^^^^^^^^^^^ 

derK^^T  1        ^"^^    Debonnaire  cn  827  :  fa  vcrtu  luy  acquitletiltre  manufcript. 

,  ^^^''^"^^^^"^^^'^"^«"f^duRoyaumej  fafidelite  lacharaedelefle-  ^^f^^-^^^-^ontif. 
^^fv  fil^duRoydufecondlia,  foncredit  &  fonp^ouvoir,  k  t^^Z.^ 
^ioaed  avmr  delivre  fon  Roy  des  pieges  qui  luy  eftoyent  tendus  par  fes  de-  B<^mrdum 
"^tures  enfans.  II  eut  a fouftenir  le  choc  de  toute  la  maifon  Royale bandec  ^'^m^pir^ 
cwfV  '^^^''^'^'  l^feurde  lacalomniequiraccufbitdefouillerlacou.  l7.^!'cZl% 
icdu  Roy ;  a reparer lcs  dcfiances qu'il avoit conceves  contre luy, & rim-  M^"'-  comtr.u^t, 
Heilionqu'onavoitfaitdans  Tcfprit de Pepin  Roy  d'AquitaincpourIepor-  ^^'T-  , 
cuenr'/rtf  ^\         ^'^^^^P^     XMonnL  conime  il avoit cfte ac-  X^tlf 

ciiii  cje  la  telicitc.  Ses  ennemis  &  les  enfans  du  Roy  triompherent  de  la  fa-  f^^Ppi^^^^^tum [Maf. 
iiitedeIeurpere,&derautoritequ^  Sa  retraite  en  Lan- {^SLfT.^^^^ 

L     ?^^^"^^SeceuxquicroyoientdeIetcnir,&luyenfcurete.  Cequi  «  * 
/  conlerva  la  vie,  luy  donna  du  defplaifir :  &  cequilemit  i  fiuvcte^fit  fi'"'"^'!^^  fi'^p^- 
^reverlesyeuxafonbeaufrereAribcrt,  &  bannir  deRoyaume  fon  coufin  ,7^^-^'^''- ^^^^** 
h  nn-i     "^^"^^  ^"'^^         pres  de  Pepin  Roy  d'Aquitaine,  diminua  cel- 
qu"o    ^^^^^  M      longtempspoffc^6e  pres  dcrEmpcreuri  &  lopinion 
ccll  ?i  Tn^^    nicfnageoit  entierement  rhumcur  dc  ce  Prince ,  augmenta 
m  rfr  ^^"P^^*^^^*        n'cut  auffi  trcmpe  dans  fes  infidelites.  L  envie  &  .  Cecy  artlva  cn 
mcldilancc  luy  prefta ceftecharite  cnvers rEmpereur, & acquit en  efchan- 
geuneviehonteufeaunfcigneurdelaCour,quiravoitcontrouvee  :  illcfhit  &r:3eLSi. 
appcUer  en  duel  pour  termmcr  cefte  accufation  par  lamort  de  runoude  i^JeDebonn. 
i  autre  ^  mais  ayant  reflise  le  combat ,  Bernard  fut  remis  cn  creance ,  faccu-  '""'iT^ 
|teurrcduitahonte,&rEmpereurenvolontedelepriverdetouslesgradesTob^^^^^^^ 
^nonneursquiltenoitdeluy.  a  Cequ  ilnavoit  pcu  fairedurant  lavicde  «^o^deBergguiet 
^^erenguier  quiluyoccupo  ^.^esTgTleRo; 
le  m>  ^^'",1  ^^^^^ '  ^ ^^"^^^     poflelfion  de  cefte  Comte ,  &  fEmpereur  aflTembie  avec foh 
Ipc    r    .   ^^^^"^  cluLanguedoc.  Autantqueleperelefavorifi,autant  P^fie^^ent a Stra- 
^esenf    1  rfecutcr 

afr    'Vi      '  lesaccordaence  feulpointcontrcluy ;  &ccquicftleplus  tiitrcdeDuc  du 

leure  &  le  moins  infiiilliblc  le  trompa,par  une  defloyaute  eftranoe.Charlcs 
Bern  T  7  'T"^^""^  niparolc&fafoypourfafcurct^;  amefurcque  ctdnuTd^A^^ 
nard  cmploye  fes  foms  pour  terminer les  diffcrens  que  Charles  avoit  avec  "^^"  l^"-  5  •  ^h.  27. 

PoT'  1  /  '  mrprend ,  lors  que  1  autre  y  pencele  moms ,  &  d  un  coup  B^ircmocmfem  d«- 
rte  de  la  propre  main  kiy  ofte  la  vie ,  contre  la  foy  donnec ,  partie  tant  im-  ^7  ^«f^^^^/»,^  /»- 

l^^^""'?^'^^^^^^^^  DcDuodcneBernardcutdcuxfiIs,rGuil-  l^fj^^f^'; 

umc  &unautreduqucl  on  ne  f^ait  le  nom  ^  &unefilledclaquclleauflilc  Annales  Tans  au- 
om  eft  ignore,  quifutmariee  aUlgrin  ComtedePerigort,  &  d^Aneou-  ^.^"^  que  M.  Pitcu 

*yme,  alaqueUefutdoiancelaComte^dAsenenconftitutioudcdot.         ' ASrqu^ 'fe 

temarque  dans  \t 
Manuel  dc  ladite 

Eloge  f:^^""' 


5<S 


Alhfiquercmar- 

quc  lcMaimelde 
Duodcnc  l"a  racre 
ius  coi6. 


Cecy  fe  rcmarquc 
dans  unc  lcttre 
clcrite  par  Euloge 
Preftred'Elpagne 
aWilefindc  Evel"- 
quede  Pampe- 
lonne. 


G 


EIo2:e  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe. 

Villaume  naquita Aixla  ChapcUele  ^ydeNovcmb.  827/ut  eflevfe 
en  laCourdcl'EmpercurLouys  leDebonnaire^&enlaage  dedix-  dc  G# 
ncufans  laifse  a  lamercy  deceux  quiavoyent  avance  les  jours  de  laum^ 
fonpere.  SafagefTedanslebouillondecetaage  leretiradece  peril;  &rin-  ^^j^fii» 
fortunede  fon  pere  dcs  mains  dcceuxquilevouloyenttraiterauiriinhumai-  dcGui^^ 
nement  queluy.  Son juftereffentimentlepouiraavengerfamortjfoncou-  ^^^^^^  . 
rage  luy  fit  prendrc  lcs  armcs  >  &  lc  dcfefpoir  le  parti  d* Abderam en  Roy  des  1 
Arabes.  Si  fon  pouvoir  eut  feconde  fi volontc,  il  eftoit  pour  mettre  la  Fran-  I 
ce  en  dcfordre ,  le  Languedoc  en  proye ,  &  celuy  qui  avoit  eu  la  vic  de  fon 
pe^e  dans  lc  ccrcueil.  Dieu  arrcfta le  cours  de  fes  delTeins ,  mais  non  pas  ce- 
luy de fes vengcanccs fur tous lcs Fran^ois quil pouvoit attraper.  La Comt6 
dcBarcelonne  luy  fut  ufurpee  par  lamfredus ,  celle  deTolofe  par  leRoy 
Charles  le  Chauve.  Enfin  apres  avoir  remu6  cicl  &  terre  pour  avoir fa raifon 
contre  un  grand  Roy^dun  fait  tant  extraordinaire ;  il  fe  vit  expolie  de  tous  fes 
biens ,  fins  laiffer  autre  memoire  a  la  pofterite  que  celle  de fon  jufte  rclTenti- 
ment,  &  dc  n  avoir  laifse  aucune  pofterite. 


HERIMBRV  E 

PRINCESSE    D'0  R  A  N  G  E 


Regne. 


Tmcipes  nulkm  inn- 
jorem  gloriam  putant 
quam  ttut  fmditre 
Tiovftf  civitates  ,  vel 
ab  aliis  conditas  in  no- 
men  fuum  fub  qua- 
dam  amplt/icattone 


V  T  fiUe  de  Guillaume  au  Cornet  ]  mariee  a  un  reigneur 
dcProvence,  &  eut  en  conftitution  de  dot  la  Principaute 
d'Orango.  Le  nom  de  fon  mary  a  efte  incognu,  &  ceux: 
dc  fes  enfans  3  incertains.  La  prefomption  luydonne  Vgon 

  _   - .         &  Rorgon  pour  fils  comme  la  verite  pour  luccelTeurs ,  & 

transferreyveget.  de  \^  fumom  d'  Orangc  a  ccftc  prcmierc  race.  On  ne  peut  determiner  le 
remtiit.  in  proiog.    ^^^^^         rcgnc,  ui  ccluy  dc  fa  vie.  II  ne  fe  uouve  rien  defamort^ 
"^*  ni  dcs  prcmices  du  regne  des  fuivans. 


VGON  MARQVIS  DORANGE, 
RORGON  COMTE  DORANGE, 


1 1 1. 


Regne* 


M.Catel  cnfon 
hift.  des  Comtcs 
dcTololc.  Lm.4. 
au  com. 


E  s  tiltres  de  Duc ,  de  Comte ,  &  de  Marquis  ont  efte  prins 
par  les  ancicnsFran^oisaffesindifFcrcmmcnt;  ils  navoyent 
pas  plus  d  autorite  n'y  de  (plcndeur  f un  c]ue  fautre ;  la  qua- 
lite  dc  Marquis  neftoit  moindre  que  cclle  de  Comte  n'y 
cclle  de  Comte  que  celle  dc  Marquis :  Vgon  bicn  que  faifiie 
de  Rorgon  retient  celle  de  Marquis  &  nenvic  pas  ccUe  dc 
Comte  a  fon  frere.  Lcftendue  de  leur  Iurifdid;ion  cftoit  beaucoup  plus 

grande 


du  y 


d'Vgon 
goii. 

Qiii  con- 
fcrvcnc  lc 
lufpatro- 
nat. 

I-audon 
Hvelque 
&  apres 
%  Boni- 
face. 

850. 

8<Jo. 

Jonifacc. 
^«^mard. 

h9. 
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grande  qu  clle  n  eft  aujourdhuy  &  comprcnoit,une  muititude  de  villes  &  de 
villages  qui  cn  font  a  prcfent  cclipses,  Donzcrc,  Boulcne,  a  Palud,  BaumcSi 
Vifan  ,  Barbaras,  Camarcr ,  &  tout  lc  pays  qui  s  cftcnd  dcpuis  ia  rivicrc 
de  Rol^ieu ,  pres  du  Monteiimart  jufqucs  au  pont  de  Sorgucs,  c  ftoycnt  de  Icur 
reftbrt.  On  ne  pcutfcavoir  au  vray  qucls  ont  cfte  lcurs  afcendans  &  dcken- 
dans,  ni  de  quel  ftoc  ou  maifon  ils  font  vcnus.  II  y  a  apparcnc c  qu  ils  ont  cfte 
pctits  fiisdeGuillaume  auCornct,  &qu'ils  font iftus d Herimbme  HihUe, 
mariee  a  ce  fcigneur  deProvenccj  &  celafeverific  par  laconvenencedu 

nom,  &desarmcsdeleurmaifon.  -s-jrr  rav  vcu  l^a^ft 

Ilsinaintindrent  vigourcufementdurantleurvicledroiadelulpatronat,  ^.,^^^0^ 
appartenantanosPrinces  :  Authoriferentdeleurprcfcnce& dckurconfcn-  Latin , dc ran- 
tcment  rdeaion  qui  fut  faitcpar  leClerge  &  par  le  peuplc  dunEvefque  «J^yj^^t 
d'Oianae  nomme  L  a  u  d  o  n  au  lieu  &  place  de  B  o  n  1  f  a  c  e  clcccde.  ^^^gg^ 

iDixSudouze  ansaprcs  Po  n  s  fe  rencdntraEvefque,  appcliealaprcla- 
ture  par  la  nomination  &  proclamation  du  pcuple  &  dcs  Chanomes ,  en  la 
mefiiieformequcfondevancier.  .        ,    _      *    o  1    r  j 

G  E  M  A  R  D  fucceda  a  ce  P  o  n  $  a  la  charge  Epifcopale,  &  luy  fut  don- 
n^elaplaceenlaqucUelepalaisEpifcopalfutbafth 

B  o  N  I  F  A  c  E  fut  faitEvefque  apres  ledcces  de  G  e  m  a  r  iD  auquclfuc- 
cedaunautrc  G  e  m  a  r  d  ,  quifetrcuvaau  Coucile  convocuc  par  rEmpe* 
rcur  Charles  le  Chauve  a  la  maifon  Royale  de  Mantale ,  dais  ic  diocezc  de 
Vienne  en  Dauphine ,  avec  plufieurs  autres  EVcfoUes  pcur  proceder  d  l'Ele* 
aion  dun  Roy  deBourgogne,  de  iaperfonnedunPriRce  nomme  Bolcn» 
qui  fut  efleve  a  la  Royaute  par  leurs  fuff  ragcs>  &  eft  recetic^  au  catalogue  des 
Evefques  premier  en  rang  que  Ratphridus  lors  Evcfque  d'Avignon.  Ce$ 
chofesfe  pafll-rentfous  ce  Regne» 


A 


A 


I 


COMTESSE  DORANGE 

!  V*  Regnc* 


^^latais. 


9oo 


t-lorens. 


A  colere  qui  n  eft  proprcqu^auxfemrties  &auxer^ns  & 
qui  nc  tient  rien  de  la  generofite  fignala  le  regne  de  cefte 
i\  Princefle  par  ces  effeds.  Rambaud  fon  fils  luy  avoit  tait 
quelqUedefplaifir,  ellefitdonationa  S.Fiorens  lorsEvef- 
que  dOrange  dei'Eglife,Cimetiere,BourgdelaClaftrei 
( qui  commen^a  delTors  de  prendre  le  nom  de  ceS.  per^ 
fonnage  )  &  de  plufieurs  terrcs  contigues ,  &  ^ig"^^"^^  ^ 
enfcmbie  du  palais  ancien  qui  eftoit  devant  la  grande  Eglile  Noltre 

Ellevefquit  &mourUt  enceftevolonte  ,attach6econtinueUem(sht  eritre 
roratoire  &  rautcicomme  ccspremiers  Roys  des  Romams;  tutenievelie 
dans  rEglife  S .  Florens,  &  fon nom  grave  fur  fon  tombeau  cn  c efte  lignihca- 
tion.  U  unziefint  dOaobre  ^latniiCofnteJfe  d  Orange  feur  de  S.  Ftorens  deceda^ 
EUefcdit  fcurde  S.Florcns  plutoft  pardcvOtionque  par  parentageouatti:- 
nite.IlfautvoiiroriginedeS.Florens,  fafortunc,  &fafirt,  pour iatistau'e 
a  la  curiofite  de  nos  Orangcois  parmy  lefqucls  fon  nom  cft  memorablc. 

C  eftoit  un  perfonnage  natif  de  Tours  fur  Loire,  dc  moy  enne  extraetion , 
bien  vivant,  feivant  &  craignant  Dicu.  11  alla  a  Rome  vifiter  lcs  Samas 
licux,  puis  revenant  en  Franc e  faifoit  par  tout  dcs  chofes  admirables.  II  palia 

^  H  aVenifca 


Jlncut  Mdrtiui.  Tit. 
LfuM.l. 

II  y  avoit  cek 
mots  grav^s  cri 
pierre.  ;i^uarto  Idtu 
Ocii^.  ohiit  Alataii 
JuraficA  Comitiffk 
[oror  fitncti  Florentifi 

Sa  vie  eftoit  coil- 
tenue  dans  fa 
gcude  qu'on  io\x- 
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ans^ le^i  ^ odob  ^  Venifc, a Milan, & a Plaifanc c, oii lcs liab itans confac rcrent  a Thonneur de 
avant  lcs  troublcs  Ta  mcmoireiine  Eglifc  adouze  milledelaville  aprcfentnommeef^rf/?/^/?; 
de  l'an  1 5  60.  la-  h  Corfcguc  &  pluficurs  autrcs  regions  ,  n  oublicrent  pas  d'crigcr  dcs  monu- 
mens  a  la  faindcte  de  (k  vie.  II  vint  a  Cavaillon  villc  du  Comtat ,  &  de  la  a 
Orangc  ou  il  futarrcfte ,  &rEgliferctrcuvantlorsdefpourvcucde  pafteur, 
le  Clergc  &  le  pcuple  fuivant  lcursformesordinaircs  rcflcurent  &rinftale- 
rentEvcfc|ued'Orange.  Ilvaquafidignement  &fi  fbigneulcmcnt  afichar- 
gCjque  dans  peu  de  remps  f  Eglife  fut  remife  cn  fon  ancicn  ordrc,  la  dcvotion 
paravant  quafi  cftcinte  fut  rallumce ,  &  aprcs  fa  mort  il  fut  canonise  &  enfe- 
veli  dans  (bn  Eglife  de  la  Claftre ,  qui  a  rerenu  fon  nom  jufques  a  l  annce  mil 
fix  ccnts  quatorze,que  le  Prince  Philippes  Guillaumc  y  fonda  un  convcnt  de 
Capucins. 


quellefut  brullce 
cn  la  ruine  d'0- 
range. 


RAMBAVD    I.    DV  NOM 


COMTE  DORANGE 


R( 


!gne. 


Vt  filsd'Alatais&fonfuccefreurenIaComted'Orange,on  Regne* 
pcutdire  de  cePrince,  ce  que  roracledifoit  d'AglausPfo-  court  it 
phidius quil cftoit heureux pour n eftre jamais foni du clos de 
maifon.Son  regncfut  court  &  malheureux.  La  ville  fut  fra- 


^  pce  depcfte  &deguerre  quientraina  tres  grandc  mortalite,  oioj 
la  campagne  demeura  mculte ,  le  commerce  interrompu ,  la  ^ 


religion bannic:»  & TEvefche unie a  celle  de S.  Paul Trois  Chaftcaux  jufques  tt  [on  ^ 
au  temps  du  Prince  Geralt  Adhemar qui la  fit defiinir  durant  fon regne.  Ceft  1'e"  d^b^ 
cequonpeutf^avoirdeceluycy.  Onnef^aits'ilaeudesenfans.Bofonluv  ^  '^^*^^''* 
fucceda.  ^  S.Poi. 


B    O    S    O  N 

COMTE  DORANGE 

VI.  Regnc. 

'Vnion  de  TEvefche  d'Orange  avec  celle  de  S.  Paul ,  ne  rc-  q\L* 
trencha  point  au  Clerge  &  au  peuple ,  la  faculte  qu'ils  avo-  ^ 
yent  deflire  les  Evefques.  Eb  r  aum  quiavoitlebenefice, 
devcnu  malade  &  ayant  dcmande  deftre  dcfcharge.  B O- 

5  O  N  fait  convoquer  le  Clerge  &  le  peuple  pardevant  foy, 

6  par  leur  nomination ,  donric  a  ceft  Evefque  un  coadjuteur 
nomme  P  o  n  c e  lequel il fait inftaler folemnelement en fa charge , dans le- 

glife  S.  Florcns  par  le bail  de  la  Croflc,  qu Ebraum luy mit  en  main.  Ceft la  ^.^^non 
(eule  adion  dc  la  vie  de  ce  Prince,  parvenue  jufques  a  nous,  les  autrcs  ont  efte  Vo^^ 
cnfevclies  j  avcc  la  memoire  de  ce  qui  ccft  pafse  en  cet  eftat.  pour 
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GERALT  ADHEMAR 


PRINCE  D'ORANGE 


VII. 


Regne* 


\  l'Evcl- 
^lledeS 


N  Princc  ne  doibt  pas  cftrc  moins  jaloux  de  confcrvTr les  ad- 
vantagcs ,  qui  luy  ont  cfte  acquis  paiTcs  devanciers ,  que  defi- 
reux  de  reavoir  ceux  qu'il  a  perdus  par  leur  nonchalance*  II  eft 
de  fon  autorite  c  omme  de  la  ftatue  de  Phidias ,  on  n  en  peUt  ar- 
racher la moindre piece ,  quon ne la deftruife.  UEvefche unc 
des  principales  dignites  de  la  ville  capitalc  de  cet  Eftat,  en 
avoit  efte  eclipfee,  fouslcrcgnedeRambaud  I,  &unieacelledeS.  Paul, 
Ce  Prince  en  pourluit  &  obtient  maintenant  la  defunion.  LEvefque  d'Albc 
commispar  le  Pape  Grcgoire  VII  pour  ordonner  decefait,  avec  Tadvis 
^erArchevcfqued'Arles  &de  rEvefqucdeVivicrs ,  affembl6s  auPontde 
Sorgucs  atrois  heures  dOrange,  en  prefence  du  Prince^accompagne  du 
Clerge  &du  peuple,  enprononcafolemnelementlafcntcnce  ^&lamefme 
le Prince  devant  toUte  ralTemblee  proceda  avcc  lc  Clerge  &  fcs  liibjcds  3  a 
lelcdion  dc  Guillaume  prieur  de  S.  Ruf  qui  fut  proclame  Evefque 
d'Orange,  &  depuis  confirme  parHugues  Archeve{c|ue  de  Lion  Lcgat  en 
France^  &  facre  par  f  Archevefque  dcNarbonne  &  rEvelque  de  Maguelon- 
ne,  &  encordepuisconfirme  par  la  Bule  du  Pape  Vidor  III.  parlaquelle 
plufieurs  places  furentdefunicsdeceftcEvefche.  Tulctte^S.  Cicille,S.An- 
dre  de  Noveftier  ^  les  Eglifes  S*  Cofmc  &  S.  Damian  de  Gigondas  furent 
jointes  a  rEvefchc  de  Carpentras3&  celledeBarbaras  a  TEvefche  d'Avignonj 
toutes  lelquelles  eftoyent  paravant  de  TEvefche  d'Orange.  II  regna  environ 
dix  ans. 


HAMBAVDIL  DVNOM 

COMTE  D^ORANGE 


VIII. 


Reg 


Vcceda  a  Geralt  Adhertlar  &  reprint  Tancien  tiltte  Comte; 
La  piete  &  la  valcur  partics  fi  conlidcrables  en  la  perfonne  d'un 
Prince  j  ont  rendu  fon  nom  mcmorablc  a  la  pofterite,  par 
*  ceftegrand-  &  univcrfelecroifade  des  Chrefticns  qui  fut  lors 

  '  faitcfousGodcfroydcBouillon^&a  iaquellecePrincecom-  i)„hiiiiaflehU 

me  rundesplusriche^&plus  puiffansdupaysfc joignit.Ilnepouvoitplus  vie  dePhilipp.i* 
lcgitimement  contribucr  fcs  biens  &  f i  vie  que  pour  le  fouftien  de  la  caufe  l^"-  7- 
dc  celuy  qui  la  luy  avoit  donnee  &  qui  eft  la  voyc ,  la  verite ,  &  la  vie :  S.  kan  14. 
1'Evefque  dOrange  Taccompaona  en  ccftefainitc  gueae  entreprinfc  poui; 
<^es  juftes  occafions»  ^  ^ 


€o  Rambaudll.dunomComted^Orange. 

D efia  lc  Mahumetan  avoit  rendii  tributaires  la  plus  grandc  partie  dcs  Pro-  ^f^^^l 
vinc cs  Oricntales ,  &  1' AfFriquc  mcfine  ample  &  fpacieurc  ne batoit  plus  quc  guet- 
Caliphe cnhn-  ciunc aiflc ,  fous  la pcfantcur des armcs du  Caliphe d'Egiptc.  Le Turc avoit  re  iainftC' 
i^n^e^iS-^  jc^tc lcs fondemens  d'un  Empire puiffant  & redoutable ;  &  defia les  pauvrcs 
feur'  parce  qu'ils  Chrcfticns  demcurcs  en  jerufalcm  &auxcnvironsdcccscontrecs  commc 
lucccdoycnt  les  ^j^j  faindcs rcliqucs de  la pcrfccution anciennCjneftoycnt plus qu€ la proyc 
uus  aujf  autrcs.    ^    ^^^.^     ^^^^^     Barbarcs ,  qui fliifoy ent  arriver  la  calamitc  &  la  defoia- 
tion  a  grands  monceaux  fur  leurs  ruincs ;  quand  le  grand  Dicu  du  Cici  com- 
mcn^a  a  dcfploycr  la  force  dc  fon  bras  en  leur  favcur ,  &  les  voulant  mettre  a 
couvcrtpour  untemps,  mitaucoeurduPape  Vrbainll.  dcconvoquerun 
Concilca  Clcrmont  cn  Auvergne,  ou  il  fetreuvaenper^onneavec  grand 
nombrc  dcs  plus  grands  Princcs  dc  la  Chrcfticntc  ,  qui  conclurent  tous 
d  un  commun  accord  de  fe  ligucr  cnfcmble  ,  &  de  joindrc  lcurs  forces  pour 
la  conquefte  de  la  terrc  fiindtc,  &  pour  la  delivrance  du  nom  Chrcftien. 

Godefroy  de  Bouillon  Duc  de  Lorraine^  fut  fait  chef  de  ccfte  fainde  lO^^^ 
Guerre.  Chacun  y  accouroit  &  contribuoit  a  Tenvi.  Plufieurs  grands  Prin- 
ces  &  feigncurs  fc  contentoycnt  d  y  envoycr  hommes  &  argent.  Rambaud  De  Nf- . 
lean  dc  Scrres  ^  y  efpargna fcs  biens^  ia  vie,  n'y  celle  de  fes  flibjeds.  Aucuns  ont creu  que  le  ^^^^^ 
Franc;  ^^^'  ^    nombre de larmee  eftoit de  fix ccnt  mil  hommcs^ autrcs  de trois cent mil, 
&  ics dcrniers  de  ccnt  mil  fculemcnt.  Ils  furent  appciles  croifats ,  parcc  que 
lc  Papc  fit  lc  figne  de  la  croix  fur  tous  ceux  qui  conclurent  le  voyage ,  &  or- 
donna  a  tous  ccux  qui  iroycnt  a  cefte  guerre ,  de  prendre  fur  rcfpaule  droite 
une  croix  de  drap  rouge,  difaat  que  c eftoit  la  marque  &  renfeigne  de  J  e  s  u  s 

C  H  R  I  S  T. 

Avec  cefte  grande  puifTance ,  ils  prcncnt  leur  chemin  vers  rOrient ,  par  De  fts 
mer,  &  par  tcrre:  iis  y  firent  dcs  grands  &  merucilleux  progres^  mais  la  fin  ne 
fucccda  pas  au  commenccmcnt.  Car  apres  avoir  conquefte  la  ville  de  leru- 
nminum  nnimi  falcm ,  &  la  plus  grau^c  partic  de  la  terre  (ainde  ^  toutc  rArmenie ,  &  lcs  plus 
diLl^J^^&tZfii   ^^^^^  ^^^^^       ^ ^"^^  rivroy e  de  la  divifion  ayant  efte fcmee infcnfiblemcnt  Et de \*^^ 
tiam"' proiaZcs'\  patmy lcs Princcs Chrcfticns , caufa la pcrtc  de  tant  de  belles  conqueftes,  ^^"X^'' 
beUii  &  tHmttittbus  cnttaina  grand  nombre  d'hommes  dans  le  tombeau  i  &  Tambition  lcs  fit  au-  ^ 
^m7n7entT,nmZ  ^^^^ recullcr commc ils s*eftoyent avances lors quils navoycnt autre but que 
gmtilm  'interneciones  la  pictc  &  k  zeelc  dc  la  rcligion.  Rambaud  participa  aux  hcurs  &  malheurs  Mort  <i« 
tveniHnt  innumeri-  ^j^,  ^-^f^e  gucrrc  ^y  finit  fcs  jours  pour  rendrc  lemefine  debuoira  fa  rcligion  ^^'^' 
^untuy/X^the!^^  quc  ccs  prcftrcsde  Hicrufalcm  a  laleur_,  nepreferantpoint  lcfalutdeS  vic 
iib.  1 .  a rhonneur dc fon Dicu.  Guillaume  Evcfquc  qui Tavoit accompagn6  Et  ^«^^ 

vijficihus «n inpo-         infortunc  voyaee  Taccompagna  aufli  a  la  mort.  Sl! Vvcr' 

tefiiitihu^  te/npcrare,  J   ij  r  mC 

qui  per  amhttionem  <]UCv. 
fefe  prohroifimuUre.  Saluft.     Omnia pro^ere  evenimt  colentihui  Beos,  adverfa  Jptrnantibui .  Lm.decad.  l .  lib.  5 . 

Kelioione  vita  conjLt.  Plin.  Itb.  1 4.  Nat.  Hift.  Jolcphe  liu.  1 .  dc  la  guerre  des  Juifs  dic  que  les  preftres  de  Hicru- 
falcm  continuerent  lc  fervice  rant  que  le  {icge  dura  &  que  quand  les  foldats  dcpompce  entrerent  ils  l"e  lailfcrent 
tuer  pres  dc  Tautel ;  en  cnfeigncraent  a  tous  qu'on  ne  doibt  jaraais  prefercr  le  lalut  de  ia  vie  a  celuy  de  la 
leligion. 


TIBVR- 


TIBVRGE  I.    DV  NOM 

PRINCESSE  D'ORANGE 

GVILLAVME  DORANGE 

II.    D  V     N  O  M 

IX.  Rcgne. 

IB  VRGE  fille  &  heritiere  de  Rambaud  II  fut  mariec  i 
Guillaume  d'Orange,  qui  eftoit  vray-femblablement  un  des 
defcendans  dUgon  fils  de  Herimbrue ,  fiUe  dc  Guillaume  au 
^difica.   ''^^s^jS  ^^^"^^ comme  il  a  efte  veu  cy  deflus.  Dc  ce mariage  luy  naf- 
lion  des  quircnt  dcux  fils  Guillaume  &  Rambaud,  &  dcux  fiUes  Tibur- 

^ZT^  ^^'^^^^"^^^"^*  Oncroit  partraditionqueceftePrincefteafaitbaftirles 
^^'ir^ines  de  la  viUe  d'Orange,  en  Teftatqu  clles  font  maintenant  aprcs  la 
defcente  des  Gots  en  Provence  j  qui  ruinerent  cefte  ville,  &  qui  cn  abatirent 
jes  vieux  miirs  apres  avoir  ravagc  le  pais  &  defole  tant  d'autres  villes  lcfquel- 
les  non  plus  que  celle  cy ,  ne  font  jamais  depuis  peu  monter  a  cc  premier  de- 
gre  de  gloire,  qui  les  avoit  rendues  fi  celebres. 
XachaireEpifcopale  quifetreuvoit  lorsvacante  par  ledccesdeGuillau- 
dei;"a'       '      remplie  de  B  e  r  e  n  g  e  r  religieux  de  S.  Ruf ;  cfleu  par  le  Cler- 
|er  pour '  §^  ^  P^^    pcuple ,  &  aprcs  confacre  par  plufieurs  Evefques  des  environs.  II 
Evcique.  impofa  a  fes  chanoines  la  rcgle  dc  S.  Auguftin ,  qu'ils  ont  gardee  jufques  a 
i'annee  mU  fix  cents  quinze ,  qu  ils  furent  fecularises  par  le  Pape  Paui  cin- 
quicfme.  II  inftitua  aufli  le formulaire de  la  reception  des  Chanoines  qui  eft 
gardejufquaujourdhuy,  & donna pendant  le  vovage quil fit  aRometous 
les  revenus  dc  fon  Evefche  pour  la  conftru^ion  derEglife  Cathcdrale.  De  la 
il fut  envoy6  Legat  en  jemfalem  ,  par le  Pape  Pafcal  1 1 ,  pour  cognoiftre  d'e 
rentrcprinfc  d'Arnom  Archidiacre  de  Jerufalemquiavoitufurpe  ladignite 
Pontificale  i  11  s'en  acquita  dignement ,  &  vint  mourir  a  Orange. 
^  G  E  M  A  R  D  luy  fucccda  en  fa  charge  par  rdeaion  dcs  Chanoines  :  & 
Jnard"  «  aceluy cy  Be  r  n  a  r  d  quiadfiftaauteftament  dcTiburgel'anunzccents 
^^hzl  cinquantc. 

nard.         Cefte  Princefle  fut  la  premiere  qui  divifa  cefte  Principaute  &  qui  du 
^eftamct  corps  deccftEftat  enfitpluficursmcmbres  qui  fc  reduifirent  enfuite  ades 
^m^ortde  atomcs  quinefcpouvoyentplusconfolideri  fi  Dicu  parun  foing  fpccial 
g'^-  neut  vcille  fogneufement  a  (a  confervation  pour  le  produire  commc  un 
chef  d'oQuvrc  de  fcs  mains  aux  fiecles  avenir.  Ellepartagca  cfgalementfcs 
dcux  fils  de  fa  Principaute  d'Orange  &  de  la  plus  part  de  fes  autres  tcrrcs  & 
fcigncuries.  Tiburgefafilleayncefutrichemcntmarice  aBcrrrand  dcBaux 
(qui  tut  Prince  d'Orange ,  duqucl  font  defcendus  tous  ks  Princcs  de  la  mai- 
lon  dc  Baux  )  &  Tiburgctefa  puifiice  a  Adhemarde  Murvicux ,  laquelle  eut 
en  dot  Caufans  &  Montmirail  fous  le  fief  dc  fes  frercs,  outre  quclqucs  autres 
advantagcs.  Elleregna  environ  trente  cinq  ansfutenfevcliedansl'EgIifeS. 
Horens,  &  fon  tomb  eau  cfleve  fur  pieds  a  eft^  veu  avant  la  dcmolirion  de  c  e- 
fteEglifo.  ^ 

H  3  G  V  I L- 
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Pcu  dc  tcmpi 

avanc ,  la  dcrnierc 
ruinc  d'Crange 
dc  m6i  c'eftoic 
un  dilirours  fami- 
lier  au  peuple  que 
de  dire  en  leur 
langagc  Diou  gat 
de  mau  la  Princef- 
lc  Tiburge  qu*a 
fach  bafti  les  mu- 
raillous  d'Ourcn- 
ge.  Dieu  garde  de 
mal  la  Princefle 
Tiburge  qui  i  faic 
baftir  lcs  muraU- 
les  d'Orcngc. 


iiyo 

t>eGc, 


FcuM.  laqiiesdc 
laPile  mon  Pere 
in'a  affirm^  Ta* 
voir  vcufouvem. 


6z 


a  Depuis  ce 
tcmps  la  tous  les 
villages  de  la  Val 
dc  Bueirc  dont  la 
plufpart  dcpcn- 
denc  du  Comtat 
fouifTcnt  dc  plu- 
ficurs  privilcges 
particulicrs  raer- 
mc  de  l\X£m- 
ptioa  du  pcagc 
<l'Orange. 

b   Vnum  imperii 
(corpu*  y  uniits  animo 
regendhfn   videtur  , 
ficuti  ah  uno  Guber- 
tintore  unamvis. 
Taeit.  I  .Am. 
yacii  interesly  omnem 
fotefidtem  ad  unum 
eonfetri.Tactt.  i  hifi. 
Jratrum  concordia 
rara. 

MarcellusYOu- 
lant  dcdicr  un 
tcmple  a  rhon- 
ncur  &  a  la  vcrtu, 
les  lacrificateurs 
^'y  oppofcrcnt  & 
Juy  dircnt  que 
deuX  Dieux  nc 
pouvoycnt  cftre 
contcnus  dans  un 
tnormc  tcisplc. 


G  VILL  A  VME  IIL  DV  NOM 

E  T 

RAMB  AVD  IIL  D  V  NOM 

FRERES   PRINCES  DORANGE 

X.  Regne* 

VILLAVME  III  Jiyne  de  la  maifon,  eut  eti  partage  la  IIJO 
moitic d'Orange,  Serignan ,  Camaret , Bagnols ,  Pierre Late,  Partage^ 
SolcaU)  lcs  Cliaftelcnies  de  Vifan,  les  domaines  de  S.  Ro-  ^^^' 
mans,  Faucon ,  toutcs  les  terres  affizes  cn rEvefche  de  Gap,  & 
la  troincfme  partic  dcs  feigneuries  qui  font  fituces  dans  rfeve- 
fche  de  Nice  &  plufieurs  autres.  II  eut  un  fils  nomm6  Guillau- 
me,  &  une  fille  appcllce  Tibour  qui  luy  fuccederenr  efgallcmcnt. 

Rambaud  III  fut partage dc I autre moitie d'Orange avec Ics feigncuries  Et  <te 
dc  Courthczon ,  longuicrcs ,  Gigondas ,  S.  Andre ,  Tulctc ,  S,  Marcclin ,  ^^^^ 
S .  Veran  de  Baum cs ,  toutes  les  terres  affizes  a  en  la  val  de  Bueirc ,  dans  les  * 
Evcfches  d' Apt  &  dc  Ciftcron,  la  terre  de  Montoulicu  ,  &  la  troificfoe  par- 
tic  dcs  lcigncurics  fituecs  dans  les  Evefches  dcNice,&  dVzcsputre  plufieurs 
autres  tcrrcs.  II mourut fans enfans a Courthezon ,  fut exemple dune haine  in'^' 
implacable envers fon ayne j quil continua mcfine en la pcrfonne^ de fes en-  {'^ ^^jj^if. 
fans , & de fes ncpucus ;  ^  &prcuve  quuncorpsnefe  pcutjamaisrc^irpar  °"  ^ 
deux  teftes  ni  un  temple  par  dcux  Dicux^fans  troubler  la  paix  & la  concorde 
qui  cft  rare  entre  les  freres.  II  appella  a  lafuccelfiondefcs  biens  Bcrtrand 
de  Baux  fon  beau  frcre ,  &  fes  fils  Guillaume ,  Bertrand^  &  Hugues  de  Baux, 
&  voulut  que"fcs  niepc cs  fuflent  dotees  en  argent.  Ccux  cy  curent  la  moi- 
tied  Orange  &toutes  lestcrrcs  aflizesde^aleRhofiie.  Adhemar  de  Mur- 
vieux  fon  autrebeaufrere  eut  Ics  terres  &  fcigneuries  allizes  de  la  le  Rhofne : 
fontcftamcnt  futpubliepardevant  P  i  e  r  r  e  Evefque  d'Orangequi  fiicce-  Pieric 
da  aBERN  ARD.  Evefqu*» 


GVILLAVME   IV.   DV  NOM 

PRINCE  D'ORANGE 
£  T 

TIBOVR  SA  SEVR  PRINCESSE 
X I.  Regne. 

Ls  fuccedcnt  a  la  moitie  de  la  Principaute  d'Orange  par  efgales 
poitions  &  poffcdcnt  la  fouvcrainet^  en  pariage  avec  Bertrand 
de  Baux  maiy  dc  Tiburge  Icur  tante. 

GuilbumccutunfilsnommeRambaud.  ,  ^ 

Tibour  cfpoufaRambaud  Guiran  duquel  n  ayant  point  eu  d'enfans ,  ellc  Jfxibow^' 

fit  pis 


Mort  dc 
^'uillau- 
me. 


Rambaud  IV.  du  Nom  Pi ince  cIDran<^c.  6x 

fit  pis  que  fon  oncle  Rambaiid  donna  lc  quart  qu'clle  avoitlS  onnPel 
IhorpKalSje.-m 

lataieurdcs  adcsauthentiquesqui  prohiboyentunetelleanenatiSn 

LTppnr  '^^^^^^  pourdiftinguerceftehi- 

ftou  e  tn  fes  parties,  fclon  lcs  maifons  qui  ont  tenu  ccflc  Principaut^. 

.n.  F  T'-''''"''^ ^^^^     fcurTibour,  apresavoir  regn6  environ trois 
Guni^^?7r  ^^^^r'"'^     ^^^^^  Pour  continu?r  fonregneavec 
GuillaumedcBauxfilsdeBcrtrand,&avcc  RambaudfonNcpucuqui  fuit 
accomphr  le  terme  de unzc annees  ou  environ  qu'clle  a regnc. 


RAMBAVD  IV.  DV  NOM 

PRINCE  D'ORANGE 


XII. 


Regne. 


E  Prince  nefaitqu  une  parcellederunzicflneReone,  Ilfuc- 
I  cedaala  partdeGuillaume  IV,&Regnapremiercmentavec 
BertranddeBaux,&avecTibourfousle regneprecedant.  II 
contmue avcc  Tibour  &  Guillaume  de  Baux  V  du  Nom, fils 
de  Bertrand,  mais  non  fms  difFerens,  defouels  Us  convindrent 
commeilfe  verra  enfuite. 
IlfutdemefmehumeurqueTibour  s'ayda  a  diffoudre  cetEftat  en  plu- 
lieurs  pieces  pourle  faires'ileut  peuefvanouir  desmainsde  ceuxdefamai- 
lon ,  &  tranfporta  par  donation  a  f  Hofpital  S.  lean  de  lerufalem ,  la  part  & 
portion  quil  avoitaOrange,  confiftant  enunquartdclaville,laquelleils 
adjouftcrent  a  lautre  quart  quils  avoyent,  &  ainfi  ils s'en virent ieigneurs 
pourla  moitie,  auprejudice  &audetriment  des conventions  quilaprohi- 
boient ;  ellecaufa neanmoins beaucoupde troubles & de divifions  afa mai- 
fon  qui  reialhrent  fur  fcs  fuccefFeurs  &  fe  changerent  en  un  pretexte es  mains 
de  leurs  ennemis  pour  les  contrcdire.  Mais  en  fon  temps  elle  revicndra  toute 
entiereauxlegitimesfuccelfeurs.  CePrince  netintlaPrincipaute  que  huit 
ans  pour  finir  fa  vie  avec  cefte  premiereRace.  Les  temps  des  Regnes  font 
marquespar  le  feigneur  qui  seftreferveunc  fouveraineautoritefurksmai- 
lons  iouverames  de  la  terrc. 


LorsquelesChre- 
fticns  fe  feurenc 
rcndus  maiftres 
deHicrulalem  ils 
inftituerent  trois 
ordres  fqavoir  les 
Hofpitaliccs  de 
S .  Ican  ,  les  Tem- 
plicrs  &  ceuX  qui 
fe  fiiifoicntappel- 
ler  Teutons.  Les 
Hofpitaliersde  S. 
Ican  furet  Ics  pre- 
micrsqui  y  fircnt 
baftir  un  hofpiral 
pour  recevoir  lcs 
pclcrins  malades 
auquel  y  avoit 
une  chapelle  fous 
l'invocation  de  S. 
Jcan.  Le  vceu  dcs 
Tcaiplwrs  eftoit 
dc  defFcndre  les 
pelerins  qui  veno- 
yent  en  Hierufa- 
lem.  Etceluydcs 
Teutons  de  rece- 
voir  les  pelerins 
Ibubs  l'invocati6 
de  la  vicrge. 


Enune  alienation 
injuftc  faifte  par- 
my  les  Romains » 
le  peuple  cn  cm- 
pcchoit  la  publi- 
cation  &  lefruift 
comrae  il  fc  voit 
au  izliu.desAnn. 
de  Tacite. 


CRONO- 
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CRONOLOGIE  PARTICVLIERE 
m  E  s 

PRINCES  DORANGE 

SVRNOMMES   DE    B  A  V  X. 

^ECONDE  RACE, 
Cmwenfanf  a  l*amee  1175.  &  fimjfant  a  lUnnee  ijpj, 

XX73     BERTRAND  I  dunomquifuthcritierde  RAMBAVD  Ill.cut 

troisfilsde  TIBVRGE  D'ORANGE,  dcfquels  (apresavoif 
rcgne  x  ans)  rona.i{iicluyruccedaenlaprincipaute&fut 
xx8i     GVILLAVMEVdu  nom  qui  Regna  x l  ans ,  eut de deux femraes ^ 
ELOY  &  ERMENGARDE  dcux  fils  qui  furcnt  Princes  apr6s 
luy  af^avoir. 

/GVILLAVME  VI  du  nom^j  freres  ^  defqUels  Taifne  apres  avoit 
^  &  >  tenulaPrincipaut6  XIV  ans^laifla 

IRAYMOND  I  dunom       J  faportionafonfils. 
1439     GVILLAVME  VII  du  nom  qui  continua  de  Rcgner  avcc  R A Y- 

M  O  N  D  I  fon  oncle  Tcfpace  de  ix  ans ,  &  eut  pour fucccfTeur 
1 248     R  A  Y  M  O  N  D  II  du  nom  fon  frcre,  qui  continua  de  Regncr  avec  R AY- 
MOND  I  fon  oncle  durant  x  x  i v  ans ,  eut deux  fils  qui luy  fuccedcrent 
enlaPrincipaute 

fBERTRAND  II  dunom^  frereSjquicontinuerentauffide  Re- 
12,^2     <  ^  r  ^"^^  ^^^^  R AYMOND  I  lcur  grand 

IRAYMOND  III  du  nom J  onclelefpacedc  x  ans & avec BER- 

TRAND  III  XI  ans. 
BERTRAND  III  fut  fils  de  R AYMOND  I, &feuiPrinced'0- 
range ,  par la ceffion que  iuy fit dc fa portion  BERTRAND  Iljqui 
avoit  acquis  ccUe  deRAYMOND  Illiil  rcgna  x  x  x  ans  ^  euc 
pour  fils  &  fuccelTeur. 
--^iA  R  AYMOND  IV  du  nom  ,  qui  Regna  xxv  ans^,  &  luy  fucccda  foa 
fils. 

1 54.0     R  A  Y  M  O  N  D  V  du  nom ,  qui  tint  la  Prmcipautc  l  11 1  ans ,  &  ne  lailTa 
quuncfilleunique  MARIE  marieea  jEAN  DE  CHALON. 
Ainfi  ceftc  feconde  R^ce  a  tenu  la  principauie  deux  ccnts  vbgt 
ans. 
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T  A  B  L  E  A  U 

D  E    L"H  I  S  T  O  I  R  E 

DES  PRINCES 

E  T 

PRINCIPAuTE 

D  O  R  A  N  G  E. 

Scconde  partie 

Contenant  lafeconde  "^ce  des  Trinces  iOrange^ 
furnommes  dc  Baux,4r^c  kur  Cenealogie^ 


BERTRAND    I.    DV  NOM 

PRINCE  D^ORANGE 
Continuation  du  xi.  Regnc. 

L  cnta  ccftc  Souvcraincte  dans  (li  famillc,  dcvint  iin  ar- 
bre  planturcux  efp-^ndant  ks  fruidts  &fcsbranchesau 
long  &  au  large ,  donna  dcs  alianccs  aux  plus  grandes 
Maifons  de  laChrcfticnte  pour  y  fairc  grcfcr  uneabon- 
dantepofterite  ,  arbora  la  giandcurdcla  ficnneaunfii- 
licu dcs Provinces voifines ,  jctta Ics  fondcmcnts  dune 
dignitc  Royale  en  fes  dcfccndans ,  dc  laquclle  ils  furent 
invcftus  &  rcndus  jouiftans  cn  lcur  aagcs :  Lcs  fiens  an- 
"exerent  par  tnariagesa  lcurs  maifons  lcsdroi(5ts  de  pluficursProvinccs  Sou- 
vcraincs,firent  prifer  kur  vcrtu  aux  Empcrcurs  &  aux  plus  grands  Roy s ,  em- 
ploycrent  lcur  valcur  aux  cxpeditions  militaircs  &  mircnt  lcui  mcritc  au  plus 
haut  point  ou  la  gloire  &  f  honncur  pcuvcnt  cflcvcr  dc;s  grands  couragcs.  Et 
^ilc  temps  enncmijure  dcs  plusbcllcsaaions,rignorance ou  ladelFaillance 
des  ficcics  paftcs  iVcuflcnt  cfFace  la  mcmoire  dc  la  plus  part  dlccllcsxcsPrin- 
<^es  mauroient  fourni  pluficurs  vivcs  collcurs,  pour  micux  illumincr  lc  fccond 

I  anglc 
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angle  dc  cc  Tableau,  &  donne  plus  dc  matieic  a  ma  pleume  de  s  efgayer  en  la  ,17^. 

de?criptiondeleursgcftes.  ,     «  •         '  j^„c  Ou  Bcr- 

Ilaeft61epremierdecenom&lepremierdccefteRacequi^^^^^ 

Orange.  Savieeftcomprireavec  ceUe  dc  Guillaumc  IV.  &  de  Tibou  •  ^encc 

lUesfautrapporterlunavccrautreArcprcndrecequiacftcditfo^^ 

•cedentes.pourrfavoirparquclsdcgr^scePrinceeftmontcalaSouveraine- 

1u  cftl  veu  quc  Tiburge  premiere  eut  quatre  enfans.deux  fils  Guillaume  ^^Z^ 
^  &Rambaud,&dcuxfiilcsTiburgemarieeacePrincc,  &Tiburgete  aAd-  degtes. 
hcmar  dc  Murvicux  :  Qu,c  par  fon  tcftament  clledourcsfillesdes  terresy 
fDccifi^cs'  QncUc  laiftala  moitiedefaPrincipauted  Orange a Guillaumc, 
&  l'autre  moui^aRambaud;  Quc  Guillaumc  laifta  fils  &fille  &aiceux 
la  part  quil  avoit  a  Orangc  ;  Quc  Rambaudvenanta  decedcriansentans 
\Ji  Hi  moitie  avec  la  plus  part  dcs  viilcs  &  dcs  villagcs  dc  la  Principaute  qui 
en  dcDcndoycnt  a  Bcrirand  de  Baux  fonbeaufrcrc,  &afcsfils  Guillaume, 
Bcrtrand  &  Huoucs ,  Ics  lcgitimcs  fuccefTcurs.  Ce  font  les  moycns  qui  ap- 
pdlcrcnt  cc  Prince  dOrangc  a  lafuccelTion ,  il  faut  voir  fon  cxtraaion  Pater- 

ncle&MaterncIo.  ^       /r  u  •  «Jor.e^f'*' 

II  cftoit  fils  de  Ray mond  Prince  de  Baux  &  d  Eftiennete  Comtcflc  hen-  p,tcr' 

ticredeProvencC-;. 

Rayraond  eftoit  fils  dc  Guillaumc-Huguc^  Prmce  de  Baux.  ^ 
Guillaume-Hugucs  bien  que  lc  prcmicr  duquel  on  puilTe  tirer  une  fuccel- 
fion  immediate  dc  Pcre  en  fils,  fi  cft  il  certain  qu'il  a  tire  fon  origitie  en  la  for- 
te  que  lc  raporte  un  vicux  Manufcripi ,  cautionn^  de  plufieurs  preuves  qui 
fubfiftcnt  cncorcs  aujourd'huy.  ^^PjSps' 
Feumdnt>cteie     Cc manufcript conticnt :  Que  les  PrincesdeBauxfontdcfcendusderun 
cottc  en  fes  rae-  j^stroisRoys^quiallcrcntenBcihlehcmfouslaguidefavorabkdel  cftoilc,  f^ncc 
moires  v^^^J^-^  adorcr  lc  Sauvcur  dumondc ;  Que  pour  marque  de  cet  honneur  ils  lefu?- 

Ir°chifs' des  Prin-  portov ct  cu  lcurs  armcs,  de  gueules,reftoilc  a  feize  rayons  d  argent:  Claquelle  . 
ces  dOrange  au  ^^^^jjt  ^.ncorcn  pluficurslicuxdel'Eftatd'Orage,mcfmedanslcChafteaude  "^^'^, 
^n\!f.M6^  Courthczon,)  Quils  vindrcnt  dcs  Indcs  a AcreenGreceautempsqu'elle 
deBourgogne.     flcuriftoit , y  fondcrent un bcau chaftcau Royal,  &  y  polerent  laCouronne  dorer- 
de  Mclchior  fun  dc  ces  Roys ;  Qu  apres  ils  firent  pluficurs  manages  entre  les  Mf^ 
Grecs&cntrelesLatins :  Qu'cnlann6e388.regnantTheodoze  I.^  Ernpe-  cb.^^j. 
reur  dOricnt,  il  y  avoit  cs  Indcs  un  puiftant  Prince  de  Baux ,  nomme  BaUlia-  ^^^^, 
Keguz^en  languc  ^^j-d  Rov  dc  Tarfcfous  lePrctc-Jcan  ou  GrandNcguz  d^Ethiopic,  qmaban-  ^^^oc 

quipac^e,  &ferctiradeversrEmpercur :  Qu  cncercmpsla  Theodofcayant 
paffc  fa  mcr  pour  fe  rcndrc  a  Lion  ,  mcna  avcc  foy  ce Prince  dc Baux  jufqucs  ^^^u  ^ 
enProvcnce,  ouillelaifta:  Que  ladouceur  &  labontedu payslcconvie-  proveP^' 
rent  d  y  habiter5&  pour  aflcurer  fa  fcmmc  &  fcs  cnfans,d  y  faire  baftir  un  fort  ^ 
Chaftcaufurunehautcrochctaillecdetouscoftcsenprecipices  a  trbisheu-  cbj' 
res dc la villc d" Arlcs , lequcl il appclla dc fon nom dcBaux, quil a retcnu juf-  fteau ^»^, 
ques  a  cc  jourd^huy,  ayant  efte  demoli  aprcs  ccsdernicrsmouvcmensde  fon^ 
Fianccdcrannce  i632:Qucde  cePrinccBalthezardeftdefcenduelafamillc 
de  Baux cfpcnduc p & la par divcrfcs branches enProvence &  en Italic.doii 
fontfonis  pluficurs  Comtcs  d'Avclin,de  Montefcaggio,d'Efquilace,de  Lcc- 
cio  dc  Solct,  de  Campanie,  Ducs  d' Andrie,  d' Vrfin,  Princcs  de  Tarentc,& 
Empcreurstitulaircs  dc  Conftantinoplo. 

La  Gcnealogie  Maternele  de  Bertrand  eft  tello.  ^^j^ 
^efnyrecouverte     Bofon  Comtc  dcs  Aidcnnesayat  cfpouzcEfmcngardc  focurdc  Cha^^^^^^^^^ 
de  Provcuco.     chauvc  Roy  dc  Frace,  rcccut  en  contcmplatio  de  cc  mariage la ville d  Aries 

&lc  pavsdcProvccecnvironla  Syy.aprcsavoircftedcmembresduRoyau-  3ct^ 
me  de  Bourgognc  duquel  ils  depcndoyct.Ce  Charles  eflcu  Empereur  engea 
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Arles  &  la  Provcnce  en  Royaume  &  les  infeoda  a  Bofon pere  de  Louis  qui 
luyfucceda. 

Hugues  fils  de Lotaire  Roy de Lorraine  sempara  du Royaume d' Arles, 
&CharlcsConftantin  fe  raifitduComt^deVienne  apres  la  raort  de  Louis 
quifuttait  Empereurran  8pi. 

Raoul  Roy  de  Bourgogne  receut  en  don  dc  Hugucs  le  Royaume  d  Arks 
&  de  Provence ,  apres  quil  eut  efte  appelle  al'Empire  &  au  Royaume  d  Ita^ 
lieenran925.  ^  .  ^    ^  , 

Bofon  fils  de  Raoul  fut  inveftu  par  fonPeredu  Royaume d' Arles  &dc 
Provenceenviron  lanpiy,  efpoufa Berthc niepce  dcHuguesRoy dltalie^ 
&  print  polfefTion  de  la  Provence  en  tiltre  de  Comte  lan  943  • 

Guillaume  fon  fils  luy  fucceda  &  efpoufa Blanche ,  fcur  de  GeolFroy  dit 
Grife-gonneleDuc  d^Anjou,  delaqucUeileutGuillaumej  &Conftantmc 
warieeaRobertfilsdeFrance»  *  » 

■  Guillaume  luy  fucc cda,  &  vivoit  lors  que  l'Empereur  Henry  1 1 1  s  em- 
para  du  Royaume  d'  Arles  a  caufe  de  la  donation  que  Raoul  iuy  avoit  taite  du 
Royaume  dc  Bourgogne^  c*cftoit  cnviron  fan  1039» 

Odofucccdaafon  pere&mourut  enlan  1096. 

Gilbert  fils  de  Odo  luy  fucccda  &  cfpoufa  Tibutge  fille  du  Comte  de 
I^hodcs,  delaquelle  ileutdcux  fillesFaydidc  mariee  alldcfons  Comte  de 
Tolofe /&  Douce  qui  cfpoufa Berengcr  fils  de  Raymond  Comte de Barce- 
A  •  ^^""^- 

Sfcnr  ^^^s deux  fiiies  partagerent  en  lannee  1 1 25  la  Comte  de Provencc qui 
«ie  u  ^ftoit  alors  de  grade  eftcnduc,b  ornee  dcs  flcuves  du  Rholne,&  de  Lifere,  des 
^«nce,    A]pes,& de la mcr  Mediterranee.  A  F:iydidc  &  tu  Comte de  Toiofc parvint 

^^^t ce qui  eft  enclos  entre  Lifere^lc  Rhofac,ia  Durence  & les  Alpcs>avec les 
J^relay,  villesdeBeaucairc ^&dc Valabregucs ,  enfcmblcla  moitiedcsvillcsd'Avi- 
'^^'      gnonjCaumont^leTor.&lepontdcSorgucs.  ADouce&aBercngerfon 
^H)      ^arv  efcheut  en  partage,  tout  ce  qui  eft  environne  dcs  Alpes,  de  la  Durence, 
Rhofne  &  dc  la  mer  Mcditcrran6e  avec  f  autre  m  oiti6  de  fes  villes.  Doucc 

eiit  trois  fils  dc  Berengcr;  Raymond  Bcrenger  Comte  deBarcelonnequi 

^^poufa  Petronille  hcriticre  d*  Aragon ,  Gilbert  qui  eut  la  Comte  de  Proven- 
par  le  teftament  du  Pere,  &  Ray  mond  Bercngcr  fon  troificfiiie  fils,  qui  fut  ^^^^^^^^^^^^ 
^UcMiHi  P^rtagedautrestcrres.  ^  cnfonhift.de 

^^cccdc      Gilbert  efpoufa  Fran^oife,  delaqucUe  il  n  cut  qu  une  fille  appellee  Stepha-  Provcnce  n^cn 
P^^^    «ene,ou  Eftienne,ou  Eftiennete (elle  fera  nomm6e  toufiours  cy  apresFfticn-  njcc que^79.^^^^^^^^^ 

^ete)  laquellefutmarieeaRaymond  deBauxfeigneurdu  Bourg-neutd 

■^^"  BauX  fe  plaifoit 

|?'Efticiu  ,  Prince des  terres  appellees Bauffenques ,  qui  comprenent cent villes  ou  f  ^^"o^bre  de  % 
^^t^  ^^l^ges.  Decemariagenafquirentquatrefils;  Huges,GuiUaume,Bertrand  ^.tuiuc  'outrcl 
JaymLd  ^^^efpoufaTiburged'Orange,&Gilbert.  >  t,  pafTer  par  unc 

fiaux  Eftiennete aprb la mort de fon  pere  furvenue en lan  1 140 s  empara de la  ^^JJ^^!;;P;jf^'^'°» 
C^i,,^  ^omte de Provence  &  en  print  le  tiltre ,  adfiftee  de  Raymond  de Baux  lon  a^ancienneti 
^^ary, de fes  enfans, de la ville d' Arlcs, de la plus part dcs autrcs villcs,de plu-  de  fes  peres ,  qui 
''•^vence.  fieiirsBarons,Seigncurs,&  Gentilshommesdupays;&  prevoyantbicnque  croyment  tels^ 
pour  s'y  maintenircontre  fes  ennemis  il  taudroitprendrelesarmcs  ,^  pour  queic|ues  mi- 
joindre  afonpaiti  les loix Imperiales avec  laforcc,  elle obtient de rEmpe-  fteres&fccrctsm* 
[eur  Conrad  1 1  confiimation  &  infcodation  en tant  quc de  befoin,dc  toutcs  ^ognus. 
les  terres  &  feigncuries  delaifsees  par  fes  pere  &  merc ,  avec  pouvoir  fpecial  ^es  patcmcs doni 
^efairbatremonoyeaucoingdelcurfigurepartoutlaProvence.  ^  IWmal  eft  aux 

D'autr6  cofte  Raymond Berengcr  lc  vicux  Comte dc  Barcelonne ,  oncie  f^^^'^  ™^ 
^tutcur  du  jeune  Berenger,  qui fc  pretendoit  Comte  dc  Provence ,  par  la  ji^g.  fcei^es  a^ 
^ort  de  Gilbert  fon  oncle  deccde  fms  maflcs ,  cmbraffe  la  qucrclle  de  fon  fcel  cl'or  Impe- 
^cpucu.  Toute  la  Provencc  fe  voit  en  armes  divisce  cn  dcux  partis  l'un  de  * 
^aux ,  lautre  de Barcelonne.  La noblefte ,  lcs villes ,  lcs  familles mefmes , 
^ommepar  deuxeftranges  fa(5tions  font  bandees  alaruine  les  unesdesau- 

tres 
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tres  Pour  contre  carre  a  l'infcodat.on  d'Eftknnete  ,  ce  tuteur  cxige  au 
nom  de  fon  pupil,  leshommages  &fermensde  fidelue  de k plus part des 
Prehts  Barons!  &  Gentilshommes ,  &  ainf.le  fa  t  declarer  Comte  de  Pro- 
vm^  M^mtre  ,homieides,voleries,faesdevilles,rap.nes,viol^^^^^^ 
&  tout  cequon  peutexcogiter  deviole..cedansuneguerrec.v.le,  fure.i 
fxerces  en  cellecy.  Lesfo.cesqui  balan9oye.«quafiefgale.uente.rtrc ces 
toxmaifons,mi.cnt  lcsaimcsenfurceancc,paru.ietretuedec.nqans,  a  ^^^,,  * 
ScTaqudle  futlccommc.iccme.u  dela  paix,  qu.  tut  concluecnlav.lle  „rfu.. 
d  Arlcs  P  f^r^s  la  mort  de  Raymond  dc  Baux  rnary  d^Eft.en,rete ,  qu.  ne  E  a« 
dAilcs,  P^"^y     icvielBercngcrdans  lccercucil.  Ceftcpa.x  do.wagam  P 

dSr/BeZg^^S^^^^^ 

mintsde  prendreloyduplusfort,  luytontho.muagc 

?„r„%  ,^r,m.ilesilstenoyc.uparavantenfouveraincte  part.cuhcreracnt la 

KbSic Cta^     dcMerargues.  EUe  cftdu  prem.erSeptembre  V^' 

«.izecentsci.iquante.  ceox  * 

^Arks  kChl/eaLBauxJaviliedeBerreJIJ/edeS.genejsouleMartegue  Fe^ 
r£stnJres,S.My^^^^^^ 

T^  nla^  Janfin  ,  Aguilhes ,  S.  Tadde  'i  urance ,  VaUenfiUe ,  Meyrargues,  8"» 
V,;^Zrie,lJThareyouzignac,P^^^^^ 

Z  Mahnufane ,  Ca[ti'Jon ,  Cerefte ,  Bourg  de  la  Cieutat ,  Juhigne  S.  ftarccl  la 
radiere  le  CaMet .  Roquefirt,  gardane,  Gemenes,  Rogue-vajre,  Aurjol,  Daulphm, 
MMnjefcaUe,Momfirt,VoUonne,S.n)omat,Vergms,rort^>nne,Baftided^^ 

Tourdans  raHekou,rheouis,  Mom-paon,  Mariguane,  gygnac,  Caftelnaufm  VoUon- 

Clumanc,Umhrufciue,S.nonnorUeClumenc,^ngUs ,ksBaumeites 
Cdrieres  gaudichard,Pertujs,Villelaure,Sederon,S.Kemy,Felli_ffane,MaUaupne, 
S  Jean diSales  ,rres  Emjnes , geufin  terroir  de Tertujs  ,Trans ,  Cerdoles  Redane, 
laiiUedestroUtoursoulaviUedAix,  Mornm ,  Montdragon,Vjon,VjnfihreJ Ab- 
haje  S.gervaU,  ^yirtigne,  Aulps,S.Julien  &  Sufe.  ^ 
M,r--f«-«'    Tousleshabitans  de  cesviUes  &  placesdepuis  cetemps la,  ontioui&  ^J^, 
tXL  L»rt.    .    -ff^^,  encor  de  plufieurs  privileges  part.ci.he.-s.  Sont  francs  de  pcagc, 
r««..*>».».3.  &autreveaiaal,&couchesapartdanslesftatutsdeProvencei  auffi 

en eftoycnt  cUes  cnticrement  fcparees  &  navoyent  rien  de  commun en- 
femble,&lcsPrincesdcBauxparlateneurdeleurspriv.legesImpenaux,ne 
^  recognoifloycnt  ava.it  laccord  immcdiate.ncnt  pardeflus  eux  autre  que 

'  ^'^RrymonddeBiux  eftoitmortcomme  nous  avonsdit,&Eftiainetete. 
boitlcWdanslafoflb.Ccttepaixcftoittrophonteufcpoureftrededurce:«g„^^^ 
Hu-ues  &  Bertrand  fes  ainis  Cceluy  cy  fut  dcpms  Pr.nce  d  Orange)  Pr.nces 
genercux  &  magt.animcs  ne  la  pouvoye.it  digcrer ,  ny  fe vo.r  redu.ts  avcc  V^l^,,» 
Imrs  freres  en  un  coing  de la  Provence ,  &  lcur  maifon  cfcornce  d  une  f.  belle 
terre  quiavoiteftetenue  &pofledce  parleurpere&mcrc.  Ils  avanfoyent  ^ 
oueletraitcnavoit  pcueftrcfaitalemprejud.ce  &deleurstrercs,  d,reae- 
liient  contraircauxtcrmes  de  ladonation  faitcparlesEmpereursa  G.lDcrt 
&  i  Tiburoc  fes  ayeuls ,  &  aux  privilegcs  qu'.ls  lcur  avoycnt  accordes  en  lui- 
te  aueux & leurs ftcrcs lors mineurs avoy ent cftc fcdu.ts & violcntes, & leur 
MereEftiennetcforcecdydo.incrlcurconfcnte.nent.  Daillcurs  ils  obt.n- 
drcnt  dix  ans  apres  dc  l'Empereur  Friderich  premier  Confirmation  &  Infeo- 
dation  d'c tous lcurs biens paternels  & maternels ,  tellc qiicUe avoit  efte cy 
devantaccord^c  par  l'EmpercurConrad,  dcs  acquifitfons  lcg.t.mes  quils 
SjcnSs  de^puis  lcde'c6s  de  leurpcre  &aycul  &  detoutes  lesterrcs 
parL.ittcnuesparleComteGercbert  &fafcm.ucFranf0.fepcre  &  m^^^^^^ 
S'Eftienncte.  Ainfi  avec  tous  ces  dro.fls,  tortifies  de  leur  courage,  dc  la  pmi 
faace  de  Uur maifon , &dekursaUics,  ilsfeaiettent eneftatde traverfa  es 
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affaircs  de  Bercngcr  lcur  compctiteur ,  refufant  dc  luy  rendre  les  hommagcs, 
dont  ils  cftoy  cnt  requis  fuivant  lc  traid:e. 
Contrc      Bcrengcr  dc  fon  cofte  ramafle  fcs  forces  pour  les  y  c ontraindre ,  &  pour 
Seng?^  sappuycr d'unc haute alliance cfpouze Rixende Rcync d'Efpagne, nicpc c de 
rEmpcreur  Friderich  I ,  qui  fe  rcncontrant  a  Thurin  fut  vifite  par  ces  Princes 
^ ^^^^  difocnt  pacifie  au  grand advantage  dc  Bcrengcr  mary  de  fa niepce, 
pereur."^"  &audctrimentdcces  Princcs  dcBaux.  Alphons  fils  de  Berenger  apres  la 

mort  de  fon  Perc  traita  en  ceftc  fortc  avec  Hugues. 
liyy       Tremierement  sil  furvenoit  de-^at  ou quereUe  entre  les  hommes  du  Qomte  de  Tro* 

'  *  vence^  ^  ceux  du  Trince  de  Baux^  ils  s' entremetrojent  de  kurfaix  &  accord. 
A-rticics       ^te le Comte d entreprendroit aucune cioofe fur les hommes Uu Trmce  ^^riy  le Trinct 
**"rr4ite.  contre  les  Vajfaux^  &fubje6is  du  Co^.  te, 

^e  ny  l  un  riy  laidre  ne pourroyent  impofer  aucune  levee^  adempre.,  taille ,  ou  tolte 
fir  leurs  hommes  &  fibjeSrs  re^e&ivew.ent  fans  le  hon  laiftr  &  confentement  dufei- 
gneur.  £t  oii  il  adi  ■iendroit  dijfmtion  ou  de  'at parmy  eux^  ils  en  d meureroyent  h  aco^ 
gnoijfancedeceria  nschevaliers  &  qentil  hommes  du  pays  amis  communs  6'fervt* 
teurs  affemonnes  des  deux partis,  &  pourf  ohfervationfurent  donnis  oflages  de part  & 
d^autre,  Cet accord  ejldel annee  unze  centsjeptantfept . 
Raymond  dc  Baux  fils  dc  Hugucs  fuccedc  a fon  mal  talent  contrcllde- 
I^jl      fons  Comte  dc  Provence ,  prend  les  armcs  contre  luy ,  fe  retire  a  Marfeille 
de  laquclie  fon  Pcre  eftoitVicomte>d'ou  il  molcfta  &  ravogea  lc  pays  a  maiii 
aimee ,  courant  jufques  aux  portcs  d'Aix  avcc  horrible  degat ,  juiqucs  a  ce 
^^cco      ^^'^^     ^^^^  prifonnier  du  Comtc,  &  cn  fuite  rclaxe  avcc  ran^on  par  l'entrc- 
o»^s.      mife  dc  fes  amis ,  &  la  paix  renoiiee  entre  c es  deux  grandcs  maifons.  Ilde- 
fons  pour  renter  en  plus  forte  mortaife  ,  donnaaux  PrincesdeBauxlesfei- 
gneuries  de  Morieres  &  dc  Malmufanc,  &  confirma  tout  ce  que  Baralle  fem- 
fan?J^    me  dc  Hugues  avoit  en  la  Cite  de  Marfeillc  &  au  Bouig-neuf  d'Arles ,  &  ces 
^^omte  i  Princcs  fe  promirent  &  jurerent  am.itie  rcciproque  les  uns  aux  autrcs.  Guil- 
B?ux  ^  '^^ume  dcBaux  fils  de  Bertrand  Prince  d'Orange  ncpueu  de  Hugues  y  cftoit 
prefent.  Raymond  de  Baux  Vicomte  de  Marfeille  &  Alazacie  fa  femme 
«ionnerent a l'Eglifc Noftre  Dame de Sedc tcut ce quils avoy cnt  dans TEve- 
J^ivifioj^  ^che  de  Marfeillej  &  en  cfchange  lcs  Chanoines  les  receurent  frere  &  feur les 

Ijs  declarans  participans  dc  lcurs  fuifrages  &  oraifons. 
^aux.        La  guerre  cftrangcre  aftoupie  au  defadvantagc  de  cefte  maifon  >  les  divi- 
II 7  8    ^^ons  commenccrent  entrclcsfreres. 

l?roce        ^oicy  la  dccifion  d  un  proces  fort  remarquable  par  la  matiere ,  par  les 
parties  plaidantes ,  par  la  qualite  du  juge ,  &  par le  jugemcnt  qui  s'en  er fuivit 
profit  de  cePrince.  Hugues  fils  ayne  de  Raymond  de  Baux  ,  &  dc  la 
Comteflc  Eftiennette  venant  a  dcccder,inftituefonheriticrRaymondlbn 
^ls ,  a  la  charge  que  s'il  mouroit  fans  cnfans  lcgitimcs ,  il  kiiferoit  fheritage 
aBertrand  fonfrere.  Raymond  au  prcjudicede  ceftefubftitution ,  parfon 
^eftament du  feptiefine  S cptcmbre  mil  ccnt  feptante,  outre  unc  grande  mul- 
^itude  de  Legats  a  divcrs  particuliers.qui  abforboy  cnt  lc  plu:>  beau  dc  lon  he- 
'^i^agcidonne  tous  les  rcvcnusdc  fes  biens  durant  vingt  annccs  pourveftir 
<^inquantc  pauvrcs  &  en  nourrir  mille,&  lailfc  la  libcrte  de  pafturagc  par  tou- 
^cs  festerres  a  toutcs  maifons  rcligieufcs  fms  ricn  payer.  Bertrandquivoit 
Tcctn-  '  ^^^'^^^encurdeccteftamentcombat  ouvcrtemcntlafubftitution  a  laquelle 
Par  i^^;^  il  cftoit  appellc  ,  fe  prefentc  pardevant  1'Empercur  Frideric  I  dit  Barbe- 
Perenr.  "  ^ouffequi  cftoitlors  enlavilled'Arles,luy  fliit  rcmonftranccdcfondroit^c 
''^ries.  de  lajuftice  dcfacaufc.  L'Empcrcur  feanten  fon  lid  de  Juftice  faitvenir 
Pardcvant  foy  les  tefmoins  du  teftamcnt  de  Hugucs  cnfemble  Raymond  fon 
P         fils,  &  iccux  ouis  cn  pcrfonnc  confirme  fur  le  champ,  lc  teftament  dc  Hugucs 
deTE''    ^    fubftitution  apposce  au  profit  dc  Bertrand ,  cn  fait  jurer  folemnclement    Ces  privi!eg€s 
pcreuJ"';,^  ^'obfervation  a  Raymond  &  a  fes  lcgataires,  &  du  tout  cxpcdier  fes  lettrcs  du  [^^/^Jf  ^-^^^^'  ^^i- 
A^tovcncc,  ^ernier  Juillet  1178  ;  &enoutre  luyconfirmc  &  afestrercs  lcpouvoir&  teireenHoilandc 

I  z 


70  Guillaume  V.  du  nom 

Ufacultcdemarcher  A  enrcigncsdcfployecs  dcpuislcsmontsdes  Alpcs  iuf- 
nues  a  la  rivierc  du  Rhofnc ,  &  depuis  la  rivicrc  dc  Lifcrc  jufqucs  a  la  mer  Me- 
cliterran6e:  ilconfirmacncor  les  declarations  &  ccffionsdetoutcslcspre- 
roeativcs  dc  fouvcraincte ,  qui  avoyent  efte  paravant  f aitcs  par  fc  devanciers 
Empercursauxpredeccftburs  deBertrand^auquclildonnaletiltre  &laqua- 
li^edc  Princc  pour  luy  &  pour  lesficns,  &la  CouronnedcSouyeramete  Q,.^e^^^ 
que  fes  Predcccftburs  avoycnt  port6e  commeComtes  luy  futfolemncle-  cou^.^,,. 
mcntimposcccommcaPrincc.  ^  »    ,  i -r 

La  m  ort  qui  nc  luy  fit  jamais  peuf ,  ne  l  ofa  )amais  attaqUer  qu  en  trahiion :  ttiort^ 
&lamcsfiance  meredelafeurct6,  quilcftimoit  indigncdunboncoeur^ne 
luy  put  faire  apprehender  ce  quondoit  toufiours  cramdredefon  ennemi. 
Rayinond  V.  Comte  de  Tolofc,qui  beoit  des  long  temps  apres  la  conqueftc 
delaProvcnce,&qui  avoit  toufiours  efte  vigourcufement  cotrccarre  parce 
Princc  &  par  ccux dc  fa  maifon  en  fon dc{fcin,fc  refout d'avoir  fa  vie.par  unc 
perfidic  d  autant  plus  eftrange  qu'ellc  eft  pretextee  de  bonne  foy .  II  eftoit  en 
paixavcc  rAraPonnoisduqudBcrtrandeftoitparent&  partiftin.  CePrmce 
kcurc  fur  la  foy  publiquc ,  &  fur  le  feau  du  traite ,  marche  auffi  franthement 
fansarmcs  fur  laterreduComte  quefurlafienne.  II  eft  efpkenteleftatun 
cptiml  ckre occlfum  jour  dc  Pafqucs,  &  proditoircmem  airaffme  par  les  gens de  ccluy  qui  croy oit 
hojiem ,  & meithci-  commc  Vitcllius  que  le corps  d'un  ennemi  fut  de  bonne  odcur  en  toute  lai- 
-vem  dtcebat  vitei^        Ccftc  mort  uc  dcmcura  pas  impunie,  Ildefons  Roy  d' Aragon  intcrefse  Ve<^y 
im,  SHct.  ..10.  ^^^^^^        ^^^^  horrible  attemat,&  d'aillcurs  mcmoratif  gf^^,goi>. 

de  ladelivrance  quilavoitobtenucparlesarmcs  decePnnce  danslcCha- 
fteau  d' Alberon  lors  qu  il  y  eftoitalTicg^  par  le  Comte  de  Tolofe,  &  de  1  op- 
portunfecours  qucluy  &ceuxdefamaifon  luy  avoyent donne,durant tou- 
tes  les  euerres  qu'il  avoit  eues  a  defmeler  avec  le  Tolosa,part  de  la  mairi  avec 
telle  impemofit^ ,  que  lc  foudre  qui  fort  de  la  nue ,  fe  jette  a  main  armee  dans 
le  pavs  du  Comte ,  pourfuit  lcs  meurtriers  par  effufion  de  fang ,  tracalfe  tout 
ce  qu'il  rencontre,  pillc,  brulle,  faccage  par  tout  ou  il  paffe ,  fans  efpargncr  le 
fanginnocentpourfacrifieralavengeance.  .     j  r  t 

Prince  <^enereux  &  magnanime  au  fouftien  de  la  grandcur  de  fa  maifon, 
treslouabfe  de  nen  avoir  jamais  voulu  demordre,n'y  relafchcr  au  preju- 
diced'icclle,ains  d'avoir cmployetoutes  fes  forces  aucommun  biendcfes 
freres  ;  cecy  luy  fervira  de  planche  pour  faire  monter  fes  iuccelleurs  a  le 

eft'e  dit  qu'il  laiifa  trois  fils  Guillaumc,  Bertrand,  &  Hugues.  II  donna 
fa  part  d'Orangc  &  des  fcigneuries  qui  en  depandoyent  a  Guillaume ,  &  par- 
tagea  de  fes  autres  biens  Bcrtrand  &  Hugues  fes  autrcs  fils. 


G  y  I  L  L  A  V  M  E  V-  DV  NOM 

PRINCE  D'ORANGE 
ROYD'ARLES 

Continuation  du  xii.  Regne. 


L  a  cfte  dit  au  dernier  regne  dc  la  partie  precedentc ,  qui  cft  iS]* 
afti^nc  a  Rambaud  IV,  que  Guillaume  V  poftcda  laPrin- 
cipaute  avec  Rambaud  &  Tibour ,  laquelle  avoit  paravant 
«^^«s2^_.  commencc  avcc  Guillaume  IV  fon frcre ,  &  que  ceregnela 
iVftam  qu'uiie  parcelle  de  lunziefme ,  la  defduite  des  chofcs  eftoit  rcnvoy^c 
fouslaviedecePrince,  Ilenfautdoncdirecequoncnpeutf^avoir. 


^tautres 
marqucs 
dc  fouvc 
niiictc. 


Succcf- 

fWQ  d«s 


Prince  d^Orange,  Roy  d'ArIes,         Ji  «Duchcfneaur^ 

CePrincepourprcmkes  delli  vicsefhntfoit  agrcgercnlaconfreriedes  ^^/^lJj^,  j^^J^^^^^^^^ 
Chanoincs,  &ayantreccurEglired'Oran^efousraprotea:ion&fauve?2r-      inform^  dss 
de  ,  commencc  de  fe  tiltrer  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  PRINCE  f^^^^^ 
D'ORANGE,  quieftunetreshaute& Auguftemarquc  a  de grandcur uni-  ' 
queenpartageauxfculsRoysdeFrancc  a  ditun  Autcur  modeme.  ^  Dans  ^^^^Vyj  ^^^^^^^ 
fon  feei  paroiftbit  le  Prince  a  cheval  arme  a  creu  Tcfpcc  nue  en  la  main  droite    ccfte  fa^on. 
& en  la  gauche  un  efcu  couvcrt d'un  grand Cornct , &  fur  le revers dufecl  fc    i;cn  ay  d-aurres 
voyoit un grad  Cornct,prcuvc de lcur puiffancc fouvcraine quils ne rclevcnt  ^^^^ «'^; '^loyildc 
quede  Dieu  &deleur  efpee.  Maisiifautrcprcndreenpaflantlafucccffion  g,,culcs  afezcra- 
denosEvefques.  yons  d'.rgeam. 

<^  II  a  efte  veu  que  B  e  r  n  a  r  d  fut  Evefque  fuccelfeur  de  G  e  r  a  r  d  ;  c  Epifcopoqmpropter 
;i  qua  B  E  R  N  A  R  D  fucceda  P  i  h  r  r  b  ,  qui  adfifta  a  la publication du tefta-  ^^^Z/^^^^Z 
mcnt  de  Rambaud  III.  A  P 1 1  r  R  e  fucccda  A  r  n  o  u  l  ,  lcquel  le  len-  .rcerenonpoteftjan- 
tant  attaintdelepre,reccutuncoadjutcurparmandcmentduPape  (nevou-  dmencoajjutor^mc 
lantdonnerafdiaionarafflige)  quitint  lachaire cnfa placc,&  Ar  noul  ^J^^J^^t 
fitbaftirune  maifon  aux  champs  dans  fon  diocefe  entreMornas  &  Mont-^,y-,,,, 
dragon  a dcux heures dOrange, & y  paffalereftedcfesiour^ayantretcnu  a  ^^^^^-^;^ 
dignite  defa  charge,  cc  licu  la  a  cftc  chang^  enunhermitage  & portelc  ^^cier,.,...eU^ 
nom  de  S  Loup  Le  Pape  en  fit  un  decret  qui  a  efte  inferc  dans  les  decre-  a  .^«w  &  m  dvi^ 

lales.         '  fteAura/ic&in 


Uo8. 

^onfecra- 
tion  de 
iglifc 


Quatre  ans  apres  rEglifc  Cathedrale  d'Orangeachevec  ,laconfecration  "^j-ZT^ZtZ^per-- 
enfurfaiteDarlesEvefquesd'Orange.deTolofe,&deS.  Paul,acecoiiimis  & 
par  rArchcvefquc  d'Arles  metropolitain  dOrange.  Elle  fut  ded^e  a  Fhon-  — 
neur de Noftre  Dame  &  a  tous  les  Sainds  &  Samdes  de Paradis.^^  Le  Prmce  '^^^  ^p,^,  ^ 

r-  o-   !_:ir..^  ^  ,.^^a  ecchftam  Iure 

patronattci  &7atlo- 


-uraersoltre  i^aiiiccx.iinju^iN-jv.'"^"^''-^  — ^**"— ^   .        _  peuaprds  &  estn- 

lareceut  avec  fesdependences  fous  fa  proteaion^maisilfutcontrainttoft  dem 

apresd'yrenoncer.  ^  ,  r  m  dominu  quod  m 

Car  lePape  Innocent  III  ayant  defpouille  Raymond  Comte  Tolole  ^,^,^ 
V  I  du  nom  dc  tous  fes  Eftats,  par  cefte grandc  croii^de  ^l^^^^V^"^^^^^^^^ 


^  A  UU  nom  ae  tom  ic^  j^itai^,        v,wv^j-  .    \     ^         xyr-i        U  r  Droores 

contre  luy ,  en haine  des  Albigeois  qu'il  protegeoit.  Le  Legat  Milon  chct  p^  P^^g,„  i^^^, 
^esbannieres  croisees,  ^  faitcomparoiftrepardevant  foyccpauvreComte  j^ay uncxrraiati 
d^  Cfe  dans  1'Eplife  de  S.  Gilles  en  Languedoc  ,  puis  l'ayant  fait  mcttre  tefte  &  reiurl'ong.nai. 
t  ^^^'  Pieds  nuls  en  chemife  il  luy  fliftigea  luy  mefmes  les  cfpaules  avec  dcs  vergcs.  ^  ^e  non.b^e  des 
l\       CePrinccprocheparentduComte,  quiavoitprins  part a fcs intercts &  1  a-  ^^^/^/J^f  ^f^: 
Voitadfifteenfesauerres,futtraiteavecplusdedouceur.LeLcgatretira  de  gppeHes  P./.n«., 
.     luvDromeffe  denesentremelerdeformaisdereleaiondesEvefquesnydes  &  par  dcrrHioa 
ce^^dt-  aSc&^^^   :  &  le  conti.ianit  deceder  alTglife  pluficurs  autres  ^;^  — 
J*ngcc5.  beaux  droids  &  preheminences.  Guillaume  protcftadepuisde  1  avoirtait  dons  propres  aux 
&  ParlemandemenJ  duLegat  dufiege  Apoftolic.  Mais  ayant cfte exigee par  ^^^;^^^^ 
^^u.''  conti-ainte,  lejudicieuxleaeurjugera,  fiellepeutvaloirauprejudicedeles  comtesdeToio- 

fucceffeurs  ^'"-^-  ^^^P*^* 

LEmpe*reur  Frederichll.  quicherilfoitccPrince  pourfavalcur&pour 
lesautres  vertus  qui  reluifoyent  en  luy ,  luy  nt  oublier  ce  delplailir,  parle 

de  Provcnce. 

•  1       _j_i'  n.:  » .^o..«.;/-nri,^f^>  r>ii'i1 /^>n  f-iifnir.  .Sr>n  de-  ^ 


ct£e 


lesautres  vertus  qui  reluiloyent  en  luy ,  my  ai  uuuuv,i  v,v.  v»v.^...x..x ,  ^^y^ 
tefmoignaoequilluYclonnadereftimepaiticuhcrequ  ilentaifoit.  Son  de- 

/  La  Patente  cft 

vancier  luy  en  avoitfraye  le  chcmin  par  lesconcelfions  detantdebeaux  dans  lcs  Archifs 
privileges  aupere  decePrince:  pour  furenchcrir  a  touscesbienfaits  enla  ^^^^'"Noftre. 

nf^fC^  J.,  ^l.,     :i  1  1^.,««  XU-i^T  /^<inY  lipn<;  1p  RovaumC  d  AliCS  &  uC  adjoufte 


Koy      privueges  aupere  deceFrince:  poui  iuiciicui.iii  «  ^^.,^0^^. 

•^'Arics  perfonne  du  tils  ,  il  luydonne  aluy  &aux  fienslcRoyaume  d  Ailes  &  de  adjouitc 
S'Etn-  Vicnne:  comprenantleDauphin6,laComtedeProvcnce,deForcalquicr,  cpe  l'Empe- 
'  /&autresgrandesterres.LuyenfaitexpcdicrfcslcttrcsdeMctscnLorrame--^^^^^^^^^^^ 


^i^cftrif 


,   ..^...............Luycntaitcxpcaicricsiciuoucxvi..™^^;^^^^^^^  .  ^^.^^^^ 

au feel d  or Imperial lc  1 3  de  lanuier  mil dcux  cents  quatorzc,  esc  le rroiucim e  couronne  impe- 
defonEmpire.  Date remarquable  de  la  naifcccdcladigmte  Royalccnla  riaic  avec  pro-^ 
maifon  de  nosPrinces.qui  fut  continu^c  a  quclqucs  uns  des  fucccffcurs  ^J^^^J'  ^«^^^»' 
comme  noiis  vcrrons  cn  fuite. 

Cettegrande  dignit6  ncmpccha  pas  qucccPrincedunaturcldesautrcs  ^;^^^';^ 
Princes,  & qui  ne  pouvoit fouffrir  dcs  copagnons,  non  plus que  Komuius  un  ^^^^^  ^^^^^^^^ 
frere qui luv  difputat fon  autorite  ,  ne  fut  en jpcrpctucl  eftrif avcc  fcs  parens  &  t,<r.T>t.Lm.dec,d.i. 
^  *  avcc  /«^'i' 


dem 

^  concordiam  ejftj. 
Tacit.Jf.Am. 

Anttqux.  funt  frct- 
trum  dilcordis.  &  m- 
fotmbik  rcgnum.Tac. 
annal.bb.  13. 

Cleomenes  exaBis 
"Ephorii  ad  fe  Sparta- 
m  urbii  Imperium 


yi     Guillaume  V.  Pnnce  d^Orange,  &c. 

Ardimnfempereo^  ^y^c  l^s  hofpitalicrs  dc  S.  jcaii , qui  vouloycot  pofTedcr  la  jurifdidion  d'0-  ^^"^ 
lem  loct  potenttam  j-^j^gc  ^^j-j  p^^j-j^^g^.  ^y^^- ^  au  prcjudicc dcs traitcs  aucicns  dc  fcs  dcvancicrs  jjan.' 

quienprohibcoycnt  lafeparation.  Ilcn  faitcominc  CieomcnesdcsEpho-  Etpour- 
rcsdcLaccdcmonc,  accordc  avec  eux  &par  fentrcmifc  derEmpercurfe 
met cn rcpos,  &  jouit fcul dc cc b eau flcuron^ qu'il navoit auparavant poffe-  12 If» 
dequ'enpariagc. 

Ccs  grandcs  profperites  n  cftoyent  paspourcontinueratoufiours.  II  fa-  Incendic 
loit  qu'il  refrcntit  du  dcfplaifir  en  la  pertc  de  c  e  qui  luy  fut  ofte  de  la  main  de  ^^°oq,, 
traxit.  riut.  in  cieo-  Dicu.  La  viUc  dc  Courthczon  fut  bruUce  par  deux  fois  d'un  inccndie  gene- 
^'^"^'  ral,  &Orangeavccfacampagneinondcc,  parun  desbordementexti-aordi- 

nairc  de  la  rivicre  cf  Egues ,  qui  abatit  pluficurs  maifons  &  edificcs.  Et  quel- 
qucs  annecs  aprcs  le  fiiuxbourg  S.  Pierre  d'Orangc  fut  ruine  de  fonds  en 
comblc,  paruncabondance  d'eau  qui  y  fondit  inopinement,  lcs  maifbns  Rauinc, 
abatucs  &  renversecs ,  hommcs .  femraes ,  enfans ,  &  tout  ce  qui  avoit  ame  d'eaux  * 
vivantc  eicrasc  ou  noyc.  . 

II  eut  dcux  fils  Guillaumc  dEloy,  &  Raymond  d'Ermengarde,  qui  furent       jj  i 
tous  dcux  fcs  hcriticrs,  &  luy  fuccederent  enlaPrincipautedOrange,  au 
Royaumed'Arlcs,&entouslesautrcsbicns. 

Prince  doue  de  grandes  qualites  puis  que  nous  le  voyons  illuftre  defi 
grands  honneurs,  bien  quc  en  partie  dcubs  a  fon  fang ;  eftime  des  plus  grands 
Roys  j  craint  &  redoute  de  fes  clgaux  j  &  qui  a  fans  doubtc  rendu  fa  vie  re- 
commcndablc  par  pluficurs  belles  adions , fi la  Loy  de Toubh neles  eutfup- 
primces  a  la  pofteritc.  Ilfut  amateur  de  la  poefie  Proven^ale ,  lors  beaucoup 
prisce  parmy  lcs  Princes ,  a  laquelle  ils  fe  divertifroyent  par  forme  de  recrea- 
tion ;  chcrit  &  gratifia  de fes  faveurs  plufieurs  excellens  poetes  dc  ce  temps. 

Bertrand  frerc  puifne  de  cc  Prince  eut  dcux  fils  Raymond  qui  mourut  fans  Ses  Co^ 
enfans ,  &  Hugues  qui  efpoufa  Ifoarde  fiUe  dc  Raymond  de  Baux  fcigneur  de  l*^^"^**^' 
Courthezon  en  fannee  1268,  de  laquelle  ileut  unfils  AgonddeBauxfci- 
gneur  dc  Brantouls,  qui  eut  auffi  un  fils  Bertrand  de  Baux,qui  efpoufa  Cathc- 
rine  de  Baux  fille  de  Bcrtrand  feigneur  de  Courthezon,  de  laquelle  il  eut  trois 
fils  Agaron,  Hugues,  &  Barral.  Agaron  dcBaux  efpoufa  Catherine  Artaude 
d'Avignon,  &  fit  fon  teftament  en  Tannee  miltroiscentsqnarante.  Ileut 
quatre  fils  Bertrand ,  Raymond ,  Dragonnet,  &  Amelin ,  &  deux  filles  Aga- 
the  &  Cecille.  Bertrand  cfpoufa  Catherine  de  Baux,fille  d^autre  Bertrand 
(eigncur  de  Courthezon ,  qui  fit  divorfc  &  moumt  fans  enfans ,  ce  fut  la  der- 
niere  Dame  de  Courthezon  qui  faira  parler  de  foy  cyapr6s.  Amelin  ou 
Aymecfpoufa  Ifabeau  d'Avcres  &  flitSenechal  dcBeaucairc&deNifines 
feigncur  dc  Caromb  &  de  la  Roche,  fit  teftament  en  rannee  1 3 74.  Hu^ues 
frere  d' Agaron  fut  fcigncur  de  Baux ,  &  cut  un  fils  Raymond  de  Baux  /  qui 
efpoufa  jcanne  Rogicrc  fiUe  de  Raymond  Vifcomte  de  Turene ,  &  fitfon  te- 
ftament  lan mil trois  cents  fcptantc fept.  II n'eut  qu  une fille Elix des Baux 
qui  efpoufi  en  premicrcs  nopccs  Odo  dc  Villars  &  en  fecondes  nopces 
Conrad  Comte  dc  Fribourg  &  mourut  fms  enfans.  Le  Prince  Louis  dc 
Chalon  accorda  en  fon  temps  pour  fa  fucceffion  avec  le  Duc  d*Andrie.  Bar- 
ral  dc  Baux  frere  d^Agaron  &  d'Hugues  qui  fut  cmploye  en  la  guerrede 
Naples,cut  une  fiUe  Cccile  mariec  a  Raymond  Guillaume  de  Budos,duqucl 
mariage  cft  forti  Bcrtrand  dcBudos,  &  de  luy  la  maifon  des  feigncursde 
Portes. 

Hugucs  de-Baux  frere  de  Guillaumc  V.  Princc ,  eut  un fils  norame  Guil- 
iaumc  qui  fut  Chanoine  cnrEglifc  d'Orange  le  13  de  May  mildeux  cents 
vingt  neuf.  lay  fait  cefte  digreflion  en  pafTant  pour  f^avoir  que  dcvindrent 
les  collatcraux  deGuillaumc.  II  foult  maintenant  reprcndre  ladroite  ligne 
dcfcsdcfcendens. 
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Regne. 


le. 


VILLAVME  efpoufa Precieufe, & Raymond Malberiort- 
ne  fille  dlfoard  d' Aix  feigneur  de  Chaftillonj&  de  DragonneN 
te.  Ces  Princes  ne  finiront  pas  enfemble  leur  regne  commc 
ils  le  commancent.  Raymondfurvivrafonaynejpourconti- 
nuer  deregner  avec  fesnepueux  ,  Guillaume  VH.  &  Ray- 
mond  II.  &  fes  petits  nepueus  ,  Bertrand  II.  &  Ray- 
mond  1 1  i. 

Ledroid  quiavoitefteremisauxEcclefiaftiques  par  Guillaume  V.  n*c- 
ftoit  pas  fuffifant  de  les  contenter,  ils  vouloyent  avoir  leurs  coudees  Franches 
^  fouftraire  du  tout  de  la  domination  dc  ces  Princes  j  ils  n  efpargnerent  pas 
lcsprieres  de  rEippereur  poury  parvenir,  lequelvoyant  leurconftantcge- 
"erofitc  a  nen rien demordre, TEvefque  & tous lcs Ecclefiaftiques fe renge- 
J^^nt  au  debuoir  &  leur  palTerent  recognoilfance  comme  a  leurs  Princcs 
^ouverains.  Cecy  arriva  quelques  annees  aprcs  que  la  viUe  d'Avignon  mife 
cn interdit  par  le  Pape ,  airiegee  &  emportee  par  le  Roy  Louis  V  Ji  I  ^  fes 
'^urailles  &  grand  nombre  de  maifons  abatues  pour  avoir  eft6  le  receptacle 

Albigeois  pretendus  Hcretiqucs,ie  Pape  s  cn  empara  &  de  toutie  Comt6 
^enaifcin.  ^     ,  ,  ,       ,  ,  . 

Ces  Princes  confervcrent  le  tiltre  &  la  poirelfion  duRoyaumc  d'Arles  fj/^^^^^^^ 
^ontre  les  traverfes  qui  leur  eftoyent  donnees  par  le  Comte  de  Provenc  e  leur 

bi  concilianti  Cic.  1 1 . 

^^fiTal,  &  pour  resner  paifiblementdanslecoeur  de  leurs  pcuples  comme  defimb 
^i^nsceluy  deleursEftats,  ilsgratifierentceux  de  leur  ville  d'Orange  de  ^Zf^Jl^f^^^^^^ 
^in^inution du dmd  de lods quils luy  payoient  au fixiefme denier ,  Sc lc re-        ^iiqutd  pim 
^nifirent  au  douziefme.  Raymond  receut  en  augmentation  du  dot  de  fa  merentur  c^jpod 
^emme  les  S  eigneuries  de  Condources ,  Teifieres ,  Aubres,  Venteirol,  Nou-         * "  ''^'  ^ ' 
):^'ifan,Rocheblaue,Peire-roufte,Chaftillon5Revel5Mavenfac,Vrcfcamets& 

Valee,  Bolc  avec  le  Collet  de  Glandeves ,  le  Chafteau  de  Borne, dc  Gru- 
Jjovafli ,  Crificrs ,  Bonneval ,  les  terres  de  Belvefer,  Pcire  &  tous  les  droids 
^n  Chafteau  de  Vaudromme ,  &  plufieurs  autres  terres  qui  fe  font  efclipsecs , 
^^tre  une  notable  fomme  d'argent. 

^uillaume  vint  a  mourir  apres  avoir  difposcdefesbiens enfaveurdefes 
enfans  Guillaume,  Bertrand,  Hugues,  &  Raymond ,  &  d'une  fiUe  Precieufe. 
^l.laifti  fa  part  de  la  Principaute  &  de  fes  autres  terres  a  Guillaume  fon  fils  ay- 
JJ^A  rendit  legataires  fes  autrcs  enfans:Bertrand  fon  puifiie  habita  en  Italie  oii 
larace  dure  encor  &  d'iccluy  font  dcfcenduslesDucs  d'Andrie,  lesDucs 
d'Vrfin,  &  les  Princes  de  Tarente :  Hugues  fut  grand  Senechal  du  Rpyaumc 
^eSicile,&  RaymondflitPrince  d'Orangeapfeslamortdefonfrere. 
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Premiere  continuation  du  xiii.  Regne. 

Ls  vivoycnt  aii  tcmps  que  le  Pape  Innocent  IV.  paffapar  ^^]9* 
Orange  ,  scnfiiyant  dltalie  pourriiivi  dc  rEmpereur  Fride-  iiA.h 
rich  I L  dVjii  il fe  rcndit a  Lion^y  tint le  Concile,  excommunia 
Empcrcur,  &  ordonna  que  les  Cardinaux  fcroyent  deformais  1^4^* 
vcftus  dc  rouge,  revenons  a  Orangc.  iz4^* 
^u^enm  resaii*     ^^s  citoycns  gloricux  dunc  ruitcdefelicitesqui  leur  arrivoyent  journe-  \. 
fttrores  civiies  peperit  j^j^j^j^t  dc  laprcrcncC  dc  lcurs  Priuccs ,  nefcpeuventpluscontenirdansles 
itrsTu        borncsdudcbuoirraifcleurcrevoitlesyeux,ilfautqullefclate.  Ils  mono- 

polent  clandcftincmcnt ,  &  entreprenent  publiqucment  contre  leurs  facrees  '^His. 
perfonnes  &  contre  lcur  Eftat ,  jufques  a  paiTer aux  violenccs  publiques  &  a  ^ 
vr^i^irtgemomohiU,  lcsalTiegcr dans  leur  palais.  Ceneft  pasdaujourdhuyquelesfubjeOs  levent 
feditiofum at^sdtfcer-    j-^Jqq  coutre  lcur  fouvcrain  3  mais  cccy  doit  bien  cftre  un  perpetuel  excm- 
*^'fumrerim'''"uktt  plcs  ahpoftcrite  pour  lesretcnir  dans  le  dcvoir  &  eviter  de  iihonteuxrc- 
11^'oZZvTrflm."  proches.  Pleut  a  Dicu  quc  tous  cn  eufTent  bien fait  leur  profir.  Ilfaut  voir 
saiiuji  .itigmh,      ^  g        pafla  aprcs  c  cfte  reb  ellion,  au  pardon  &  en  Tab  olition  que  les  Prin- 
ccs  en  donnerent ,  puis  que  les  particularites  decefte  mauvaifc  acftionde- 
meurcnt  incognucs. 

^uivuitamm hn-  Ccs Princcs  qui  f^avoyentbicn quil  eft impolTible  d appaifer a coups de 
'^idaregnet  mmu.  ^^^Sko^  uu  populas  cffIirouche;&  quc  pout  prevenirraccroiftcmcnt  de ccfeu 
^'"':^'Z'uititHdiri^  de  rebcllion  il  lefaloit  eftouffcr  en  fa  naiftance;  par  rentrcmifc  du  grand 
incompofita  atq^  infe-  prieur  de  S .  GiHcs j  ab  olirent  les  offcnc  es  que  la  ville  &  les  Scindics  avoyent  com- 
hci  ratio  extg>!r>da.  ^^^^^^^  ^^^^  ^  loccafion  des  congregations^  ajpmhlees  avec  ames  &  fans  amesypu- 
^^ModicU  remediis  hlijuement  cu  occukement  j  en general  oii  en  farticuHer  ^  machinations  ou  confeil  qii i!s  ^^^^ 
primimotMconfedere.  avojent  tenu de  parole  oudefait contre leurs perfinnes  feigneurie ^  remetans  enleur 
S 'ibm  l^s  termes  amourl univerfite  ( ainfi qualifioint  ils  alors  lacommuuaute )  &  tous  les particuliers 
dc^l' Aboiition.     dicelle  comme  hons  loyaux  & fidelesfubje^s ,  auxquels  ils  donnerent  le  haifer  en  la per- 

fonne  des  Scindics^  en fi^ne  de paix  &  de  reconciliation.  ^  _ 

£t  lefdi&s  Scindics  CT  chacme  perfonne  de  ! univerfite  ejlans  af/emhles^demanderent  ^ Jjjou- 
pardon auxTrinces des  conventions^aliances^& autres  chofes qu ils avoyentfaites pour  ^ 
les  offincer.,  leurprefterent  ferment  de fideliti^  les  genoux ployes  devant  l'hoftieposee  de- 
vant  eux^jurans  de par  "Xieu  tout puiftant,Pere^Fils  &  S .  Eftrit  &  la  'Benoifte  Marie 
deftre  hons  &  fidelles  auxditsTrinces  ^  de  maintenir  &  deffendre  leurs  perfonnes^ 
droi^fs&Jurfdiaion.  Stlamfme  Amic  Evefque  dOrange  leur  donna  ahjolution-, 
cecy  futfait  le premier de  Juin  1 247.  ^^^j^leJ 
Cc  font  les  tcrmes      U  jourfuivant  tous  les  citoyens  dOrange  seftans  derechef  tftemhles  en  corps  de  vil-  ^\ce^^f 
du  ftrment.  ^  jurerent  & promirent  parjerment  folemnel ,  que  deformaU  ils  ne fairoyent  aliance  ■ 

avecCites^  Chafleaux^  Chaftelenies^  Trinces,  Barons,  &autresfeigneursJanslecon' 
fentementde  leurs  Trincesjous  lapeine  des  loix^  &  deftre  defietes  de  la  Cite  dOrange 
&fon  terroirjans  y  pouvoir  reentrer  que  par  grace  &  confentement  de  leurs  Princes, 

^uetomles  hahitans  maftes  puheres  de  dixendix  ansfairoyent  fermentdefideliti 
auxdids  Princes. 

^ue  nul  nauroit  les  clefs  de  la  vi!Ie.^&faiixhourgs^que  celuy  ou  ceux  k  qui  les  Prin- 
ces  ou  leurs  LaiUs  les  voudroyent  commettre, 

^iU 
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-^u  iJs  ne  ferojent  mifes  &  posces  ckiifnes  ou  harrieres  dans  la  Cite  &  fMixhoiir.s, 
MsleconfntementdesPrinces;&ceUes  que  lefdic^s  citoyens y  avo^ent  fait  mettre 
oupojerferoyem  ofees  dans  huia  jours,  &  affartiendroyentauxdins  Princes. 

^te[efdiffscitoyensdelIruiroyent&  ruineroyent  tontcequils  avoyent  edifie  ait 
-v^euxmurdelEolif  S.  Eutrope,  enfemhle  toute'lapierre,aarites,campsSofes  &  m- 
'^JscIofnres,qutavoyenteftifaites  a  caufi  defdiSies  difcentions,  &  me  h  jamais  \ef 
^^^cnoyensnefairoyentaucuneclofliiyeoumurailk  dehoys  contre  le- 

<^J^tLhafeau ,  ni  aucun  ouvrage  ou  edifice  avec  lequel  f  entree  ou  ijfue  d" icehiyfutem- 

feroit  faiteaucune  clo[},re 

pouruejjendrela  Cite  oufauxhourgs ,  ni  aucunes  maifons  ou  Folifes  munies  de  d^ffcn- 
'''J'!'' If''f^^^^^  LemieIquicoulccfcfovmdmc(,anscf}rc  TU..ny.  n. 

Fraseelireftimelemeilleur,  ccftcrecognoifrance  volontairc  dcs  fubjeas  fut 
•  ^^^plusgrandefatisfaaionafcsPrinces: 

n y eut fort ffcu damirie entre ces Princes: leur  malen tcndu proc cdoit dc la 
communion  des biens ,  & celle cy de  la pairerie  dc Icur Principaut6.  Pcu  scn 
raiutquilsne  vmfent  auxmains:  Guillaumefuttelcmentprcoccupc  de  col- 
l^re ,  que  s'il  eut  peu  demembrer  fa  portion  de  cclle  de  fcs frcres  il  f  cut  fait  vo- 
lontiers :  La nature de ccfte  Souvcrainete lcn empecha ;  & il  chargea fcs  au- 
^^^^  ^^"^    ^^?'^^^ '  ^"^^^ ^"^^"^  ^"''^^  inutilcs  a  fcs  fucceiTeurs. 

-  '       d  ^"^^^''^""^^      apeine  loifir  de  convoler  en  mariage  avec  Galburoc  fillc 
ae  Bertrand  dc  Meolion  ,  quil  luy  falut  penfer  a  la  fcparation.  II  mourut 
loitapresfansentansj  LaiiTa  fafucceflion  a  Raymond  I  L  ScigneurdcSuze 
ontrerci  &fivorifa  de  beaucoup  d'avantages  la  maifon  dcs  Templiers  de 
rovence ,  pourlefquels  fesfuccelTcurs  traitercnr. 
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AYMOND  L  fage&prudent  Princcpour  avoir  tantplus  vrudentu foi. pr^, 
demoyendedonnerlaloy  aux TempIiers,fcfnfitincontincnt  & ^^cnadnck j,. 
detoutrheritagc  ,  la  moitic  duquel  il  remit  a  Raymond  fon  "^*''*'"- 
nepueu  frere du  dcfunt.  Roncclin  de  Fos  maiftre  de  la  maifon  uonenaahdetcn,, 
desTempliersdeProvencc  ntdcsgrandes  inftanccs  pour  re-  ^'^*** ,  uttUa  mxiu 
couvrer  ce  qui  luy  avoit  efte  legue :  II  y  cut  dcs  grands  difrc-  '^f -^- 
^^ns  cntre  eux  lefquels  fe  terminerent  a  ladvantage  des  Princes  en  lannee 
aufquels  de  Fos  rcmit  toutes  fcs  pretcntions  pour  trentc  huid  fornmees 
fcrv?7^"^  terroirdeCamaret&delonquiercs  qui  luyfurent  donnecs  ,  rc- 
^v^e  la  Souvcramet6  par le  Prince  Raymond ,  avec  cinq  millc  fols  Viennois : 
cceoutre  unzemillefolz  Viennoisquele  Prince  Raymond  11.  luy  donna. 
le.m  "^".^"'^^^P^"  avoirautrcchofci  ils  n avoycnt garde de  retombcr  dans  viures ^Uorum e^.n- 
'^^melmeinconvcniens  que  leurs  prcdcceffcurs.  m.w«r.  r>»c.w. 

il  nefitpasmoinsvaloirfonautoriteenverslcs  Chanoincs  d'Orange     qui  '^"^"'"'^- 
citoy cnt  emancipes  de  fairc  plufieurs  acquifitions  fans  fi  permiffion  dans  Se- 
§nan&Camarct,dontiIeftoit  Scigncur  Majeurtantdc  fon  chcf  que  com 
^^ir^  v''^''^^  les  ayant  tounira  fondomaine 

^nnnparlentrcmife  d  Amic  Evcfqucd'Orange  il  Icurenrcmbour^a  le  prix. 

K  2  Mais 


A-i        Raymond.  I.  &Raymond  II.  , 

dcFoica  qu  r  .  1  M 

f  sPun  sdc.  k  vouloir  adfifter  enlaconqueftequil  mcditoitdefaire,& 

'  ^'Ive^s  mouvemens  travailloyent  les  pensfees  de  ncsPrinces.  D  un  cofte  M?.*^ 
le  SoTaarfucceffionde  la  GomtedeProvenceen  pleme  propnete lcur ap-  ^--J^ 

1  BauK  ma^d-Eftiennete  ,  fiUe  unique  &  heritiere  de  Gehben  Comte  de 
J  ovence  &lFran5oire  :  &fouftenoitqueksBere.,gersnen  eftoyentque 
l/s  ufurDatarts  ,  ny  ayans autre  droiaqueceluy  quela  forcelcuravoitdon- 
S  poCenexpolL  Eftiennete&fes  a,fans  ;  lefquel  es  ny  avoyentportc 
reur  confentcmentque  parcontrainte  ;  forceqwavoit  fait  unefac.leimpref. 
fion  dan  a  foibkffe  dunefemme,  (fcxenaturcHement  fufccpuble)  &  dans 
a  minoritfe  defesenfans.  Quils  avoyent  toufiours  tefmoignfe &  les  leu«  de 
pe^  cnfib  unecontradraion  continufee  ,  ayans  prms  les  armes  en  divers 
femps!  pourfe  reftablirdans  la  poffeffion  de leur  patrimoine :  mais que rien 
S  enavoit  empccWs ,  quuneplus  grande  puiffancequela  leur.  Que- 
ftant  ccttre.Te  laL  fiet  fouvaain  de  rEmpire  elle  ne  pouvoit  avoir  eftc 
altn^ir  fo  d^^^^  F'^''"^'"^  ^  oi.tellealienationauroitlieu 

S  ySdoycnt  encoruntrcs'ampledomaine  de  plus  decent  Vjlles  ou 
^,"  a'cs  co.,fiftans  auxterres  Bauffenques&  autres  fc.gneur.es  la  plus  part 
Sft°fcsdcdiverfcsmarquesdcfouveraine.e  ,  enlab.enfeance  de  la  Pnnci- 
p  utrd-Orange,avec  lcfqucUcsle  tUtre  &  la  qualiti  de  Roys  fur  un  grand 
Cs  lcur  donnoit  lcdroiadecomma.ider  aceuxqu.  avoyentvouluempie- 
Korite  fur  cux  ,  &fur  ceux  de  leurlmaifon :  &  leur  tenoyerjt  en  tou^ 
«mps la  porte  ouvertc  pourrtentrerdanscebel  heritage.  Quetfldroiade 
r       1-  focccffion  avoit  efte  confirmfe  au  profit  de  les  devaiicers ,  pat  di- 

[equcl  dcplus  avoit  faitdonationa  GuiUaumeV.  lcur  Pcre  &ayeul  duRo- 
vauraed-Arlcs  &de  Vienne  ,  fouskquelcettc  terrc  efto.tcompr.nfe.  D  - 
Hh  Rovalc  laqueUe  kut  ayant  eftetranfmirepariceluy ,  ilfemblo.tqu.is 
.nruffent  araais  honnorablcmentquitterquavec  !a  vic  ,  moins  au  pre- 
llidlced^S  rcccffcurs,  enfaveurdcfqucls  ladonation  avoit  efteeftendue 

^'d'5S6  ils  fc  voyoicntenvironncsdepuiffans  Princes  ,  laplusp.-.r|  f  '^^ 
rek?a"  ddrColnne;  avec  lefquels  ils  iugcoicnt  bien  quils  auroyen  y^,.' 
muf.oursqucUiucfusceadefvuider  ,  nattcndans  r.cn  que  lopportun.tc  de 
toklousdansccdcsbordemcntdudecUnde  rE.Tipirc  &ccuxqm  nc 


Sous  rc- 
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tions. 


Prinees  d'Orange,  Roys  d*Arle§. 

lcs  recognoilToyciit  pas ,  n'cftans  moindrc  cn  piiifTance ,  &  nc  fc  croyans pas 
dc  moins  illuftrc  maifon ,  jaloux  dc  ccftc  Royautc,  fcroyent  portes  d'humeur 
aicstravcrfcrrousmam,  &aumoindrerenconrrc  uniroycnt  lcurs  armes  dc 
lcuipuifllincccontrclalcur.  QucCharlcs  fils&frcredun  RoydeFrancCj 
qui  eftoit  a  fa  portc ,  fortifie  dc  la  puiifancc  d'un  fi  grand  Royaume ,  auroit  la 
tcltc  piusfortc  pour  fouftcnirunefi  pcfantcCouronne :  auquelilsprcvoyo^ 
^^^1 '^^'^       fcroycnt  contraints  toft  ou  tard  de  complairre-. 

lls  donncnt  a  la  nec  cffite  dc  lcurs  affaircs ,  c  e  dont  il  ne  fcmbloit  pas  quc 
Ceux  cv      ^^P^      P^^"^  apparemmcnt  difpanccr :  fc  mft^ent  cmportcr  a  un  trait^  j 
portent  P-^^^^^q^^i  i^s  ccdcnt  &  rcmettent  a  CharJes  k  Couronne  &  tout le  droi(ft 
au  traue.      lis  ayoyent  lur  lc  Royaumc  d'ArJcs  &  dc  Vienne ;  fe  refervant  lcs  libertes^ 
^ranchifcs ,  prerogatives ,  droids ,  &  feigneurics ,  qui  avoy cnt  cfte  c-oncedes 
Par  lcs  Empercurs  &  Roys  dcs  Romains  a  Icurs  prcdcceftlurs ,  dont  ils  avo^ 
yent  joui  par  toute  reftendue  de  ce  Royaume ,  cnfemble  lcurs  domaines  pa- 
jrimoniaux.  Ccs  privilcgcs  entre  autrcs  lcurdonnoyent  lafaculte  dcfairc 
t>atre  monoyc  a  Trinquctaillc  lcs  Arles,  qui  cut  cours  par  toutc  l'cftcndue  de 
^eKoyaumcfanscontrcdit,  &  depouvoir  marchcrcnaimcstambourbat* 
Jant,  cnfjigncs  dcfj^loyecs ,  dcpuis  la  m  cr  Mcditcrranee  jufques  a  la  rivicre  de 
pro-    ^^!^^^ A dcpuis lcs AIpcs julc]ues au Rhofnc.  Ils luy promettent aulfi de lad- 
ChS^*  ^  ^^^^  ^^^^'^  ^^'^'^'^'^     ^^^^  gucrre.  Charks  de  fa  part  lcur  promet  de  lei 
^      ^^"^^'rvcr  &  Ics  Icurs,cn  tous  leurs  privileges/ans  permctre  qu'il  leur  foit  don- 
^ot^s.       ^^^^n  trouble  n'y  cmpechcmet :  il  soblige  auffi  par  le  mcfme  traite  d'ac-* 
^^trir  la  part  dc  la  lurifdidtion,  &  tous  autrcs  droids,  que  les  CommandeurS 
^•  Ican  de  lerufalcm  avoyent  &  prctendoyent  enlaville  d'Orange,  apres 
^J^ilfcra  couronnc  &  aura  prins  poffclfion  de  ce  Royaume ,  pour  les  baillcr 
^  |'cmcttrc  a  ces  Princcs ,  affin  de  Ics  tenir  &  poffcder  comme  le  refte  de  leur 
^iiKipaute  en  toutc  lurifdidion  fouveraine.  Ainfi  ccfte  Royaute  fubfifta 
quarantc  trois  ansdansIamaifondenosPrinces.  Ainfi  sen  dcfpartirent ils 
taveur  dc  C  harlcs,  qui  la  Icur  dcmandoit  refpee  a  la  main,  &:  qui  la  vouloit 
avoir  par  tcftamcnt  ou  parcodicil.  Ainfi  la  beleteveutmangcrlachauve- 
ouris,  foit  pource  quelle  eft  rat,  foit  piourcc  quelle  cft  oifeau. 

Pour  accomplii  lc  rcftc^dc  Icur  promeflc>,ils  jettent  en  campagnc  dcux  dc 
ieurs  fils  nom  mes  Bcrtrands,  ac  c  om  pagnes  d'un  autre  Bertrand  frere  dc  Ray- 
Jjond  1 1 ,  &  depluficursautrcsdeleurfang  avecdes  forces  pour  adfiftef 
^harles.  IIs  s'cmploycnt  hcurcufcmcnt  pour  fcs  affaires  ,  non  feuIcmenC 
^nla conqucftc  dc la Provence ,  & de toutes  les places quil gaigna en Pie- 
^ont  &  cn  Italic,  mais  aulfi  tout  le  long  de  fon  voyage  dc  Naples,  laiiTans  par 
non  ^J.^^^ ^^'s marqucs  honnorables dc Icur valeur.  Lc Roy  Charlcs sacquita mal 
grChar,  promclfc ,  Charles  IL  fon  fils  y  fatisfit  cn  partiequoy  quelongtemps 
•  apres.  Lcs  dcu  <  fils  dcs  Princes  s  en  rctourncrcnt  a  Orange,  ou  Icurs  perei 
05  ^  );  'Uifloy ent  dc  1' omb re  dc  la  paix.  L  autrc  Bcrtrand  demcura  pres  du  Roy  dc 
^aiici  itic  duqu cl  il  fut  favorisc,  cn  voicy  un  tcfmoignage. 
fuit QjJIIJ,  Le R oy  scftanr rcndu maiftrc  dc la villc  dc Naplcs  Sc ayant  1 
1;^ ^'1  Ita!"  ^\     ^oy  Mainfroy  dans  lc  fort  appclle  Q^^puana^  il    fit  portcr 


par 
>  Prin- 


u 

k 
lie." 


^ries  au  milicu  d  unc  fallc ,  cn  prcfenc  c  fculcmcnt  de  la  Reyne  fa  ft 
:   crtrand  dc  Baux avec  dcs  balanccs  pour  k  partager ,  &  comm; 


M«i'nfro ^  ,  ^"^^^  ^'^^^■'^  partagc.  Bcrtrand  rcfpondit  qu'il  n  eftoit  bcfoin  dc  balan- 
^^•^plcl.  ^^'^P'-^urccIa,  puismontant  fiir  lemonccaudutrefor,  cnfit  ladiftribution 
j^^'tx  lcs  picds  cn  trois  partics,difant  quc  fune fcroit  pour  le  Roy,  fautre  pour 
^  Rcync,  &  fautre  pour  lcs  fcigneursi&gcntilshommcs.  Ainfiftitfait,  & 
,  i  ^'■l^^'^''^<icrccparlcRoyComtcd'AveIin.  Ileftbondcvoir  cnpaffantroc-» 
l%^^xtT  ^^'^"^^11  tie c cftc gucrrc de  Naplcs. 

«t^tP''^^     Lc  Pape  Urbain  IV  cftoit  cnmauvais  meliiage  avecMainfrQy  Royde  GuicchaVd.enfwrt 
^'"Ples  &  dcSicilc,quiavoit  prins  Ics armes contre  luy.  PoUrvenir  plus 
wcilcment  a  chef  dc  Ibn  enncmi,  &  pour  intercfTer  la  Francc  dans  fon  parti,  U 

*  envoye 


treuve  lc  tre- 
fur  des  tapiA 


emmc&dc 
mmandaaBer- 
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envoy c  lcttrcs  dc  donation  dc  ccs  Royaumcs  ^        -  - 


CharlcsDucd'Anjoufrere 
drefTe 


^alercs,  cnvoyc  (   x  ,  m        i  . 

fbrtj  arrive  a  rcmbouchurcduTybrcva  a  Romcou  il  eft  honcrablement  sadcfcen- 
receupar  lcPapeCkmcnt  IV  fuccefreurdVrbain ,  cree  SenateurdcRo-  tc  &J» 
tnc ,  &  couronne  luy  &  Bcatrix  fa  fcmme  Roys  de  Naples  &  de  Sicile ,  avec  P  ^ 
inveftiturcpoureux  &  leurshoirs  mafles  &femcles ,  a  conditiondepayer 
quarantchuia  milducatscUacun^nalTglife.&de  naccepter  rEmpire  ny 
leurs  fucccffcurs  bicn  quils  y  fuffent  appelles,  mais  dans  dix  ou  douzeans 
les  vefprcs  Sicilicnes  fairont  perdre  la  grainedesFran^oisenSicile.  Ilfaut 
dire  quelquc  chofc  de  la  fucc  elfion  des  Evcfques.  r 

Gu I L  L  A  u  M  E  qui  confacra  TEglife  Cathedrale  fous  le  Prince  Guil- 
laume  V.  en  ranncc  1208.  lucceda  aARNouL  le  ladre  fous  le  mefme  fivelq- 
Princc  :  aGuiLLAUME  fucccda  A  m  i  c  ,  qui  vefquit  fous  les  Princes 
Guilhaume  V I.  &  Guilhaume  VII.  a  A  m  i  c  fucceda  P 1  e  r  r  e  ,  &  a- 
pres  luy  les  Chanoines  d'Orange  capitulairement  airemhles  le  premier  de 
May  efleurent en fon licu frere  J  a u c  e  l  1  n  de  lordre  des  freres Mineurs > 
qui  fut  confirme  &  confacre  par f  Archevcfque  d' Arles.      ^        ^  y^^^  ■ 

Le  Prince  Ray mond  Nepucu  mourut  en  cefte  mefme  annee,  &  laifla  de  fli  prince ; 
femme  Bignc  dcux  fils,Bertrand  &  Raymond,  &  deux  fiUcs  Ifoarde  mariee  a  ^^J^l. 
Hugues  de  Baux  &  Rixende ,  qui  fut  Nonain  au  monaftere  du  Boufqueu  fans. 
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RAIMOND  II L  DV  NOM 

PRINCES  D*ORANGE. 

Troifiefme  continuation  du  xiii.  Regne. 

Ertrand  Il.filsaynedu  dcfuntPrinceRaymond  Iljefpoufi  1^7^* 
enpremiercsnopces  Ifoarde  fille  de  Amic  de  Corban.durant  W^^^^ 
.  la  viedefon  perc,  futPrince  d'Orange  avec  Raymond  III.  ^^^W^-. 
)  fonjeune  frere,&Raymond  L  fon  grand oncle.  Ilexigealcs  Qui 
>  homagcs  de  fes  vaffaux  &  avcc  fon  frere,ceda  au  Comte  d*A-  cof^j^/' 
velin  lcur  Parent  qui  cftoit  cn  Italie  plufieurs  beaux  droi(5ts  &  ^^„5  i 
Sei<?neuricsqu'ilsavoyentenSardagne.  II  accordaau(riavecfonfrere,qui  cbant 
luy°remit  la  portion  qu'il  avoit  fur  Orangc  &  fur  lesprincipalesplaccsde  tcf^' 
la  Principaute.  ^  I^^^.l 

Ce  Comte  d'Avelin  cftoit  lors  aOrange  parmyles  fiensrevenu  dltahc  gjieC^^ 
comble  decontentement;mais  lanouvelledesvefpres  Sicilienes  luyfitin-  ^'A^p^ff^ 
continant  reprendre  fon  retour^  pour  fe  rendre  aupres  de  la  pcr^onnedu  ^^ifi'It'' 

RoyCharles.  li^- 

Uinfo' 


Princcs  d^Orange. 

^^otif  d'i-  mdcontcntcmcnt  popiihiirc  &  notammcnt  cn  Sicilc.  Pierre  Roy  d'A- 
celics.  ragon,  l'imdcs  plushabilcs  Princcs  dcrontcmps,  qui avoit efj^ousc la fille 
Et  leurs  ^^j.^^^^^^^^^y '  ^'^'poHe  dc fcs  Royaumes  profitc  lc  mcrcontcntcmcnt  dcs  Si- 
%lams  ^^^^^"»^5  &  lcs  pradique  fidcxtrcmcnt,  quunc  mcfiiic  nuid  &unc  mcfine 
cffefts.  "  ncure  vircnt  la  mort  dc  tous  les  Fran^ois  quicftoient  cnSicilc,villcs&vil- 
lagcs  tout  cft maffiicre  j  riiommc , la lcmmc,  le jcune. lc  vicux , tout rcgor-. 
.  ^""»g  i    "'^rcur  populairc  ncfpargnant  ricn  du  ftng  Fran^ois. 

gncnt^L  ,    ^^'^^^  Franfois  laigna  long  temps  aprcs.  Picrre  d'Aragon  fe 

lemps  maiftrcdcla  Sicilcparcc  moycn  tant exti-aordinaire ,  &fejftcouron- 

ner  Roydanslavilledc  Palerme.  Charlcs  bandatoutcMes  forces&ccUes 
05  fcs  amis  pour  cn  avoir  raifon.  II  luy  fait  la  guerrc-. » '  ar  mer  &  par  tcrre. 
Charlcsleboiteux  IbnfilsPrincedeSalcrnedonncb  '  ?,lcnavalle .,  a  l'Ad- 
niirald'Aragon,  fa  flotte  eft  dcsfaite  lePi-ince  prifmlaii^iiicReenSicilc,  & 
Hx  Catalogne  o  11  il  demcura  trois  ans  cnticrs. 

guerre^  Ccpendant  le perc  continue  la gucrrc  avcc  unc  grande  refblution ,  mais  la 
^on  prevint la plus  part  de  lcs  dcHcins.  Philippe  III.  Roy  .dc  France  fon 
J^epueuprendcefte  caufecn  main,  &ambrafiela  quercllc  du  dcfunt  avec 
^eaucoup plus d'ardeur quauparavant.  Il.cnvoye  a Naplcs Robert Comte 

f  par  1 

Y^Vdu   r    ~  —  .v>-^.^.«w.v^w 

^^'^*"'  5*?:^n^rnunication  contrc  le  Roy  Aragon.  Chaiics  cft  delivre  de  prifon, 
Pnilippes  Roy  de  France  drelfe  une  giande  armec  pat  tcrrc ,  avec  laquelle  il 
^ ^ttaquc  du  cofte  de  f  Aiagon.  Le  Regent  de  Naples  arme  dc  fon  cofte, 
equipe  grand  nombre  de  galercs ,  cn  envoye  cinquantc  fous  la  charge  de 
*^aymond  de  Baux  Comte  d'Avelin  fils  dc  Bertrand ,  lequel  en  pcu  de  jours 
prendCzf^w^iqu^ilfortifie^maisrenvoyantlcsgaleres  aNaples,  pour  aller 
^uerir  le  reftc  de  rarmee ,  ellcs  font  desfaites  par  Tadmiral  d' Aragon ,  de  for- 
que ne pouvant  leComte  d'Avelin  recouvrerfccGurs,ilcft  contraintde 
Tcttnij^^^  ^^"^^re  aux  Aragonois  la  villc  de  Catavia ,  &  dc  fe  rctircr  a  Naplcs. 

J^t  Qior^  'Tout  lefiuit  de  ccfte  guerre  fut  en  fin  rcduit  a  la  mort  dcs  quatre  princi-  anciens  onc 
•^"^grands.  Pales  parties.  CharlesRoy  deSicilemoumt  prcmicrcmcnt  aNaplcsj  puis  ck  ^''a^ttiont^^^ 
^  ier?c  Roy  d'Aragon  aville  Franche.  Dans  dcux  mois  Philippcs  Roy  de  iriondc  au  nom- 
I^rance  les  fuivit  a  Pcrpignan;  &toft  apicsIePape  Martin  I V.  a  Romci  ^'^'^^  P'"^  ^^' 
^ ce qui  eft  plus  memorable tous  quatre  quitrcrcnt lc  monde  en  unc  mefine  qu'ericd\"mou! 
^nn^e.  Lc  Comted'Avelins'arrcftaaNapIcsouilconrinua  fidcmcurc,&  Darius  Roy 
^eluy  font  iftucs  plufieurs  grandes  &  illuftres  ftimillcs,  quifc  fbntcfpen^  ?A^thlnicsl\,t'''d 
^wccefn-  ^"^^^"^^iversendroitsdelltaHc.^  fe  pL' icslaccdo- 

<les  Evcf  r  ^'^^^^on  ce  temps  la  mourut  a  Orange  J  a  u  c  e  l  i  n  Evefque  :  auquel  "^oniens ,  Dcnys 
Sues.    -  fucceda  G  u  I  L  L  A  u  M  F. ,  &  a  celuy  cy  trois  ans  apres  un  aurre  G  u  i  l-  g^Xtil^Hcr^ 
^ort      ^  ^  ^  ^  E  j  efteu  par le  Chapitre ,  &  conficre  par  fon  Metropolitain.  dote. 
I  y^ond  .  ^^yn^on^l  levieux  lefuivit  aprcs  avoirvcfcu  quatrc  vingtsans  ,&rcgne 
c vicyjj^   c jnquante  fcpt  avee  cinq  autres  Princ es  fiic c elfivem cnt,  aagc  qu c  fcs  dc^an- 
eicrs Princes  n' ont  jamais  attaind auffi  eft  il dcs plusgrands ;  la  vic neftant 
Plns  fi  longue  comme  au  temps  dcs  Patriarc hcs.  Princ e  figc  &  advise  mais 
J;niide&craintif,quipournes'engagerdansune  guerre  avcc  un  plus  puif- 
jant,luyquittacebeaudroid:  qui  le  mettoitaunombrcdes  Roys,pour  ne 
«mer  d  fes  fucceflcurs  que  cefte  dcffcnce  contrc  unc  tclle  alicnationi 
S^elle  nepouvoitavoireftefaite  a  lcurprcjudice.  II  laiffa  tous  fcsbicnsa 
^ertrand  fonfils  III  du  nom ,  qu'il  avoit  eudc  Maibeiionnc  d'Aix  ^  foa 
"Is  ayne  Guillaume fay ant  prcdeccdc. 
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BERTRAND  II.  DV  NOM 

CONTINVE    T)£    RSgNSR  ^VSC 

BERTRAND  III.   DV  NOM 

P  k,J  NCES  D^ORANGE. 

XIV.  Rcgne* 

Conft' 

Meii^is  benejlciit  Princes  nepciivent  cntrer  par  une  mcilleure  porte  en  libcrt^* 

^'^Tml"^"^*^''''  ^  ^^^S!  ^^"^  ^^^^^  5       P^^  Tamour  &  la  bienveillance  de  leurs  yi^h 
d«krev7i^t         ^  ^^^^  fiijeds.  Bertrand  II.  &  Bertrand  III.  aleuradvenemcnt  n 
g  ^^^S  confirment  &  augmentent  les  privileges  &libcrtes  d'0- 
^^^^^L    i^ai^ge ;  re^oivent  les  hommages  &  ferments  de  fidcllite  de  nii* 
^""^^^    leurs  valfaux.  Picrrelate  jTaulignanjSerignan^Camaret, 
5onquieres  >  Caufans ,  Montmirail ,  Suzctte ,  Cliafteau-ncuf  de  Rodortier,  I^^O;* 
Montbrifon,  Montagut ,  Noveifan ,  Maftinhas ,  Lumians ,  Barbaras  les  Tu-  8<^' 
lette  5  S .  Ferriol  &  Corcham  rec  ognoiffent  la  fuperiorite  des  Princ es.  Ber-     n Q 
trand  III.  adjoufte  a  fon  Domaine  la  terre  de  Vifan  pourune  fomme  de  l"^^ 
deniers ,  &  pour  fc  mettre  en  repos  de  tous  coftesbaillc  en  efchange  aBcr-  ^'^^fpf 
trand  II.  lafeigneuricde  Courthczon3&  cetuycy  luy  remct  en  contrcchange  ^^\^ 
la  portion  qu'il  avoit  a  OrangCjluy  promet  d'homager  Courthczon  de  fa  fou-  tcrrcs- 
verainete ^  & s'obligent  tous  dcux  mutucllcment  de  nalicner leurs tcrres &  12^89' 
feigncuries a  autres  qu  a  ceux  deleur  (ang.  Par  ce  moyen Bcrtrand  III.  fc  fit  ^cn^A 
fcul Prince  d'Orangc hors de ccque  fhofpital S.  jcan  y  tenoit cncor :  avant  n-^^jT 
famort  il  senvitmaiftrcabfolu ,  feul  &pour  le  tout fms  campagnon.  Le  ^^^J^e- 
Chapitre dcs Eglifes  dc  Die  &  dc  Valcnce relcvoit deluyjla Baronnie d'Aix^  ^ri" 
&  la  feigncurie  de  Condources.  Ils  tranfigent  enfemble  quc  ces  terres  la  ne 
pourront  jamais  eftre  feparees  de  la  Principaute  de  part  ne  d'autrc  i  &  dcflors 
lePrince  sobligea  par declaration folemnelle de  nefaire  jamais aucun par-  i/nioi'''? 
tage  de  fa  Principautc  entre  fes  enfans ,  de  la  laiffer  toute  enticre  a  un  feul  qui  BjfjJ^ 
%\fn9lp,i^  'U  «r$  nelapuilfcdivifcrj&pourloyfondamcntalc  &perpetuclle  a  radvenir  quil  "'ilp^j"' 
fr^r.  "um^&  n'y  Poui^ra  avoir dcformais  cn  mcfmc  tcmps  qu'un  feul  fouvcrain  Princc d'0-  a?^^''' 
frinceps'  Homer.    raugc.  Cccy  fut  fait  Ic  do.uzicfme  dc  Mars  1293.  ^^^c  rcmarquable  cn  la- 
rJiad.  B.  qucllc  rEvcfque  luy  fit  auifi  hommage  pour  tout  fon  temporcl ,  commc  a  ^dei'^' 

PrinceSouverain.  fcrqu<^' 

Quant  a  Bcrtrand  feigncur  de  Courthezon,des  qu  il  eut  pouiveu  a  fa  mai-  12  0 
fon,  ilsen  allaaRomepourvifiterlcs  S.  Licux,  &  de  la  cn  pclcrinage  au  yoff 
S.Scpulchrc  avcc  vingtcompagnons.  Hperditlavicencepoeniblcvoya-  ^^^^c 
ge  3  laifla  dc  fa  femme  Ifoardc  fept fils ,  Ray mond  qui fut  fon  heriticr  univcr-  f-^uV 
fel.Bcrtrand,  Boffclin,  GuiIlaumc,Barral,  Hugucs,  Amiellet ;  deux  fe  voue-  zon 
rent  a  rEglife,  Boftelin fut moinc  a  CIuni3&  Guillaume  Chcvalier dc  S.Jcan  va»^!^' . 
de  Jerufalem,  lesautresfurcntlcgataires.  II  n  cut  qu  une  fiUe  appclldcMa- 
billcjquifutreligicufc.  ^cs^^^^ 
En  cefte  annee  la  le  Pape  Clemcnt  V.  tranfporta  la  Cour  Romaine  en  nO^ 
Avignon ,  &  plufieurs  Cardinaux  fircnt  leur  rcfidcncc  a  Orange,  comme  il  fe  ^  ^^^c 
voit  eacor  cs  maifons  qu  ils  y  firent  baftir  ou  paroiffent  leurs  armes,  ^ 

gnoii' 

Bertrand 


Mariagc     ^  Prince  cl'Oran£^c  s?f 

l^r-  mc,  Jci  futte  Chev  1  «c^l^nn^^^^^^         naquircnt rrois fils, Guiliau- 
RoydeSicilIe&Comf7^.P  P«  Charles  II.  Ducd'Anjou 

mariccaufdgnSrJeTmlan;^^^^^^^^ 

Efticnnettc  a  Hueues  AdhrmlV  f  H"'"!  Guillaumc  de  Randon, 
&T.burgcmare  cid&^^ 

efpoufaTibourTcBLx  fill.^T  Guillaumcfonnifne 

deuxfilsBerrn3&  GuillauL  &r  fi^/k^     '  " 
tiet&fucccnturprefoinD  ifTnVnT  i     '^"'^/'^"rgete.  Etcftoitfonheri- 

foconvcntionX  ron  l    P^^^^^^  "'^"  Souvcrainct6quepar 

fonpu.fnTSSrv^' 

nepveusmoycnant  Krs  ?errS    f     '  PO"'j«luclleiiacco,daavec  fcs 
Venaifcin;  cc  qui  cauTdeS  ^"'""f  t'"^    ^^"P'""^  &  Com- 

1  Egl.fcdesCordeIiersd  Oiango.  ''^"''"^ 


^AYmOND   IV.    DV  NOM 

PRINCE  D'ORANGE 
X  V.  Rcgne. 

Aymondefpoufa  AnnedeVicnne,  fillede  GuidoDauphinde 
f^^^  eZZ'A^  r'^"'"'  de  Baux,  fillede  Raymond  1X^1 
^taho  ,  furvcnucs  apres  lcs  vcfpres  Sicilicnes.  iT  receut  les 

Comte  de  Venaifcin;ce  quils  firent.  '      polfedoycnt  dansle 

)atna,\  I r'  P,°"'','^  confervat.on  de  fon  intereft  &  defcsfucce(re,,r,-f 

'''^^.To^^i'^^^^^^^^  HumbcrtDauphmdcvllt 
«'eMetsTmf  ^^^""^/""'"'^'''^'Guido.jcan^&^ 

^nedeViennL^^?'  '^^^t;,^"'''°  '''^'^'"'--  'l''"""'^  fiHcuniquc 

AnnefafiiiriwX  ^^^^-^ymondlV.  Princed-Orango.  Guidomcurr, 

•»''tparri  3±f„^"''8"'*°'^='PPf'«-^'^'"''«c'fion  dcDauphine 
'^•4anfonon  Xr^^^^^^^^^^^^^ 

,  en  forcc   cn  hudl^  '"  ™'  ^'"f^'^''^-^-  H  cftoit  puiflint 

^  ''evotion  &  r<n,t' IP  "'  ''''^'•■''5" ' '«  pnncpales  fortcreffes  ployoyent  a 

P"ncc  co.rt;c  unc  a  ^'^  [^"'^r""  Qtlf  pouvo.^fJitcc-; 

une  tautpuillante  &  injufte  occupation?  certcs  ilnef?ait.T 

^  qucl 
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8,  Raymond  IV.  du  nom 

avcctous  auttesdt^a  dc  ucce  ^  ^  ^^^^^^  ^^^^^^ 

Montbnfon:&moyen^^«^^^^ 

Puncc&  a  la 

ChaftcaudeVifan-,.  malhf ur  n'atrive  jamais  feul ,  &comme 

ncSfcSS^^^^^ 

&ureparable_perte  fut  f.^^^^ 


SVd-OranS ,  prend  ce  terme  de huift ans  pour  entendre  fi  le  Chapi.re  y 
ZL  l  pomraconfcntir,  fait  me.tre  toutes  cesplacesemrelesmamsde  ? 
vouaraoupouiu.v-  nouvoir  vendre  aautiependantlediatemps.  alS^J 

l^^^^l^^lutfd  fet  Ev  queCTouto  dcpuispoffedeceftebellet^et- 
Lesfuccefrcutsdecet  tv^^^^^^  faveutdufeigneurdeGouve-  ^*»* 

te,  ,ufquesennos)ou rsqu  b  on  ^_ 

prr.^rS;inrS  teprinfes .  Le  proc.s  ea  eft  enc.t  ^ 
n?^;tcvoirreftat^a..(ond^^^^^^^^^^^ 

zon  quenousavonsla.ffe.«or  auv^^^^^  pourlesfervicesqu  ilavoit  .j,f. 

de  Robe  tluy  fitdol.tiondepl^  perpetuelles  qu  .laff.gnadan  ^,0,. 

fe  M2  &co.nme  il  faifoiteftatdcfcrv.ttouslesgrandsPt.ncesde  a 
le  K.oy.iu.nc  ,  Catherinc  Imperatr.ce  de  Conftantinople 

Clucft^ntequ.lcmpl— 

Pri.-,ccffedeTa.e«e,&Rob^^^^^^ 
Taremc,lhonnor^^^^^^^^^^^ 

dcsmoyc>.s  P"") 'f f dc  Cephalonie  &  Ncopante ,  omte  dcs 
dcla P..nc.p.mted  Achaie  Com       j  tourthezon  fon 

fi  S   ere  c„dcuxfcmmcsSibillc,&C^^^^^^ 

&  de  ccftc  cy  Bcttrand  fon  hcritier,  aptesqu'.lcutcfpoufeMa.guct.tcdc  rf^.„... 

''rr.nSeu.^Slt^ 

fiird-Aoaton  de  Baux  ChcvalicrfcigncurdcBtan.ouls.  Ce  niat.age  finua  ic^ 
fansli^S^  &  Cathetine  lairrala  fcigneuticdeCoutthczonaRaymondV. 
quifetlie.ifoniangPrinced'Orango. 


Prince  d'Orange, 

15^0,  ,  CcschoresrepafTercntfouslavicdeccPriftcci  qui  apies  avbir  coulcfes 
Mort  du  jourscn paixdansfamaifonjmourutaOraDgCj&futenfcvclidansrEglifedes 
"ncc.  Cordcliers  au  tombesu  de  fes  percs  ,  ayant  dcnne  pour  fon  amc  lousles 
Quipro.  ^I^^^^ pcages  du  Rhofiie  &  de  Jonquicrcs  durant  dix  ans ,  enfcmble  tous 
hibe  de  iesmcublcs,  &denouvcauparunefageprccauticn  prohibchdivifiondcla 
1  °Son  ™^^P^,"f^'-  ^3^^^ Anne  de  Vienne  fa  femme  fix  fils^Ray mond,  qui  luy 
«leiaPrin.  ^"^ccda a la Principautc d'Orange ^  Guillaurae,  Guigonnet  quimoururcnt 
S^"  f  ^^"^  ^'^"^  enfans,Bertrandet  qui  fut  feigneur  de  Gigondas,Guido,&  Jo- 
«'^fans  hannet  lefquels  auffi;n'eurent  point  d'cnfans:&  troisfiiksElionos  qui  fut  no- 

nainaS.  Andre,TiburgeteaNoftreDamedeSalufres5&  Annettc  qui  dece- 

da  fans  cnfans  &  donna  tous  fe3  biens  a  fon  frere  ayne. 
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PRINCE  D'ORANGE 
XVI,  Pxcgnc, 

J^aytnoj*^  ^^^ff  ^  Pi'^"^^    mefine  nom  que  fon  Pere  fut  crce  Chcvalier  parlc 
JJ^J^^lpof,  ¥(^M^m  RoydeSicillCj  &  fiicccda  a  ccfte  Principaute  &  a  tous  fesau- 
^^«ny^  ivO^^®  tresbiensaveccesdeuxclaufcs  :  Que  Anncde  Vienne  famere 
^^fe^^  jouiroitdetouslesfrui(flsd'iceux&dclaRegcnccde  i'Eftati& 
W^i^^M  qu'il  cfpoufcroit  Conftancc  fiile du  Vicomte de  Talart ,  fuivant 
v^f^^^.  ^^^^  ^^^^^      P^^^  ^     Vicomtc.  Sa  mcreluy  remittoftaprcs 
^^miniftration ,  &  il  accomplit  Tautre,  qui  ne  luy  enfanta  qu'efpincs  &diffi- 
cuites  au  lieu  de  lignecjpour le  fliire  apics  convolcr  a  un  fecond  mariao;e  plus 
«dvamagcux. 

•  11  vefquit  longuement  auflfi  fut  il  le^dernier  Princc  d'Orange  dc  cefte 
*^aifon  dc  Baux  >  fut  Piincc  dcpuis  Tan  millc  trois  cents  quarantq  juf- 
^^esenlan  mille  trois  cents  nonantctrois  ,  &  ainfidurantcinquantetrois 

tiag^^'  A fon  advenement  ala Principautc  ^  il  efpoufa  Conftance  de Talart dotee 
^  une notable  fomme  de  deniers,  rcceut  pluficurs hominages  &  pacifia  beau 
coup de dilFerens ,  quil avoit pour raifon de fes autrcs Terrcs & Scigncuries 
J!jais  avant  que  paffcr  outre  il  fliut  achever  ce  qui  reftc  des  Scigncurs  de 

\Ui  ^ourihczon^. 

,  Bcitrand  de  Baux  fcigncur  dcCouithczonfiit fait  Ghevalier5&  apres  Scnc- 
lei.    «lal  &Capitaine gcneral  pour  Robert  Roy  de  jcrufilera  &  de  Sicile^cn  Picd- 

^°Sh a^°"^  ^    ^^^^^^^ Tcrrcs  de  Lombardic^.  En  ccfte  qualitc il pafta  accord 

^otu,/^"        Thomas  Marquis  de  Sallufresfur  levoifinagedeicsTerrcsavcc  cclles 
en  r     '     ^cqucl  Thomas  fe  rcnd  Vaffal du  Roy  pour  fon  Marquifit,&  luy 
rait  hommage  &  fcrmcnt  de  fidelitc ,  pardevantBertrandrcprcfcntantfa 


^''^har  cil     ^^^P°"^  dignement  en  toutes  fcs  Charges,quc  Jeanne  Rcyne de  Si- 
^*^^'   ^^'  &  f  V^."^^^'^'^     ProvcncCjluy  donna  en  propricte  la  feigncurie  dcCornillon 
ferv-  ^^^^^^^^    laValdofte  aujourdhuy  crigcen  Duche  en  rec6pcnce  dc  fes 
f '^erin  lonNv^' ^'"^ ^ ^niarquiiblcs acftions dc cc fcigncur ont cftc cnfcvclies dans 
uV ^'^^ '  luv I  m""^^*^^ ^^^^^ ^"^^^^^ ^^^^  ""^^"^ ^^'^"^ quemreprendrc la  guen e.  11 
'^^^*  tao  1  ^.^^"^    ^^^'"5  ^P^^s    mort ,  &  Cathcrine  apres avoir  rccuilli  l'hcri- 
'    clc  fcs  pere  &  raere ,  cntra  cn  fi  mauvais  mefnage  avec  fon  mary ,  qu  il  ne 

L  z  f«c 
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•     fut  iamais  au  pouvoir  daucun  dc  lcs  rcmcttre  cnreiivblo.  Lc  PapC  mefme  ^^g. 
Quand         cicmcnt  VIL  qui  tenoit  fon  ^icgeen  Avignons  cnmdla  tort  avantCJclcs  H,tgner 
cic,«  faa-ihoycnc    .  T Archcvcfquc  d'  Aix^dc  facrificr  tous  lcurs  diffcrents  fur  1  autcl  dc  fo 

ftoycncle  ficl  de  ^^ourcda-  ilnV ^^031^^^ pasfcsbulles monitoKcs : cncormoms iils leicpa- 

lcuis  hofics.       i  ^^^^  ^^^^ .  ^.^.  ^^r^^^=^^    g^^^^  j^^n,^,,,  dans  maifon,  Catherine  k  qui-  ^^^^^^ 

tc,&  fe  rctire  dans  fon  Chaftcau  de  Courthczon...  .      mi  ^"^" 

II  y  a  des  perfon.     j|     cftoit  bicn  malaifc  de  vivre  en  paix  avec  les  autres  ,  puis  qu  cUe  ne  n^ary. 
TuM^nf  ~  pouvoitdemcurerd'accoidavccfonmary.  Sonhumeuri^ioteufefutpropr^ 
r!auW'eTrc-  Loutrirlcs dcbats qui avoientfilongucmcntdure cnti-e lcs P^^^^      Oran-  J^n^^ 
pos  ni  bifTcr  cn  „^ fejaneurs  dc  Courthezon,a  caufcdcl^ Jurifdiaiondela  villo.  On  <=> 
Mirr''    avoit  jufaucs  icy  difputcdepiirolles,onvientalaforco.  La Regentc mere  avcc 
de  ce  jcunc  Prince  dcfpechc  des  gens  en  armes ,  pour  reduire  le  Chafteau  de  Bcgen 
Courthezon  fous  fa  main ;  &  fcs  gens  par  voy e  dhoftiliie  pillent  &  ravngent 
les  charaps, rompent  les  moulins  &  coramcttcnt  plufieurs  defbrdres.  lls  fuf- 
fcnt  aifcment  parvenus  an  bout  de  lcursdefTeins  :  mais  lc  Comte  de  llfle 
moyena  la  paix  entre  eux  fous  ccs  conditions. 

^remierement  que  ledi5i  Raymond  Frince  recmoit  UdiSif^  [atheri- 
'  neDame  de  Courthe^on  k  hommdge^inyeiliture^^Jerment  de  fidelitc^i 
UformedefespredeceJJeurs. 

^e  les  farties  demeureront  tn  faix  ^  touses  chojespafshs  feronP 
aholies, 

Et  quant  a  la  Jurifdidion  il  enfutordonnecommes'erifuit,  Surlefait 
des  appellations :  que  Upremiere  qui  fera  interjeSiee  des  Officiers  Ordim 
naires  de  Qourthezon  appartiendraaUdiSie  ^ame^  a  fon  Lieutenant  ott 
^  tel  qu  il  luy  pUirra  de  commettre :  e^"  l'autre  appellation  qut fera  apres 
interjeciee  de  UdiSie  Dame  ou  de  fon  Lieutenant ,  fera  immediatement 
devolue  pardevant  le  Prince  oufa  Cour  y  en  forte  toutefois  que  s  tl  s'agit 
d'apfelde  fentence  interlocutoire ,  U  Prince  ou  fa  Cour  fairont  feuUment 
drolB fur  l'appellation  interjeSiee  fans prendre  cognoijjance  du  principai^ 
qu  ils  renyojeront  a  UdiSIe  Dame ,  ou  afon  Lieutenant  General ,  ou  <i 
autre  reprefentant  fa  performe. 

Sur  les  quereUes  ^  recours  du  dejfaut  de  luBice par  negligencejes  ha^ 
hitans  de  Courthezon  ne  pourront  s^adrefferau  Prince  ou  afa  (four^fi  non 
en  cas  que  le  "^aillifou  juge  de  Udi&e  Dame  a  leur  deffaut  elle  ou fon 
Lieutenant  negligent  de pourVoir  aux parties  ^auquelcas  UdiB  Prince  ou 
fa  Cour  pourront  mander  dUdiBe  Dame  ou  a  fes  Offciers  d'admimfiref 
luHice^  d  faute  de  ce pourront  prendre  t oute  cognoiffance  de  caufe ,  ap- 
feHee  UdiSie  oufon  Licutenant  ou  autredefes  Officiers.pourdire  Us  cau- 
fesde  negligence/ils  cuid^ntque  Umatiere  leurtonchcj.i^e^readmi^  en 
T>ommmprmcepcen  icellescommederaifon. 

IZmZ^s^^l^or  ^^^^  dtfferent  de  la  forme  ou  Std,  quifera  praSiique  par  U  Trince  ou 
(cmper  potc:f  fcnbm.  Q^^y  en  c/crivant  a  ladiSie  Dame  oudfes  OfficiersjU  pourront  ufer  de 
m%Z^^^rVful]'cesmots,  Nous  voas  mandoas  &comniandoiiscommcSeigncurSouve- 

raintantdudiaiicuqucdctoutclaPrincipaute. 
d:imffs.  Ce  font  ks  quant  aux  Opcters  dc  Courthe^n ,  s^ils  <viene72t  k  delinquer,  U 

uaite-r'^^^"  '^'^  funition  en  appartiendra  a  ladifie  Dame  f  non  quils  delinquem  contre 

les 
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les  officiers  du  Trince  ou  autrement  en  quelque  chofe  qui  les  conceme ,  au^ 
Et  par  fa  ^^^^       pi^nition  apparticndra  au  Vrince  ou  afa  Cour, 


mort 


teunit  ?r  ^^^^  dcfifta  pour  ccftc  paix  dc  rendre  contre  le  Prince  tous  lcs  eflPcds 
terre  au*  ^^"^  mauvaifc  volontc  jufqucs  a  fa  mort ,  qui  reunit  ccftc  ville  dans  le  Do- 
I>omaine.  maincdc  nos  Princes,ou  cUe  a  toufiours  efte  depuis. 

I54.9.  .  LaprobitedccePrinceluyavoitenticrcmcntacquisraffcdiondercslub-  ^ 

Libcraiite  i^^^'  I^^^     cn  rcndircnt  cn  ceftc  faifon  un  tefiiioignage  fingulier  luy  rcmet-  ^ef^J^JtJrX'' 

geoi?"""  ^'^"^    ^^"^         Jurifdidion  fur  fa villc ,  laqucllc il  leur  avoit  vcnduc durant  ojJfoUre 

verieur'  "^'^^^^"^^        uncnotablefbmmcdargentjqullcmployaalarcftitutiondu  <^'<^- «^/'A 

Prince     dot dc fa femme ,  outre dcs b caux  prcfens  quils luy firent apres qu'il cut eft6 

1^5 ^^it  Chevalier.  Ils  ne  pouvoyent vivre fuis  eftre  efclaires  de  ce foleil,  ni fe fc- 

Et  leur    P^^cf       lurifdiction  fans  eftrc  exposes  aux  tempcftes  qui  commenca'ont 

bonne  ^   bien  toft  de  troublcr  lc  repos  de  ccft  eftat. 

da?°'     Ce  temps  calamiteux  obligeoit  lePrince  &fesfubjcds  aunemutuelle 
corrcfpondance  damour  &  de  fidclitc.  La  Francc  eftoit  lors  travaillee de 
/  •  grandcs  guerres  foubs  le  rcgne  du  Roy  Jcan ,  qui  fut  naene  Frifonnier  en  An- 
^«^'guer-  §^^'^c^>^C3'^pi'^'s  cefte fanglante  journec de  Foitiers.Par deliberation  du  confeil 
res.       ordinaire  des  fcpt  cartiers  il  Eit  conclu  de  mettre  en  dcffence les tauxbourgs 
d'Orange. 

^59.  Cepcndant  le  Prince  efpouze  en  fecondes  nopces ,  Jeanne  filled'Am6 
Second  Comtc  dc  Gcnevc ,  &  dc  Machtilde  de  Bologne.  Ame  avoit  eu  cinq  filz  de 
dc"*^?^  fcmme ,  Ay mond ,  Amedee,  Robert ,  Jcan,  Fierre,  &  cinq  filles  ^  jeanne, 
mond^"  Joland,  Marie,  Blanche, Annettc,&  Catherinc. 

Avec        Robert  fut  Cardinal  dit  de  Genevc  j  apres  Papelbus  le  nom  de  Clement 
Wve'^^  ^^^.  &  tint fon  ficge en  Avignon.  Jeantie fut  marice avec  le  Prince d'Oran- 
g^i  Joland  au  vicomte  dcNarbonne ,  Marie  a  Philippc  fils  du  Prince  d'A- 
^haje ,  Blanche  a  Hugues  de  Chalon  fcigncur  d'Harlay,  tous  moururent  fans 
cnhns,  furvivant  JcannePrincefl^ed'Orange  quifiitappellee  alafuccclTion 
QuComtede  Geneve  envertu  du  codicil  de  fon  pcre  en  Tannee  mil  trois 
EtCQi^j^  ^^nts  fbixante fept.  Telement  quedeccmariageilprovinttroisadvantages 
<le  Geng,  au  Prince  il  fit  aliance  avec  une  grandc  maifon ,  fut  beau  frere  d'un  Papc  fien 
Voifin ,  &  pardcflus  tout  cela  ^  il avoit la fiicceffion  d'un  tres  bcl  hcritagc,  fi 
laforcc  deccs  enncmis  n'cut  prevalu  afonbon  droid.  La  naiftancedcMarie 
^eBaux  fa  fiUe  unique,  luy  acqucira  une  nouvcllealiancc  avec  cefteriche 
^  tf  0   ^  ^^"ft^^  maifon  de  Chalon  en  laqucllc  il  cntcra  la  Principaute. 
^epajj*     Or  tandisquelePrince  recueillitlcs  prcmieresfruidlsdefonmariagCjfes 
tifs  des'  ^ubjedlsveillent  foigneufemcnt  a  la  fcuretedefaville.  IIs  nefpargnent  rien 
pou??^^  Pour  fa  fortification  fclon  Tufage  du  temps ,  &  raguerriment  ancien ,  fc  pour- 
g^cn:e*       ent  d'artillcrie  &  de  munitions  de  guerre ,  c  onftituent  dcs  Capitaincs  lur 
T  ^^^^^  5  ^  noublient  rien  de  tout  ce  qu'ils  jugent  piopre  a  lcur  dctfence. 
•        licux  fiinds  ne  font  pas  efpargncs.  UEglifedcs  Jacobinsquijoignoitles 
^uraillcs  dc  la ville  en  dehors ,  a  coftc  la  porte  S.  Martin  cft  rasee  a  flcur  de 
^^rre  3  &  depuis  changee  au  licu  ou  elle  eft  a  prcfent  par  la  libcralitc  du  Prin-  , 
Ht  d^         Ainfi  Ic  bruit  de  la  gucrre  tonnant  de  tous  coftes  ne  les  cftonne  point. 
Priftcc.    Le  Prince  qui  defiroit  d'augmcnter  fa  gloire  par la  confcrvation  de  fes  liib-  v^lir^fjiqutdtmfrkti 
je<^s  s  en  alla  a  fon  Chafteau  de  Baux  place  lors  trcs  forte  cn  Provenc  e  pour 
lalFeurer  &  laifla  fon  frere  Bertrand  pour  la  deffcnce  defon  Eftat ,  fayant 
^ontcnte  d'un  nouvel  appennage  pour  lequcl  il  rcunit  a  fon  Domaine 
Montbrifon  &  Noveifan ,  &  tous  enfemble  fe  mettcnt  cn  dcbuoir  de  rcfiftei 
^on      aux  gcns  dc  gucrrc  qui  mcna^oyent  Orangc  de  fac  &  dc  pillagc. 
Jefts.      Parmy toutcs ccsdifficultcs  IcconfeiIdcIaviIIeaccordcuncfommcd'ar- 

[oids  &    .  ^^'gicmcnt  lur  lcs  Doids  &  balanr .  nonr  la  t)unition  clc  c cux  oui  en  tien- 


^our  i^^jj  l^i^t  au  Priiic c  a  fon retour dc  Provcnce,  moy cnant laqucllc il  fit  declaration 
8c      r<^glcmcnt  fur  lcs  poids  &  balanccs ,  pour  la  punition  de  c cux  cnii  en  tien- 
*  ciKes.  droyent  des  fiiuces.  Quclquc  temps  aprcs  il  lcur  accorda  auifi  ie  confulat 

poui* 


Confulat» 

breinent 
de  Tu- 
lctte. 
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L  paravant  quc  quclqucs  Scindics  crccs  a  rappctit  du  viguicr  dc  Pi  ncc 

Ilyacudctouttcripsdcsflimillcsmalhcurculcsal^^^^ 
cts  a  lcursEftats.  Lcs  Romainsontmarque  laGracchicnnc  pourcftrciu  - 
nfufcalcurrcpubliquc&lcnomdcCaius  pour  curavoircftetoufioursun 
Scafrcur6  dcqticlqucfmiftrcevcncmc^ 

qui  rSnt  porte.  Cct Eftat a  toufiours rcffcntidc  aflfoibhftcmcm  en kdomi- 
mtion  dc  fcs  Raymonds,  &  du  malhcur  annex6  a leurs  pcrfonnes.  Raymond 
I  &Raymond  II.  ontquittciaCouronned'Arlesauncftrangcr. Raymond 
IV.  a  laifsc  cfchapcr  lafucccflfion  d'unegrandeProvincefouverame.  Ray- 
mond  V.  laifTe  maintenam  pcrdre  cellc  du  Con^te  dc  G^^^^ 
fouverainete ,  qui  luy  avoit  cfte  laifsee  inalienable  par  fes  devanciers ,  &  vend 
a  fort  vil  prix  la  villc  de  Tulctte  membre  confiderable  de  cet  Eftat ,  au  pricur 
dcS.SaturnindePort.  Le corps  de  Guiot  de Baux  fon  freremortenEfpa- 
ene'futporteaOrangepouryeftreinhume.  ^ 

La  facilite  quil  apportoit  a  ceder  du  fien,  ou  d  rencontroit  tant  foit  peu  de 
refiftence,  luydonnadeladifficulte  a  gardercequi  luyreftoit.  ChacUnle  . 
pincoitdcquelquecofte  ,  &luy emportoitque  quepiccc.  Le  Chafteau  de  IjO^^^ 
LisrurlcRhofiic,quid'Ancieneteappartenoitafamai{on>yefto^^ 
fans  qu  ilenpcut  avoir  lareftimtion.  Cela  roblige  devenir  a  laforce&de  ^^^t 
drelTerunearmeepoursenrendremaiftre.  La deflus le Pape  Innocent  V  L 
feant  en  Avisnon,  fe  rend  entremeteur  de  ce  different ,  &  ordonne  a  1  Arche- 
vefque  deVienne,  par  laboucheduCardinal  d'Oftia  d'en  faire  remettre le 
Chafteau  entre fes  mains.  Sous k reglement qui  en fut fait le Prince  en  paflb 
compromis  avec  le  fcigneur  de  Bompierre  lieutenam  de  Charlcs  Dauphin 
de  France ,  qui  ne  fortit  apres  aucun  effea.  II  aymoit  lcs  lettres  &  lcs  gcns 
dodes  ,  vertu  recommandable  en  un  Prince  ;  profita  avec  loing  locc:.- 
(lon  oppormne  qui  fe  piefenta  &  eftablit  r Vniverfit^  dans  fa yiUe  d*Orange , 
furlanouvellcdudesbrisdecelledeMompeUier,  que  leshabitans  avoyem 
efte  condemnes  de  perdre,  avec  les  autres  advantages  de  lcur  Cite,  pour  fex- 
piation  de  la  mort  de  plus  dequatrevingtsOfficiersRoyaux  maffacres  en 
unefcditionpopulaire.  . 

Cependant  la  guerre  continuoit  al  entour  d  Orange ,  les  Companies  Bre- 
tonncs  couroyem  leComted'Avignon,la  ville  fitedifier  des  barrions  ou 
fauffesbrayes  tout autour des muraiUes  en  la  forme quon les voit.  Olivier 
de  Guefclin  (depuis  Conneftable  de  France)  conduifant  des  troupes  en  Lan- 
guedoc,avoitformcdesentreprinfcsfur  laviUe.  Maisilreceutcommande-  _  / 
memdu  Duc  d'Anjou  de  nerienattenter.  II  eft  notable  que  pour  payer  la 
garnifon ,  la  ville  empmmta  quelquc  fommed'argem  a  raifon  dequarame 
huia  pour  cent,  qu'on  difoit  lors  eftre  petit  profit.  ^^^^c  l 

Vn  CapitaineBretonRolland  de  nom  &  dc  tait,  taiioit  des  rodomon-  pjy^cc 
tades  contrelePrince,  fejaa:antficrementdeleteniravantpafques  parlekc 
ou  Comette  definchaperon ,  pourconter avecluy  ^&fepajerdes grandesfimmes qu  il 
luvdevoit-  il  futconfeilledenefortir  quavec  bonneefcortc;  la  tortification 
delavillecontinue,  &  quelque  temps  aprb  il  s  en  alla  enAvignon  pourlc 

mariasedefafille.  _  ^     r    ^  ^ 

Alors  Robert  Cardinal  dit  de  Genevefonbeautrerc,fut  eflcuPape  afon- 
di  fous  le  nom  de  Clement  Vll.par  les  Cardinaux  qui  avoy  ent  declaree  nulle 
rele<5iion  dVrbain  VI.  la guerre salluma  par toute  ritalie.  Labataillefut 
donneeentrelcsPapes.  Vrbaindemeuravidorieux:  Clement  futcontraint 
de  fe  retirer  a Naples mais  n  y  pouvant  eftre  en  afteurance ,  il  pafta  en  Pro- 
vence  avcc  la  Reyne  leanne  &  fcs  Cardinaux  fur  trois  Galcres ,  &  dela  en 
Avic^non  ou  il  tint  fa  C  our ,  ay ant  efte  apprcuve  pour  vray  &  legitime  Pape, 
par  fcs  Roys  de  France,d' Aragon  &  autres  Princcs  de  la  Chreftientejmefmes 
par  le  Farlement  de  Paris  ou  la  caufe  fut  examinee. 
^  Eftant 
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Prince  cl'Orange.  87 

Eftant  en  Avignon  laRcyneJeanncadoprepcurfonfilsLouis  II*  Duc 
d'Anjou,fils  de  jcan  Roy  dc  France,& du  confcntement  du  Pape  luy  fait  do- 
nation  aprcs  fa  mort  desRoyaumesdeNaplcs&dcSicilo.  Delacllere- 
tourne a Naplcs ,  ou quelquc tcmps apres fe voyantfur le point dcftre afTail- 
lic  pnr  Charlcs  dc  Duras ,  ellc  prcfTe  inftammcnt  le  Duc  dAnjou  dc  lafecou- 
rir  5  qui  fc  mct  cn  debvoir  dc  ccfaire,paire  par  Orange  conduifant  fon  Armee 
en  Italie ,  ou  il  rend  dcs  grands  &  fignales  tefmoignages  de  la  bonne  volonte 
denoftrcPrinccarendroit  de  cefte  Reync,  avec  promelTe  de  grandesre- 
compcnces  a  ladvenir,  mefmcs  de  iuy  procurer  envers  elle  le  don  de  la 
Comte  de  Solet  &  de  la  Baronnie  de  Campanie,  avec  toutes  lcs  autres  terres 
<]ue  fcu  Raymt)nd  de  Baux  ComtedeSolet  BarondeCampanieoncledu 
l^rince,  tenoit  au  temps  dc  fon  deces  fous  la  jurifdidion  dc  la  Reyno. 

Mais  Charlcs  dcDurasfutplusdiligcntqueLouis  d'Anjou.  Cardcyant 
que  ccluy  cy  eut  moy cn  de  conduire  lc  fccours  a  la  Reyne  Jcanne ,  il  fc  jette 
danslltalic,  fcflut  couronncr  Roy  de  Naples  &deSicilcparl'Anti-Pape 
Vrbain ,  fc  rend  maiftre  de  la  villc  dc  Naples ,  &  de  la  perfonne  de  la  Reyne 
jeanne ,  laqucllc  il  fait  pcndre  en  la  mefme  place  ou  clle  avoit  fait  pcndrc  An- 
^re  fon  prcmicr  mary  frerc  du  Roy  d'Hongrie,  &  fait  tranchcr  la  teftea 
Marie  foeur  de  la  Rcyno.  Par  ccs  malheurs  noftre  Princc  fe  void  fruftre  de 
lefFca  dc  tant  de  bcllcs  promcffes ,  &  le  Duc  d^Anjou  perd  la  vie  a  la 
pourfuitedeccsRoyaumes ,  qui  demeurerent  entre  les  mains  de  fon  com- 
Petiteun.. 

Cependant  le  mariage  de  Marie  fille  unique  du  Prince,qui  fe  traidoit  avec 
jean  dc  ChaIon,fils  de  Louis  de  Chalon  feigneur  d'HarIay  &  de  Dame  Mar- 
guerite  dc  Viennc ,  fille  de  Philippes  de  Viennc  feigncur  dc  Pimont,  fut  fina- 
lement  conclu  en  Avignon ,  en  prefence  du  Pape ,  au  contcntcment  des  par- 
^if^s.  Et  parce que  Marie  fe trouvoit  trop jeunc la confommation  en fut diffe- 
J^^e,  &dcflorsIePrincerctintjeande  Chalon  auprcs de fa perfonne & le fit 
^on  Licutcnant  general  en  toutes  fes  tcrres.  Quatre  ans  apres  le  mariage  fut 
"^edigepar  cfcript,  &  le  Prince  laifta  a  fa  fille  la  Principaute  d'Orange  & 
fous  fcs  autrcs  bicns  ,  fauf  lcs  fruids  honneurs  &  dignitcz  ,  &  quelques 
P^aces  quil  fc  rcferva  durantfavie,  fans  que  laPrincipaute  peut  a  jamais 
cflre  divifcc  par  fcs  fucccfTcurs .  Apres  la  confommation  du  mariage  ^  11 
eftendit  fa  bonnc  volonte  en  la  perfonne  dc  jcan  dc  Chalon  fon  gendre, 
par  la  libre  jouifI:mce  qu'il  luy  en  laiffa  &  aux  enfans  qui  proviendront 
^e  ce  mariage  ,  fuivant  la  proximite  du  fang.  La  fertilite  de  Marie  luy 
^onm  dcs  grands  Princes  pour  fucceffeurs  qui  fe  fairont  cognoiftreenla 
partic  fuivanto- 

Lcfeigncurde  Crochamshommageafa  TerredecePrinccIaquelle  11  a- 
voit auparavant  hommagee des Princes  Bcrtrand  II.  & Bertrand III.  Ilarri- 
valorsuncasnotableaOrange,  lcs  Carmes  rcligieuxavoicntenfcvelidans 
^eurEglifeunefcmmeduquarticrdePourtoulcs,  fans  quelle  yeutefleufe- 
pulturo  :  les  Chanoines  de  l'Eglife  Cathcdraleadvertis,  prctendans  que 
ceftelipp6cIcurappartenoit,  forment  inftance  contre  cux  pardevantleVi- 
cairc^  rOfficial  dc  TEvefque,  lcqucl  partics  ouies,ordonne  que  lafemme  fe- 
J^oitdcscnfcvclic&porteeaucimitiercdcrEglifeCathedrale  ,  comme  ilfut 
^^ecute  avec  eftonnement  d'un  chacun_.. 

Peu  aprcs  Raymond  de  Baux  Chevalicr ,  bailla  en  efchangc  a  Hugues  de 
Salufles ,  qui  avoit  cfpoufc  Margucrite  dc  Baux ,  lc  Chaftcau  de  Suze  avec  fa 
J^aronnicrefTort  &  mandemcnt;  (cllca  cfte  depuis  erigec  cn  Comte)  &  Hu- 
;-  gues  rcndit  a  RaymondcncontrccfchangeleChaftcaudcMont-real,  avec 
promefle  de  le  faire  ratifier  a  fa  fcmme  &  a  fcs  cnfans.  LePape  Clemcnt  VIL 

donna 
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88     Raymond  V.  du  nom  Prince  d'Orange. 

donna huia  raiUe  florins  quil  avoitaprendterutleChafteaudeiuzepout 

mieuxcimentetccftefchangO.  r  ,  ■  n.     •  .a.  m 

Ledixic(;T,ejourdurecoSimoisdelanneefuivante,fut  le  ,uftepo.ntdc  j^p?. 

la  vie  de  Ray mond  V.  Prince  dOiange  qui  deceda  en  Av'gnon ,  d  ou  il     mot.  * 
portfeenfavilled'Orange&enrevelienrEglifedesCordchm,dan^ 
beauderesperes :  laiffantMarierafillcumqucPr.nceflcd  Orange,&hen- 
tiere  de  toutes  res  Tcrres  &  Scigncuties,avcc  ^ean  dc  Chalon  ^on  gendre,qui 

'tnT^fiS^cSr^^^^^^^^^^^ 

condeRaccquiapolTedelaPilndpaute ,  &  quifaitlaclofturedelalcconde 
partiedecefte  oeuvro. 


CROHO- 
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T  A  B  L  E  A  V 

D  E    UH I S  T  O  I  R  E 

D  O  R  A  N  G  E. 

Troifiefine  partie 

^^nttnm  U  tmpefme  Race  des  ^frinces  d'brange ,  fHrnommsi 
de  Chalon  ^  a^vec  leur  Cencaloffc. 


M 


CRONOLOGIE  PARTICVLIERE 
D    E  S 

PRINCES  DORANGE 

SVRNOMMES   DE  CHALON. 

TROISIESME  RACE. 
Cornmerjfant  a  t^Atinee  I J  9  J.  ttT  finijfant  a  l'4nnie  1 J  5  o. 

iflo^  JEAN  DE  CHALON.  L  dunomfmPrinc€d*Orangeparlemaiia- 
gequilcontradaavec  MARIE  DE  B  AVX^de  laquelleileuttrois 
hls :  fon  aifnc  luy  fucceda  en  la  Principaute  apres  qu  il  eut  rcgnc  x  x  v  ans 
&fut  nomme 

1418  LO  V I S  quitint  laPrincipaute  xiiv  ans  jeutunfilsdela  premierfemmc 
qui  luy  rucceda,&  rcndit  ies  autres  enfans  du  fecond  lid  legataires. 

1462  GVILLAVME  VIIL  du  nom  &  fut  Princcx  1 1  ans  ,  cui  un  fils 
unique  qui  luy  fucceda  en  tous  fes  biens. 

1475   JE  AN  If.  dunomquiRcgna  xvx  ans  iii  mois  &  v  i  jours,  fon 
uniqueluyfucccda. 

1502  PHILIBERT  qui  tlntla  Principaute  xxviii  ans  x  mois  xii  jours. 
En  luy  finirent  tous  les  Princes  de  la  maifon  de  Chalon.Il  inllitua  fon  heri- 
ticr  univerfel  RENEDENASSAV  filsdefefeur. 

Ainfi  ceftc  troiiiefrac  Racc  atenu  la  Principaute  cent  trcnte  fept 
ans« 


TABLEAV 


T  A  B  L  E  A  V 

DE  UHISTOIRE 

D  O  R  A  N  G  E. 


Troifiefme  partic 

Contendnt  U  tmjiefn^e  Race  des  ^rinces  d^Orange ,  fmnommU 
de  Chalon ,  A^vec  leur  Cenealogie. 

lEAN     LDV  NOM 

PRINCE  DORANGE 


XVII. 


Regne, 


I  Lus  les  fleuves  s'efloignent  de  leur  foUrce  plus  iis  s'ac-  omnium  rerum 
KroifTent  &  fe  fortifient.  Ce  qui  n'eftoit  au  commence-  prmcipiap^rvafuat 
1  ment  quun  tuifTeau,  devient  en  finuneriviere  ,  qui  s'au-  ffJaugm^/cZ] 
gmenteparlalongueurdefbncours,  &s*accroitparleflus  dejin. 
I  des  eaux  qui  s'y  defgorgent,  La  maifon  d'Orange  a  donn6 
la  naiffance  a  cet  Eftat ,  celle  de  Baux  la  fortifie  de  puiftan- 
tes  aliances,  celle  deChalon  le  fait  maintenant  paroiftrc 
P^"^s  de  grandeur ,  &  confolide  en un  les  picces  non  encor unies  de  ces 
lois  grands  heritages.  Le  Soleil  fait  douze  maifons  en  trois  cens  foixante 
^^J^^  jours  :  cet  Eftat  n*en  a  fait  que  deux  en  prefque  deux  fois  autant  d'an- 
i^ces.^  Sllademeurelongtempsaseftablirilen  durera d'avantage :  sil  s'eft 


Jean  de  Chalon  I.  du  nom  a  efte  le  premierPrince  d'Orange  de  cefte 


^^hemaifbn  j  par  le  mariage  quii  contrada  avec  Marie  de  Baux,  fillc  uniquc 
p  heritiere  dc  Raymond  de  Baux  Prince  d'Orangc ,  &  de  Jeanne  dc  Genevc 
^^ur  du  Pape  Clement  VII ,  qui  Thonnora  de  &  prefence  dans  le  palais 

M  2  d'Avignon^ 


lean  I.  du  nom 

d^Avignon,  apres  avoir  difpens^  lcs  mari^s,  qui  eftoyent  parens  au  qua- 
triefmc  degrcdeconfanguinite.  Nous  lcverrons  particulierementcnfavic 
dcs  qire  nous  aurons  fiuisfliit  a  noftrc  projet ,  qui  cft  de  monftrcr  la  grandcur 
dc  rorigine  de  ccftc  maifon,  par  la  genealogie  dcs  dcvancicrs  de  ce  Prince  & 
par  les  ciogcs  dc  Icurs  vies. 

jean  dc  Chalon  Prince  d'Orange  eftoit  fils  dcLouis  deChalon  Baron  Etfagc- 
d'Harlay ,  &  de  Margucrite  de  Vienne ,  fille dc  Philippcs  de  Vicnnc  feigneur  n^^^^^"'' 
de  Pimont  &  de  Hugucttc  d'Antigni  Dame  dc  S.  Croix  &  dcS.  Laurcns  de 
h  Roche. 

Louis  dc  Chalon  cftpit  fils  dc  Jcan  dc  Chalon  Baron  d'HarIay ,  &  dc  Mar- 
gueritc  de  Marlc  Damc  dc  Craon. 

Jean  dc  Chalon  cftoit  fils  de  Hugucs  de  Chalon  dit  le  Grand,  Sire  d'Har- 
lay,&  dc  Bcatrix  de  Vicnnc  fille  unique  dc  Guido  Dauphin  dc  Vicnnois. 

Hugues  dc  Chalon  cftoit  fils  dc  Ican  de  Chalon  dit  Brichcmel  Baron 
d'HarIay,&  de  Dame  Marguerite  de  Bourgogne,fiIIe  de  Hugucs  IV.Duc  de 
Bourgogne  &  dc  Agnes  dc  Bourbon. 

Jean  de  Chalon  cftcit  fils  d'autrc  jcan  dc  Chalon  Comtc  dc  Bourgognc , 
fcigneurdeSalinsdit  TAncien  oulcfage,  &deLpre  de  Commercil&troi- 
fielrne  femme. 

jeandcChalonComte  de  Bourgognc  cftoit  fils  d'EfticnncdeChalon, 
Comtc  de  Bourgognc,  dc  Chalon,  &  de  Mafcon,  &  dc  Beatrix  Comtcffcde 
Chalon ,  fillc  uniquc  de  Guiiiaume  furnomme  rAUemand ,  Comte  de  Cha- 
lon&deMafcon. 

Efticnnc  dc  Chalon  cft  la  tigc  &  lc  plus  haut  dcgrc  jufqucs  ou  nous  pou- 
vons  monter  avec  aftcurance  ,  audcladuquel  kshiftoriens  navancentricn 
de  certain.  II  faut  parlcr  dc  chacun  a  part ,  &  retrogradant  commenccr par 
celuycycomme  par  Ic  prcmicr  &pcrccommundctouslesautrcs,duquel 
nos  Princ es  de  c cfte  maifon  font  dclc cndus  en  droitc  ligne  mafculinc. 


Eloge  d'Eftienne  de  Chalon  Comte  de  Bourgo^ 
gne  de  Clialon  &  de  Mafcon. 

Paradin  aux  ann.  T  'Opinion  communc  lc  fait  fils  de  Gerard  Comte deViennc,de  Bourgo- 
a^^ux^S  de  k  jL/§"^'  Chalon,  &  dc  Mafc on ;  comme  la  vcrite  Ic  luy  donnc  pour  luc- 
Franche  com.  ccftcur.  II  fucccda  afcsqucrcUcscommca  fcstcrrc^,  continua&finit    .  ^ 

And.  duCheinc  laguerre  contre  Otho  Duc  de  Mcranie ,  que  Gcrard  avoit  commenccc  par  ^jlerrf  ^ 
Boir"  iuggcftion  de  jcanne  fa femme ,  lcur  de Beatrix  mariec  a  ce  Duc  de Mcra-  S^^^ 

^"'^^*  nie  5  fiUcs  &  hcritiercs  par  cfgales  portions  d'Otho  I L  Comtc  de  Bouroo-  '^^ 

gne,fiIsdeFrederich  I.  ditBarbe-rouftcEmpereur^&deBeatrix  fiUe&he- 
ritiere  de  Raynaud  Comtc  dcBourgogne.  Cettegucrrcquinefutallumee 
oue  pour  Ic  partage  dc  la  Bourgognc  cntre  ces  dcux  feurs,  nc  fe  peut  eftcin- 
dre  que  par la  mort  de  Gcrard  mary  de  Jcannc,  &  par faccord  qui  s'cn  cnfui-  ^  ;  fiii''f 
vitquclquetempsapres  avccEfticnnc.  Les  hiftoriens  parlent  diverfcment  SW**^ 
des  termes  decctaccord.  Golut  lecouche  audcfidvanta<ycd'Eftienne  & 
dit quil  ne luy  refta  que le  tiltrc de  Vaftal  du Mcranien Comte dc Bouroo- 
gne  3  Paradin au contrairc.  Tous  deux fe font mcfcontes,  le Mcranicn nc£at 
point  Vaftiil  d'Eftienne ,  ny  Efticnoe  du  Mcranicn ,  finon  pour  quclqucs  ter- 
res  particulicrcs  enchveesdans  la  Jurifdidion  dc  Tun  &  dc  Tautre.  Celacft 
verific  par le  partage  dcs  cnfans  dc  Jcan ,  fils  d'Eftienne  duqucl  nous  parlons. 
Cct  accord  nc  fut  pas  long ,  ils  eftoyent  trop  puiftans  voifins  pour  demcurcr 
Les  Meflcnlens  long  temps  tn  repos.  Le  voifinagc  de  Sparte  ruina  les  Mefteniens ,  &  celuy 
furent  ruines  par  dc  ces  dcux  Princcs  ralluma  la  gucrre  avcc  plus  d'ardcur  quauparavant.  ..roH'' 
Spaue  pfufan!  ^^^^''^  ^^^^"  ^^vorise  dts  forccs  du  Duc  de  Bourgognc;&  lc  Duc  de  ^c?^' 

Meranic  gucf^'^' 


Pnnce  d'Orange.  02 

Mcranie  deccIlcsdiiComtc  dcChnmpagnc:  ils  livrcntiinc  hntnnicen la- 
chefac  Tv' ''r'  Tl^  ^^^^^'^^n  fut  vaincu ;  aprcs  ils  font  dcrcchcf  accord^ 
cordec  '  "  Cardinaux  Jcan  Evcfquc  dc  Prcncftc ,  &  Otho  Evcfque 

oe    Ange  Legars  en  France  pour  le  Papc  Grcgoire  IX.  c  (5tre  lcs  Albigeois. 
i^>ctrc  paix  tut  h fin  dc  la gucrre  entre  ces  dcux  Princcs :  Efticnnc  fc rctira  a 
/iullonne  cn  1  annee  mil  dcux  ccnts  vingt  neuf ,  donna  aux  habitans  la  mair- 
Sontna-  "^^^^^^^i^l^-^qu^tlsontconfcrv^e  jufqucs  ace  jourdhuy ,  & cfpcunicnpre- 
r.age.      ^jeres  nopccs  Bcatrix ,  hcritiere  dc  GuiUaumc  dit  1' Allcmand  Comtc de 
^halon  &  dc  Mafcon  ,  &  d*Alexandrc  fille  d'Otho  I II.  Duc  de  BouraoPnc. 
larcc  mariagc  il  devintComtcdc  Chalon& dcMafcon ,  pcrcdct7oisfiIs 
fcitcveaon  lean,  &Eftienne.  &  dunc  fillcClcmcncemariceauDucde 
toin-en.  Ilfautvoird  oti  eft  vcnu  cc  GuillaumcditrAllcmand ,  puis  que 
^  ^jt de luy  que  nos  Princes  ont  tir6  le furnora  dc  Chalon. 
8'^"'^"^  f;n  ^'t^'"'^ dcMafconfut  Albcric  dcNarbonnc,  qui  cfpoufa  la 
^"illau.  J^^^^deLaculphi  Vicomtc,  &apr6slamortde  Bcrnom  Evcfque  dc  Mafcon 
^Mit^    1       '"^^^"^'  ^^^^^"^^ ^"^^^^^'^  •  ^  Letaldc  Albcric  fon  fils  j  a  Al- 
man/     ^^"c  GuiHaume ;  a  Guillaume  Otho ;  a  Otho  Gcoffroy ;  a  Gcoffroy  Gui- 
;  a  Guido  Guillaume  fils  de  Ray mond,  fils  dc  Othoi  a  Guillaumc  Eftien- 
matul   rx!  f  EfticnneGuillaume,  quifequalifioit  parla^racc  dcDicu  Comtede 

<l'Earea,  y^^^O"-  R<^pi'enonslavied'Eftienne,quiefpoufacnlccondcsnopcesAnne 
nc        de  laquclle  il  ncut  point  denfans.  ^ 

l'Empt  r    l"^^^^ l'Empercur Frederich Barberouffe contre lc Turc, cn lann^c mil 
con-       nuiaante ;  participa  aux  viaoircs  qu'il  gaigna  en  Thrace  contre  les 

'tW'     ^IT  'a ^  T^^r  '"""''^     v^"'" '      P''"^"^  '''^''^'  ^'Acre  cntrcprins 
•         Ijrcderich  .1.  Empereur ,  ou  apres  avoir  exploitc  dcs  grnndes  adions  y 
Meurt.    P^-^itfcs  jours.wc  grandnombre  dautres  Princcs  &  Evcfqucs,  par  la  ma- 
^^^e  qui  fe  gliifa  dans  le  camp.  ^ 

^ft^venon  fon  fils  ayn6  luy  fucceda  en  la  Comtc  ou  Vicomt6  d*Auffonne, 
«  mourut  fans  enfans.  ' 

jean  fon  puifiie  fut  Comte  dc  Chalon  ,  &  de  luy  font  dcfcendus  les 
^^omt^s  de  Bourgognc,  d'Auxerrc  &  Baronsd'Harlay,commcilfc  verra 
cyapres. 

■Eftiennefondernier  futfcigncur  &Barond'Oyfclay  cnrann6c  mildeux 
cents  trente  fept,  &  de  luy  font  defccndus  tous  lcs  Barons  d Oifclay. 

Eloge  de  lean  de  Chalon  Comte  de  Bourgognc, 
Auffonne  ,  Mafcon ,  Chalon  ,  Seigneur  de 
Salins  dit  TAncien  ou  le  Sage. 

^'Icfage,  T^Vt  fils  d'Efticnne  Comte  de  Bourgogne  &  de  Beatrix  Comtcffe  de 
C.halon , furnomme TAncicn  ou le Sagc,  parce  qu'il  avoit  foin dc con- 
amit-         ?  ^ubjeds  en  paix ,  reconcilier  lcurs  quercllcs ,  &  cntrctcnir  eii 
^  iitie  ies  enfans.  Ses  armes  eftoient  la  bande  d'or  plcine  en  chsmp  dc gucu- 
TN  ' ^^1"?^?  ^^^^     ^^^^^ aujourdhuy  efcartelce  dans  cdlcs  de  nos  Princcs 

^f^^^prc,  ^^_quahtedeBaronsd'HarIay. 

Cl ,     r^^^^^^j^^^    premiere femme ,  fille  de Eudcs  1 1 L  Duc  de  Bourgogne 
^'^^us  J^J^f  ^-^^ixde  Vergi,il  euttroisfils,Huguesduquel  fontdcfccndus  IcsCom- 
fut       T  "^^^^^^S^g^e  i"%es  a  prcfcnt :  qui  portoit  en  fcs  armcs  1' Aigle  d'argent 
/va,s.   en  champ  degueules;  qui  cfpoufa  Alix  dcMcranjcComrcffc  Palatme  de 
f^ourgogne,  hcritiere  de  Otho  IV.  &  de  Bcatrix,  fille  dc  Otho  1 1,  duquel  il 
a  eite  pariei& qui  cut dc ce  mariage fept  fils.Otho  qui  fuft  Comtc  Palatin  de 
oourgogne,Huguesqui  cfpcufi  Bonnede  Savoyc,fillcd  Amc  I V.  Comte 
«e  5avoye,&vetue  dc  Jean  Dauphinde  Vicnnois  i  Eftienne i  Reriaud qui 

M  3  efpoufa 


P4  lean  I.   du  noni 

efpoura  Gilette  ou  Guillcmmctc  ComtefTc  de  Montbelliard  i  Guy Hcnr}'; 
Jcan :  &cinq  filles  Alix  ComtcfTe  dc  Kibourg  j  Guiettc  ComtefTe  dcMau- 
ricnnci  Agncs  Comtclle  dc  Vicnnc;  Politc  marice  a  Aymard  dePoitiers 
Comte  dc  Valence ,  laquellc  cut  cn  dot  la  rcigncuric  dc  S.  Vallicr ;  &  EWii- 
bcth  marice  au  Comtc  dcFribourg. 

Otho  porta  le  lion  d  or  cn  champ d  afur billete  d'or ,  efpoufa  Mahaut fiHe 
dcRobcrt  Comted*Artois  cn  1291 ,  dclaquelle  ileutdcux  fiIs5Robert& 
Efticnnc  qui  moururent  fans  cnflms ;  &  trois  fillcs ,  Jcanne  ComtefTe  Palati- 
nede  Bourgognc&  d'Artois  marice  a  Philippe  de  France  Comtc  dcPoi- 
^tiers,  qui  fut  Roy  dc  France  furnomme  ie  long ;  Blanche  qui  crpoufa  Char- 
les de  Francc^qui f ut  Roy  dc  Francc  rurnomme le  Bel :  &  Alix  mariec a  Jean> 
fils  dc  Robcit  1 1.  Duc  dc  Bourgogne. 

Jeannc  cut  de  Philippes  Roy  de  France  Jeanne  &  Margueritc.  Jeanne  ma- 
ricc  a  Eudcs  Duc  de  Bourgogne,  de  laquelle  il  cut  Philippes,marie  a  Jcanne 
ComtelTcdc  Boulogne ,  duquel  mariagenaquitPhilippes  rurnomme  TEn- 
fant^aprcs  le  deces  duqucl  Jcan  Roy  de  France,  fils  de  Jcanncfille  de  Robeft 
Ducde  Bourgognc^cutlaDuche  dcBourgogne  &  Vicomtc  d^Auffonne: 
Margucritc  mariec  a  Louis  Comtcde  Flandres  &deNcvers  /urnomm^  de 
Crecy,  de  laqucllc  il  eut  les  Comtes  dc  Bourgogne  &  d'Artois,  &  Louis  fur- 
nommc  de  Malan;  qui  eut  dc  Marpuerite,fille  de  Jean  Duc  de  BrabantjMar- 
gueritc  marice  a  Philippes  le  Hardy  quatricfme  filsde  Jean  RoydeFrance, 
duquel  elle  eut  trois  fils ;  Jean, Anthoine  Duc  de  Brabant,&  Philippes. 

Jean  rurnommcfans  peur ,  mari6 a  Marguerite , fille  de  Albert  Comtedc 
Hollande,  de  Hainaud,  &  de  Zedande,  delaquelle  il  eut  un  fils,  &  quatre  fil- 
les ;  Phihppes ;  Catherinc ;  Marguerite ;  Agnes ;  Aubine ;  &  Annc. 

Phihppes  furnomme  le  bon,eut  de  D.  Ifabella^fille  de  Jean  Roy  de  Portu- 
gal ;  Charles,  qui  efpoufa  en  premieres  nopces  M.  Catherinede  France,  fillc 
^     du  Roy  Charles  V 1 1 ,  de  laqucllc  il  n*eut  point  d  enfans,&  en  fecondes  Ifa- 
beau  de  Bourbon  de  laqucllc  il  eut  Maric ,  marice  a  rEmpereur  Maximilian 
d'Auftriche  ^de  laquelle  il  eut  PhiUppes  &  Marguerite. 

Philippes  cut  de  D.  Joanna  Reync  des  Eipagncs ;  Charles ,  Fernand  E- 
leonor^Marie^&EIifabcth.  ' 

Charles  V.  Empereur  des  Romains  ,  eut  de  D.Ifabella  fille  d'Emanucl 
Roy  de  Portugal;  Philippes  H.  Roy  d'Efpagne,  Manc,  &  Jeanne  Roync 
de  Portugal. 

Philippes  Il.cut  quatrefemmes  .Mariefille  de  JeanRoydePortugaldc 
laquelleil  eut  Dom  Carles ,  que  ie  pere  fit  mourir :  Marie  Reyne  d'Angle- 
terrc  dclaquelle  il  n  eut  point  d'cnfims  :  M.  Ifabcau  deFrancc  fille  duRoy 
Henry  1 1 ;  de laquelle  il  eut  D.  Ifabella  Clara  Eugcnia ,  mariee  a  Albert  Ar- 
chiduc  d'Auftriche,  &  D.  Catcrina  Franccfcamariee  a  Charles  Emanuel 
Ducde  Savoye,dont  il  eut  pluficurs enfans :  &  Anne  d'Auftriche;  dela- 
qUelle  il  cut  Dom  Fcrnardo  &  DomDiegodecedcsenenfance;  &Dora 
Philippes  HI.  Roydcs  Efpagnes.  Ce  fontles  defcendansde  JeandeCha- 
lon  dit  le  Sage  ^  &  dc  fa  premiere  fcmme. 

Safccondefcmmefutlfabcau  deCortenay  ^fiHcde  RobertdeCortenay 
Prince  dufang  dcFrance,  de laquclle il eut quatre  fils^Jeimde  Chalons". 
de  Rochefort  dit  la  Cailcte-Bicu  ;  Picrre  de  Chalon  dit  le  Bouvier  qui  S^s  f 
apres  avoircfpouse  BeatrixdeSavoye,filIed'Ame  IIL  ComtedeSavoye 
mourut  fins  enfans ;  Eftienne  dc  Chalonditle  Sourd  ,  fcigneurdcVi<ynor- 
ri,  duquel  fondefcendusles  fcigneursde  S.Difier  &  Vignorri;  Robcrt  de 
Chalon ;  &  dcux  filles ,  Mahault  &  Clcmence  marice  au  S^.  de  Maigry. 

jeandeChalon  Sr.  de  Rochcfortcfpoufi  enpremieres  nopces  frabelle, 
hlledc  Fredcrich  Duc  de  Lorrainc ,  &  cn  fecondcs  Beatrix  rclaifscc  de  Eu- 
des  ComtcdeNevers^fils  ayne  dcDuc  du  Bourgognc;  par  lc  moyende 
laquelleilfutfaitComte  d'Auxcrrc,  fcigneurde  Tormis,BarondcS.  Ag- 

nan 
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^ri^  Montciay ,  &  dc  cetuy  y  fbnt  dcfcendus  ks  Chalonnois  d*Auxcrre  & 
r  T^^'}^  eutdeuxas  5can,&GuilJaume,&uncfille  Jeannemari^ea 
jcan  dc  Mclun  Comtc  dc  Tancai-ville. 

jcan  flirComte  d'Auxcrre ,  erpoufa  Alix  filledcHugues  DucdeBreta- 
gnci  dc  laqudle  nayant  point  cu  d'enfans  ,  il  fit  fon  hedtier  &  donnala 
omtc  d  Auxerre  a  GuilLiumc  fon  cadet. 

Guillaiime  efpoufaElconordcSavoye,delaquelleil  eut  Jean de Chalon 
^omte  d  Auxerre,  &  porta  enfcs  armesleflamel  de  Jeanfonaync,  &unc 
mitrcdePapeatroiscouronncsd'or,avecuntroupeaude  plumes  noires. 

jcan  de  Chalon  efpoufa  en  premicres  nopccs  Margucrite dc  Bcaujcu  j  & 
en  lccondcs  Alix  de  Bourgogne ,  fille  de  Raynaud  Comte  de  Montbel- 
iiarct  ■  dc  cclle  cy  il  n'eut  point  d'enfans :  de  la  prcmiere  il  eut  quatre  fils, 
jean  dc  Chalon,quivcnditla  Comted'Auxerrea  Charles  V.  Roy  deFran- 
^e, pour  lcprix  dc  trente  un  mil  francs  d'or,  qui  l'annexa  a  facouronncj 
Mumbcrt,  Triftan  feigneurde  Chafteau-belin  & de Rochefort ^ & Jean fei- 
gneur  dc  Tratnele :  &  fix  fiUcs ,  Ifabeau ,  Jcanne  mari^e  a  Thybaud  feigneur 
NeufchaftcljMargucritc  mariee  a  Jcan  de  Savoye  Sire  de  Vaulx  Bcatrix 
^ari^e  au  fcigneur  dc  Villars ,  Henriette  mari6e  a  Hugues  de  Vienne  fei- 
gncurde  Paigni ,  &  Louife  qui  eutunfils  Jcanqui  vivoiten  Tan  1379.  Ce 
jean  de  Chalon  perefcela  fa  valeur  parfa  mort  cn  la  fanglante  bataille  de 
Uecy  gaign6e  par  Edouard  1 1 1  Roy  d*Angleterre  contre  Philippes  de Va- 
lois  Roy  dc  France ,  qui  fcrvit de  tombeau  a  plus  de  trente  mille  Fran^ois ,  & 
^ms  dc  quinze  cents  feigneurs  ou  gentilshommes  de  marque,  outre  lcs 
ms  grandsPrincesderarmee.Ie  Roy  Philippes  efchape rniraculeufcment 
^elabataille.  Uayn^defes  fils  Jeande  Chalon  fefignala  aufficncefteme- 
«^orable  bataille,  qui  fut  donnee  entre  Jean  de  Monttort  &  Charles  de  Blois, 
PourlaqucrelleduDuch^  deBretagne,ceIuyla  favoris^  par  rAnglois3& 
celuy  cy  fouftcnudcs  forcesde  Francc,  ou  le  Comte  dcMontfort  vidto- 
^^'ux,  CharlcsdcBlois  tue,  ce  fcigneur  y  fut  fait  prifonnier  naure  a  mort 
^vcc  lcs  principaux  de  rarmee. 
fcm"'     r  femme  de  Jean  de  Chalon  fumomm6  le  Sage ,  fiit  Laurc  de 

«nfans'  ^  >-o^Y'i^eicy  fillc  dcSimon,dc  laqucUe  nafquirent  dcuxfils  Jcan  dcCha- 
r>laeus  ^  .}  Brichcmcl  Baron  d^Arlayj  Hugues  Archevcique  de  Befan^on:  & 
2    dcr,  ^^^is  filles,  Margucrite  mariee  au  feigneur  dc  Montieal,  Agnes  a  Ame  Com- 
tc  dc  Gcncve ,  &  Jcanne  a  Jcan  Comte  dc  Tonncrre,  fils  de  Robcrt  Comte 
Bourgogne  ^  dc  laqucUc  il  n  eut  point  d'enfans. 
II  avoit  eu  la  Comtc  dc  Chalon  de  rheritagc  dc  Beatrix  fa  mere ;  il  en  paf- 
^a  cfchange  avec  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  &  de tout  cc  qu  il  avoit  ou- 
ti  c  la  rivicrc  dc  Saone,  du  cofte  de  Royaumcde  France ,  dc  la  Comte  d' Auf- 
onnc  dcs  ficfs  qui  en  dependcnt ,  &  de  toutcs  les  terres  qu'il  avoit  eues  dc 
*^ahaut  fa  premicre  femme^  affizcs  aulfi  outrc  la  Saone :  pour  lefquelles  Hu- 
pcs  luybaillaencontrefchange,  toutes  Ics  tcrrcs  qu'il  avoit  cucsdejaufrc- 
and  lcigneurdc  Brancion ,  Dracon,&  touslcsautres  Chaftcaux,villes & 
-venus.hcfs  & feigncurics de  Villanfans , & Ornans  avcc  lcurs dcpcnden- 
^cs  tout  cc  qui  touchoit  Gaucher  dc  Commercy  &  fes  hoirs,  le fief dc  Cle- 
y^s  &  tous  lcs  droids  qu'il  avoit  au  fief  de  Chaufline.  Mahaut  prcmiere  fcm- 
^  cdcce  Jcanle  Sage,Efticnne  fon  pere,  Agnesfccondefemmed'Eftien- 
J^i  <k  Hugonfils  dcce  lean  approuvcrent  &iatifiercnt  cetefchangcpafs^ 
^n  anncc  1237.  Trois  ans  apres  il  achepta  toutc  la  terre  &  baronnie  de  Sa- 
aflfuie,  ^^^^ij^ant  cnfictsqucnautredroias. 
Ar''    A  ^^^^^"^'"'-^^^"ir ^t^s cnfans  enconcorde,  &prevenirlcsambitieux deffeins 
^^'^       H      ^^^^^"^^  ■   ^^"^  rctiancha  toute  efgalite ,  lcs  affuietit  a  fay ne ,  auquel il 
aonna  ia  fouvcraincte  dc  la  Comte  de  Bourgogne  &  le  tiltre  de  Comte ,  rc- 
en^ant  celuy  dc  Chalon  a fcs  autrcs  enfans ,  n  ayant  pas  mefmes  efpargnefa 
«Oilicfmc  temmcLauie  deCommeicypouj  autoriferfonaync,  laquelleil 

fitde- 
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il  fitdeclarerfcmme  Ligede  fonfils  pour  lesplacesde  Montmajons,Cha- 
lamont ,  BouzaiUe ,  Noferoy ,  lc  Val  de  Mieges ,  &  pour  tout  ce  qu  elle  pol- 
fcdoit  dans  la  Franchc  Comte. 

Eloge  de  lean  de  Chalon  dit  Brichemel, 
Baron  d*Harlay* 

IL  futie  premicr  quiprint  letiltredeBaron  d'Harlay ;  efpoufa  Margueri-  ^j^^, 
te ,  fille  dc  Hugues  I V ,  Duc  de  Bourgogne  &  de  Agn^s  fiUe  d' Archam-  scs  ca- 
baud  de  Bourbori,  delaquelle  ileuttrois  fils^Hugues  Baron  dHarlay, 
Jean  Evcfque  &  Duc  de  Langres ,  Hugues  Archevelque  de  Befan^on :  & 
trois  filics 5 Ifabeau  mari6e a Louis de Savoye Sire de Vaulx, qui neut point 
d'enfans ,  Catherine ,  &  Jeanne  mariee  a  lean  Comte  de  la  Chambre ,  fils 
de  lean,  fils  de  Pierre  &de  Agnes  de  Savoye,  delaquelle  il  eut  Vrbain 
Comtedc  laChambre,peredeGa{paid.  ^  scs^^f' 

II  fut  honnore  de  grandes  charges.  Adolphe  de  NafTau  Empereur  Hnfti-    &  V 
tua  Vicaire  &  Adminiftratcur  general  de  rEmpirc  en  la  province  dc  Vofcan,  »curs. 
avec  pouvoir  de  regir  les  biens  &  droi^ts  de  rEmpire,  impofer  bans  &  amen- 
dcs ,  interpofer  decrets ,  reftituer  en  entier ,  recevoir  lcs  hommages  des 
Vaffaux  ^  reduire  au  domaine  de  rempire  toutes  alienaiions  illicites ,  &  fai- 
re  tout  ce  que  rEmpereur  pourroit  luy  mefme  f aire.  Les  patcntes  font  du  i o  ^^.^^ 
Septembre  1294.    joignitafesfaveursccUedefbn  allianccquiltraitaavec  ^j^^cc 
luy ,  pour  rcfifter  a  tant  &  de  fi  puilfans  ennemis  qu  il  avoit  cn  tefte.  Aliance  AdoipJj^^^ 
d'Eftat  mais  prefage  affeure  del  aliance  defang  qui  adviendra  enfontemps  «np«^'^  ' 
cntre  c  es  deux  grandes  maifons  de  Nalfau  &  de  Chalon.  ^^ja' 

II  prefta  hommage  de  la  feigneurie  d'Argueil  a  Mahault  ComtelTe  de 
Bourgogne ;  &  peu  aprcs  a  Philippes ,  fils  de  Philippes  Roy  de  France ,  &  de  pour 
leanne  heritiere  de  la  Comte  dc  Bourgogne ,  de  toutes  les  terres  qu  il  y  pof-  ^^^Jygor 
fedoit,  excepte  leChafteau  S.  Anne,lequeUldeclarc  nerelevcr  pointdu  nc 
ComtedeBourgogne. 

Eloge  de  Hugues  de  Chalon  dit  le  Grand 
Sire  d'HarIay. 

SEul  des  enfans  deleande  Chalonqui  laifralignce.  II  cfpoufa  Beatrix  Son^^* 
dcViennCjfille  unique&heritierede  Guido  Dauphin  de  Viennois^  de  ^^JfV 
laquelle  ileut  quatre  fils^  lean  qui  luy  fucceda^Huguenin  JacqueSj  fans. 
&  lean:  futfidefireuxdela  confcrvation  de  la  grandeurde  fa  maifon^que 
pour  ne  ladivifer,  il  ordonnapar  fbntcftament  derannee  i322.quetous 
fes  autres  cnfans  feroient  clergs  durant  la  vie  de  lean  fon  fils  ayne.  Par  ce  ma- 
riage  lafuccefliondu  Dauphin6fut  ouveite  afes  defcendans. 

Eloge  de  lean  de  Chalon  Barond^Harlay, 

IL  efpoufa  Marguerite  de  MarlcDame  de  Craon,  delaquelle  ileuttrois  Son 
fiis,  LouisquiluyfuccedaiHugues  quieut afemmcBlanche  filled'Ame  g^^sc^ 
Comte  dc  Geneve^^mort  fans  enfanSjHenry :  &  trois  fiUes  Marguerite  fjms- 
mariee  a  Eftiennc  Comte  de  Montb elliad  ■  Beatrix  au  feigneur  de  Beauj eu ;  ^ 
&Ieanne  aleandeVergifeigneur  de  Champlite  &de  Fouvans :  declara  la  ^g^rj^ 
guerre  aEudes  Duc  de  Bourgogne,  qui  le  moleftoit  en  la  jouiftance  des  pu^ 
droi&s  dc  Salins  appartenans  d'ancienete  a  fa  maifon  jfeliguaavec  lesfei-.  Boi^^^'' 
gncurs  de  Faucoigne,  dcMontfaUcon^le  Marquis  de  Bade,  Thibaud  de  g"^' 
Ncufchaftel ,  &  plufieurs  autrcs  fiens  partifans  ^  &  Tenvoya  defier  par  un 

hommc 
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homme  dEglifc  cn  prcfcnce  du  Roy  dcFrance  beaufrcredu  Duc  ^avec  le- 

quel  il  eftoit  a  Bcaune :  furprend  Salins  &  Pontarlier  lujcts  de  fon  reffenti- 

ment,  lcs  confacre  a  la  fureur  dcsflamracsi  affiege  Choys,  le  forcedans 

quarante  jours ;  prend  &  brullc  Argucil ;  pourfuit  la  pointe  dc  fa  vi<5toire,  af- 

ficge  Pimorain ,  &  fe rend  maiftre de  Bcfan^on.  Le  Duc  dc fon  coftc  fe mct 

en  campagne  pour  arreftcr  le  torrent  deces  profperites  ,  afficgc  &  prend 

Chauifmc  3  qui  fe  rcnd  cinqfcmaincs  apresavoir  fouftenir  un  furicux  aftaut, 

rcprend  Salins ,  delinolit  en  partie  Chafteau-guion  ,  &  afficge  Bcfan^on  dc- 

Pacifiee  ^^^^  lequel  lapaixfutfaitc  parrentremifcde  fArchevefque  deBefan^onde 

Slsoi^'  1'autorite  du  Roy  Philippes. 

^  Jcan  de  Chalon  eftoitappclIeaillcurspourunafFaireplus  important.  La 

«icceffion  du  Dauphincluy  appartenoit  du  chcfdc  Bcatrixde  Viennefame- 

^ere ,  fille  unique  &heritiere  de  Guido  Dauphin  de  Viennois :  mais  il  en 

Jjuoit apprehender la  poffcflion & fai/ine.  II avoit en tefte Humbertfon  cou- 

"iigermain,  qui  avoitdcs  longtcmps  nourri  des  grandes  habitudcs  dansle 

P^^iys,  &  jette  les  fondemens  de  ion  uiurpation  pcndant  1'abfence  de  Jcan.  Les 

^^jeilleures  places  eftoient  flins  doubte  a  la  devotion  d'Humbert ,  &  lcs  prin- 

^ipaux  de  la  provincedans  fbnparti.  Jcan  dautre  cofte  fevoyoitcomme 

^ftranger  dans  fon  pays  matcrnel ,  efloigne  de  fes  forces  &  dc  fcs  amis ,  (ans 

^^edit,  nayant  pas  unefeuleplace  dans  fon  obciftance  nyaucunqui  lere- 

^^gnut :  fi  que  cnvironne  dc  foiblelfe  de  toutes  parts ,  en  fi  miferable  eftat 

'"ccefli    ?^    pi^uvre Prince expolie de fes biens  matcrncls .  il  ftit  contraint de fouf- 

^^''lufurpationde Humbert,  quisen empara  alafaveur  detous  ccsgrands 

PW.     ^vantages , & daccorder  avec luy pour la fiicceffion de ce bel  heritage com- 

^  nous  verrons  en  fuite. 

vii  Ainfidonc  Humbertdevenu  maiftredu paysimpofetelle  loy  quil  vcutau 

J^gitime  heriticr,&:  c ome  pour  fe  mocquer  dc  luy ,  luy  fait  donatio  des  Cha- 

ft^aux  d'Orpierre  &  deTrefclcux  das  le  diocefe  de  GapjCn  rcc  opcnce  (dit  il) 

Qe  fes  fervices,  terre  fituee  das  un  pays  affreux  de  m6tagnes,ou  l'on  voit  lever 

^  foleil  dcux  fois  le  jour ,  juiqucs  aujcurdhuy  pofledeeparnosPrincesen 

utre  de  Baronie  de  i2oolivresderente.  ceftedonation  cftderannee  1334. 

Mais  parun  exc6s  d'indigne  traitcracnt  de  Humbcrt  envcrs  Beatrix  de 

Vennela  Tante  ,iHefufitdu  Chafteau  dc  Cornillon  en  Grifgevaudan  don- 

a  Beatrix  par  Guido  (bn  pere  durant  (a  vie  i  &  cn  apparenc  c  luy  trafporte  la 

^onnc-Ville ,  avcc  les  Chaftcaux  Chaftcllenics  &mandement  deSelanche 

^les  emolumensdufel  des  rentes  &  inucftimens  de  toutelaterrc  de  Fouf- 

Jjgnij  commc  pour  rccompence  de  Cornillon,  s'en  refervant  toutefoisla 

^«^igneurie  durant  fa  vie.  Mais  en  effcd  en  s* emparant  de  Cornillon,  il  vouloit 

^ltablir  fon  domaine  dans  le  meillcur  &  plus  revenablc  fonds  dc  tout  le  pays 

^  I^auphine.  II  luy  en  fait  expedier  fes  lettres  adrcffantes  aux  Chaftelains, 

ordre  de  les  rcmcttre  apres  fon  deces  a  Jean  de  Chalon  fils  &  hcritier  de 

^atrixdeViennc:  Mais  pourneant,ceslettrcsncfurent  jamais  executees, 

J^ces  places remifcs.  Ainfi  fe  mocquoit il  dc  fes  parcns  apres  une tant  injufte 

pation  de  leur  biens ;  &  non  content  dc  leur  detenir  une  bellc  &  grande 

^ini      P^^vince,  il  lcur  ravit  un  petit  domaine  a  peine  equipoUcnt  a  Tappanage  d'un 

de  ^^^^^  ^e  maifon  d'un  gentilhommc.  Mais  Dicu  jufte  vengeur  dc  fufurpation 

r.^P^^  chaftier, lc  privant  de  lign^e, &  luy  oftant  la  volonte  de  le 

Polleder ,  comme  pour  pcine  &  punition  publique ,  maistrcsjufte ,  laquclle 

levoulut  impofcrfoymcfmc,pourlarendre  plus  excmplairc.  Efcoutons 

oracle  difant  quc ,  ce/uy  quifeme perverfite,  moijfonnera  le tourment.  Et  que  ce^  Job  chap.4.  v.8. 

^^^elquireduit!esT>rincesarien,&quifaiteslre  les gouverneurs delaterrecom-  Proverb.chap.zi. 

^echofe  deneant,  Jls  neferont  point  fantis,  i!s  nefiront pointfemis  Jeur  troncne  Efai.  chap.4.  v. 

J^tterapoint derachne en terre,  voire mefme il  foufflera  dejfui  eux ,  &  iJsfecheront  &  le  ll-^^ 
touyljilL^  f  r  ^    .  .  •  r  .  •  1    r   S.PauI  auxRom. 

11/  /      e^portera  comme  l  eHeule,  0  Dieu !  que  tes  jugemens Jont  mcomprehenjt'  ^j^^^^ .  1 1 .  v.  a 3 . 


3  &  tes  vojes  im^erfcrutahks  ! 
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Car  trois  ans  aprcs  le  voila  outre  d'cnnuy  &dctrin:c(redc  lapcrtedun  ^^J^  & 
ficnfilsuniquej  quil  laiflTa  inifcrablcment  pcrdre  parfafautc.  La  crcance  encelle''* 
commune  laifsce  chcs  nous  par  rradition  dc  perc  cn  fils  cft,  que  ce  Prince  mi  j^^^j^^j^ 
gnardant cc ficn  cnfant  en une  haute  feneftrc ,  le  laiffa choir  en  bas  par  un tcl  " 
c oup j quil luy  rompit lc  col  & luy  efcarbouilla  la tefte.  Cct accident bien 
que  furvcnu  par  melgardc  ^  &  falpcd  d'un  tel  fpedablc  horrible  a  fes  ycux 
luyfrapercnt  fiavant  fcfprit,  qucdeflors  ne  pouvant  plus  vivre  il  fe  refolut 
dc  quittcr  lc  monde ,  &  d'cfpoufcr  un  cloiftre.  Ainfi  il  lemet  &  tranlporte k 
pais  duDauphin6  aPhilippesdcValoisRoy  deFrancc,  raffe^tant  particu- 
licrcment  en  appanage  a  jean  fils  ayne  de  Philippes ,  &  a  tous  les  premiers 
naisdeFrance  a  radvenir ,  fans  fe  refcrverquequelquepetiteadminiftration 
&  pcnfion  pour  fon  entretcnement  durant  ki  vie.  Apres  il  fut  fait ,  Patriarche; 
d'Alexandrie  3  a  lachargcde  ncbouger  d'un  cloiftredeParis,  ouilpaffale 
rcfte  de  fcs  jours  5  ayant  change  fa  couronne  de  Prince  a  celle  d'un  Moine 
fans  eftime ,  prcfque  fans  nom  ,  &  lans  autre  reputation  que  de  s'eftre  veU 
mocquc  dc  tout  le  monde.  Jufte  loger  du  traitement  quil  avoit  fait  a  ceux  de 
fbnfang,  dclesavoirtant  injuftement  prives  de  ceque  ledroit  &  lanature 
kuravoitacquis, 

5can  fils  ay nc  dc France  pour fe  tant  mieux  affermir  en  la  pofTeflfion  de fon  Lncc^ 
nouvel  hcritagc,  &  comme  pour  fatisfaire  aux  promefles  de  fon  autcur ,  fait  P^^Jgac 
dclivrerccftc  place  &terre  deSelanche  ajeandc  Chalon,  commeaufils  'orapf 
unique  &  heriticr  prcfomptif de  Beatrix  de  Vienne,  &  cn  fait  expedier  fes  let-  u 
tres  adrcftantes  aux  Chaftelain  de  Chaftillon  cn  Fouffigni.  g^^.pt- 

Bcatrix  de  Vienne  vivoit  encor  chargee  d ans  &  dennuis  ,  &  Jean  de  t^^'  p- 
Chalonfon  fils  feigncur  courageux  aupoffible^maistropfoiblepourenti- 
rer  raifon ,  mafchoit  fon  frain ,  fevoyant  entefteunfipuiffantcompctitcur,  yH^^' 
faifi dcs gages quil tenoit eftroitement ferr6s  avec  une  main  de fer.  Cc pre- 
mier  Dauphin  de  France  n  avoit  garde  de  lacher  prinfe ,  ny  de  laift^er  efchaper 
un tcl mourceau.  Que tait il donc  ?  confiderant quil n'y  avoit point de plus 
legitime  pretendant  fur  fon  nouvel  acquet ,  que  Beatrix  de  Vienne ,  &  apres 
elle  Jean  de  Chalon  fon  fils ;  pour  conjurer  en  avance  les  troublcs  qui  furvin- 
drent  en  fuite  a  fcs  fucceftcurs  enleurtemps,  &  pour  fcmunirdcquclque 
plaufible  &  apparente  raifon  ,  qui  fecondat  fa  force  (  principal  fonde- 
ment  du  droit  des  Princes )  fi^achant  bicn  que  le  droit  eft  fouvcnt  ma- 
lade  mais  qu'il  ne  meurt  jamais  ;  fe  refout  de  mettre  une  chcville  a  ce 
trou,  &  dc  baillcr  un  os  a  rongcr  a  cefte  pauvre  Princeffc,  tiredupro- 
pre  corps  dc  fon  cftat.  II  luy  affigne  trois  mille  livres  de  rcnte  en  Dau- 
phinc  f^avoir  deux  mil  a  elle  &  aux  fiens  ^&  mil  durant  la  vie  tant  leu- 
lcmcnt:  &  moyenant  cc  elle  fe  defpart  de  cefte  fucceffion.  Ccftoitfaire 
bonmarche.  La  lcfioneftoitbicn  plus  quenormiffime.  Encor  ayma  elle 
mieuxcclaque 

ricndu  tout  j  quoy  que  mal  obferve  detoutpoint  commc 
nous verrons en fuite.  La partie  neftoit pas efgale, & quel moyen  de contrc- 
luiterla  puiftance  d'un  Roy  de  France?  Ainfi  les  patentes  en  font  expe- 
diees  a  Bcatrix  fous  le  nom  &  autorite  de  Jean  fils  ayne  de  France  da- 
tees  du  mois  de  Juin,  de  fannee  miltroiscents  quarante quatre  fousces 
termes.  ^  ' 

comme  certain  accord  ^t)  conyenencesfufent  eBefaiSies  entre  le 
RoyPhdippesfonferepourfes  enfans  dunepart  j  ^fon  couftn  Humbert  t^cV* 
Baupbin  de  Fiennoi^Jur  lafucceffion  defon  Dauphine  ^de  fesautres 
terres:  ^  depuisledit  Dauphm  l'eutfupplie  que  a  fa  Belle  tante  Beatrix 
de  Vienne  Dame  dHarlay,  en  confderatwn  de  ce  qu'elle  eBoit prochaine 
defon  lignage ,      quelie  s^efioit  touftours  bien  portee pour  le  profit  ^ 

honneur 
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^  du  Daufhine,  ajfin  qu^elle  ne  fit^ne peut faire  au  tempf  a  ^-ve- 
mr  aucune  demande  a  cau{e  de fuccejfon  ^  au  coi  que  ledit  Dauphim 
les  autre^  terres  riendroiet  a  Vun  des  enfans  dudn peur  Koy  ou  des  fiens, 
luy  uoulut  faire  aucunegrace  :  parquoyltdit  fieur  Fils  Lieutenant 
de  Roy  en  contempUtion^  dudtSi  Dauphin^  ^  fourconfiderationdefdites 
chofes^  donne  a  ladiSie  ^eatri,^ pour  elle  ^  fes  fucceffeurs^  mlJe  Inres  de 
terre  a  tournois  ,  quiferont  affigmes  dejlors  en  bons  lieux  conVenables  au 
Rojaume  de  France^  ^  ce  mil  livres  de  terre  a  mjie,  ^  ^fpgner  en  autrcs 
lieux^  tant  quelle  njma  ^  en  cas  que  la  fucceffion  dudi5i  Dauphtne  ^ 
des  autresterres ,  par  le  deces  dudtSi  Dauphin  ou  autres  occafions  auroit 
lieufotir  Vun  defdits  enfans ,  ladite  T)ame  auroit  outre  ce  miUe  liDres  de 
Urre  a  heritage ,  ainfi  a  donc  auroit  deux  mille  a  heritage,  que  lors  luy 
f^yont  affignees  au  Dau^hine^au plus  pres  de  ia  terrequ'elJey  arottd  tout^ 
itirifdiSiton  les autres  mille  Itvres a  ^ie  ^ afjeurer  au  Koyaume  ou  an 
^auphine^  ^parmi  celadiSie  Dame pourelle  0*  fes  fucceffeurs ,  qtiittera 
Roys  fcs  enfanS:,ou  celuy  qut  fera  Dauphin,  de  tout  le  droiSi,  aBion ,  ou 
demande^  ou  reclamationy  qu^elle peut  oupourroit  avoir/emander.ou  re^ 
^Wr  au  Dauphinc:,  ((s^  en  toutes  les  autresterres  dudtSi  Dauphin,  tant 
^^par  pere  ^  comme  de  par  mere ,  ou  pour  quelconque  autre  choufe  que  cc 
/^'^4  pour  le  temps  pafse  ou pour  le  temps  a  ^enir^cedera  e>  tranlforte- 
^^  tout  le  droiSi^aSiion,ou  reclamation ,  qu^elle  peut  ou pourroit  ayoir  au^ 
^i^Dauphine  terres^parquelconque  mantere  que  ce  foit,  far  telle  ma^ 
yre  qu^elle  ne puiffe  rien  demander  d'ors  en  axant  audtSi  Datiphin:  ^ni  es 
attesterresa  celuy  qui  Dauphtnfera ,  ^  prometra  ^  jurera  aux  fatnSis 
^uangiles ^tentr  ^  oarder  audtSi  cas,  toutes  les  conyenences  faicie^  entre 
'-^dtSi  Roy  ^  pour  fes  enfans  ou  ceux  dudiSi  lean  ^  luy  d'une  part^,  <^le^ 
^^Si  Oauphin  d'autre :  felon  que  flus  a  platn  efloit  contenu  es  dues  lettres 
defdites  convenences  ^feellees  defonfeel  ^  celiiy  dudtSi  Dauphin:  ^ 
^^\Ue  ne  confentira ,  ne  dorra  ayde  ne  confed  a  aucun  autre,  qui  njueille 
f^ire  ne  njedr  au  contraire  ;  qu^elle  na  faiSi  ne  faira  caufe pourquoy 
^^^eprefinteremiffton  ^  quitance  ne  pmffe  doiueayoir  fon  plenier 
^ff^Si .  Et  ou  cas  ou  lediSi  Dauphtn  naurott  des  enfms  engendres  de fort 
Popre  corps  enloyal  mariage^  pourquoy  ladtSie fucceffiondu  Dauphine 
Js  autres  terres  ne  njtnt  a  l'un  dejdits  enfans  ^  promet  a  ladtSie  Beatrix 
«<?  iuy  rendve  toutes  les  lettres  csr-  Chartres  quelie  luy  ayoit  ottroiees fur 
^jdites  chcfes.a^^Venquitterott  recowvreroit  lefdites  terres,(s  re?2tes 
^ccordees  ^tant  a  heritage ,  que  a  njie^fans  toutefois  demander  recou- 
'^rer  lesJruiSis  ^  que  entre  deux  elle  ama  lems,  Les  lertrcs  font  {zi:\\k^s  du 
grand  fcel  peiidant  cn  lacsdeloyeincarnat&verd.  EUes  furent  confirmees 
Qix  ans  apres  par  patantes  du  Roy  Philippes. 

i?anT^^  •  r^^"  Francc  n  eftoit  encor  fatisfait  en foy  mefme  bicn  que  Beatrix  eut 
^haion  ^^^'^^^"^^^^^cnduatoutesfcs  volontes.  quefaitildonc?  pour  mieux  cimen- 
V  fjj^  ter  fon  droit,&  pour  le  rendre  plus  apparemment  plaufible,  apres  le  deces  de 
■^eatrix  ilattire  jeandeChalonfonfiisaun  traite  confirmatoirc  des  prece- 
Gcnsjdont  voicy  les  articles  de  mot  a  mot : 
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leans  afnc  fils  dou  Koy  de  France ,  Duc  de  Nomandie  a^s^  de  Culen- 
ve^  Ccmte  deFoiSiou  ^d' Anjou  dou  Maine  Humbert  Daufhin 
deViennois  faifons  ffarotratousprefens^ayenir^que  commeno^re 
trefcher  couftn  lean  de  Chalon  Sires  d'Harlay  (^de  Cujftl^nouj  eut  fktSi 
flupeurs  requefies  ^  demandes  a  caufe  de  la  fuccejjionde  noftre  tres  che- 
recoupne  feu  Beatrixde  Viennops  l^ame  iHarlay  ^fa  mere  que  Diet* 
abfohe  ^  Tante  de  nouj  Dauphin  deffufdiSi. 

Et  premierement  ^  que  deuxmille  Uyres  deterre  ly  fufent  afftfesau 
Dauphine  ^felon  ce  que  faire  fe  debuoit  par  les  conyenences Jaiies  au  cas 
que  le  Dau'fhine  njint  a  nom  Ducoua  aucun  de  nos  enfans, 

Item  y  que  on  payat  audiSi  feigneur  d'Harlay  ^  dou^e  mil florinsprO" 
mispar  noufdit  Dauphm ,  d  noBredite  Tante, 

Item^  que  le  ChaBeau  de  ChaHillon,  la  '-uiUede  Clufes  ^  ks  Cha* 
Jieaux  de  Luillins  (^de  ^Iont-Forchier  en  la  baronnie  de  FouJJigm,  que 
donnees  eBoient  d  ladtSie  Dame  d^Harlay^fur  certatnes  convenences 
contenues  es  inftruments  faiSies  fur  ce :  c\ft  a  ffaroir  que fe  il  advenoit, 
que  ladite  T^ame  mouruB  ^  ^nousdit  Dauphin  furnjivant  ou  nos  en' 
fkns  defcendtis  de  loyal  mariage  ^  lediSi  ChaBel  debuoit  retourner  a  noHS 
eu  nos  hoirs ,  eBions  tenm  de  paier  aux  hoirs  de  ladite  Dame  jufques  a 
la  fomme  de  ftx  mille  ftx  cents  fiorins  d'or ,  ^  au  cas  que  noufdit  Dau» 
phin  mouruffions  fans  hoirs  de  nohre  propre  corps  apres  ladi6ie  Dame» 
lors  lefdits  Chasieaux  Ville  debuoient  retourner  aux  hoirs  ^  fuccef 
feurs  de  noufdit  Dauphin^puiffions  raygir  UdiSie  <-ville  de  Clufes  en  don' 
nant  autre  njiUe  en  la  terrede Jouffigni  de  la  valeur  de  trois  centsflorins, 
parteUe  maniereque  parmi  ce  aucune  innoyation  ne  fut  mye  fitSie  des 
dits  douze  miUeflorins  ne  es  affignations  deubes  comme  dit  eft, 

Item  quepour  les  chaBeaux  de  LuiUins  de  MontForchier  ^  que 
ne  peujfions  garantir  a  ladite  Dame  ^ four  huiSi  miUe  trou  cents  fto- 
rins  que  notfdit  Daufhin  avons  donne  en  fie  a  ladite  Dame^  0*en  hom- 
mage  lige  le  ChaBelde  Salanches  arec  le  mandement  ^  mere  ^  mixte 
Impere  fur  teles  conrenences  conditions  que fe  ladite  Dame furyiyant 
nof^s  Dauphin  deJfuJdiSi  ounos  enfans  comme  dit  eft^  lcdiSi  CbaBelde" 
rvoit  retourner  a  nous  ou  d  nofdits  enfans ,  auquel  cas  nom  ou  nos  hoirs 
derions  payer  les  debtes  0*  legats  de  ladite  Dame  jufques  a  la  fomme  de 
huiSi  miUetrois  cens  florins  d'or  ^((s*  apres  nous  diSi  Dauphintrepafse 
de  ce pecle  fans  hoirs  de  noBre propre  corps ,  lediSi  Chaftel  ayec  ks  cho- 
fes  dejjufdites  devoient  retourner  aux  hoirs  de  iadite  Dame^  ^  en  icel* 
luy  cas  les  ChafteUams  dudiSi  lieu  deyoient  jurer ,  que  apres  le  deces  de 
nous  Dauphin  deffufdiSi  ^  ils  randroient  lejdits  Chafteaux  de  ChaftiU 
lon  ^  de  SaUanches:,aux  hoirsdeladiteDame  ^  c^"  audit  cas  ladite 
Dame  ayoit  quitte  ^renonce  a  la  donation  d  ly  faiSie  des  (JhaBeaux  de 
LuiUins  ^  de  Montforchier. 

Item  que pour  ce  que  lediSi  feigneur  d'Harlay  quittat  tout  le  droit 
quil  avoit  en  Dauphme  ^  nous  Dauphin.  defjujdit  ly  eujftons promis  mil 

florins 
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florlm  ior  de  rente  dper^tuite  ^  que  ille fit gratieufement  four  lefdits 
mtUeflonns^  nous  ottroyamesqu^ileut  wiUiyresde  bons  riermots  de  an^ 
nueUe  erferfetueUe  rvaleur,(^  aflignerld  ou  il fefourroit  flus  fresfaire 
dou  chafiel  d'Orfierre  ^  de  TrefcUis  ,  au  cas  toutesfois  que  auiendrott 
que  nous  dejaiUiftons  de  ce fiecle ,  fans  hoirs  engendres  de  noftre frcfre 
corps.  Si  comme  ceschofes  font  fUs  flainement  contenuesencertaines  let- 
tres  defqueUes  ilnous  a  faiSifoy. 

Item  que  nous  Daufhm  dejfusdit  ly  eftions  tenus  four  noflre  hoB  fatt 
deyant  Mirabel ,  four  les  gages  de  fes  gendarmes  fans  rien  contef  fotfr 
^jfiat  defa  ferfonne^  deux  miUe  cinquante  deux  liyres  dow^e fols  quatres 
dernters^  Comfte  le fiorin  four  njingt  fols  ^  four  cheraux  ferdus  audit 
^oBfeftcensfoixante  dix  neuffiorins  quatre  Cros  tournois. 

^ccorde  eB  entre  nous  Duc,  Daufhin^  ^  jeigneur  iUarla y ,  def- 
J^fditfusy  ^  four  les  chofes  defjufdites  en  la  maniere  que  fenfmt. 

T^remierement  que  four  caufe  defdttes  deux  milles  Uyres  de  terre  que 
'*^o^sT>ucdefjufdit  deyions  bailler  comme  dit  efi  nousDuc  (s^Dauf  htn 
yffufdit  baillons  detivrons  audiSi  feigneur  d'Barlay  des  maintenant, 
^Chaftel  rville  ^  affartenences  d^Auberriue^  enfemblemere  mixte  Im^ 
f^^^  lurijdtSiion ,  erluy  frometons  a  farfaire  au^lus  frisdudiSi 
(^j^afiel  au  moins  de  dommage  pour  lediSi  Daufhin  que  on  fourra^  jufques 
^  U  ^valeur  de  deux  mille  livres  de  terre,  d  telle  monnoyv  ^  telle  njaleur 
^ommc  les  deux  mUle  hvres  de  terre  deffhfdites ,  en  la  maniere  jorme 
V^'deB  contenu  es  dltes  lettres  fur  ce  jaites ,  ^  au  cof  ou  ces  deux  mil  li- 
*^resde  terre  ne  fourroint  eflre  ajfi%es  audiSilieu  djuherrire.nousvou- 
ons  ^  frometons  que  afii^es  luy  joient  au  flus  pres  dudit  lieu  ,  jufques  d 
^^'^aleur  defdites  deux  mille  Itvres  de  terre  que  on  debuoit  ajfoir  far  U 
^miere  que  defjus  eB  dit. 

Itemquenous  Daufhin dejfufdiSi deyom  bailler  auditfcigneurd^Har^ 
h  3  en  ^ four  efchange  dou  (jhafiel  d'Orpierre  ^  de  Trejclus  de  U 
^^rre  affartenant  aujdits  (haHeaux  ^  avec  ce four  les  jortereffesd^i- 
^^^^Chafieaux  ^  de  U  baromie,  jufques  d  U  -vallue  dejdits  fhafieaux 
baronnie ,  autre  terre  du  Royaume  de  France  au  flus  fres  de  l'ifie 
mbs  Mont- real ,  au  moings  de  dommage  quejaire  fe  fourra  four  leRoy^ 
^Uterredequatremdlefiorinsdor  de  rentequenous  deyons  avoir  ai$ 

yy^t^mefourcaufedesconvenences  faitesentre  nous  Dhc  Dat^phtn 
<^'JJt^fdtt.  ^  ^ 

Item  que  les  autres  mil  liwes  de  terre  d  Viennois ,  que  doibuent  efire 
JIKesaudtt/eigneurd^HarLyafres  le  decesde  nous  Dauvhm  dejjtfdtt  i 
•^^^^^  ^jf^^K^^  felon  Ujorme  maniere  contenuees  lettres  faites  fur  ce: 
jrjour  caufedesterres  deffufdites  Jedit  feigneur  d'Har/ay  eHtenude 
J^^repe(grhommage  Uge  dCharles  fils  de  nous  Duc  dejjujdit  qui  Dau- 
Pmjera,^  luy  ayder  fes  hoirs  er  fuccejjeurs  quiferont  Dau^hins.ef' 
"^l^gi  leJdiSis  Daufhinsfes  hotrs  e^fesfuccefeurs  oudtt  Dauphine  ayder 
^^dtt  Jeigneur  dharUy  feshoirs  o*juccejjeursfelonles  Qonvenences 

N  5  hommage 
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homm^ige  ]adis  fait  entre  nom  Dau^hin  ^  fetgneur  iHarUy  def 
fufdit* 

Item  esi  accorde  que  ffis^dela  fom  me  deue  audit  feigneur  d'Harlay 
pour  les  caufs  dejfufdites.qm  montent  enyiron  rtingt  nmfmiUefep  cents 
trente  0  unfiorins  unzs  gros  c>  demy  .fatisfaSiionfera  faite  en  la  zm- 
Tiiere  que  fenfuit,Fremierement  que  defmaintenant  ly  feront  fayes  dix  mil 
fiorins  de  bonor  debonfoids  <!^le  demeurant  de  ladite  fomme  lyfeu 
paye  a  trou  termes :  ceH  a  ffavoir  de  la  S.  Michtl  en  un  an  que courira 
md  trois  cents  cinquante  fipt  fiorins ;  les  autres feft  millefiorins  a  U 
SainB  Michel  prochain  enfmvant  fan  reVolu^  c!$^  /e  remanant  de  Udtte 
fomme  a  lautre  S,Michel  apres,  Lefquels  fayemetsfefamnt  parU  main 
des  Executeurs  de  nom  T>mfhin  deffufdit  en  U  mantere  dejfufdite :  tou^ 
tesfois  eB  ildef^uis  accorde  exprefjcment  entre  nous  Daufhin  ^  feigneur 
d'HarUy  defufdits ,  que  four  ce  que  noufdit  n^auphin  efiions  oblige  de 
fayerles  debtes  legs  c^»  cUmours  de  Udite  Dame  jufques  a  U  fomme  de 
fix  mille  px  cents  fiortns  d'unefart  ^  ^  jufqua  U  fomme  de  hui^  mille 
trois  cents  flprins  dUutre  part ;  les  jommes  dotbuent  eftre  corroerties  en 
debtes  ,  legs  ^  (g^  cUmours  deffufdtts ,  ^ Je  dedans  Uduefefie  de  U  S, 
tMichel  courant  l'an  miUrois  cents  cinquante ,  ou  dedans  les  autres  ter* 
mes des  fayementS:,  aucuns  creanciers  iegataires  ouauires  a  qutenfiit 
tenus  a  caufe  des  cUmours  Uis  des  Legats  de  UdiSie  Dame  ou  Dauphine^ 
rvenoient  fardeyant  lefdits  Executeurs  de  mm  Dauphin  deflufdit^  iceux 
Executeurs  ranvoyeront  lefdits  demandeurs  fardei>ant  ledtSi  ftigneur 
dHarUy^  requis  fufiifamment  ^  fommes  n^ay^oit  dedans  UdtBe  jeHe  de 
U  S*  Mtchel^  ou  dedans  ks  autres  termes  defdtts  payements  faye  ou  ac^ 
corde  ayec  eux  comme  dit  eU^  ou  montre  caufe  raifonnable  fourquoy  d  nC 
fut  tenuy  Lefdits  Sxecuteurs  a  eux  premierement  fatts  foy  defdits  debtes 
four  lefdtts  creanciers  ou  legataires ;  Uur  payeront  ce  quedeub  leurferai, 
leJqueUes  debtes  ainfipayees feront  rebatues  defdttes fommes, 

ItemeH  accorde  \^  parconyencnces  exfreffes  ,  que  toutesfois  quece 
vous  Duc  ouanofiredit  filDaufhindeVienneoufes  hotn  ^ Jucceffturs 
ou  Dauphine  fUirroit  j  nous putjfons  ravoir  ledtSi  Chajiel  d^oAuberrive 
en  affignant fujfifammcnt  audtt Jeigneur  d'HarUy  ou  JucceJJems  ^  fhajiel 

les  deux  mtlle  Ityres  de  terre  autre partcu  Dauphine  ou  au  Koyaume, 
felon  U  tcneurde fes  lettresfattes  fur  les  conrvenences , 

Et  nous  Duc  en  nom  de  nous  de  nofire  fiU ,  ^  nous  Dauphin  def- 
fufdii  four  noHs  nos  hoirs  ^ Juccejfeurs  .frometons  en  bonne  Joy  a  tenit 
^  garder  Jermement  les  chojes  dejfujdttes  ^  non  Jaire  nen^enir  ou  con- 
fentir  au  contratre  ^  que  nousjatrons  ^  fignerons  d  tout  effeSi  que  no» 
ftre  dt^ifils  Charles  four  Uy  c^- Jes  hotrs  juccejjeurs  ou  Dauphine  fro- 
metra  ^  jurera  iejdites  conrenences  tenir  garder  audtU  fei^neur 
d'HarUyfourUyfes  hoirs  ^  fuccejfeurs. 

Et  nous  fetgneur  d'Harlay  ^  our  nom  noshoirs  ^ fuccejfeurs  farmi  les 
chojes  defjufdttes^  nom  tenons  pour  comns^  de  tout  Udroit     aUion  que 

vous 


Princc  d^Oran^e. 


^opupouvons  demander  avoir  ^  reclamer  ou  Dauphine^  a  caufe  de  tadite 
fuccefjion  de  nofiredite  Dame  ^  mere^  ou  pournom^  par  quelconque  autre 
caufe ;  ^  quittons  monfieur  le  Duc  ^  monfieur  le  Daufhin  ^  ^  (fharleS 
monfieur  Dmphin  de  Viennou  dejfufdiSiy  0*leurs  hoirs^  O^fncceffeurs  ^ 
OH  temps  avemr ,  cedons  ^  de  Laiffons ,  prometdns  jurons  aux 
Euangilles  touchees  corporelLement  non  n/enir  ^  nefaire  ^  '-vemr ,  ou  con-^ 
fentir  au  contraire .  Et pour  ce  que  ce foit  chofe jerme  flMe perpetud^ 
tement  a  toupours  nous  Duc^  ^  Dauphin^,  ^^ous  Sms  d'Ha)Laj  def- 
f^fdits ,  avons faiSi  mettre  nosfeaux  en  ces  prefentes  Lettres  Donnces  a 
^jon fur  le  Rhojne  L'an  degrace  miLtroH  cents  quarante  neujy  au  mois  de 
ludLet  dix  efme  jour  dudit  mots» 

^ar  monfeigneur  Le  Duc  en  fon  confeil^prefent  te  C omte  d^ArmagnaC^ 
tcfeigneurde  Revel^^ous  ^ pLupeurs  autres.  figne  Savigni. 

pour  monfieur  Le  Dauphm  ^  prefens  meffteurs  L' Archevefque  de 
^JonJ^Evefque  de  GrenobLeJe  chanceLter^Vrancois  de  Ren^eljO*  Gigon 
^^anChe^aLier.  figne  H.  T. 

pour  monpeur  de  ChaLon  ^prefens  monfieur  ThihaUt  de  Crjs^ 
^onpeur  Ponicart  de  Touratfe  ChevaLLiers  @r  rnaifire  lean  duBois  c> 
ptufieurs  autres,  figne  ^anify. 

En  execution  de  ccs  trai^tcs,  Humbert  Dauphin  qui  s'eft6it  cncor  rcferv^ 
'^uelque  adminiftration  dansle  Dauphine ,  donne  mandement  &commiP 
uonacertaines  Chevaliers  ,  de  Hvrer  ^Jean  de  Chalon  le  Qhafteau  dAuherri' 
^<?5  avec  fes  dependences  pour  le  fatisfaire  des  deux  mille  livre  de  rente^  &  ou  Aukni' 

netesvaudroit ^ajfignerlefurplusauxlieuxpourproches.  Maispourtout lebon 
jparche  que  lean  de  Chalon  fit  de  cefte  bclle  &  grandc  Province ,  ni  luy  ni 
JesfuccelTeurs  nontjamaispeu  jouir  plainement&  parfai(ftcmentdei'eftc<5t 

c e trait6, fi quil en eft  enc or  dcub  hui(^ cens Uvres dc rentc dc la valcur de 
^etemps  la. 

Elogc  de  Louis  de  Chalon  Baron  d*Harlay* 

C'Eft  celuy  qui  enta  fa  race  en  la  maifon  de  nos  Princes,  fcsarmcs 
eftoyentdegueulesarAigle  dor.  Ilefpoufa  en  1352.  Marguerite  de 
Viennc  fille  de  Philippe  du  Vienne  feigneur  de  Pimont  &  dcHu^ 
p^ette  d'Antigni  Dame  de  S.  Croix  &  dt  S.  Laurens  de  la  Roche  jlaquelle 
apporta  lcs  piaccs  de  S.  Laurens,  S.  Agncs,  Cuyfcau,  Bcau-rcpaire ,  Gc- 
.^gfiCjrEftoile,  la  moitie  de  Lonf-lc-faunicr  &  plufieurs  autrcs.  La  celebra- 
^ion  de  la  fefte  de  Bretigni  entre  les  Fran^ois  &  lcs  Anglois,  occupa  fa  valcur 
par  cefte  adlion.  Les  gcns  de  guerre  qui  par  rinconfideration  de  leUrs  chcfs 
avoyeni;  cfte  congedics  tous  alafois ,  apres  reflargilfcment  du  Roy  jcan  dcs 
P^^iions  d' Angleterre ,  fe  voyans  cn  troupe  dc  fcze  a  dix  hui6t  millc ,  &  vou- 
tentcr  le  hazard  des  armes  pour  retirer  payemcnt  de  lcurs  foldes,  la 
l^nampagncj  la  Lorraine,  la  Bourgogne  furent  lcs  Thcatres  ou  ils  cxercerent 
|eurs  ravages  &  pilleries ,  &  ja  arrives  a  Mafcon ,  prenoyent  le  chemin  de 
^iou  pour  y  ordonner  (difoyent  ils)  du  ncgocc:  Quand  Louis  de  Chalon^les 
^omtes  de  Tongri ,  de  Tancarvillc , dc  Sallc-biuche,  de  Forets,  &  plufieurs 
^utres  feigneurs  de  marque  ligues  enfemble ,  fous  laconduite  dejaquesde 
^ourbon  pour  efcarter ces /^--yf^w/^  (ainfi  sappelloyent  ils)  furcnt  dcf- 
raits  a  Brignais  par  ccs  maraus,  Jaques  de  Bourbon  blefse  a  moit ,  la  plus  part 

des 
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des  lcigneurs  tues  fur  le  champ ,  Louis  de  Chalon  &  le fcigneur  dc  Beaujcu  P[[J^' 
prifonniersjrarmee  rompuCjCes  canaillcs  maiftrcs  de  la  campagne,  &  tout  le  nier. 
pays  reduit  a  la  fimplc  dctfcncc  des  villcs  &  dcs  placcs  fortcs. 

Ils  poulfcnt  outrclebonhcurdc  ieursarmes^dcfccndcnt  lelongdu  Rhof- 
ne,  &  pour  s'y  fortifierd'un  lieudcrctraite ,  scmparent  duPont  S.Efprit  pont 
vilie  dc  grandc  opportunite  pour  lc  paftage  de  Languedoc  ,  &  eflifent  un  ^'^'^'^* 
chefquils  nommcnt  ami  de' Dieu  &  ememi  detout lemonde.  Lc Pape qui te-  font 
noit  fon  ficge  cn  Avignon  alarme  dc  tcl  voifinagc ,  &  dcla  vifite  qu  ils  voulo-  P'^^ 
y ent  fairc  chcs  luy^publie  unc  croifadc  &  pour  foldc  pluficurs  millios  dc  par-  ^^^' 
donsatousccux  qui  fc  rcngeroycnt  fous  la  bannierc  du  Cardinal  d'Arras, 
qui  ramaflbit  fcs  forccs  a  Carpcntras  pour  les  arrcfter  j  mais  voyant  que  per- 
fonnc  ne  veut  faire  la  gucrrc  a  fi  bon  marche,il  cmployc  la  dexterite  du  Mar-  • 
quis  dc  Montfcrrat ,  qui  ayant  contcnte  lcur  premiere  faim  de  foixante  miile 
florins  quil  lcur  fit  gouftcr ,  s'en  fervit  utilimcnt  en  laguerre  qu'il  avoit  con-  aveca^- 
trelc  DucdcMilan. 

CetexempleportacoupcontrelePape,  RegnauddeCanoledit  tArchi-  jja* 
prejlre  apres  avoir  couru  la  Bourgogne^le  Lionnois,  &  rAuvergne,fe  prefenta  chalo" 
devant  Avignon  &  cntiraquarantemilefcuspourfoldoyer  fon  armec,qui 
alla  continuer  fcs  pilleries  dans  rOrleanois ,  en  Poitou  &  ailleurs.  Louis  de  erre 
Chalon  forti  de  prifon  avec  ran^on  print  les  armes  pour  Philippes  de  France  cn 
Duc  deBourgogne,frereduRoy  Charles  V.  en  la  guerre  dcNormandie  ni^jj^. 
contre  le  Roy  de  Navarre ,  &  peu  apres  en  Bourgogne  contre  le  Comte de 
Monrbcliard  qui  s'y  eftoit  jette  a  main  armee  adfifte  dcs  forces  Allemandcs. 

D  c  Margucrite  de  Viennc  fa  femme  il  eut  quatre  fils  Louis ,  iean ,  Henrv,  ^'^^ 
&autrejcan.  ^       /  ^^..c^ 

Louis  flit  Comte  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  &  feigneur  de  S.  Aenan,  lou'^ 
cfpoufa  Marie  dc  Partenay  de  laqucUe  il  eut  quatre  fils ,  Louis ,  jean  Guil-  ^^'"'fcf' 
laume ,  Hugucs :  & dcux  fiUes  Jeanne &  Marguerite.  Les fils  recuillircnt la 
fuccciriondeleur  Pere  &  Mere ,  &  furent  tous  runapresl'autreComtesde 
Tonnerre,&feigneursde  S.  Agnan,&moururentfansenfans.  Jeanne  kur 
fucceda  en  leurs  Comtes  &  Seigneuries ,  &  toft  aprcs  les  tranfporta  a  Louis 
de  Chalon  Prince  d'Orange  comme nous  verrons  en fuite.  '  ^ 

Jean  puifiie  des  fils  de  noftre  Louis/ut  le  premier  Prince  d'Orange  de  cefte  ^^6- 
maifon  duqucl  nous  alons  parler.  JJ^gc.  . 

Hcnry  feigneur  d' Argueil  dec  eda  pour  la  defFenc  e  du  nom  C  hrefticn  en  la  ^'^^^^  ^ 
guerrecontre  le  Turc  le  2.deSeptembre  1379.  ayant  inftitue  fonhcriticr  §"1^" 
Jcan  de  Chalon  fon  frere.  jean'^^ 
Jean  Cadet  de  fes  freres  fut  feigneur  de  Chaftel-belin.  gn^^Jgi. 

QO  NT I N  V  AT  10  N    DS    LA    VIE    DE  JEAN    I,  ^'^^^' 
DV    NOM    T>RINCS  ^'ORANGS. 

Pr6s  la  mort  de  Raymond  dcBaux  fon  beaupere,  ilrecuillitla  ^9}' 
Prmcipaute  d  Orange ,  &  tous  lcs  biens  de  Marie  de  Baux  fa  fcm-  F^^^fi 
me,  avec  laquellc  il  fit  fon  cntrce  en  fa  ville  d'Orange  magnifique-  ^aV 
ment  receu  comme  Prince  fouverain :  puis  confirma  fcs  privile- 
ges  &  libertes  & dcs autres  villes  du  pa^is ,  acccpta  lcs  hommagcs  &  fermens 
de  fidelite  dc  fcs  Vaflaux,  &  obtmt  pcrmiffion  dc  Marie  Reync  de  Jemfalcm 
M 5 Wr  nQ^/"  Comtcfl-e  de  Provencc,  merc  & adminiftrercflb du  Roy  Louis , de  rachepter  , 
pluficursplaces&terrcsechpseesdefamaifonenProvcncc.  I2^T 
iio» Ugimes,mn chf-     H uc pouvoit micux aflcurcr fon Eftat , qu'en saflcuni nt d'un Icgitime fuc-  U^^'^ 
fr:t^::f'  ^^^^^^-  ^i^^^^^         ^^"^  dcBauxunfilsnommcLouis.  II  leMariaen 
nmmnHmmimde-  I^iagcde  dix aus  avcc  Jcannc  dcMontbelliard  ficoufine^crmainc,  filledc  ^'f. 
mu.TMfij.y  Henry  Comte  deMontbcltiard,  filsd'EftiennedcMontbdUard&deMar-^3^^ 

gucrite 


Prince  ^'Oranffe.  io< 

K  Chalon  B°on  cl'Harky  perc  de  ce 

Et  fait     *  , 

?r  en£anfer&^^^^^^^  deBaux&deChalonjomtes^abondoyententerresad 
'"^^-  nrfr  '  taifoyent  tous  les  )ours  de  nouveaux  acquets,  rcuniiTanr  a  leur 
HOI.  Rn,^r^'^^5"x^"'''''''^''^^^  HuguesdeSaluiresd-igncurdeSufc- 

^^5^-  &  le  Pape  Benoit dit  de  la  Lune  fcant  en  Avignoa 

on.?n.^  ^  r  ^^"^«^.""^"f^  d  Orange ,  la  fubvention  dcs  biens  Eccldiafti^ 
la  vme  '     ^eP^J^ationsdupont  de  la  Riviere d^Egues,  & des rauraiUes de 

tjt^f  rncrtf     f^i^C«"^«^""2,utc  de  laville  de  Neufchaftcl  pourcux  &icurs 

C  rnrn  "^".^^'  Conradlors  ComtedeNeufchaftel  mouroir  fans  hoirsde  fon 
vc^ain.    ^orps ,  Us  le  recepuroycnt  pour  Comte  &  feigneur  Jurifdiaioncl.  Le  pre- 
I  acte de louveramete quil y exer^ a fut envers le Comte.  Le Prince vou- 
^^i^  r  ^^"on^^rement  &  adveudecefteterre  &comme  le Comredi- 
wyoit  d  y  fatisfaire ,  il  la  foit  faifir  &  regir fous  fa  main  fouveraine.  Lc  Comte 
^itrit  Ics  debuoirs,  &  deflors  le  Princ e  luy  accorda  main  levee.  C efte  fouve- 
rameteappartient  a  nos  Princes  depuis  Jcan  de  Chalon'ditBrichcmd,  qui 
d ^      ^'^^  ^^^^  ^^"^^  huidante  huia.auquel  tempsRollin  feigneur 
^?^M       '^^^"^  Rodolphe  Roy  dcs  Romains ,  lcs  Cha- 

«eau  Vilies ,  &  appartenences  de  Neufchaftel ,  fe  mouvans  du  fief dc  fEm. 
P  &apreslEmpereur  alarequeftedeRolIin,  lebaillaa JeandeChalon 
feLr  Ti^^  '"/T'^^  defitfdcsComtcsaux 
i^8neursdHarlay:fesfucceftbursPrinccsd'Orangeontjouilonguem 
^ei  e  fouverainete  leur  appartenant  en  qualit6  de  Barons  d'HarIay.  Le 
"auieur  des  guerres  fomcnr^es  des  divifions  domeftiques  lont  diftraite 
St         '  ^'^^^^^      ^^^^'  ^  ^^^^     LongueviUe  qui  la  poffede  a 

ComteH  V;?^^r^  ditqueHumbertDauphindeViennois,  tranfporta  a  Beatrixde 
Syc  j^^^^^  '^y^"^^ places  de  ChaftiUon  &  de Selanche 

^^out  jautresdeFouffigm,  enefchangeduChaftcau  dcCourniUon  en  Grifivau- 
Che  i '"^PP^e"^"t^^eatrix.  Elle ne scn prevalut pas ^  k Dauphin cn retint la 
^  Fouoi  '  ^  ^P^^^    ^omte  de  Savoye  s'en  empara  comme  fouverain : 

gni.      mais  finalement  par  le  traite  pafse  avec  Marie  de  Bourgogne  femmc  d' Ame 
Comte  de  Savoy e ,  le  Prince  en  accorda  fous  ces  conditions :  que  le  Comu 
^^yhaiUeroitlesChafleauVille  &  Cf^aMenie de dHonteih en Chahlais avecfes de-  Cc 
f^^^^dencesfauflafouverainete.pourenfairehommageauComte:  &mojenantcele  f 
^;Hucl  If^f^^i^^^^de^terresdeFouffiorii^rentes&arreraiesdupafi.  -Demeuranttou- 

r'^^^'^  du  ten-       ^'^^'^^^^  leur fairoit  raifon  fommairement &  de plain,  tant de ce qu ilen 
G?"^'^  <ie  /2,  v'^?  '^"^^^  ^^^'  autresqui  en  tenoyent,  &  mettra  lordonnance parluy  autrefois firce 
enevc.        u  executionfelon raifon.  De  fait  le  droift rappelloit  a  la  fucceffion  dc  cefte 
omte.  Car  U  ^  efteditqucRaymond  dcBaux  V.  dunomefpoufa  enfc- 
ondes  nopces  Jeanne de  Geneve,  fille  d"Ame  Comte  de  Geneve,  qui  lailfa 
Pluiicurs  autres  fils  &  fiiks  tous  decedes  fans  cnfiins ,  horfinis  Jeanne  mere 
la  f  Baux  maintenant  Princeftb  d'Orangc.  Qui  ne  voit  donc  que 

lucceliion  de  cefte  Comte  luy  appartcnoit  par  toute  forte  de  raifon? 
dhuy  ^  "  tranfmis  a  fes  fucceffeurs  jufque  a  ce  jour- 

Lcs  grandes  fadions  dcs  maifons  d'Orleans  &  de  Bourgogne  ,  fous  le 
egne  dc  Charlcs  V  L  Roy  de  Francc  ,  cmbarqucrent  Jean  de  Chalon  & 
eux  de  la  maifon  dans  leurs  querelles,  &  ne  s  y  palfa  rien  de  memorable  o^i 
*Asnepruifentpart. 

O  Apres 


io6  lean  I.  du  norn  ^y, 

Aprcs  que  jcan  Duc  dc  Bouigognc  cut  fait  meurti ir  k  Duc  d'Orleans, 
&qu  il  fc  fut  retiic  dans  fes  pays  alauvete,  il  entrcprint  d'adfiftcr  jean  de  Ba-  ^^,^^6 
jiiereEvefqucdcLicgcfon  parent,  &delereintegrcr  enlapbfleiriondelon 
Evefche ,  dc  laquelie  il  avoit  eftc  expolic  par  fes  fub jefts,  pour  ne  s'eftrc  voiv- 
lu  attachcr  :i une  rcfidence  aauellc  dans  fon  Eglife  comme ils  defiroy ent :  « 
bicn quil  leut fervic dixhui^t  ans  en tpalite d'Evefc]ue , fi Tavoyent ils pour- 
veuedunautrc  enfaplace.  Plufieurs  Princes  &  grands  feigneursaccouru- 
rcntacefteguenc.  LcDuc  s'y  achemina  avec  unegrandearmce,  accom- 
pagnc  de  jean  de  Chalon  Prince  dOrange.  Lc  diffcrcnt  fut  vuidc  au  fort 
jean  FrAiicois lc  ^'^^^^^  l;mglante  batailic  cn  laquelle  vingt-huid  mille  Liegeois  dcmeuierent 
£c'dcl%ays  furlaplacc,lenouveauEvefquc&fonPere  leurs  condudeurs  contes  entrc 
bas  en  nombrc  lcs  morts ;  la  vidloirc  dcmcura  aux  Bourguignons  avec  perte  de  fix  centS 
quarantc  milic.    hommcs  fculcment,  &  lcPrincc  comme  tenant  un  des  premicrs  rangsen 
Fauftlne cfcrivant  larmec fut participant de la gloire de ccfte vidoire^advcnue le vingt-troifief- 
a  Marcus  a  hn    me  dc  Scptcmbrc  mil  quatre  cents  &  fept.  Jean  dc  Baviere  fut  remis  en  fon 
qc_il  Htpunirune  fiegcfous  dcsarticlcs  fmglans ,  quicontrcgnirent  les  Liegeois  d  expier  leur 
m^iioit  c«    fautegcneralc  au  prix  de  la  vie  des  principaux  de  leurs  citoy ens,auxquelsrE- 
mots.me qmd ^^as  vcfquc  n  ayant  jamais  voulu  pardonner pour toutes lcs fupplications  quon 

p^rcen^  hommtbHs.qui         gucrrc  du  Licgc  achevcc  3  les  Parificns  fc  voyans  abandonnes  par  le  I-f  . 

t^^^^^iL  Roy,quis'eftoitrctii6  aToursavecceuxdelafa(5tiondOrlcans;  fupplient  Faiclj^  . 

nojim pmcnt ftvi-  lc  Duc  dc  Bourgoguc  dc  lcs  vcuir  adfifter  de  fi  prefence.  II  s'y  prepare  avec  . 

ifXidSr.'  ^*'^'  ^^'^^^^"P     refolution & d'apparcil , fait liguc avec  Anthoine  & Philippes  30H'  ' 

tn  vt .  ajj.       f^-s  ficrcs,  noftrcPrinccy  cftcomprins,  lcsComtcsdcHainaud  5  de  Na- 

mur  j  rEvefquc  dc  Licge  ,  &  plufieurs  autres  qui  jurent  tous  enfemblede  i 
faire  la  gucrre  contre  tous  ceux  qui  la  voudroyent  ^  fauf  contre  le  Roy  de 
France  &  fes  enfans.  Ainfi  le  Duc  de  Bourgogne  s  en  va  a  Paris  accompagne  - 
de  quatrc  millc  Chevaux  &  de  vingt  mil  hommes  de  pied ;  fon  arrivee  ap-  j 
porta  la  paix  ,  qui  fut  taite  en  la  ville  de  Chartres ,  oii  le  Roy  fe  treuva  avec  | 
tous  les  Princcs  ,  comme  fi  la  difcorde  cut  vomi  toute  fa  colcre  en  un  ^ 
coin  du  Royaume.  Pendant  quc  la  paix  fe  traitoit ,  le  Duc  fit  un  voyage  en  ^^^p^.-  ; 
Flandres ,  doii  il  revint  accompagne  de  fix  cents  chevaux  ,  defquels  les  ^ci?-^^  \ 
cent  eftoyent  Princesoufcigneurs.  Lc  Prince  d'Orange  cft  recence  entre  dd^J^jr  j 
les  principaux  avec  les  Ducs de Brabant ,  & dcNeuers ,  les  Comtcs de  Hai-  "^'^^^il^  1 
naut  5  de  Namur ,  de  S .  Paul ,  dc  Saluffes ,  &  plufieurs  autrcs.  Cefte  paix  ^^t^  ] 
ne  fut  pas  capable  d'amolir  les  coeurs  que  ccfte  Medufe  avoit  endurcis  en  ro-  Pf'^^*"  • 
c hcrs.  II  eftoyent  fi  cnfles  de  defpits ,  de vengeances,  &  d'inimities  irrecon- 
ciliables , quc  ces dcux grands  partis navoycnt  pour but que la ruinc Tun  de 
lautrc.  Le Prince fut cmbarque en routes  ces guerres & difcentions  civiles, 
mais  il arriva toufiours a bon port ;  & tandis quil donne de loccupation a la 
valeur  defes  armes^  Bertrand  Geofroy  Gouverneur  de  fiPrincipaute  y  tra- 
vailloit  utilement  pour  fes  alFaires ,  ayant  reuni  plufieurs  beaux  droids  au  do- 
maine  &  receu  les  hommages  de  plufieurs  vaflaux. 

Pcu  aprcs  lc  mariage  de  Louis  d'Anjou ,  fils  de  Louis  Roy  de  Sicile  j  fut 
conclu  avcc  Catherine  dc  Bourgognc ,  fille  de  Jean  Duc  de  Bourgogne. 
Cefte  Princeftc  fut  conduite  par  jean de  Chalon  Prince  d'Orangc ,  &  autres  cail^^^J. 
grands  feigneurs , honnorablement  receus  par la Reync  mere de  Louis.  Ma-  ^^^°e  i 
riage  qui  nevint  pas  a  confommation  a  caufe  des  divifionsquicouvoyent  Jou'''/^ 
cncor  fous  lescendresde  ladiffimulation  entre  lesmaifons  d'Oileans  &  dc  prou''^' 
Bourjiogne,  lefqucUes  rallumerent  tantoft  la guerre.  L'anneefuivante  fit  voir  j 


dcs  grands  troubles ,  des  horribles  maflacres ,  les  rues  &  les  maifons  de  Paris  ^nu^J^,, 
teintes  en  fang.  Les  Orleanois  mettct  en  campagne  une  grande  armee  de  fept  ^'^^^lb^ 

;  Ducs  d'Or- p'* 
:,d'Alen^onj  ^ 
Dampmar- 


mille  chevaux  &  dc  feze  mil  hommes  de  picd,commadcs  par  les  Ducs  d'Or-  j^^pof^' 
l.eans3deBourbon3&  deBerri^lgs  Cotesde  Vertus,d'Armagnac,d'Alen^onj,  guig»''^ 


Prince  d^Orange.'  i67 

Dampmartin ,  de  Viennc ,  Louis  de  Clialon  Comte  de  Tonnene  parent  du 
1  "nce ,  qui  tenoit  le  parti  Orlcanois  avec  Jean  &  Hugucs  dc  Ciialon  fes  fre^ 
res^mais  noftrcPrince  demeuroit  toufiours  fcrme  dans  le  pirtiduBour- 

"g"'-  hr!f  Sourgogne  pour  contrecarre afTembla  fon armce  dc  fcze  mil 

^11^'  r^^^^^^^^f  qiiels furenr joints  trois  ccntsLances  &  millc  Archcrs  Analois, 
OrlcaUs  ,a  vf S''^^^?" qu ilprint,  Montdidicr,  & autres places.  Le  Diic  dOrkans 
ei  oit  lors  a  Chaulny  avec  le  Duc  de  Bourbon^  les  Comtcs  de  Tonncrre.dc 
V  lenne ,  &  pluficurs  autres  feigncurs  de  marquc.  La  mutincrie  excitee  par 
^/lolence  des  Flamands  dans  le  camp  du  Bourguignon ,  contraianit  lc  Duc 
^  <ieffau.  ^cferetirerlors  qiui  saffeuroitdelaviaoire.  Malhcur  qui  cn"  ttira  dcux 
autres :  il  hit  charge  en  queue  perdit  beaucoup de  gcns ,  &  pour  combk 
lcsHamandsarrives  aupais,mirem  enpiccesk>spatentes  de  icurDuc  or- 
tJonnant  une  impofition  fur  ks  bkds ,  raferent  la  maifon  ou  elk  s'exicrcoit  & 
travailkrent  par  banniffemens  &  infoknces  populaircs  tous  c  cux  cui  cn  avo- 
yentdoancksmouYcmens.  ^ 

,  Ccftc  retraitefavorabkaux  Orkanoiskurpcrmitdesapprocher  de  Pa- 
ns,&  de  mander  kurs  herauts  pour  y  eftre  introdiiitSi  lc  Duc  de  Neuers  frcre 
f  Vj!^     Bourgogne ,  qui  avoit  eftc  empcche  par  les  Orkanois  dc  k  join^ 
are a lon frere,& qui sefloit retire a Paris,adfifte de  noftre Prince,  du  Com- 
>^oft,c    Qu.l  1^'''^  GouverneurdeParis  &du  Chancelicr  dc  France,  empeckt 
We     ^"^^^sherautsny  fuffentadmisattendanskibcours  du  Duc  fon  frere  No- 
^        ^^"^     P^!}''  ^^^^^  ^^«is        hommes  darmcs  fcu- 

>ina  l  '^''''  ^  courage  &  knguement  parkniiente ,  finakmcnt  il  ^ut 

^  kanois  luy  promirent  qu  il  ne  feroit  faite  aucune  vioknc e  a  la  ville.  Ainfi 
ia  vakur  eftfouventcontraintede  ceder  au  nombre,  &  larcfiftcncc  des  af- 
^mis  a  la  puiftinte  opiniaftrete  des  amiillans. 

Cependant  ceux  cy  fe  fentans  foibks ,  pour  refifter  aux  forccs  du  Roy  & 
p1  r  .^^ii^gT'^.'^  "^''i^^^''''  foudroyes  par les  cxcommunicatioiis  du 
i;ape  Vrbam  V.  jufqu a piohibition dcnfcvclir  enterrefiinteJesfoIdats  qui 
mourroyent  en  ceftc  gucrrepour  kurparty,  mcndient  kfccoursdefAn- 
glois,  ramaflTem  lcurs  f orccs,  atraqucnt  &  fon  attaqucs  en  divcrs  cndroits  Le 
Koy  dAngkterre  ks  renforcc  d  unkcours  dc  quatremiIkAnalois-&  de 

Eftfait    Ji^^^^^^^i^nc^sfouslaconduitcduDu^  dc  Clarence  fonfccondfils&du 

Lieutenj^  ^omte  d  Yorc  fon  frere. 

fes^n.?.'!^  ^^^T^T'  '^'^^^  noftrePrince  fon  Licutenantgeneralen 


>^nk6  L.  "'^^P^^^^^q^^ilcsildonnc  mimunite  de  fubfides  pour  quatre  annecs  a  untas  de  malfoi 
PHn  ^^^'iq^^y^^^idi-oyentvenirhabiter.  Moyen  dautantplus  juftccnun  ^^*^""  ^  "^^'vi 

Senl     lefpia        T  V  ^""^'^     "^^^^^^      BourgOgnC,  ie  Roy  de  Sicik  &  pler  Home  .  Et  en 

b?'^'^-  Co^f  "^^- A !     "^"  ^ans  le  pays  d'Anjou ,  pour  contrecarrcr le  "«^^jours  ie  Duc 

luvnLf  "^''"'^''^  yf^iifoitlagucrre  pourlesOrleanois.  Ilsprcnemfur  tnuZ^^i, 
Dhi     T  ^^^^  ^^^^     C:onncftabk de  S.  Paul  afficgent S.  Rcmy  aU  Ligourne  a  toutc 

Fi«im.  Les  Oi-lcanois  k  voulam  fccourir  font  rcpoufses  ,  batus  &  la  pla-  ^f"^  .^J'^."^^""'" 
fur  tomenTn  ^"f      ^u  Bourguignon  allo/cnt  btcn par  tout ,  m^iis  a^^ef^^^^^^^ 
JuT  ^'^Langucdoc  par  la  diligcnccdu  Princequialfujetitprcfquc  tou-  gcupicH  ceiWnou^ 
laProvmcc  a  la  dcvotion  dc  fon  party.  Mais  apr6s  leficge  duBourg, 

O  2  la  paix 


io8  lean  1.  du  nom 

la  paix  Rit  faite  entre  les  Ducs  d'Oiieans  &  de  Bourgogne5&  les  chores  rqjii- 
fcs  en  leur  prcmicr  eftat  fous  robeiftance  du  Roy  de  France.  Cefte annec fit 
voirlamort  dc  Pierre  Evefque  d'Orangeenfcveli  dans rEglife  Cathedrale 
en  la  ChapcUe  S.  Vincens,  rdcaion  d'Amos  Martin  infcrmicr  pour  Vi-  ^^^^l 
cairc  gcncral  pcndant  la  vacance  du  ficgC3&  reledion  de  Ge  o r g e  d e  Gr  a-  Evcfquc 
No  pourEvefqucenfaplace.  ^  .  d'Orang«' 

Le  renouvcUcmcnt  dcs  vielles  querelles  de  ces  deux  fa^aions,  interrompi-  ^^^^^^ 
rcnt  derechcf la paix de la France ,  & donnerent  de lexercife a la vcrtu de  ce  ^gUemen^ 
Princequifc  trcuva par tout.  Lune  & Tautre n  avoit manque  de  pretcxtcs  de  p^^^^ 
pour  autorifer  la  juftic c  de  fes  armes  de  quelque  plaufible  apparence. Le  Duc  ^JIJjuois 
de  Bourgognc  cftoit  poftede  dc  grand  rclfentiment  contre  Louis  de  Chalon  ^  pour- 
Comte de  ronnerrc , Hugues  &  Jcan de Chalon fes freres , ou pource quils  goign^'"'' 
avoycntcouru  la  Bourgogne,  oubien  pour  eftreaccuses  davoir  vouluat- 
tenter  contre  la  pcrfonne  de  Duc.  Mais  le  dcrnier  fiit  un  faux  pretexte  qui  ne 
tomba  jamais  dans  l  amc  de  ces  fcigncurs.  Le  Duc  d'Orleans  faifoit  aufli  haut 
fbnner  plufieurs  plaintcs  de  fa  part ,  fi  que  la  guerre  fc  ralluma  &  le  Duc  de  , 
Bourgognc  qui  eftoit  alle  drclfer  une  armee  dans  fes  pais  revenu  en  France  fe  1^-  t 
prefcnta  dcvant  Paris :  d'ou  le  Roy ,  le  Dauphin^  les  Orlcanois  fortis,  pour-  ^^jgquc^ 
fuivircnt  le  Duc ,  prindrenr  Compiegne ,  Soiffons,  &  autres  places ,  aucuns   jc  prin' 
Un  vieux  me-  difcnt  que  lePrince  y  fut  fait  prifonnier  &  qu  il  paya  quarente  mille  florins  cc  • 
moirc  quc  )'ay         ^       rancon :  enfin  la  paix  fut  encor  traitee  au  fieee  d' Arras ,  &  noftre  H'^'"  >r. 
Princc  prmt  quclque  repos  dans  la  cellation  de  les  armes. 
A  la  mort  des     Lc  Duc  dc  Bourgognc  qui  vouloit  Chaftier  la  rebellion  de  Jean,  HugueSj,  U ^'^^ 
^"^^mJ^^^x^uI  ^  ^^^^^    Chalon  qui  avoyent  adfifte  rOrleanois ,  congedia  la  plus  part  de  ^^1%- 
fbftin"  pubiirou  fon  armee ,  &  avec  le  rcft^e  arrive  en  Bourgogne ,  inveftit  la  ville  de  Tonnerre  |ic  1«^ 
1'ondcpartoite^a-  qui  appartcnoit  a  Jcan ,  rcmporta  avec  peu  deifort,  ra7ia  la  fortcrefle  pcu  ChajOj^ 
lemetdc^svhndcs  devant  abandonn^c  par  les  feigneursdeChalon^&pourfuivantfapointefe  ^ 
cpift!"!^'  maiftredeChafteau-belin  (place  tresforte)  doni:  il  fit  prefent^fon 

Les Payens n'a-  fils, qui dcflors cn print lc tiltrc de fcigneur, ladjouftant a celuy de Comte de 
^T"^-eur"u?de  ^^arolois.  Cctte  place  &les  autres  furentdepuis  reftituecs  a  lamaifonde 
fbuiiS^Tune  Chalon,&laconfifcationcafsee.  II  y  avoit  plus  de  paflionquedejufticc, 
mauvaile  foy  les  car  tout  le  pafse  avoitcfte  abollpar  ledcrnier  traitc  depaixentrelesOrlea- 
Ainfi^ppd^^^^    "o^s  ^     Bourguignons ;  il  faut  revoir  nos  voifins  dOrange  attendant  ks 
ils  lcs  fcftins  &  nouvcaux  cxploi&s  du  Princc-  pf 
banqucts.  II  y  eut    Voicy  uu  accidcnt  fort  mcmorable  qui  furvint  en  la  ville  d'Avigtion.Pier-  ^  ^oti 
fTvoiTanrvcngcT        i^  Lunc  Antipapc/urnomme  Bcnoit  x  1 1 1  y  tenoit  fon  fie^c  5:  avoit  un  n^jf 
d'un  aifront,  que  ncpucu  qui  vagabondoitnuitammcnt  parlaville.  On  le  tue  un  loir  au  milieu  en 
Iiiy  avoit  fait  An-  :  fi  ce  fut  par  mefgarde  ou  autrcment  on  ne fcait.  Le  Pape  cn  con-  S"^'^' 

le  tuer  e£m:^rta-  ^^i^  ^  S^'^"^  ^^^pi^  \  9^^'^^  rcccrche  toute  forte  de  moyen  pour s  en  venger. 
ble"  iidcfcouvre  H  s'cn  imaginc  unquircuffitfelon  fon  defir,  &faitprcparerunbanquetfb- 
cc  defrein  a  fon  j^j^j^^i^^j^sunedesgrandesfalesdefonpalaiSjauquelilconvieitouslesplus 
Sic  hoaeui"qu?l  apparcus  de  la  villc ;  Banquet  a  la  fa^on  dcs  anciens  qui  ne  fe  faiibit  que  pour 
luy  dit,qu'il  rcccp  la  mort ,  &  a  la  mort  des  grands  feigncurs.  Comme  chacun  eftoit  attentif  a 
^^fo'"^  ^^'edc  faircbonnechcrclcPapefortdelafallecommepourquelqueindifpofition, 
met"e  une  fi^fale  ayant commandc quc pcrfonncnebougcat.  Desqu  ileneutmislepicdde- 
aftion  Mcipfum fe-  hors ,  uu  grand  fcu scfleve  foudainemcnt de tous coftes ,  quibouleverfe le 
ZleZ!mZ"c7rpm  pl^^iichcr  dc  la  fillc ,  renvcrfc  les  tables  y  accravante tous  ces  miferables  con- 
^2'mb'2  }lfimZ  viespeflc-mcfle  parmy  les  ruines :  toutcequifetreuvadeflus  jufquesautoit 
VH.D.i.iib.i.  p-jffa  p^j;  la  mefme  rigucur  dc  ccfte  dcfolation.  Au  bruit  de  ce  vacarme  les  ha- 
iJrpoZ!!X7^-  bita^s  fe  fouflevcnt  contre  le  Pape ,  pour  tirer  raifon  d'un  fait  tant  extraordi- 
ubiitbaredtii d<t-  nairc, le  blocquent  & rafliegent dans fon  palais ;  mais  par  la  vigilentedexte- 
pes,Hbi  beneprec^ri  ^.-^^  quelqucs  ficns  domcftiqucs , il fort defeuisc  parunefaufleporte&fe 
'viaimam  htimanam  rctirc  au  Chafteau d  Oppcdc la  ou  paroilicnt  cncor fes armes, de la il s  en alla 
tffe.&cruoremefam  en  Efpagnc  &  y  tcrmiua  fcs  jours.  Lafalle  rcndencortefmoignagedecettc 
fifS^!''"^'*'  fi^ieaaion.  krayveue&lecontcmenaeftefaitlamcfme,  elleeftaubout 
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Prmce  d'Orange»  icj> 

de  la  falle  de  5 e SUS  6c  sappelle  jufques  aujourdhy  la  falle  hrullee  fervant 
maintenant  de  jeudepaume.  Ainfi  lesBanqiiets  onteftele  plus  fouvent  les 
lieuxpropres  a  rexecution  des  grands  defTeins.  Ainfi  lesCentaures  choi- 
firent  lc  Banquet  pour  y  noyer  dans  le  vin  la  vie  dc  Perfee  &  detouslcs 
ficns. 

Peu de tennps apres  George  de  Grano  Evefque d*Orange mou- 
nitj&BERTRAND  DE  Tarascon  fut  cfleu  cn  fa  place,  lequcj  aulli 
mort  en  la  ville  dc  rifle  au  Comte  de  Venifle  i  Raymond  Gras  luy 
fucceda  ^  ayant  efte  efleu,  par  les  fuffragcs  des  Chanoines  capitulairement  aA 
fcrnblesj  iequelcnvoya/iipplierlePrince  dc  luydonncr  foncontentemcnt 
&  approbation  comme  il  fit  eftant  lors  parmy  les  armes. 

LEmpereur Sigifinond avoit nagueres palse a Orange ,  ou il fut magnifi- 
^uement  receu  &  avec  tout  rapparcil  deub  a  un  fi  grand  PrincCjen  France  & 
partoutreceucomraclcfouverain.  Desquil  fe  fut  rendua  la  villcdeCon- 
ftance  pour  la  tenue  du  Concile  univerfel,  il  confirma  le  peagc  des  marchan- 
"fcfurlcRhofncfcmblablc  aceluydcLcrs,  fuivant  renqueftc  folcmnelle 
gui  en  avoit  efte  faite  a  Orange^verifiant  Tottroy  de  rEmpcreur  Charles  I V. 
fon  devancier,  &  fit  femondrc  le  Prince  de  fe  treuver  au  Concilc^  le  Chapitre 
d"Orange  y  ayant  envoye  un  procureur  pour  y  comparoiftre  de  Icur  part. 
Lautorite  de  ce  Concile  rclan^a  dcrcchcf  noftre  Princc  dahs  la  guerre  pour 
'^parti  du  Bourguignon ,  lequel  ilavoitdeclare  Gouvcrneur  &  adminiftra- 
teur  duRoyaumc  dc  FrancecommePrinccdufang,  &IcComte  d'Arma- 
gnac  inhabile  a  cefte  Charge.  Principalmotif  durenouvellcmentdeceftc 
jpalheurcufeguerrecivile  de  France,  qui y  rappella  IcDuc  dcBourgogne 
luivi  d  une  armee  de  vingt  millc  chevaux ,  avec  laquelle  il  salla  prefentcr  de- 
vant  Laigny :  Et  manda  fuplier  le  Roy  de  le  recepuoir  a  Paris,  &  a  fon  refus  fe 
^tira  en  Brabant  vers  fes  nepueus  Jean  &  Philippcs,  fils  du  Duc  Anthoine  de 
.^rabantfonfrcrcj  douil  revint  peuaprdsenFrance  avec  fon armee grolfie 
I^iques  a  foixante  mil  hommes  la  plus  part  gens  a  chteval  ^  avcc  laquellc  il  for- 
ca  toutcs  lcs  villes  depuis  Amiens  jufqucs  a  Paris  &  fit  plufieurs  autrcs  grands 
^fignales  exploi^ls.  Uarmee  eftoit  conduite  parPhilippcsfilsduDucdfi 
^rabant,  Louis  de  Chalon  fils  de  noftre  Prince  >  ]ton  de  Vergi  Marefchal  de 
^ourgogne,  Anthoine  de  Vergi  Comte  de  Dampmartin^  les  Sieurs  de  Salins 
^elaTrimouille  &autres;  tandis  quelePrincc  conduifoitune  autrearmee 
LanguedoCj  pourdivifer  les  forces  des  Armagnacs  ^  avec  laquelle  il  afTuic- 
tit  les  principales  places  a  la  dcvotion  de  fon  parti ,  &  poufta  fi  avant  le  bon- 
^eur de  fes armes  quii  fe rendit maiftre  de  tout  le Lionnois  &  Viennois ,  fi 
S*ie  tout  luy  obeit  le  long  du  Rhofne  depuis  Lion  jufques  en  Avignon  cxcc- 
Pt^  Beaucaire  &  Villencufue  lcs  Avignon.  le  me  ferois  volontiers  cfgaye  d  en 
^piecer  les  particularites  afavie,  fi  je  leseuffc  peurecouvrer,  ouqueles 
^crivains  de  ce  temps  la Icseuflent  relevecs.  Cequejenrapportenefont 
traces  des fragmens des hiftoriens Fran^ois , qui  nen ont  parle qua dcA 
«ain  &  en  haine  du  partiBourguignon  tant  odieux  a  la  France ,  que  cc  Prince 
^^oit  toufiours  fiiivi.  Ce  feul  regrct  mc  demeure  d*eftre  contraint  le  plus  (bu- 
^ent  de  reprefcntcr  des  vics  difproportionnces  au  recit  des  chofes ,  &  dc  don- 
un  trop  long  bras  a  un  petitcorps.  Tay  eftefimal  fcrvi  dememoircs 
^ftrangeres ,  &  rencontre  tant  de  traverfes  en  la  publication  de  ceftc  ceuvre, 
^We  ceux  qui  cftoy  ent  le  plus  obliges  en  confcience  de  my  ayder  nont  efpar- 
Sue  aucun  artifice  pour  mc  fairc  dcfmouvoir  de  cefte  entrcprinfe. 

Le Prince  pouriiiivoit fes  conqueftcs  tandis  que  Marie fa  femmedernierc 
rincefte d'Orange  de la  maifon  de Baux mourut  en  Bourgogne.  Ses  obfe- 
^ues  fiirent  celebrees  a  Orange  dans  TEglife  des  Cordeliers^Ies  Scindics  de  la 
J^iUe  d*Orange  y  vifitercnt  lc  Prince  qui y  eftoit  accouru.  pour  s  en  condou- 
Jpir.  II  en  partit  toft  apres  pour  allcr  treuver  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  a 
«  devotion  le  Rpy  &  ks  Parifiens,  &  pour  n  en  revcnir  jamais, 
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II  y  joua  lc  dernicr  afte  dc (Ii  vie.  Lc  Roy  1'avoit  pouiveu  par  patentes  de  a« 
roffice  dc  Grand  Chambcllan  dc  France,  apres  le  deccs  dc  Philippes  de  grand^^^ 
BourgogneComtc  de  Ncuers  tue  en  la  joUrnee  d'Azincourt  qui  le  pofledoit.  chai»^ 
LcDuc  dcBourbon  advcrti  quc  cePrince  pourfuivoit  rareceptionrerena  ^^^^^q 
oppofant.  Lacaufe  plaidccen  Parlement  ledixrepticfmedOc^tob.  milqua-  pour^cc 
trc  ccnts dixhuictjle  Princc fut rcccu  &  inftale &  le Duc  de  Bourbon dcbou-  P""  ^ 
tcdcfcscaurcsdoppofition.Maisilnefurvequitpas  longuement  cefte  nou-  I^IO* 
vcile  dignite.  Car  en  la  mcfmeannee  il  fut  frappe  depefte  a  Parisdontil  jy.O*^' 
mourut  avec  plusdequatrcvingtmilleperfonneSjaprescet  horriblemaffa-  Et  pfj^ 
cre  dcs  Armagnacs.  _    ^  j^^^mort. 

II  lailfa  de  la  femme  trois  fils  Louis  fon  ayne  ^  qui  luy  fucceda  en  la  Princi-  scsenf^*' 
paute;  5can  qui  fut  partage  des  fcigneuries  de  Viteaux,  ChevaneSj&  TOrme ; 
Hugucs  qui  deceda  fans  enfans ;  &  deux  filles ,  Alix  mari6e  a  Guillaumede 
Vienne,  &  Marie  a  jean  Comte  de  Fribourg.  ^gjgj 

Prince  des  plus  illuftrcs  de  cefte  maifon  qui  a  fcigneurie  vingt  cinq  ^^^^ie- 
ans  fur fon  Eftat ,  fans  y  avoir  fait  grand  fejour ,  occupe  a  des  tres  grandes  af-  rcs. 
fiures:  doublcmct  iouable  d'avoir  toufiours  perfevere  avec  une  conftance  in- 
csbranlable  dans  le  partidu  Duc  deBourgogne  (duquelileftoit  ligCj  pour 
toutes  fcs  b  elles  feigncuries  aflifcs  en  la  Franche  Comte)  pendant  c  es  longues 
&  c*alamiteufes  fadtions,  &  de  s'eftre  fignale  en  valeur  parlaconqueftcde 
prefque  tout  le  Languedoc,  6c  dautrcs  Provinces  a  fon  parti. 


LOVIS     LE  BON 

PRINCE  D'ORANGE 

XVIII.  Regne. 

A  vie  de  ce  Prince  a  eft6  confite  en  travaux ,  &  fes  maln^ 
occupces  a  la  guerre«  II  a  eu  a  cdmbatre  fes  propres  enncmis, 
pour  rcpoufTcr  leurs  animofites  rengregccs  contre  luyjCn  hai- 
ne  dunPrince  pourlequel  ilcuttoufiours  refpcca  lamain. 
Son  courage  ne treuvant  rien  d'impolfiblc rengagea  dans  dcs 
conqueftes,  lcfquelles  ayans  reufli  au  commenccmentjil  n'en 
peut  apprehcnder  les  fruid:s  que  du  bout  des  doigts ,  luy  ayans  efchape  lorS 
qu'il  cn  pen^oit  eftre  jouiftlmt  &  paifible  pofTefleur ;  &  le  bonheur  de  U 
caufegencralcdcfon  parti,  luy  ayant  fait  goufter  quelqueamendemcnt  dcs 
fienes  particulieres ,  lors  qu  elles  vindrent  a  changcr  de  face  3  ne  le  fit  pas  feu- 
icmcnt decliner  dc ce quil avoit avancc , mais entraina la perte  & la ruine dc 
tant  de  belles  terres  quil  poffedoit dans  lesproviiucsvoifines  defoneftaf, 
lcfquclles  ont  depuis  eft6  forclofes  de  fa  maifon.  Sa  Principaute  nen  fut  pas 
excmptCj  cllcfut  en  continucl  cxercife,  Orangc  furprinfe  dc  emportee  par  fes 
ennemis,  mais  reprinfc  par  la  vaillante  fidclitc  de  fcs  fub  jcds,  &  en  fuite  affer- 
fortimhmad'  mieafcsfiicccftcurs  parlapmdeccdefonPrincc.  SaviefutrccoufiTcparunc 
,£e.  Tmt.^.Htji.  pfotc(aion  fpccialc  du  Cicl  ^  d'une  infinite  de  perils  oii  il  1'expofoit  journcle- 
mentdans  Icscombats.  Maisfurtout  la  delivrance  qu'il  obtint  au  milieu  des 
profondcs  eaux  eft  du  tout  miraculeufe ,  les  ayant  furmontecs  &  comme 
contraintcsde  ceder  afavaillance,  pourluyfaircterminerfcs  joursdansun 
lid  de  paix  au  milieu  des  fiens.  Princ  c  dcs  plus  gencreux ,  qui  pour  avoir  cft^ 
grand  gucrricr  &  vaillant  au  poflible  3  ne  laiffa  pas  de  mcriter  le  furnom  de 
bon  apres  fa  mort,  pour  les  tefinoignages  dedouceur  &  dcdebonnairet^ 
qu'il  avoit  donncs  durant  la  vie. 

II  avolt 
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aS^ielaRc/SeTu  TdS-:;^^^^^^^ 

8uig„r"  France  duquel  ils  avoienr    /i  P^f en«ique ,  contre  lc  Dau phin  de 

volont^enracS,V^^^^^^^^^™ 

Dfuphin&SpXS^  ' Sne, tueparlccomandemant 
fonadmfairelorsffim^^^^^ 

» pms  conhdciablcs  revenus  eftoict  conrtitu6s  fous  la  miin  I,  r„.,  - 
.  ««coi,  "'"fi deux puiiTantes raifons lobligerent a ce Darri  le d.S? ^"'"^S"'?"^' 

cafion  dionc  dc  fa  verm  ^      ^"^    '^"'P'    "3'«'^     lq"e  oc 

i:-..  commanCt  S  cenfhomS^^ 

«>«mt  "^^iia  >  Pour  la  defcnce  &  fcnrl^X  ^  ^ ''''  "'"'^ iio"™"  de 
^       d-Auvefgne  avecrchar'rdc  rn n^'^^    ^T""' '     ^«S"^''»'^  >  & 

Mafconnois 
Wo  ttueufement  SS^^^^^^^^^^ 

^'"C  «nt  une  declLt£  fd  S t  h"-' '^^^       commandoit,  fi- 
d"gouvetnementdeS"ce  IlLfrr 
Pat  une  adrelTe  finouHere  'vft;i;  n^^^^ 

3:tf  donrielS^^^^^^^^^  de  luy 

8<-  afFairesdu  Dauphin ,  &  de  fes  mE^-i  T       ^*^"'  P'""^  ^''^*'"''-'' '«  «i™- 
0,,^^  bonheur,  qu-ifenr^durfft  :  ?  "S^^^^^^^  rjZ:'^^ 
qiJft^gnoa..  LapiinfcduPontS  tr..;,  /  tr|^^^ 

d-auttes  places  t  L  fl J  ^  •   ^   '  '  ^'^^^' '  Aiguemortes ,  &  de  tant  • 
^^h^^f&S^^^^^^  brefdetoutkbasdeLangnedoc 
AWgnoniSSS^^^^^^ 
^  '«dclavigoureSjSS^^f^^^^^ 

^l^SSiSir^^^^  '*^"'>"'ft«  ^     viaoires,  tandis 

fcfo,,  PhinmefmcSSS,f  ^   °J?-'^'."'''"P''^''^''°n  Eftat.  Le  Dau- 
d'Orapp  «^rf^  ''"'^  '"'^^  reirentimcnt,  iuroit  hautemcnt  la  ruine 

gUeKnSScTuflf^^^^^^ 
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Au  commencemcnt  de  lannee  fuivante  Louis  d'Anjou  Roy  de  Sicile  j^/J?. 
&  Comte  dc  Provence,  palTe  a  OragCila  viile  le  re^oit avec  beaucoup d  hon^  ^8 lanvie 
ncur.  II  conduifoit  une  Armee  a  NaplcSjavec  laquelle  il  traverfa  la  Principaute  le  Roy  j? 
fans  aucunc  foulc.  Les  gens  de  guerre  n  eftoicnt  introduits  dans  la  villc  qu'a  ^^'^  orV 
petitcs  troupcs  &  pour  y  aclictcr  lcs  chofcs  nccelTaires.Le  Sicilien  donne  des  avec  unc 
aflignations  au  Prmce  pour  fondcgrcvcmentdesarrerages  quiluy  eftoycnt  ^^^f^^^, 
deubs  pour  lcs  avanccs  quil  avoit  faites  cn  la  guerre  de  Langucdocimais  tout 
cela  luy  cft  inutile  ayant  efte  contraint  de  le  mettre  fur  les  coffres  &  d'en  por-  [ 
ter  la  fole  cnchcro. 

Auffi  fit  il  la  Trefve  avcc  le  Comte  de  Foix  LieutenantpourleRoy  en  j^^^c 
Langucdoc  &  Duchc  de  Guiennepartifan  du  Dauphin ,  en  vertu de laquclle  ^^^c  le 
le  Prince  luy  remct  lcs  places  de  Montfrin  &  de  Vallabregues.  Ildonnoit  Cona»''* 
peimifTion  a  ccux  de  S.Efprit  &  d'Aramon  de  tirer  des  blcds  d'Orange,  mais  ^^^^' 
la commune  en  empeche la fortic/ous pretexte  que leur ville navoit  pas  cftc 
comprinfc  dans  la  Trefve  non  plusquAvignon  &  Caderouce.  Cen'eftoit 
pas  un  commandemcnt  abfolu  du  Prince ,  &  le  bien  de  fon  fervice  &  du  pu- 
blic  nc  vouloicnt  pas  que  la  Viile fut  defpourvcue  de  vivres &  de  provifions 
cn  un  temps  fi  dangereux  &  calamitcux. 

Car  voila  les  nouvelles  de  la  mort  dc  Jcan  Duc  de  Bourgogne ,  (meurtri  Uo^^^ 
comme  nous  avons  dit  par  le  commandcmcnt  dcDauphin,  enlavillede  ^^l^^o- 
Montercau-faut-yonne,  fous  pretexte  de  parlcmentcr  avcc  luy)  quidonne  gnc^- 
Talarme  a  toute  la  Francc  enaipriftant  les  courages  des  partis  &  des  partifans. 
Le  Duc  Philippes  fon  fils  outre  d'une  jufte  c  oicre  de  retirer  vengeance  de  Ja 
mort  dc  fon  pere ,  fi  inhumainemcnt  maftacre  contre  la  foy  publique  j  affift^ 
du  pauvre  Roy  frenetique  qui  eftoit  a  tout  faire  pour  luy,  fe  fert  de  fon  auto- 
rite  pour  affouvir  fa  paffion,  a  la  pcrte,  dcfolation  &  ruine  entiere  de  la  Fran- 
ce :  Et  tandis  qii'il  ramaftc  des  troiipes  de  toutes  parts  pour  faire  la  guerre  au    ,  ^O' 
Dauphin,  il  moyenne  que  le  Roy  ne  puiffeparlerquedelabouchedefes  *T 
partifans ,  qui  font  aupres  de  fa  perfonne,&  qui  ont  le fouverain  commende- 
mentdcsaffaircs. 

Louis  eftoit  entre  les  principaux  de  ceux  la ,  outr6  de  voir  la  ruine  &  la  dif-  ^^it 
pation  du prcmicr  Royaume de la  Chreftiente.  Toutefois lefervice  de  Duc 
Philippcs  robligea  de  fe  treuver  en  ccfte  incenfee  &  effrenee  conclufion  de 
Troycs  en  Champagne ,  oii  le  Roy  exheredant  le  Dauphin  fon  legitime fuc- 
cefteur,  iranfportoitlaCouronne  a  Henry  V.  Roy  dAngleterre,  commc 
marideCathcrincdeFrancefafille  j  en  haine  du  meurtre  du  Duc  Jcande 
Bourgognc.  Le  Roy  d'AngIeterre  entradans  Paris  avec  lcDuc  dcBourgo- 
gne  5  ou  il  fui  honnore  comme  Souverain,  fit  faire  le  proces  au  Dauphin  y  qui 
Onmonftreencor  tut  dcclarc  incapable  dela fuccelfion de la  Couronne5&  bannidu  Royaume    .  ^ 
aAiguermortesLi-  avcc  tous  Ics  autres,qui  avoicnt  participe  au  meurtie du  Duc  Jean.Peu  apres  ^"ie 
'pk?re"o'uX^     "^^''^  Princerctournaen  Languedocpourcontinuer  laguerre.  maisfes  pro-  a^it^^*^?? 
loit  ics  Bourgui-gresfurentarrcftcsparlavcnucduDauphin,  qui  alTiegea  &printfurluy  les  ^'^''^^le- 
gnons.  leiqucis on  yiHcs  dc  Nifmcs,  du  Pont  S.Efprit,&  Aigucmortes  ou  il fit  maftacrer la  oar-  ijf 

Eumenes  Roy     En  qucllc  pofturc  cftoicnt  lors  nos  Orangeois  ?  Ilsavoientbeaucoup 
f-Aaeh^nn?   occafiou  dc  rcdoutcr ,  ccquifcfait  leplusapprehender  enlaguerro.  IIs  oU^"' 
devant  'li  Senar  uc  devoicnt  ricn  tant  cramdrc  qu  unefurprinfc  ou  une  trahifon.  IIs  cftoient 
Romain  mcttoit  cnvironncs  d  cnncmis  dc  tous  coftes ,  qui  avoient  d'autant  plus  d'envie  de fc 

eSl^S  ^^"^  P'^'^ '  "^"''^'^'  ^'"'^  '^^'^"  "''^  ^^P^"e  a  leur  pied ,  &  d'une  gran- 

celie  d'avoir  {ou-  dc  commoditc  pour  tenir  tout  lc  pays  circonvoifin  a  Icur  devotion.  Le  Dau- 
llenu  un  ikg^.  phin  cftoit  au  S.  Efprit  a  quatre  lieusd^Orangefaifantmined  y  tourner  la 
ffiZciri^ZZ  ^'^ft^  ^oii  ^^^^^^^  ^^'^^  avoitune  autrefufeeadevuider.  Noscitoyens 
pajfM^  fum .  Liv.  vcillcnt  a  lcur  confcrvation^trois  portes  dc la  ville  font  murccs,  Ics  cloches  de 
D.4  lib.7  c.5  3.  S.  Jcan, S.  Picrrc.  &S.MartinfontmircsfurIestours,  lesmaifonsjoignans 
ks  murailles  font  percees  pour  faire  les  rondes.  IIs  difpofent  partout  des 
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guctcs  a  picd  Sc  a  chcval  pour  dcfcouvrir  lc  deilan  des  cnncmis ,  jcttcnt  unc 
^orte  garmron  dans  la  villc,  &  font  unc  extreme  diligencede  fcbicn  gar- 

De  Lcre  &  dc  Vauvcit  conduifins  fcpt  on  huit  cents  hommcs  dcs  troupes 
du  Dauphin,avoient  pratiquc  quclqucs  traiftres  dans  la  villc  poui  la  furpn-n- 
'  0^1,  >  picfentcnt  devant  la  porte  dc  Langcs  avcc  coings  &  barrcs  dc  fcr^ 
ils  ayoicnt  uncgroffe  &longuc  piccc  dc  bois,  fouftcnue  pardix  hommcs 
lur  cmq  cordes.proprc  pour  cnfoncer  (c'cftoit  unc  cfpecc  dc  Bclicr)ils  tachet 
«c faire un grand  cfFort  contre lc portail  avcc  cct  cngin dc  gucrrc ;  mais  ils  nc 
peurent  ouvrir  que  la  portelc.  La  rumcur  cftoit  ja  grande  par  la  villc  ,  &  tous 
nos  citoyens  accouius promptcment  aux armcs ,  scftoicnt mis  cn cftat  dc 
rcliftencc;  ccttc  portc  eft  rudement  aftaillic;  mais  mieux  dcflPcnduc:  une 
grelie  de  flcfches  affencntles  uns  &  lcs  autres :  un  fcul  de  nos  citoycns  y  pcr- 
A  lahon-  P^"^^^'^^^s      enncmis  y  furcnt  tues  j  &  pluficurs  bkdh  de  part  & 

des  cn-  ^^^tre :  mais  plus  grand  nombre  dcs affaillans  contrainsdcfc  letircrcom- 
^rcprcnas.  mc ccs vicux Gaulois, avcc cctte honte de navoir rien gaigne que dcs coups, 
&  ce  defplaifir  davoit  failli  en  cc  qui  leur  fembloit  infaillible.  ' 

Kcoi?^^'^'  Apres  cette  miraculeufc  delivranceje  confcil  de  la  ville  dcliberc  d'en  don- 
«>«iHent  ^^^is  au  Piincc  pour  avoir  propt  fccours5&  tandis  qu  il  fait  diligcmmcnt 
ttavailler  a  la fortification  du  chaftcau ,  dc la  ville ,  &  du  faux  bourg  S.  Flo- 
^i^,il  pourvoit  lavillc devivres  &  dctoutc  forte  dc  munitionsdcgucrre 
«debouchejfait  brufler  lc  fourrage  &  tout  cequi  pourroit  accommodcr 
ienncmy,dreffcrdes  efclufes  es  environs  pourinondcr  la  cam.pagne,  dcs 
canonnieres  fur lcs muraillcs,achevcr lcs  fauccsbraycs, couvrir dunc trcchce 
le  chemin  dc  la ville  au  faux  bourg  pour  la  communication ,  &  f lit  mettre  cn 
^  ^      aeftenc  e  les  portes  dlceluy . 

R  ^^'^^'  A^f^^  ■^""^^ ^^''^"^  ordonne  de  tout  cc  qui  cftoit  ncceffairc  a  la  conflrvation 
«ourgo,     Orangc,&  dc  tous  fcs  autrcs  Eftats  &  Gou vcrnemcns,  fc  rcnd  prom  ptcmct 
aupresde  M.Margucrite  dc  Bavicrcs  DuchcfTc  douairicre  dc^Bour^ocrne, 
qui  ravoit  prie  dc fallcr adfifter  cn  tant  dcfpineufcs  difficultcs  dont  cll2  cfioit 
cr?e' v'^  ^^^vaillee cnla conduite de fcs  pays.  La Sigifmond Empcrcur  luv  cnvoy e lct- 
caircg^^-  ^J^s  patentcs,par  lefquclles  illccrcoit  Vicairc gcncral  derEmpirc.  Louis 
scnvoulut  excufcra  rEmpcrcur.  UEmpcrcurluy  commendcdc  lacccptcr 
^^ipire.  wns  rcfus  ni  dclay.  Admirable  modcftie  dccc  Princc  !  il  avoit  fi  bicn  ap- 
prinsdefccognoiftre^quilncvouloit  pas  croircdcluy  tcutcc  quicftoiten 
luy ;  ainfiilacccpta  la  chargc. 

Quclquetemps  apres  la  Duchcftc dcfirant  dcvoirlcDuc  Philippes  fon 
lUodui^i  ^lsjquieftoitcnfcs  paysdcFlandrcs  ,lemandepricr  deic  rcndrc  prcsd'cllc, 
dc^^oo^    ^^"^  affcurcr  fa  pcrfonnc,luydcfpechcunecfcortc  defixmillcchcvaux 
chevaux  ^^mmandcs  par lc Prince.  Le  Duc  fc  met  cn  chcmin,  paffc  par  Paris  oii  il  cft 
Bour"^    ^^g^i^uemcntrcccU5^'rfr^ww«;?/^//^^^w^-/^^^/^;^^^^^^    quitenoitle  ftege 
■^8-     ^evant  M eaux  en  Brie^  maii  avam  que  le  H^uc  arrivat  a  zMea»x^  le  Frince  /  Orange 
j|neveut  ^^^^!^  ^ongede  /uj ,  ne  voulant  aller  pardevers  leRoj/  d An^eterre afinquilnefutre- 
1' ■    '^^"P^^I^J'^^M<'-sfirmentde  lefervir  ^  cequil  nevouJoitfaire  enfamdumonde: 
S  ois.  comme  il  avoitfaitunpeu  auparavant  au  feigneurde  S.  qeorge ,  quandil  fut  parde- 
•^ers  les  Roy  ,pourla delivrance  defon  neveu  le  feigneurde  C^afteau  ViUain.  Cc  bon 
A  rmccs  cnnuyoitdclaprofpcritcde  rancicn  cnnemi  delaFrancc,  &  fefa- 
chcoit  au dcrnicr  poim, quc  la  paifion  du  Duc  de  Bourgogne,  fobligeat  de 
tairc  la  gucrre  pour  fadvantagc  dc  1' Anglois ,  qui  fcul  fc  prcvaloit  dc  fhcu- 
reuxfuccesdcfcsarmes.  o     ^  i  r 

Le  Roy  cVAngletcrre  mourut  alors,lai(fant  un  ficnenfant  de  fczcmois 
mccefleur  dc  fcs  couronncs  &  dc  fcs  qucrclles ,  &  lc  Roy  Charlcs  V  L  le 
T^V^^  ''^P'^^^s,lai{fant  aulfi  lacouronnedcFrancc  adcsbatreentreleDau- 
pmnfonfilSj^rAngloiSjlc  Bourguignonrenouvclleavcclestutcui^s  de  ce- 

P  luy  cy 


Afntr.ia  Marcel- 
lin  faiCant  nientio 
dc  certains  peu- 
ples,  qui  faifoient 
la  gueire  a  l'Eir- 
pcieur  Conftan- 
tius,  dit  qu'eftans 
intbrm^:,  qu'unc 
dcs  principales 
villcs  de  laGaulc 
Bclgique  cftoit 
malgardee&  par 
dcs  roklats  ,  qui 
n'cftoient  gueres 
bicnarmcs,ils  cn- 
treprindrent  dc  la 
forcer  par  ilir- 
prinle,  mais  que 
apres  avoir  vcu 
unc  rcfiftenccforc 
opiniaftrec  ils  fe 
retirerct  avet  une 
cxtrcmehontc  & 
dcfplaifir.  Abiere 
Barhari  triHes,  innni- 
ter  fiuheque  ceg-tajft 
civitatii  objidiurti 
mfftiantes.  Liv.D. 
16.  cap.4. 
Si  dchbom  fare  due 
cofe,  frovidcre  fe  ,  & 
torre  commodita  ai 
nemicQ  di  valcrfi  delte 
cofe  del  ttiopaefe.  Feto 
ghfirami,ilbejlmme. 
il  fi-umcto  che  tu  non 
poi  ricevere  in  cnfa,  fi 
dee  cerrompere.  Ma- 
chiav.ltb.j.dcWarte 
deiU  guerra. 
Nomen  patrit  patri* 
TtberiM  a  populo  /i- 
ptM  imefiy,  repudm- 
vit.cunBa  mortalium 
incertf.^quanto^  pltu 
adeptui  foret ,  tanto 
fe  magii  in  lubrico  dt- 
dans,  Tactt.  Ann. 
Lb.  I.f.72, 
^uanto  fuperiores 
fumm,tanto  nosgera- 
mui  [ubmiJfM  ,  ify* 
perfpiciamtu  rerum 
kumanarum  imbe^ 
cil/itate  varietatcm- 
quefortun<e.  Be&nd. 
detrib.  lumtn.  Rom. 
cap.j. 

Paradin  en  fcs 
annal.  dc  Bourg. 
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liiy  cy  la mcfn-ie  ligue quil avoitEiite avecle Pere.  Tous  les  deux  font  cou- 
ronncsRoysdcFrancc  par  lcurs  partidms :  lagucrrcfc  renflammeavec  plus 
d'ardcur  &  dc  furcur  quc  jamais ,  &rcmbloit  quc  ricn  ne  la  deut  efteindre  . 
quun cmbrafcmct gcncral qui confumat  les dcux partis. Nos Orangeois  me-  ^^^^.^ 
naccs  dc  conflagratio  par  les  troupes  ennemies  qui  pafToient.  renforcent  leur  fjnu^tS 
garniibn',  abatcnt  la  maifon  Epifcopalc  du  Faux-bourg  S.  Pierre ,  &  demo-  fortifi^ 
lidcnt  a  flcur  dc  tcrrc  tous  lcs  edifices  qui  jpouvoient  favorifer  quelque  fur- 
piinfc  du  coftc  dc  la  portc  dc  la  villc  qui  demeuroit  ouvertc. 

Dcflors  donc  Ic  Dauphin  eft  Roy  de  France  fous  ie  nom  dc  Charlcs  j^Zj* 
V  1 1.  Vn  gcntil-hommc  vcnant  dela  cour,  dccouvre  une  entreprinfe  quiy  pefcou- 
avoit  eftc  formcc dc  furprendre  Orangc.  Dautre  part  on  eut  advis  quun  vrent 
Pctric  Gapitaine  dc  parti.c ontraire^defccndoit  par  1' Auvergne  avec  des  gran-  ffcofln* 
dcstroupeSj&feiadoitouvcrtcmentdevcniraOrange.  Ondefpeche  endi-  cux 
hgence  vcrs  le  Prince  (lors  employe  a  cefte  oeuvre  imporfante de  la  paix & 
dc  la  rcunion  dn  Roy  &  du  Duc  de  Bourgogne)  il  les  afleure  de  fa  bonne  vo- 
lonte,  &  leur  c  ommande  cie  faire  honnegarde^  tadii  quil  travailleroit  envers  le  Roy 
de  Vrdcepourleurfeurete.  Ce  nonobftantla  fraycur  fut  fi  grade  parmy  nos  cito- 
y ens quils fe mircnt cn devoir daffeurcr  les os &  les reliqucs de  S .  Eutrope.      , , 

Parmy  ces  bruits  &  alarmes  Jeanne II  Reine de Naples  ComtefTe de Pro- 
vence demande fccours a nosOrageois^contre les  Gathelans quiluy  faifbient  co"rs  a 
lagucrre.  Les  noftresluyremonftrentledangereminent,auquelIeurviIIefe  Rcy^^' 
voit  reduite  par  les  pradiques  de  leurs  ennemis ,  le  befcin  qu'ils  avoient  de  ^^^^^ 
leurs  hommes  &deleurs  moyens  pourlcurpropre  confervation ,  &  pour 
toutc  refponce  que  TEftat  n  eftoit  point  oblige  de  lafccourir ,  la  fupplians  de  . 
lesenexcufer.  Etdeuxansapres  Jolandd^Aragon,  meredeLouys  lII.Roy  I^^^* 
dc  Jemfilcm  &de  Sicile  Comte  de  Provence ,  paflTa  par  Oiange  honora- 
blemcnt  teccue&gratifieede  plufieurs  prefcns.  La  mortdeLouysDeftril- 
les  Gouverneur.de  la  Principaute  ftiivit  apres,auquel  le  Prince  fubrogea 
Eftienne  Geofroy  gentilhomme  de  Courthezon  fils  de  Bertrand  cy  devant 
Gouvcrncur^qui  fit  lire&publier  fes  lettres  dans  leconfeildelaville^ouil 
fut  rcceu  &  jurales libertes ;  &lcs villes  de  Courthezon ,  Jonquieres ,  &  Gi- 
gondas  s'accorderent  avec  la  ville  d*Orange  pour  les  contributions  de  la 
guerre,  tandis  que  le  Prince  procure  une  neutralite  a  tout  fon  Eftat.  Lc  Papc 
dcmeuroit  de  la  partie ,  &  fe  niefloit  bien  avant  dans  les  querelles  des  Fran- 
^ois&dcs  Anglois.  PlufieurstroupesdegensdeguerrepourlePape&conr- 
tre  luy  travcrfoient  la  Principaute.  UEftat  demcuroit  en  cette  neutralite^     .  [t 
donnant  vivrcs  &  paflTage  indifFeremmcnt  a  tous ;  Geoffroy  le  Maigre  dit  f^ii^ 
La  mer  dcs  hi-  Boujjicquaut  ^  enncmimortcIduPape  vint  loger  dans  fa  Principaute  avec  fes  f^^if 
ftoif"  J^PP^^^^  troupes ;  le  Pape  s'cn  plaint,  nos  Orangeois  luy  refpondent  que  TEftat  vit  en 
jcan  ic Maigre.  ncutralite  quil  ne  vcut  defobliger  ny  lun  ny  fautre  party.  Quelque  L 

temps  apres  Boufficquaut  logc  a  Courthezon  en  part  fur  la  minuit ,  fait  une 
courcefurleComteVenaifcin,  prcnd&  emmenetout  cequ  il  rencontre, 
gens  &  bcftail.  Lc  Pape  redouble  fes  plaintes^  mais  il  ny  eut  point  d'autrere- 
mcde  qu  e  la  paticnc  c.  II  faut  retourner  en  Flandres  pour  y  revoir  le  Princc.  ^ 
Vn  notable  different  ly  appella.   Jaqucline  ComteflTe  de  Hainaut,  ^l^K 
HoIIande,  Zeelande  ayant  efpouse  le  Duc  de  Brabant  coufin  germain& 
Inthime  amy  du  Duc  de  Bourgogne  ,  lafsee  de  fa  compagnie  fe  porte  f^^'' 
a  le  rcpudier ,  pour  cfpoufer  le  Duc  de  Cloceftre  Anglois  qui  Femme- 
na  en  Angletcrrc  ,  d  ou  il  la  conduifit  quelque  temps  apres  en  fes  pays 
bas  avec  une  efcorte  dc  cinq  mil  hommes^  pour  y  faire  la^guerre  contre 
le  Duc  dc  Brabant.  Le  Duc  dc  Bourgogne  prend  part  aux  interets  de  fon 
coufin ,  &  luy  envoyc  unc  belle  armee  lous  la  conduite  de  noftre  Louys, 
qui  fe  treuve  plus  fbrt  que  le  Duc  de  Cloceftre.  Cetuy  cy  sen/reva  en  p^c  t, 
Angleterre  pour  renforcerfcs  troupesdune  nouvelle  levee,  laiflTantfa  Jac- 
queline  enHainaut.  Le  Princemefnage  dextrement  lablencederennemi, 

fejette 


Prince  d'Or^nge»  ilS 

qudini"'  lepays.tout  obeit  alaforcc  de  lesarmes.  Lepeuple  eftcon- 

Nonnic-  ^^^^"^  rcmettre  jacquelinc  au  pouvoirdeDuc  de  Bourgogne^lequel  la- 
re  8c  par  pnt  honorablement  receuc^laremetentrelesmainsduPrince^quilacon- 
■^oyen  duit  dc  Mons  a  Gand  cn  tres  belle  compagnie ,  pour  y  demcurer  attendant 

quQ  ic  Papc  eut  decidc  la  qUeftion  defon  mariaee,  pardevani  iequel  elk 

cftoitpcndente. 

Mais  Jacqueline  ne  pouvant  patienter dans  cette  belle  prifon ,  fc  fauve tra- 
vdtie  en  homme  a  chcval ,  prend  le  chemin  d' Anvcrs,  &  fc  rctire  en  fon  pays 
a  Hollandc :  oii  apres  avoir  refifte  quelque  temps,  &  lc  Pape  donne  fcntcnce 
en taveur du  Duc  de  Brabant ,  elle  eft  contrainte  de ceder  a la  force  du  Duc 
J^end  le      ^ourgogne , qui  luy fait fubir  telles  conditions  qu'ii voulut :  seftant  fait 
^uc  dc  "^clarer  fon  hcriticr  en  tous  fes  pays,  apres  la  mort  de  Duc  de  Brabant  lcgiti- 
Jourgog,  memary  de  Jacqueline , iequelluy  laiflaauffi'  toutcs  fes  terres ,  &  pcu  apres 
fkt  r  }?^0"^te  dcNamurluy  parvint  parachapt :  tclementquenuncmefmefai- 
lon  le  Duc  dcBourgogne  vitfes  Eftats  accreiis  dc  cinq  belles  Provinces 
■*^rabant ,  Hollande ,  Zcclande ,  Hainaut ,  &  Namur  j  mais  il  devoit  la  plus 
grandepartiedefeslicritagcs  a  la  vigilance  de  noftre  Prince,  &  aubonhcur 
. .       ^efes  armes.  La  villcd'Orangelemanda  felicitei  en  Bourgogne  pourlapro- 
^17,  Ipcrite  de ce  voyage  dc Flandres.  II  leur accorda la  foire  de  S.  Eutrope  avec 
^rois  jours  defranchifc  &mefme  privilege  que  cclle  dc  S.  Barthelemy.  Il 
H^rS,  ^™geaaufli  au  jeudylejour  de  marche  du  femmedy.  fes  patentcs  nefu- 
gratific  p^^"^^  ^xecutces  qlie  vingt  cinq  ansapres.  Ces  deux  foircs  ontcftcdepuis  af-^ 
[^raugcdg  iranchies  de  trois  autrcs  jours  par  lebenefice  duPrince  Philippc  Guillau- 
^    '?ne"  {J^^^^^^^^^^^quicnaadjoufteunetroifiefmeau  jourdelaS.  Lucavec  fem- 
=»wttc  fo^,  ^lablesFranchifcs. 

Louis  avoit  desgrands  droiasjur  plufieurs  bellesterresenProvent:e& 
^  Comte  d'Avignon  j  en  vertu  des  iiibftitutions  apposees  dans  lcs  tefta- 
ments  de  fes  devanciers  maternels,  advenues  en  fa  perfonne ,  Louys  III  Roy 
^e  jerufalem  &  de  Sicile  eftoit  lors  Comte  de  Provence ,  le  Prince  luy  fai<5^ 
Feientcr  fes  remonftrances  contenansilesdenombremcnts  deces  terres& 
J^^-^igneuries ,  avec  les  moycns  juftificatifs  de  fa  demande,  les  chafteaux  &  ba- 
P^fient   1  "P^^^  dcBaux ,  Scfcs  dependences  avec  plufieurs  autres  places  en  cftoicnt 
tei?'     *^^*eoirimcs  fujcts.  Car  ElixdeBaux  Comtefted'Avelin,  parfon  dernier 
pfa- teftamentinftitua  fon  heritier  Guillaume  Duc  d'Andrie ,  auquel  elle  fubfti- 
?>nd^       JeanAnthoine  PrincedeTarente,&  apresluy  Gabricl  leur  frcrc,&fi 
Air^S'  f^^s^^^^^c^cnt  fansenfans  leurfubftitue  LouysdeChalonPrinced'Orange, 
fiau!^  ^«  ^^^V^  d'Andriefe  treuvant  en  Italie  ne  peut  reeueillir  rheritage  d'Elix :  In- 
^ntinant  apres  fa  mort ,  toutes  ces  terres  font  reduitcs  fous  la  main  du  Roy, 
Jc''  '''^f*  ^-^i^tepar  droia  dAubeinci  Louys  deChalon  envoye  fes  Ambaftadcurs 
Sic        1??  ^'^"^^^^  P^"^  ^^^y  ^^^^^  entendre  fes  droids :  &  parce  quil  eftoit 
'^'Mic  r^I^^^^^^wdernierdcgredelafubftitution,  en  accorde  avec  le  Duc  &avec 
•    s  treres  fuftititues  premier  queluy.  Parceftaccord  ilsluy  cedemquittent  & 
^^ettent ,  tom  les  droias  qui  leur  pouvoient  appartenir  fur  lefdites  places^  &general' 
J^entfurtom  les  autres  hiensde  Iheritage  de ladite  Elix ymQjienant certainefomme 
^  deniers ,  la  retention  de  quelques  dehtes  dudit  heritage ,  &  la  Comte  de  Turene.  Le 
Ven^  Comte  par  fes  patentes  mande  au  gouverneur  &  au  confeil  de  Pro- 
^  nc  e  qu  ajant  veu  certaines  informations  par  6ux  mandees  fur  ta  caufe  de  la  redu- 
jonqu  ilsavoientfaite  pour  le  diferent  ctentreleSieur  de  laKoche& leDucd An^ 
cie^  ^^^,^" P^^^^^du  contre  les  dites parties  (ce qui  nepourroit  prejudi- 

jau  Prince)  que  sil  leurappert  des  teftamens ,  mentionnes  en  ladite  remonftrance  & 
'iJ'^yytautrecontredifant,dadjugerau  T>rince  dOrange  lefdits  Q^a^eaux  Ba^ 
Jl^^/es& forterejfes ,lemettreenpo£ejfon,&lu)!  faire  jumcefommairement  &d£ 
PJJnjansformenefiguredeproce's.  Lespatentes  font  du  fixiefmedeSeptembre 
u  cjuatre  centsvingtneufi.maislePrincene  peut  jamais  jouir  de  ces  pla- 
a  caufe  des  contmucUcs  guerres,  &  depuiselles  ont  cft  regies  Ibusla 
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main  du  Roy,  &  lc  font  cncor  a  prcfcnt  j  nos  Princes  ont  {iiccede  a  ces  beaux 
droids. 

Lcs  Baronnicsdc  Brantouls&  dcPlcfian, places  dcrheritage  d'Elix  dc  JJ^pJ^e 
Baux  dans  lcComtedc  Vcnaifcin,  cftoicntdc  mcfmc  natureque  cellcs  de  Bran- 
Provcncc:  lc  Princcs^cntrcuvaraifiaprcslamortdcccftcDamCjparrcnga-  touls  & 
gcmcnt  qu'cllc  luy  cn  avoit  faid^pour  ccrtainc fommc  i  lc  Duc  d'Andric  hc-  P''^^^'" 
riticr  d'ElixmctlcPrincc  cn  qualitcpourlcs  rctircr,lc  Princccft  maintenu 
en  la  pofrcflion  jufqucs  a  cnticr  paycmcnt  dc fon  dcubjc  Duc  fc  rcnd  appcl- 
lant  dc  la  fentancc  du  Rc^^cur  qui  nc  voulut  admcttrc  Tappcl,  mais  dcpuis  le 
Princc  accordaavcc  ccDuc  pour  toutc  la  fucccflion  dc  Thcritapc  d'EIix 
lcquclcommcnous  vcnons  dcvoir  fuft  acquisauPrince&ce  diffcrenttcr- 
minc. 

Fhilippc  dcLcnis  ComtedeVillar  Seigneurdela  Roche^tire  en  caufe 
tant  lc  Prince  quc lc  Duc  pardcvant  le  Rcdcur ,  dcmandant  pluficurs  placcs 
dc  rhcritagc  d'Elix  &  cntrc  autrcs  ccUcs  dc  Brantouls  &  dc  Plcfian ,  avec 
lcurs  appartcncnces  :  fondcfur  ccrtaincdonation  imaginairc ,  qu'il  difoitluy 
avoir  cftc  vcrbalcmcnt  fliidc  par  Elix,  &  pourfuit avcc  tant  d'inftanccque 
lapoftclTionluy  eft  adjugcc ,  nonobftant  toutcs  chofcs  advancccsau  con- 
traire  par  Ic  Prince ,  qui  fc  rcndit  appcllant  du  Rc(5tcur  qui  ne  voulut  admet- 
trc  rappcl. 

Ccfte  manifcfte  injufticcobligcalePrince  de fe maintcnir  defoymcfme 
cn  la  poftcffion  dc Brantouls,  commc il foid:  jufqucs  au  ncufiefmc de May de 
rannccmilquatrcccntscinquantc^quc  lc  Papc  Nicollas  lc  condcmne  de 
vuidcr  cn  favcur  du  Comte  dc  Villar ,  f brtiffiant  fon  ordonnancc  d'un  moni- 
toirc  contre  IcPrince,  par  lcqucl  il  luy  commande  bien  expreftcmcnt  d'o- 
bcir,&cncasdc  rcfiis  prononcc  cxcommunication  &malcdiaioncontre 
luy ,  met  cn  interdit  fa  pcrfonne  &  fcs biens ,  &  exhortc  le  Roy  Renc  Louys 
Daupliin  de  Viennois,  &  autrcs  Princcs  dc  luy  courir fus.  Ainfi  le  Prince  fut 
expolic  de  la  Baronnic  dc  Brantouls ,  &  fcs  fucccftl-urs  privcs  de  la  jouiftance 
dc  ccftc  tcrre:  quclquc  tcmps  apres  IcPapc  rccognoiffant  la  jufticc  dcla 
caufcduPrincej  luydonnafcs  Icttrcsdc  rcintegrandc  cn  vcrtu  defqucllcs  il 
fit  appcller lcs  tcnancicrs :  les  gucrres  furvindrcnt  toft  aprcs ,  qui  neluy  don- 
ncrcnt  loifir  dc  continuer  ccftc  pourfuite. 

Ccpcndant  lc  foin  quil  raporta  pour  la  confcrvation  dc  lafcigncuric  Ju 
Thor  placc  trcs  b cllc  audit  Comte ,  n'cft  pas  moindrc  quc  pour  lcs  autres,  & 
lc (iicccs ncnfcra pas plus hcurcux. Giraud  Arnic Sicur duThor avoit cfpou-  ^^Lt! 
se  Tiburge  de  Baux,  fillc  dc Bertrand  1 1 L  par  fon  tcftamcnt  du  unzicfine  de 
May ,  il  inftituc  fon  heriticr  Giraud  fon  fils ,  &  a  cetuycy  mourant  fans  cn- 
fans ,  fubftimc  Giraudct  fon  pctit  fils ,  &  fcs  cnfans  maflcs ;  &  a  lcur  dcfaut 
fubftituc  autrc  Giraud  fcigncur  dc  Rochefort  fon  frere ,  apres  tous  lefqucls  il 


il  donna  Pcironcte  M\k ,  en  luy  rt-cognoiflant  fon  dot  fur  cefte  place  •  ce 
qu'il  fliit  &apres  Aubcrt  raficna  cn  fiivcur  d'ElixdcBaux  ComtefTc  d'A- 
velin,d.^s  bicnsdc  laquclle  noftre  Louys  dcmcurchcritierparlesmoyens 
quc  nous  ayons  touchc;tclcmcntque  ceftctcrrcluy  cftacquifctant  parh 
fuccdhon  d'Elix , quc  par  letcftamcnt  dc  Giraud  Amic :  ilentradcflors  en 
poflcfliond'iccllc.&dctousIcsautrcsbicnsdeceft  heriragc;  Pcironete  luy 
dcmandc  fon  dot  ou  la  placc  fclon  la  condemnation  qu'ellc  en  avoit  obtcnue 
en  Cour  de  Romc  contrc  Elix  dc  Baux.  Louis  fc  pare  de  la  fubftitutio  dudidl 
Raymond  fon  ayeul  matcrnclpardioitde  rcprcfcntation;  Ozias  Aubcrtne 
layant  pcu hypothcqucr au  prcjudicc dc ccftc fubftitution :  mais en fin mo- 
nantccrtainefommcdcdcnicrsccftcplaccavec  ccs  apartenenccs  dcmcurc 
au  Prince,  qui  en  jouit  jufqua  cc  c^u^ayant  cfte  conuaina  dc  la  quitter  dans  Ic 

malhcur 
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malhcur  dcs  guerres,  cUccft  dcmeuree  hors  dc  la  maifon  de  nos  Princes 
julqucs  au  jourdhuy ,  polTcdcc  par  les  fcigneurs  dc  Cadcrouirc.  Ccft  accord 

Intorrom  ^^-"^^ ^^^^^i^^  ^3°. 

Pi.c  par  u  ^^^^  qu'il  fut  dc  rerour  du  pays  bas ,  il  fc  vit  bicn  avant  dans  la 
guerre  gucrre  pour  fcs  affiiires  particulicres,  contrc  le  Roy  Charlcs  V 1 1,  qui  luy  de- 
tcnoit  & occupoit pluficurs  tcrres en  Dauphine.  Le Prince demandoit laf- 
Iicte  de  quelques  rentes  &  lesarreragcs  qui  luy  cftoient  dcubs,  en  vertu 
aes  traites  cy  devant  inten^enus  entrc  les  Dauphins  predeccfTcurs  du  Roy  & 
iieatnxdcVienne  fa  devancicre ,  de  laqucllc  il  avoit  droid  &caurc:  il  de- 
madoit  auffi  la  reftitution  des  tcrrcs  dc  Theys,Picrrc,Dommcne,&  Falavier, 
ou  Comtc  dc  Gencvois ,  a  luy  appartcnans  comme  Succefteur de  Jeanne  de 
^cnevc  lon  ayculle,&  encor  les  fruids  dela  Baronnic  d'Ancedune ;  deman- 
«es  claires  &  legitimes  tondces  fur  prcccdcns  accords  &  tranfadions  favora- 
^lcs  aux  predeceffeurs  du  Roy ,  au  regard  des  grandcs  pretentions  de  la  mai- 
londuPrmce,  lesdevancicrs  duquel s cftoicnt  dcfpartisde  la  fucccfllon de 
tout  le  Dauphine,  pour  unc  poignce  dc  mouchcs.  Ainfi  lc  Roy  Charlcs  veut 
^jr  iun &  rautrjC ^  ainfi lc Lion dcvore la portion quil avoit laifbee au Re- 

11  ny  aguerrc  plus  jufte  &plus  legitimequepourravoirce  quinouscft 
Wurpe,  qucnousavoosdcmande&quinenousapaseftcrcndu.  LePrince 
«^ebute  de fa demande ,  a  recours  aux armes ,  pour  emportcr  par  la  force  ce 
on  luy  dctient  par  ufurpation :  rcfFed  fcconde  fon  dcflcin ;  il  fc  mct  en 
campagne  avec  tout  ce  quil  pcut  oportunement recueillir  quc  de fcs  fub- 
KCts,  quedefesamis;  fejetteen  DauphineemporteviIles,pIaces,&Cha- 
itcaux ,  combat  &  desfaid  fcs  cnncmis  en  divers  endroids.  Si  qu'en  pcu  de 
^cmps  il fe  voit maiftre^non  fculement  des  placcs qui  luy  appartenoyent  mais 
cncor  d  une  mfinite  d'autres ,  Anthon ,  Colombicrs ,  S.  Romans ,  Pufignan 
M    • '      aefignces  pour  marques  dc  fa  valcur. 
Mathicu  dcFoix  ComtcdeCominge  gouvcrneur  duDauphine,  fcmet 
c"'      "^^"^"lencement  en  devoir  de  rcpouflbr  laforceparlaforce,  maisfcfen- 
^oS''^«  d    ^^^P^^^^^^  Pour  arrefter  lecoursdcsarmesdu  Prince,  il  rccourt  a  la 
«iingc  ^5^"ceur,&pourcoudrelap  rattire  a  un  trai- 

edaccord  fousdesconditionsraifonnablcs^pourle  furprcndre  &  cn  vcnir  omni de/idcrabnu 
Vm facilement  a bout aprcs favoir fait dcfarmcr.  Le  Prmce y  proccdc fran        '^^^ tmr^udh^ 
chcment&eftbienaifequeuncbonnepaix&honnorablelcremcttcda^^ 
|ranquilite  quU  avoit  perduc  par  ccfte  guerre :  declare  que  jouyflimt  dcs  ^'""""^  cuftodnur. 
Pwces,  fubjets  de  fon  rcflentiment il  racccpteravolonticrs.  Dcputesfont  T'^"'''  ^'''^fi' 
^ommes  de  part  &d'autre3  qui  jugent les  dcmandcs  du  Princc lcgitimcs  •  & 
omme  telles  luy  adjugent  les  placcs  dont  eft  qucftion  en  prcftant ks  fov  & 
Qnimage  au  Roy,  felon  la  qualit^  d'iccllcs.  Voicy  le  traidl^ : 
CefontUs  chofesadvifeesfarformede  traiSie  et  accord  entremn- 
dezr^  ^^^^^'^^^"^^^     l^^g^^^  duconfeilduRoynofrefreDaHphm 
du  ^^^^^  \  ^JfBans  avec  eux  aucms  de pltfs grands  Barons  et  Nobles 
^  Oaufhme  dunepart^  et  mejfteurs  GuilUume  deSaulieufeigneur  de 
m  .flour  et  lefeigneur  de  [Auhe^in  four  la  partie  de  Monfeigneur  le 
^cedOrange^  d  cefar  luy  commis  et  defutes  £autre. 
^^Jremierement  que  lediSi  Prmcefafant  deuhement  les foj  ethommage 
J^ferfonneauditGowverneur.fon  Lieutenant  ou  audtt  Confeddu  Dau^ 
^^'^'''^po^r  et  au nom^  du Roy  noBre feigneur  et  ^aufhin,  defquelsfoy  et 
diEirF  ^^^^  ^^^^^^^^f  de  fes  fredeceffeurs  ,  fourles  terres  ajfi[es  au^ 
r  y^''''''^^'^^'''^''  1'onfairaauditPrmceou  d  fes  commts  et  de^ 
^     lcjufflement  fjudfera  treuye'  eftre  dfaire  dedeux  mtlle  Itvres  tour^ 

P  }  not^ 


fu 


irS  LtDuis  le  Boii 

nois  de  nnte  qui  fe  doibuent  ajftgner fur  Auberrive  Q)mtres  lieux  fUs 
frochains  '^  paf  commlj/aires  a  ce  defutes  par  leRoyou  fondit  Gouyer^ 
ncur  yprouveu  toutesjois  que  s^ilapparoit  ou  temps  advenir par  le  regifire 
de  U  chambre  des  contes  a  Parts  ou  autrement^quede  ce  eut  efle fatisfdt 
aux  fredeceffeurs  dudit  Trince^  ouqu^ds  eujfcnt  eHe  contentesdece,  que 
lediSifupplementjoit  nul  ^  de  nule  njaleur, 

Item  en  efjermce  des  fervices  notables  que  pourra  faire  ledit  ^rince 
auRoj  nojire  fire  ^  ^ pourle  droiSi  quildit  ayoires  terres  de  Teysy 
Fierre  Dommene^f^ jdayier^  lon  eB  dUccordquefaifant  ledit  Pri?ice  les 
fiy  e^*  bommage  tels  que  lejdites  terres  luyjoient  baillees  ^  defiiyrces 
cu  a  fes  commis  O*  deputes, 

Item  encor  que  ledit  Trince  en  faperfonne  nepourroit  fairepourU 
prejent  lefdits  joy  hommage^  hn  eB  d'accordque  par  procureur  ayanf 
pouyoir  fupjant  ^  fjecialmandement  a  ce^felon  la  forme  de  la  procura- 
tm  advifeepar  ledtSi  conjeil  baillee  aufditsgens  du  Princejefdits  foy  (s* 
hommage  foient  faits  ^  receus ;  parmi  ce  que  dedans  U  S.  lean  Baptisic 
prochamement  njenant  ledit  prince  face  lefdits  foy  (s^  hommage  enper* 
fonne ,  audiSi  Roy  nofire  fire  Dauphin  ou  afoudit gouyerneur  Lieutenant 
ou  Conjeil^ou  autres  d  ce  commis  deputes:  ^  quand eft  du faiSi  d'Au- 
foyne^  U  njerite  eB  que  pour  le  debat  des  parties  U  chofe  d  eSte  mife  en  U 
main  du  feigneur  comme  ileB  accouftume  de  faire  raijon  U  njeut 
en  eB procesjurcemeu  d  CrenoUe  auquel  ejl  comparu  U  procureur  du- 
dtt  T^rince jace  ledit  procureur  U  pourfuite  O*  l*onluyjaira  ['abrege" 
tnent  quifera  d  faire par  raifon^car  mon  diSi  feigneur  U  Dauphtn  ne  prend 
pas  U  chofe  d  luy  appartenant  jaufUs  droiSis  d'irmfiiture  ^  entant  quil 
touche  U frocureur  de  mondit  fetgneurUDauphin^  hn  efr  d^accord  d'en 
Uuer  U  main^  ofter  tout  empechement :  pour  tout  diremonditfci- 
gneur  U  Dauphin  nifesgens  nen  leyeront  ou  oncques  rten. 

Item  pour  aucune  reparatton  des pUees prifes  ceB  ajjayoir  d*<sAnthon 
CoUmbier  o*  S,  Romans ,  Usgens  dudit  Prince fairont  ouyerture  defdi- 
tes  pUces^  en  donnant  entree  d  ceux  que  mondit  fieur  U  Couyerneur fon 
Lieutenant  ou  Ufdits gens  du  Confeil  y  njoudront  commettre  ^erfpO" 
yer^  poury  mettre  Us  banmeres  de  monditfeigneut  U  Dauphin  en  ftgne  de 
fouyerainete  ,  quand  Ufdit  commis  y  auront  efte  deux  trois  ouquatre 
jours  sen  departiront  Ufdit  commis  enyUiffant  Ufdites  bannieres, 

Item  que  Udit  Prince  faira  incontinant  *^uidertoutes gens  dWmes  ^ 
de  traiSi  eftant  efdites pUces^  excefte  ceux  que  feront  necejfaires  pour  U 
garde  defdites  trots pUces d*it4nthon  ^  CoUmbier ^  S,  Romans  ^en 
Utjfant  U  regime  (^  gouvernement  diceUes  es  mains  daucuns  notables 
gentiUhommeSyfans  joubfon^O*  agreabUs  a  mondit feigneur  U  ^auphin, 
qui  paifibUment  exercera  l'oftice  de  C hafieUin  ^  fera  obeiffant  au  Rqy 
Dauphin  dja  juBice  comme  d  fouyerain ,  g^rdera  lefdites places 
teUment  que  inconyeniant  ou  dommage  nen  adrienne  audiSi  jeigneuf 
^auphin  ne  d  fes pays ,  ^  Udit  Prince  U  prometra fonfeelefur  ce , 


l^rmce  d^Oran^e. 


l^l^.  ^uffipromettud-elire  ^  droiB enU  cour  fouyeratne  de  monditfeigrteHr 
le  Dauihmfiaucunsfur  ce  luy  rveulent  aucunes  chofes  demander. 

Itemqueledit  T>rince  incontwant  jaira  rouider  tous  gendarmes  ^ 
detraia  que  foubs  ombre  ^de  farluy  font  r^enm  tntres  audi^ 
1>auphwe :  e^j^y^r^  tenu  de  rendre  les  autres  places  farluyou fes  gens 
occufees  audit  rOauphine,  comme  Fufignm^  S.  ^uban .  ^a-vecques 
cefatradehvrerfranchement  (^quitement  les  frifonniers prins parfef 
dits  gens  audit  rDaufhine  fauve  la  defience  ratfonnable  de  leur  bouche, 
CeH  afhoir  mejfire  lean  de  mirabel ,  lean  de  Valenctennes,  Vterre  Faf 
cal ,  autres  dedans  le  qutnziefme  jour  du  mots  de  Semftembre  fro^ 
chainement  njenant  s  e^  fi  aucun  desbat  ou  dtfcord furVenott  a  caufe  de 
ladite  def^enc^de  bouchefairont  la  taxation  d'icelle  le  BaiUyde  Viennois 
O  de  la  Tour ,  le  fhafleUin  quifera  commts  ordonne  d  aAnthcn, 
^«  C olombter^ou  FaUnier  Uquelle  ttendra  a  chacune  des  fartie s. 

Item  ledit  Frince  baiUera  lettres  feelees  de  fon  feel  de  garder  ^  ac^ 
comflir  les  chofes  deffufdites^  c^s?-  autresfeurtes  qutferont  adrifces. 

lt€m,que  en  faifant  ^  accomfltffant  les  chofes  deffufdites  ledit  Roy 
yflrefire  Daufhin  fera  0^  demeurera  quitte  enVers  ledtt  Frince  c> fes 
Mceffeurs  ^  tous  autres  qui  auront  caufe  deluy,  des  arreirages  dej^ens 
e>  interets ,  toutes  autres  caufesque  ledit  Frince pourroit  pretendre 
P^roccafiondeschojhdeffufdites  ^  toutes  autres  caufes  occafions 
q^dconques  :  ^  fareillement  ledit  Frince  fes  gens  (^officiers  demeure- 
^ontqutttes  a  caufe  des  chofes  quelconques  adyenues  le  tcmfs  fajfe  -Jans 
9»^  le  Koy  Dauphin  oufes  officiers  ores  ne  fourle  temps  adyenir  enpuif 
i^ntfiitreaucune  f  ourfutte  oudemande.  Etfourarotretobtenirl'aboli- 
^fon  et  remijfondescomm^  et  autreschofes  demandks  far  Us gens  du 
^rince,  onfaira  diligence  devers  U  Roy  d'ayoir  par  tjfiSilettres  jiijffans 
«  -valUbUs  audit  cas  dedans  U  quinzjefme  jour  du  mois  d^OBobrepro^ 
chainemant  njenant,  Ufquelles  Uttres  feront  baillees  es  mains  du  Qhafte^ 
Uin  d'Auberriye  cu  de fon  Lieutenant. 

Item  prometra  monditfieur  U  Frince  que  Us pUces  quiltient  en  foy 
^magede  mondtt feigneur  UDauphin  dWjcihete ,et  aujft  Us  autres  qu'on 
^ydejltvrede  nouyeau  et  autres  defuj  nomees,  ilne  mettra  ne  bailJeraes 
^^sdequeUonqueperfonne  quecefeit.pourfaireguerrene  forterdomage 
fiudtt  Rqy  noBre  S  ire  Daufhin^ni  d fes  pays  terres feigneunes  ei fub  je^s. 

quejaits  Ufdits  joy  et  hommage  dequoyefi  farU  esdeuxfre^ 
Jiers  arttcUs ,  Udtt  Couverneur  et  Conjetlfont  d^ccordde  batller  et  def 
^  rer  audttFnnce  ou  a  fesgens  four  l'ajftgnation  demandee  entant  qu"elle 
^deue  y  c  efia  faijoir  de  U  fomme  de  jeft  cents  roingt  cinq  livreSj  qui 
'^'^Unt  a  dtx  et  fept  feU  U  Dauphin  rDauphtnal,  hutSi  cents  cinquante 
^^xflorins  Dalphtnaux  et  fe^foU  tournois  j  en  fur  Us  lieux  des  FtUes 
f^^jUl  et  mandement  de  Mirabel  ,VilIes  Chaflel  et  mandemeiit  d' Ar^ 
f^^^  ,  qui  iadisfutdemejfireQuiUaumedeBatixajfts  enBaronmes.en- 
J^f»bU  U  feage  de  S,  Rambert  fres  d^Auberrtne ,  et  aujfi  furUsgrmds 

gabeUs 
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Gahelles  peages  ciui  font  accouftumUseHre  leyUs  enlaojille  de  V.o- 
mans  ,  ^  le  tout  fur  lefdites gaheUesfauyes  d^^r  rejerveesles  co72dition{ 
Jaites  de  fouyoir  ajjigncr  ladite  terre  ailleurs  contenues  es  leares  ancien- 
nesfur  ce  faites :  ^  pour  lafeurte  dece  quifera  ajfgnejurlefdttspeages 
et gabeUes ,  fera  appeUe  au  bail  ^  dehyrance  d^tceUes  le  ChafleUam  d\AU' 
berriye  ou  fon  Ueutenatpour  lediSi  Prince:  et  prometra  jurera  et  s^oblige- 
ra  le  fermierdcfditspeages  ^ gaheUes ,  depaier  la  fommequifera  afftgnce 
fnr  iceUes gabellcs  aux  term,es  accoujiumes^audit  (JhaHelain  ou  dfon  lied' 
tenantpout  O*.  m  mm  dudit  Trince, 

Item  que  lefdiSis  gens  du  Prince  prometront  aufdits  Gouyerneur 
Confeil ,  d'apporter  d  G  renohle  la  ratification  dudit  Prince foubs f  onfee^ 
le^  des  chapitres  cy  deffusaccordes  ^  promis  pourO*  au  nom  dudit  Prin- 
ce  dedans  le  quinT^iefne  jour  de  Septemhre prochain  njenant  ^  en  laform^ 
d  eux  baiUee  par  Ledit  Gouyerneur  ^  Confed :  fauf  referye  au  regard 
des  chapitres  faifant  mention  des  hommages  la  feaute  deube  d  monfi^ 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  (g^  autresfm  receues  par  les  predecejpurs 
dudit  Prince-^  ^  aujfifauf  et  referye  le  droiSi  apfartenant  d  monfeigncii^ 
1'Eyefque  de  Grenoble  et  d  fon  Eglife  fur  le  Chafiel  et  terre  de  Dommenh 
€t  ayecques  ce  fans  prejudice  des  droiSis  que pretend  le  Marquis  de  Sah' 
ces  ayoir  et  luy  appartenir  es  Chajieaux  terres  places  et feigneuries  d'Afi' 
thon^Colombieryet  S,Koman,  jiiii' 

En  execution  de  ce  traite :  les  feigncursdeMont-fleur  &derAubefpiii  j^^' 
procureurs  duPrince,firent  enfonnom  hommage  &  ferment  de  fidelite  au  ^^^^^i 
Roy  i  pardevant  le  Comte  de  Comminge  Gouverncur  du  Dauphine  j  de  jei^p^^ 
toutes  fes  terrcs  du  Dauphine ,  tant  de  ccUes  qu'il  polfedoit  auparavant ,  que  Ju 
dccelles  qui  luy  font  adjugees  parletraide:  Cesterreslafont  laBaronnie 
d'Orpicrre  &Chafteau  deTrefcleux  qui  cn  depedjes  Chafteaux  ville  &  ma^ 
demcnt  d'Auberrive ,  les  Chafteaux  de  Curnyerj  Montbrifbn,  &  pairerye  de 
Noveyfan  i  la  Baronnie  d'Anccdune  avec  fes  appartenences ,  le  Chaftcau  ¥ 
Montrcalj  avcc  la  baftide  de  Marefony  :  la  pairery e  de  fain<5te  lale  &  Rochi:- 
brune,  la  paircryedelabaftided'Efpanon,  labaftidedeValencCj  lcsCha- 
fteaux  de  Pierre,  terre  de  Teys,  &  DommenC;,  les  Chafteaux  &  mandcn)ent 
de  Falavier  avec  lcurs  droidis  &  appartenences  :  les  procureurs  du  Prince fi- 
renthommage  &  ferment  de  fidelite  dcbout  lcs  maints  joinC^tes  entre  cclles  , 
du  Gouverncur.  Et  Ic  Roy  Charles  donna  uneautentiqueabolitionauPrin'  ^^' 
ce  &  atous  lcsfiens,  detoutcequils  pouvoientavoirexpioidedurant  les 
guerres  &  lcs  divifions,  quiavoient  eucours  eu  France  foubs  le  Regncde 
fon  pcre ,  &  dcpuis  fon  advenement  a  la  Royautc ,  particulierement  pour  les 
prinfes  dcs  plac  es  d' Anthon ,  Colombier ,  &  S .  Romans ,  &  ratifia  le  fufdi^ 
traid:e. 

Le  Prince  de  fon  cofte  ne  croyant  pas  de  pouvoir  mieux  afTcurer fes  affai' 
rcs  que  fur  lafoy  d'unRoyde  France  &desgens  de  fonConfeil ,  fatisfai<^ 
franchemcnt  &  de  bonne  foy  a touts  les  autres  points  &  articles,  defarme  eo-  J 
tierement^congcdiefestroupes,  defemparetoutes  les  places'&  chafteau?^ 
quil  tenoitdans  leDauphine,  hormis  ces  trois  Anthon,  Colombier,  ^ 
S.  Romans.qui luy  font  refervees  par le traite pour  y  tenir  garnifon  necc0ai' 
refous  robciftancc  du  Roy :  fans  pcnfer  que  bien  fouvent  laguerre  eft  ennC' 
lopee  des  pretextes  d'une  paix  trompeufe. 


Prince  c}'Orange.  lii 

Iftp.     Et  defait  a  peine  Tannee  fe  pafleque  lePrince  fe voitfruftredefcsefpe- 

joie Qu  Koy  «  de  lon  Conlcil du  Dauphine y  cftoit  engagce^mais  Rodolphe 

Gaucourt  qui  luy  fiicccda  au  gouvernement ,  ne  voulut  point  fucccdcr  au      "^''^**  •* 
traitcdefon devacier fi  utileau  vaincu  & figlorieuxau  vidorieux.Le Confcil  J^^l^^^^^nZi.i 
aelapreuve  cc  quil  afait  foy  mefme,  fecouvrant  de  lancccffite  ciu  temps,  ^dvUeii.Tactt.h.ji. 
qui les a  obligcs de traiter  defivantagcufement pour  ielcrvice  du  ^oy, auqu^l  ''^-^- 
<^^illeHreftoit  (difoitil)  permis  rompre  leurfiy  6- farole  fourdefarmerks  ennemis  Sana^jfmumhum.-.m 
de  leur  maijlre ,  maxime  mauvaife  &  dangcreufc  qui  n'a  pour  fondcment  quc  P'^^'''' 
a  perfidic  &  qui  ne  peut  fubfifter  qu  au  branfle  dc  la  trahifon.  Aulfi  la  foy  d\ 
ictondementdelafociete  humainequi  seftend  jufquesaux  cnnemis,  aux-  ioz-^opt.Zx'R^^" 
quels  li  la  faut  garder  inviolablement ,  elle  ne fe peut  jamais rompre quau 
prejudice  du  droid  des  gens  facro-fain^  entre  toutcs  nations,  elle  doib 
eftre  plus  fcMrrae  en  un Prince quun  oracle  ,  plus ftable  que le  trepicd  d'A- 
pollo.  Cefte  rupture  eft  du  tout  inexcufable  dequel  faidquon  lavcuillc 
plaftrcr.  • 


volutru7it.  Ca- 


elle  doibt  ncrcn^^^oi 


& 

nffimum  efi ,  fjem 
qu.e  centinet 
Cic.  fro 


Le  Prince  apres  avoir  fatisfait  au  traite  de  bonne  foy  &  fms  aucunc 
^rriere  pensee  ,  defircux  de  donncr  quclque  relache  a  fc  travaux  ,  &  de 
ledelafferaprcs  tajat  dc  penibles  difficultes  qui  avoient  renu  favicdansun 


Rofcio  Com. 


Quiluy 

fiirc 


ntmqur.m  iolid.x  f.ties 
coa!e[c:t.  T^cit.Htfi. 
hb.  %. 


coniinuel  exercife,  seftoit  retire  en  fes  terres  de  Bourgogne,ne  craignant  ricn 
^ennemi.  II  avoit  feulement  laifse  ces  trois  places  Anthon,  Colombicr,  &  S, 
^omans  avecquelque  garnifon  conformcment  au  traite.  Gaucourtalfifte 
^  imbert  de  Grolce  Senechal  de  Lyon,  &  de  Rodorigue  de  Vilandras,fe  met 
Qui  re  champs  avcc  une  troupe  de  quinze  a  feze  c ents  c ombatans,  avec  lefquels 
p^^ndco,  ^^"?predrehalainc  iIaffiege,bloque&emporte  leChaftcau  deColombier 
^««bicrs  qui fe  rend  aluy ,  & fait voir quil ne taut jamais eftablir une  paix abiblue en- 
c        tre  les  vainqueurs  &  les  vaincus» 

^rmcc  Louis  advcrti  de  cefte  infraaion  de  foy  &  du  fiege  de  la  place  non  dc  la 
pnnfe,ramafte  promptemcnt  douze  centshoiHmes  qucdefesftibjedsque 
ae  fes  amis  plus  proches,  en  rcfolution  de  dcffcndre  fes  placcs  &  dc  icur  don- 
Jjer quelque  fecours :  Gaucourt  ayant  advis  de  fa  venue ,  &  du  chcmin  par  ou 
il  devoit  paffcr,  apres  s  eftre  aftcure  de  la  place ,  part  avcc  fa  troupe  cn  intcn- 
tion  de  le  combatreavec  advantage,  du  tcmps,  du  lieu ,  &  dcs  forccs,  prcfa- 
ges  infaillibles  d'unc  vidcire  aftcurcc. 

lc  d  f         evenemens  des  batailles  font  journalicrs,  tantoft  a  gain  tanroft  a  pertc. 
fiiit.      comrnelePrinceaIloitd'AnthonaColombier,,iIprendlechemind'unbois  FZl»i^'Ciitfemper 
par  ou  il  ne  pouvoit  fairepaffcr  fcs  gens  qu'a  Lifile  fans  ordre  principale  ^"''P'^''».^'"^<^'J^- 
^orce  dunearmee,  ileftoita  lafortieduboisquand  Gaucourt  le  vint  char-  ^''tuemMnm 
pr  3  devant  que  fes  gens  euftcnt  le  temps  de  fc  rallier  pour  fe  ranger  en  batail-  ntmnttones  reddtt fir^ 
La  furie  cft  grandc  ence  prcmier  rencontre,  quclqucs  eentilshommes       fr^^^^^^.  i" 
Jourguignons  k  mettet  a  picd  pour  fouftenir  le  choc  des  ennemis.tandis  que  I^^^ST^^S^ 
ereftele  rangeoit  en  bataille ;  mais  ils  fontrompus  &deffaias  devantque 
|esautresfefoientmiseneftatderefiftance,  lc  defordre  eft  grand  parmiles  ^^2^"^^ 
upes  du  Prince,  tout  fuit  a  vaude-route,trois  ccnts  demeurent  fur  la  place,  exercitu  vifuntur. 
■  J^^ironfixvingtsfontarrcftcsprifonnicrs, lePrincefaitdcvoirde Capitainc  Botcr.de poiit.tii:tjL 
^  de  foldat  pour fe  defueloper  des  ennemis,  qui  lc  prcft^ent  &  pourfuivent  de  ^'^'^/J; 

us  coftes,  il  picquc  jufquesauflcuvcdu  Rhofnc,  Tun  desplus  roides  &  l^m  v,tes:  fr^,u 
"^pctueuxdelEuropcj  les  ennemislcfuivent  atoutebride.  Ccgencrcux  «^,. 
pncQ  ne  voulanttombcrcntre  les  mains  deceuxqui  luyavoientfiufsela  ^'"''' 


uuiv.   Inceytd  jufitri. 

'klItC^.U'flC.'d.l.b.l 


3  monte  lur  un  grand  courfier  qu'il  cognoftbit  puiifmt  &  hardv  la  nofiemadveifHm, 
1       ^  ^'^  ^^^^  ^^^^     ^^'^utes  picccs,  pouftc  courageufement  fon  tlie-  ^''>^''»\fi'J^fmr^^ 
'     ;^^l^"nehaute  rive  dans  lefleuve,  lequel  il  traverft  a  lanage  jufqu'a  fau-  J^X-^ 
h  A-^rv  '        rcndit  fon  maiftrc  a  fauvetc  au  confpe<tt  dc  fes  cnnemis  j  «e.yteficer^.ncquf 
«arcUefle  mcomparable  de  ce  Prince,  traitadmirable ,  mais  hors  d'imitation ,  ^^i^Zuft^ar 

quc  c;./ 
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izi  ^  Louis  le  Bon 

Tam  cH  virtwtii  qucdcccrcul cxcmplc.  Aulfi  cencftricndun  grandcourages'iInese(preu-.i^» 
ft^lthSerdeZ  vcatravcrskspcnls  &lcsdifficultes.  Toutc  la  troupe  dcs  cnnemis  s arrcfta  Travtffc^ 
kTE^effp Mb. 5 /    fur lc  bord,d'ou  ils  lc  rcgardoient  avec  plaifir &  cftonncment.  Le  bonheur  de  le B^^ 

contcm^ta  re%e{t  lavidoirc  dcmcura  a  Gaucourt  &  aRodorigue  de  Vilandras,  qui  avoient  ^^^^ 
i'Z.y"fInt^r^t'!~  toutravantagedc  lcurcoftc,  &  Ihonncur  decefte  fignalee  acftion  anofti;e 
Scn.  mt.  qmfi.  in     Princc  qui  a  rendu    memoirc  a  jamais  recomandable  a  la  pofterite,&  fa  deli- 
/"   '  •  .  vrance  non  moins  miraculcufe  quc  celle  d' Aiexandre  en  la  villc  dcs  Oxidra- 

qucs,  ou  de  Julius  Cirnu*  a  travers  lcs  profondcs  eaux.  Ccfte  adion  genereu- 
«//i qmciuomoiio  ati-  fc  pour  cftrc  hors  cVimitation  a  fait  chancclcr  pluficurs hiftoriens  en  la  verite 
dnxprocom^cnu  ha,-        rencontre,& lcur  a  fait  chaneer  ce  qu  ils  croyoient  douteux  en  des fauf- 

vdiit,  alnverAincon-   _    ,  f\  r  •    i  i        i  /-  •  Al 

trariHm  vcrtnnt  ,  &  fctcs  vcrifices.  II  ht  noumr  long  tempscechevalavecun  iomg  extraorai- 
giicit  utrumqi  pojicri-  nairc  cn  fi ville  de  Lonf-le-faunicr  en  Bourgognc,  ou  il  fc  rctira  pour  prendrc 
tate.Tacit.i.Ann.    ^^^lquc  halcinc  &  fc  rclevcr  de  tant  de  grandes  fecoufles.  Le  Duc  de Bour- 
gognc  ayant  prins  Chamont  cn  Charrolois,  &  lc fils  de  ce  Rodorigue  qui  fe 
treuva  dedans,  il  le  fit  pendre  en  hainc  du  perc  qui  avoit  cause  cefte  deffaitc. 

Cependant  lc  Princc  rcdime  de  pcrtc  tous  ccux  qui  font  affifte  en  ce  ren-  ^.^^ 
contre  ^qui  luy  coufta  plus'dccentmil  efcus :  le  ficurdcMontioyetoucha  1^^^^^^ 
^^imquijijma  hefio-  unc  fommc  uotablc  pour  tous  ies  dommagcs  qu  il  avoit  {buffcrts  avecfes  ceu^c^^^ 
^pr7spc7at,Le?fibi'  ^^^ihcrcns  cu  la  journeed'Anthon  j  plufieurs  autresfurenttraitesefgalcment  qui^l||j<i 
vendicant ;  adverfa   par  la  bontc  de  Louys, tort  rare  &  extraordinaire  aux  Princes  qui 

s  attribuent  J^;^iie 

uni  imputantur.  couftumicrcmcnt  tout  le  proffit  des  conqueftcs  ^  rejcttans  furles  moindres  guenf' 
Tactt.tnAgnc.  les  pcrtcs  &  iffucs  dcs  mauvais  rencontrcs.  ^ 
L'inventairc dc  Auifi ccftc gucrrc  n'avoit  point  d'autre  fujet  qucla  querelle  particuiiere  Co^^J^J. 
cScrvl'y '  irle  ^^^^'^^^^  touche  d'un  genereux  relfentiment  contre  ceux  qui  en  rompant  lc  f^^  les 
avcrpafliin  dcce  traite  avoicnt  violc  la  foy  publique,  pourledefpouiilerdes  placesqu'ilpo(-  hi^^^J^ 
rcnconti-c d'armcs  fcdoit  foubs  dcs tiltrcs fi lcgitimcs & railbnnables.  Ce  ncftoit  pas  ierendre  F^*"' 
faurc™duv"au  cntrcmctcur  dc  la  conqueftcdu  Dauphine  pour  la  partageravec  lesDucs 
nombre  dcs gens.  Bourgognc  & dc Savoyejce neftoit pas un deffcin forme d  une guene vo- 
&  quelc  chcval  iontairc 5  pour  envahir tout  le pays j  ce  neftoit  pas  encor  combatre  avec 
fcmprrolrnle-  ^^^^i^f^^g^  "i^c  moindre  troupeobligeea  fadefFenceparlaneceffite,audire 
car  Gaucourc  qui  Haillan^dc  Paradin3&  de  Serresj  puis  que  ce  Prince  ne  pen^oit  rien  moins 
s'en  rcndit  mai-  qua  h  gucrrc,  lorsqu'il  fevitcontraind  deprendre  lesarmes  afespropres 
f^ikcmminer-^^^^^^  frais  &dcfpcns ,  pourfccourir  iesplacesquonluy  enlevoithoftilcment,  aU 
ftrctcxte  efttire  prcjudice  d'un  accoid  fi  folemnel  j  &  puis qu'il arecompence defon proprc 
des  aftes  &  des  [es  pcrtcs  dc  (cs  amis  qui  l'affifterent.  Sa  valeur ,  fa generofite , fon  hardieffc 
manu  cnpts.  incomparable  rendoicnt  tout  croyable  en  luy  j  comme  iafiibtilite  defe- 
inAibidadevigorin-  fprit ,  Tamour  du  vicc ,  &leluxe5  en  Alcibiades :  &  c'eft  ce  principalemcnt 
genii,  &  vitiorum  ayant  donnc  de  rcftonnemcnt  a  fait  porter  les  pencees  &  lcs  efcrits  de 
""xuna  omntamdibi'-.  ^ hiftoricns  a  dcs  chofcs  croyables  mais  controuvees. 
liafaciebant.  iHft.j,      Ccfte  malheurcufe  journ6e  entraina  ia  pertede  toutes  iesautres  placcs 

que  le  Prince  tenoit  en  Dauphine.  Anthon,  Falauier,  Curnierj  Condources,  f^i\<:^f 
Anccdunc ,  &  S.  Romans.  Gaucourt  accompagne  du  Marquis  de  Saluffcs,  \cs 
dufcigneurde  Grignan,  du VifcomtedeTalard,  duBalif  dcLyon,  deRo-  ^^^^f 

doriguedeVilandras&  delcurstroupes:pourfuitchaudementfavi(aoire,&  5  rriir 
pour  arres  fms  perdre  tcmps  fevicnt  prcfcnterdevantOrange,qu'ilaffiege  Bt^J- 
en  divers  endroits ,  a  S.  Eutrope, a  S.  Pierrc ,  aux  baumes  dc Tourres , aux  ^'^^ 
Arenes , attaquc le Bourg  de S.  Florens quil emporte par  efcaiade ,  & qucl- 
qucs  joursaprcs  le  Chaftcau  &Ia  Villc  par  compofition.  Courthezon^Ionc- 
quicrcs,  &  autres  places  dc  la  Principaute  fuivircnt  Tinfohune  d'Orange, 
&  fc  fcndirent  tributaircs  de  fcs  paffions  comme  de  fcs  armes. 
in  r«/.S!;rr  ,  Ainfi-Gaucourt  portant  fcs  armcs  viaorieufes  par  tout ,  prend  poffcffion 
ctapre^d^  itndcbhe  d'Orangc ,  mais  non  pas  du  coeur  dcs  habitans  :  y  exercetous  adcs  decon- 
^ZcZutp^r  ^^^^'-''i^^^^     libcrtes  &  privilcges  de  ia  villcinftitue  nouveaux  Officiers paf 
/.  ZTs. '  Pnncipaute,  donne  le  gouvcrnemcnt  du  Chafteau  &  de  ia  Ville  avec 

une  b onnc  garnifon  a  Guillaume  baftard  de Valence  ^  qui  rcfigna  la  gardc  du 

Ghaftcau 


rua    ^  ,         Pnnce  d*Oranffe.  ji, 

dcnsrcrv^.n.c  f        '''^'"^'^^^^^         ^  quclquesuivs  dc fcs plus confi. 

coura^^^^^^^^^^  '^'  'y^T''  '"^'"  rf'--l«"foent  mcrucillcufcmc.  t  k 

courage  dcs  hab.tans  qu.afll-ur^sdefonfccours  fcrcfolvcntdelc  rcftablir 

SLTf^T"^''^'^"'^"'-^''"'^-"'"^^^^^^^^^ 

■  St&Jf        iT'"''^'.""^ fignalccaaion furet  Kaymonddc CXm 
P  r?cdcs'S:,"^ 

''cicdcS.MartmFrcres,P.crreRcboul,PonsRolland  &pluficureautres 
«''^«cy^oyensquiformcre.rtrentrepunfcdansAvignon.  ^ 
•  dc?c£s  ':,rf '^"'^''"'"^  '^'Ao^ft  m.lquatrccentst.cnte  environ  fhcure 
vni^.  '  ? gcncrcufes  amcsefpoinfonnecs  dun  ardcntdcfirde 
vo  e.Kor  relu..e  parmy  cuxlafacrce  pcrfonncdclcurfouverain  fclettem 
courageufcmcnt  fur  tous  ceux  qu-ils  renco,i,re.H  dc  la  gainifon  du  Chafteau, 
teddarment,  empnfonncnt  lcs  uns,dcchafrentlcsautrcs-  puis  de  mcLe 

boutee  avolctenfouleauchaftcaufuivisd-uncmult.tudcdcVmplca  ci 
enarmescnunetamlouableaC^ion,y.T.o.uentparcfca^^^^^ 

£"  '\i--vccfonfrcrc,  &  tout ce ^t^^^S' d^  ^ ^^^^^^ 

!«i^'dr  erailf'  «fte.faj-orable  delivrancc  du  cicl ,  nos  citoycns  environnes  de 
donn.  '""'"''^''^^""''^""^■''^^'^^^'•"^'''^^■noy^^ddcurdeffercror! 

■  fomPaS^?.n  '■''^"''''''r'''"'  '"'^"«  ^'^'^'^  '•^  lagucrre,lefquelsils 
prlf.fn/  '"'^^''^'''^'■'''■"'''^^'■'g^S^^^  Tourcschofcs?ontap- 
preuveesparunconrc.Igenera!,le  gouvcrncmem  Geofroy 
louslebonpla.fir  &  autonre  du  Princc ,  qui  le  confirma  &  continua  en  fa 

charge,corrclufionpr.nfcdc.nploycrks.WcnusduF.-.ncepourirfXdcs 
gens  de  guerre  attcndant  qudque  accommodcmcnt;  lcs  habita.is  comri! 

&dufouft.endelalcg.t.mcautoritcdelcurbonPrince.  LesEcclcfiaftique 
Srurro' ?P"^'"T'^""'""^'^'"'^'^"'^ '         '"'^'"«g««ent  en  c% 

oourgde  S,Horenscont.nuo.tdemolcftcr  laville 
^□^«^^^^'^^''''''^"''"'''''^'.'^''''''"'"^^^'^WdiacrcdeLaon&^^ 
gnonl "  ,r'  '""r"  ^T^"^  derEvefchc  d'Orangc,& lcs  Confols d-Avi- 

^^ZT^V,t(^  Tf  P^'^f™f«  Gouvcmcur  du  Dauphine  &  laville 
dient  ™tarr.^r^PM  '''/"'''''^'*         pourncant,  piopofcm  uncxpe- 

volrr  '''''^'■'^  ^''■"'''^'''"'■•^^^^ 

t  pUin^ -t,  r^"""  '''"''fi duCamerieyduPape,pourlar€ncl,ede 
.t>    uLTr       ^^''':'''T''"^''V'''^^  hceluiJesdeu.quireroitk 

mJZ  "''T'r  ''^'^'"""'"'"r^chain'^  & <iU eUefairoit quelques fr efents  ' 
^Sh   ^^''"'""^'''"'''''IpourUursfiaL     '  ^  1    1    t  J 

<r  movennam  ™''.C/r'''  ^''^''^^  ''■'™""^'-  LeRoydeSicile 

^"Ht'*  tion&fT.^         '^■nmcd'a,gentpre.idlaville&  rEftatfousfaprotec- 
'"^'  ^^^^^^''''^^'^^''^'^'^'"'"''^^"'^^''^"'''^vansreccuee^ 

Ptom.rem  &  jurerem  folcmnckraemdc  larcndrcau Prince, .afap>cmicre 

0^2  rcqui- 


ii^  Louis  le  Bon 

lequifition.  Mais  lcs  baftardsdc  Valcncc  &dcPoitiers  ne  cefToient  pour-  j^JO. 
tantdcraolcftcr  lavillc  hoftilement  avec  la  garnifonqu  ilavoienta  S.Flo- 

rcns,  '    j  T5  1  Etaarbi- 

En  fin  lcs  diflTerens  font  remis  a  arbitres.  Louis  de Boliers  Vicomte  dc  Kcl-  jj^j pour 
hane  ,  &  jcanLoiict  prcfidcnt  dcParisrontaccordcsdepart&d'autre5&  tcrmg 
s'aftciublent  cn  Avignon  cn  prefcnce  des principales  partics,  Eftiennc  Gcof-  jp^gj  ^vec 
troy  gouverncurjlcs  Scindics  dc  la villc  d'une  part^  &  les  baftards  d^autre,  de-  jc$  ba- 
clarcnt  que  les  prifonniers ,  armes ,  &  bagages  &  autres  chofes  prinfes  &  eulevees  le  ftards 
jour  que  ceux  dVrange  avoient  faift  la  Ville  &  le  Chafleau ,  6"  defchafe  la  garnifen 
nefloient  de  bonne  prinfe,  & y  efcheoit  defivrance  &  fatifaElion :  que  ceuxqui  avoient  {ortc 
£jle  prins  prifonniers  par  le  haflard  de  yoiSiiers ,  deffuu  le  jour  que  la  viUe  efloit  en  k 
preteBion  du  Roy  de  Sicile ,  dehuoient  eftre  rendm :  que  lediB  haftard pajeroit fes  cre^ 
diieurs  a  Orange  ^&ce  moyenantferoit paix entre la  ville & lefdits  haftards :  que  sil 
furvenoit  qmlque  queflion  ou  doute  nouveau  entre  eux^  ils  neprocederoientparguerre^ 
maii fe  retireifoient  aux  arbitres  pour  en  avoir  la  decifion. 

Le  Commiftaire  dcputc  pour  Texecution  de  cefte  fentence  y  fait  tout 
dcbuoir ;  lcs  baftards  dcmandent  avec  preffe  &  inftance  la  taxation  des  che- 
vaux  qu' on  leur  avoit  culcves,  lcs  commis  pour  ce  faire  dilay ent ,  sexcufans 
fur  la  venue  du  Gouvcrncur  duDauphine  quils  attendent  pour  luy  faire 
f^avoir  Teftat  des  affaires;  lesbaftardsimpatiens  recommencent  la  guerre 
&  ravagcnt  comme  dcvant.  Mais  ce  dernier  orage  fut  finalement  appais^ 
par  la  prudence  de  Charles  fcigneur  de  Fouchade ,  &  de  Guillaume  de  Baux 
qui  fe  rcndirent  compofiteurs  de  tous  les  differens.  ^^^^^ 
Ceftc  tourmente  appaisec^un  autre  vcnt  contraire  s'eflcvc.  Gaucourt  gou-  ^qM^ 
verneur  du  Dauphine  neftoit  encor  fatisfai(5t  de  refcornequiluyavoit eftc  Oraf^i, 
faidte  par  nos  Orangcois.  II  moleftoit  extremcment  la  ville  par  dcs  garnifons  P^Jj^yoi- 
logees  tout  autour,  pourles  fahe  retirer  elle  eft  contraintede  luy  donner  {-^es. 
une  fomme  confidcrablc  en  la  faifon.  ^ 
Et  commc  fi  cefte  ville  eftoit  aux  encheres  defesvoifins,  Louys  de  la  ^^'^^ 
Baumefeigneur  de  Suze  fait  entcndre  aux  habitans  qu  il  avoit  fourny  aux  gens 
du  Vauphine  des  fommes  pour  Orange ,  &  que  pourfon  remhourcement  le  feigneur  de 
gaucouYt  luy  avoit  remis  les  ran^ons  deues  par  les  prifonniers  de  guerre  detenus  au 
Bourg  de  la  Claftre  ^prie  le  gouverneur  dOrange  de  luy  faire  payer  les  ran^ons  &  i 
faute  de  ce  menace  de faire  du  dommage  &  des  deft>ens  a.  la  ville :  fiir  quoy  il  fut  re- 
foUu  de  luy  faire  porter  une  partie  des  ran^ons  qui  fe  treuverent  en  depoft. 

Coup  lur  coup  les  incommodites  nous  arrivcntde  toutes  parts.Pour  fub- 
venir  promptement  atantde  grandsfrais  dcguerrC;,  la  ville  fut  contrainte 
d'engagcr  aunorfeure  d'Avignon  les  reliques  de  S.  Eutrope  enchaffecs  en 
argcnt:  lctcrmedupayementexpire,  rorpheure  mande  auxScindicsdefe 
mettre  en  devoir  de  ks  rachctcrj  autrement  qu  il  les  alloit  fondre.  Ilyfalut 
doncpourvoir.  .^tr 
Encor  ce  n'eft  pas  tout.  Lors  que  nosOrangcoisfecouerent  lejougde  ^es-"^^ 
Teftrangcr  par  ccftc  fignalee  execution,  lcsautrcsplacesdelaPrincipaut^  deJ»(^ 
cftoientdemeurccsfousladominationdcsofficiers,  que  Gaucourt  y  avoit  ^^^tef 
cftablis.IIs  eftoicnt  tat  animes  contre  Orange,que  pour tous  ces  derniers  ac-  fjV 
cords  dc  pacification5&  fans  avoir  efgard  aux  contributions  qu  elle  payoit,iIs 
ottroyoicnt  ians  difficultc  reprefaillcs  contre  fcs  habitans ,  &  les  appellations 
enmaticre  deproccs,  neftoient  point  devolues  a  Orange,  fe  retenans le 
fouverain  jugem  ent  de  toutes  chofes.  p^. 

LePapemefme  feprevaloit  denos  divifions  &pefchoiteneautroubIe,  jJpaP« 
ayantdefonautorite  faitinftaler  &mcttreen  poifeffiondclachaircEpifco-  goj^if^J, 
pale  GuiLLAUME  Archidiacre  de  Laon  fon  Chapelain  &  Auditeur du  (^^K 
palais  Apoftolic  de  Rome^au  prejudicc  des  droi^fts  de  nos  Princes,  derobfcr^  ^jjticC' 
vance  ancienne  de  rEglife^  &  des  privileges  du  Chapitre  dOrange. 


ToutcJ 


Pnnce  d*Orange.  uy 

I^I-^O,     Toutcs ces travcrfes , cesfoules , ccs dommagcs  ncfloient cllcs pas capa- 
Qui  ie    blcs  d'esbranlcr  la  c onftance  de  nos  Orangeois ,  pour  lcur  fuire  embraflcr  un 
l^tdcir-  I^^^^^^^^^^^g^uxpaiti?  Tcau  faleeaffineleboisde  ccdic  ;  lcur  zcelc&lcur  ^Jf^^f^ZlTv^e 
ticresiub!  ^'^^'^'^^iori  au  fcrvice  de  leurPrince  sefchaufe  &  sanime  davantage  dansle  ^i^jniirouCa* 
jcfts.      conflit  dcccsgrandesdifficultes.  auffi  lafidclit^dufubjcdaufouverainnVi^  miiius  Haicn- 
clatc  jamais  plus  avantageufemcnt  quc  dans  les  traverfes  duneinfortunc:  j"^^"**^* 
commc  lapicrreAmiantos  jett^e  dans  lefeuenfortavecplusdcblancheur 
Lcut      ^  cfclat. 

curc  icuc'        Pnnce  bicn  quc  efloigne  d'Orange  en  eft  adverti  a  point  nommc.  Cc 
«pos      quefon  couragc  Sc  (a  hardicffe  luy  avoient  fait  perdre  il  lc  rccouvrc  maintc-  Trmcipum  v':rtuuim 
nant  par  fonadrc^re,  &pourprcndre  fon  temps  vray  pcriode  dcs  figcs ,  li  Zmn^^^HpiZ 
mefiiage  dextrcment  fon  crcdit ,  cnvers  lc  Duc  de  Bourgogne  qui  cftoit  ar-  dmtHr.Aurd.viH. 

pour  i'Anglois  contrela  Francc.  Charles  Roy  de  Francc  nc  dcfiroit  ricn 
^iintque  d'attirerafoy  le  Bourguignon,  pour  luy  fiirequittcr  ralliancede 
1  Anglois  fon  capital  ennemi.  On  luy  fait  entcndrc  qu'il  ne  f^auroit  trcuvcr 
inftrument  plus  propre  pour  y  porter  le  Duc  ^que  Louis  de  Chalon  Prince 
Vzx       jl  Orange.  II  ie  fait  affcurcr  fous  main  de  fa  bonnc  volontc.  Lc  Princc  prcnd 
cord  (ju>ii  1'occafion  au  poil,  luy  dcfpcche  fes  Ambaftlidcurs  pour  traitcr  f i  paix  ,  & 
K*vec  apresy  avolc  en  perfonne.  Le  Roy  luy  accordc  la  rcftitution  dctoutcs  fes 
tcrrcsdu  Dauphine,  &  luy  promet  dc  semploycr cnvcrs  lcKoy dcSicilc 
pour  lefairereintcgrcrenfaPrincipaute  de  laquclle  il  avoit  prins  la  prote- 
^ion.  Le  Princc  luypromct  deprendre  lesarmcs  pour  fon  fervicccontrc 
1  Anglois  3  &  de  fe  rendre  entremetcur  de  paix  entre  luy  &  le  Bourguignon. 
jjj^   ^oicy  lcsarticles  &conditionsdutraide. 

^Mui *  ^^^^^^^ p^^  Ugme  de  Dieu  Koy  de  France  a  toutes  ceux  qui  ces ^re- 
ces^"*  f^*^tes  lettres ojerront  falut,  Comme  noflre tres  cher  et feal coufin  Lcujs 

^'Ses!  ^ halon  Frince  d^Orange  et  fetgneur  d^Harlay^^uis  certain  temps  en  ca 
ayt  enipoye  n)ersnoHS  fesgens  et  j^eciaux  mefjagers  ^  et  apresy  foit  venu 
eli  de  frefent  en  fa  ferfonne^four  nous  requerir  et  demander  la  refiitu- 
*^on  et  deliyrance ,  des  terres  fiefs  et  feigneuries  efians  en  noHre pajs  du 
^auphinCjque  nagueres parayant  aucunes  chofes  par  luy  faiSies  et  et^tre- 
{"rinfes  cantre  nom  et  noBredit  pays  il  tenoit  et  poffidoit  en  icelluy-jefqueU 
^es pom  caufe  et  allocation  defdttes  chofes  adyenues  ^  tenons  et  font  enno^ 
flre  main  comme  a  notdconfifqmeset  acquifes :  en  nous  humhlement fup- 
fliant  et  requerant  que  lefdites  terres  et  feigneuries  il  nous  flafe  luy  ren^» 
^ve  it  refiituerpour  enjouir  comme  paravant  et  aholir  lefdites  chofis  adve- 
^ues^  en  nom  offrant  faire  les fervices  foy  et  hommage  et  fermentde  fideli-^ 
defdites  terres  et  fiefs  ^  et  autres  chofes  contenueset  declarees  encer^ 
^^nsarticles  defquels  la  teneur  fenfuit, 

4rttcl€s faiSis  accerdes  et  pafes  entre  le  Koy  d'unepart,et  monfieur  Louis 
de  Chalon  Prince  d^Orange  dUutre ;  furcertaines  S(ipplications  et  Ke^ 
queBesfaites  et  haillees  au  Koy  Dauphin  par  les  Ambaiffeurs  dudit 
^onfieur  Loups  etpar  luy  apres  en fa  perfonne. 

'Premierement  affin  que  le  Koy  foit  plus  enclin  de  faire  delivranc e  au^ 
^tt  monfieur  Loujs  des  ChaBeaux^  VUles ,  terres ,  et feigneuries,  rentes 

v^^enus ,  et  autres  chofes  par  lefdits  Amhaifjeurs  apres par  luy  de- 
^andees.  lceluy  monfieur  Louysfe  determinera pour  le  Koy  ferrira 
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cor/tre  les  Anglois  m  nomhre  de  trois  cents  hommes  dUrmes  trois  cents  l^]'^* 
hommes  de  traiSi  a  fis  defpens^^  fiuldes pour  trois  mois  entiers  ;  6^ fi- 
ront  mlieu  ^ auiemfs  outermes  pour  entreraudit  fervice  a  Jix  fef- 
mains  de fimonce  cu  donnatio  -  ^  commencera  ledit  feryice  au  jour  quH 
aura  fait  fes  monftres  dehors  le  Duche  de  Bourgogne^  auditfays  de  Dau- 
phine^  au  lieu  flus  prochain  dudit  Duche^ou  dudit  paysdu  ^aufhine^^ 
flus  conyenahle  four  le  Koy  sfans  frejttdice  des  fidelites  foy  ^  hommage 
qud  doibt  d  monfieur  de  Bourgogne, 

Item  c>  avecques  ce ,  s'emplojera  le  dit  monfieur  Louys  ^  de  fia pmfi- 
fiar.  ce  bien  loyaument,  fiiira fion  loyal  deuoir  devers/es  parens  ami$ 
^  alies.qui  s'emfIoyeront  fiemblnblement fians  firaude  et  malengin  au  bien 
dutraite  de  lafaix  etaccorddu  Kojet  de  monfieur  de  Bourgoone  ^ 
que  moyennant  la  bonne  diligence  que  le  dit  monfieur  Louys  fies parens 
amis  et  alies  fkiront  en  la  matiere  5  //  fiera  trowve  bonnepaix  et  accord  au> 
flaifir  Dieu  entre  le  Koy^  et  mondit  Sieur  de  Bourgogne. 

Item  pour  clairement  monfirer  audit  monfieur  Louys  le  hon  njouloir 
que  le  Koy  a  toufiours  eu  ^  encores  a  de  luy  fiireflaifir  ^  de  le  attrai^ 
re  a fion  firvice  ^  iceluy  monfieur  Louys  fiira  prefientement fioy  hom- 
mage  lige  a^srfierment  de  fidelite  au  Koy  Dauphin  defidites  terres  ^  fiefi, 
fielon  la  nature  Hceux  fiefis  a  la  maniere  que  les  ont  fuit  fies  fredeceffeurs, 
^fiemblablement  quetienton  que  el/esfioientdes  affartenances  defdits 
fiefi,  ^  toutesIefiditesterresrutUes,fiefis,chaBeaux^^fieigneuries,(^ 
ta  reyenue  d'icelles  esians  en  la  main  du  Koy^  luy  fieront  rendues,  les  aum 
enfia  main  eu  jouira  comme  faravant  les  chofies  adrenues ,  ^  mgou- 
rvernement     a  lagarde  d^icel/esmettragens  agreables  au  Koy, 

Item  lediSi monfieur  Louys  baillera  fon fieelle  auKoy^par  lequelil pro- 
metra:,  jurera,(^fie  obligera  de fioy  determiner pour  le  Koy^^que  le fier^ 
yira  contre  les  <tAngIois  au  nombre  degens^  (>y* pour  tant  de  temfs^fians 
frejudice  des  fidelles  foy  ^  hommage  quil  doibt  d  monfieur  de  Bourgo- 
gne-^ainfi  ^  en  la  maniere  qu^ile-B  contenu  aupremier  article^^  que defi- 
dites  terres  chaHeaux  feigneuries^  ne  fiera  fitit  ou  porte  malou  dom^ 
rnage  au  Koy  ne  a fon  ditpays  du  Dauphine. 

Item  ledit  monfieurLouys  quelque  delivrance  que  le  Koy  luyfiace  defi 
dites  chafleaux  terresfieigneuries/iladyenoit  que  entre  leKoyo* mon" 
fi^eurdeBomgoonenesytrouyaftbonnepaix^(^iceluymmfiteurdeBour^ 
gogne  fit  guerre  au  KoyDaufhm  enfion  Dauphine,  iceluj  monfieur  Louys 
/employera  defait  a  la  deffence  dudit  fays  du  Dauphme  ,  ou  rendra  (s* 
baiUera  au^oy  Dauphin  ou  afion  gouverneur  dudit  rOauphine  ou  afies 
autres  officiers  d" tceluy  "Daufhine  toutes  lefidites  rviUes^  chaheaux,  ter- 
res  t^feigneuries^  en  prendra  ^  levera  le  Koy  ,  les  reyenus  afion 
proffit,  ^  ce  ententfieulement  durant  ceHe prefente guerre ,  qui  eH  entre 
le  Koy.  mondit  S ieur  de  Bourgogne ,  ^  en  tout  autre  cas  semployer^ 
en  la  deffence  dudigpajs ,  ^fierym  le  Koyfelon  U  mture  defdits  fiefis, 

Crfe 


Prince  d^Orange. 

((T  Je  tl  fatfott  guem  ou  feryok  qm  quece  fut  contre  iceluy  dit  fajisdu 
Daufhim,  il  conffquera  lefdits  fiefs  fcigneuries. 

Item  au  regard de  l afftete  de  huia  cents  cinquanie  dmx  florins  Dau- 
fhinaux  de  rente  que  demande  ledit  monpeur  Louys  luy  efire  faifie  Je 
^oy  manderaprejentement  a  fonCouyerneur  defon  dtt  Dauphine^que  la^ 
^^teaffiQte  fe  facefifaitenena-^ooitefle  letempfafeou  autre  catfe  ny 
^yoit  que  pour  lefdttes  chofes  advenues. 

Itemlefditsfidelite  ^hommagefatBs^etlediafeeUhatllcleditmon^ 
fiw  Louysfes  adherens ,  et  qut  ont  tenu fonparty  en  aboltjjant  toutes  les 
^"ofes  faiSies  et  advenues  au  temps  pafse  demeurtt  quittes  en^^ers  le  Koy:, 
enfa  honne  grace  et  bienyeillance,et  leur  feront  refiitues  leurs  hiens  in^ 
^euhles  en  Vefiat  quefont^et  demourront  feurement  et  faifihlement  ainfi 
faifoient  paravant  au  pays  du  Dauphine  et  autres  pays  du  Fs^oy  ^  et 
t^r  tout  atlleurs  ou  bon  leurfemblera^  fans  ce  quepour  les  chcfes  adxenues 
^^pafsees^  ftites par  leditmonfieur  Louys  et  jes  adherens  a  l'encontre  du 
^oy^  on  leur  en  puiffe  aucune  chofe  demander  \  ^aufjiledit  monfieur 
Louys^ne pourra  aucune  chofe demander  a  ceux  qui  ont  eBepot-fr  le  Roy^ 
f«  cefie  partie^fotnt  du  Koyaume  ou  atUeurs  y  non  comprins  en  ce  ceux 
ont  eBe  oufont prifonniers  en  lagucrre  d'iceluy  monfieur  Louys  ^  au 
'"'^gdrdde  leurs  ran^ons  oufinances. 

It em  pouT  ce  que  ledit  monfieur  Louys fe  plaint  du  jtigement  ^  qui 
^  ^ffi^  contre  luypourles  terres  iAnthon  Colomhier  ^  S.  Komam^ 
^fant  que  on  luy  a  faiB  tort  m  regard  du  Marquts  de  Saltiffes  // 
foftrfi^i^rafon  fait parfuppltcation  en  forme  de  droiSi  :>  ^  s'il  aaucun 
f^f^ttion  raifonnahle  ou  que  de  droiSifoit  d  recerotr  fur  aucun  ou  aucuns 
^^confetl  du^auphine  ^iceux  jeront  mis  horsdu  jugement  ^  luyfe^ 
^ont  donnes  en  lieu  d^eux^autres  commijjaires  non  fuIJeSis  duparleme^ijt^ 
^autres  Ufquels  joinSIs  arecque  ceux  dudit  confeil  du  Dauphine  luy 
fkiront  jufiice ,  durant  le  proces  demourront  lefdttes  places  fe^ 
^ont  gou^vernes  fous  U  main  du  Koy, 

Item  le  Roy  efcrira  e^*  priera  en  toute  faveur  au  Koy  de  Sicile  a  fon 
l^M^Xferneur     confeil de  ProTence^de faire  tendre au dit  monfieur  Louys 
^ite  d*Orange  (g^  fes  appartenences  efians  en  la  main  dudiSi  Koy 
^ouys^  au  temps  que  le  Koy  luy  rendra  fes  autres  places     terres^  tant 
^^Hes  que  fontde Jon  fiefs  que  autres, 

Sfayoir  faifens  que  nous  lefdtts  articles  accordes ,  promis ,  ratifieSj 
^onfirmes ,  c>  jures  par  noftre  dit  coufin  le  Prince  ^  ayans  agreables  en 
^out  leur  contenu :  iceux  tenons  ^greons^  ratifions^  ^  approuyons ,  pro- 
^nant  en  honnefey  ,  ^  en  parole  de  Koy  les  tentr  Jatre  tenir  enter^ 
nies^  e>  accompUr  de  point  enpoint  de  nofire  part ,  en  la  forme  ^  ma- 
^^^re  que  cy  dejjkt  font  efcritS:,  0*  de  nen  faire  aller  ne  ^cenir  au  contrai- 
En  tefmoing  de  ce  nous  ai?onsfait  mettre  noBre  feel  a  ces  prefentes. 
.  '^^nne  a  Loches  U  yingt  deu^efme  jour  de  juin  l'an  degrace  mil  quatre 
^crits  trente  deux^  O*  de  nofire  regne  U  dixiefme,  parje  Koy^enfen  Con- 
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fed^  auquel-vouj  les  Evefques  de  Sens  de  Beauyotsje  Come  de  Ven^ 
dofme ,  Les  fteurs  d^eilebm,  de  U  TrmoiUe ,  Criftoffle  de  Harecourf, 
le  Sire  de  Treres ,  ^  flufiturs  autres  eliies frefens. 

Ccfteratification  duKoy futbientoft  fuivie  decelleduPrince,quides-  I^-^j 
lors  fedeclara  contre  rAnglois,&  moyennahcureufcmentla  paix^qui  tut  ^^^^^^ 
publiec  entre  le  Roy  &  le  Duc  dc  Bourgo^ne,  fous  des  conditions  advanta-  ^ 
geufcs  au  Duc ,  mais  qui  reftablirent  lcs  affaires  du  Roy  en France ,  &  don-  Et_g 
nerent  finalcmcnt  lachafTc  a  fcs  cnnemis  par  lescommunes  armesJFranv*oi- 
fes  &  Bourguignomies.  Noftre  Princc  fit  un  grand  fervice  a  la  France;  le  Roy 
pourveut  a rexecution du traite quil  luy  avoit accorde  :  les  terres  du  Prince 
en  Dauphine  luyfurentrenduesi  il  en  fit  hommage  &  obtintabolition  de 
toutes  chofes:  mais  il  ne  peut  recouvrer  les  places  dependentes  du  Comt^  de 
Geneve  occupecs  par  lc  fieur  du  Dunois  contre  lequel  il  avoit  proces  qui  eft 
encor  pendant  pour  raifon  d'icelles.  Lors  Amedce  Duc  dc  Savoye  maria  fon  \0 
filsavcc  Anne  filledeLufignan  RoydeCypre  (dou  les  Ducs  de  Savoye, 
tirentletiltrcdcRoysde  Cypre)  kmariage  fut  honnore  de  laprefencedu 
Duc  de  Bourgognc,  du  Princc  d^Orange,  &  du  Comte  de  Nevers  i  cela  foit 
dit  en  paflant.  ^  • 

II  nereftoitdonc  plusauPrinco  que  de  retirerfaprincipaute  des  mains  I^j^^ 
du  Roy  de  Sicile ,  qui  Tavoit  prinfe  en  fa  protedion  pendant  les  dernie-  Qu»^.^. 
res  gucrrcs.  11  fe  prefcnte  une  occafion  fortfignalee  en  laquellelePrince 
rend  une  notable  tefmoignage  de  fa  bont6.  Rene  d*Anjou  Duc  de  Bar  fils  de  ^^\t6^ 
Louys  II.  RoydeSicile  Comte  deProvence^ayant  eftefaitprifonnierde 
guerre  par  Anthoinc  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemont  frere  de  Charles  ' 
I.  Duc  de  Lorraine ,  en  c efte  memorable  bataille de  Villemont,  pour  la  que- 
relle  du  Duche  dc  Lorraine ,  fut  mis  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgogne, 
qui  lc  configna  dans  le  fort  chafteau  de  Bracon  fiir  falins ,    ce  pauvre  Tnnce 
Du  Hulian  en  la  (djt  fhiftoire)  experimenteenUrtdefeintHre^eigmitdefapropre  maindesoMef 
vic  dc  Charles  7.  (^orjgnijiantparla.quelesfens^quine faifoientpaigrandediligencepourledelivrery 
[avoientdutoutouhlie.En  cette  extremite  ilrecourt  a  labotc denoftre  Louis, 
&le  prie  deluy  prefterune  fomme  dargent  pourpourvoir  a  fa  ran<;on.  Le    .  i 
Prince  luy  prefte  volonrairement  &recllement  la  fomme  de  quinze  mille  r 
francsmonoye  blanchelorsenufage.  Le  Ducoblige  auPrince  fafoy  ,fon  firaff^' 
honneur ,  &  la  caution  de  fcpt  grands  fcignenrs^,  pour  affeurance  de  la  refti- 
tution,&luypromct  de le reintegrer en  laplaine pofteflion&jouiffancede 
fa  villc  &  Principaute  d'Orange ,  entre  lors  &  la  fcfte  de  la  nativite  prochain 
venant.  C es  fcigneurs  la  eftoient  Evrard  de  Chaftelet,  Guillaume  de  Domp- 
martin ,  Simond  de  S.  Menge ,  Ferrier  de  Savigni  Marefchal  de  Bar  &  de 
Lorrainc,  Ferry  de  Perroy  e  Balif  de  Nancy  Chevalier,  Jean  de  Ligneville,  & 
HenryHazcHcuycrs. 

Le  Roy  de  Sicile  ne  tcnoit  la  Principaut^  que  commc  gardien  &  depofi- 
taire ,  pendant  lcs  gucrrcs  de  nos  Orangeois  contre  les  baftards  de  Valence  & 
dc  Poiticrsi  ainfi  quenousvenonsdevoir.  Dailleurs  ileftoit  oblige  d^ac-; 
complir  la  promcfte  faite  par  fes  predcceireurs  aux  devancicrs  du  Prince,  qui 
cftoit dc luy  remettre la part & portion  quils avoient acquife des  Comman- 
deurs  S.  jean  de  Jemlalcm.  Car  ^aefte  une  des  conditions  fous  lefquellcs 
Raymond  I.&Raymond  n.rcmirentlcRoyaumed'Arlcs  a Charles  d'An' 
jou  frere  de  Louis  IX  Roy  de  Francc,a  laquellefes  fucceftcurs  navoicnt 
cncor deigne (atisfaire.Et  les devanciers de Louis navoient  peu valablemcnt 
faire  ralienation  decette  moitie  en  favcurdes  Commandeurs,  puisqu'clle 
eftoit  contraire  aux  conventions  precedentes  pafsees  entre  les  Princes ,  por-j 
tant  qu*elle  ne  pourroit  fortir  hors  du  fang  en  tout  ny  en  partie ,  comme  il 
aeftevcu  cydcfliis.  Ainfi  donc  Reneen  vertu  de  ces  accords  prefsedel^ 
raifon, &  de  fapropre  confciencc  coiifentacettereintegrande. 
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Prince  d'Orane;e.  no 

moTerpaetlef^HrA^^^^^ 

leur naturd ^^^^^^      ^V"'°"'''' ?"^depouvoirvivrefousrobdkncede 
.J'/-  r„"(-"f"'«  'f§jnme,&fouverainPrince.  II  Maria Guillaumede  Clialon 
rine  de^nf  '^^^f  V"L^^Montbdiart  fapremicrefcmmc.  avec  C  he" 

S'v«mU'enfearn^K^mr  ,     ^/°'*^"«wn  qm  ne  pouvoit  cftre  confirra^e 
°''"!«    "^'«^"{'  '«authenMque.  Apr6s  il  vint  a  OrangevifitaHsfubiefts  ordon- 
KSvfr^ '^"^'*^''j:f  ^  rcsofficiersala^couftumcri  me!  2: 
Prinll^     fcuverame  &  la  commit  au  Gouverncur  ou  Reoen  de  la 
dlTTr  1''°"'^^         endcrnicrreflbrt,avcc  I^dfiftance 

de  trois  Confedlers,  &  de  qudques  afl-eiTcurs  f^avans  en  droia  &  cxdc! 

«memhauxaffa.resdejuftice,oudWnomLfuiEfantfdonfe^^^^^^^^ 

It?^'  vim  "^.'^«'f'^''"  rientantquede  s'agrandir  enplaces  &enftiencuries  cs  en- 
2Zs  'JT  T"'^''  domaiLs,  ce  que  le!  mX^  dls 

^     ZdlV    \  T  "^^^"'ertparefchange  dc  Albarom dc Laudun 

J;;^Baux,IaBaronmedeLcrs  &  lereacheptde  laBaronnie  deSerigna" 
Chafte       ?  '^™'"^-  ^  '^«le  jou.francf  du 

Ueu  dn  Rh  f  V  P''"  ''"^^'  C""^^^  'ochcrcflcv^  aumi- 

^eudu  Rhofneluy  manquoit.  II  tachcpar  toutmoyendesen  rendrcmal 
«te:  le  Capitame  qm  ycommandoit nele veut  recognoiftre-  II "voit^e 
cheyance  a  Orange  GuiUautrredeChalon  fdgncur  d'Amuei^  fil  lyn  "du 

Mifonprendprifonmersdcshabitansd-Orange.&desgcnsdufcignS^ 
Sanctn^l  ^^'"^^'•^/^^""'■C&publilqurl  neraveut  lacLrquffa 
■       ce  aui  •     '"y'°'"^"'l«^  aveccaution.  La  viUeendonncadvis^uPrin-  Ceft.  te«e  *ft 
«  qu,  ny  peut  rertjedier  scftantrctire  aNoferoy  pour  ycoukt  fes  dcr-  -uep'^"'  mai- 
lers  jours  avec  quclque  douceur&tranquillit^.  Ainfi  raffaire  eftdemeu-  V"'"- 
Pan!.M    r''T<'"'^r^  aujourdhuy.  Quplque  tempsapres  ilachepwdu 
IapeN.colas  V.lav.lIedeCaromb,embeiieVun  fuperbeChafteaud^^^^^ 
leComte  dAv.gnon  bcUe,r.che,&agreabIeterre^^^^^^^ 

Ca».    ^^''^''"^'''^^'^^'^'^"'-'.^"•^'''^"''^"«■''''elamaifondcSauIt.  ^ 

„„  ""j'™f  la.lecanaldela  riviered'Egues,quiprenoitfoncoursDatle 
<r  &«d7ArenesdansletctroirdeCadc?ouc;>utchangiaulie^^ 
IH^'  drfc  T"'""''.  '^V'  vmeabatues  vis  ^  vis  du  grand  cim  tkr  r 

ftS"  d  tvirconri  ''^°''"'  °'"'g^^dc  vdUet  alaconfervarion 

y  r  BoudZ  f  1  '  gensde  guerre  qui paffoient ,  les  uns  conduits  par 
If^^'  Creau"iiL'"f  •  ft'''"*'/''"""^  Par  Salezatd  qui  avoicnt  pafsi^Ie 
'^^:  fe.vans  ieC„m^"-/%'"°^^^^^ 

F.S  &  aSo^  °"'"^'.'Pn"""''l""''''"  particulfere  duComfede 
voPC«  Cnl  deS^Hf  'ft""'    ^y^l^fqu^lles  ^ifoient  chemin  bufquans  - 

donnr^aS  L  i  ""^1""'""  >  auxqueUcs  ilavoit 

neSovGouvct'^"'''^^^^ 

avec  les  PrLrn.^^^^^^  Pf '"^''e '"  '^abi^ns  d-Oran^e  d^entrer  en  ligue 

le^  W         '^''''^"^  ''^  Langucdoc ,  Provence ,  Dauphine ,  &  Co.n- 

maTstl  iV&ra^if  ^'T  laUelegatraefi,.e  le  dcmand^oit  inftamment, 

une  gieli  f™^^^^^^        '^^    Principautfeptefererentlaneutralite  i 
gucrre,  le  contentans  de  fa.re  bonne  garde. 

i-e  Pnnce  eftoit  lorsen  Bourgogneen  fon  Chafteau  deNozeroyayant 


R  dpouse 


i^o  Louis  le  Bon  . 

clpouse  en  fccondcs  nopces  Eieonor  d' Armagnac ,  auquel  mariage  inteivin-  i^^O, 
drcnt  le  Papc  Fclix  V.  Ame  VIII.  Duc  dc  Savoy e ,  &  Louis  Duc  de  Sa-  u 
voye fon  fils.  Guiilaume  de  Ciiaion  fcigneur  d'Argucii  fils  de  ce  l^rmce , tut  ic re 
cmpioyepar  CliariesDuc  d'Orleans  onciede  fafcmmc^pour  la  conduite  ^^yiiiju-^ 
d'unearmccdeBourguignonsicvesdansfcspays  pouria  conqucftcdu  Du-  wcio^^^^ 
chc  dc  Miian  dcvoiuc  a  Ciiaries  par  ia  mort  dii  dernicr  Duc  :  mais  fes  vi(5toi-  ^'^^  ^^^^ 
res  fe  terminercnt  par  la  conqucfte  dc  ia  Comtcd'Aft,  lc  dcfaut  d'argent  ^,i^\ic. 
Tayant  contraint  de  ramener  fcs  forces3&  delailferie  rcfte  du  Duclieau 
pouvoir  de  lamaifonSforccfque.  ^ 

La  cliaire  Epifcopaie  d  Orange  eftoit  iors  tenue  par  un  nomme  A  1^7T 
T  H  o  I N  E  5  auquci un  autre  appelle  j  e  a  n  fucceda.  J/^Jge. 
n  fut  apres  'Roy     Louis  avoit  conduit  fa femmc  a  Orange  pour  luy  faire  gouftcr  la  demcure  ^a^o* 
-6 dc Louis^x deccft  agrcabic  feiour.  LouisDaupliin  deVicnnoisfe  promenoitenDau-  ^Q^ni^ 
no  c  ouis      .  pj^-^^^.^  commc  pour  fe  divcitir  j  mais  en  clFcdl  fuyant  ia  prefence  de  Roy  fon  paup^|J 
Difpiiceat  reinanti-  perc  pour  ccftc  jaloufic  du  fouvcrain  commandement,  qui  n'cfpargne  pas  |g 
]Tem7'Tacu!T^  mcfmc  lc  faug  cntrc  fi  proclies/ous  prctcxtc  dc  vifitc  s'eftoit  aiic  jcttercntre  l^^cc 
!^**      *  *    les  bras  du  Prince,  accompagne  de  Jean  de  Lcfcun  baftard  du  Comte  .^o- 
d^Armagnac^quieftoient  fcs  principaux  Confciiiers.  Ncuvciics  vindrent  T 
au  Daupliin  des  approciies  des  forces  de  Roy  pour  ie  faifir,  OrangC  eft  toute 
enclavee  dans  ics  tcrrcs  de  Franc  e ,  pour  nc  s'y  treuver  engage ,  il  en  part  fe-  ^,^ 
cretement  accompagnc  duPrince  &dcLefcun  fuivis  de  leurs  troupcs^tra-  (^^^^ 
verfe  une  partie  du  Daupliine ,  receu  dans  des  maifons  favorabies  des  gen- 
tilsliommcs  trescontcns  & iionnorcs  desbergcr  un  tcl  hofte ^  qu'iis  regar- 
doient  ja  comme  lefoicii  ievantdcia  Francejfcgiiflecn  Savoye  ,  dcla  cn  Etl^JJ. 
la  Franclie  ComtCjhonnorablement  traitc  par  le  Princc  en  fa  maifon  de  No- 
2eroy,d'oii  iiraccompagna  en Brabant , ches  le Duc de Bourgogne  quile 
recueiliit  avec  grand  honncur. 

De  ce fecond  maiiage  avec  Elconor  d' Armagnac  luy  nafquirent  deux  fils ;  sc«  S 
Louis  feigncur  de  Chafteau-guion ,  qui  fut  fait  C^hcvalicr  du  Toifon  d'or  en  f^^^^ 
la  guerre  du  bicn  pubiic  contre  le  Roy  de  France  Louis  X I ,  &:  puis  tue  en 
la  bataillc  de  Gran^on  contre  Ics  Suiftes  ^  &  Hugucs  fcigncur  d^Orbc^  Mare- 
fchai  duDuclie  de  LorrainCjqui  efpoufa  Louifc  de  Savoye  fille  aynee  d'Ame 
Duc  de  Savoye  &  de  Joland  de France ,  laquelle  fe  rendit  rcligicufe  a  Orbe; 
^       apres  la  mort  de  fon  mari ;  &  dcux  filies ,  leanne  mariee  a  Louis  Comte  de  ^;. 
la  Chambre , &  Philippc  Religicufc  a S.  Cierg a  Orbe.  Tous  ccux  cy  furcnr 
advantageufemcnt  appannages  parleteftamcnt  du  pcre ,  lcs  mafles  de  pIU' 
iicurs  bcllcs  tcrres  &  feigncurics ,  &  les  fiUes  dcs  notables  fommes.  Guil- 
laume feigncur  d'Argueii fon fils ayne , quil avoit eu de leanne de Montbel- 
liart  fa  prcmiere  fcmme  fut  le  micux  partage ,  &  ja  defigne  par  fon  mariage 
fon fucceffeur  cn  la Principaute  dOrange,  &  en fes principaies  terres  &  fci- 
gncurics. 

Ilvcfquit  feptante  cinq  ans.  Lc  Kcudefamortm'aeftc  incognu.  lly^^i^ 
apparence  quecefut  a  Nozeroy  tresbelle  maifon^  &rune  de  fcs  principa-  ^ 
lcs demcures 5 ou  ii  saggreoitle  plus,  II  futmarie  en  premieres  nopcesen 
Taage  de  dix  ans ,  fait  Prince  en  trentc  un  par  la  mort  de  fon  pcre ,  fc  rema- 
ria  cn  cinquante  neuf ,  &  de  tout  ce  temps  la  il  regna  quarante  quatrc.  Quj 
nevoit  donclejufte  calcuide  fesans?  Princedouedetres  grandes  parties 
proprcs  au  commcndcment  mefticr  des  grands,  quil  avoit  heureufement 
pra($lique  aucoursde  favie,  &  acquisIarcputationd'en  eftre  trescapabk, 
puis  quilen  avoit  efte  juge  digncpar  les  plus  grands  Monarques  derEu- 
rope.  I  a  picinc  confiencc  quc  tous  ces  grands  Princes  de  Bourgogne  ont  eU 
en  luy,  &  le  crcdit  quil  scftoit  acquis  envers  eux,  fans  en  avoir  jamais  abus^? 
ains  utiicmcnt  usea  la  rcftauration  de  la  France,  font  destefinoignagesde 
fon  affedtion  au  fang  Fran^ois ,  &  de  fa  fidelite  inesbrenlable  a  cefte  maifon^ 

pou^ 
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pour  laqucUc  il  a  fait  pcrtc  de  ,tant  dc  bclles  tcrrcs  &  fcigncutics  en  ccs  pro- 
vmces&ailleurs :  fa  doUccur  cnvcrs  lcs  pcuplcsde  fon  obciflance&dcfcs 
gouvcrnemens,  & kur affe^ion  rcciproquc  envers luy ;  £i  modefliea  rcfufer 
de  tres  grandes  chargcs  •  fa  magnaniuMtc  a  ne  ricn  foulFrirlachcmcnt  des  plus 
pmiTans  que  luy ;  fa  conflancc  a ne dcfcfpcrer  jmiais  dans  le  plus grand  dcA 
cfpoir  de  fcs affliircs ;  fon courage  &  fa  gcnerofite  a  pourfuivre  lc  fim  ah 
jpointederefpee,  lorsquelesvoyesdouccsluy  ont  dcfailli  ;fi  dcbonnaircte 
atirerdccaptiviteun  Royprifonnier^quiluy  occupoit  induemcntlbnEftat 
fouverain ;  le  fecours  tant  opportun , &  lc fcrvice  fi  affcdionnc  qu'il  a contri- 
bue  aunDauphin  dcFrance,  fuyant  la  prcfcncc  de  fon  Roy  &  pcrc  iriite, 
bien  que  en  fuite  mal  recognu  a  fon  fucceffcur;  £i  valcur  tant  fignalcc  en 
tous  lcs  endroits  de  fhiftoire  defa  vic  nonobftant  lancgligcncc  dcs  cicri- 
vains  dc  fon  temps ,  qui  ont  fupprimc  dcs  notables  picces  &  dcs  plus  figna- 
lces  circonftances:  font  dcs  tcfmoins  irrcprochablcs  dc  fcs  vcrtus,  qui  ont  dc- 
clare fon nom tres digne  deftre confacrc a la mcmoire dc la  poftciite , & qui 
icront  a  j  amais  les  epitaphes  de  fes  louangcs. 


GVILLAVME   VIIL  DV  NOM 

PRINCE  D'ORANGE 

X  I  X.  Regnc. 

E  regne  eft  court  &  malheureux  ,  nous  y  verrons  un  Princ^ 
traversc  deftranges  difficultes  par  fes  plus  prochcs ,  maltrai- 
te  de  ceux  pour  lefquels  il  avoit  cmploye  &fcs  biens  &  Ql 
vie,rebute  de  fcs  proprcs  fubjcds  dans  ^esplus  orandesin- 
fortunes^abandonnedeceuxqui  cftoicntpar  raiion  obligcs 
a  fa defFciice ,  reduit  dans  une  longuc  &  mifcrablc  pftfon  con-^ 
tre  ledroitdes  gens&  lafoypublique  ,Iaquellc  luy  ayant  arracheparlorce 
&  par  contrainte  un  efcarbouclc  dc  prix  ineftimable  de  fa  couronne  ,  lc 
couchera  dans  le  cercueil,  fans  laiftcr  apres  luv  autrc  memoire,  quc  d"a- 
voir  diminue  la  grandeur  de  fi  maifon;  mais  louable  en  cc  point  de  n'a- 
voirpeufurvivre  uii  telmalheur  dans  lequelfon  honneureftoit  fiavanten- 

II  avoit  ja  demeure  vingt  cinq  ans  mari6  avec  Catherine  de Brctagnc,  fille 
Richard ,  fils  du  Duc  dcBrctagnc  Comte  d'Eftampcs ,  &  dc  Margucrittf 
U/C      ^^^^^^s  >  ^^^^^   ^^^^  ^PP^lle  a  la  fucccflion  de  fon  pcre.  A  fon  advcne- 
^tO^.  I^ent  iloccupa  fcs  armesen  Bourgogne^pour  la qucrclle particulicre  dc  ii 
guerri*  '  ^^^^^^     violcntcs  ufurpations  de  Ics  plus  proches :  &  donna  lc 

^'^^gog''  l^^vernement  d'Orange,de fcs  terrcs  du  Dauphinc,«&  du  Comte  d' Avignon 
''^        atouis  deVienne  fcigneur  dc  Chevreau  fon  couiin  ,quiy  cftablitpourRc- 
|cnt&  pour  Licutenant  gencral  Anthoine  Gcaufroy  fcigncur  dc  Malijay. 
*-es  traverfes  qu  il  receut  defes  freres  &  de  fcs  plus  prochcs ,  n*curcnr  point 
*e  pouvoirdc  le  faire  defmordre  duvoyagc  de  Jerufilcra,  qu'il  entreprint 
cti ,   P^^^  ratisfaire  fa  picte,  au  defivantagc  dc  fa  maifon  &  dc  fcs  affaircs  :  II  y  fe- 
fufaieij»'-  I^urna  environ  un  an ,  terme  aft^cs  long  profitc  par  Margueritc  de  Chalon 
^     ?^  gcrmaincdefonpcrcqui  scmpara  dclaComte  dcTonnerrefous 
ccitaines  procedurcs&ordonnances  obtcnucspardcs£iuxconrreluy,dcf- 
quelles  en  vertu  dc  lettres  Royaux ,  Ic  Prince  fut  rdcve  a  fon  rctour.  Mais  le 
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proces  dcmcura  lanspourfuitcjufques  autcmps  dcjeande  Chalonlbnfils, 
qui  n'cn  p^ut  voir  la  fin  non  plus  quc  le  pcre  cftant  encor  pendant  &  in- 
ticcis,  .rt 
Ces cammencemens  efpincuxj  qu'il  rencontra  en Bourgogne le firent re-  1^0^' 
foudrc  de  s'aller  divertir  a  la  guerrc.  Le  Liege  fut  un  theatre  fur  lequel  il  %-  Se 
nala fi  valeur ,  &  lcs  Liegeois  peuple  riche ,  haut  a  la  main ,  &  naturcllement  '^^^^^ 
fclon  Ic  fujet  dune  tragcdie  fanglantc.  Ils  avoient  indignement  traite  leur  Licgc 
Evefque  feigncur  fpirituel  &  tcmporcl ,  inhumaincment  maffacre  plufieurs 
de  fes  Officiers  j  vilcne  parunefile  §cbrutvile  procedure  riionneur  du  Duc 
de Bourgogne ^ cn  haine de Taffinite & de lamitie  qui  cftoit  cntreluy  &leur 
Evefquc :  Tappui  qu  ils  fe  promettoicnt  dc  la  France  (qui  leur  fut  ruincux  au 
befoin)  Ics  faifoit  cfchapcr  a  tcls  exccs  d'infoIences.  Le  Duc  du  Bourgognc 
couvoit  dcs  fanguinaircs  vengeances  contre  cc  peuple  la ,  non  encor  las  dcs 
rudcs baftonnadcs  quil  venoitde  fouffrir.  Louis  XI  Roy  de  France  allu-  , 
mettc  dc  mutincrie  parmy  eux,  &  qui  fouffloit  iilceftamment  la  fedition  dans 
lcurs  cfprits  5  pour  cmbrazer  dcquelque  cofte  les  affiires  de Bourguignon, 
attire  a  Peronne  placelors  de  robcilfancedu  Bourguignon,  fbuspretexte 
d une  cntrevciie ,  fut  contraint  d'y  faire  cfcorte  afon  ennemi ,  & de  sarmer 
contre ccux  qui  nattendoicnt fecours  dautrc que  de luy.  Ces  deux grands  .  ^ 
Princes  avcc  lcurs  forccs  s' achemincnt  au  Licge.  Guillaume  de  Chalon  parti-  ^jjfj^ 
fandu  Bourguignon  voulutfairc  lapointeavcc  Tavantgarde :  II  fait  les  ap- 
proches  dans  les  faux-bourgs.  Vne  troupe  de  Liegeois  defefperh  brufquc- 
ment  fortie  donne  fur  ces  premiers  venus  ja  en  dcfordrCj  comme  fur  gens  oc- 
cupes  a  prendre  logemcnt,  cn  tue  plus  dc  huit  cents,  en  blefte  un  grand  nom- 
Lc  Princc  cl'0-   brc,  &  cntrc  autres  le  Princ c,  vcngc  en  fuite  apres  plufieurs  fianales  exploits,  ^  vil' 
Sme^rvcrtu.  P^^     prinfedclavillc  emport6e  daffaut , mife  a feu  &afang,  & exposk ^ if  prif^ 
car  oncqucs  nc  ii  toutcs  Ics  vcngcanccs ,  que  Tirc  &  la  vi(5loire  ont  accouftume  d'exploiter :  fi  d'^^^^ 
vouluc  bougcr.   quc  plus  dc  cinquante  millc  amcs  y  pcrircnt.  . 
Phihp.  de  Com.     q^^^  gucnc  terminec  par  une  fi  extreme  defolation ,  &  Guillaume  gueri  I^vj 
de fa  blclTure ,  refolu  de  (c dclafter  des  fatigues , &  dc  cercher  quelque  repos  sa^^f 
dans  TEftat  fouverain  de  fcs  anccftres;  prcnd  laroute  dccepays  avec  (bn 
train,  vient  prendre  poffelfion  de  fa  Principaute/ait  fon  entree  a  Orange^oii  il 
eft  reccu  avec  joy  e  &  acclamation  du  peuple,  re^oitJes  fcrmes  de  fidclit6  des 
Scindics  du  Chapitre,  &  de  tous  Ics  ordrcs  de  fon  Eftat  comme  Prince  Sou- 
verain^  &  confirme  Ics  privilcgcs3libertes3&  louables  couftumcs,  UEvefque 
d'Orangc  nomme  J  e  a  n  eftoit  naguercs  deccdc.  Guyot  Adhemar  S^i^^p- 
Prothonotairc  du  Papc  perfbnnage  recommendable ,  par  eleClion  du  Cha-  '^^gj. 
pitre  fut  fubroge  en  fa  place :  Et  apres  cctuy  cyjEAN  Gombert  qui  fit 
fcrment  dc  fidelite  au  Princc  lors  qu'il  voulut  prendre  poffcfllon  de  fon  Eve- 
.  fche ;  mais  un  an  apres  il  y  fut  mal  traitc. 
II  s'appeiloit  lac-     Lc  dcfunt  Princ  e  Louis  dc  Chalon  avoit  laifse  un  fils  naturel  furnomme  le  1«^^^?^ 
qxics.  baftaiddOrange/cigncurgentilaupofiiblc.mais  rcmuant & grand defpen-  fttd^'^ 

cicr.  II  avoit  rcceu  quelquc  mcfcontentcment  de  TEvefque :  II  s  efchape  fi  rai»5*' 
avant  quede  mcttrc  lesmainsfur  luy  fans  rcfjicdldc  fa  djanite.  Son  info- 
lcnce  lc  porte  a  une  impiete  plus  grandc:un  jour  dc  grande  folemnite  comme 
lcs  Prcftrcs  portoicnt  cnprocelfionles  reliques  de  S.  Eutrope,  il  fe  jettefou- 
daincmcnt  fur  cux&  les  emporte  parviolence,  fanslcs  avoir  dcpuis  voulu 
rcndrc quon nc luy eut fourni dc largent.  Le  Pape Sixte  I V.  en  efcrivit au 
A  himtk  fonte    princ  c  fc  plaignant  des  a^aions  cxtravagantes  de  c  e  baftard. 
TBii:%':i     Le  Princc  eftoit lors dans fon Eftat , mais  Ics  excrcifcsdelagucrrelepri- 
un. lih. i.c*p.ii.  voicnt  le plus  fouvent  de ccfte  agreable  demeure.  Hugues  dc  Chalon  fon  ^a^'^^ 
hargncux  flcre  le  molcftoit  journclcment  par  cntrcprcprinfes  &  machina- 


TrintM  beaefaciendi  hargncux  ficre  le  molcftoit  journclcment  par  cntrcprcprinfe 

fubditts  . 
tidibittej 

homdej  ,^    ■••iji-  n'   •  '      a     r-  '  '  " 

conftrventttr.  ib.    principalc  dc  la  lcgitiiuc  auCtonte :  Ainfi  il  eftablit  un  Parlement  a  Orange, 

pour 


itii  efi ,  utjujii-  tions  fccrctcs,qui  le faifoiet  courir  cn  Bourgogne:  ccla  le  divertiffoit  du  foin, 
%nZZ!&  ^^.'^^  P^'^''"'^^^    P^"^  fouvcnt  luy  mcfine  d'adminiftrer  jufticc  afcs  fubjeas, fin 
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14.70.  pounuger  fouvcrainement  &  en  dernier rcirort  de  toutes  caufcs  civilcs  & 
criminellcs,  non  au  pied  de  Taffcaion  du  Prince  oii  dcs  plus  puimins ,  mais 
par  uncergalediftribution  de  lajuftice  adminiftrec  a  la  modedcs  Roys  de 
Pcrre,&  par  un  commcndcment  aufli  equitablc  quc  celuy  que  ce grand  Roy 
Philippes le  Bel  donna  a  fcs  Parlcmens :  a rimiration  de  ccluy  que  Louis  XI. 
n  eftant  encor  que  Dauphin  de  France  avoit  pcu  auparavant  crec  en  Dau- 
phine.  II  fot  compose  d^un  Prefident,  de  quatre  Confcillers ,  d'un  Advocat 
general,  d'un  Procurcur  Fifcal, d  un  Grcflier,  &  d  un  Huifllcr,  tries  &  choifis 
non  par  favcur  ou  par  confidcration  d*Eftat,  mais  par  les  (culs  fufFrages  de 
leurs  merites.  Jemettray  icy  les  nomsde  nos  prcmicr  jugcs,  laformede 
lcur  eftabliftemcnt,  &  du  premicr  arrcft  qu'ils  donnercnt. 

GuiUaume  Mejnier  dodeur  es  loix  fut  Frcfident,  lean  Maydo  docileur  es 
oecrets  Prevoft  de  Tournon,  houh  Merles  dodcures  loix,  Siffret  de  plano 
^(^teur  es loix ,  Wenne de  Montdragon  homme dc robc  courte  confcigncur 
Qudit  Montdrc*igon  ,  furent  cftablis  Confeillers  &  collateraux  dudit  Prcfi- 
dcnt.  lean  Crotte  dodeur  es  loix  Advocat  general,  lean  du  Bou  dodcur  cn  me- 
«ecineProcureur  fifcal  j  Z^«/if  J/^i^/WGrcfficr,  Terrin  lofe^h  HuilTicr.  Outre 
^cfte  compagnieun  nomme  "Thillihert  Brun  fut  taidt.  Advocatdcs  pauvres 
prcommiftion  du  Princc,  en  memoire  pcrpetucllc  dc  fa  picte  &  jufticc.  Par 
lateneur desprovifions  de roffice  de Prcfident  lekaeur  iu^era  delaforme 
«esautres. 

Gmllaume  de  C hdlon  par  Ugrace  de  Dieu  Frince  iO  range  ^  Baron 
^cigneur  d'Harlay  ,  Sfaroir  faifim  a  tons :  comme  ainfifoit  que pu^  na- 
g^eresa  Vexaltation  de  juliice ,  faix  ^  tranquil/ite  de  noscitc  <^ prin^ 
^ipaute  d'Orange,profit  e>  utilite  de  la  chofe publicque ,  ayans  inflitui  et 
^Mly^noftre  Farlement  et  Courfouyeraine  ennoftreditecite  d^Orange  ^ 
^jus  dplam  confians  et  informis  desfeusjcience  ,  loyaute  .prudhommye 
y  noBre  ame  et  feal  confeiUer  meffire  GuiUaume  Maynier  Do^eures 
^  ^^^^  iceluy  avons  aujourdhuy  cree,  inliitue ,  ordonne  et  eHably:,  creons , 
^^ftituons^  et  ordonnons  noftre  juge frefident  en  icelle  noftre  cour  ^pour y 
pepder  etfeoir,  ouir  les parties  ordinairemefit  et  extraordinairement  ,  en 
^outes  caufes  ciyiles  et  criminelles ,  et  icelles  ouies  d  cognoiffance  de  caufe 
fleniere  oufommaire  ainfique  la  chofe  le  requerra^  et  luy femblera  eftre  de 
f^tre ,  rendre  droi£i  etfentences,  ordonner  felon  droiU  et  raifon,  ainfi  que 

on  luyfemblera ,  aVec  le  Confeil et  opinion  de  nos  Confeillers  et  aftiflans^^ 
J^blablement  en  ce  que  touchera  le  faiSi  du  bien  pnblic  de  noftredik; 
J^^^cipaute  ^eftablir  et  ordonner  audedansde  noftredit  Cite  etdehors 

^^^^^ :>^di[is ^bannes ^  etcrieesy  necejjaires  et  utlles ^^pareillement de 
^orriger  etpunir  tous  exces  et  crimes^ypourvoir  et  obrier  par  toutes  yoyes 
^emedes  de  jufiice  ^  de  imfofer  peines  ordinaires  et  extraordinaires^ 
^  ^^^^^p^^niaires  et  autres  ^  les  moderer  ,  temperer,  et  augmenter felon 
^^on ,  et  generallement  defaire  tout  exploiSi  de  juSiice ,  et  fefdites  fen^ 

^^es  et  ordonnances  executer  ^faire  garder  et  'entretenir  ^  etiam  par 
ri^fidejerfonnesfibefoin  eB^etlecas  le  requiert  ^  ainfi et par  tellema^ 
i  ''^r/'^^.  pourrions faire ,  a-^ec  tout  mcre  et  mixte  impere  et 
Y^diSiion.  Simmdons  et  commandons  d  tous  nos  jufticiers ,  officierset 
ai  ^rT '  ^^f^^^f^^^  ItiyeBre  obeifans  et  diligemment  entendants:  car 
*^^^fi  le  rvoulons  et  nous plaift  eSire fait ;  et  iceluy  noftre  Vrefident  rvou^ 
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Lcs  Roys  d'E- 
giptc  cftabliflbiet 
leuis  Magiftrats 
cn  tclle  lorte, 
qu'ils  lcsfailoient 
jurcr  dc  ne  lcur 
obeir  point  s'ils 
leur  comn:ian- 
doicnt  quclque 
choCe  contre  la 
juftice.Diod.Sic. 
Philippe  le  Bcl 
Roy  de  Francc 
dcffcndit  a  fes 
Parlemcns  de 
mcttre  a  execu- 
tion  Ics  commcn- 
dcmcntss'il$  n'cl- 
toicnt  conformcs 
ala  juftice.  Hift. 
dc  I  ranc.  par.  J. 
dc  Scrres, 

l^ihll  magis  prdter 
decorum  Rcgiumeliy 
quian  honores  c5*  ojfi- 
cia  77iagis  ex  gratia 
qua/?t  merito  nflimei- 
re.  Boter.  de  Telit. 
hh,  I.  13. 
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lons  jouir  deshomieurs  froffits  ^  gages  accouHumes ^  eflremu  ^  l^J^' 
defcnt  au  hyre  de  la  chambre  de  nos  contes^  au  rooUe  de  nos  ojflciets  a 
ferfetuelle  memoire,  Donne  en  noftredite  Cite  d'Orange  le  fixiefme  jour 
de  Fehuricr  l'an  de  Vincarnation  noflre  jeigneur  mil  quatre  cents feftantCy 
figne  Guillaumedc  Chalon.  fluj  ba^  farle  commandement 
de  mondit feigneur  le  Prince  L.  luvini. 

La Cour de  Parlcment  eftant  ainfi  erigecjtrois  jours aprcs  clle commcn^a 
detenir  rimdiencepubliquc  cnla  grandc  {IilleduChaftcau  &fortercfrcdu 
Prince,  qui<ieflors  futdeftince  pour  radminiftration  de  la  juftice.  Voicy 
Ic  ftyl  qui  cftoitlors  cn  ufagc. 

Van  1^  7  0.  prins  a  iincarnatton  ^  le  9.  Veburier  dans  laCiti 
d^Orange ,  en  lagrand falle  du  ChaBeau  fortereffe  de  mon feigmuf 
le  Trmceyen  laquel/e falle  de prefent  eB  accoufiume  de  lenirla fourperain^ 
Audietice  generale  dudit feigneur  Trince^ou  fon  Concifioire^^  Parlemnf 
general  etfupreme :  fut  tenue  i  Audtence  parderant  Guillaume  ^aymer 
DoSieuresLoixConfeillerduditfieurPrincey  luge  Mage  et  Prefident 
de  ladite  Audiente  ou  Confiftoire  et  Tarlement ,  affis  en  fa  flaceaccou^ 
flumee  ^  et  affiBe  du  confeil  et  confentement  de  nobles  rererens  et  egreges 
hommes  lean  Maydo  Vofieur  es  decretspreVoH  deTournon^Louysdc 
Merles  ^  Sijfret  de  Plano  DoSieur  es  loix ,  et  EBienne  de  Mont-dragon 
confeigneur  dudit  Mont-dragonConfeillers  dudit feigneur  Prince^colUte* 
raux  dudit  fieur  Prefident, 

Futflaidee  une  qualite  par  maiflre  lean  Crote  ^Adyocat generalpouf 
maiBre  lean  du  Bots  procureur  fifcal  dudit  fieur  Prince  ^  demandant 
ccntre  le  PrevoB  et  Cbanoines  d'€range  le  commis  etcaducite  desbiens 
temporels  par  eux  tenus  en  la  njille  £Orange  et  fon  terroir  y  notamment 
d*un  moulin  joignant  les  murailles ,  par  eux  acquis  de  noble  'Bertrand^ 
Toufonne  ^^efue  a  feu  Odom  Dyan  expert  au  droi6i. 

Bt  au  contraire  lulian  Bucard  DoBeur  es  decrets  Chanoine  et  *Tre' 
rvoflj  et  Mendon  Keynier  bachilier  en  decret  Chanoine  d'Orange^  pour  les 
Chanoines  et  Chapitre  remontrerent  ,  qu^ils  ne  tenoient  aucuns  biensque 
a  juBe  tiltre  ^et  par  conceffions  et  prtvileges  d  euxaccordes  farlesfet* 
gneurs  ^^rinces  qu  ils  exhtberent :  fur  quoy  fut  tantprocede ,  quefur  Us 
aUes  et  playdes  des  farties  la  Cour  donna  arreB  en  la forme fuiyante. 

QunSiiiviftstam  prhHeglis  conceffxs  per  Veu  les  privilegcs  accord^s  par  lcs  ^jet^f; 
retro  Dominos  Trincipes ,  &  confir-       devancicrs  Princes ,  &  la  coHfir'  rc^'^  f*' 

matione  iUuJirijfimi  Xomini  noftri  '    mation  pttroyee  pai  noftre  trcs-  c^^^^' 
Trincipii  ,  &  hahita  conftderatione       illuftre  Seigncur  &  Prince ,  & 
quod  ecclefia ,  paucos  hahet  redditui       efgard  que  TEglifc  n'a  pas  beau- 
^  fojfijfwms  ,  Curia  ordinavit  &       coup  de  rentes  &  de  biens, 
ordinat  quod  Ecclefia  &  Camnici       Cour  a  ordonne  &  ordonne  que 
fYxdim  remaneant  in  ea  PoJJeJftone       ladite  Eglife  &  Chancines  de-  ■ 
in  qua  ha^enm  fuerunt  CT  funt  de       meureront  en  la  pofteflion  qu'ils 
prxfenti :  Sikntium  Trocuratori  F/f       ont  efte  jufqucs  a  prefent  impO' 
cali  ftper  iis  imponenti .     Signc       fantquantaccfileceau  ProcurcUf 
cMajnerjrTrefidens,  Fifcal.  Signe  Maynier  Prefident. 
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Ccft  arreft  fut  publie  en  la  lalle  de  T Audieacc ,  en  prefcnce  de  pluficurs 
notables  perfonnes. 

Toute  laviedecePrince  avoitefteconfite  enamertumes.  II  ne  f^avoit 
que c'eftoit  d'un bon  jour.  Le voicy  maintenant accucilli d'unc  affiii^iion  qui 
lcporte  dansletombeau.  II  vivoit  en  ncutralite  parmy  ksfurieufcs  gucrrcs 
de  France  &  dc  Bourgogne,&  tachoit  par  tous  moy ens  de  s'y  maintenir.  Les 
terres & les fcigncuries qu'il poffcdoit dans  ces  deux  Eftats,&  le  dcfir  de con- 
lerver ce  precieux  joyeau  de  paix  dant  fa  Principaute  enclavcc  dans  la  Fran- 
ce, fembloit Ty  convicr.  Daillcurs  il avoit  vcu  &  fentoit  lcs  dommngcs ,  que 
Hnclination  de  fes  devancicrs  au  parti  de  Bourgogne  pardclfus  ccluy  de 
France avoit  cause  a fa  maifon.  II  defiroit  donc  d'en  rcparcr  lcs  pcrtes  ^  &  ne 
croyoitaucunmoyen  plus  plaufible,  quc  de  fe  rttrenchcr  dans  rindiflrcren- 

j  (ans  pancher  plus  d'un  cofte  qued'autre.  Mais  quclmoyendevivrcau 
i^ilieu  de  deux  fi  puiftans  voifins,  qui  sentremangeoicnt  fi  avidcmmcnt ,  fms 
^voir  a  la  longut  quclque  chofe  a  defmeler  avec  Tun  ou  Tautre  ?  II  faut  qu'un 
I  rince  qui  veut  vivre  ainfi  ayt  de  quoy  fubfifter  de  fcs  propres  forces :  &  de 
^uoyfedefFendre  contre  celuy  qui  le  voudra  alTaillir.  Autrcment  il  eft  expose 
alamcrcy  detous  lesdcux,  prcft  a  eftre  devore  par  lepremierqui  luyen 
Voudra;  tousles  deux  tacherontdelcdcftruirc  ,  pourlerendrc  inutile  afon 
competiteur ,  fi  un  le  choque  ,  il  cft  flms  fupport  de Tautrc  coftc.  Et au  bout  il 
cn  faut  la  venir ;  8c  fa  moins  mauvaife  condition  fera  d^embraffer  l'un  ou  Tau- 
^re apres  plufieurs  fouffrances.  II  fe  porte  a  pircs  inconvcniens  par  c ettc  oc- 
j^afion.  Vn  malheur  luy  acquiert  la  malvcillance  dc  Tun  &  de  Fautre  parti ,  & 
*e  rend  la  proye  du  vainqueur. 

Jean  deChalon  fonfilsbrave  &  vaillant  Prince ,  Fun  des  favoris  du  Duc 
nilippes  de  Bourgognc,  qui  avoit  ja  long  tcmps  commandedansfesar- 
^^es,  &  qui  tcnoit  un  des  premiers  rangs  auprcsdefliperfonne  (il  avoit 
^pouse  Jeanne  de  Bourbon  Coufine  gcrmaine  du  Duc  )  ennuy e  dc  fon  pro- 
Prebonheur,  quitteleparti duDuc &fe declarepourlcRoy.  LeDucsen 
Picque  fi  avant ,  qu  il  fait  faifir  tous  les  biens  de  fon  Pcre ,  &  dcmolir  la  plus 
part  de  fes  maifons  afTifes  en  Bourgogne.  Ainfi  le  pauvre  pcre  en  grande  ex- 
tremite  ne  f^ait  a  quel  fain^a  fe  vouer.  De  rccourir  au  Roy ,  il  n'y  avoit  lieu  : 
^'^t  il  n'y  pouvoittreuvcrconfience :  fa  maifon  eftoit  naturellementBour- 
^Uignone,  &  fes  plus  grands  biens  aflis  fous  la  main  du  Bourguignon.  D'ail- 
^eurs  Louis  XI.  qui  noublioit  facilemcnt  les  injures  ,  nourrifToitencorlc 
fouvenir  de  la  guerre ,  que  le  pere  du  Piince  avoit  fliite  en  Langucdoc  &  cn 
I^auphine ,  & ne fe reffouvcnoit plus  quil cut  cfte  un des principaux inftru- 
J!^enSj  dont  Dicu  s  cftoit  fervi  pour  la  reftauration  dc  la  Monarchie  Francoi- 

3yant  procure  cette  importante  reconciliation  entrc  le  Roy  Charles ,  &  le 
^^c  Philippes.  li  cn  fentira  bien  toft  les  cfclats :  Et  outreuvcrrefourceen 
telle  &  fi  grande  pcrplexitc  ? 

»  jette  les  yeux  fur  fcs  fubjeds  de  fa  Principaute ,  mais  il  y  treuvc  peu  de 
°J*ce  &  point  de  bonne  volonte.  II  vcut  exiger  lcs  cavalcadcs  des  habirans , 
Pour  aller  furprendre  quelqucs  fienes  places  en  Bourgogne,  a  la  faveur  des  in- 
^mgencesquilyavoit:  mais  ilncrencontrequcdiflicultepartout,  &tou- 
les  Communautcs  de  Tcftat  font  fur  le  point  de  fe  fouflever.  Elles  eftoient 
^gries  par  les  rigueurs  de  ce  nouveauParlemcntjduqucl  ils  ne  pouvoicnt  fup- 
^rterlejoug&rempire,  accouftumes  devivre  auparavantfousladouceur 
^lapaternelle  domination  dcleursPrinces.  Qiiefontilsdonc?  Ils  prefen- 
tentdesgrandes  plaintcs& doleances  auPrincecontrefesOfficicrs,  lesac- 
^u&ns  d'injuftice  &  de  malverfation  en  leurs  charges^de  foule  &  d^oppreffion 
*^nesfubjeds.  Plaintes  exposees  avec  parolcs  d'arrogance  &  de  mefpris 
commei-jcenientde  fcdition  parmi  un  peuple.  CePrince  pourappaiferun 
^^l  mal  en  fa  naifTance,  futcommecontraint  deleuraccorderplus  c]u'ilne 
^^ouoit & plus quil nc pouvoit  bicn  loin d'^n retircr du  fervic c.  Ce moycn 
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Antiochi:s  &  leg 
Romains  ledcba- 
toyct  aquiauroit 
de  lon  cofte  le 
pcuple  &  la  Re- 
publique  dcs 
ALhccns.  l'Ani- 
bafiadci  r  d'An- 
tiochus  'es  pcr- 
fuadoic  a  neutra- 
lite.  Quintius  cc- 
hiy.dcs  Romains 
luy  tint  ce  langa- 
ge.  X^od  cptmtum 
efedicanty  nonintcr- 
poni  vos  bi  Uo ,  mhil 
tam  vannm,imo  tam 
alicnnm  rcbiu  veiins 
eil.  quippe  faegrati*, 
ftne  dimtate  pr<e- 
minm  viiloris  eritk, 
Uu.D.4,.1.^. 

Si  tttnon  ti  fcopri 
farai  ferr/pre  preda  di 
chi  vincc ,  con piacert 
&  fattifattione  di 
coltii  ch'  e fiato  vinto  , 
(jp  nonharai  ragioni 
ne  cofa  alcura  che  ti 
difenda  ,  ne  che  ti  rt- 
ceua.Machiau  del 
prtncip.eap.zi. 


Simul  ifia  mundi 
conditor  pofuit  Deus 
odium  attjj  Regnttm. 
Senec.Theba. 

Cavalcade  eft  lc 
pouvoir  de  dref 
lerdcs  troupes,  & 
lcsfairenourrir 
furleshabitans  dc 
ccrtain  heu. 
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ddaillant  ils  enimagincunautrc,  quriede^oitaufll  ^&dunabifmeilfcpre-  jj.yj» 
cipitc  cn  un  autrc  plus  grand.  gtJfinil 
Parfccrctcs  negociationsilobticntdu  Duc  de  Bourgognenonfculement  obti«i' 
promefiTgde  main  lcvee  de  tous  fcs  bicns  &  fcigncurics ;  mais  auffi  refidence  ?^^^^if 
alTeurcc  cn  iccllcs.  Rcfolu  de  s'y  rcndre.il  apprchcndoit  plus  les  embuclies  de  feV» 
fes  frcrcSjqui  avoicnt  prins  ouvcrtcment  lcs  armcs  contre  luy3&  ne cefToient  cn^o^' 
de  le  grabuger.quc  dc  nul  autre.  II  fait  publier  un  bruit  fourd,  qu  il  veut  paffer  g^*^ 
parlesmontagncsdcSavoycj&seftantmis  fccretcmentenchcmin  enpctit 
train,prend/a  routeparfcstcrrcsduDauphine.  PhilibertdeGrolleefeigneur  j^yj, 
de  Lins  Gouverncur  de  Lion  en  a  le  vcnt  ^  lc  fait  gucter  de  toutcs  parts,  &  fe  * 
met luy  mcfme  cn devoir de  le rencontrcr.  Le Prince ne craignant rien den- 
nemi,  fuivi  de  quarante  chevaux  fculcmcnt,&  dautant  de  gens  de  picd  dentre 
fes  fujets  du  pays,  qui  s  eftoient  joints  a  luy  la  plus  part  a  fon  chemin  pourfac- 
corapagncr,  cftoit  ja  bien  avant  dans  le  Dauphine  par  dela  Auberrive  ville  de 
fon  patnmoine,  fur  le  pointdc  paffcr  le  Rhofneau  port  de  Loetes;  quand 
deLins  {eprefente  aluy  furlechcmin  accompagnededouzechevauxenar- 
mcs :  mais nc pouvant dabord le recognoiftre ny  fa  troupe , il s^adrefTc a fon 
maiftre  d^hoftel,  qui  Ten  informe  ingenuement.  Puis  va  droit  au  Prince  ,Sck 
faluantluydit.  cMo/jfieur/eTrmef  vomfojes  le  hien-vem,  o^Lonfteur  de  Um^  ^^jJJ^ 
(  dit  le  Prince  )  &  vom  le  hien  treuve.  A  donc  luy  dit  leditfieurde  Uns.Ou,  ales  vo0?  [oflnitf' 
Rejponditie  Trince ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  luyavoit  permis  daller  demeureren fii 
terresdr  places^  quil  avoiten  Bourgogne ,  &  qu  Hy  pouvoit  aller  demeurerfeurementi 
&  qiiil  prtoit  deux  lettres  par  lefquelles  il  apparoijfoit  de  cequil  difoit,  De  LinS 
luydemandefonpaffcport.  LePrince  sexcufefurlabrieflietedutemps,  qui 
ne  luy  avoit  permis  den  voy  er  devers  le  Roy ,  le  Duc  tcnant  fes  Eftats  a  Delc, 
ou  il  luy  eftoit  neceffaire  de  fe  rendre  promptement ,  pour  en  obtenir  la  rein-  1,1 
tegrandc  qui  luy  avoit  efte  promife.  La deffus de Lins  larrefte  prifonnier, 
colore  fi  prinfc  fur  le  defaut  de  conge  du  Roy ,  en  Tautorite  duqucl  illefait 
feuremcnrconduire  cn  fon  chafteau  de  Lins  &cependantendonne  advis  a 
fa  Majeft^. 

Le  Prince  safTcuroit  fur  la  franchife  de  fes  intentions^qui  Tavoient  fait  tenif 
neutre  dans  fon  Eftat  dOrange ,  pendant  les  grandes  guerres  de  France  &  de 
Bourgogne,  ou  il  seftoit  veu  expolie  de  toutes  fes  terres  de  la  Franche-Com- 
te ,  tant  de  placcs  dcmolies ,  tant  de  maifons  brullees ,  en  haine  de  ce  que  fon 
filsavoitquitte  lepartiduDuc.pourembrafterleferviceduRoyj  nefaitau- 
cune  refiftence  encor quil  fe treuvat le plus fort fur  le champ.  II efperoit dc 
juftifier  bien  toft  la  caufe  de  fon  palfage  ^  qui  n  eftoit  point  pour  defcrvir le 
Roy,  mais  pour  fe  retirer  dans  fes  terres^jfans  y  eftre  pourtaiit  oblit>e  de  pren- 
dte  les  armes  contre  la  France ,  par  une  belle  prerogative  ancienne^de  fa  mai- 
fon 3 qui len difpence quand  il luy  plait.  Mais  tant  de confiderations  le riii- 


nercnt. 


Le  Roy  en  eft  adverti.  II  mande  a  deLins  delefairebien  &feuremcnt 
garder,  dinformerdefa  capture,  &dele  mettreafihauteranfon  quilncn  *J 
puifle  fortir.  Iloitcn  tcfmoignage  lesdomeftiquesduPrince,  pour  tircr  la  ^ 
verite des  mtentions  de  leur  maiftre.  Mais  il  nen peutricnapprendre ,  qui 
peut  autoiifer  cettc  prinfe.  CenonobftantIeprocesluyeftfait,iIeftdcdariJ  ,^ 
de bonne ptmfe, &  mis  a  quarante mil efcus de ranf on :  & attendant  le pay e-  Ui> 
mentdelaforame  il  futenyoye  parordreduRoy  en  la  groifetourdeBour- 
ges ,  fous  la  condmte  du  Balif  de  Lion  avec  une  efcortc  de  cent hommes  d'af-  H 
mes,apresavoirdcmeuredixhuitmoisaLins.  ' 
«W-  ,.,       o«''o"'^"<="^^'f""P™"«Jefinancerccttcpartic,pourobtenirfa  Ab5j*J 
«',.  Ti,7„  iSi,  liberte.  Maisouprendreargcnt?  festerrcsdcBourgognceftoientencoroC' 

^Pr"  ^«''^"^'^«"«''"^^"Pliin^&ifiesparleRoyavecfapeifonne.  ' 
JJujk^mi Bourguignon  fc  f ormalife  en  apparence,de  cette  prinfe,&  la  fait  haut  fon- 
p,mcfl.oimh.u    ner.  U  fc  fait  ouir  quilncfpargncra  pas  cent  mil  efcus,  pour  lalibertfe  d\i 
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Prince  d*Orange  ;  raais  cn  effcdttantdemcnaces&dejadanccs,  ne  fbnt 
qu  empirerlaconditiondupiifonnier,  &  le  rcndrefurptddecedontonne 
lavoit peu convaincro.  Ainfi le Duc  retire fa main au  befoin ;  tous fes amis 
luy  dcfaillent ;  fes  plus  prochcscontinuentleursanimofitescontreluy.  Si 
queneluyreftantautreefperancederefource  quen  fa  PrincipautCjily  trou- 
ve  des  volontes  fi  froides  par  les  pradiques  de  fcs  cnncmis ,  qu'ii  cft  contraint 
defubir  les  conditions  qu'un  grand  Roy  pcut  impofer  a  un  pauvre  Prince 
enlace  dans  les  pieges  d'une  miferable  fcrvitudo. 

oblige  par  la  force  &  par  la  ncceffite,il  tranfportefa  Souverai-  Les  courbnhesj 
5.Juin  "^f^a  LouisXI.  enpayementdesquarantemillcEfcusdefaran^on.Le  Roy  ^esrccptrcs  &ies 
Jeftcon-  Pouraflaiifonneruneventefiinfipide,  &  la  fairc  avaler  plusdoucemcntau  SSl"  &co^^^ 
paTef  P^i^onnicr,  la  pefle  &  mefle  de  cette  fauffe  de  refervc  ^«'/7 /e  pourroit  mituler  rae  chofes  rama  s 
«cdefr""         i^^'^^  ^^ince  dOrange  ,  luy  feroit  loifihle  de  faire  hattre  mon-  ^iwefr^onicr 

fouyerai.  ^^^P  ^fin  coing  &  armes ,  &  de  donnergraces  remijjions  6" pardons  a  fes  fuhje^s^  L?a>mmcixe^des 
crime d'herefie & de  Leze-Maje^L  Mais ce ncftoient quc piliules do-  hommes.  i.  i. c. 
Xi.       r6es qui ne contenoient quamertume au dedans.  Aufli le fucccfleur du Prin-  ^ZZ!'Tfi!^c"Z 
fe  vit  plainement  rcintcgre  par  le  fucccffeur  du  Roy ,  qui  caifa  une  tclle  a-  r«  TL».  J//m;! 
uenation,  comme  fainte  fimulee ,  tortionaire  &  de  tout  point  deraifbnnable,  \<^i^i- 
faite par force & par contraintq , par un prifonnier detenu dans les ceps dune  phifon d^tou! 
longue  &  infuportable  prifon,contre  Ic  droi^t  des  gcns  &  la  foy  publique^au  Doacurs^  confor* 
prejudice  de  la  Souverainetc  de  nos  Princes,  des  conventions  ancicnnes  paf-         ^oix  fon- 
iees entre eux,& des loix fondamentales de leur Eftat.qui n* en fouffrent lalie-  eftat qu^^^^^^^^^ 
^stion  niladivifion-,.  benttoute  aliena- 

ChacunpenfoitdefairefesaffairesauxdefpensduPrinco.  Le  Roy  defi- ^  «^ccla- 
rovci^  ^oit  d  enjamber  fur  la  Provence  apres  le  deces  du  K oy  Rene  qui  en  eftoit  en-  [naiienabTe  K 
cor  le  maiftre ,  au  cas  qu'il  en  fit  heritier  le  Duc  de  Bourgognc,  &  croyoit  de  divifibic^,. 
^enir un picd dedans en  tenant la Principaut^ d'Orangc.  Mais  il ncUt  befbin  n^J//^"'^  ^^^^^ 
J^uirc.  ^^ceboulevard  >  car  il  en  fera  heritierdansqlielques  annecsparlamortde  dc^cX  lente"q^ue 
^aiY^    ^J??fles  IIL  Comte  de  Provenccnepveu  du  Roy  Rene.De  Lins  s'eftoit  fan»  Seneque  lors  que 
W    ,^  ^^"eunenotable  fommedargentde  cettelippee  ,  mais  le  Roy  qui  s'eftoit  ^f^^-^^^l 
I^S du  ^"^^ge  du  payement  de  la  ran^on ,  en  s*appropriant  cette  Souveiainete,  la  re-  /uben Lhalxc^^tt 
'ic^.  auilit  a  dix  mil  Efcus ,defquels  il  en  paya  deux  mille  a  de  Linsj&  pour  Its  huid  fipotero^fidebeho.  4f 
^ille  reftanSjilluy  affignauneterrequinevaloit  pascentcfcus  de  rente,  la-  ^^"t/^^  ^  f-S?- 
quelle  depuis  luy  fut  oftee  par  le  Roy  Charles  VIII.  qui  la  rcanit  au  Domai- 
ne  Royal:  ainfi  hors  les  dcux  mil  efcus ,  la  dcfpence  de  la  perfonnc  du  Prince 
luy  neufiefme &  rcntretenement  de  fa  garde  ordinaire  qui  eftoit  de  foixante 
on  quatrevingts  foldatsadurant  dixhuid  mois^avec  le  refte  de  la  ran^  on  fureni: 
allouesa  Grollec  pour  neant. 

Ces  dures  &  infuportables  conditions  donnerent  la  liberte  accpauvre 


Qui 
tcndoit 


Utie 


•nioij  \rmce,apres  une  miferablecaptivite  de  vingt-huidmois  pourracheptcrfa 
^^^mais  elles  luy  cauferent  toft  apres  la  perte  dc  fa  vie  pour  faire  voir  fon  fuc- 
«iicujt  i    ^^^^^ reintegre aprcs  fa mort.II  fe  retira  en  fa  Principaute  charge  d  ennuy  & 
^5  tegret  de  fes  malhcurs  pafles ,  &  mourut  dans  fon  Chaftcau  d^Orangc  le 
'''Sep,  ^\"gt  &  fcptiefme  dc  Septembre  mil  quatre  cents  feptantc  cinq  dans  le  qua- 
^ielme  mois  de  fa  liberte.  Dieu  ne  voulut  pas  qU'il  languit  en  une  carricre  fi 
pngug      ^.gji^ devancier ,  il  en  retrencha beaucoup  &  le  retira  eii 
J^^age  de  cinquante  huid  ans.  II  fut enfeveli  devant  le grand  autel  (' 
jelEglifedesCordeliers,  ayant  laifle  dc  fa  femme  Catherinc  dc 
Jean  de  Chalon  fon  fils  uniquo. 


I  du  choeui' 
Bretagne  Vodh  i^acquinn.  cofi 

tnediante  le  buone  <?- 


lince  dc  bonnaire  &  facile,mais  qui  n  avoit  point  recUlc  dans  les  hazards,  ZllZ  d^^dn^ 
"laiheureux  en  guerre  &  en  paix  ^  hay  dc  fcs  plus  proches  bien  que  fans  fujet,  cip.c.  19. 
nialrecognuduBourguignon  pour  lequel  il  avoit  cxpofefavic&fcsbiens,  r>oce  kve efe &  v^. 
P us mal rrait^ dun Roy de Pranccqui le contraignit par la loy dela force dc  Tlt^^iTu^l^m 
^upoier  en  fa  tavcur  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  par  celle  de  la  raifon,&qui  ne  gou-  fyiubamfactiUmeac^ 
jamais  de  toutes  les  felicites  dcsPrinces,que  la  premiere  fyllabe  fel  ou  ff cl.  ^^^;^;'  f  .YTn^ 
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lEAN    IL     DV  NOM 

PRINCE  DORANGE. 


X  X. 


Regne. 


Ous  allons  voir  Un  des  habillesPrincedefonaage,  qui  n  a 
cede  en  vaillance  a  aucun  autre  defon  temps  ,  meflepar- 
mi  ies  plus  importantes  affaires  de  la  Chreftiente ,  fe  de^clo- 
per  dextrement  des  plus  elpineufes  ou  il  fUt  employ^  eil 
guerre  &  en  paix.  II  eut  a  faire  a  Louis  X I.  Roy  de  Fiance 
maiftre  jure  en  fineffe ,  qui  Tayant  circonvenu  par  vaines  pro- 
meffes,  eut  fujet  de  sen  repentir^par  les  defordres  que  le  jufte  reffentiment  de 
Jean  apporta  a  fes  affaires :  lefquelles  il  reftaura  en  fuite  des  qu*il  futreentr^ 
dansle  partide  France,  &  par  fa  fouplcffe  &  creance  envers  les  peuples  de 
Bourgogne  &  Theritiere  de  Bretagne ,  defnoua  en  faveur  du  Frangois ,  la  tra- 
me  qu'il  avoit  paravant  ourdie  dans  Tardeur  de  facoUerearadvantagede 
TAuftrichien.  La France ,  la  Bretagne ,  la  Bourgogne ,  le  Liege ,  &  en  fuite 
ntalie.NapIes ,  &Milanfurentlestheatres  fur  lefquels il exploita fes  bdli- 
queufes  adions. 

IlrecueillitrheritagedefonPeremerveilleufement  embrotiille  de  divers 
affaires.  Une  partie  de  fes  terres  de  Bourgogne  magafin  principal  de  fes  ren- 
tes^eftoient  occupees  par  fes  oncles,  &  le  refte  regi  fous  la  main  du  Bourgui- 
gnon_.  Ce  qu'il  avoit  en  France  partieufurpeparlesfiens,  partiedetenu 
par  les  gens  du  Roy,  depuis  laprifondefondevancier*  Et  fa  Principaut^ 
d'Orange  le  plus  illuftrc  fleuron  de  fa  Couronne  defpoUillee  de  fa  fouveraine- 
te  tres-ancienne  par  la  force  de  la  dure  prifon  de  fon  perc;^.  Mais  devant  qu'il 
forte  de  quaitier ,  il  reparera par  fa  prudence  &  par  fa  dexterite les  infortunes 
de  fa  Maifon/e  verra  heriticr  de  fes  oncles,  paifible  poffefleur  de  Tancien  pa> 
trimoine  de  fes  anceftres5&  honnorablemcnt  reveftu  de  cefte  belle  &  Au^^u- 
fte  qualitc dc  Souverain ,  par  1'equitable  traitement  de  ce grand  &  vertueUX 
Roy  Louis XII ,  qui  reparera  lufurpation  de  Louis X I.  & fobftinacit^ de 
Chades  VIII.  fes  devanciers. 

CePrince,  fonpere  vivant,avoitefpoufe  en  premieres  nopcesjeannc 
deBourbonfilledeCharlesDuc  de  Bourbon  &  deAgnes  fceur  de  Philip- 
pes  le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  tous  du  fang  de  France ,  de  laquelle  il  n'eut 
aucuns  enfans.  Par  ce  mariage  il  eftoit  alhe  a  Jeah  Duc  de  Bourbon  «&  d'Au- 
vergne  fon  beau  frere,  qui  efpoufa  Jeanne  de  France  filleaynee  deChar- 
les  V 1 1.  a  Charles  Cardinal  de  Bourbon  Archevefque  de  Lion  Primat  des 
Gaules ,  a  Pierre  de  Bourbon  Comte  de  Clermont  mary  d*Anne  de  France 
fille  aynec  du  Roy  Louis  XL  a  MargueritefemmedcLouisdeSavoyc; 
ComtcdcBrefle,  &aLouisdeBourbon  ArchevefquedeLiege  tousfreres 
&  foeur s  de  fa  fcmmo.  C'a  efte  le  premier.non  le  feul  de  nos  Princes,  qui  ^ 
prins  fcmme  dans  cette  RoyalemaifondeBourbon,  maintenantheritierc 
&  tenanciere  du  prcmier  Royaume  de  laChreftiente  &  de la  premicre  CoU- 
ronncdumonde,  en  la  perfonnedu  Roy  Louislejufto.  Guillaumeperc 
de  Fredcrich  Henry  aujourd'huy  rcgnant  heureufement  fur  nous  ,  avoit 
cfpouze  en  troifiefmes  nopces  Charlote  de  Bourbon  fillc  de  LouisDuc 
de  Bourbon  premier  Duc  de  Mont^-pencier  :  Et  Philippes  GuiUaumo' 

'     '  fon 


4\ 


^cs  terrcs 
en  Brcra- 
gnc. 


Conduit 
Son. 


^         Prmce  dDran^e. 

lon  frerc  ayne  Elconor  de  BourbonprcmierePrincefredcranPdcFraiicf 
fiUedcHemydc  BourbonPrince  deGondc.  ngaeiiancc, 

Illuyeftoitneccfraircdccommcnccr  par  raccommodcmentdefcsafFai- 
rcs  pour  paroiftrcavccplus  dcluftrc  fcion  lcrang  qucfaqualite&fana  f- 

imfn  dcBretagnc  fa  mcrc,  luy  tranfportc  lcs f  igneuries de 

Sn^:i?'r^'"^  la  Fcrtc-Milon,  CourtcnaV ,  &  pluflcurs  amres ,  outrc 
unc  notab  e  fommc  dc  dcnicrs.  Mais  d  pcine  avoiJ  il  commencc  que  lc 

dedTvl  11  l  ^'""^^^  ileutlecpmmandementde  lavantgardecomposce 
comr'^'^^"'^'^^  """^^'f^''  ^'^''^'  cicBourgognc,  labatailleeftoit 
commandce  par  lcDuc  &  larricrc  gardeparlefilsduDucdeCIcves,  le 
Duc  de  Juhcrs  ,  &  lc  Comtc  d-Ifdftcin.  Les  Suiftbs  apres  s'cftre  tenus 

&  ''""f     ^''"^  '^"^'^'  ^  ^anslcsmontagnesen  atten- 

aanrlarmeedu  Duc  ,  cntrent  fiirieufcmcnt  au  combat  avcc  noftrcPrince 
^  les  baltards  dcBourgogne  qui  les  rcpouftent  vailiammcnt,  &  pour  les 

rer  hors  des  montagnes  font  fcmblant  de  reculer :  le  fucccs  des  batailles 
4m  nc  depend  humaincment  quc  dunhazard,  a  cfte  fouvent  chanPc  par 

rencontre  de  pcu  d'apparence.  La  vciie  d'un  cheval  courant  a  bride  aba- 
^ue  lans  inaiftrc  a  donne  jadis  aSaladin  Ic  gain  dclaviaoircfurlcsChre- 
'icns.  LesBourguignonsquinentendoicnt  pointceftenifevoyant  lennc- 

^'"r'  '^^'  mettcntcnroute 

cheffr    '-^  cclle  cy  larnerc  garde:  &  tandis  que  lePrince&Iesautrcs 

ie Cha,„p de bataiUe  lcur dcmcurc  fans grandc cfFufion dc  f^ig ny  d lufc  fd 
dautrc.  Le  Duc  y  laifta  tout  lequipagc  de  fon  camp  Vtcmcs  fes 

SCr    ^  ^r^u"£  f'"^^'^^  prix  incftimable.  Louisdc 

vant  eA/'^^^^^^  oncIeduPrincc,  qui  avoit  pcuaupara! 

vant  eftj  renversedans  lcfols^dcPontarlierenunalfalitco 

bataX  iT"  ^''-'''"^''^^  "^^rque  pouravoir  perdulavie  encette 
«ataUle ,  iailfant  fon  hcntage  a  Hugucs  de  Chalon  fon  frere. 

Dri;A^'^f  ^""f  quit6  leDuc  Charlespour  avoirfavorisedeCmon  cnun 
proces  qu  il avoit  contrc  luy.  II  s'cn  vient  a  Orange ,  y  fliit  fon  entr^e  maoni 
fiquement  rcceu  parles  Ecclcfiaftiqucs ,  par  laLbWe.&par^e^^^^^^^^ 
|releshbertesprivdeges&couftumcsdclaviUe,&dcsEccIe^^^^^^^ 
toi^edefesdcvanacrs  :  tandis  que  leBourguignonaifaiUi  & vaincu paVfc ; 
5u^es,  perdunefcconde  bataillcdcvantMoratddc^ 

faScdTfi^^^^^^^^^^ 
RrK^^^ 

I^H  S^/p  ^^^^^ 

Epifcoml/Jo?  ^Avignon  Profcffeur  es  droic5is  fut  appcUc  a  la  chaire 
CoKD??'  u?eT-^  duChapitre  apres  lamort  dejBAN 

^^^r^ETquieftoitdecedeenAuvcr^ne. 


les  Chreftiens 
cftoienr  au  fiegc 
de  Ptolomaide, 
Saladin  levouloit 
fairelcver.il  livre 
batailieauxChrc- 
ftiens,  qui  au 
commencement 
ayansdu  bon,  fu- 
rentenhnvaincus 
par  une  terreur 
qui  faifitleslbi- 
dats,  voyans  cou- 
rir  un  chcval  a 
bride  abatuc  d'un 
gentilhomme  qui 
combatoit  a  la 
pointe  de  l'ar- 
ni<fe  ,  &  qui  I»a- 
voitquitt^  pour 
demcner  lcs 
mains  plus  a  I'al- 
fc.  Fahl.J£miU.6. 


&heS  1  I  p  labonnevolonte  qu'il  avoit  pour  Marie  fiUe 

laPrinceffe  ^r^S^,  !    "FS"*^^^'^  legouvcrncment pour 

pws  habile  Pnncedefon  temps.Jcande  Chalonncfelaiiroitgueres  pafler 

S  2  maiftrcj 


i^o  lean  IL  du  nom 

maiftre ;  mais  pour cecoup  il y  laiffa  du  poil.  II  croit  aux  bcllcs paroles  du 
Rov ,  s  en  va  en  Bourgogne  avec  une  armec  Royale  conduitc  par  le  feigneur  ^^^i 
dc  Craon  Lieutenant  pour  le  Roy.  A  fon  arriv^e  tout  obeit^la  villc  dc  Dijon  ^-^,,  pard 
capitale  de  la  Provincc ,  &  en  fuite  tout  le  Duche ,  &  une  grande  partic  du  unieni^ 
Comte  fubifTcnt  aifcment  le  jougde  ladominationFran^oifcj  principalc-  ^^^^^^ 
ment  par  lacreance  duPrincc,  qui  cnfitfaire  la  delibcrationparlesEftats 

gencraux  dupays.  ^     .  rr  n.  n  14-77' 

Lc  Roy  Tavoit  charge  de  bcaucoup  de  promefTes,  mais  point  d^cfica.  L^e  T/ 
Craon  fe  treuvc  faifi  du  Gouvcrncment  &  des  forces  du  Roy,  fans  apparcnce  ^jf. 
de  favcur  ny  pour  Maric  dc  Bourgogne  ny  pour  le  Princc,  auqucl  mcfoe  cogf"' 
rcfufe  la  rcftitution  de  (cs  propres  tcrrcs.  Noftrc  Orangcois  dcmeure  il  les 
bnis  croises a  cctte nazarde?  au contrairc il ne porte fcs  pcncees quau reffcn-  ^-^^^^g^ 
timent,  &cctte  mocquerie  infouffrable  d  un  boncoeur  lcfait  rcfoudrcau  ^j^cciuy 
parti  contrairc.  que  fait  il  donc  >  il  tourne fes  armes  contre  lc  Roy  i  &  com-  de Bo"^' 
me  fi  tout  lc  bonhcur  dc  cctte  guerrc  cftoit  attache  a  fa  pcrfonne ,  il  s'y  porta  ^P^ 
fi  valeurcufcmcnt  &  fi  utilcment  pour  Marie  dc  Bourgogne,  (laquclle  1'avoit 
deja  crce  fon  Gouverncurgcneral  avec  pouvoird'engagerfonDomainedc 
Bourgogne  pour  lcsfrais  delaguerre)  que  prcfque  cn  un  inftant il rcmit  en  ^^^^,0 
fbn  obeiffance  tout  leComte,  &  pluficurs places du Duchc.  Effcds  d'un  yaflta|^ 
couragemefprisc&dcfpitequinemcditoitqucvengcance.  ^^^^ 
Lacollcre  duRoy  scnHamme  contre  lcPrincepourccfte  cfcorne.  ''^' 
refbult  de  le moleftcr  de  tous  coftes  pour  en  avoir  raifon.  II  commencc  par  ^^-^of^ 
lcs  paroles;pour  luygaigner  lecoeuril  ravoitparavantfaitchevalierdefon  jecUt*^ 
ordre^  maintenant  il  le  fait  afon  de  trompe  dec larer  dcfchcu  dccefthon-  dci^^^^ 
ncur.  Paftc  aux  effeds  ^de  Craon  le  va  affieger  a  Gy,  Chaftcl-guion  le  vie^t  ^^^^,  ^ 
fecourir  avcc  trois  millc  Allcmans  &  nombre  de  Bourguignons.  Cc  Prince  fa" 
advcrti  quc  lcs  Fran^ois  font  en  campagne ,  leur  va  au  rcncontre  jufques  pres  ficg*^^" 
le  Pont  de  Magni,  &  les  charge  de  telle  furie ,  que  pres  de  trois  mille  dcmcu-  ptiiij 
rerent fur la place :  mais Chaftcl-guion fut arrcfte  prifonnier, & apres dclivre  ^^i^^^^ 
avec  ran^on.  La  prinfe  duqucl fut  caufe  que  le  Prince  ne  peut fuivre  la pointe  ^t^^^ 
de  fa  vicloire. 

La  guerre  s'allume  parmi  les  grandes  froidures  de  Thiver  {iiivant ,  avec  une 
infinite  de  dcfordres  de  part  &  d'autre ,  mais  principalcment  du  cofte  des 
Fran^ois.  Maximiliand'AuftricheefpoufeMariedeBourgogne  (fauteaja- 
mais  irreparable  a  laFrance)  de  Craon  affiegeDole  &eneftchafse  avec  ^^jfjj 
grande  perte :  &  comme  ilfe  retire  noftrePrince  le  Charge  tue  &  dcvalifc  ^^cA 
pluficurs  dcs  ficns.  Lc  Gouvcrncur  dc  Gray  fc  fauve  a  la  faveur  de  la  nuiC% 
aprcs  avoir  pcrdu  la  plus  part  de  fcs  hommes. 

Ainfi  lcs  Fran(;ois  enticrcmcnt  chafscs  de  la  Franche  Comte  j  de  Craon  ^  .^ii' 
eft  dcfmis  dc  fcs  cftats  dc  Gouverneur  de  Bourgogne  &  de  grand  Maiftrc  de  n ' 
France,  Charles  d'Amboize  pourveuen  fa  place  dcGouverneur,  &An- 
thoine  de  Chabane  Comte  de  Dampmartin  de foffice  de  grand  Maiftre.  Le  .^^ja*. 
Roy  dc  Francc  continuoit  fes  animofites  contrc  le  Prince,  faitfaifir  fa  Princi-  ^^\if^^ 
paute^quildonncaPhilippcs  dcHochcbcrt  fcigneurdeVaudeville  M^lXC- ^a^^^^^ 
rchaldcBourgogne,quiadjoufta  leCornet  a  fcs  armes  &  Toccupajufques  1^^^, 
a  c  e  que  le  Princ  e  fut  remis  en  la  b  onnc  grac  e  du  Roy . 

Charlcs  d'Amboife  pour  premices  defon  Gouvcrnement,  relevc  les  affai'  P^^jJJn' 
res  dcs  Fran^ ois  par  lc  default  des  forces  du  Prince ,  qui  pcrdit  les  Suiffes  &  ^f,  (J" 
ks  Allemans  gaignes  par  Targcnt  de France ,  lcs  naturels  du  pays  cftans  d'ail-  ^tiii^" . 
leursbcaucoup  diminues  ,&  Chatcl-guion  fon  oncle  scftant  jettedansje  ^A^f^ 
partiduFran^oiSjalafortiedefaprifon.  Le  Prince  en  fes  foibleftes  nonafs^f  Q^^^i^i 
fort  pour  refifter ,  fe  mct  fur  la  dcffcnfivc ,  &  aprcs  avoir  pourveu  a  la  fcurcte  ^^co^^^^ 
dcs  placcs,  avolc  au  fecours  de  Louis  de  Bourbon  Evefque  deLicgefoi^ 
beaufrcre,qui  cftoit  afficge  dans  fa  ville  Epifcopale  par  Guillaume  de  ^o^^^^ 
Marchc  frere  duSanglier  dArdennCj  qui  pourfuivoit  par  armes  TEvefche  ^^ai- 

pour 


Raro  fiipienti  inter- 
vcnitfortum.  Sentc. 

nen  caM. 


Prince  d*Orange.  mi 

pour  fon  ffls;  II  nepeut  arriver  fiatemps  qucJa  ville  ne  fut  prinfe  parla 
mort  de  1  hvefque  tue  de  la  main  propre  de  ibn  cnnemi ,  auquel  il  fut  vendu 
tnunelortie.  LePrmce  regagna  pourtantla  villepeu  apres  &  fit  publique- 
I48i      n  "^^^^P^^^^    ^^^^he  en  rautorite  dc fArchiduc  Maximilian. 
Ec  na  I  I  ^^J'^"^^ ^   P^i^     faite  entre  les  maifons  de  France  &  d'Auftriche,  par 
paix^  ' mort  de  la  Princeffe  Marie  en  laage  de  vinqt  fix  ans  ,  causee  par  une 
cneute  dc  chevaleftant  aUee  enceinte  a  lachafe.  Le  Prince  entre  autres 
cnial'   p''.^^'^'?^^  letrait^uifuivit^futrcmis  enlapofTeffion&jouiirancedefa 
;.^^nce  de  '  ""^.^P^Wte, & de  fcs autrcs  terres,plufieurs  tableaux & epigrammes  diffa- 
Pa!""'^~  TT\^^'  relev6esendiverfo  villesdelaFranceau  mefprisdefon  nomaba- 
t A  mandement  du  Roy  Louis  X  L  en  verm  de  fes  lettres  paten- 

'^.255.  ^Jsadrefnintesafesofficiers,&pour  arres  de  fivaleur,  ilfutfaitLieutenant 
Vcut        F  Conneftablie  de  France,  pour  jean  de Bourbon  fon  beau  frere. 

^'''^''^  un  p"  Bretaigne  fon  oncle ,  avoit  eflevc  auprcs  de  foi  vcnufirt, 

[''nioien,  •^"^1^^^'^^ Landais , quide  pauvrc tailheurd'habits eftoit  parvcnu  alacharPc  ^-'"f^l' 
^'«'mi"'  de  r  "^'  ^'^"'''''^  deBretaigne,&  poffedoit fi abfoluement les  volontls  '"'^•'■'"'•'^- 
Ijon  du  r  "  n^aiftre ,  que  fon  infolence  faifoit  armer  a  tout  propos  les  principaux 
guc  de  ^^^igncurs  de fon  eftat,confifquer leurs  corps  &  leurs  biens,  &  les  declarer  cri- 
^«tagne  JJ^melsdeleze Majefte.-Aucun ne  sofoit  oppoferaunetelIearrogance,no- 
"re  Piince  fils  de  la  feur  du  Duc ,  qui  tenoit  le  premier  rang  aupres  de  fi  per- 
f^^^^ynt  c?"r  r'"^  pouvantplus  fupporter  unetant  extraordinaire  audace,  delibere 
Ce^''-  df  Landais,  &  avec  le  Marefchai  de  Bretaigne ,  &  quelques  Barons 

elcS'  n  ^^^^ ^""^^ couvert , fe jette dans le chafteau de Nantes , ou  il scnferme 
pe      -  pour ne faillir point Landais, qui eftoit forti peu auparavant, pour saller  jardi- 
cn  une  fienne  maifon  champeftre  pres  de  Nantcs.  Certc  furprinfe  tant  in- 
opmee  cfFray e le  Duc ^  un des fiens du haut du  chafteau donne  lalarme a  la 
J/^Je,criantaplamgoficr  quon  force  fon  maiftre:  lcs  archers  de  fa  garde 
elmeuvent,  ks  domeftiques y avolent ,  &lepcuplc  en  armes  accoiut  en 
grandcfoule  au  bruit  de  cevacarme :  il  cftoit  ja  en  devoir  defracafterles 
Portes  du  chafteau  avec4e  canon ,  quand  le  Duc  fc  prefente  fur  lcs  crencaux 
^  par  la  perfuafion  du  Prince,  faid  entendre  qu  on  n'a  point  atrente  a  fa  per- 
lonnc.  La  chaftefutfailliepourcecoup :  le  Prince  fe  rcttira  avecfatroupe 
^nAnjou,attendant  quelacolcreduDuc fut  appais^Ci  tandis que Landais, 
Jjiyant les embuches dune autre troupe qui  lc ccrchoit ,  fe fiuve  avec  paine 
fa  maifon  ou  il  eftoit  alle,  parmi  l*embarras  des  foises ,  &  fcul  a  pied  a  la  fa- 
Vcurde  iobfcuritede  lanuid:  fcjettedansun Chafteau,  d'ou  fonmaiftrele 
^ait  conduire  avec  affeurance  aupres  de  fa  perfonne  &  lui  donne  plus  de 
^reditquedevant. 

Jioiefte"^^    Landais  ce  fcrt accortement  de ccfte entreprinfe , quil qualifie d attentat  f*^' 
0.       l^^ntrelaperfonneduDuc  :lafaiahautfonnerpartout,jufques  a  confulter  sZp^Z 
i^^4-  hu   "^^^^^^^^  '^'^^^^^^  ^^"^   punition  d  un  tei  ade ;  qui  refpondent  felon  fon 
"^^"r,&pararreftfaitdeclarer  tousles  auteurs  criminelsdelezeMajeft6 
"Prcmierchcf,avecconfifcationdecorps&debiens.  Ccuxcy  feretirent 
fa^  PK^'^"^?^^^""^^  adfiftaaufacredu  Roy  Cliarles  VIIL  qui  fut 
Vi  i  accompagna  a  fon  entree  dans  Paris. 

palfent&comme  fiunerand  bonheureftoit  incompatible  ^"4*'^^^^^^ 
^e^^r-  ^vecunebonneconduidc;Landais  continucfesbraverics,avecplusdou- ^^r/l^jt 
cuidancequejamais,lePrince  eft appelle par la nobleffe  Bretonne  pour  n^.  sen.ep.^^, 
rrencherun  fi  mauvais  arbre.  Lesarmes  font  fur  le  point  de  demencrles 
"ains.  Cetuilafetenanttoufiours  a  lombre  de lautorite du  Duc  leveune 
^rande  armeepour  affiegcr  Enccnix,  oueftoit  iePrincc&ie  fieurdeCo- 
ingc  lefquels  adveitis  de  ceftc  entreprinfc  prcparent  des  forces  &  prefen- 
b]"fr  r  ^^^^^^^  a  Ladais,iaquelle  ne  fut  point  livree  d'autant  que  toute  la  no- 
U  - H  •         "^^^^- ^""^f  •      rentrcmife  de  queiques  uns,  il  cft  dit,que 
^^oduite  &  le  maniement  des  affairesjappartiendra  aux  plus  proches  parens 

S  3  duDuc, 


o 


tumm  Qjj.  cicflors  tous  lc  reiolvent  a  la  ruine ,  ils  deputent  des  juges  pouriw>  ji  u 
\tmn.  f^iic  fonproces.qui  informcnt &decrettent  prinfedecorps.  dunexcesde  fait  ch«- 
y.l\.'  boiiheur  a un cxces dc malhcur ii ny  a quun dcgre.  Le  pcuple dc Nantes en^ 


14.2.  lean  1 1.  du  nom 

du  Duc ,  attcndu  la  foiblcflc  dc  fon  aage ,  &  dc  fon  jugcment ;  &  Landais 
dcfmis  dc fon adminiftiation :  qui dabord fc laiflant  emporter  a fa colerc de- 
cernc  patcntes,  &  cn  Tautoritc  dc  fon  maiftrc ,  dcclare  tous  ces  capitulans 
crimincls  dc  lczc  Majcftc :  mais  le  chanceUcr  refufant  d*y  appofer  le  feel  rc- 
doubla  les  peincs  dc  cetemerairc.  w  •<  (u 

s*pe  mter  fartumm  dcflors  tous  fc  rcfolvent  d  fa  tuine  5  ils  deputent  des  jugcs  pour  luy     ji  1« 

r/jaximam  &  uht~  -    •  .   -   .  .  l,. 

mam  nihil  interefl. 

Stn.^.dtbenef.T,-^.   ^      ^  ^  »     .  •  j-  ' 

tcndantce  murmurc  fe  foufleve^avole  enarmcsdanslechafteau  ,&  indigne 
detant  d'cxcesdeccft  hommejdemande  tumultuercmentqueLandaisluy 
foit  livrc.  Lc  Duc  nc  fe  pouvant  autrement  defpetrer  de  ce  populaffc  impor- 
tunjlcrcmetentrelesmains  dcla  juftice  &  deftend^fur  la  vie  quil  ne  luy 
foit  faid  aucun  mal ,  en  ceft  eftat  lc  proces  luy  eft  fait  &  parfait ,  il  eft  pandu 
nZsT!iZfr!d^'  &eftrangle  avec quelques uns  dcs{iens,&lamcmoiredefon  nomc-ommc 
"  cellc  de  fes faveurs  reduide  en  cendres.  noftre  Prince  reentra  en  famitie 

dc  fon  oncle ,  &  la  nobleire  obtint  une  authentique  &  generalle  abolition  de 
touteschofcs.  ^M, 
Charles  V I IL avoit  cfte laifs^  en minorite  par Louis  X L  fon  pere.  Le  jjguc 
Duc  dOrleans  qui  fuft  apies  Roy  dc  France  fous  lenomde  Louis  Xll.  J^Jc 
nayant  peu  obtcnirpardouceur  laregence  du Royaume  a rccours  alafor-  puc<l'^ 
ce,  &  engagc  dans  faquerelle  le  Duc  de  Bretaigne,  &  par  concequcnt  noftre  leans 
Prince :  qui  le  mefnagoit  paifiblement,eftant  proche  parent  de  tous  les  dcux. 
Dc ce fcu salluma une guerrc,en laquelle lc Prince fit  aulfi cntrer  1' Archiduc 
Maximilian  dcformais  Roy  des  Romains  (ibus  efperance  de  mariage  avec 
Anne  de  Bretaigne,)  qui  deflors  le  pourveut  du  gouverneicentdcs  Duch6  <^ 
ComtedcBouigogne.  .  \Qr 

Larmecdu  Roy  de  Francc  avoit  jactnporte  quelqties  places  cnBretai- 1^ 
gne  5  fur  le  point  de  planter  lc  ficge  devant  Renes.  le  Duc  avcc  ctux  de  la  Li-  J^^^*/ 
gue  conduifoient  unc  armec  de  fix  cens  Lances ,  &  dc  fczc  mil  hommc!.  de 
piedqueFran^ois,que  Bretons  ,pourlivrer  bataille^ la pouiriere  fouflcvee  arn^^^jj 
TrepicUmMficuerti'  cn  Uairparuu  troupeau  debrebis,a  fait  autrefois  quittcr  lecamp  aunear-  '^^^f 
mu4  terga,  quem^d-       Romainc ,  &  Utt  difcours  fauflcment  invente  a  efpouvante  le  caur  des 
Zt^tmf^^^lcco-  foldats plus refolus.  Icy lartifice d un feigneur Breton,qui deplorant la mifere 
tHm exnit catiru,aut  ^^. fon pais/c fait ouir en rarmec^quil cft  advcrti que les Fran^ois leurs com- 
qHosa^Hnfabuhfi-  paanonsdarmes-lcs  vontlivrerenbrefcntrelcs  mains  des  autrcs  Francois 
tcrruit.  sen.Ep.  13.  lcurs  cuncmis :  fait  fouflever  la  plus  part  des  troupcs  de  la  nation,  qui quitent 
le  champ  &  de  quatre  partic  les  trois  fe  rctirent.  Ce  qui  nuifit  au  Duc  profita 
"^'^"  mocfZ^e&  beaucoup  aux  Fran^ois  quivoyans  la  carrierclarge  & aisee,  chaulfcnt  fu- 
quTche"ltZa'I  te,  ricufement  lcs  efperons  au  Duc  qui  fc  fauve  a  Malcftroit ,  &  dela  a  Venncs  ' 
nuoce  al  mmico.M^-  laiftant  pout  gagc  fon  bagagc  ^favorise  en  fa  retraite  par  le  Pvince  d  Crar.ge ,  qti^ 
chiav.deir  artedeih     i^^ntes  eftoit  avoU  la  four  le  recourre  foi  t  h  propos ,  car  fans  ce/.e  furvenue  t^ 
L'Tnventairc  de  eftoit  afftege  & prins. 

Scrres  cn  la  vie  dc        gucrrc  dc  Brctaignc  continuoit  avec  guain  &  perte  de  part  &  d'autrc ;  ffO^ 
Charlcj»  Wlll.       pnncc  ayant  fortifie  fes  troupcs  dc  quelque  fccours  d'Alkmans  &  d^An-  gid^r 
glois,dclibered'alfieger  Quintin  placc  occupee  par  lesBretons  Fran^ois, 
&  grandcment  oportune  aux  affaires  du  Duc ,  laquelle  fc  rcnd  au  Prince,  qui 
dc  ce  pas  va  aftbir  fon  camp devant  la  Chailfc  chafteau  de  la  maifon  de  Ro- 
han  i  d'oii  il  eft  conftraint  dc  le  lever  par  la  lachete  de  fcs  gens,  plus  crains  des 
hoftcs  quc  dcs  ennemis ,  &  qui  fc  desbandoient  de  jour  a  autrc ,  ou  pour  fc 
rendre  aux  Fran^ois  ou  pour  cfuiter  les  piquantes  froidures  de  Thiver.  jl 
acheminer  fon  armec  a  Mont-contour  a  dcflcin  de  la  faire  revenir,  &  dc  prO' 
ceder  a  la  punition  des  coulpables  d'une  fi  illegitime  abfcnfc :  mais  le  Duc 
Bretaignc  cftoit  fi  mal  fcrvi  dc  fcs  fubjcds ,  quc  nonobftant  toutes  les  plus  ri- 
goureufcs  mcnaces  qui  fc  pcuvent  ordonner  cn  pareil  cas^lcs  plus  belles  efl- 
treprinfcs  du  Prince  s'en  allercnt  en  fumee ,  par  la  fiiute  de  ceftc  desbandade. 

Ainfi 


Uolpitihui  nonhojli 
bui  tftntum  metuen- 
di.  Tacit.i.  hifl. 


-Pnnce  cI'Orange.  14.5 

Ducavec  Max.m,lmnd-Auftriche,afin  dcrengagerplus  avant dans  la que- 

Si!*  ilhaffwl^"  ^"''''^"'Jsnc.  ^^^'"«"'"oy^nderedrefrerfonarm^e,  l!  ryamoyjplu, 
We  a  "/^^^''^^«cheralareprinfl-  de  S.Aubinjnoftre  Princeeftoitun des Prin-  -cdlentpLV 
s.Aubin  '^^■^"''Chcts,  extrememcnt  empcfchie  daccoiiir  lcs  troubles  &divifions  ^"'y'-"  '"""V' 
^mcontrnuoietdes-eflever  atoi  propos  parmifestroupes  composfedo  '^^XZ:^ 
ivcncs  nations , mais qui  neftoicnt pas pourtant micux daccord.  Lcs dcux  ^^^^ ''"^ ^"o*dats  de 

k"^^' r  ^ ^  '^^^'"^        P^"^^  dc  choqucr ,  quand  tout  ci^lSnt.e 
"        ^^"^^^«"^'^"^P^-^-HTii  lcsBrctons,quc  lcs chcfs dcs Francois  1^1  Tr^r^^. 
cuio  aiues,  s  entendoient  avec  lcs  chcE  dcs  Fran^ois  lcurs  ennemis ,  rcfroidit  '^^" 
S"?'"'  l,^^^^^f;?"rages  &  les  cuft  infaillibJcment  fait  dcbander  ,  siis  TlSa^'^'^ 
^^uiientaprehendelarmecennemicqui  eftoitproche  ,  les  ^Duc  dQrleans  &  rencGmre. 
,'"'^aOrangeacivenlideceffecreanceeuremtout^^ 

^     O-  jurentdetombatre  avecles  Bretons  &  AUemans.rraiaplmhardi  queconfi-  VIII. 
^"c         '  ^"^^    «<f^-#^/  lesyprtoit  afin  d accoifer  ceHe  mutinerie  militaire  quidefia 
dcsfai.  r^''^  afedition.  Ainfi  la  bataiUcfut  livrce,  en  laqucllc  lcs  Fran^ois  dcmcu- 
5^'^°"^^^  ^^^*^  P^^^e  dc  trois  milie hommes dc  Icur  coft6 ;  mais  quin- 
c  mu  Bretons  demeurerent  fur  la  place,  &  le  Duc  d'0rleans  &  noftre  Prince 

^.'^ypris  ^nanTp    "V  S^"'  "^'^  P^^^  ^  ^^^^"^^      P^fte  a  Luzi- 

fmonn,er  ^"an,  de  la  a la  groft^e  tour  de  Bourges ,  ou  il  fut  detenu  long  tem ps :  cetuv- 
*^corr  r/rf^'""?^^^/^P^^"9oisquik  scftoitmis pour 

e lauvcr plus  facilciTicnt ,  ayant  defchir6  fa croix  noire  pour  cftre melcognu. 


•eau  rautrcdeces  fil- 
QuiTM  .'^^T"'''  ^^?^^  ^^"'^^'^  ^       I^"che  &  de  la  querelle  de  fon  pcre 
^'^«e  M   fom^.^  ^^-^     cpndefcendre  plus  facilement  aux  recerches  du  Roy  des 
1' .^'."'^^"^•En^  Comte  de  Naftiu  fut  chcf  de  rambaft:idc,&  celuy  qui 

cin  P  a     ""^^^^^^"^^""^"^'^^^^'^'^^^^^"  •  "^^^"^  ^^^"^^  P"n- 
D;^/^^    '"^"^"^         trait6,  comme  parent  &  grandcment  accrcdit6 dc 
csc  d  autrc.  Lc  Marcfchal  du  R oy  des  Romains  &  fon  Secretairc  luy  paf- 
^rent  promeffe  authcntique  au  nom  de  lcur  maiftre ,  de  luy  faire  payer  c ent 
mUefcusdor  pourlemcrite  de  fes fcrvices , avec  unehonnorablc  pantion 
receut aufli  en  mefme  temps  rheritage  d'Hugues  dc  Chalon  fon  oncle  • 
Maispeuapres  leRoylercftant  reconcili6,  ildcfpc^a  fouvrage  qu  ilavoit 
"rcii ,  &  IctifTutfi  favorablementpourleRoy de  France^qu il  s'enfuivitla 
^TT'^^^''  ""'"'S^    ^^^'^^'  ^^'^^  A""^    Bretaigne,  la  Lieutenanc  e 
li^^  le  Fran    l''^^  ^^^^^^igt^eau Prince.&unepaixdcquatreans entre  lcsRoysde 
^Sim milh"''        Romains.  Le  renvoy  de  Margueritc  d'Auftrichc  fille  de  Maxi- 
>  le   feu^^!^  T  ''''''''^  ^  ^^^'^^^     ^i^^"^     ^on  pcre ,  y  dcfaillant  la 

S  5c  ^.^"^^"^"^^f^on .  &  la  promeft^e  de  la  reftitution  des  Comtes  d'A,Tois 
h  nepL- "^-^^^"^ '  ^^^^^"^  donnees  en  dot  a  xMarguerite ,  fuft  fait  & 
fid^^^^on  ITr  P^^^^iP^l^inent  par  rentremife  &  dexterite  de  noftre  Prince. 
Xa'  cupA/ ^'^"'^^'^"'^^^^i^^erecouvrerla  fouverainete dc fon  Eftat,encor  oc- 
t9o,  robl;;^  r  ^oyCharles.continuant  fufurpation  dcLouis  XL  fonpercj 
felef  •  drer-?^'^  lur  touteautre  confideration  au  chanacment  dece  party ,  &  arcn- 
6>nt'  movf  "^^^^l^^^^^^^ces  auRoy  &alaFrance!  II  ny  efpaignanonplusfcs 
^"S^  la  P''"'  y  ''^^''^' '  ^y^"^  ^^i^  donnation  a  Eftienne  dc  Vcfc  eftcve  de 
f  dc  R         """^^  P'"^'  ^'^''^^^  du  Roy,de  Suzettc  &  de  Chafteauncuf 

Pour^'''^'^'  ^  !  "^^"^  prindpaut6,  afin  de  favoir  favorable  cn  fa 
\A       Pour  ^^"^P^  coule,&  le  Roy  rentretient  en  bonne  humcur 

t9U  nanrVcT^^^''        "^^""^^  commanderaent  de  cent  lances  de  fcs  ordon- 
^cs,  oc peu  aprcs  le  fai^ fon  Lieutenant  general  des  Duche  &  Comte  de 


Bour- 
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Buurgognc,  pour  soppofcr aux cntrcprifcs du Roy  des Romains.  les paten- 
tcsfurcnt  cntcrinecsau  parlcmcntdcDijon  le  27  Januier  ^mil  quatre  cens 
nonantc  dcux,  &  lc  Princc  qualifie  par  lc  Roy  dans  icelles ,  grand  &  notable 
pcdbnnngc  dcfon  fang  &lignnge;  mais  pourtoutccla  il  ne  pcut  rccouvrer 
la  fouvcrainctc  dcs  mains  du  Roy  ,  qui  tache  de  lc  contcntcr  cn  donnant  li- 
bre  ccurs  a  fa  monnoye  par  toutc  lcs  Provincesdu  Dauphine  &  de  Pro- 
vcnce.  ^  yjj-c, 

Tandis  qucle  Princeoccupoit  fa  vcrtuaufervice  dc  la  France ,  Eftienne  ^^-^cc^ 
baftard  dcChalon  adminiftroit  lcsafFaircs  dela  Principaute,  en  qualitede.orange 
Vice-Prince ,  &  cn  abfcncc dc  M.  jcanne  de  Bourbon  Princefte  ^  qui  cftoit 
pour  lors  cn  Bourgogne.  La  liberte  des  prifbnniers  a  efte  de  tout  temps  con- 
ccdee  a  la  dignite  dcs  pcrfonnes  reprcfentans  le  fouverain :  les  Romains  Tob- 
fervoycnt  rcligicufcmct  &  ne  croyoient  pas  que  rentree  d  un  Prince  fut  en- 
Gmm  Tifo  ojfenfta  ^^^^^  ^  ou uc lcut douuoit Ic largc.  Gucus Pifo scn  piqua  fort  avantcontre 
Athem  crat ,  quia  lcs  Athcnicns qui uc luy  dcfcrerent pas c'eft honncur & aujourdhuy  ctt Fracc  ^^o^if 
fa7an7udZ"fk!fi  on nclattribue quaux Princcs & Princeftcs du fang.  Cefte  Damevenatvifi-  laPr'"^^; 
dZZtJm]VclL  ter fi Principaute & paftant par la ville de Valence en DauphinejClIcd^man-  jc^^^ 


;s  prifonnicrs  a  la  juftice  du  feigneur  de  la  ville.  Entre  autres  un  Eftienne  ^ 
Taat.x. Am.       Vrczieux apotiquaire de Valence  y eftoit detenu, fauffement accuse deftre    /  ^ 
rogncur  dc  teftons  &  de  monnoyc.  La  jufticenevoulant  obeirauxconi'  20«) 
mandemcns  de  la  Princeffe  qui  eftoit  du  fang  royal ,  luy  rcfufe  la  delivrance  lei- 
des  prifonniers  :  elle  en  perfbnne  avec  (a  fuite ,  s'en  va  droit  aux  portes  des 
prifons ,  qui  fc  trcuvant  fermees ,  pour  faire  valoir  fon  autorite  commenda 
dc  Ics  enfoncer ,  auffi  toft  dit  auffi  toft  fair  une  multitude  des  fiens  &  de  ceux 
delavilleavec  marteaux  &  maillets  les  brifent^  fracaftent  &  font  volleren 
efclats.  Les  toids  dc  la  maifon  ne  font  pas  cfpargnes^^Ia  Princefte  entrededans 
avec  la  troupe ,  donnc  Ic  large  a  tous  les  prifonniers ,  &  elle  mcfme  daigne  dc 
prendre  par  la  main  ccft  apotiquaire ,  &  le  conduire  dehors.  les  officiers  n  en  j^jjj; 
furent  pas  contcns ,  mais  forcc  leur  fut  de  le  fouffrir.  En  ce  temps  la  le  P^ip^  ^^' 
Innocent  VIIL  mourut  a  Rome , & le mefme  jourlcfoudre  tombafurle  ^f\^^^ 
grand  Palais  d'Avignon  ,  qui  ravagea  eftrangement  la  tour  de  Trouillas. 
Uannee  fuivante  cefte  Princefte  mourut  fans  enfans  &  laifta  fon  heritage  au  If  / * 
Princefon  mary.  ^ 

A  pcine  Tan  dudueileftexpire,que  lcPrince  convole  aunfecondnia-  ^L^k 
riiige  avec  Philiberte  de  Luxembourg  ,  fille  d'Anthoine  de  Luxembourg  gecoi^'!. 
Comtede  Brianne  &deRouffi,  &  d' Anthoinctte  de  Breffcmont  Comtefle  piai^^^ci 
de  Charny ,  mais  Icsguerres  dltalie  ne  luy  pcrmirent  pasde  jouir  longue- 
m cnt  dcs  fruidls.  Charles  VIII.  Roy  de  France  luy  donna  de  Temploy  preS 
de  foy  dansfes  armces ,  &  rhonnorades  principauxcommandemensenl^  ^^o^^^ 
conqucftc  duRoyaume  deNapIes.  Ce  jcune  Roydevingtdeuxans  poufs^  ^f^^ 
d'un  gencrcux  defir  d'eftcndre  plus  avant  les  frontieres  de  la  France,  s'cflance  ^^l^^. 
couragcufcmentdansccfte  glorieufe  entreprinfe,  en  laqucllle  ditThiftoire,  ^l^^i^f 
Philip  deComm.  Monfiigiieurle Prmce iOrange avoit laprincipa^ 

grandchefleRoydonnoitgrandcreditauxaffairesdelaguerre.  Ceftoit  un  vieUX 
routicr  accompagne  de  ces  trois  grandes  qualites,de  lagc,vaillant,&  experi- 
mente  chef de  guerrc.  Puis  donc  qu'il  a  contribue  autant  qifaucun  autre  a  ce 
tant  illuftre  voyage ,  ii  cn  faut  dire  quclque  chofe  felon  laportcede  noftf^^ 
fujet. 

Plufieurs  motifs  y  cfchauffercnt  le  Roy ,  mais  fes  dcux  favoris  Efticnne    qui  J  \i 
Vcfc  Senechal  de  Bcaucaire  &  Prefidcnt des  Comtes  a  Paris ,  &  Ic  Gcncral 
Brilfonnet  dcpuis  Cardmalde  S.  Malo ,  fiircnt  Ics  principales  flammeches  ^^t^ 
qui  allumerent  fon  couragc ,  extraordinairement  foUicites  par  les  Ncapoli" 
tains,  qui  seftans  fouftrais  de  la  domination  de  Fcrdinand  Roy  d'Aragon  9  ne  j j,yT 
defiroient  rien  tant  que  de  fe  mettrc  aTabri  de  robeilfance  Fran^oife.Et  d'ail' 
kur§  Ludouic  Sforce  nouvel  ufurpateur  de  cette  belle  Duche  de  Milan,poi^^ 

~  femiiiJi" 


km,-    •  i^nnce  d'Oranee. 

ne.  CeUe  deter;^  '''^"1'"^ «^n dcux armk-s ,  teireftre  &  mari- 

■equipT4  Cel^^t  '^°"^'^.T^P'f"5  de  Canonavec  toutfon  attrait& 

rairord;at^,nr/H  ^ "  Pri""  (ur  labanquedeGenes 

damede  LTov.  n  ^^"^^'^"^douze  mil  ducats  desbaguesdeMa- 
^^^^lt:£^^l:',TM^^^^  poutengaget,a:  au?an.  de  ceU 


vi. 


delaSnt  l  ''!f'r''''^''" '  g^-l^^^c^oiventcommekur Roy : 

CKdph,  f  bonheurde  fesarmes,  fercnd  maiftredes  principalespla- 
ftit  ^'S"^""^'^^ --ce  nonobftant  ics praaiqucs d^e fes  LlX: 

&  S  fnn   h  ^  '^"  '''^^•'''  ^»™"       '^'^"  '""f  '^  ^UiTc  : 

&n  riuv  d /'''.T  ''^°"'''j  P'''^^  parSienne,qui  pourmarquedobeif- 

donne?  nlX=         '  °'''"     P°"^^^'"  ^''^"^  rontcontraintlde 
ram;        Paflage  par  leurs  terres ,  vivres  &logfmens  dans  l  Eftat  Eccle 
'"Iticavecplaces  daflburance.  Lc  Roy  eftaux  Dorte.;  d;  i?;.,^„      ■  j 
or dluyfontrefuseespar  lePape:ma.^  ^"^^^5  brafersriSniJer 

Caaftets'Ar''^''rn"*5''?^ 

teiift,^.  j  •  ^"^^, '  °"  '^•'P^  '^'^o'*  «nfeme  pour  rendre  quelque 
«lUlance avec deux vol6es de Canon, len firem  maiftrc.  ^  ^ 


Pour^f  ""^"^  d'Aragon  eftoit  mort  &  Alphonce  fon  ffls  noublioit  rien 
Pourempecherle  Roy  afonpafligc :  mais  nayant  pc-u fouftenir  laSfT n- 
l<i^  Fran^ois,  &  dailleurs  apprehcndant  la  revoltc  dcces  dcudL  oni 
*fto,ent  a  laveille  de  fe  foufleve^,il  thir  couron;>er  fonfils  FadiS -1 
»vec Quelques  galeres  chargces de provifions senfuit  en  Sicilc, ou il vcfquit 

g<|uetempsenrehgieux&peuaprcsmourut,commeilefto  tfur  I  S 
Jfe  etetdansuncIo.ftre.  les  Franfors  pouflint  outre  lebonheur  de  kms 

''neeTtraoK'''''"^-  ^^^'^^'^.^'^"'^'uyporte  fesclcfs&Ierefoitavec 
gWdefefa^^^^^^^^ 

^eddftfon  ^  r  '""'  ^^r-T^l'  ^' '"°"  ''^  ^"S^  compoferent  lcur 
ttce tl  ^  V  ^  «^ouziefme  jour  de  May  le  Roy  de  Fran^ e  fit  fon  en- 

FranrT^P  kt"'^,  "^'P'"  ^'"P'^"''^' '  ^««u  «n  quahte  de  Roy  de 

(dit  iva  •  ^s''^}^'  =  ^     ^'«'«^ '  ^  E'iiP"-eur  de  Conftantinople  ,  {""'"'"'l 
Ibftorre)  A..  deJployer^aviUonfans  lon,pre  lance  Charles  en  lltle^olt 

^'^ineZZ      T        i'  ™«f,^'i<^,«««?«/V.  II  faut  pourtant 

«luite  dp  B  '  P*''""^''"  '"6'°'^^  ''««^  heureuxiuccfc  a  la  flgecon- 
foyale.  '""^^'  '^"'  ^^°'^  '^  pnucipal  commandement  en  rarmee- 

&       i''?'''^'^^  viaoires  pouflbient  bien  avant  dans  rOrient  les  defTeins 
Poutfaf"'Tl      ^"yi.'"^'^  "  "y  ^uft  que  trop  de  manquements 
aans k  repos,  apres  unfilong  &fiheweux  voyage :  les plusgrandes 
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maifbns  dc  Naplcs  qui  avoient  tlivorisc  lcs  armccs  Fran^oifcs  n  cftoient  l^^i* 
plus  rccognues  fdon  lcur  rang ,  &  pluficurs  placcsdcs  Florcntins  &dclE- 
glifc  quc  lcRoyavoit  promisdc  reftituer  aprcslaconqucftcduRoyaume, 
fcrvircntde  fpccieux  pretextes dune  ligue,  quifutconclucpar  le  Pape,  les 
Vcniticns,  Ic  Ducde  Milan  ,&fccrctcment  par  tous  l^es  Potcntats  dlta- 
lic  contrc  lc  Roy  ,  ou  pour  raffieger  dans  Naplcs,  ou  pour  lecombatrc 
a  fon  paftiige.  Mais  la  prophctiede  frere  Hicromc  Savanarola  de  fordrc 
S.  Dominique,  pcr^onnagc  fameux  en  picte  en  ce  temps  la,  &  qui  pi^r 
une  amcadvancecfurradvenirjavoit  prcdit  &  prcfchc  publiqucmentdans 
Florcnce^lavenue  du  Roy,  Ics  fruits  defcsarmes  dansHtalie,  &  lcsglo- 
ricux  triomphes  qu'il  dcvoit  rappoiter  au  rctourdefbn  voyage :  fut  miracu- 
lcufcmcnt  accomplie  par  la  memorablc  bataiflc  quc  lcRoy  gagna  aFor- 
noue  ,  laquelle  lui  ouvrit  fon  chcmin  cn  Francc.  &  pcu  dc  tcmps  apres 
Fcrdinand  Roy  d' Aragon ,  s'eftant  rcndu  maiftre  de  la  ville ,  &  en  fuirte  de 
tout  le  Royaumc  de  Naplcs ,  fut  reftabli  dans  la  throne  royal  de  fes  an^ 
cctrcs. 

Lc  Duc  d'Orleans  qui  pretendoit  la  Duchcdc  Milan ,  eftoitencormai'  j.onfciii« 
ftre  dcNovare  ville  desdependanccs,laqucllcLudovic  Sforcc  Vfurpateur  au 
du  Milanois  avoit  baillee  auRoyenoftage  pour  lafeurcte  defon  paftage.  fj^^^ 
II  y  euft  grand  dcbat  &  contention  en  farmec  du  Roy ,  fi  elle  donneroit  jgjjjc 
bataille  ou  nom ,  pour  la  dcflivrancc  de  cefte  place ,  qui  eftoit  afriegce  par 
rarmcc  dc  la  ligue :  Le  Trince  d Onwge  qui  pom  le  fait  de  la guerre  avoit  kaw 
coup  decredit  envers  le  Roj> ,  &tous  Us  autres  chefs  aimoient  mieux  terminer  lefa' 
ge par  appointement  que par  le  hazard  des  armes.  II  ncsagiftbit  point  de  Tin- 
tcrcft  particulier du  Roy,qui  cftoit beaucoup plus foible,que  l'ennemi, & la 
confervationdcfa  pcrfonncplusimportantequela  place.  Ainfi  noftrePrin- 
ce  affifte  de  quclqucs  autres  fot  employ e  par  le  Roy  pour  traiter  dc  la  reddi- 
tiondeNovare,&  parune  trefuedehuid  jours,ayant  obtenulalibertedu 
Duc  d'Orlcans  fon  proche  jparent  Cappellc  le  Roy  Louis  X 1 1.)  qui  y  eftoit 
tres  eftroitcment  afficge,  s'emploia  aulfi  heurcufement  pour  le  bien  deU' 
paix  ,  qui  fut  faite  a  Verceil,  commeil  scftoit  porte  valeureufemcnt  en 
gucrre.  Lc  Duc  d'Orlcans  intcrefse  en  fon  proprc  ,  pamonnoit  telement  V  %^ 
unc  bataillc  quil  en  print dehat  avec  leTrincedOrange  jufques  a  le  dementir  lcs  ^'^fl^ 
hiftoricns  ne  marqucnt  pas  le  reffentiment  du  Prince  fur  unc  tdlc  inivre ; 
ilfuffit  que  fon  confdl  prcvalut  acduy  duDuc  dOrkansfon  onde  pre- 
mier  Princc  du  fang  qui  s'cn  va  a  la  couronne.  ^ 

LeRoy  donc  s^eftant  retire  cn  France&noftre  Princc  avcc  luv  pour-  liP^' 
fuivant  toufiours  fa  rdntegrande  en  fa  fouverainete  d^Oranee    ne  tarda  ^'a 
gueres  demc^iter  unfccond  voyageen  Italic:  maiscommc  il  eftoitfurle 
pomt  de  repaftbr  lcs  monts ,  la  mort  luy  trancha  tous  fes  Rcncreux  dMAns  l 
&  la  fucceffion  de  ce  Duc  d'Orlcans  i  la  couronne  dc  K  flS 
juftc  rcintegrande  de  noftre  fouverain,  deue  a  fon  droid  &  au  meritJde 

fjla  pnfon^u  Pnncc  Guf      &  la 

pretenducvcntc.Jeaneftoitfonprocheparent&ali6/onncpueu,filsdcfon 
coufin  germain ,  &  encor  coufin  gcrmain  de  &  femme :  car  Catherinc  de 
Bretaigne  mere  dcJean,efto«fillcdc  Rkhard  dc  Bretaigne  Comtcd'E- 
ftampes  &  de  Marguente  d  Or  eans  &  Marguerite  defcenduc  du  Roy 
Charles  V.  en  cefte  forte.  Charles  V.  euftde  JeanncdeBourbon  fafem- 
me  Charles  qui  fut  Roy  apres  luy  &  Louis  Duc  d-Qrlcans  qui  cfpoufi 
yalentmedeMilan,  filledcJcanGaleas  Vifcomte  de  Mflan,&delfabeatt 
de  rrancefille  duRoy  Jean,  &futmeutiy  d  Paris  parleDuc  JeandeBour- 
gognc,laiirant  plufieurs  enfansa  f<;avoir  Charles  Duc  d'Orkans,  qui  fot 
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pere  dece Roy  Louis  XI I,Philippcd'Orleans  Comtede  Vertusquimou- 
rut  lans  entans ,  Jean  dOrleans  Comte  d' Angoulcfrae  qui  fur  pere  de  Char- 
*es ,  pere  du  Roy  Fran^ois  I.  leanne  d'Orleans  femme  de  lean  II.  Duc 
«  Alan^on,  &Margueiited'Orleans  femme  dcRicharddeBretaigneCom- 
re ahit.iinpes •  defquels  nafquit  un  fils  & trois  filles ,  Fran^ois  dcrnicr  Duc 
«e  bretaigne,  pcre  dc  Anne  Duchcifc  de  Brctaigne,  marice  cn  prcmie- 
resnopces  au  Roy  Charlcs  V  III.  &  cn  fccondcs  a  ccRoyLouis  XIL 
^atnerme  fcmme  de  Guillaume  Prince  d'Orange  mcre  de  Jean  ,  &  Ifa- 
eau  qui  mourut  enenfance.  Qui  nevoit  donc  cefte  proximite de  fang  & 
aiiance  5  qui  fut  fans  doute  un  furcroit  qui  obligea  de  pius  fort  le  Roy  a  la 
^cituution  decefte  fouverainete  en  faveur  du  Piince  ? 

If?^'  ottP^  ^^^^^^^  ^""^^  advenement  a la  couronne  de  France,  il  luy 
%^krV    '1^/1^^^^^^^^^  qnepour  raifinde  certain  different  meu 

^^'  ^^^'^^^^'^'C^^lonl^rince  d Orange ,  ledia  Koj  fauroit 
^*'n«r"  Ca 7>         rmnierfaraucun temps & contraina  de lujifaire  foj & hommage de 
^^'P«cn  eut  ^j!^r'p^^^  ^^^^^  ¥^^^nelujfut  aucunementfuhjete ,  nj  quejamauhommaae  en 
ics.       ^mfaitparautres  h  lujy  nj  dfes  predecejfeurs  ■  cajfe  &  annuUe  ledit  hommaae 
^  remet  le  Trince  &fa  rPrincipaute  en  1'eHat  quils  ejloient  auparavant,  La  prifon 
^  ■[a  contrainte  le  rendoit  nul  de  foy ,  &  fon  dcvancicr  ny  pouvoit  avoir  por- 
^lon  confentement  au  prejudice  de  fes  fuccelTcurs  quand  il  auroit  efte  a  foy, 
^quil  auroitcontrade  dans  une  pleine  liberte,&icy  la  mcfmelancejqui 
oit  navre  avec  tantdeviolcnce  guerit maintenant  avecdouceur,&lefiIs 
HienT^     ^  ^^"^^"^  glorieufcment  quele  pere  avoit  cfte  expolie  injufte- 

Vem^^Pj^^i?!^^^'/^'^^^  prefem^esa  leanComtedefoix&dEftampes  Gou- 
UT\  ^^"P^^^^^qui enterina a Paris,& fit fur ce expedicr fcs lettrcs. 
obf  ,  ^^"^  T  ^^^"^^^^  refufe  de  proccder  a  renterincmcnt ;  le  Prince 
trer  ffi  "^^^  Parlement.chambrc  dcs  Comptes,&  au- 

kOf.  Prl  j^^^^  Royaux  du  Dauphine  de  lelaijfer  jouir paifihlement  dehffiades 
^  M  iettres&delesenterinerfans  contradiaion.  Le  Procureur  gcneral  re- 

"^'   Py  •        qiielles  elfoient  ohreptices ,  aUeguant  la  vente  faite par  guiUaume  de  Chalcn 
^^edOrangeau  Roj  Louis  XL  le  Rojenjointderechefa  laCourde  Parlement  ^  de 
t^JJeroutre  d  hnterinement  nonohfiant  ledit  empechement  dudit  Vrocureur  general^  & 
^^ontraindre  iceluj  &]  tom  autres  d  cefaire  &  confentir ,  adjouftant  fs  lettres  de 
^^^m  d  la  Courde  l^arlement,  &dla  Chamhre  des  Qomptes  de  qrenohle. 

Enfin  ces  lettres  furent entcrinees parlacour  ledernicrde May  i^tpp.  & 
^  Baillif  de  S.  Paul  Troif-chafteaux  ou  fon  Lieutenant  dcputes  Commiffai- 
es  pour  lexecution.  Le  Prince  qui  eftoit  lors  a  Lion  donna  commiffion 
p*en  ample  a  Philipon  Bufquet  fon  maiftre  d'hoftel  &  Gouverneur  de  la 
^^incipaute,  a  Humbert  Marefchal  fcigneur  de  Montfort  Regent  d'icelle, 
fefr  ^"^^^^""^e  Maynier  cy  devant  Prcfidcnt  de  prendre  en  fon  nom  pof- 
Jl^ion  de  la  fouverainete.  Ce  qui  futfiit,&  le Vibailly  de'S.  Paulfcrcn- 
Tau^  P^"^"§e  pour  rexecution.  La  ilconvocalesEccIefiaftiques,  les  Vaf. 
HcVr   ^^"^^^^^5  ^  les  principaux  fubjeds  de  la  Principaute.  Pour  lcs 
offi  •  1  ^^^"^^  fe prefenterent  Guillaume  PeliffierProthonotairc,  Vicaire, 
ren  S  r  ^^"^ofnier,Andre  Soci^Guillaume  GraSjPierre  Picard,  Lau- 
fau'^      ^^^^ '  ^  Anthoine  Colorab  Chanoines  d'Orange :  Pour  les  Vaf- 
& pour  la NobleflTe  Pierre  delaBaume  feigneurde  Suzd,  Guillaume 
An  K^^-^^"^  feigneur  de  CondouIet^EfticnnedeVefc  fcigneur  dc  Suzetc  &c. 
Co^^^"^  Geofroy  feigneur  de  Malijay,  Honnorat  de  Bourgueif  fcigneur  de 
rchans ,  Jacques  de  Montdragon  fcigneur  de  Dcrboux:  Pour  Orange 
^^uqum  de  Rivalba  Treforicr  &  Raymonnet  Alibert  Scindics  de  la  villc 
^^range  :  Pour  Courthezon  Anthoine  Caille  lun  de  Icurs  Sc\x\^\cs : 
Jonquicres  Jean  Andre  le  vieux  Scindic  :  Pour  Gigondas  Amcdicu 
T  2  Rofier, 
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Rofier,  &grandnombredepcupledetoutccondition;  atouslefquclsilde-  jj_nfl< 
clara  publiqucment  lcfujet  &lecontenu  de  fa commiiTion.  Lorstous  en-  ^ 
fcmblc  rendircntgracesaDieude  rheureufe  reintegrande  deleurPrinceen 
fli  rcxivcrainere ,  olfrans  librcment  &  franchement  de  luy  obeir  comme  a 
lcur  fouverain Princc, & a fes  officicrs.  Incontinent Tair reteniit dune multi- 
tude  innombrable  devoix  dcxultation  criantes  vivekMnce  efclatantes  & 
rcitcrecs.  On  fit  crics  &  proclamations  publiques  a  fon  de  trompe  que  le 
Prince  eftoit  remis  cnfa  fouverainete ,  &  enjointatous  fes  fubjeds  de  lu/ 
rendre  obeiffancc.  Cecyarriva  le  22  Aouft  1499  jourmemorabled'unefi 
jufte  reintegrandc. 

Le  Vibailif  continuoit  fi  commifrion,  &apresavoir  faitfommairc  ap- 
prinfe  de  leftat , & de la  qualite en laquelle  eftoient  les  armes au deffus des 
portes  de  la  Cite  avant  la  faific  de  la  fouverainete  faite  par  le  Roy^^  entendu 
que  cellesduRoy  Dauphiny  avoient  eftemifesdepuiscetempsla  illesfit 
ofter  &  tranfporter  en  fEglife  des  Cordeliers  oii  elles  furent  en  chaffees ;  & 
nt  ellever  cclles  du  Prince  en  leur  placc. 

Sur  Texecution  dc  cette  rcintegrande  TAdvocat  &  le  Procureur  general 
de  Roy  au  Parlement  de  Grenoblc  font  interieter  deux  appellations  par  leui-s 
liibftituts,I'une  des  procedures  duVibailif  de  S.  Paul.fautre  desofficicrs 
du  Prmce:  mais  le  Roy  y  pourveut  par  autres  lettrcs  portant  mandement 
au  Gouvcrncur ,  &  au  Parlcinent  du  Dauphine ,  de  faire  jouix  le  Princc  du 
contenu  es  precedentes  lettrcs ,  &  injoncSion  finale  aux  gens  du  Roy  de fc 
<3eiporter  de  ces  appellations,  leur impofant  filence  perpetuel. 

Ces  letwesprefent6esauParlement  du  Dauphin6,iIvouIutencorentrer 
en  cognoiftance  de  caufe,&  regler  la  matiere  d  proces  ordinaire  fur  l'cnterin- 

nementdicellcs  ceqmoccafionnaleRoydcfaireexpedicrautrespatentes,  ^ 
parlcfqueleseftfaitenarrative^^^.////^r.-f^«/,4z.x^^,,,^^^^^^  .n^i 

pchemens  cionnes par fis  Advocat&^rocureurFi^^^^^  &pretextede  Jk, 

/a  confejjlon  fatte  par  GmUaume  de  Chalon  dans  ta&e  de  vente  davoir  receu  du  Roj 
Loui6  XI.  quarantemijleefcuspourleprixdelafouverainetedontleslettrespreceden' 
tes  nefont  mention,  &que  les  Fifcaux  nonohjlant  tous  mandemens  s  efforcent  de  te-  '5^' 
nirlePrinceen  proces pardevant la cour de  parlement  ^pour  rendre  illufoire ,  Jes  pro-  tc«' 
vifons;  le  Roy  ordonnant  aux  gouverneur  &  alacourdeparlement^  que  toutes  diffi- 
cultis  recours,  oppofitions,  ap^ellamns^  &  autres  empechemens  cefans^  ilsfajfentjouir 
le  Trince  de  teffea  defdittes  lettres ,  contrignant  lefdits  Advocat  &  TrocureuY  ^def 
fer,  caffant  toutes  appellations,  recours,& empechemens  ^impofant ftlence  &  deffendant 
de  sarreHeraucunement  a  ladite  confeffion  du  Prince  dt avoirreceu  lefdit  quarante  mil 
efcm  duditfeu  Roi  Louii  XL  de  laquelle  fomme  le  Roj>  lequite  &  defcharoe  ru& 
ramme.nt.  d  J  JJ 


Et  parcequela  courn'avoIt  pas  voulu  a  pur&a  plainenterimerlespre- 
cedenteslettres  acauredetoutes  cestraverfes&chiquanes-  leRov  Daffint 
pardeflTus  pour  undernier&  fuffifant  remede ,  ottroye  encor  auPrince  les 
patentes  delateneutfuivame.lefquelles  jay  icy incer^esauloncrpourfaiie 
voir  comme  en  un ,  toute  la  proccdure  qui  fut  gardee  en  une  reintesrande  li 
jufte&ulegmme.  ° 

Lotfjfspar  Ugrace  de  Dleu  Roy  de  Fram.Daufhi»  de  Fienm^J  nos  ^0^' 
ames  f^feaux  confeilleurs  lesGm-verneurs  oufon  Lietttenant,(^aens  de 
«ofireparlemetoudenosComtes  attFajsdHDauphini,faluti^  dUeBion. 
Noflre  trefcher  ^  tres ayme  nefueu  leande  Chalon^Vrince d'Orange 
voHs  afan  remonftrer ,  que  des  le  mois  d'AouB  milquatre  cents  nonante 
bm£i,  luy  aurtons  emierement  quitS     remis  Its  fief,  hommage ,  & 
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•  Jp^^tondefondttTrinci^^^^^  quefeuGuilUumedeChalon 
Jonpere  arvott  fitts  ^  recognuj  d  feu  noBre  tres  cher  jteur     coufin  le 
^oyLouis  XI,  decenom,  {queDieuabfohe)  ^  ordonne  que  nojdit 
^fueu  O^lesfienstiendroient     pojfederoient  a  ioufiours  ledi^lPrin^ 
en  tous  tels  droi&s,      en  CeHat  quelle  eftoit,^  que  fes  frede-^ 
^Wffrs  U  tenoient  ayant  lefdtSis  hommage  ^  recognoi[lance,  Lefquelles 
^^resr^ous  aipoientene  frefenteesdefajart:  ^  derechef  aumois  de 
^^^^bremilquatre  censquatrenjingtset  dixhuiSi  farautres  nosla- 
^^"  ^^^ft^tmandeenfaire    foufirir  jouirflamement  et  faifiblement 
^PredtSi  nepueu ,  etprocederd  fenterinement  defditslettresfclonleur 
Jorme:  etapres  que  nofdiSies  lettres  rvom  furent  frefentees^nos  Adrocat 
Procureur  Fifcaux  Dauphinauxfurce  affelles  contrarierent  et  rzioidu^ 
^^^^^nifecherl\jfeUetentertnement  d'icelles  lettres  fropofans  ^  que  en 
^rimil  quatre  cents  feptante  ctnq  ledi5i  feu  Guillaume  de  Chalon  auroit 
^»««  cede  et  tranf^orte  a  noftrediB  feu  ficur  et  coufin  le  RoyLouts  XI^ 
^P^f  i  reffort  et  fouverainete  dudiR  Trincipaute  ,  et  iceluy  mis  foubs  U 
^^jort  etfouveratnete  de  noftrediBfays  du  Daufhine  ^etaU  courde  no- 
firediSi  Parlement ,  tant  four  noiirediU feu fieur  et  coufin  UKoy  Loui4 
^^^rnepouY  fesfucceffeurs  Dauphtns.pour  et  moyenant  U  fomme  de  qua  - 
^'^^ite  mil  efcus  d^or  de  Roy ,  que  UdiSiftu  Guillaume  de  Chalon  en  eut  et 
^^rifeffd  avoir  receu  de  nofiredia  feu  coufin  U  Roy  Loys ,  et  dontilU 


iuy  principaute  a  Unguement  efie  enet  fiubs  ledtt  reftor. 
^^JofCiperainete  dudtSi  Daufhine  j  et  que  Us  fubjeSis  d^iceluy  Principaute 
^PP^^yfupflicationy  et  autrement  ^ont  fuis  Udit  temfs  totifiours  recourn 
^UCour  dudi5iTarUmentDAuphinal  comme  fouyeraine.  Et  difiient 
^*^jfique  Ufdits  hommage  et  recognoiffance  avoient  eSiefaits  four  U  caufe 
^it  ^endage  ^  et  non  foint  four  Us  quefiions  et  differens  mentionnes  en 
^^fdites  fremieres  Uttres ,  ohtenues  far  nofiredit  neyeu  U  Prince ;  et  que 
^onfcuUment  d  nom  aroit  eftiacquis  U  droiSidefdit  hommages^  rejfort , 
^^fow^^rainete ^  mais  auffi  d  rm  fuccejfeurs  Roys  Daufhins,  Difoient  auffi 
Hdits  Advocats  €t  Procureur  que  des  chofes  far  eux  frofojees  et  alle- 
S^^€s  naVwns  point  efte  deubemet  informes^  et  que  noHredtt  neyeu  ayoit 
^  ^ousfubrefticement^  et  obrepticement  ohtenu  nofditsUttres  :fur  quoy 
^firedit  neyeu  obtint  autres  nos  Uttres  au  mois  de  May  mil  quatre  cents 
'^^^re  rzjiffgfj  ^l^  ^g^j-^  ^^j,  Ufquelles  nonobftant  Ufdits  articUs  hatUes 
^''^  pan  de  nofdit  Advocat  et  Procureur  y  attaches  o^oMf  fat  de  nous 
^^fide  froceder  d  l'enterinement  defdltes  Uttres  ^  faire  jouir  comme  def- 
i^lditnoflredtt  neyeu^  et  d  nosdits  Advocat  et  Procureur  filence  imfofts 
^^^cfqueUes  nos  Uttresfurent  tantofi  afresfar  yous  entertneeset  lesexe^ 
^^tons  deubes  furce  faites  ^  neantmoins  nofdtts  Advocat  et  Procureur 
ycaux  far  eux  ou  Uurs  fubfiituts  interteterent  certaines  afpeUations,  Et 
^fin  de  Us  faire  deporter  ayons  ottroye  autres  nos  Uttres  du fixiefme  jour 

T  3  de 
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de  Decemhre  audit  an  qmtre  yingts  dix  neuf:,  par  lefquelles  njom  ayons 
mande  contraindrej  ^  juire  contraindre  nofdits  jdvocat  et  Procureur  a 
eux deporter  defdites  appellations^^  furce leur  impofer filence perpetuelp 
enfaifant  jouir  noflredit  coupn  comme  dejjus  ^  icelles  appellations  (3* 
toutes  autres  nonobftant,  Et  depuis  icelles  lettres  ainfi  obtenues  nofdits 
^dvocat  ^  Procureurnjoulans  empecherfeJfeSide  nofdites  lettres^pro- 
poferent  derecbef  pils  ayoiet  interje5ie  certains  recours  defdites  lettres 
enterinement  6^  execution;  (^que  au  moyen  d'iceux  ils  nepouyoient  n) 
ne  dehuoient  efirefruBres  n[y  deboutes  deleurs  legitimes  definces  ^  ^ 
queToSiroy  de  nofdites  lettres  ne  foumt  eftreprejudiciable  a  nos fuccef 
neurs  Rojs  Dauphins-^  0*par  nos  autres  lettres  donnees  a  Lion  le  <vingt 
troifiefme  jour  de  Mars  audit  an  mil  quatre  cents  quatre  njingts  ^  dix 
neuj.narration  fitite  de  nos  lettresfufdites  metionnees^enfemble  defdites 
appellations  ^  recours ,  ^  aujfi  de  laconfefiion  ^  cognoijfa?ice  fiite par 
ledit feu  Guillaume  de  Chalon  Prince  d^Orange^d^ayoir  receu  de  noHredtt 
feufieuret  coufin  le  Koy  Louys  ladite  fomme  de  quarate  mtl  efcffs  d'or/f 
des  oppofitions  ^  contrarietesjaitesparnofditsAdyocat  et  Procureur 
^  nonobftant  lefquelles  chofes  ^ous  ayons  ordonne  ^  mande fitire fouf 
frir,  ^  laijjer  jouir  ^  ufer  noBredit  neveu  de  tout  hjfeB  contenu  en 
nojdites  lettres,et  nonobftant  la  confeffion  de  la  reception  defdits  quarante 
mil  efcHspour  lefdits  fief  hommage ,  ^  fowverainete  ^  de  laquelle  fornme 
ayons  quitte  a^s*  defcharge  iceluy  noHredtt  nereu  ,fes  hoirs  fuccejfeurs  & 
ayans  catife,  ^  lefquelles  nofdites  lettres  rvous  ayent  eHe  frefenttees  dcs 
le  mois  iAouH  dernierpaffi ;  toutesfois  aves  dijfere  de  dpuro^a pUin 
enteriner  nofdites  lettres^  en  declarant  que  noftredit  nereu  jouiroit  du  co- 
t enu  en  icelles  lettres ,  e^*  neantmoins  que  nofdits  Advocat  ^  Frocureur 
feroient  receus  a  defduire  ^  propofer  les  caufes  ^  deffences  par  eux prc- 
tendues combien  que  par  plufieurs  fois  leur  ayons  ^  bien  exprejfement 
efcript  O*ordonne  d^eux  deporter  3  enleur  impofant  filence  perfetuel nlS* 
lesjufiifamment  defcharge  :  mais  aumoycndefdites  contradiSiionSyre- 
eoursj  ^  appellations  e>  autrement^  nofiredtt  neyeu  doubte  que  fes  heri^ 
tiers  et  ayans  caufe.foiet  cy  apres  troubles  et  inquietes  en  nofiredit  o5iroy 
et  ejjeEi  de  nofdites  lettres^  et  de  choir  en  inlPolution  de proces ,  et  que  d  ce 
moyen  nofdites  lettres  luy  foient  illufoires  et  de  nul  ejfiSly  nous  requerant 
furce  le pourroir  de  remede  convenable.  Tourquoy  nous  les  chofes  deftuf 
dites  confidereesytens  certains  et  adyertis  iicelles.et  de  toutes  les  chofis 
propofcespar  nofdits  Advocat  et  Procureur.enayant  fingulier  regardauX 
bons  etgrandsfervicesdnouset  d  nos  predeceftiurs  ^iSis  parnofdit 
ncveu  le  Prince^  commeparledttfeu  Guillaumede  Chalon  Princed^Oran- 
gefonpere^  djeu  nofire  trefcherfieur  etpere ,  que  Wieu  abfohe ,  tant 
n^-oyage  qutlfitpour  luy  en  nofire  Duche  de  Mtlan.pour  icelle  conqueftcT 
et  reduire  en  1'obeifance  de  noHredttjeu  fleur  et pere,  ayec grand  nombrc 
degens  deguerre,  que  ledttfeu  princs y  coduit  et  mena  d fes  propres  jra^S 
comme  mffi  enplufieurs  autres  lieux  Voyages  et  entreprinfes  que  nofiredit 

neycti 
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•  ""^^'^jfitSies.tantf^^^  Kojs^aufh'ws  ^efqueb  il 

Jejdtt  fredecejjeurs  ont  frayc     rdffmim  grandfomme  de  deniers. 
1  our  ces  caufe ,  ^  autres^  ^  que  au/fi  nom  a  fleu  ^  fUit ,  ayons 
ognu  ^  confcjje  cognoiffons  ^  conffns par  ceHes,  a^oir  eu  ^  receu  de 
oiiredtt  neyeu  laditfomme  de  quarante  milefcm  dW  de  Roy ^de laquelk 
pour  nous      nosfucceJJeursRoys  Oaufhins  nom  tenons  contens  ,  bicn 
n^^>  ^entierement  fat^faiSis  d'iceluj  noftre  neveu,  dtfquels fes  hen^ 
^rs   e>  ayans  caufe  en  ayons  i  toufours  quiPJ  ^  qmSions,  Si  rvom 
^^ndons  ^exfreffementenioignonsderechefar  achacunde  rvo^is  ^  ft 
'o^me  a  luy  appmiendra  ,  que  en  enfuivant  nodits  lettres  ,  rvous  frites 
Y^fbLement  ^  perpetuellement  jouir  e^ufer  nojiredit  neyeu  Jcfdits 
oirs  O^ayanscaufe,  de  nofdtt  o6iroy      detout  l'efe&  i^contenuen 
ojdtts  lettres  cy  machees  fouhsle  contrefeeldenoHre  Chancelerieje 
r^nt  enpointfelonleurforme  ^'teneur,  Nonoh^ant  lefdits  artides',  op- 
fopttons,  apfeliations  y  ^  recours  interietes  ^  mis  ayant  par  nofdits 
^^ipocat     Frocureur ,  auxquels  derechefmpofons  filence perpciuelet 
J^ns  ce  qu'ilsfoient  fluj  arant  admis  ou  receus  a propofer  ou  deffendre  au 
^ontraire  j  ne  quefoubs  couleur  defdits  ^endage  et  homm^ge  fitts  parles 
J^^Cuiliaume  de  [^halon  Prince  d'Oranges  ^  noHredit  feu  fteur  et  couftn 
Y^oy  Loys  aucune  chofe  en  puiffe  eftre  querellce  ny  demendce  a  nostre- 
^neyeufes  herltiers  ou  ayans  eaufe,  ne  aufft  deiadttefommc  de  quarante 
^^^fcus  ^  de  laquelie  noas  l*en  qm5ions  et  noustenons pour  bien  et  entie^ 
^^^mfatufiias  et  contents^  et  fans  ce  que  aucune  queHion  ou  demende 
^^s  nepour^  ['adrenir  en puijfe  esire  fiAte par  nous  ou  nos fucceffeurs  Koys 
^^fhins  a  noHredit  neueu^  ne  aux  fens.en  quelque  maniere  quc  ce  f  it ; 
^otreignant precifement ,et  comme  de  chofe  adjugee par  Arrcft  et  EdiSi 
f^Jfetuel  nofdits  zAd^ocat  etVroeurcur  Fifcaux  Dauphinaux  et  chacun 
,  a  cejfer  eteux  entierement  de§forter  dejdit  recours  et  appell^tions 
fittes  etwterietees^etde  toutes  lefdit  oppofttions.contradiSitons,  arttcles 
toutes  autres  chofes  propofees  tnterietees  et  mis  en  ayant^ou  qti  ils  you- 
Jotentprofofer^  ou  interieter  cyaprcs,  etdontrvous  arons  defcharge  et 
fchargeons  a  touftours  enjemble  nofdit  Advocat  et  Procureur.  Car  tel 
i  noiire  plaifir ,  et  a  nojtre  nereu  lUyons  oSiroye et  de  nourel  entend 
tnejiier  feroit  oSiroyons  de  nofire  certaine fcience  flatne  futjjance  et 
^^tortte  Royaie  par  cefdttes  prefentes ,  nonobfiant  comme  dcfius ,  et  queU 
^onques  autres  ordonnances  ^  reftriSiions,  mandements  ,  ou  dcffences  a  ce 
^ontraires.    Donne  aux  ^ontils  les  Tours  le  njingt  hutkiefme  jour 
^  ^oyembre  i'an  degrace  milcinq  cents  et  de  noftre  regne  le  troifiefme. 
^^^fifigne  Par  le  Koy  Dauphin  N Hernoe t feeliees  dugrand fsel  en  cire 
^ouge  afimple  queiie  pendant. 

^^Se'^^'^''  le  pourfuivoitrcmciincment  de  ceslettrcs  a  Grenoble, 

^Ora^Ie'  V  b  IT^'  ^^"^^^^^        rouvcraincte  de  fonEftat  depuis  les  cxccutions du 
p\  ^WdeS.Paul.  LesGouvemeurjRegent^&Mcyniercommiflaires  du 
fince  affcmbles  dans  le  cloiftre  des  Celeftins  d^Avignon,  proccdercnt  a 
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rercdion  des  jugcs  fouverains,  eftablifransdenouveauuneCoUrdcParle- 
mcnt  pour  adminiftrer  la  Jufticc  fouveraine  aux  fubjeds  ^  fous  le  nom  &rau- 
torite  du  Princc ,  a la forme de  celle  qui  avoit  eftc  erigce  par  le  Prince  Guil- 
laume  VIII»  Meynicr  reftabli  en  fa  charge  dePrefidcnt  tous  lesofficicrs 
furcnt mis en poftcffion  par  lcfdits commiftaires, en prcftant fcrment dexer- 
ccr  fidclement  lcurs  charges  fous  le  nom  &  fautoritc  fouveraine  du  Prince  j 
&  de  gardcr  lcs  privilcgcs  &  libertes  dela  ville,  fuivant  la  rcquifttion  des 
Scindics  la  prcfents  &  adfiftans  avec  grand  nombre  de  per^onncs  detoutes 
qualites.  Les  quatre  inftanccs  du  jugc  ordinaire  ^dcs  premieres  nppellations, 
du  Rcgcnt,&  frcfchcment  de  la  Cour,  furent  reduites  a  trois,  celle  du  Regcnt 
rctranchee pour le foulagemcnt du peupie. II ny  eut aulfi  quun greffier pour 
toutes  lesinftanccs.  Lc  jugc  d'Appeaux  fcra  aulfi  calse  enfontcmps  parle 
bencficc  dc  nos  Piinccs :  dcflors  la  Cour  recommen^a  dedoniier  Audience 
publiquc  &  de  prononccr  fes  fouuverains  Arrets. 

Lc  Prince  cftoit  a  Turin  cmploye  aux  affairesdu  RoydeFranceenlta- 
lic.  Lc  Roy  pour  dernicr  tefmoignage  de  fa  bonnevolontCjrhabilitapour 
pouvoir  acqucrir  dans  la  France  tous  les  biens  que  bon  luy  femblera  ^  les  te- 
nir  comme  ccux  qui  j'a  luy  appartcnoient  &  en  difpofer  ne  plus  ne  moins  que 
s'il  cftoit  natif  &  originairc  du  Royaume.  Mais  le  temps  ne  luy  donna  loifir 
dc  vacquer  a  ces  acquifitions  terreftres ,  la  fin  de  fa  vic  qui  s'approchoit  Tap- 
pcllant  a  la  poffeffion  des  biens  coeleftes.  Car  deux  ans  apres ,  il  fut  accueilli  .^qI» 
dclamort  &  cnfeveli  a  Lonf-lc-Saunier  (  ancienne  placeduDomainedefa  K^^, 
maifon  en  laFranche-Comte)  aupres  dc  Jfeanne  deBourbon  fa  premiere  9^^^ 
fcmmc, oii il cfleut fepulture.  Et nayant point eu d'enfans de celle la, il laiffa ^-^cC' 
dc  Philibcrte  de  Luxcmbourg  fa  feconde  fcmme  un  fils  &  une  fille,  Philibert  Bt  q"^'^j 
jcuneenfant  quifiit  fonhcritier  ,  &Claude  qui fut honnor^e dune notable 
fommc  pour  fon  dot :  elle  fera  maiiee  au  Comte  Henry  de  Naffau  &  entera 
la  Principaute  en  cefte  tres  illuftrc  &  trcs ancienne  maifon.  Claude  fut  fubfti- 
tuce  a  Philibertentout  fheritagc  fans  detradion  adefaut  denfans  naturels 
&  legitimes,  &  celuy  cy  a  fa  feur  en  fon  dot  fousmefmecondition.  Jeaa 
donna  latutcledefcs  enfans  a  fa  femme  ladefchargeantdinventaircjreddi- 
tion  de  Compte,  &  preftation  de  reliquat. 

P     H     I     L     I     B     E     R  T 

PRINCE     D'ORANGE  ET 
DE    MELPHE     DVC  DE 
G  R  A  V  I  N  E  ,  &c, 

XXI.  Regne. 

A  tendre  jeunefte  decePrince  relaifse  par  fonpere  dansle 
berceau  aage  fculement  de  trois fepmaincs ,  fut  cflevee avec  .j, 
unfoingextraordinairefousla  fageconduite  dePhilibeitede  Jt» 
Luxembourg  fa  mere  &  tutereffe ,  laquelle  adjouftant  une 
foigneufe  education  a  la  bonne  femcnce  &  generofite  que  Lutj/ 
natureavoitcmpreinteenramedecet  enfant,  &a  lagrande  f^cf 
rcputation  de  la  gloiredcsaaionsmilitairesdefonpcre,  Icconduiramira'  '^^cs- 
culeufcment  a  travers  unc  infinite  dc  perils ,  jufques  aux  plus  grandes  charges 
quuncourage  extraordinairement  martial  peut  ambitionner  parmi  lesplus 
guerrieres  entrcprinfes ,  &  a  unplus  haut  periode  de  grandeur  quaucunde 
tous  fcs  devancicrs.Lorsqu  une  mort  prccipitce  en laage de yingt  fcpt  ans  & 
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emiarrcftamalheurcufemcnt  le  cours  vohnt  de  fa  gloire ,  au  milieu  d  une 
IT  r  ^"^?.^"^^^^^^ ^^^'c  laquelle  il avoit  triomph^  des  plus grandes forces de 
~  DknT^ '         r    ^  ^™"^^"^  theatre  des  Italies ,  qui  luy  debuoit  femr  de 
^  mcriQ  pour  Ic  faire  paflfer  a  une  condition  auffi  advantageufe  que  celle 
«  aucun  autrc  Piince  Chreftien  de  fa  qualiie,  &  pour  le  rendre  un  des  grands 
HSep  ?f"!:^"^.^^l^Chreftient^. 

\  Au  J^"^^^^  P^^  ^^^^^  ^"^^"^  raagedcfeptmois,  quandil  fut  appellc  par 
QoS  one  f DucheiredcBretagneaugouvernementdeBreta- 
''^^      Gou  ^^"^  "I^^  vacqueroient,  par  la  conduite  de  fes 

cinrf"^^^,    ^i^^"^^"^"^-  Samereconfirma  afonadvenementa  laPrin- 
iSf  auWc  ''^'''^'  '  ^^"^       Cour  de  Parlement ,  & 

«aois^  H^n  '  ^  ^^^^  paifible  cn  tous  fcs  biens  &  fur  tout  en  fa  fouvcrainete 
j        w  ^rangc, 

de fon^^^^  "t^  ^^^^^  ^"^""^  occafion  pour bien  mefiiager  les  affaircs 
^"^''^   crur  fif  1" V*       ^  ^^^^ P^^"^         at>ominabIe cmaute ,  davoir 

fiVf^  j^r^l^f  encor  furlefront  cefte  jufte  fentcnce 

*f incu    cft     '         "^"^  ^^^^  ^    opprobrc  par  toutes  Ics  nations  de  la  terre, 
p/^^^"^  enfemenc^s  par  les  provinces  circonvoifines  du  Languedoc  &de 
ovence.  Lcs  foules & ufures quils pradiquoient envcrs les Chrcfticns en 
oient  enticrementracl^  laracc  parmy  nos  voifins.  Le  mefme  fujet  oc- 
^^«onnanosOrangeois  depourfuivrc  leur  defchafrementdeverslaPrincef- 
vinr  ^^^^  accorda  moycnant  certaine  fomm  e  de  dcniers ,  pour  lad- 

'ntage  qui  revenoit  au  Domaine  du  Prince  de  leur  demeurci  a  la  charge 
^7Ap.  y  '^^**^^^le^^f'^^nepourmtajamahhabiternyepereceuenlaPrM^ 

DaTf^^*^'"'''-^  ''"'^''^  ^  ^^-^^  C^m?/^««^.  Les  patentcs  furent  interinecs 
1^.0  Vxva  ^  ^/'^^^"^^"^  ^  ^  ceft^  generation  perverfe entietement  exilec 
*J08,    ^ftltat, except6 ceuxqui  embraffcrent  le Chriftianifme. 

«ft  duo.  ^ M  ieP"nceeftoiteflevecnCourdeFrance,lcRoyLouisXH. 
?  il  av  r  ^  r  P^^^"^  l'habilita  &  fc  naturaliza  par  tout  fon  Royr  lume  comc 
H>.  fuK-  A  ^^^^-  "^^  joiiifioitalors  paifibl  cment  de  fa  fouverainete ,  &  fes 

'^Pau''  fo:,  ,  /^"g^sdansun  profondrepos  cfprcuvoient  lebencfice  dela  paix 
.^^^ouceurde  la  domination  de  laPrinceftb.  Les  voifins  honnoroient 
IjQf.  ""ce  en  la  perfonne  de  fcsOfficiers,&  la  Cour  de  Parlcmcnt  deCrenoble 
Fft  Paravant  s' eftoit  voulu  attribuer  le  jugement  fouverain  des  affaircs  de  ceft 
^«at ,  deferoit  beaucoup  au  Parlement  dOrange ,  par  les  termes  honnora- 
?|es  quilemployoit  aux  lcttres Requifitoires  &parla  rccognoiftance  quil 
.^oitdefafouverainete.  En  voicy  quelques  exemples. 

^^gnipco  Parlamnto  Vrmcifatus  Au  Magnifique  Parlement  de  la 

^^raica  .nobilibufque  et  eoregiis  P"»cipaute  d'Orange  ,  &  aux 

^lris.-Dominis,  KeoentiXJioue^  r^^^''  ^  meritantes perfonncs, 

Yln.^T  J  '     h   K    ?   %  leRegcnt,Viguicr,&Jugedela- 

et  ludm  eiujdem  Cmtatts^ce^  dite  Cite  ,  enfemble  a  tous  au- 

^^rifque  iujiitia  miniflrts  ad quos  tres  miniftres  de  juftice  qu'il  ap- 

JpeSiat  et  Prefentes perrenerint  P^^rt^endra  &  qui  ces  prefentes 

<  ^wAra  et  ^tamfts ,  Cubernator  ftampes  Gouvcrneur  du  Dau- 

^^{hinatus^honoris augmentum  phine  ^  Augmentation  d'hon- 

dejiderwcomplacendt  ^ifis  "^^^  ^^^^  ^^^^^  complairre. 

t^.  Kequirimus^Rooamus  L  ^3^^"^^".      ^^"^  ^^^^^" 


1$^  Philibert  Prince  d*Orangc. 

lUuftril^fommoTmcifi  Aurakenfi  A  illuftre  fdgncur  le  Prince  d'0- 
ncc  mn  e]m  mamifico  confilio      range ,  &  a  fon  magnifiquc  con- 
-  -      ^  -         fcil  refidant  a  Orange  ,  &  ^ux 

autres  jufticicrs  &  officicrs  qui 
ccs  prefcntcs  verront .  Gafton 
Duc  dc  Nemours .  &  .  Nous 
rcquerons  donc  de  la  part  du 
Dauphine  Youfditcs  Melfieurs 
&  vous  prions  bienfortdelano- 
ftre  f^avoii-  eft.  &.  15° 
3.  Novemb. 


Juratca  refidentt  •  ceterifque 
judtciariis  ^  oficiariis  ad  quos 
fr^fentes  pervenermt,  Cafio 
Nemorfi  Dux.  '^os  igitur  me- 
moratos  Dominos  nobps  non  fub^ 
ditos  Delfhlnali  ex  parte  requiri^ 
wtis ,  noftra  'vero  obnixe  rogamus 
quatenm,  O*.jsop,  yNovemb. 

Vob^  [peStabili  ^  egregto  Domino  A  vous  recommandable  &  egre- 
T>ormno  ludtci  majorifiiferiori'     ge  Monfieur  monfieur  le  Jug^ 


tatts  Auraicfjfeu  yejiri  in  yefira 
abfentia  locumtenentis ,  ceterifq^ 
ojficiarifit  3  tt^  jufticia  minifiris 
ad  quos  frafentes  fervenerint 
prafentanda .  Callo  Dux  Ne- 
morfi,  c^.  quocirca^pos  ctirias 
njeBris  quemlibetque  nje§irum 
Delphinali  ex  parte  atque  nofira 
in  lurts  fubfidium  requirimus 
attete  rogamus,  S^uatenus fifla- 
cetfer  litteras  ^  o^ciarios  nje* 
firos  adiornari,  c^.  isiz.  2}.Ian, 


Mage  de  la  fupcriorite  d'Oran- 
ge  ou  a  voftre  Lieutenant ,  & 
autres  officiers  &  miniftres  dc 
Juftice  qui  ces  prefentes  ver- 
ront.  Gafton  Duc  deNemours 
&.  partant  nous  dela  part  du 
Dauphine  &  de  la  noftrc  vous 
requerons  &  prions  inftamment 
cn  fupplement  de  Jufticc.  S^^i' 
\oit  cft  quil  vous  plaife  pcr- 
mettrc  udjournement  en  vertu 
de  voldits  lettres  &  officicrs  &• 
I  5  I  2.  &  23^Januier. 


IUuJriDominoPrincifi  Auraicenfi  A  illuftre  feigneur  le  Princcd'C 
eminenti  quoque  Tarlamento         ^ange  ,  &  au  relevc  Parlement, 


ceteris  Dominislufiiciariis  0*0 f- 
ficiariis  Princifatus  Auraicenfis^ 
nec  non  univerfis  fingulis  altis 
adquos  JpeSiat^  ^  frafentesfer" 
fvenerint,  lohannes  de  PtSiayia 
pjiles^Marchio  de  Contenar^Fice* 
comesStella^  DominusfanBiVa- 
lerii^ConciHarius  ^  CambeUanus 
Regius  j  Locumtenens  generalis 
Velfhinatus^  honoris  augmentum 
cum  defiderio  complacendi  O,yos 
memoratosDominos  non fubditoSy 
jurifdiSiioncs  veftras  injurif-^ 
Jiibfidium  Dalfhinali  ex  parte  re- 
quirimus^  noftra  rero  obnixe  r9- 
gamus,  i  s  13, 


&  autres  fieurs  Jufticiers  &  Of- 
fic iers  de  la  Principaute  ciO^ 
range,  &  a  tous  &  un  chacun 
desautresquilappartientj  &quj 
fcs  prefcntcs  verront.  Jcan  dc 
Poitiers  Chevalier ,  Marquis  dc 
Contenar ,  Vifcomte  d'Eftoillc, 
feigneur  de  S.  Vallic,  Confeil- 
lcr  &  Chambellan  du  Roy  > 
Lieutenant  general  du  Dauphi- 
ne,  Augumcntation  dhonneur 
avec  dcfird*ycompllairre.  Nous 
vous  requerons  de  la  part  du 
DauphinCj  &  prions  bien  fort  dc 
la  noftre ,  en  fupplement  de  JU" 
ftice,  vous  (ufdites  mellicursi  non 
fubjeds  5  cnfemble  voftre  Juri^" 
di^aion.  15 13. 


Enviroa 


Suc.  ru-^^ ce temps  la  P i e  r  r e  C a  r  e  Evcfque  d'Oran^c  dcceda.  Les 
Succcffio  Chanomesafrcmblcscnchap^^^  enn^Jacc  Gu     .  Tu  m  h  p  '! 

Evcfqucs.  ''^'  ^  ^^hanoinefclonlepouvouduChapitre.  Le  PapcelcUtdefapart 
ce{^A^^^'V  LH  Franc  ouvertcmcntcmpccheparrautoritcdciaPrin- 
L  in/T^^^J^lP^^'^'^"  rEvefchc.  II  ftilmine  contre  Orange  &  la  mec 
cn  interdit.  Dix  huid  mois  fc  palTcnt  en  aI16cs  &  venues.La  PrincefTe  s'y  em- 
Pioye  pour  favorifer  1  efledion  du  Chapitre,  commande  a  la  Cour  de  parle- 
PHn  "^^^^^^j/^queftj^^r  fruias  de  rEvcfchefous  lamain  fotiveraine  dii 
Dir  ^^ndisquecedifFerentdureroit.  Enefcript  &  fait  efirripreauPapc 
pa  Marguente  de  Parme  gouvcrnante  des  pays  bas,  mais  firialement 
tl.!.  A  ^"^^"  delEvefchcmoyenant  ccrtaine  fomme  dargeiu  &unc  bcn^ 
IJll.  centsducatsdorqu  ildonnaafoncompetitcur. 

Ki^    &  rnf  ?  T     ""^^     '^^^^  rheritagc  de  Thibaut  de  Chalon  fori  eoufin^ 
N.a-  Fran^ois  L  eut  moyenne  le  mariage  du  Comte  Hcnrv  de 

ot  ^P*  2^.r^^''  ClaudedeChalonfeurduPtincenourrieauprcsdclaReineJors 
^'«M cLli  i??' n'  a^^baffade  en  cour  de  France  de  la  part  f  Archcduc 
^'"^^-^f^i  dp  T?i  j  Auftrichc  depuis  Empereur ,  pour  prefter  homiiiage  des  Comtes 
Z  '^'^-  1  r  "^^'^^^'^^  Charolois.  Le  Roy  par  un  edi^  g^neral  revoqUa  tou- 
Da  A  o  ^"^^^"^  ^^^^"  domaine  de  la  Couronne  de  Fra'rie e  depuis  le  tre- 
V  fou  ^^^^'^^^  ^^^-  Cour  de  Parlcment  du  Dau{)te  cnncmie  dc  la 
le,  ^  emb!  T^^^  ^  ^^^^  ^  ^  ^'^^^^^  toufiours  prevalue  de  rios  raalhcurs 
/  opportuncment  roccafion  pour  prcndre  fes  advantages,pretex!ant 

eft H   ^      comprinfe  dans redid  dc  reunion.  Rabot confdllef  en la  CoUr 

aeputHOrangepourcefteffea.  Ilyavoleincontinent  &d'ab6fd 
Prin  ^  •  fouvcrainete  au  Domaine  Royal.  Les  officic] 


pro- 
officiers  du 


p?,yoppolent,proteftansderinjuredes  griefs  &  dappeller  auPririe. 
n\ix  Confuls  mefmcs  dc  la  ville  qui  paravant  avoient  fait  les  che-' 

I^rinr    T  'fj^  ^^^^y  pour  enadveftirle 

comm-V      ^^^^^       Procurcur  gencral  baillent  cedulle  appellatoire  au 
^  "muiaire,  proteftans  des  attentats  &  innovations,  lequel  rionobftant  tous 
IJN    du  n  "^P^^^cn^ents  paffe  outrc  a  la  redudion  de  la  fouvefainefe  fous  la  mairf 
7.  ^tU)ydeFrance.  Cclaenflatclementlccoeurdcsfubjeas  d ailleurs  poft6s 
-  0    c  5*^gement,qu  ils  nerendoicntplusaucunrefpedny  obciffiinceaux  of- 
p^^ers  du  Prince  j  qui  deflors  conccut dcs  moy ens  de  reflcntiment  contre  le 
& Pour premices de fon merite en  laage de quinze ans fut pourvcu  paf 
*^rchiduche(red'Auftriche  dugouverncmentdesComtedeBouroogrie  & 
^'iarolois^ducommandement  de  cinquante  homme  darme^^^dlccntar- 
^ers ^ chevai, & dune  honnorable pention.  Le Roy f emedia  neantmoins 
ia taute  de  fcs  officiers  &  par  fes  lettres  patentes,  portans  caflation  dcs  pro- 
.caures  faites  au  prejudice  de la  fouverainet6  ,  appaiifa  cn  quelque  faeori 
i7.Juii     y^^^^S^irritedecejeunePrince.  ^    ^  V 

i^'      tn^^^  ^rT^  ^^"^  interin^es  par  le  Gouverneur  du  Dauphine ;  le  Parle- 

^^''cen  Le  R  y  ^"^^^  ""^^'^"^  ^^"'^'     i"^'^" '  ^"^^^  ^"^^"^  ^^^^  Cour.- 

^'^^«s    /^;^       mande  par  fes  troifiefmes  lettres  /r/i  Gouverneur\  h  la  Cour  de  Tar^ 
/tf  C-^Wr^       C^^w^ifx  du  n)auphine,  de  laifir  jouirle  Trmce  de 

^^il^^^^^^^^^ete  comme  ilfaifoit  auparavam  lefdits  empechemens.-  Mais  au  con- 

^tl^  ^^^^  ^*^^^^  ^^"^  P"^^^  ^^^"^^  '  fans  iuy  vouloif  adju- 
Vil.      ^"^^^  ^^^^^  f^^i^^s  de  fa  Principaute   avec  quelque  Jurifdi^' 

neur  *     '^^^^  o^roye  encor  fcs  patcntes  y  dont  voi<:y  k- 1^- 

^^^*  C  ^'''^^^^^  parUgrace  deDieuKoytleTrance^iVaufUnde  Viemi^,^ 
omte  de  Valentinois     lyjois.  A  nos  amis  ^  feat^xiesgottve  fnem,- 
•i^^lteutenant  ,gens  de  nofire  Court  del^arlement  y^^denos  Cd^e^ 
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en  mj?re pays  du  Dauphinefalut     MeCiion.  NoBre  tres  cher  ^ame  Ifl 
(^oupn  Fhilibert  de  Chalon  Trince  iOrmge  nous  a  fuit  dire  ^  remon- 
trer  ^  que  jafoit  ce  que  par plufieurs  ^  reiterees fots^farnos  lettrespa- 
tentes  cy  attachces  foubs  le  contrefeel  de  noBre  Chancelerie ,  nous  n;otfS 
ayons  farcy  deVant  commandi  ,  ordonne  ,  ^  enjoinSi  trefexfrelfement, 
mettre   flewe     entiere  deliyrance  a  nofiredit  Coujtnladi&e  ^rmci" 
faute  d^Oravge.faifie     mife  en  noftre  main ,  tant  a  caufe  de  la  reroca^ 
tion     reunion  a  nofire  Domaine  Dalfhinal  des  chofes  alienees  d'iceluy 
far  nos fredeceffeurs  ^  tout  ainfique  aufaravant  ladit  reyocation  ^  reu- 
yion.  Ce  mantmoins  en procedant  far  ^ous  a  l  enterinement  de  nofdites 
lettres  cy  attachees  comediteB^  ouies  les  caufes  t^raifons  alleguees  tant 
far  nos  Advocat  et  Vrocureur  generaux  de  noftredit  Courque  par  noBre- 
dit  coufin^a^ves  far  Vofire  Arrefi  ^  ordonnance  dit  0*  dedare^queiceluy 
noftredit  coufin  joutroit  des  fruiSis^  frojfits,  reyenm  ^  emolumens,  ju- 
riJdiBidn  ordinaire ,  fremieres     fecondes  affellations  de  ladite  Princh 
faute ,  referipe  a  nom  ledroiSi  des  dernieres  affellations ,  refforts^foWVC* 
rainetes  ^      hommages  ^  O^autres  chofes  contenues  en  iceux  hommages 
et  contraBs ,  autrefois furce  fkiUs  et  fojfes :  ^  en  outre  ayes  ordonns 
que  enfigne  de  fouverainete  nos  armes  Dalphmales  a  frefent  mifes  ^  af- 
fofees  es  fortes  de  la  Cite  d^Orangey  feront  et  demeureront ^qui  eli  f^^ 
moyen  rendre  a  noftredit  coufin  nofdites  lettres  iUufoires  et  de  nuleffe^ 
et  rvaleurjequel  a  cefie  caufe  nom  afait fitfflieret  requerir  luypouryoir 
fur  ce  de  nofiregrace.  Tourquoy  eli  il  que  nom  les  chofes  deffufdites  con- 
ftderees ,  et  les  caufes  et  raifons  alleguees  par  nofdits  Advocat  et  ProcU' 
reur  generauxaplein  entendues  et  ayantauffiefgardetconfiderationat^ 
contenu  des  lettres  que  noftredit  feu feigneur  luy  oUroya  ^  cyfemhlahU' 
ment  attachees  ^  les  fervices  quilet  fespredeceffeurs  ont faits  d  nom  et » 
U  Couronne  de  France  ^  et  la preximite  de  Ugnage  dont  il  nom  atteint  ^ 
four  autres  grandes  et  ratfonnables  caufes  et  confiderations  d  ce  nom  mott» 
yans :  Arons  de  nofire  certaine  fcience ,  grace  J^eciale^  flaine putffance  et 
autorite  Royde  et  Delphinale  far  ces  prefentes  dit^  declare^  et  ordonni^ 
difonsy  declarons  ^  et  ordonnons  njoulons  et  nom  plait par  ces prefentes, 
que  noBredtt  coufin  joutffe  et  ufe  entierement  de  la  fowverainete  en  fondit 
Trincipaute  d^Orange^  tout  ainfi  par  la forme  et  maniere  quil faifoita^- 
faravant  ladite  mainmife ,  laquelle  pour  quelquecaufe  ou  occafion  quell^ 
ait  efie  faite ,  nous  avons  derechef  entend  que  befoin  eB  ou feroit  levee  et 
oBie ,  levons  et  oHons  d  fur  et  a  flain ,  de  nofdites grace  et  autoritep^r 
cefdites prefentes  au  frofit  de  noftredit  coufin,  Si  vous  mandons ,  ^ 
commandons  ^et  tres  exfreffement  enjoignons  far  ces  mefmesfrefentes»  ^t 
d  chacun  de  njous  endroiSi  foy  et  comme  d  luyaffartiendra  ^  que  de  nos 
prefentegrace^  noouloir ,  declaration  ^  ordonnance ,  matnleuee ,  et  de  toftt 
feffeSi  et  contenu  en  cefdites  prefentes^  ruQj^^ ftaites  ^fouffres ,  et  laifi^^ 
iceluy  noftre  couftn  jouir  et  ufer  fUinement  et  faifihlement  tout  ainftf^^ 
deffus  eB  dit  ^  cejfans  et  faifans  cejfer  tous  trcubles  et  empcchements 

contr^'^^^' 
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* JI9  •  C^^tyaire,  Qar  tcltU  noBre  flaifr ,  nonohsiant  lefdits  JmB ,  Ordofi-^ 
nances  quelcont^ues y  tiltreS:,  6^  Lettres  exhtbees  ^  ^  chofes  alleguees  fdr 
nos  tAdyocat  ^  "^Procureur generaux  en  noHre  dite  Cour ,  iefdites  reror 
catiom  e>  reunions ,  que  ne  uoulons  quanta  ce  nuire  ne  frejudicier& 
iceluy  noHredit  Coufiny&^quelconques  autres  Ordonnances^rehriUions^ 
^^ndements^oudcjfences  k  ce  contraires.  Donne  a  S.Germainen  Laye 
quator^efwe  jour  de  luillet  tan  degrace  mil  cinqcents  dix&^neuf 
de  noBre  regne  le  cwquiefme,  nAinfi  y/^»rFran^ois  ^fir  le  Koy 
"^auphm  Roberfet. 

Le  Roy  mandaauffi  fcs  lettrcs  clofes  a  fcs  Advocai  &  Procureur  gcncraux 
enccstermes. 

par  le  Roy  Dauphin .   Nos  ames  ^ feaux.  Tource  que  noBh 
^ouloir  &  intentlon  eH  ,  qne  noHre  trefcher  ^  aime  CoufinleTnncs 
^Orange  jouijje  entierement  de JaTrinctfaute  d^Orange enfowveraine- 
tout  ainfi  quil  faifoit  aufarayatitla  mainmife^  affoseefur  icelle 
^  ^<iufide  la  rerdcation  &  reunion  a  noBre  domaine  ^alfhinal  des  cho^ 
fi^  alienees  d^iceluy  ouautrement,  ^ceHecaufenousnjom  martdons\ 
^^^nmdndons     enjoignons  tres-  exfreffementi  que  nonob  flant  les  tiltres 
^iettresfar  ^ous  exhihees^(^  dutres  chofesfar  njous  aUeguees  ^  fvous 
P^rfunies  &  confentiis  que  en  enfuiyant  nos  lettres  &  declaration  que 
^^'^oyons  frefentement  ^  auxgens  tenans  noBre  Cour  de  Tarlement  eh 
'^aufhine  ,  noMre  Coufinjouijje  ^  ufe  etitierement  de  fudite  Souyem- 
^^^^  5  tout  ainfiquil  faifoit  aupararant  ladtte  main-mife  ^  ^riy  faites 
Jaute  en  Jorte  que  nayons  occafion  de  flus  njous  en  efcrire,  Donne  ^ 
Germain  en  Laye  le  quatorzjefme  jour  de  luillet^  Signe  Fran^ois» 
^t  au  defjoHs  Robertet. 

^5^0,     11  n  agifTbit  que dune  fimplc reintegrande envers Une occUpationinduc^ 
%e  par  lcs  Officiers  Royaux  Dauphinois  de  ccfte  SouvcrainctCj  fans  autre 
tiltre  que  dela  forcc;cy  dcvantauthorifeedeiavolonteduRoy  coramedU 
Suiviej^  P^i^s  Puilfant,  pretextee  de  la  rcunion  du  Domaine  Dclphinal  duquel  clle  n  a 
JJlfffcft^  )')mais  dcpcndu.  Maisceslcttrcsncfurcnt  fuivics  daucun  cfFc(5t :  la  guerr.e 
yen  5^"^^-  ^'iiUuma  entre  rEmpcicur  Charles  V.  &  lc  Roy  iFran^ois  I.  Pluficurs  motifs 
S^errc^^^  ^bligcient  lc  Princedefejcttcrdansle  partidcrEmpcrcur.  II  avoitlapluf- 
p^^^W^  part  de  fes  biensfousfidominaiion  :  ileftoitbcaufrcred'Hcnry  Coriitede 
,  '^t.    Naftau  General  d  une  Armee  Impcriale ,  &  grandcmcnt  accredrie  aupres  de 
^apcrfonnedefonMaiftre.  On  luy  promet  dc  cccoftcla  plusdegrandeur, 
^u'iln'en f^autoit  pcrdre  en  quitant lc  Fran^ois.  D'aillcurs  les  Eftats  qui  luy  h^^^* 
eftoient  dcvolus  en  France  pdr  la  mori  de  fon  pcrc.cftoicnt  rctranchcs  &pref-        .  '^J^^ 
lnei       ^"^<^utoutaneaniisfansraifon.  Adjoutesy  lemcfprispourcomblcdcmef- cic, 
f fitice  fe  ^ontentement  en  une  ame  oenercufo.  Car  le  Roy  eftant  a  Fontainebleau  Ccr  ordrc  a  cfte 


^^^.     commanda  a  fon  Marefchal  de  logis  dc  le  tairc  dcfloger,  pour  fairc  place  a  un  J™^^ 

Ambaftadeur  du  Roy  dc  Polognc  5  ou  rclonaucunsd'unNonccduPape_;.  de .  Bourgo^nC' , 
^^^e  occafionefioit  hienlegere  (ditMontluc)  maii  eUeeHi^entahle  ^  unhoncoeur  ^^"Jg^.f/^^g^^^ 
-(^^Uchequandonkmepif^,  Ainfr  du  naturel  du  Limon  Afphaltitequis'al-  SeuL^^fillc  de 
lumequandonlemouillc,  ilabandonnadetout  pointleferviceduFran^oiSj  D.  jean  Roy  dc 
&cmbraft'alaqucrcllc  dcl'Empcrcur ,  qui  deflors  lecreaChcvalierdcror-  ^'/t^rr 
"'Cau  loilond  Or,  oc  l  oblrgea  d  exercer  icsprcmiersarmcsavecluy  ala  •it^,io,chA^.6y 
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£f^r;:i:::  ^cpnf-^cToumayfurlcsFran^ois,  ouilrendit despreuvesdune vertu€x-  A^^c 
nem  ^proficifc,  nifi  traordinaire  en  un  n  tendrc  commcnccment.  Mais  devant  quesengagcr  ^icTour- 
pim  imcefforem  no-  plus  avaut  dans UHc  gucrrc  dc  fi  longuc  halcinc ,  ilpourveut  prudcmmcnt  a  nay. 
^...#MW1.7  famaifon,  alamodedeccsRoysdePerfc :  &  femiteneftatde prendreref-  KZl. 
fcntiment  d'une  tclle  injure. 

Le  Roy  extrememcnt  indigne  contre  luy  de  ce  qu  ilavoit  cmbraffc  le  par-  jaifir 
tidefonadverlaire,  cegrand&perpetuelEnnemidclaFrance  Juy  faitfai-  faPrinci- 
fir  tous  fcs  bicns  qu'il  avoit  cn  France,  &  notammcnt  fa  Principaute  en-  P^«^* 
clavce  au  milicu  de  trois  Provinces ,  les  fruids  dc  bqucllc  il  donne  a  Gafpard 
dc  Coligni  fcigneur  de  Chaftillon  Marefchal  de  Franco.  Jean  Valhaut 
Prcfidcnt  au  Pailcmcnt  dc  Paris  s  y  acheminc  par  commandement  du  Roy, 
pour  la  rcduirc fous fa  main ,  mct  cn  pofrefrion  ics  Procureurs  du  Marefchab 
qui  n'en  jouit  pas  long  temps;  car  il  mourut  peu  apres  conduifant  l'Ar- 
mcc  dcs  Fran^ois  au  ravitaillement  de  Fontarabie.  Le  Roy  continua  fes  heri- 
ticrs  cn  ceftc  poircifion mdeue,  jufques  au  traitc dc  Cambray ,  que  k  Prince 
tut  rcmtegie. 

L'EmpercmIerccompen^ade  IajouiflancedclaComtedeS.  Paul,  fei-  ^J^^fS' 
gncuricd'Oifc>  &  autrcs  teiTcs  au  pays  de  Flandrcs.  Et  jugeantduLionpar  l^chf^^ 
Tongle  5  luy  donna  Ic  commandcment  de  l'Infanterie  en  rarmee  Efpaignok,  a^aut"^^^ 
quil manda contrc Fontarabie ,  qui luy  avoit cfte cmportce par les Fran^ ois,  ^'^5^^ 
qui  dans  un  mois  gaignerent  &  pcrdirent  le  Royaume  de  Navarre.  Le  Prince 
blocca  &  ferra  dc  fi  pres  cefte  ville  la^que  par  un  fiege  opiniaftrc  prefque  d'un  tcrij^ 
an.il  la  reduifit  a  dcs  mifcres  extremes  de  famine.qui  coucherent  grand  nom-  & 
bre  de  perfonnes  dans  le  tombcau ;  mais  l'arrivee  du  Marefchal  de  Chabanes  F^taf^" 
conduifantune  Armeefrefche&gaillardedcFran^ois,robligea  defairedef-  |CZ' 
camper  fcs  troupcs  mcrvcillcufemcntrccrcues&harafl^^espar  lcscalamitb  ^ 
d  un  h  long  fiege :  toutefois  ayant  recucilli  de  nouvelles  forccs ,  il  y  retourna  , 
avec  Ic  Corineftabk de  Caftillc,  tellement  que  cefte  place  quafi  inexpugna-  l^V. 
ble  enf ermee  de  irois  endtoids  de  la  mer,  de  la  riviere,&  de  la  montagnc  fut  B^^'^^ 
valeureufementreprinfefurksFran^ois.  ' 

LaguerresefchaufFoitjournelcmcntentrelTmpereur&  le  RoydeFraii- 
ce,  mais  la  reprinfe  de  Fontarabie  avoitbeaucoupafireUrearEmpereurks 
frontieres  de  fes  Royaumes  des  Efpagncs ,  du  cofte  des  Pyrenees  contre  ks 
Frangois.  Les  plus  grands  coups  fe  devoicnt  rucr  du  cofte  des  Italics ,  &  c'e- 
ftoitlaoulesplusgrandscouragesdcvoientparoiftre  parmi  lesplus  puifTan- 
tcs  forccs  dc  la  Chreftiente.  Charles  Duc  de  Bourbon  Conncftable  de  Fran- 
ce,  ayant  piins  le  parti  de  rEmpereur ,  Tavoit  perfuade  d'envoyer  une  Arm^c 
en  Provence ,  comme  il  fit  fous  la  conduite  du  Marquis  de  Pefcaire  avec  la- 
qucllccftantoccupe  auficge  dc  Marfcille,  dcfcndue  par  kSieur  de  Brion  15*4' 
&  Ran^e  de  Cere  Hugucs  de  Montcade  Efpagnol  Chevalier  de  Mal- 
te  &  Pricur  dc  Meffine  dcvoit  affifter  rArmee  Imperiale  avec  nombre 
de  galcres,  contraint  de  laifTer  k  large  a  I  ArmeenavaleFrancoife  com- 
mandee  par  Andre  Dorie  Genois.  Philibert  d^^^^^ 

dansccbeauchampdcMars,  fe  commet  fur  un  brigantinpourtravcrfcrla  V^f 
mcr d  Efpagne  cn  Italic^en  mtention  dc  /omdre  Montcade s'il  k  rencontroit,  ^ 
maisilfctrouvebicntrompe.  Car  ayant  apperccuuneflote  de vaifi^caux, il  m 
donnc  inopinement  dcdans  &  au  licu  de  Montcadc,  il  kvoittoutacoup  fl 
envclope de  la  flote  Enncmio.  Doiia  1  ayant  arreft^  prifonnier,  le fait  con-  ■ 
duire  au  Roy  Fian^ois  qui  luy  donne  la  grolTe  Tour  de  Bourges  pour  prifon,  ,.-^11 
julqucs  apres  fa  prink  devant  Pavie ,  favorable  au  Princo  ^  ^i* 

^  Car  lc  Roy  ayant  efte  tranfporte  en  Caftilk  &  log^  a  Madril,  la  fut  cnfan-  ,f  li^ 

Mfd  rTun^om-  "^^^^'^ ^^.^^^^^t  mis en libcrtc & remtcgre  en  toutes  fcs  Terres  parrarticle 

ftc  villc  la.  yiiM^' 


Itcm 


E.»ici.    ,      ^^^^e'pIie,DucdeGravine&c.  lyp 

cy  inicrt      «tem      Af^^;.^  T^A^af cW.»  Prince  iOrangc  outre  f<t  de- 
'^""fdeJJu.eBfiktmeMion^foit  renitue  i£  remtegre  en  fi- 
^''"Ti^contemfUtion  dc  rEmpereur  a  fiPrincifmte  iOravge  ,tour 
'xmrentelleauthoriteO-freemir.eKces,  is- tels droi^s      tout ainfi 
iHy  mfmeen  a  jouio-  fojjedi  depuu  le  trepas  defeumonfeur  le 
nnce  dOrangesfon  fere  ,  jufques  a  t emfefchement  cj  mis  far  le^ 
^  Smr  Koy  ms-chreftien  arvam  que  ledit  Sieur  ^rince  uifjt  au 
Jptce  detEmfereur.  ^ujft  fowt  randuees  ^  reHituies  audit  Sieur 
rmce  les  terres      feigneunes  d'Orperre,  Trefclns ,  ^ont  hrifon^ 
^  ^"^f^^J^^i^deNoyeyfanfcituees  auDaufhine ,  ainfi  quhlles  tenoit, 
^  pojjedott  avant  la  guerre.  Et  qmnt  aux  terres ,  e>  reyenus  de  Suc- 
^»^  e>  Terfoufcituees  ^  afftzes  au  Duche  de  Bretagne  Jlenferare^ 
^  autei  eftat  quil  eftoit  au  commencement  de  cesie  guerre ^  luy 
Jont  refenees  ^  reftituees  toutes  fes  aSiions     droiBs ,  fj^  mefmement 
ctnqume  mil efcus  qu  il fretend fur  lefdites  terns     lettres  ciuildit 
^^^'''^oirafonfrofityfourfourfuiyr^         droiSls^  aaions  en  juftice, 
droil   ^^^^^"^fi^^^    adminiftrce fommairemet  et  de flam  les  tiltres  et 
j^^^^^yeus^Et  luyfont  encor  referues  etreHitues  cequil  temit  ayant 
^J^f^rre ,  de  la  Comte  de  Fonthieure  affavoir  Lamballe,  Monttontour^ 
^^^^^^     ^ ^^^^^  >    ^^^^^^  ^^^^^^     ^roiSis  en  defendansy 
Kol&^^  f^^^^^^^  '^'^'^^^  l^^ii^gi^erreSt  fareillement  que  ledit  feigneur 
jyfacefayer  auditfeigneur  Prince  tout  ce  qu^ilmonftre  eflre  deuh  a feu 
J^^ieurlePrincefon  fere  et fuccejfiyement  a  luy ,  tant  far  lettres  du^ 
jeu  Koy  Louis  douT^jefme ,  que  de  la  feu  Reine  Anne  de  Bretame  Ca, 

^'^^'^^  il  Dr  P^"^     Tnncc  quc  de  rccucillir  les  fruids  de  tcftc  paixen 

rf''^  en?^"^  pofTemon  de  fon  E/bt ,  &  de  fes  autres  tcrres  &  feigneuries  affizes 
^"^rancej  maisfafideHteaufervicederEmpereurluy  faifant oubJier  fesin- 
U  u  r  ^'^PP^^^^^^  ^^11^^^^ '  ^  ^elay  qu  il  donna  a  fcs  affaires,  I  cngaaea  dans 
'S'''*^*  g^^^econdcguerre,avantqu  il  eutmoyendeferecognoiftre  &de  jouirdes 
^drj'  r^ntages  ^^elapremiere.  TEmpereur  luydonnecommiffion  dallerpren- 
Vh'^^'^  Dr!  noin  du  Duchc  de  Bourgogne ,  que  lc  Roy  luy  avoit 

^'^^i^'  Pfs  f^P^^  ^'^^^^  deMadril.  LePrince  partaccompagnc  du  Comtedc 
C^''^ l^^^^^eVaux  grand  maiftre  dhoftel  de  rEmpereur ,  &  fuivi  de  fix  cents 
C  dili^"^^^ '  P^""^  y  commander  en  qualit^  de  Gouvcrneur ,  s'y  acheminoit  en 
St .,,;§ence,comme  il  eutadvis  par  les  dcDUtesde  rEmnereur  rnni  pftmVnr 


ij?  ^w&^"ce,comme  il  eutadvispar  les  dcputesde  rEmpercur  (qui  eftoient 
"     Qup^i^"  Courde  France  pour  rapporter  confirmation  dutraite  deMadril) 
^»ur"    Pen  nevouloitlacher  laDuche  dc  Bourgogne,  ofFrant en recom- 

^«  ter •  ^       milions defcus.  Cela robligca de  rebourfer chcmin & d en por- 
drel"^^"^^"^"^  lesnouvclks  a  rEmpcreur ,  qui  printdc  la  fujet  de  rcpren- 
li&n    ^i"^"  ^^"'^^^         Fran(^ois ,  lequel  de  fon  coftc  pour  luy  rcfifter fit 
gue  ofFenfive  &  deff enfive  avec  le  Pape ,  le  Venitiens  &  le  Duc  de  Milan, 
1;     engagerent volonticrs  pour  contrebalancer  la  puiftance  de  rEmpe- 
^,K^  ^"'^^rrefterleVolderAigle." 

fio^^^'i!^^"^    demeure  pas  ies  mains  croisees,  parmi  ces  honnorables  occa- 
^"''^'  ^*'  furr^^"^^^  lesforces  delaligue  alloient  fondre  cncescommenccnicns 
ave  1   ^^"^^^  occupeparrEmpereur,oulcDucde  Bourbon  seftoit  jcttc 
c  les  galeres  dEfpagne ,  pour  commander  farmee  Impcriale.  Le  Prince 

fe  trou- 
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lc  trouvaiit  cngagedans  rAllcinagne.nc fc  pouvoit  rendre  a  cc licu  d'honneur  \^Z0» 
quavcc  bcaucoup  de  pcril.  II  ufe  d'un  gentil  {Iratageine,  &  defguise  cn 
hcibitdcfimple  roldatharqucbuzicravoledansMilan.  ^ 

Lc  Chafteau  eftoit  encor  occupe  par  FrancifqueSfbrce  Ducde  Milan  ^tj^^ 
Vwn  d-s  chcfs  dc  la  liguecontre  rEmpereur.  Lcs  Iinperiaux  eftoient  maif-  /,3  prilf 
tres  dcla  ville , ramvcc  duPrince  &  deraimee  dcs  Lanfqucners  rcdoubla  ju  cb?i' 
lcur  couragc  ^de  tellefortc  qucle  chafteau  fcvit  bientoft  reduid  fousTo-  teau 
bcirflmcc de  rEmpereur  par la compofitionde  Sforce ^  qui  en  foitit  arincs & 
bagucs  fauvcs  lc  remettant  entre  lcs  mains  du  Duc  dc  Bourbon. 

Pcu  apres  voila  les  principalcs  forccs  dcla  Hgucdans  le  Milanois ,  &  la  sicp  '^^ 
ville  capitale  prcfsecdu  fiegc  bien  toft  dclivree  par  lavenuede  Georgcsde  ^^'^ 
FronfpcCjqui  y  emmenaquatorzemillcLanfqucnctzlevcsafcs  propresfrais  ^^^^ 
Sc  defpcns,  avcc  bonnombre  de  cavallerie  &  artillerie  pour  le  fecoursde 
lon  fils  general  des  Lanfquenets  qui  eftoicnt  dans  Milan. 

Philibert de  Chalon  encor  jcune  Piince  cftoit  Licutenant  gcneral  du  Duc  ^^^cuie- 
dc  Bourbon.  Le  Duche  de  Milan  nc  pouvoit  plus  fouftenir  lc  fais  n  y  lcs  frais  JantgcjJ' 
d'une  fi  grande  armec.  Les  Efpagnols  fe  mutinent  contre  Monficiur  de  Bour-  ral^J^jj.' 
bon faute du paycmet de leur folde qui leur eftoit deub  pour Cix moix  darre-  ^^^^ 
ragcs3&  menacet  la  vUle  de  lac  &  de  pillage  &  apres  de  fe  retirer.  Pour  eviter 
cemalheur,  11  eft  contrainidefaire  prendre  &  faifir  la  nui(^lesplus  riches 
Citadins,  defquels  il  cxtorquc  par  aftrapades  &  autres  tourmensunepayede 
deuxmois  pour  fes  gensde  guerre.  Ce  rude  traitement  faufla  fafoy  Scl^ 
fcrment  folemnel  qu'il  leur  avoit  fait  de  ne  lcs  raoleftcr  jamais  pour  ar- 
gent j  apres  quils  luy  eurent  accorde  d'arrivee  trante  mille  efcus  :  &  cn  ^lg^iei' 
fut  puni  devant  Rome  au  premier  affaut  qu*il  livra  y  pour  n  avoir  rendu  f  ^et^t  ^ 
Dieu  cc  qu'il  luy  avoit  promis :  comme  nous  vetrons  en' fuite.  Ainfi  Honc  il  Bt 
eft  refollu  de  faire  prendre  parti  a  Tarmec  &  de  cercher  pafture  hors  du  Mi'  P*^'^" 
lanois.  ^ 
Eiletlre  droit  aPlaifancc,  qui  fut  garentie  par  la  dexterit^  duMarquisde  if^^r 
Saluflcs General  dcrarmee  Franfoife^puistourneteftcaFlorencepoursen  Uf^g^i^ 
fervir  decuieejmais  leMarquis  la  devanp.  Le  chemineft  frayeaRome,  ^1^0^ 
elle  y  accourt  avcc  une  incroyable  celerite  fans  artillerie ,  (ans  bagage  ^  non-  pcl>  * 
obftantTincommodire  des  groftes  pluyes  &  la  difette  des  vivres,  fi  qu'a  peine  fiOj^  j 
lePapecn  eftadverti,  lors  queleslmperiauxcommencent  a  faire  lcurs  ap'  ^inc 
proches.  Ilnef^aitoiirecourirpour  deftournercefte  tempeftejilconvoquc 
le  peuplc  Romain ,  conjure  les  plus  hardis  de  prendre  les  armes  pour  la  def- 
fence  dc  lapatrie3&  lcs  plus  riches  de  prefter  argent  pour  leur  fbldejmaiJ 
chacun  va lentement  en befougne.  Rance  de  Cere Baron  Romainjqui  avoit  r 
le  principal  commandcment  en  la  ville  fous  rauthorite  du  Fape ,  y  recueilHt  (B^ 
tumuhuairemcnt  des  troupes  mal  aguerries ,  rampara  afses  mincement  les  ^^^^ 
Fauxbourgs  ^  &  ne  voulut  permettre  la  rupture  du  pontdu  Tibrepour  U 
confervation  de  laville  en  casque  Fenncmi  emportat  lesFauxbourgs  &lc 
quartier  dc  la  le  Tibrc*  Ceftoit  en  l*annee  mil  cinq  cents  vin^t  fept. 

A  bon  jour  bonnc  oeuvre. Le diinanche matin  cinquiefine^de  May  les Inl'  5 
pcriaux  fe  logent  dans  une  prairievis  avis  dcRome.  Le  DucdeBourbon  f^^it^ 
comme  afleure  du  refus  envoye  un  trompete  au  Pape  luy  demander  paflage-f»»*^* 
& a fon armee par la ville pour  sacheminer au Royaume de Naples. Le  len- 
dcmain  matin  refollu  de  vaincre  ou  de  mourir ,  il  savance  vers  les  Faux- 
bourgs  de  coft^  delamontagne&dufainaEfprit.&commefilecielvou- 
loit  entrcr  cnpartage  de  cefte  viaoire ,  il  s'obfcurfitd'unbrouillard  fiefpai^ 
devant  lepoint  du  jour  jquildonnaloifirararmeede  sapprocher en afleU- 
rancc  jufques  au  licu  oii  fut  livre  raflaut.  Vn  porte-enfeigne  qui  avoit  la  garde 
d'uneruinedelamuraillcduFauxbourg  S.  Pierre  voit  paroiftre  une  troup^ 
dcs  Impcriaux  ou  cftoit  le  Duc  de  Bourbon  traverfant  les  vignes ,  pour  alle/ 
recognoiftre  laplace.  H  eftfichaudementfaifidelapoeur^quccuidantfuit 
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auxcnn    •  '  T  aupoing  arravers  la  ruine  &  scnva  droir  M^mt.ii,  mfrohm 

r^a  -LeDucdeBourbonqui  cftoir  a  larcftedefarroupe  vovanr  'fi''*  ''""^"^ 

er.;.  '/'^'"^"  P^"^'  ^'^^^"^'^^^^^      ^^^"^^cs^  ^^lit?ere  de  faire 

euc  arrcndanr  que  fon  armec  fur  rang6e  en  baraille.  rEnfcigne  qui  avoir 

Derhn  r ^'^''^  ^''^  ^^^^^  ^  ^Y''^"^  1'^^^^^^^  au  camp  dcs  Im- 

la  m  r  ''^^^''"^  ^  ^"^y '  rebrouife  chemin  devers  la  ville ,  &  recnrre  dedans  par 
ca^^lT '  T""^  "^,^"^  ^^^"  ^^'^^ '  ^^^^"ge  efFea  dc  la  crainre  qui  lc  faifoit 
couur  dans  le  peril  quil  croyoir  d'efvircr. 

LeDuc  deBourbohcognoir  lcfpouvanrc  deceft  hommc&sappercoit 
faur  ^ela  muraille.  II  commande  foudainde  donner le figne de laf- 
Poina  tT^-T  ^^^^  lepremicr  ymarcheimpemeufcmcnt  refchelle  au 
che^n  \  Pf  ?"  P^^"^  muraillcs.que  voila  une  arqucbuzade  la- 
^  jparceuxdudedans^qui  lalfenanr  arravers  lacuilfe  leporrepar  rerre 
CondV^^^^r^  ^^^^  ^^"S  ^ ^^^^^  P^incc  eft  fe- 
eranH  r  '^.P^^^^^^'^"''  grandes  quahr6s  cfgalcment  neceffaires  aun 
cnd  ^^^^      touresdeux  rclluifcnr  gloricufcmenr  enrousles 

defrT^  1   ^^^^^^^^  '    coftoy oir  le  Duc  quand  il  romba ;  oour  ea 

rece?  ?  !•  ^^g^^^^^^^'^^  auxfoldars,  qui  par  la  morr  deleur  chef  cuffcnt 
chauH  fairalmftanr  couvrirdun  manreau , pourfuit 

heur   T"^  ^'^^^"^'^  ^P^"  ^^^^^  combaru  valeureufcmcnr  Icfpace  de  deux 
^ileS^^  deviveforccfraye  rcnrree aux ficns, qui  iLlfXj^: 

courl       r  P^'^^"'^^  duneaffeurceviaoircdonnenrlafuireauxRomains,  Tact.  lu^nn. 
ransen  foule  vers  le  chaftcau  &Iiuffans  leursmaifons^&plufieursleurs 
«  en  proye  aux  vi(5torieux. 

^eflor^'^^.^^^^^^  lorsdansIeVarican  atrendant  le  fuccesducombat,mais 
<Jes  Jfl^^^r  ^"V^Woi^J^^nouvclles  de la prinfc des  Fauxbourgs.ilchauffe 
^inr  r>u  ^^^^"^ '  ^  '^"^^^  plufieurs  Cardinaux  &  Ambaftadcurs  des 
«Jansr  r  n^^^"^'^^*^"^"^^"^  lechafteau  S.  Ange:ou  randisquil  floroit 
atrenV    I  r    °"  confciI,qui  eftoirou  desarrcftcr  la&fairetefte 

lon  •  ^  lecours ,  ou  de  pourvoir  a  fon  falut  par  la  fuire.  Fhilibcrr  de  Cha- 
ammant  les  fiens  a bien  tairc  par  fonexcmple,  gagne  fans  rcfiftancele 
^"artierquieftdelaleTibrejpuis  dunemcfiiie  boureeenrrc  parleponrde 
^lte  en  la  Cire  pefle-mefle  avec  les  Romains,  qui  fonr  menes  batrans  par  cy 
m  fi  quela  villefevoir  arroufsee  endivers  endroirs  dufangde  auarre 
e  per^onnes  dudedans  quen  laffaur  quenla  furic  au  prix  de  lavie  de 
«lUc  des  Imperiaux.  Rance  de  Cere  &  Langey  qui  avoienr  fait  rempart  de  semper^in  preih  iu 
«rs  courages^leretirent  avecmoinsde  perredans  lechafteau  combarant 


irs  courages ,  le  retirent  avec  moins  de  perre  dans  le  chafteau  combatant  '  ' 

lc  n    l^- P'"^"^^^  rancontrer  de  leurs  hommes.  Ils  gardercnr  long  remps  ZJI^Z^ 

pont  d  iceluy  mais  finalement  forces  fiirent  contraints  de  reentrer ,  &  de  ''^**'' 
pj^^^^^loquespar  fopiniaftr^e  refollurion  duFrince,qui  y  planrale  fiege 
f^ndant  lefacagement  delavillejcommenousverronsenfuite. 
^.^^^ors  quils  fontentres  chacun  court  en  foule  aupillagc,  fans  diftin- 
lad"^  des  lieux  ny  des  per^onnes  ,  amis  cnnemis  font  e^alement  traitesj 
ind  ff""^  prelats  eft  foulce  aux  picds ,  les  remplcs ,  les  monafteres ,  font 
^itteremmenr  faccages  &  pilles ,  les  reliques  vilipendees  &  emporrees. 

j^^^lufieurs  Prelats  y  furent  mal-menes  principalcment  parles  Lurheriens  cerma.ifunt  pavidi 
".S^^ners  cnnemis  dp  la  dodrine  du  Pape,  qui  pour  eftre  dun  narurcl  ^dv^rfi^interfecH»- 
jniae  eftoyenr  les  plus  infolens  dans  la  viaoire.  Ils  les  faifoicnr  monrer  t     '^r""  ' 
J"J'  des  afnes  &  fur  des  mulcs  ,  revcftus  de  lcurs  robcs  &  orncments  fa- 
^  rctotaux  3  puis  avec  un  infigne  mefpris  ,  clamcurs  &  huces  les  prome- 
oient  par  la  ville  de  Rome,  d'aurrcs  cruellement  ran^onnes  moururent 


res,  Tacit.  2.  Ann. 


•^ns  les  tourracns  ou  peu  de  jours  apres  avoir  payc  kur  rari^on, 
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i6z  Philibcrt  Princc  d*Orangc. 

Tous  les  palais  dcsCardinaux  fuient  lacages^  hoimi$  ceuxqui  parune  15^7* 
immcnfe  fbmme  de  deniers  racheterent  le  piliage  de  leurs  biens  &  des  mar- 
chands  qui  s'y  eftoient  retires  a  (auvete.  Plufieurs  apres  avoir  composc 
avec  IcsEfpagnols ,  eftoientdcrechef  moleftes  par  les  Lanfquenets ,  qui  par 
(acagcmcnt  entier,  qui  par  nouvelle  &  reitcree  ran^on.  La  Marquife  de  Man- 
touegarentit  fbn  palais  de  pillage  pour  cinquante  mille  ducats  jpayespar 
ceux qui sy  eftoient  refugies avec  leurs biens , & Ferrand  fon fils s'cn preva- 
lut  de  dix  mille  pour  fa  part :  Le  Cardinal  de  Sicnne  quoy  quc  grand  Impe- 
rialifte  receut  un  traitement  bien  plus  fevcre :  Carayant  efteplumeparles 
Efpagnols ,  il  fut  telement  regrate  pat  les  Lanfquenets ,  quc  1'ayans  prins 
prifonnierj  ils  fourragcrent  fon  palais  puis  le  mcnerent  batant  a  coups  de 
poing  latefte  nue le  long dcs rues ,  jufques  acequil  Icur  eut  promis  cinq 
mille  ducats  pour  fe  racheter  dc  lcurs  mains.  Les  Cardmaux  de  Minerne  & 
de  Ponfette  furent  auffi  ran^onnes  par  les  Lanfquenets ,  apres  avoir  efte  pro- 
mencs  en  proceffion  partoute  laville  dcRome.  Les  Caidinaux  Alemans 
&  Efpagnols  fc  promctoicnt  plus  de  douccur  pour  refpcd  de  la  nation ,  mais 
ils  furcnt  aulfi  mal  traites  que  ies  autres. 

Lair  retentifroit  de  toutes  parts  des  clameurs  &  lamentations  pitoya-  JfcWs^' 
bles  dc  ces  miferablcs  fcmmes  Romaines  &  religicufes,  que  les  Ibldats  vi(^o-  ncral^"^. 
rieux  menoient  a  grandcs  troupes  pour  affouvir  lcur  cupidite  fcnfuelle.  Par 
tout  on  nentcndoit que  cris , regrcts ^  & plaintes  effroyables , de  ceux  qui 
eftoicnt  inhumainement  tourmentes  ou  pour  ran^on ,  ou  pour  decouvrir 
cc  quils  avoient  cache.  Les  reliquesdes  Sainc^is,  reliquaireSjfacremens,  ^ 
orncmens  d'Eglife ,  &  autrcs  chofcs  facrecs  &  precieufes ,  qui  y  avoicnt  eftc  H 
recueiUics  de  tous  les  cndroits  du  monde,  eftoient  ou  emportees,  ou  foulees  Vj 
aux  picds  avec  toute  forte  de  moquerie  &  de  derrifion.  Les  payfans  dcs  terres  H 
Colonoifes  des  environs  enncmis  du  Pape ,  vindrcnt  rafler les  chofcs  Ics  plus  ^ 
villcs  laifsecs  par  les  foldats  gorges  du  butin  dcs  plus  precicufes.  Brcf  Rome  mM 
fe  voit  malhcureufement  abandonnec  a  toutes  les  rigeurs  quon  a  decou-  !H 
ftume  d'exercer  contre  une  ville  de  conqueftc  deftinee  a  perdition  & 
ruine. 

Lc  pillage  dura  cnviron  deux  mols.  II  fut  tres  grand  les  richeftcs  y  eftoient 
a  monceaux,  Lcs  chofes  rares  &  precieufes  y  abondoient  apportees  des  qua- 
tre  coings  de  runivers.  Le  Courtifan  &  le  Marchand  cftoient  enfles  dc  la  fu- 
perfluite  de  lcurs  moycns;  mais  la  qualite  &  la  quantite  de  tant  de  prifon- 
niers ,  qui  fe  devoint  rachcptcr  par  dcs  tres  groffes  ran^ons ,  accreurent  d'un 
prixineftimablelavaleurdecefteproye. 

Or  apres  la  prinfe  de  Rome ,  la  mort  du  Duc  de  Bourbon  ayant  efte  di-  H  S'' 
vulguec,chacunrappclla  fcscfprits  pouradvifcr  a rele(5tion d  un  chcfenfa  U^^^% 
place.  Philibert  dc  Chalon  Prince  d*Orange  par  un  confcntcment univerfel  t^^'^ 
print  la  chargc  de  Farmcc j  &  fut  publiquement  falue  gcneral.  II  neftoit 
lors  aage  que  de  vingt  quatrc  ans ,  mais  fa  pmdence ,  fa  dexrerit6 ,  fon  cou- 
ragc,  toutes  vcrtus  necs  &  namrelles  en  luy   fournilfoient  autanr  qu  eut  i« 
pcu  feire une  vicUelfe plus  longuement  exercitee parmi lcs  armes.  Deflors 
f  tSti  '^^^^''^'  lePape  dans  leChafteau  S.  Ange,  o^i  commc  il vouloit faire  les  f^f 
fiHernen^meUorecaf»  approchcs  pour  U  batcric,  une  arquebuzadc  Tattaignit  fi  rudcment  en  la  tea'» 
faugutnem  ofteniant.  tcftc  quc  fa  vic  cu  periclita.  Cefte  bleflure  nintcrrompit  pis  lc  fic^c  •  l'ar-  ^ft]^^ 

chc  dcs  environs  dc  Rome ,  faifant  mine  de  le  vouloir  tirer  de  captivite,  f^'"' 
mais  lcslongucurs  duDucdUrbin  jetterent  toutes  chofcsen  telles  confu- 
fions,  queftant  inutiie  pour  ce  regard  elle  fut  contrainte  de  pourvoir  a  vf 
fa  retraite.  ^  j^y 

Le  Pape  defefpere  de  tout  fecours ,  mande  le  Vice-Roy  de  Naples  ou  Jjlfi^'*'' 
fous  efperancc  aavoir  mcilleure  compofition  dcluy  quedu  Prince;,  ou  pour 

apprc' 


,  ^^dcMeIphe,DucdeGravine  (?cc. 

7-  Wrchenfionderavic.qinlnevouloit  commettic  entrelesmainsdesLani: 
Huenets,  &  Colonois  fes  mortels  cnnemis.  Le  Vice-Roy  part  de  Sicnne 
en  toute  diligence  pourfcrcndrc  a  larmee  cfpcrantden  cftre  fait aencral, 
mais  arrive  quil  fut  a  Romc cognoiffant  qu'il  n  cftoit  point  aime  n y  des 
^aniquenets  ny  des  Efpagnols ,  &  qne  le  Prince  d'Orange  cftoit  ja  cflcu 
Qui  I     ^rT^'^'^^  ^^"^'^^        "'^'^  Bourbon , il  n cut  hardicffc  dy 

^^^^li  Z  A  ''rT  ^^T^-^-nant  fon  chcmin  a Naples ,  ayant  eu  cn  rancontre le  Mar- 
jomman-  N^^^  du  Guaft ,  Dom  Hugucs,  &  Capitainc  Alarcon,  parlcur  advis  ilre-^ 
«cmcnt    ^ourla  a  Rome.  Toutefois  parcc  qu  il  n eftoit  point  au gre  de  larmtc , il 
jut  pnve  dauthorite  tant  aufait  dc  la  guerrequau  traite  daccord  avec  le 

Por .  ^^^vieuxguerrierseftoientmeivcilleufement  jaloux  delabonnc  fortune 
'vcc' le  diff  ^  ^nncc,  craint ,  aime ,  redoutc,  chcri ,  gcneralement  par  toures  ces 
^ruicc    .  nations de  l'armec.  Le  Pape  contraint  de reccvoir la  loy  du  vidto- 

«eux  ht  fa  capitulation  avec  le  Princ  c  de  la  tencur  fuivanre. 

J«  ceftc'     pf'^     ^ape  payeroit  a  tarmee  quatre  cents  mille  ducats  J^avoir  eiicentmiHe 
netir.    r^J^ntement  ^  cinquante  miUe  dans  vingt  jours  &  deux  cent  cinquante  miile  dans 
lu^r^f'  ^^^^  remetroit  en  la  fuijfunce  de  t  Smpereur  pour  lestenirtant  que  bon 
yjembleroit.le  Cha^ieau  S.  Ange,  les  Rocques d'0^fie ,  de  Civita  Vecchia .deCi^ 
CaMane ,  les  cites  de  Tarme ,  de  Tlaifance ,  &  de  Modene,  ^e  le  Papede- 
^^^^iroitjrifonnier  avec  les  treze  Cardinauxqui  l  accompagnoient  Jufques  ace  que 
premiers  cent  cinquante  mille  ducats  fujjent  pajies  ^  6-  quapres  i!s  iroient  a  Na- 
a/r^'*  ^  C^pte ponr  ji  attendre  ce  que  l  Empereur  ordonneroit  d'eux.  ^  i  pour 
UsT^^^^  3  il  yaiUeroit  en  oftage  les  Archevefques  de  Siponte  &  de  Ti/ey 

^  ^'^efques  de  Viftoye  &  de  Verone ,  laques  Sahiati ,  Simon  de  Ricafole ,  &  Uurens 

^^eu?''  La  compofition  faite  le  Princc  cntra  dans  le  Chaftcau  ,  &  donna  la 
de  f^^^^^^y  ^  P^^Pc  Capitaine  Alar^on ,  avec  fix  c opagnies  de  gens 
_piedmoitie  Lanfqucncts  moitie  Efpagnols.  Rancede  Cere,  Langcy& 
1  ^/^f^P^"^^"^  Fr^nc  c ,  fircnt  lcur  capirulation  a  part  ^  par  laquel- 

5( ^      ^^"'^  ^  ^^"^  pcrmit  de  fc  rctirer  armes  &  bagues  fau ves. 
3j JutiJJ^    ^ous  avons  veu  que  le  pillage  dc Rome  fut  de  tres  grand  prix.  Philibert 
4|.^^omg  Comrnegeneral de  Tarmee  eut  bonne pait  a  ce  butin.  11  cn  cnvoya  plufieurs 
•Jicrc  mulc^ts  charges  a  Philibcrte  de  Luxcmbourg  fa  merc  qui  eftoit  lors  en  la 
franche-Comte  de  Bourgogne.  Ccftoient  draps  d'or ,  d'argent ,  fourru- 
feSjvaifTelle  d'argent & autrcs  chofesprccicufcs.  lcsmuletseftans  parvenus 
pfques  ala  Val-doftc  pays  de  Savoye ,  furcnt  prins  &  menes  au  Duc  Char- 
de  Savoye.  La  Princcffc  le  pourfuit  pour  en  avoir  la  rcftitution,  pen- 
Nrc  ^^'il^^P^wfieurschofes  s'cfgarent,&queleDuc  s'accommodcd'une  par- 
Par'  vaiffcUc  d'argent.  Traite  s'en  enfuit  a  Chambcry  cntre  lc  Duc  & 

iJuc  |es  Agens  de  la  Princefte ,  par  lequcl  le  Duc  reftituc  la  charge  de  douzc  mu-  l^s  Chanoincs 
-^Siquen  vaifclle  d'argcnt , qu en draps  d'or , d'argent , &  autrcs  mcublcs,  rEglifc^^Cathe/ 
^  pour  cequi  defailloit  soblige  a  la  fomme  devingtdcux  milleefcus,  &  ^^'Orage  omdou- 
3  la  reftitution  d'une  piccc  de  vclours  dans  certain  terme ,  fous  le  caution-  Srnp^?''!"^^'*  t 
^^^^^^  fiff"^^^^  &  fidejuflion  dcs  Treforicrs  de  Savoyc.  Du  dcpuis  lc  payemcnt  &  dc  veJoms  a 
pourfuivi  contre  eux  a  Turin  &  a  Chambcri  &  Ics  pourfuites  dccla-  fon^Js  d'oi  &  d'ar- 
^^es  nuUes.  De  forte  quc  la  partic  eft  cncordcube.  Cela  foit  dii^  en  paf-  fSem-s^^prSc-s 

d  Tf^^^^^^^^^^P^^^^^-^^^iou^^^^i^^^^osRome^toutcsIcsforcesduRoy  Gumaumc 
Peftc      Naples  fous  la  coduite du Marquis  du Guaft & de  Dom  Hugues,y  accou-  ^  ^o""^  a 
^4^"^^^  ^^^^  ^^^^    joindre  a  luy ,  qui  nc  demordit  jamais  cn  ricn  du  fouvcrain  com-  ^^'^^* 
^04.^^^^  '^^ndemcnt cn  rarmec  Lalicenceeftoitfigrandcparmilcstroupcs  quellcs 
^  cn  vouloient  bouger ,  encor  que  la  pefte  cxtraordinairement  cnflammce, 

X  2  encou- 


Philibert  Prince  d'Orange. 

cn  couchatgrandnombre  danslcfepulchre.  Le  Vice-Koyde  Naplcs  &]e  l^Zj* 
Marquis  du  Guaft,  qui  pouifuivoient  leur deflogcmentj  craignans  Ic  tumulte  peft" 
dcs  gcns  dc  pied  furcnt  contraints  de  fe fauver  a  la  fuite.  ^'^"^"^^  jjj 

Lc  Papecftoittoufiours  foigneufcmentgardedans  leChafteauS.  Ange,  ^f^^ 
mais  cn  dangcr  dc  fa  vic  pour  la  violencc  dc  la  pefte ,  qui  emporta  quelques  Rcduift 
unsdcccuxqui  fcrvoient fi per^onne.  Le  Princclevoyant  ttavaille  detant  ^^^^^^ 
damertumes  3  efiiieu  audcdans  dc  la  chetifue  &  miferable  conditiondu  S.  5"^,^!. 
Pcre  5  luy  permet  de  deftmer  le  Cardinal  Alexandre  Farnefc  pour  Le-  tf^it^^^. 
gat  a  rEmpcrcur  j  mais  cetuycy  ayant  acceptc  la  legation  pour  fortir  de  ^^^'^^l^ 
prifon  rcfufa  apres  de  rexecuter.  Cependant  le  Prince  eftoit  fblicite  par  ^jincc 
lcs  Capitaines  de  larmec , de fairc  tranfmarcher lc  Pape ,  &  fcs  treze Car- 
dinaux  a  Caicttc ,  rEmpcreur  fache  en  apparence ,  mais  en  tffcd  extrcme- 
mcnt  aifc  dcla  prinfedu  Pape,  eut  biendefiiedelc  faire  conduire  cn  Efpa- 


i  perfbnne  de  Jefus  Chiift.  En  fomme  la  nouvelle  liguc  enire 
de  Francc  &  d'Angleterre  contre  rEmpercur ,  prolongea  la  prifbn  du  Pa^e 
&  fut  caufc  que  le  Princc  fejourna  plus  longucment  dans  Rome  avec  rarinec 
Imperiale. 

Uincommodite  de  la  pefte  eftoit  fi  grande ,  les  forces  du  Prince  telement 
afFoiblies,  quilne  pouvoit  continuer  le  cours  dc  fes  vidoires,  avcc  lant 
defclat  &promptitudequ'iI  cutdcfire.  Les troupes Italiencs  & Elpagnoks 
fuyans  la  contagion  cftoient  cfparces  es  environs  de  Rome.  Le  Pripce 
II  nv  i  ricn    "  cneftoitparti  avec  ccntcinquantechcvaux  tantpour  fegarantirdc  . 

puiffc  appai^cr 

ceftc  pcftilcnce^que  pour  retenir  laville  deSienne  (ou  il  seftoit  rcndu)  gjconc- 
piuftoftunc  {edi-  dans  le  parti  de  rEmpcrcurj&calcmcrla  fedition  qui  y  avoit  efte  cftcVee 
(ince  du  Chc?&  P^^' ^^^^^^"  contrairc^au  prcjudiccdela viede  Pierre  Bour^uefeCitoyen 
la  punition  dcs  d'authorite ,  d'un  fien  fils,  de  fezc  ou  dixhuidt  autres ,  &  de  plufieurs  mai- 
autcurs.  Gcrma- fons  tumultuaircmcnt  faccagccs.  Mais  quepouvoit  ilexploiterdeplusme-  ' 
fon' VmL^ d'Al  ^'^^^^^^^  ^P^^^  ^^^^^'  emporte  de  vive  forcc  la  ville de  Rome  jadis capitale  ■ 
icma(>nc  s'yi  n'cn      P^us  puiftant  cmpirc  du  mondc ,  mcrcdes  nations  ^abrcge  dc  toutcs  lcs 
eut  ainfi  use  &  mcrvcillcsde  runivcrSi&fiegedu  Papc  maintenant prifbnnier  d'un  Prince 

$'yl  n'eut  cxpose  iVnmncf- 

ravicnourmam^  ^^^^"g^-     .      ,  .^t^ 

tenir  lonauthori-     H  nc  rcftoit  plus  dcdans  Rome  que  les  Lanfquenets  infecfles  de  la  con-  tfit^j 
te.^  Tacit.inAn-  tagion.  Lc  Papc  les fatisfait  avec  beaucoupdediflEcuIte  ,despremicrs  cenf  ttii^^dt 
La  rcvcrit<« cxcr-  ^^^\^  ducats  dc  fa  ran^on,  qu'en  argent  contantquen  afllgnarions.  Pour  j^^^^cf' 
c^e  cotre  ics  ofta-  avoir  Ic  furplus  dc  lcur  poition ,  ils  n' efpargncnt  aucune  fcverite  contre  les 
8^^^.^°"fio"«  oftagcs  5  les  enchaifnent,  employent  diveifes  fortes  de  mcnaces ,  &  tour- 
?eas"funcft"  &  mens:  puislesconduifentignominieufement  au  champdcFlorc  o^ilsefle- 
langians ;  ics  Ro-  vcnt  un  gibct  feignans  de  les  y  vouloir  faire  tous  exccutcr ,  ils  ne  peurentti- 
m.uns  pouravoir  rer  d'une  pierrc  fang,  ni  argent  pour  toutes  lcurs  inhumanites  Apies  for- 
dc^arochc  Tar- dc  Romc  pour  fc  logcr  au  large&prendre  du  rafrechiflbmcnt  es  envi-  M 
pcicnnc  cn  bas  rons ,  faccagcnt  les  villes  de  Tcrni  &de  Narni.  Spolete  s'en  excmpte  en 
tu"  vircmTcur;  ^^"'^  ^*^""^"'  ""'^'^'  ^.-P^.^^^.^'  (rArmecdcla  ligue  avoit les bras  crois^s,  ■ 
Rcpub.  a  dcux    ^^«^^^  /'T '''''        ^     ^  hiftoire;  que  les  Imperiauxne  pajfbient  point  outre. )  M 
doigts  dc  faruine  fi  qu'apies  avoir  reccu  quclque  folde  par  la  venue  du  Marquis  de  Gu  ift  ils 
taiie^Suflc^er'     '^J}'^'^'''  aftavoirles  Lanfqucnctz  derechef  dans  Rome,  &  leslialicns      ,  ^ 

pour  lcscxtcrmi- 

&  Efpagnolz  es  viUes  d  alentour.  La  pefte  en  avoit  bien  amoindri  le  nom-  ^ 
ncr.  Liv.  D.y  brc,  k  Prince  navoit  plusque  dix  millepietons  en  toute  Tarmee  Impe-  fl 
riale.  ^  '  Jl 

Cependant  voici  arriver  en  Italic  Odet  de  Foix  feigncur  de  Lautrcc  en  I-^fcc^ 
qualitc  de  Capitaine  gencral  dcitoutelaligue, conduifantunearmeed'cn-  jfjic 
viron  quarante  mille  combatans  au  nomdes  Roys  deFrance&  dAnok- 
terre^aveclaquelleil  fe  fait  jourpourfaciliterfoncheminaRome  alad^eli- 
vrance  du  Pape ,  &  dc  la  pouflcr  fcs  defleins  plus  avant  fur  le  Royaume 

dc  Na- 


inj.  A  K      ^     ^^^pl^c  Duc  de  Gravine  5cc.  i6s 

Et  fau  *  R^r         P'arriv6e  il  (c  rend  maiftre  d' Alexandrie  &  du  pays  d  alentour, 
Piuficurs  t^^l^oje loufmet a fa difcretion qui fut honorable^Gennes retourne a lobeif- 
«>queftc«.  i^ncc  desFrancois,Pavie  eft  prinfe,bruflee,&  faccagee  en  haine  de  la  prinfe  du 
^^oyhrangoisaufieged'icelle.  LeDucde  Ferrare  &leMarquisdeMantoue 
entrcnt  en  la  ligue  contre  rEmpercur ,  &  ccluy  la  acquit  pour  femme a  Her- 

Jiache  le    i  nilibert  dc  Chalon  retourne  de Sienne  a  Rome ,  prevoyant  querarriv^e 
Uutrec  avec  une  fi  grande  puiftance,  f  obligeroit  de  pencer  a  la  defcncive 
a  la  conlervation  du  royaume  de  Naples ,  pour  ne  courir  rifque  de  la  perte, 
c la  rancon  du  Pape  &  pour  appaifcr  le  ciel  ja  arme  en  fa  favcur ,  fe  refoult  dc  Mverf.res  r./^- 
nientir a fa lib erte.  II y  fut dailleurs obli^e par deux divers mandemens de  """"  ^**- 
lEmpereur.  Uaccordfuttel.  ^•^•^•^- 

«^ditionj.  ^S^^^^^^a^enefatroitaucune  entnprhf^  tantpourleregarddes 
mres  de  <i^Lilanque  de  celles  du  Kojaume  de  NapJes ;  quil  luy  accorderoit  la  croi- 
pou  ^•^f^"'^ '  ^  ^"^  ^^^^^^  revenm  Zcclefiajlics  en  tous  fes  Koyaumes.  j^ue 
t^^Jeurete  de  tohfervancey  Ojlie  &  Qvita-Vecchia demeureroient entre les mamde 
^  ^pereur,  ^uil  luy  conftgneroit  Qivita-CaHellane  &  la  Kocque  de  Furli.  ^Uii 
I^^^^If^^jpourhoBages  Hypo/ite,  &  ^lexandrefes  nepueus^  &  jufques  a  kurarrivU 
caur  ^^^^  ^  T/^/i^^^  &  Gaddi.  ^ilpayeroit  trois  cens  cinquante  mildw 
^J^j^^^^^^^^  foixantemilcomftans  aux  Und^kenets  ^  &  trente  cinqmilauxEjpa'. 
de  D  T  ^^^^'^^^^  pareillefomme ,  le  refte  dans  trois  mois.  Lc  Pape  pour  fortir 
fit d  r  "^^^^^^^  remedes  qu'il  avoit  mefprises  pour  n'y  point  cntrer, 
es  Cardinaux  pour  argent  la  plus  part  indignes  d'un  fi  grand  honneur. 

i^^^^l^^^^ois  ne  pouvant  trouverune  fi  haute  fomme  aux  tcrmes  prefix ,  la 
gard     -^"^  le  jourafligne  pour  falibcrte,  trcuvant  moyendetromperfes 
unp^^'  ^^ortfecretementduChafteau  enhabit  de marchand , & monte fur 
«Jc        ^'E^pagne  fe  fauve  au  Chafteau  d'Oruiettc ,  fous  Tefcorte  de  Louis 
Et      des I  "^^^ lattendoit dans la prairie de Rome,cnc or qu il fut a la folde 
<t  l«s    j^^Periaux,  mais  les  oftages  pay erent  dcpuis  fa  ran^on. 
jSmc'  lcs .  ^  kntmx.  hors  de  prifon ,  employe  toutes  fe  prieres  pour  obliger 

fe  nf     ^  ^  ^^^^^^     ^^^^^"^  ^^^^     "^^^^^  Ecclcfiaftiquc.  Lautrec 

ou     ^     ^^"^    Bolonois  attendant  les  dcrnicrcs  refolutions  ou  d'une  paix 
^une  continuationdarmes,  mais  lesmutuellesdefiancesentre  TEmpe- 
^  le  Roy  de  France ,  &  en  fuite  la  prifon  des  Ambaffadcurs  Fran<;:ois  & 
^•^tresconfedcres  enEfpagne^  rallumerent  lefeudela  guerrc  avcc  plus  d'ar- 
/iirquauparavant,adjoutes  y  ces  mcmorables  cartcls  de  defiencombat 
hcr ,  furvenus  entrc  rEmpereur  &  les  Roys  de  France  &  d* Angleterre , 
aementis  lachh  par  le  Roy  Fran^:ois  contrc  rEmpereur. 
me  e  ^""^^  d'Orange  voyant  la  profperite  des  armes  Fran^ oifes,part de  Ro- 
^'^'Ji?*  prud  ^"^^"^^^"       i^^^^^  ^  Naples  pour  gaigner  le  devant  aux  ennemis. 
*    vn;.^^^^  appaifa  lestumultes  &mutineries  qui  foute  de  payement  sel 


Sa 


^oie  ""r^^**"*^/"'""*""*^*^^  ocmuimeries  qui  raute  ae  payement  s*efle- 
^oufF  ^  armee.  Les  Vrfins  &  les  payfans  de  leurs  terres  rengregerent  les 
^Ura^^"^^^  ^^sRomains,  eftans  cntres  dans  la  ville  laquelle  ils  ravagerent 
cont^^-  ^^^^"^.^  joiirs  apres  le  depart  des  Imperiaux ,  &  toutefois  le  Pape  fut 
<5bli  ^^^"^  ^^^^^  conter  encor  quarate  mille  ducats  aux  Landskenets  pour  les 
^ecP^^u  plus  prompte  rctraite.Ainfi  le  Prince  fortit  dc  Rome  avec  quin- 
efr^"^' ,  ^^^^^  &  environ  dix  mil  hommes  dc  picd ,  tant  la  pefte  enavoit 
''^^ornelenombre. 

favQj^?^^P5^  obligeaLautrcc  dcprcndrc  le  pluslongchemindelaPouille, 
nem  ^  ^^^^^^  Canon  &  a  la  provifion  des  vivres  ,  pour  fon  achemi- 
txjgj^^"?.^^2plcs.le  plus  courtnaturellement  plus difficille ,  eut  peu double- 
Prins  ^!!^^"^"^^^^^  ^  Prince  fc  fut  oppose  a  fon  pafTage ,  en  cas  qu  il  cut 
^^"^^'oute.  Parvenu  qu'il  fut  arAquillevoilaunefiviolentetempefte 
oiuure  qui  s  efleve  que  plus  de  trois  cens  hommes  fe  treuverent  morts 

X  2  fur 
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i66  Philibert  Prince  d'Orange  j 

fur  la  place.  Mais  ccft  echcc  fut  bien  toft  repare  par  la  prinfe  de  plufieurs  vil-  ^ 
lcsdcrAbruftefurrEmpcrcur.  EtTerc'"' 
En  mcrme temps  que  le  Prince faifoit  chemin  pour  luy  couper  Ic  paflagc,  ^  j^ocetc 
Lautrec  fe  valoger  a  Nocereavec  fon  intanterie  Francoife  &  lcs  gcntilshom- 
mcs volontaircs , alfignant logis au reftc  de larmce a Foge  diftant  de quatre 
ou  cinq  millc  dc  Noccre.Le  Prince  voulat  prendre  quelque  advantage  parmi 
h  difperfion  dcs  forces  ennemies ,  campe  a  Troye  fur  le  chemin  de  lcur  paf- 
fige.  CommeLautrec  fcvoid  ferredepresj  il  mande  fa  gcndarmerie  qui 
eftoit  logce  a  Fogc  dc  le  vcnir  joindre,  de  quoy  adverti  le  Prince  il  fe  met  aux 
champs  avec  fa  cavallerie  pour  rempecher  ,mais  contraint  pour  ce  coupde 
ccdcr  a  la  force  toutes  les  troupes  de  Lautrec  fe  joignirent  enfembleenun 
corpsd'armceaNocere.  p^yorifi 

Toutes  chofes  favorifoient  exterieuremcnt  Lautrec  pardcffus  lcPrince,  tooi  ^ 
radvantagc  d'hommes ,  de  vivres,  dc  la  campagnci  fon  armee  frefche  &  gail-  Itii J^^^ 
larde  nc f aifoit  qu  arriver  en  Italie ,  elle  eftoit  lors  composee  de  vingt  hui<^ 
mil  hommes  dc  combat,  Alemans^Fran^-oisJtaHens.  Le  Prince  navoit  avec 
luy  quc  dix  a  douze  mille5&  encor  des  reliques  dc  la  pcfte  dc  Rome.  C'eftoit 
uncgrandevi(5toiredetcmporifercontre  desforccsiiinegalcs.  Lafuitefaira 
voir  c]ue  lcs  evcnements  font  entrc  les  mains  du  Dieu  des  batailles ,  quand  il 
luy  plai(5t  de  prononcer  en  favcur  du  pctit  nombre  contre  la  plus  grande  mul- 
titude  d'une  fiere  &  orgueillcufe  puilfanc  e.  ^ui 

Lautrcc  voyantqucPhilibertnebougeoit  deTroyeafTemble  fbnarmce  ^guba' 
en  grosj  &  partdeNocereavectoutesfesforcespourrallercombatre.  M^^^ 
commc  noftre  Orangcois  cn  a  le  vent ,  il  fort incontinent  de fon  camp  pour 
lcrencontrer.  Dcux  jours  fc  paftent  en  furieufes  efcarmouches  de  part&  ^ 
dautrc ,  Lautrec  n avan^ant quc deux  lieiies par  jour ,  le deuxicfme  il  vient 
camper  au  pied  de  la  montagne  oii  eftoit  le  Prince  fort  prochc  de  Troye» 
Lelendemain  prcmier  famedy  du  CarefiTie,  Tarm^e  Francoife  prefcnte  la  . 
bataille  au  Prince  pour  Tattirer  hors  de  fon  fort ,  mais  point  dc  nouvelles.  La 
prudenc  e  militaire  nc  luy  permetoit  en  telle  difparite ,  de  hazarder  lcgeremct 
lcsforcesdefquellesdependoitlaconfervationduRoyaumedeNaples.  .^f 

Comme  Lautrec  s'en  apper^oit  il  marche  en  ordonnancCjtournant  la  tefte  ^ ' 
defonarm^e  &labouchedefon artilleriecontrelePrince.  II  avoit  douze 
Canons ,  fix baftardes  &  fix  moyencs ;  fon armee  eftoit  composce  de  hui<^^ 
milleAIlemans  fous  leComte  dcVaudcmont,  troismilleSuiftes  conduits 
par  le  Comte  de  Tendes ,  trois  mille  pietons  Francois  quiavoient  le  ficur  de 
Burie  pour  Colonel  5  quatremille  Gafconscommandes  par  Pierre  dcNa- 
varre & le ficur de Candalej & dix millc Italiens.  Lavantgarde la batailk , & 
farriere  garde  marchoient  toutdefront  y  ayantfculcmentdiftancededeUJ^ 
cens  pas  entredeux  bataillons^  &  fur  les  aifles  dechafquebataillon  une  troU- 
pe  de  cavallerie  pour  les  fouftenir. 
. ^     Voila lefcarmouche  qui commence  furieufement.  Lcs  Suiffes baifent  la 
pmZV&cfmfiZ  terre  en  efperace  de  combatre,toutc rarmce  Francoife crie  a  plein  gofier,  ^^- 
re con  Vtccoie  Zuffe    taiUe.  Lautrcc  pointc  fon  canon  en  vain  fur  le  c oftau  d'une  monta^ne  , 
■vnnemiconuoHo,pr}-  ^^^^^  ^^j^^^^    Princc ,  mais  faus  1'eftonncr  ny  endommagcr  lonarm^e. 

ma  che  tu  venm  allii        ^  *     r  f\         n    \^  ^  ^ 

giornat^conqueiio.    L  cfcarmouchc  fc  contmuoit  encor  pellemefle,les  partiesfurentcontraintes 
j.uc.iib.7MUam       fe  retircr  avec  pcu  dc  perte  fous  cfperace  d'une  bataillc  gcnerale.  UEfchec  ^^ccr 
deUaGuer.  porta fur trois ccus chcvaux dc farmec du Princc  ,  partispourdonnerfurles  tc- 

prcmiers  bataillons  des  ennemis,qui  fe  virent  entierement  rompus  &  deflfaitSj 
leursenfeigncs&guidonsperdus.  ^ 

Durant  cefte charge  Lautrec  pour  ne  perdre  temps/ait  monter fon  arm^^  I^^^^pcfj! 
furune  plate  montagnevis  a  vis  de  celleduPrince^  y  ayantunvalon  alfes  ^^^^^^ 
ample  entre  dcux.  La  s*y  dreffercnt  de  part  &  d'autre  des  bclles  efcarmoU-  lagn^' 
ches  5  charges ,  prinfes,  recourfcs.  Les  Capitainesde  farmee  rcgrctoient  en 
prefencc  dc  Lautrec  la  pene  d'une  fi  advantageufe  occafion  de  n  avoir  donne 

bataUlc 


I 


^5z8      ♦     &deMelpheDuc(IeGravine&:c.  i6j 

jataille  le  jour  preccdcnt.  je  ne  pouvoj  la  donner  (  dit  il)  fans perte  de  heaucoup 
'^gms de hien ,  mau  je  les auray  la  corde au coL  Sa  ncgligence  fortifia  rcnnemi    Mtuto  inhont 
jiu il mcfprifbit.  II  navoit pas contc avec  Dicu.  Aufll lc fucccs faira bien voir  '^^^lZvMorem 
ie  contrairc  &  que  les  iffues  des  bataillcs  apparticncnt  a  retcrnel.  CiligemMefficiet. 

LarmeeFran^oife  rejourne  huid  joursdurant  fiir  ceftc  montagne  ,  mais  ^curt.6. 
voicyun  trifte  prefagedequclque  plus  malheurcux  evenemcnt.  Les  vents 
tcmpeftcnt  fi  violcmment  parmi  reftcndue  de  lair,  quc  toutes  lcs  tentcs  & 
pavillons  du  camp  Fran^ois  fe  voyent  abatus  &  rcnverses:&  lu  rigeur  extraor- 
iiiairedu  froid  cncouche  pluficurs  dans  le  tombcau ,  tandis  quc  d'autre 
colte  lePrince  lcur  faifoit  couper  les  vivrcs,  ou  les  obligeoit  a  dcs  groflcs 
ticortcs  pour  lcs  conduire  en  afteurance. 

I  armi  ccs  cntrcfaitcSjle  Prince  aucuncment  irrcfolu  de  ce  Qu'il  avoit  a  fai-  ^ 
lufr"'^^'  lesprincipauxCapitaines  dc  rarmcc  pouravoiilcuropinion.  XSZtt- 
utclgallementdangereuxdefaire  tout  dcfitefte,  &  denc  ricnfaireque  due.niumdeW  aiir* 
P^r  celle  dautruy.  Le  Marquis  du  Guaft  eftoit  dadvis  dcdonner  bataille ,  ^r^^wtf^»- 
P^irccquilvoyoitdiminucrtouslcs  jours  larmee  ImperialCj&accroiftrela  ^7^^  cmT"'^ 
^^n^oife,niefnies  par  rarrivce  dc  trcze  enfcigncs  de  gens  de  pied  dcs  bandcs 
^j^/r^s  conduites  parHoraccBaillon^deslongtemps  fa^onnccs  cn  la  difci- 
Pi^ne  militaire ,  fous  radrefte  de  Jcan  de  Mcdicis ,  Tun  des  figes  &  valcurcux 
^pitaines  de  fon  temps :  mais  lc  Confeil  d' Alar^on  eut  plus  dc  poids  en- 
ers  lc  Prince  par  cefte  raifon  principale ,  qu'attcndu  rincgalitc  dcs  forces  il  vijfd^menteivi-m 
;^loitmieuxsarreftcr  aladcffcnfivc,&pou{ferIetcmpsavcc  1'efpaule ,  que  f «-Y^^^^lr^ , 

JlOnmc^  1     r        ^  L         J-  •     J.        •  A  lejor^ciueequeUfdel 

c    P'^  aecommettre  t©utcs  chofcs ^  au  hazard  mcertam  d  unc  niconftante  „emno.  MacM.y. 

rortune.  deWart.  delUgHtr. 


Avcc  in- 


Etle  p, 
cclcre 


]  i^.^P^^^^nt  Lautrec  change  fon  canon,&  leloge  fi  adventageufcmcnt^que 


I-  "j^auc  raii  rcmparer  1  aliiete  de  ion  camp  contre  1  UTipc 
pour  tcnir  le  large  de  la  campagne  au  bon  tcmps ,  il  y  logcoit  fon  ar- 
5^  ^«tire        ^  '■^  mauvais  tcmps  il  la  faifoit  reantrer  dans  la  villc. 

^if^  a  g- ,  5  f^rince  bandoit  tous  fes  efprits  a  la  confciYation  de  Naplcs.  II  eftoit  Araufoncnfn  mortuo 
^'^rcnnemideluygaignerledevantavecuncpartiede  fon  armcc ,  &  avcc  Lfinoto  kc^arengm 
^refte  arrefter  lcs  forces  duPrince  qui  eftoient  petites.  Phiiibert  enjuge 
%ement,  &  comme  il  ne  craignoit  rien  auffi  nc  mefprifoit  il  rien.  Vn  ia-  gtkicorjiv 
^edv     " "    "     '    '        .  - 


qtn 
\  cbftdto- 


^^yaufoirenplcinc&obfcurenui<5til£^itmettretouteslcs  clochetes  des  "^•">  (»^^'»m.Thum. 
J^letsdans  lescoffres,  &  fans  fon  de  trompete  ny  batcment  de  tabours    vtri /ortii  efi ,  ut 
aloge  a  la  fourdine,  prend  fon  chemin  par  les  bois  droit  a  Naples  fai-  »ihii  timere ,  it/mhii 
^tit une  grande  journ^e  julques  a  Ariane.  Lautrec  desbande  quelques  com-  ""f"^'»"-'-  ^**-^- 
r^^^iQs  de  gendarmes  &  de  chevaux  legers  pour  donner  iiir  la  qucuc,  qui  n'a- 
^*^ncent pasbeaucoup, nayans deffait  que  bien peu des plus tardifs & negli- 
&^ns  a  dcfloger.  La  plus  part  des  Capitaines  Fran^ois  eftoicnt  d'advis  que 
autrec  le  fuivit  avcc  toutc  fon  armee ,  cftimant  que  la  jaloufic  de  Dom  Hu- 
feUes  de  Mon-cade  Vice  Roy  de  Naplcs  &  dcs  principaux  fcrviteurs  de  TEm- 
Ffeurcontre  lePrince  d^Orange,  lcseutportes  aluy  faircvifagedeboisa 
^ples  ;  & la  deifus  Tarmee  Fran^oife  eut  eu  beau  jeu  a  prendrc  fcs  advanta- 
o^s.  Lautrec  print  lecontraire  parti,  samufant  a  la  conqucfte  du  refte  du 
oyaume  de  Naples ,  tandis  que  le  Prince  pourvoit  a  fes  affaircs  &  fe  munit 
^iortifiee 


?  contrc  tous  evenemens. 


^  Amu  donc  Lautrec  fe  loge  a  la  Lioneffe  fur  le  flcuve  de  rOffante ,  d'ou  il 
^^ipecha  Pierrc  de  Navarre  contre  la  ville  de  Melphc ,  qu'il  inveftit ,  la  ca- 
iina, l'emportad'affaut  ,ayantpafs6au fildercrpecfix  afcptmilleperfon- 
d  M  y  enavoittroismilledegensdegucrrc,  prins  prifonnierlePrince 
^Melphc  combatantlcsarmcsaupoing  ,  fa  fcmmc  &fescnfms  quiscfto- 
< ^nt  retires  dans  le  chafteau.  Et  noftre  Orangcois avoit  campc  a  la  Tribalde 
^ingt  cinq  mille  deNaplcs  fur  le  droi<5t  chemin ,  &  a  quarante  mille  de 

lOffantej 
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i6S  Plitlibert  Prince  d^Orange 

rotfame;  ou  lcVice-Roy  dcNaplcs^le  PrincedeSalcrne, &FabriccMa-  IJZO- 
ramaus  le  vicnent  joindre avec  trois  mille  hommcs  dc  picd  ,  &  douzc  pieces 
d'artillcrie :  le  Prince  continuanttouriourscnfcstcmporiferaens, 

La  pcrtcdcMelpheentraina  la  redditiondc  pluficurs  viilcs  fous  la  puif-  Etjo"' 
fmcc  deLautrcc:  BarlcttCjTrani,  Afcoli)& toutcsccllcs  dalentour^hormis  ^^^^^^c 
Mcnfrcdoni  reclament  le  nom  Francois.  La  Rocqucde  Venofc  deftcndue  toutl*"^ 
par  dcux  cens  cinquante  hommes  du  Princc ,  aprcs  une  vigourcufc  refiftance  yau"^* 
cft  contrainte  de  fc  rendre  adifcretion,  fcs  capitaines  prifonniers ,  &  lercfte 
congcdie  fansarmcs.  Dautre  part  Lautrcc  fe prepare pour  leficgc  dcNa- 
ples^ramaftc  vivresde  tous  coftcs,  &  rcnforce  fon  armce  denviron deux 
millc  hommes  des  troupes  Venitienes.  Mais  la  conftante  refollution  de  nof- 
tre  Princenelcfit  jamaisdefefpererde  la  bonnefortunequirattendoit. 

II  fc deliberc  dabandonner  tout  le plat  pays , &  de  retraindre  les  forces  uK 
Imperiales  a ia  deffencc deNaples  & de CajettC5& pour  incommodcrren-  ^^^^^^- 
ncmidevivresfaccageNole3&  faitconduirc  a  Naplcs  toutes  icsprovifions  fendrc^J 
qui  fc  trcuvct dans  Capouc.  Le  voila  donc  loge fur le  mont  S .Martin  lez  Na-  >^^^.P 
plcs,&  le  jour  fuivant  dans  lavillefuivi  dedix  mille  hommes  de  piedtant 
Lanfqucncts  quEfpagnoIs,  &  de  fix  cents  Italiens.  La  pluspartdeshabi- 
tans  dc  Naples  &  des  plus  riches  seftoient  ja  retires  aux  Ifles  circonvoifines. 
Lautrec sapproche  jufques a Tabaye de l*Acerre a fcpt  mille de Naples ,  ou 
il  campe  durant  quatre  jours,&  re^oiten  robeiffance  Fran^oife Capoue, 
Nolcj  Acerre,  Averfc,  &  toutes  lcs  places  dcs  environs :  marchantainfi  len- 
temcnt  en  ce  fiege  pour  favorifer la  traite  des  vivres  &  provifions  ncceftair^^ 
a  fon  armee  fi  grande  qu  il  y  avoit  plus  de  vingt  mille  chcvaux  &  quatre  ving^ 
mille  hommcs  de  pied,  dont  les  dcux  ticrs  eftoicnt  inutiles  au  combat.  ji 
D'autrc  cofte  Philipin  Dorie  arrive  en  la  plagc  de  Naples  avec  huid  galc-  ^^^rJf 
rcs d'Andre Doric  & dcux  navires,  prcnd dabord un navire charge de grains  J^gc  f 
qui  vcnoitalavillc,dcftoge  avec  fon  artillerie  les  gcns  du  Prince  qui  eftoient  oict 
ioges  dans  le  marais  de  la  Magdclaine  prochc  dcNaples ,  &  peu  apres  (aifit 
encor  dcux  autres  navires  chargees  auffi  de  grains ,  caufant  ainfi  plufieurs in- 
commoditcs  aux  alTiegcs ,  toutefois  il  ne  pouvoir  tenir  ie port  entierement 
feric  avec  fi  pcu  degaleres.  ^ 
cnrare  famnm  ipfo     Lautrcc  marche  tbrtlcntcmcnt  aufiegede  Naples  &commepourdon- 
fj>mo  fncbctt:pmrm  „er  loifir  a  la  renommcc  dc  fes  belliqucufes  aaionsdeluymarquerleslogis  Ue^^'' 
mapra  credt  de  ab^  <^e  lon  armee,il  n  avancelonchemin  que  de  deux  mille,&  le  17  d  Auru 
fentiiM.  Tacit.  Hiji.  campc  a  Canjanc  dift;ant  cinq  mille  de  Naples.  Lc  jour  mefme  quclquc 
/.  2.  dt  Muiiano.     nombrc  de  chcvaux  lcgers  du  Prince  fortcnt  dc  la  ville ,  pillcnt  &  emportent 
fur  le  Franc;ois  grande  quantite  dc  vivres  dont  ils  eftoicnt  dcfpourveus.  tant 
la  diligence  a  dadvantage  fur  la  tardivcte ,  forufient  S.  Herme  afliz  fur  I^ 
fommct  dumontS.  Martin  qui  commandelaville,&d'oijrcnnemilapoU- 
voit  endommagcr  avec  le  canon ,  rendant  parce  moyenles  approches  plu^ 
difficilcs.  ^ 

Quclques  jours  apres  Tarmcc Fran^oifc fe  loge  a  Caforie  a  trois  milk 
Naples 5 d'ou Tcfcarmouche  s'efchauftc  jufquau pied des murs de ia ville, & 
lc  jour  fuivant  a  un  mille  &  dcmi ,  ou  il  fut  deffendu  d*cIcarmoucher.  Enfii^ 
lc  penultieme  d'Auiilvoila  le  camp  plante  devant  Naplcs  entre  lemontS. 
Martin  &  Pogge  Royal  maifon  de  piaifincc  fuperbement  conftmite  p^f 
Al phonfc  1 1.  d' Aragon  eftant  Duc  de  Calabre. fcs  compagnies  s  eftendoient 
jufques  a  dcmi  millc  dc  Naples,  Lautrec  avoit  logc  fa  perfonne  en  la  metairi^ 
du  Duc  dc  Mont-Altc  un  pcu  plus  avant  que  Pogge  Royai ,  lieu  qui  outr^ 
fon  alfiete  naturellemcnt  forte  avoit  efte  rcndu  meilleur  par  Tinduftriehu- 
maine.  ^^^J^ 
Leficgeeftantainfi  difpose,  Lautrccfut  baftir  un  fort  dans  lemarais  j^V^ 
la  Magd.'laine  proche  dc  NapIcs,furnomme  icfortdc  Bafquc,parccqu'ii  paft^ 
fut  commis  a  iagarde  de  deux  Capitaines  Bafques.  Pierre  deNavarreen 


&  de  Melphe  Duc  de  Gravine  3cc.  t^^ 

l5Zd.   cdifieaufriunautrc  nupresde  S.Martinpourarrcftcrlcs  fliiilicsquelcs  afiie- 
cote^*^"  ^^"^^"^^^"^^"'^^'urlcs  chcvauxducampallans  a  rabbiwoir.  LcPrince 
S««     lemct  cndebuoir  de  rempcrcher:  les  ficns  par  une  prom  ptc  &  vigourcufc  for- 
tie  chargent  furieufement  les  gens  de  Lautrec  :  lc  combat  cft  oppiniaftrc  de 
Part&  dautrejmaisfinalementccuxdu  Prince  font  contraints  de  fc  rctirer 
aans  lcurs  barrieresje  fort  paracheve  &  c  ommis  a  la  garde  du  fcigncur  dc  Bu- 
"e  commandant  une  troupe  Francoife ,  &  du  Baron  dc  Grantmont  qui  avoit 
charge  des  Gafcons,d 'ou  il  fut  furnommc  lc  fort  dc  Franc  c  ou  lc  fort  dc  Gaf- 
.  ^ongne.  La ville  cn receut  beaucoup  dc dommagc,  Buric  &  Grantmont  ne 
ccflansde  fharceller  parcontinuellcs  entrcprinfcs.  Bonnivct  jcunc^  valcu- 
reux  feigneur  Fran^ois  y  receut  unc  blcffure  qui  luy  fit  fortir  lcs  entraiiles  du 
ventre,  mais  porte  a  Venoufe  il  cn  fut  gucri  cftant  mort  dcfpuis  dc  maladic. 
lcfoit  dc        ^^^^     Bafque  incommodoit  auffi  extremement  la  villc ,  lcs  aflicgcs 
Jjjiueea  ^^^'^eprenent  d'endcfnicheri'enncmi,  mais  lcfuccesdesfavorifcleurdcffcin. 
v^'  cn  ^cpt  ouhuid  centshommesdes  plusrefollus  fortcnt  nuitammcntdcla ville 
pour  leur  donncr  une  camifade,  ils  s'approchent  un  chacun  rcvcftu  dc  fi  chc- 
j^ile  ayant  le  ventre  contre  terrc.  Sur  la  minuit  une  dcs  gucttes  du  fort  vijri- 
lante  au  poflTible  cntre-voit  quelqucs  blanchcur,  &rindiquca  fcs  compa- 
g'ions.Tous  croycmt  d'abord  quc  cc  foient  moutons  couches  la  proche,mais 
d  entreux  ayant  la  vcue  plus  aigiie  que  les  autrcs ,  jugc  ncttcmcnt  que  cc 
gens  de  guerre  couches  dc  leur  long  &  reveftus  de  chcmifes  pour  lcs  fur- 
P^endre.  Les  Capitaines  en  font  advcrtis ,  &  ians  allarmc  de  main  cn  main 
pafler  parolle  quc  chacun  fc  prcpare  dc  rcccvoir l'enncmi ,  logent  qucl- 
S^esFauconncauxauxendroitsproprespour  fcndommagcr,  &  monrcsfur 
'^e  plate  forme  commancent  de  crier,  j^ti  va  la  /  qui  vive  /  les  aflfaillans  pour 
oute  refponce  pouflfent  jufques  aux  ramparts  teftc  baifsce  de  tclle  furie, 

ils grimpent  jufques au haut du  fort,  a  bien afl^ulli,bien  dtflrendu :  ccux du  Tit'.  ub.  ub!^"'^" 
edans  les  recueillcnt  avec  tant  de  promptitude,  que  pas  un  dc  ccux  qui  vou- 
.  ^ent  monter  n'cut  pcine  de  s*cn  rctourner.  Dcux  cents  cinquantc  des  afl['iil- 
ans demcurercnt  fur  la  place,  Tun  des  Capitaincs  du  fort  tuc  &  Tautrc bkfse. 
jj^^ies  dc        ^iflicges  ne  ceflfcnt  pourtant de  molcftcr  Tcnncmi  par  continuellcs  for- 

5^3entreprinfcs,courfes.Vnetroupcs'cftoitadvanceeenrrclcfortdcBafquc  Cxhx  appelloit 
~^la  Magdelaine.  Horace  Baillon  Coloncldcsbandcsnoires,ainfiappcIlecs  '^^.  ^•'"'-i-  s  Fran 
la  couleur  de  leurs  cnfcignes,  en  cftant  advci ti  lcs  y  rcnc ontre  fi  a  propos  €1°^ d" 
Wl  les  contraint  de reprendre la route de Naplcs ,  mais  la  furic  du  combaf  lcurs  ram-'  ^  ^ 
Porta fur  luy, tue  a  coups d'hallebarde  en  la  rctraitc  ayant  cftc incognu  &  mal  P°'n^"s.  pij 
des  fiens.  Efchec  confiderable  cn  rarmee  Francoife.  car  la  pcrfonne  ^^'^^'^•^'^' 
^  un  iage  &  valeucreux  Capitaine  eft  d'un  prix  ineftimablc. 
Hin      Lciutrcc  eftoit  encor  irrefollu  s'il  effayeroit  dc  forcer  la  villc  de  Naples 
Pou*^j?«c  ^y^crimpctuofitede  rartillerie&lavertudefcshommes,  ou  bien  s'il  con- 
«iuct"'^'  ^^^^^"^oit  le  fiege.  Pluficurs  motifs  robligeoient  au  prcmier.  le  Prince 
^^ec  fa  cavalcrie  legere  coupoit  ordinaircment  lcsvivrcsararmecFran^oife 
^Ui  ja  commcn^oit  d'eftre  remplie  de  maladics^proccdant  de  la  pcfantcur  na- 
urelle  de  Tair  du  pays  &despluyes  continucllesqui  avoienttravaillclcfbl- 
^t  couchant  au  dcfcouvert.  La  ville  ne  pouvoit  cftre  prinfe  par  famine,  dau- 
ant  queles  galeres  de  Philippin Dorie,tenant  le  parti  Fran^ois  ncftoicnt 
^ftantes deblocqucr le  port.Tous  lcs  jours  couloicnt  dcdans  a fimprovifte 
^Uelques  vailfeaux  charges  deprovifions.Les  galcres  Veniticncs  qui  fc  dcb- 
^oient  joindre  avecPhilippinnarrivoientpoint.  Etde  vingtdcux  millcdn- 
catsque  lafcigncutiedebuoit  fournir  par  chacun  mois  a  Lautrcc  pour  lcs 
rais  de  cefte  guerre ,  elle  eftoit  ja  cn  arrcrages  pour  trois  m  ois.  L'argcnt  de 
rance  eftoit  arrefte  deca  lcs  monts  par  la  mauvaife  conduitc  dcs  Finac iers,& 
^infi  larmee  Fian^oilene  pouvoit  longuemcnt  compatir  enla  campagne, 
inais  Lautrcc  cognoilfant  la  conftante  rcfollut;on  de  noftre  Orangcois ,  &  la 
puiflancc  de  la  ville  deffendue  par  neuf ou  dix  mil  vicux  foldats,  dont  Tcxpe- 
«ence  avoit  des  longs  temps  fa^onne  les  mains  a  manier  les  armcs ,  fc  refoulc 
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ijo  Philibert  Prince  d^Orangc. 

opiniafticmcntarautieparty  5&  tourne  tous  fes  cfpnts  au  fiege  dc  Napks,  i^ii 
pour  le  priver  dc  rafrcchiflement  de  vivres&  parmer  &  par  terre^mainte- 
iiant  fcs^foldats  par  frcquentes  cfcarmouches  cn  exercile  militairc.  D  ailleurs 
ie  camp  fc  vit  rcnforce  par  farrivee  de  ccnt  hommes  d^armes 

duDucdeFer- 

rare,  &  de  quatrc-vingts  du  Marquis.de  Mantoue. 

Or  tandis  quc  lc  Princc amufoit rennemy  par  tcrre^Dom  Hugues de  Mont-  Batai^^ 
cadc  fe  dclibcrc  aulfi  dc faffaillir par  mer  ^  mais  rentreprinfe  fut  plus  accom- 
pagnce  de  malhcur  quc de  mauvaife  conduite.  Philippin  Dorie  (comme  il  a 
efte  dit )  eftoit  aupres  dc  Naplcs  avec  huid  galercs  gardant  le  golfe  de  Saler- 
ne.  Le  Vice-roy  cft  advcrti  que  les  galcres  dcmeuroient  le  plus  fouvent  avec 
pcu dc gardc pource qucles  foldats d'icelles salloient ordinairement prome- 
ncr  au  camp.  II  fait  armcr  fix  galeres,quatre  fuftcsj&  deux  brigantins  de  mille 
harqucbuzicrs  Efpagnols  choifis  entre  les  plus  vaillans  &  hardis  de  toute  U 
nation.  Et  luy  mcfine  accopagne  du  Princede  SalernCjdu  Marquis  du  Guaft> 
dc  Gobbe  vieux  &  experimente  Capitaine  de  Marine,  &  de  la  flcur  des  hom- 
mcs  dc  comandcment  qui  eftoient  dans  Naples ,  fe  commet  volontairement 
a  la  mcrcy  de  ccft  elcment  impitoyable.  Lautrec  adverti  par  fcs  efpies  en  don- 
ne  promptcment  advis  a  Fhihppin^  &  par  mefme  moyen  le  renforce  fecrete- 
mcnt  dc  quatrc  cents  harquebuziers  dcflitc.  Lc  Vicc-roy  ne  fcachant  rien  de 
ce  rcnfort  favorable  a  fcs  ennemis ,  defmarc  du  port  de  Naples  avec  fa  flotte, 
faifant  fuivre  en  queue  vne  grande  quantite  de  barquerolcs  de  pefchcurSjpour 
fairc montre dVn plus grad nombre de navires afin deftonnerrennemi;  Vvi^ 
ay  ant  cingle  en  haute  mer,  fait  voile  droit  aux  galeres  Fran^oifcs  fans  lcs  mar- 
chandcr,  &  pour  lcs  attirer  au  combat  pouffc  avant  deux  galcres  avec  charge 
dc  fairc  femblant  de  fuyr  a  mefurc  qu  cUcs  feroient  affaillies :  Philippin  ayant 
cu  vcnt  dc  ce  deftein  des  lc  jour  precedantj  pour  cfluder  la  rufc  par  la  rufe  def- 
bandc  trois  des  ficries  en  guife  de  fuyardes ,  afin  quen  circuifant  cllcs  pcufTent 
avcc  plus  de  facilitc  a  la  favcur  du  vcnt  attaquer  a  dos  &  en  poupe ,  &  fuivi  de 
cinq  autres  va  au  rencontre  du  Vice-roy.  Icy  la  prevoyance  &  la  diligence  de 
Philippin  eft  remarquablc:commc il  juge  que les Efpagnols le  veulent  rendrc 
hors de veue & de  mireparlafumeedeleurartilleriejilles  devance^&pour 
premiccs  dc  vi6toirc ,  du  prcmier  coup  de  canon  matrafle  quarante  hommes 
de  la  Capitaineffe  ou  cftoit  le  Vice-roy ,  &  entre  autres  tue  le  Capitaine  ^ 
plufieursofficiers.faiiant  vn  horrible  fracas  avec  le  reftede  fon artillcric-^» 
Dautre cofte le canon dc la galere du  Vice-roy  tonnant  contre celle de Phi- 
lippin  tuc  lc  Capitaine  &  bleffc  lc  Patron.  Les  voila  toutes  deux  aux  appro- 
ches  avcc  vne  incroyablc  animofite  rvnecontrerautrc.  Lc  prcmier  alfaut 
furieux  au  poflible  commance  par  harquebuzes  &  autres armes , &  tandiS 
quellcss^acharnentaucombatjtroisautres  du  Vice-roy  preflent  2.Genoi- 
fes  &  jaavoicnt  favantage  avec  grande  cffufion  de  fang  depait  &d'autre: 
quand  les  trois  prcmicrcs  Genoifcs  qui  au  commencement  avoient  fait fem- 
blant  de  fuir  cn  pleinc  mcr ,  tournent  foudain  leur  proiie  contre  les  Neapoli- 
taines ,  choquent  en  flanc  la  Capitaineflc ,  le  Vice-roy  y  cft  blcfl^  au  bras ;  & 
tandis  qu'il  anime  lcs  fiens  a bicn  fairc^tout  couvcrt  de  fang  &  de  pierres  tout 
flambant  des  feux  artificicls  lances  des  arbres  des  galercs  ennemies  expire  ge- 
ncrcufcmcnt  au  milieu  de  fardeur  du  combat , fa  galere  &  vne  autre  appellee 
Gobbc  mifes  cn  picces.  Cependant  IeconflitgeneralsefchaufFe,IecanoO 
mugit,lcs  harqucbuzades  grellent  Jes  picques  &  long-bois  rougiflent  de  fang 
.  aux  approches,coups  donnes,  coups  rendus ,  1'air  retentit  en  cris  &  en  bruits 
cffroyablcs , la mer cfcumc dcs corps  & des coups quellc re^oit , la  furie  du 
combat  fe  rcdouble  main  a  main ,  pied  a  pied ,  &  par  vn  horriblc  chamaillis  <^ 
flut  balan^er  le bohcur dc la  vidoire du cofte dc  Philippin.Tous  les  vaifleauX  ^Jj 
partis  de  Naples  font  prins, fubmcrges  ou  brufles,  hormis  2.galeres  Efpngno- 
les ,  lcfqucUcs  mi-bri{ces  gaignerent  en  fiiite  a  toutc  peine  le  poit  dc  Naples> 
ou  lc  patron  dc  IVnc  ayant  cfte  pendu  par  comandcmet  du  Prince  d'Orange, 
Tautrc pour 6viter pareil fuppiicc salla pcu apres rendre aux ennemis.  II y eut 

grand 
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^ZS.  g^^^n^l  nombie  dc  morts  dc  part  &  d^autrc.  Dcs  Fran^ois  lcs  quatre  ccnts  cn-  Lcs  Romains 
voyes  par  Lautrec  a  Philippin  furcnt  ou  tucs  ou  grandcment  blclscs  horlrnis  g^jj  c^mbats 
joixante.  Deslmperiaux  Dom  Hugucs  deMontcadc  Vicc-Roy  dcNaplcs,  de  mcrpoureftre 
Heramofquejplufieursgentilshommes&Capitaines  dc  marque ,  &  plus  de  j-oJJ""Jdenous 
n^ule  de  ieurs  foldats  tues  furent  donnes  cn  proye  aux  poiffons.  Le  Marquis  dc"Ifortunc,d°un 
Guaft  &  Afcagne  Colonne  virent  lcur  qalcre  prcfquc  a fonds  &  cn  fcu^  h  vcnt  contrairc,  ou 
pluspart^deleurs  foldatsmorts,  cux  blcfs6s,&  parlafplendcur  dclcursar-  f,^,Xlmeiu 
nies  dorees  dicernes  durefte^furentgarcntisdcla  mort  &f:aits  prifonnicrs.  le  icnat  ordonna 
Le Prince de Salerne,  Camiiie  Colonne,  Gobbc, S.  Croix^le  Riz^Serenon,  q"'on  ne  ic  icrvi- 
Cradc       P!"^^^"^^ ^""cs  perfonnages  fignalcs  fuivircnt  lcur  infortunc.  '^^l  p^ur^^k  dcf- 

^c«iit6^'  r  ^       coup  de  la  fortune  ne  blelTa  point  fi  vertu,  &  ne le  fit point  dcf-  fcndve  ou  pour  u 
\  toutes  ^^P^^^^"  ^lans  c e  grand  defefpoir  de  fes  affaires.  II  voit  toutc  1'cflite  dc  fcs  hom-  g-^rdc  dcs  coftes 
'Hh''      ^"g^^fff^s  dans  les ondes,  luy prive de la lcigncuric de la mcr , blocque  SiTe! E^trop' l 
J  ^?^^  coftes  par  terre  fans  elperance  ni  apparencc  de  fcc ours  d'hom mcs  & 
yivres  j  dans  la  villc  y  avoit  peu  de  farincs ,  moins  dc  chair ,  peu  de  vin ,  & 
point  dargent pour le  payement  defcs  foldats.  Les  Lanfqucncts  tumultent 
Psr  ce def aut,Ia  difete s  accroit  de  tclle  fortc^que  lc  jour  d^apres  la  dcflflute ,  il 
.  ^ontraintde  mettre  hors  de  Naplesles  bouchcs  inutiles.  Pozzuolefon 
Pnncipal grenier  eft  perdu  j  &  la  diftriburion  faite  nc  s  cn  treuve  que  pour  un 
^is  &  cien[,i^  Lapefte  cfclaircifToitdejour  cnjourlenombredcs  alfieges,  «  Djlphidius  ^c- 
pfincipalement  parle  dcfautdes  Allcmans,qui  convcrfoient  fans  fciupule  S^J'^»^  aigrcment 
^^^c  les  infedes.  Et  par  un  nouvcau  malhcur  un  brigantin  parti  de  Naplcs  niaived!ui6  en  fa 
J^^c  lettres  a  rEmpereur ,  luy  donnant  advis  dc  toutcs  ces  extrcmitcs ,  &  de-  charge  de  Gou- 
j.  ^""ant  prompr  fecours  pour  y  pourvoir,qui  furprins  &  mcne  a  LautrcCjluJ'  k '"n ubonnoiir 
^nau(rei£^,Qgyj.2^jjjyj.£jQ^t>|^  Iesefperanccsd'uneplainevid:oirc.  Stabie,  fi,r  ia  nc°^ivede 
ondijS,  Germain,  &toutIe  pays  d'alentour  arborcnt  lcs  enfeignes  Fran-  i'accuse  ,%\idrci- 
VOues.  LePrincc de  Melphe fc ranse  a  cc  parti ,  &  toute  la  Calabrc redame      ^  1 

r.i       ienotnJ      •       '  *■  °  *  pcrcur.£f^r/«ditil 

jJ??lUe    A    "^deSVKaOrieUX.  premJ/ImJufarv,- 

"^Stre^Kf  diff;^^^ communes pertes causces par lennemi s adjoufte encor unc nouvclle  ccmejfepotcrttufqHS, 
%aur  fj^^^^^^mteftinefufciteeparmi  lesfiens.  ^FabriccMaramauxNcapolitain{X«r/t^"l^ 
/&e  oc vaillant  Capitainc,  avoit  fidelemet  adfifte  le  Prince  cn  fcs  expcditions  rejpo^idit.Ecanis v.ino- 

"itairesj&  toufiours  dem curc  ferme  dans  le  parti de  rEmpercur.  TEnvie  qui  /'f^^''"/ 
p s attache qua la vertu comme les Cantharides aux plus belles fleurs, jalou-  SfMarc. u 2' 
^Qefa  vaieur &  du  fervice  que  le  Prince  en  retiroit,  luy  mct  fa  vie  en  bute,  «5c  Ruhnusayam  c6- 
hazard de la  rigueur d'une  difcipline  militaire.  Vn  Gendarme  de  la  Duche    fjfj^^^^^^j  ^^^^ 
^eBenevent  contrefaifant  lc  Fran^ois  avec  unccroixblancheenfacafaque,  vusfukpouSfi 
unecourfeen  la  compagniede  quelques  autres;&  scftant  jetteenune  accufer  fonmary 
^^bufcaded'Efpagnols,eft  prins&mene  a  Naples,ouilaccufe  Maramaux  Jfp^^dfp^^^^^^^^ 
^'^ahifon,&  d  avoir  promis  de  livrer  une  porte  a  Tennemi.  Sur  ce  bruit,cha-  qui  eftoit  fur  le 
ntorme  dcs  prejugcs.  Le  Princepourplus  grande  precaution  fait  fcrrcr  tombeau  de  Dio- 
Ijp^^^ement ce  gendarme,&  comme  cet Empereur  Romain,ne veut  pas  que  ^"rcxaminl^^^ 
-  euleaccufation  puiifc  accabler  rinnocencc.Les  Neapolitains  qui  cognoif-  par  Mavortius 
^ent la  valeur & la  fidclitc  dc  Maramaux  gentilhomme bien  nay,intercedent  aSveilVa^caiom- 
q  y.^^^y  enversle  Pnnccj  qui  pour  leur  fatisfad:ion  &pour  lacognoiftance  nie  paVla  qu  °{b5 
Q  ^^  jjvoitdelavaIeurdeceCapitaine,ordonnecomme  fitjadisMavortius,  &  la  condamnc 
^^^^^^ccufateurferoitpreaLiblemcnt  applique  a  la  queftion  ordinaire  &  cx-  J^^or' .AmrMar- 
Q/^?*^nairc,pourvoir  s il oferoit  perfifter  enfapremiere  depofition,  avant  cei.iib.ic.c.ii. 
^  ^.^aramauxfutexpose  alatorturc.Lccalomniatcurplusprefseparlctef-  i'''"^  ^'t  q^e  lcs 
quef '^'       P^^^P^"  confl-ience  quc  par  la  rigucur  du  tourment ,  confefil'  t^^^^,, 
p^Vec  ^ufr    cnnemis  dcMaramaux  ravoientinduitparargcnta  luytramercefte  qu'ondoibtfacri- 
.-/^  .^^culation :  le  Princelecondamne  d'cftre  mis  cn  quatrcquarticrs  fui-  f^"  -^"  repos  p"- 
'  pre^^.^  loyduTalion.  l'Innocenfedcraccuscfutpubliee,&luy  remisenfcs  avoit^lnTcKor" 
''^ni    ma^^^^^"^  <iignites  continua  fes  fidelcs  fcrvices  d  1'Empcreur ,  fous  le  com-  rcur  qu'il  ie$  fai- 
c.  ^nclementduPrince:cntefmoiona"e  pcrpetuelquerinnoceiicedcmeure  ^^"sun 
^^ufioursaft-cureefouslamaindubicSviVanu  Ssco^dage"'' 
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Larbre  que les Indicns  appellentTrifte^flcuritfeulement  denuia.  Ccft  ijZo» 
dans  la  nui(5t  dcs  af£rires  embrouilees  que  la  vcrtu  &  la  valeur  produit  (es  pjus 
bdlesa6iions.  Toutesccsprefrantesdifficulrcs  font  autant  d  aiguillons  pouf 
sofet  nhmpu  f^pe  efpoinconncr  la  generofite  de ce  grand  Prince ,  qui fcachant bien  que  la  dct- 
difcrimina  fffJutuui.  fcnce dc Naplcs luy  promettoit le triomphe dirnc plainc  vi(5toire ,  le rcloult 
t2^::::Li:^.     )<^"^^r  ^uitteo^idouble,dcfeperdrcoi^ddaconferver  Ilufepiajdc_m-  ^^J^P, 
nicnt  dc  Toccafion  en  divers  rencontres.  Uarmee  Fran^oilc  eftoit  en  nec ciiue  poccafio»' 
d'cau  douce ,  ne  fe  fcrvant  que  de  cifterncs.  Les  maladies  croiftbicnt  &  en 
cmportoicnt  plufieurs.La  plus  partdc  lacavalerie  par  faute  de  fourrage  cftoit  ^ 
difpcrcce  a  Capoue,  Averfe,Nolc.  Lc  Princc  fait  batrc  lacampagne  ales 
c hevaux  lcgcrs,  qui  par  frcqucntes  faillies,  courfcs ,  rancontres,  ne cclTent de 
ravir  lcs  provifions  qui  aloicnt  a  rarmee :  &  les  bandes  noircs  cfcarmou- 
chans  tous  les  jours  jufques  au  pied  dcs  muraillcs  de  Naplcs  eftoient  da- 
bord  rudcment  recucillies  par  ccux  dela  muraillc,  &  enla  retraitc  le  plus  ^^^^^^ 
{buvent  galop^espar  la  cavalericdu  Princc  ,  qui  en  efcornoit  le  nomb.e.  Y^^^^d 
Mais  cn  fin  Tarrivec  de  rarmce  Vcnitiene  au  Golphe de  Naples  composee  p^yicsV*- 
dcvingt  dcuxgalcrcs,oft?.nt  dutoutauPrince  Tufagedc  lamer,  &  lcrrie-  nitic»*' 
na^ant  dune  prochaine  &gcncralefamine ,  fcmbloit  promcttrc  lavi<5loire 
au  Fran^ois ;  fi  lc  fouverain  arbitre  des  armcs  n' cn  eut  autrcment  ordonne  CD 
tavcur  dc  noftrc  Orangcois. 

Car  la  libertc  donnee  par  lc  Roy  Fran^ois  a  Philibert  de  Chalon,  en  ver- 
tu  du  tr-aitc  de  Madril ,  aprcs  qu'il  cut  cfte  fait  prifonnier  de  guerre  fiir  la  rner 
par  Andre  Dorie  lc  Roy  eftant  au  fiege  de  Pavie ,  eft  maintcnant  prctext^e 
parccGenoispourcaufclegitimcdcfonchangcmcntdcparti.  Cequiarriya  ^ 
de  la fortc.  Dcflors  quc  Lautrec  fut advcrti  de cefte  bataille  navale  gaign^^  ■ 
par  Philippin  Dorie,il  manda  que  lcs  prifonniers  fuftcnt  emmenes  en  France.  ^ 
Philippin  poury  fatisfairelescommetfur  quclquesgaleres,qui  alcurpaffagC  ,^^e 
devant  Gennes  fontarreftecspar  AndreDoric  ibn  onclefepleignantcontre 
lc  Roy  :  n)enavotrjamakreeeuaucunefathfa6ihnpour!ayancondu7rinced^  'P^^noS* 
ge .ny  femhlahlem et de  la folde defes galeres^a faute  dequoj/  il ne  les pouvoit plm  tenii  en 
eflatrDu  tranfport dtt  commerce de  la  marchadife  a  Savonng ^dont  les  Genoii  recevoinet 
m  notahle  prejudice :       f  ufurpation  de  Savonne  dont  la  fuperiorite  appartenoit  de 
toiite  ancienneteaux  genoii^  &de[  aneantiffement  des  anciens  privileges  &  lihertes  de 
cefle  fuperhe  ville.  ^.e  sfplaifoit  au  Ro/luj faire  raifon  de  tout  cela^  il  moyeneroit  en' 
vers  lepeuple ,  que pour  affeurance  de  fafoy  il  foumiroit  k  t entretenement  de  d ouT^g^'    .  u 
leres  pour  fon  fervice  dont  la  charge ,  &  lagarde  feroit  referveeau  hon  plaiftr  defi 
majeBe.  Cefte  infolente  &  dure  proccdureduferviteur  envers  lemaiftrecn'  ffop^jj^ 
flamma  la  colcrc du Roy ,irrita le Confeil de Francc,  qui fut dadvis d'y  pour-  lioj*^' ^ji' 
voir  extraordinaircment  augrand  detrimentdes  Fran^ois&  aradvantagede  ^^^^  le 
rEmpcrcur.  Anthoine  de  la  Roche-foucault  fcigncur  de  Barbezicux  y  cft  de-  j^oy 
ipeche  en  qualite  d'Admiral  des  mers  dc  Levant ,  avec  charge  de  fe  rendre 
maiftrc  dcs  galeres  du  Roy ,  de  cclles  de  Dorie ,  &  de  fa  propre  pcrconnc  s'il 
cn  treuvoit  le  moyen.  Dorie  en  ayant  advis  fous  main  fe  retire fur fes  galeres 


pour  y  eftre  avec  plus  dc  fcurete.  La  Roche-foucault  arriv^  a  Gennes  Ty 
treuvcr.  Dorie luy  fait  cntendrc quil a notice de fon deftein,luy  mct en main  ^^^t^'^ 
lcs  galcrcs  du  Roy,  quitte  fa  folde,  difant  ouvertement ,  ciuil  fairoit a fa  volonti  h^s 


desfiencs.  Puis  finalement  pradtique  de  tout  point  par  lc  Marquis  du  Guaft  ^ 

autres prifonnicrs quilavoitretenus/erangeadu  coftedcrEmpcreur,rccou- 

vra  fapremierclibcrte  a  Gcnncs  ,fouslaprotediondecenouveau  maiftr^) 

qui  le  receut  a  fon  fcrvic  e  avcc  douze  galeres ,  foixantc  mille  ducats  dc  pay 

lefoTKe  degii  mv^-  annucllc  &  pluficurs  autres  conditions  fort  honnorables.  Et  de  la  s'enfuivit  1^^ 

retraitedePhilippinDorie  avcc  fesgaleresdedevant  Naples,le  defpartdes  . 

che  ffuggono ,  che di  Vcniticncs  pour  aller  a  la  provilion  des  bilcuits  en  Calabre,  un  tres-opportun  ^^iif^^ 

queiit  che  fono  am-  rafrcchilTcmcnt  a  nos  alficges  ja  reduits  a  la  faim ,  le  total  aneantiftcmcnt  dcs 

M^Mmr'^'  entrcprinfcs de Lautrcc , la  perte de Gennes , du  Royaume  de Naples , & f e 

rarnaee 


.  Par  lcs 

,  >ncom- 
modu($s 
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larm^cFran^oire.  Etdautrccoftc noftre  Prince  voitrabonnefortunctcure 
eltablie  &  formce ,  tres  dignc  loyer  dc  ftcoiiftance ,  maonanimitc ,  &  toUc- 
lance.  o      j  ^    o  > 

II  avoit  acquis  une  grandc  gracc  &  authoritc  envcrs  tous  fcs  foldats^&r  cntre 
tousenvcrs  les  Alemandsplusfujctsamutincrics  quaucunsdesautrcs, &par 
iamortde  Dom  HuguesdcMontcadcavoit  cftcrevcftudclaqualit^dc  vice 
{voy deNaplcs.  II approche donc heurcuremcnt la fin qu'il scftoit propofce, 
a  icavoir  de  chaftcr  le  fiegc  de  dcvant  Naples  ^  trcs  gloricux  objcct  dc  fcs  ar- 
ji^es,  &  dedeffaire  parla  famine  ccfte  belle  armce  quil  navoit  pcu  com- 
•^atreparla  fiennejfms  commettrc  plus  au  hazard  dc.  Ja  fortunc  qu'a  la 
vertu.  Voila  fcs  gcns  a  la  picorce  courans  par  tout  fms  contraftc ,  &  empor- 
tans  les  vivres  qui  alloient  au  camp  dcfia  en  difcttc.  Lcs  maladies  accou- 
Jhimees  y  multiplioient.  Le  Comte  de  Vaudcmont  cft oit  au  lid  dc  la  n i ort, 
L^iutrec  en  extremite  dc  maladic^nonobftant  toutcs  ces  prcftantcs  incom- 
moditezdemeuroit  opiniaftrement  obftine  en  cc  ficgCjUe  ccftantde  rcquerir 
»e  Roy  fon  Maiftre  de  fecours  d'hommes  &  dargcnt. 
Enfin  le  voicy  paroiftre  fbus  la  conduitc  du  Prince  de  Navarrc? ,  frcre 
f^J^^quc  ,  Henry  Roy  de  Navarre ,  mais  en  fi  pctit  nombrc  qu'il  ne  contoit  pas  plus 
«utus.  "enui(«^j.^.j^^5 j^Qj^j^^j^j^p^g^^^  encor la  pluspart jcunes  Gcntilshommes 
VoIontaireSjfi  qu'il  eut  befoin  dVne  bonne  ticorte  pour  le  conduire  cn  aft  cu- 
«"^incedcNole  au  camp  Fran^ois.  Lc  Marquis  dc  Saluftcs  eft  dcfpechc  pour 
^cft  efFcaavec  fcs  Lanccs  &  unc  grofle  troupc  de  Gafcons ,  Suiftes  &  Lanf- 


McgUoevincm  ilnt- 
mico  con  la,  fame  che 
colfm-o,  xefLr  vntcna 
dnlc^uale  puo  molto 
piu    U  fcrtum 
che  la  virtu.  Ma- 
chuxu  dsli  arte  deSa 
gy.er.  lib.j. 


parif"^  ^^^nets ,  enfemble  ces  bandcs  noircs  tant  rcnommeesaucombar.  Au  re- 
tiiKc.     our  le  Prince  dOrange  forti  de  Naplescnbellccompagnies'oppofcccu- 
^i^gsufenientau  paflage  du  Marquis,  chargc  les  Lancicrs  Fraiicois  de  tclle  fu- 
^'^^qu'il  lcs  contraint  de  tourner  bride :  En  fuyant  ils  heurtcntlcur  propre  In- 


•^^v    d^^tf ''^^ ^ efpcrducment , ciuils la mettcnt en dcfordre.  Lc  C omtc I lUgues 
Ijj^^vio.  e  1  epoli  gencraldcs  bandcs  noircs  dcpuis  la mort de  Baiilon ,  cftant  a  picd 
quarantc  harquebuficrs,  cfioign^  de  fon  bataillon  dc  la  portcc  dVnc  har- 
MUebuzade  fculcmcnt  fut  arreftc  prifonnicr.  Lc  Princc  prcfta  lc  combat 
Vecvnefigrandeimpetuofite,quefans  le  bataillon  dcsbandcsnoircs  qui 
^ extrememcnt bicn,la  bouchcric eut  eftc bcaucoup plus fmglantc.  Plus  dc 
*^^ni  Fran^ois  y  furent  tuez,&  autant  dc  prifonnicrs,  cntre  lcfqucls  s'y  rcncon- 
^rent  plufieurs  gentilshommcs  de  rarmec  de  mcr,qui  fraifchcmcnt  avoicnt 
Pfins  tcrre ,  &  cntre  autrcs  lc  ficur  deCandalcs  ncpvcu  du  Marquisdc  Sa- 
jjifres  que  le  Prince  laifta  aller  fur  fa  foy  eftant  mort  toft  aprcs  au  camp  dc  fes 
"leffuics.  Le  Comte  dc  Pcpoli  fut  change  pcur vn  autre.  Philibert  n'efpar- 
poit  aucun  honncfte  traidtement  a  fes  prifonnicrs ,  ies  congcdiant  leplus 
touvent  fans  ran^on  parvnchumanited'autantp]uslouable,qucprndiquee 
P^r les  plus  grands  Capitaines.  Heureux  prcfagc  de  la  dclivrance  qui accucil- 
^^iabien  toft  nos  aflieges. 

Le Prince  pourfuit prudcmmcnt  fa  pointe,  &  pour  ne  pcrdre ny  lc  temps, 
I.        J  occafion ,  par  frequentes  courfes  &  faillics ,  pourvcit  la  villc  dcs  chofcs 
'ffai,  .  ^^cflaires , roigne  dc  tous coftcs  les  vivres  au  Camp ,  emporte  le  bagage  & 
^finc^    Ix^y'^^^^ ennemis  jufqucs a leurs  fortifications , & prcnd lcurs chcvaux 
5%.     S    y  ^^^*^^^5^^^^"n^^"t  ^on  coui-age  par  fefpcrance dVnc  prochaine  vidoire. 
^«11'      h^^  L^nfquenets  ceftent  dcformais  dc  tumultuer,&  lcs  autres  rcputent  a 
^'Jt?ec'^^    ^nneur  &  gloire  lcs  fouffranccs  pairccs.  Au  contrairc ,  Lautrcc  voit  fes  for- 
^JP'^«nt  r^.^.^ffoiblics  &  le  courage  des"ficnsabbatu,  lcs chofcs ncccftairesluy  dc- 
fiifj^e.  J^^(lent,&  fon  arm6e  dafticgcante  devientafticgec,&cndangerd'cftrcrc- 
Etp^j  j^^^^^"fuite  fans  les  gardes  difpofees  aux  paflagcspcurrctcnirlesfuyards. 
*^*^^4s.    ,  P^ftc s cfteint dans la vilic & scnfiammc cn rarmce. La cavallcric s'cfcarte 
^a&i^pouj.p,.^j^jj.^^^^.^y^j.^^j.^^j^.^^^^^j^^  &evitcr  la  contagion.  Lln- 
i^nterie  n*a  point  de  coeur  fc  voyant  privccdufoufticndelacavallcric.  Le 
^onitc  de  Vaudemoutj  Guifti  &  grand  nombrc  dc  pcrfonnagcs  fignalcs  font 

Y  3  giians 
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174-  Philibert  Prince  d'Orange 

gifans  dans  lc  tombcau.  Le  Prince  de  Navarre ,  Caaiille  Trivulfe ,  &  prf  l^lO» 
que  tous  lcs  Capitaincs ,  tous  les  AmbafTadcurs,  Sccretaires ,  gens  des  Con- 
tes  maladcs,  fi  qua  grand  peine  fc  trouvc  il  cn  toutlccamp  vne  perfonne  al'^'^^^^"' 
(ainc;  Htpour  plus  grand  malheur ,  Lautrcc  gcneralderarmeealittepareille-  p^jiibert 
mcnt,  nc  pcut  fairc  la  fondion  de  fa  charge.  qui  lcjjj^ 

sapere  nctu  merm  Philil^ pioffitc  dihgcmmct  tous  ces  advautagcs  fc  rcnd  maiftre  de  la  cam-  ^^^^^^^^ 
conoiiere  focc^oue,  paguc ,  bloccjuc  tcllcmcnt  lcs  avcnucs  qu'il  rompt  le  commercc  de  rarmee  a 
&ptgiark,  .j^"^^     Capoue  qui  cftoit  a  fes  efpaules  &  grandemcnt  infcdee  de  maladie.  Lautrec 
\u7S.j!7cwlm  aprcs  avoir  rc^cu  quelque  foulamcnt  de  fa  ficbvrecftoittomb^enrecheutc. 
deUAgucr.  Nos  alTicgcs  penfent  deformais  a  conqucfter  les  places  perdues ,  &  pour  hcu- 

leux  premices  par  ordre  du  Prince  efchcllcnt  &  (accagent  Somme  y  ayant 
rcncontre  vne  bonne  troupe  de  la  cavallerie  ennemic  de  laquelle  ils  saccom- 
modcrcnt.  Lcs  aificgeans  reduits  a  la  faim  &  a la foif  eftoient  contraintsde 
demcurer  dans  leur  fort  pour  veiller  a  leur  feurete  attendant  le  fecours. 

Mais  voicy  vn  nouveaucontrecarrequircdoublelcurincommoditc.  Lc 
Piincc  comande  lcs  troupes  Efpagnoles  d'aller  rompre  facqueduc  de  Pogge 
Royalj&bien  quil  futrabilleparapresfi  nesen  pouvoit  on  fervir  fans  vn 
cxtremc  dangcr.  La  mer  cftoit  clle  lors  plus  favorable  aux  defreiris  de  Lautrec 
que  la  tcrre  c*  certes  toutes  chofcs  luy  tournoient  a  contrevent.  Les  galeres 
Vcneticncs^qui  cftoicnt  allees  cn  Calabre  pour  faire  leurs  provifions^cftoient 
rcvcnues  fi  mal  cquipees  &  d'armes  &  de  vivreSjqu^elles  furent  contraintes  dc 
*  lailTer  la  garde  du  port  de  Naplcs ,  pour  circuir  les  marines  d'alentour  afin  de 
pouvoir  vivrc  du  jour  la  joumec.  Peu  apres  le  Prince  renvoya  les  Efpagnols 
a  Sommequilapillcrcntdenouvcau,  emmenerent  lereftedeschevaux  que 
le  Comte  Guy  y  avoit  mis  en  garnifon ,  &  au  retour  afllnllirent  refcorte des 
vivres  cohduits  par  deux  cents  Lanfquenets ,  qui  ayans  gaigne  au  pied  dans 
dcux  maifons/e  rendirent  lafchement  fms  rcfiftanco. 

Ainfi  le  plus  fouvent  nc  trouvoit  on  dequoy  manger  au  camp ,  les  rctran- 
'  chemcnts  duquel  cftoicnt  de  fi  longuc  cftendue  que  les  trop  grandes  fadions 

confumoicnt  les  gens  de  pied,  Lautrec  ne  les  voulant  aucunement  reftraindrc 
pour refperance du fecours quil attendoit de jour a autre.  Et bien qu'il ne fiit 
encor  du  tout  rcIevedemaladie;craignantd'eftreaflailliparlePrince,ilnc 


^cTvfos  'tZTflm  ^^^^^^  jamais  de  vifiter  fon  camp ,  pour  contcnir  les  gardes  en  debvoir  &  o  ^^, 
rr,™«!v^/r«7'^-  niaintenir  cncor  quelque  ordre  en  fon  armee.  Toutes  chofes  tcndoient  jour-  P^f^j, 
mcUre  &  pro  -vuUo  ncllemcnt  au  dcclin.  Noftre  Prince  avec  (a  cavalerie  rompt  dcformais  tout  t|J*j,tc& 
nbu^fi  ^lT^ro'*^"''  commcrcc  cntrc  k  camp &les  galcrcs  jharccle  Ics  affiegeansparcontinuel- 
n  u4je?i.(^prov.^.  YQS2L\hrmes]uCQi\cs2LdcviK  ou  trois  fois  dc  nuid  ^  tcllement  que  lcs  gens  de 
Lautrec  travaillcs  partantdeveilles&fatiguesnenpouvoicntplus.  Etpour 
comble  de  malheur  en  Varmee  Eran^oifc  Lautrcc  melmesafFaifedetantde  par]* 
peines  &  ennuits  eft  couche  dans  le  ccrcueil  la  nui<5t  duquinziefinedAouft  0°^^ 
mil  cinq  ccnts vingthuia:.  Chcf  fage,  vaillant ,  &  de  grande  authorite  parmy  J^'^,*!»' 
les  gens  dc  guerrc ,  cn  rcputation  du  plus  grand  Capitaine  qui fut  en  France,  ^c. 
mais  d'vn  naturcl  hautain,  imperieux ,  cntier  cn  fes  opinions ,  de(prifant  tout 
autrc  confeil  quc  le  ficn,  attache  a  fon  propre  jugement.  Le  Roy  fon  maiftre  Sofl  ^ 
£t  cclebrcr  fes  obfeques  en  rEglife  Noftre  Dame  de  Paris  avec  autantde  ^1^^^ 
folcmnitc  &  de  ccrcmonies  que  pour  vn  enfant  de  France.  quis  ' 

L  armee  Francoifc  qui  comme  un  corps  fans  tefte  ne  faifoit  plus  que  trem-  S^jJ 
blotcr accepte  pour general  Michel  Anthoine Marquis de SalufTcs,  Seigneur  ^fpfou^^ 
autant  couragcux, aime,  &  bien  fuivy  des gens deguerrc que nul autre^.  Le  pac 


conieprcve»mm&  Ptince  pour  rccognoiftrc  la tenucdc cc uouvcau  athlethc, defpcchc  cu  cam'  ^^^^(^' 
con  le  diverfipm  /  pagnc  lc  Comtc  dc  Samy  avcc  millc  Efpaguols ,  qul  fc  rcd  maiftrc  dcla  viUe?  prcH^i 
i,imevano  k  guerre  en  dcfloge  trois  ccnts  Frau^ois  qui  y  cftoicnt  engarnifon  ;Etquelquesjours  l^^^juf 
CMcch.i.  aprcsenplusgrande  fuite  furprend  la  ville  de  Nole  fur  Valere  Vrfin qui  la  ^j^fji^^: 

gardoit.  Ccftuy  cy  fc  rctire  au  chafteau&  demandefecoursau  Marquisde 
SaluflcSjqui  luy  eavoye  deux  mille  pietons^mais  comrac ils  faifoient  chemin  mc*' 
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Italie        '  qui^avan<?a  la  ruine  prochaine  des  Fran^ois  en 

Auflldeflors  ledefordre  fercdoubledansleurcampdefnu^d^hommes  & 
DrPnr^KT     '  ^"^^e^enant  que  de  quelque  efperance  defecours ,  non  pour 
F  cnaie  Naples  ny  pour  refifter  en  ce lieu  la,mais  feulement pour pouvoir le- 
cr  le nege  en  quelque alTeurance.  Le  Comte de  Vaudemont  eftoit  mort ,  le 
D     r  r      ^'^''^    Navarre,  les  Comtes  Guy  de  Rangon,  &  Hu- 
ce  r ^  !P     ^^PP^^     maladie.  Maramaux  par  commandcment  du  Prin- 
memT  .^^^^^^  ^^"^^  hommcs  fort  de  Naples,  pour  les  priver entiere- 
Poi.  Fran      r ^^^^' "^^^^ trcuvant  Capoue prefque  abandonnee il sen  faifit.  Les 
'"'^'     cem '^l^^^    ^^^^"^  P^^^^^'^       ^^"^ '  abandonncnt  aufTi  Pozzuole,  &  chan- 
Ut  jcver         S^™^"  ^^^s  Averfe ,  ville  de  grande  opportunite  pour  lc  camp. 

'^tV'  MomuA!';?T''  eftantmaiftredcCapoue&dcNole/escnnemiseftoient 
dernir  r  w  ^^''^  rccouvrcr  vivrcs ,  tellement  que  pour 

Avelrl  KT"§f '     Marquislevelecampen  pleinenuidl  pour  fc  jerrcr  dans 
vanr        ^  ^^^^"2^°^^  ^^^^^  ^'^"^^     S"^^  fortdcNapIcs.charae  la- 
Saio  '   u  ^^"^"^^^  P^^  lcMarquis  qui  fe  retireavec  peu  deperte  afant  ia 
deff^^  ^   "^^"  •  P"^^  ^'^"^  "^^^^"^  impetuofite  pouffe  contre  la  bataille  la 
^^mz.  un  f!^.!J^''r^^ prifonnicr  Picrre  de Navarre qui la  commandoit :  & comme 
^**^     sard         "^"^       ""^ ' ^^"^  ^ ""^ ^"^^^ ^^"^P^  ^ plate-coufture  larriere 
des  7  "^^"^^  P^"^  Pomperant,  Ncgrepehire,  &  Camille  Trivulfe,  Capitaincs 
tu'  ^"^P3g"ies  dordonnance^avcc  perte  notable  dcs'Franfois,quifurent 
que'.^D-^^^^"^^^^^'  &entre  iceux  plufieurs  fcigneurs  &  capitaines  demar- 
5<«»(Hcg8    1   w"^^^  Navarremourutbientoft  aNapIes» 

'^<^       mur  n  "^"^^  ^'^"^^  ^^"^  ^^^^^'  ^^^^  Philibert  de  Chalon  fut  ^       en  ^ud  ncn 

ner  t       V '     alfiege  ceux  qui  nagueres  ralficgeoicnr  i  &  pour  ne  don-  ''"'^"'^"'^  ^ 

Par  unT  ^  ^""'""^  P^^"^^  ^^"^"  ^^"^^"^ '  ^^""^  &  ^'^^ftonne  f 
luy  furieufcbaterie,  fi  quelcMarquisattaint  d'unefclat  qui  ' 

Ou  •     niere  ^^^^    genouil ,  s'cntant  quc  fi  play e  rengrcgeoit ,  rcduit  a  une  der- 
*4t    conr  ^.^^^^]"^^^ 3  Pour  fauvcr  ccs pauvrcs relliques  de larmee  Francoife ,  fuc 
Vov        ^  prendre  loy  du  viaoricux ,  &  de  fe  rcndre  a  compofition ,  en- 
^yant  pour  ceft  cfFca  le  Comte  Guy  de  Rangon  au  Prince,  qui  luy  accor-- 
^  *a  capitulation  fiiivantc. 

^Sl^  ^T?  t^ccordi  que  le  Marquis  de  SduJJes  mcomm^t  ta 

t^^fe,2te  capitulation  ftgnee  rendra  ^  mettra  es  mams  du  Vrince  iO- 
^ge  >  ou  ceux  quifar  luy  feront  ordonnesla  cite  chafteau  d'A- 
ie,  que  four  cefte  heure  il  occupe  detient  au  nom  du  Koy,  ayec  toute 
J^^^iUme  ^munitions  ^njiyres  ^  autres  kens  ^qui  fontdedans  laditc 
''^'^tchaSieau. 

Item  eft  accorde  que  ledit  feigneur  Marquis  comme  Lieutenant  gene- 
««  Koy ,  et  le  Comte  Guy  de  Kangon  demeureront  frifonniers  dudit 

i^igneur  Prmce  ayec  promejfe  de  les  b\en  traiter ,  jufques  d  ce  qu'ils foient 

^^^ioerte  ouautrement, 

j^^^^^^ft accorde  quetous  les Capitaines  etgens  deguerre  quifonten 
^  ^te  cite  tant  a  chevalqu^a pied^  Hommes  iarmes^  Archers  ^  Cheyaux 
^i^rs  tant  Fran^ois  qu'ltalens  .Lanfquenets  ,  Suijfes,  et  autres  foldats 
J  ^t*elque  natton  quils  /bient  elians  en  ladite  <-uilIe  au  ferrice  du  Roj^ 
^ment  latfferen  la puijjance  dudite  Seigneur  Frince  toutes  les  enfeigfiesj 

gmdons^ 


ij6  Philibert  Pnnce  dXDrange  - 

gutdoris ,  handtroles ,  ^  toutes  leurs  arwes.  Et  eB  dccorde  par  ledit  i5Z5' 
Seigneur  Prince^que  tous  les  Cafitames,  Lieutenans,  enfeigneslgmdons^ 
gendarmes^  ^  cheraux  legers  pourront  emmener  quand  ^  eux  trou  mon- 
tures,  comme  Courtaux,  Kouffinots,^  Mules.awf  quils  cuerront  four 
le  meiUeur  \ffavoir  eH  l'un  des  trois  ,  e>  chacun  Cafitaine ,  Lieutenant 
OH  enfione  de  gens  de  pied pourront  emmener  un  courtau  ou  mule . 

Item  eH  accordc  que  les  gens  deguerre  Italiens  nejeront  aucunferyi- 
ce  defx  mois  prochains  ruenans  pour  le  Koy  nyfes  alltes  ny  autres  contre^ 
tEmpereur  ^  mau  fe  retireront  en  leurs  maifons ,  ou  bien  en  autre  Iteu  ot* 
bon  leur femblera,  Et  les  Franfots ,  Cafcons ,  Suijfes ,  e^'  autresfoldais, 
gens  de  guerre  Capitaines  ^  en/eignes  tant  de  cheyalque  de  piedeBans 
en  ladite  cite  sen  iront  en  leurs  maifons  ,fans  aucunement  s'arreBer  cri 
quelque  lieu  que  ce  foit, 

Item  eH  accorde  (s*  ainfile  promet  ledit  Seigneur  Marquis  qu'il  fri^ 
fa  tout fon  ejfort  de  ftire  rendre  mettre  entre  les  mains  dudit  feigneur 
Prince  ou  de  fes  deputes^  toutes  les  flaces  \^  ajiUes  fortes ,  tant  du  pay^ 
de  Calabre ,  de  1'Abrujfe ,  qu'autre  terre  de  Labour  de  la  Pouille :  £f 
auffi  toutes  les  terres  du  Rojaume  de  NapleS:,  quife  trouyeront  en  la puij'- 
fance  du  Roy  yCelle  des  Venitiens  ou  autres  allies ,  ^  de  remettre  tout  k 
Royaume  en  la  puijfance  dudtt  Prince ,  comme  H  eBoit  allors  que  ledit 
feigneur  de  Lautrcc  le  a;int  ajjaillir.  Et  s^entendque  toM  les  capitatnes 
^  foldats  quifont  aux fortes ,  places  ,  O*proyinces  jouiront  des  graces, 
defquelies  jouijfent  ceux  quifont  dans  ladite  cite  d^zAyerfe,  Aufft prowet 
ledtt  Prince  atidit  Marquis  y  de  faire  accompagner  iefdits  capttaines 
^foldatsayecquesfeureti  ^onne  fauyegarde^  fans  leur  fkireaucw 
ne  ruiolence  ni  fkcherie  ^  jufques  aux  limites  duKoyaume  ^  delaen 
ayant  neferaflusobligL 

Lefquelles  capitulations  lefdits  Prince  a^s*  Marquj^  ^  ont  promis  (T 
fromettent furieur fiy  obferyer  ^ garder.et  ny  point  contreyenir  en  ma* 
niere  que  ce  foit :  et  en  ^erite  de  ce  ont  ajferme  et  figne  de  leurs  mains  Ct 
.  faiSijeelier  dufeel  de  leurs  armeSjfaiSi  au  camp  Imperiai  deyant  tAjeffi 
letrentiefmed'AouBmilcinqcensrvingthui5i,  ^j^jj/ 

Voila  ccfte  grandc  & formidablc  armcc  des  Francois qui n'agueres  mena-  W 
ccit  toute  ritaliede  rac&  dcHmg  maintcnant  abatue  aux  piedsde  lavaleur 
dc  noftrePrince.  ainfi  le  pctit  nombre  triomphc  bienfouvcnt  dunegrande 
multitude ,  &  la  vertu  remporte  contre  une  fiere  &  redoutable  puillance> 
pour  cxcmple trcs  veritable  de  cefte  mefme  verite,  que  Tiflue  des batailles  & 
lc  fort  dcs  combats  appartiennent  au  Dieu  des  armees.  ^    Q^i  ^% 

Si  c  cs  vi<5toires  de  noftre  Orangeois  furent  vifiblemcnt  la  perte  &  la  ruin^  ^^^t^^y^ 
cntiere  de  la  nation  Fran^oife  au  Royaumc  de  Naples ,  elles  furent  auffi  fan^  g^*^ 
doubtc  rcftabliffcment  de  lagrandeurde  rEmpereurpar  toute  Htalic  & 
tous  fes  {iiccefteurs  jufquesa  cejourdhuy.  Toutes  les compagnies  Fran^oifes  {^^^ 
i'hiftoirc)  demeurerent  dejfaites ^tomles captatnes  que  morts  queprins  ouparfii^^ 
ou parceBaccord.Ei  lc  Marquis  de  Saluftes  lcur  general  prifonnier  porte  mal^ 
dc  dansune  liticrc  a  Naples  ymouruttoft  apres  avccpluficurs  fcigncurso^ 
gcntilshommesdcfafuite.  LefiegedeNaplescoufta  lavie  a  pluficurs  grands 
pcrfonna^es  de  part&  d'autre,mais  principaleaient  ducofte  des  Fran^oi^, 
^        ^       ^  ;      r     r  itclcment 
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rant-"^Sli^"^    ^^"^     cavalleric  a  peine  ccnt  hommcs  d  armcs  furent ga- 
ntis,  &  de  toutc  cefte  fourmilliere  de  pietons  environquatrc  mille fe  virent 

'ft  traver- 1-  'v?*^  ^^'^^  notablc  dcfconfiturc dcs  Fran^ois  navoitpas  entierement  dc-  ^«^^ribhe  a  tmere 
«eencor  Jivre  lc Princcdenncmiau  RoyaumcdcNapIcs  &6scnvirons.  Poursaffeu-  "'"^  """"""  ' 


della  tnutation , 

w  ^uuiicur  ac  les  armes ,  il  cimentc  cette  glorieufe  vi(5loire  avcc  (a  prU-  quaU  ora  proprio  cgni 
nce  &  la  moderation  &  ainfi  donnc  arreft  au  changement  de  la  fottune.  Sa      ■  '' 
valeur nc pouvat rencontrer pour naturel  elemct que  ies  exercices  militaires,  "Z^tZTZ 
crin  uivcrlcmcnt  traversee  dc  plufieurs  difficultes ,  cntrcprinfcs  5  rcn-  prudentia  ,  mactilart 

P^^f  lcs    yT^A^^'.  combats ,  comme  pour  montcr  fon  honncur  a  un  plus  haut  point  &  ^"f '^f  '''^' 
K"'^'^"^  ''"^^"^i^reputationdcfa  gloircplus  cfclatante dans  le mondc.  Simon  Ro- ''"'^ 
an(;o,s    "ainie  jette  cncampagne  avec  dcs  nouvclles  forccs  cn  faveurdcs  confe- 


rendrelarcputationdcfa  gloircplus  cfclatante dans  le mondc.  Simon Ro- ^^r.^^r" 

ainie  jette  cncampagne  avec  dcs  nouvclles  forccs  cn  faveurdcs  confe-  /' 
jres,  le  rend  maiftrc  de  Nano  ,  Oriole,  &  Amigdalare,  places  mariti- 
^i^Tt^^^     rAppennin  ,  faccage  Barlette  :  &  Frederic  Carafc  dc  la 
P  rt du  Duc  de  Gravinc  avec  millc  hommcs  de  picd  fuivi  dc  plufieurs  trou- 
Pes  du  pays,qui  jointes  enfemblc  faifoient  une  petite  armee  defole  &  degafte 
ut le plat pays.D'autre cofte  Ics  ■Venitiens  tenoient  Trani  ou  coramaridoit 
^?"^^^^  Caraille ,  &  Monopoli  garde  par  Jcan  Conrad :  Lc  Prince  de  Mel- 
P  ^^RancedcCcre.sachcmincrcntaulfi  auRoyaumeavecdcstroupesa 
e  lcm  de  renouvcller  la  gucrrc  cn  la  Pouille ,  ne  fc  propolkns  tous  pour  but 
dan  1  ""^^  tluPrince,  ou  du  moins  de  contcnir  le  torrent  de  fesvidoires 
Riie^    ^.oyaumc  de  Naples ,  jufques  au  renouveau  que  toute  la  ligue  enne- 
J^^els  ii    p??, .    ^^'^     rcracttrc  fus  unc  puiiTante  armcc. 

'^'pr"''  Pou       "    Chalon  pour  cfteindrc  un  tcl  embtafcment  en  fa  naifFance,  &  Su^dnf^  ^v.  tr^an». 
cp  ^  ^^J^Pe^her  que  le  feu  ne  fautat  de  ville  cn  ville ,  de  provincc  en  provin-  ^**      "'''^  ?«^« 

que donner  de la terreur  a tous :  voyant que la douccur  nc fcrvoit  mtdi^rum'impro^ 
^e^^^^^fcc  alarcbellion.  Pour  affermirleRoyaumc  parlescxemplcsde  ^'^'^^^^^«^'•^^''•^'.C'^- 
deiir"r!;-^^^P"y/^^^"[!5"^  defcapitcr  furlaplacc  du  march6de  Naplcs  Frc-  ^oena  ad  battcos  mt- 
nav^'  ^^^^^"  Tracette ,  &  Henry  Pandon  Duc  de  Boujane  "'^ 

o  7  Q  une  fille  du  vicl  Fcrdinand  Roy  de  Naplcs ;  quatrc  autrcs  Neapolitains  ^ r 
efDi-  deceux  cy,  &pIuficursdedivcrsendroitsdu  Royaume        tmie jpecem 

jjr^P^verent par derniers  fupplices les rigucurs dunc jufticc excmplairc.  Lcs  cie.  »d 

lentsqui  avoicnt  fuivile  parti Fran^ois  fouffroicnt cn leurs biens  patcon-  S^^Sf 
^^^ations,faifics,&vcntes  ou  compofitiondiceuxpour  argcnt.  La  feverite  bhc.  caujajiverL, 
P^^luelquc  fois  plus filutaire au  manicment  d'un  Eftatque  iaclcmence.  admmijirari 
^^^t  bien  fouvcnt  coupcr  undoigtpourempecherquelagrangraincnesat-  o|r^* 

cueatoutlebras.  rintemperic  dun  corps  maladc  rengcbien  fouvent  le  ^""'^  dighHmpr^- 

5jj  ^an»      5^^^"  ^     CrUaUte,  oportere.fi ebeam 

Sol^'    d/^^"  "cceCTairc  d'employer  tous  ces  remedes  pour contenir  ces  peuples  TdZZZlZt 
du  R  ^^^j'       Royaumc  en  a(feurance.  Car  la  prinfc  de  la  Matrice  au  nom  '^-  '"f^^i'»- 
WZ  f  r''"'?  ^^^^^^'^"^^^^fl^vertoute  fAbruzzc,  &  Aquillc eftoit  fur  .^^^^l^tl/^tT: 
cef  1        *"^vrc lcur  cxcmplc.  D aillcurs Ics  Vcnitiens  tachoicnt  davan-  «>. Ma. 

. ^^^^ ^ff^^ircs  cn  laPouillc  parlc  fccours  maritimc  quils  dcfpcchcrcnt  a 
peft^"^  ^^^"^^  toutcfois  fc  vit  combatu  par  Torage  &  par  le  choc  dcla  tcm- 
h\^'  engloutit une bonnc  partic,  &  le  reftc  tomba  entre  les  mains  des 
lesr^A^^*  ^^^^  ^'autrc  part ,  Aquillc  fc  declara  pourlcs  confcdcrcs,  par 

h       b3n  •    ^^^^  ^  mcnecs  dc  1'Evcfquc,  du  Comtc  dc  Montoirc  &  dc  pluficurs 

L"^'  JJ^^^quisycftoicntrctires. 

S  Plar^"^  contrccarrc  le  Piince  employe  fcs  forces  au  recouurement  deccs 
fe  '<^'  tcm  '  ^"^^y ^  Marquis  du  Guaft  avec  lcs  gens  de  pied  Efpagnols  pour 
^ilV  '«^s  tre  ^"ft^  r  ^^^^^^  laPouille  cn  robciffancede  rEmpcreur ,  &  luy  d'au- 
'^'"^*  ^^^'  ces^^    k  Lanfqucnets  marchc  contre  Aquilc  &  la  Matricc,  pla- 

auff^^^^  luy  fiirc  confommcr  fon  armee  &  de  rcndrc  lcur  prinfe, 

1  memorable  que  celle  de Numancc  ou  de  Sagonte :  mais  a  lcs  prcmicres 

Z  appro- 
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U  lachcte  aeftd  approches , ccux qui  avoientlaearde  d'Aquile,par  une  infigne lachete  de  -  ijz^* 
toadoms dcicftce  ^.j^parcnt Li vilMui avec toUt  fonpays  lc  rccoit  triomphant,compoiant  i 
^  ™:cd"  rcddition  a  cent  miUc  ducats :  outre  la  ChafTc  d'argent  quc  le  Roy  dc  Francc 
acPutiliii.  Sulkc  Louys  X.avoitdcdiccaS.Bernard,laquellclcPrinccretintaloy:ttrrayci 
Roy  d'Egipte  a-  ^^^^^.^  n la Matricc qui  alavcue  dcstroupes  duPrincc,  fc  rendit  inconti- 
tciies  amcs!T  ncnt , h  plufpart dcs  gens dc deffcnc c scftans fauves lachement  par dcffus les 
pour  la  reprochcr  i^uraillcs ,  pour  prcfcrcr  leur  vie  a  lcur  honneur.  j, 

accsroldatsSyries  ^       ^  ,         «      ^  -    r -r  •     .  ♦  ««iM/^r  ^  n« 

qui  luy  remirent     Ccs  hcurcux  fucccs  dcs  armcs  dc  noftrc  Orangeois  failoient  tremDicr  rcpoj^ 
dins  coup  frapcr         l'italic,  tcnans  lcscfprits  dcfes  enncmis  fufpendus  entrc  l'admiration  leRoy^^ 
rdanVil  fifdreT:  &  la  craintc  qu  il  ne  pouflat  en  la  Tofcane  contre  les  Florentins.  Mais  le 
lcr  uneCoiomne  Pnncc  jugcantbicn  du  ferviccfEmpcrcur,qui  robligeoitcomme  Aicxan' 
au  milieu  de  leur  ^^^^^^^  ^^^^    cocurdu  Royaumc,  pour  plus  facilemcnt  pourvoir 

drc  dS  panics'  aux  nccdritcsde  lagucrrcpartousles  cndroits  d'iceluy  ,remetceftegran- 
honteufes  des  ^j^  cxpcdition  a  unc  autrc  faifon  comme  nous  vcrrons  en  fuite :  Car  auu 
femmes  jofcph.  ^  .    ^y^,^^-^  ^^^^^  cnticremcnt  a  delivre  d'ennemi.  Dans 

Barlctte  cftoicnt  lcs  Princes  dc  Melphe ,  &  de  Stigliane ,  Rance  de  Cerc, 
Frcdcrich  Carafe ,  Simon  Romain ,  Camille  Pard ,  Galeas  de  Farnefe ,  lean 
Conrard  Vifin ,  pour  k  parti  Fran^ois.  Et  lcs  Veniticns  avoient  dans  Tra- 
ni ,  Pulignagne , &  Monopoli ,  deux  mille  hommes  de  pied  &  fix  cents  che- 
vauxlcocrs.  Lcs  Fran^ois  tenoient  cncor  lcmont  S.  AngcNade  au  car- 
ticr  d'dtrante,  &  Caftre,d'ou  ilsfaifoient  lagucrre  a  l'Empereur  avecles 
forces  dupays,&  avcclesrebcUcs.  l.es advanturicrs  auffi  quinc  fuivoient 
la  guerre  que  pour  piller  rendoient  la  condition  du  pays  tout  a  fait  dcplora- 
blc :  ou  Ton  n* oyoit  &  ne  voyoit  dc  tous  coftes  que  courfes,  pillerics ,  brul- 
lemcnts  ,rancons:  maisatoutesces  difficulteslc  Prince  pourveut  prudcm- 
ment  &  valcurcufemcnt.  « 

Ccpendantlapaixfetraitoit  enlavillede  Cambray  par  Marguerite  d*AU'  ^^^y 
ftrichc  tante  de  rEmpercur, &  parla  Rcgcnte  meredu  Roy,  par  laquelle  c^^^f^ 
finalcment  fut  conclu  entre  autrcs  chofes,^//^  le  Roj defempareroit  enfaveur  ^jpatfi^ 
de  tempereur  toutes  les  places  quil  occupoit  au  Koyaume  de  Napks  ,&  moyeneroit  pa^^^^ 
de  faire  deffaiftr  les  Venitiens  de  tout  ce  quils  tenoient  en  la  Pouille  ,&laou  ils  ne  [^^jy 
fairoient  qdVfideclareroitleurennemi.&ayderoitlempereurau  recouvrementdt' 
eelles  avec  plufieurs  autres  conditions  extremement  honnorables  &  advan- 
tageulcs  a  1'Empereur,  qui  en  debuoit  une  partie  de  l'obligation  a  la valeur  oc 
a  la  prolperite  dcs  armes  de  noftre  Prince. 

UEftat  d'Orangc  cftoit  encor  rcgi  &  adminiftre  fouslamain  du  Fran^ois 
dcpuis  rannee  miile  cinqccnsvingt& dcux,&  lesfruias  &revenus  occu-  -d* 
pes  par  la  maifondc  Chaftillon.  Le  Prince  comprins  dans  le  traitc  de  pal^'?  ^ 
en  fut  reintcgre  par  rarticle  vingt  &  hui(5ticfme  de  la  teneur  fuivantc. 

Item  queleditfieur  Roy  tres-chreffien,  aleve&  levepar  ledittraite  lamainmifi^  ^cj. 
&  toutautre  empefchement  defa  part  faiff&  mis  auxPrincipaute  dOranges  &foti' 
veralnett  diceluy ,  au  prouffit  de  MeJfireThilihert  de  Chalon  Trincedudi&  Princi' 
paute  &  Vice-Roy  de  Naples  ^ pouif  en  jouir  enfemh'e  des  preeminences ,  fuperiorite^^ 
&  fouverainetes  par  luy  pretendues ,  ainfi  que  faifoit  paravant  lefdites  mainmife  & 
empefchement ,  nonohflant  iceluy  ou  quelconques  fentences,  exceptions ,  aultres  exploiB^ 
&  aBes  de  juflice  faits  a  ce  contraires    lefquels  demeurent  nuls  &  de  nuUe  -v^' 
leur  &  tels  fe  declarent  par  ce  prefent  traite.  Stnentend  toutesfois  ledit  SieurRoypf 
le  rnoyen  diceluy  article  attrihuer  audi&  Trince  d Oranges  aultre  droi5i  que  celuy  q^ 
avoit  au  tem^sde  ladite  mainmife  fai5ie  en  laditefouverainete^auquel  droiSt 
Trince  demeure ,  &  quant  aux  aultres  affaives  dudiSf  MeJJire  Thilihert  de  Chalc^ 
dont  mention  e(l  faiBe  audi5f  trai^i  de  Madril ,  ils  feront  drefes  formes  &  accorn^^^ 
felon  que  audi^i  trai£iiefl  di^  &  declari. 

Mais  rEmpereur  adverti  que  le  Rby  dilayoit  par  tiop  reffe^^hiation  de  ce^^ 

article? 
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I5]0.  article  ,  fut  fi  hautcmcnt  rcfonner  fcs  plaintes  que  le  Roy  le  voit  oblig^ 
|'tmpe,  ay  latisfairc.  Pource  il  en  fait  dcfpcchcr  fcs  lettres  patentes  a  fa  cour  dc 
prendl  p  Y^'^^"^ ,  &  3  f i  Chambrc  dcs  Contcs  du  Dauphine :  &  en  fuite  Jean  de 
f^iri'cf.  /^jilletan  Confeillcr&  Ambaifadcur  de  rEmpcrtur,  s'achcminc  a  Grcno- 
««uauoii  Jjiepourenobtcnirrenterincmcntqui  luy futaccorde,  &dela a Orangc  ou 

H  proccda  a  la  reintcgrandc de Philibcrt ,  fliifant  ofter  lcs armcs  du  Roy  d'au 

a^-^ilus  des  portcs  de  la  ville ,  &  y  faifint  rcmettre  cellcs  du  Prince  cn  lcur  pla- 
II  mitauffi  en  pofTcfriondclcurs  chargestouslcsMagiftrats&  Ofiicicrs 

nouvcllcment  creespar  laPrinceftePhiliberte  comme  mere  &  adminiftre- 

'^elledcsbiensdefonms. 

'«piin?r  f  ^^^^^^5^^  deChalon  fcjournoiten  rApruffcau  Royaumc  dc  Naplcs,  & 
pts*        ^^P^^^^it  avec  rarmcelmperialc ,  attcndant  quelque  nouvcau  objcd  digne 
Moiifs  d  (l  '^^"^oi^^re de fcs armes.  Le Papc qui cftoit daccord avcc rcmpcrcur,  mc- 
V    ^  j."^^^      ambiticufe  vengeance  contre  les  Florentins ,  qui  non  fculcmcnt 
avoient  traversedurantfacaptivite  ,mais  quiavoient  aulfi  faccage  touslcs 
5£         ^^"^    ia  maifon  dc  Mcdicis,  (dont  il  eftoit  Ic  chcf,)  cux  &  lcurs  amis  hon- 
['fiitipe.  ^'^"^cnt  exilesde  fEftatde  Florence.  fEmpereur  Icur  portoit  une  dcnt 
Slr         ^^^^ '^cpuis  cefte  dernicre  confcderation  ^  en  laquelle  ils  luy  avoientfait 
pniet^  ^  ^".^^^^    toute  leur  puiftlmce.  Voila  donc  cefterepublique  ledoigt  en- 
tl^"^^^^  l»p  ^"^.pi^^rrcs  ,  &  ces  dcux  Princes  bandes  a  ropprelfion  de  fa  libertc. 
^^emins  ^^^pcreur  pour  recevoir  dcs  mains  du  Pape  la  couronne  Imperiale,  la- 
C|Uelle  il  n  avoit  fceu  obtenir  dc  fon  anteccifcur  Jules ,  luy  accorde  le  fccours 
une  armee ,  pour  fous  pretextc  de  rcftablir  la  maifbn  de  Medicis  en  fon 
^cicnne  authorite  dans  Florence  ,  leur  aifeurer  les  fondemens  de  la  fou- 
^eraine  Principaute  ,  de  laquelle  clle  jouit  aujourdhuy  avec  beaucoup 
^  grandeuren  Italie.  Lc  mariage  d' Alexandre  de  Medicis  fils  de  Laurens 
^ec  Marguerite  fille  naturelle  de  rEmpereurfut  le  feau  de  cefte  gloritufc 
cane^^^"^^*  &  cetuycy  deftine  pour  premier  Duc  deFlorence  &  de  Tof- 

^ti        Mais  tout  cela  neftoit  encorqu  en  imagination :  il  flilloit  conqueftcrle 
?      ^  quece  gentreux  peuplc  fc  vit  contraint  par  la  force  de  ploycr  le 
fousle  jougde  runiquepuifnmced'un  fcul,3vant  quechangerlaforme 
,  ^  fon  gouvernement  Ariftocratiquc.  La  difficultc  eftoit  tres  grandc,  & 
*^Qrs  du  pouvoir  du  Pape  de  la  dcfvuidcr. 

La  vaillance  de  noftre  Prince  qui  avoit  flagcUe  toute  ritalie  dcbuoit  eftrc 
*^  verge  qui  les  domptcroit.  rErapereur  qui  la  cognoiftoit  tres  parfaite- 
^ent,  &  en  reffcntoit  les  fruids ,  luy  donne  la  commiifion  de  cefte  guerre ; 
J*?^is  helas !  funefte  a  ce  pauvre  Prince,qui  y  pcrdit  la  vie  apres  avoit  furmon- 
^  les  plus  grandes  difficultes,&  lors  qu'il  eftoit  fur  le  point  de  cueillir  le  fruidt 
toutes  fes  belles  vidoires. 

Ainfi  donc  Philibert  raffemble  fes  forces  a  Aquilie,  avec  lefquelles  il  s'ap- 
Foche  de  la  frontiere  du  Royaume  de  Naples.  Le  Pape  renvoye  ibllici- 
^^•f  trcs  inftamment  depouffer  outre  a  cefte  conquefte.  Le  Prince  ferend 
j^tvome  pour  arreftcr  avcc  lc  Pape  du  fait  &  dcs  provifions  de  la  guerre. 
^ouj  cc   c  VI  ^^^"  P^^^^^^^  conteftations  entre  eux  touchant  la  delpence ,  le  traite  en 
^Htig*  ^^^^aaeftrcrompu  par  trois  fois :  mais  finalcment  il  fut  arrefte  que  le  Fape  luy 
,.  ^rd^».     t  eroit  trente  mille  ducats  comtans ^if  peude  tem^s  apres quarante  miUe  autres^ 
^^^l^etinve^jture  delaville  dAvignon  &  du  ComteVenaifcin  ^qHil promit  hThi- 
^^ten  ca4quilfuhjuguatks  Florentins ,  &  quil  en  remit  la  conquefle  afa  dijfofi- 
^^»  3  &  defa  maifon  des  cSHedicu.  Le  refte  de  la  dejfence  feroit fupportee  par  TEm" 
Pjreur.  Le  Papcfit  delivrer  auPrince  troiscanons  &  quclques  piecesd'ar- 
fiUerie  quil  tira  du  Chafteau  S .  Angc. 

m*li  ^^^^^    Prince  cftoit  composee  des  vielles  reliques  de  la  guerre ,  trois 
lUe  Lanfquenets ,  &  quatrc  mil  Italiens  ,  outre  les  troupes  Efpagnoles 
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conduitcs  pai  lc  Marquis  du  Guaft  qui  s'y  devoicnt  joindrc.  Le  Pape  ju-  iji^O. 
geoit  ccftc  cntrcprlnfe  beaucoup  plus  facilc  qu'clle  ncftoit ,  eftimant  que  forces  <1" 
lcs  riorcntins  viendroicnt  plutoft  acedcr  a  laviolcnce,  que  non  pas  a  rc-  ^^^^^^^^ 
duirc  leur  patric  dans  les  termes  d'une  pcrte  incvitable.  Mais  combicn  cftoit  P^g^e  jd 
il  cftoignc  dc  fon  contc !  Fobftination  des  tlorentins  fut  telle  quils  com-  Florcn^c 
barircnt  lcurmalhcur  parlcurvaleur  jufqucsaudernicr  point,  pour  lemain- 
ticn  de  lcur  libcrtc.  II  y  cut  pluficurs  combats,  rencontres,  prinfes  dc  villcs, 
&  lc  ficgc  de  Florence  fut  trcs  memorable.  ^ 

La  villc  d'Ifpclle  fut  le  premicr  obje(ft  dcs  armes  de  noftrc  Orangcois  J^^fjgj  a 
dans  la  Tofcane.  EUc  eftoit  dcffcndue  parcinq  cents  hommes  de  picd  &  pr«ncl  I' 
quclque  cavallcric ,  outrc  lcs  habitants  j  &  Lion  Baillon  frere  baftard  dc  Ma-  pcll^ 
la  tcftc  trcsrenomme  capitainedc  cctcmpsl-ijy  commandoit:  LePrince 
planta  foncamp  dcvantj&commc  il  voulutfaire  les approches en  perfon- 
ne  fuivid\inctroupcdecavallcricpour  enrccognoiftre  ralfiete,  il  fut  firu- 
dcment  filuc  parlcs  alficgcs ,  quc  lc  fort  porta  fur  le  premicr  de  fes  capi- 
taincs  Efpagnols  aftcne  d'un  c(^up  cn  la  cuiftc  dont  il  mourut.  II  faitpoin- 
terfoncanon  contrcunc  tourjqui  cftoithors  laville  a  cofte  des  murailles,  ij^ 
lcqucl  t;onnantdcpluficurscoupseftonnctcllcmentles  alfiegcs^que  laville 
&:  lcs  habitans  fc  rcndcnt  adilcrction  ,&  les  foldats  a  condition  d'empor- 
tcrliircux  touslcs  bicnsquils  pourroient,&  defortiravec  leurs efpces feu- 
lcs^faus  pouvoirfcrvir  dctrois  moiscontre  lcPapcou  contre  rEmpercur. 
Succcsbicn  clloigne  dc  rcfperancc  que  Lion  avoit  donne  aMalateftedc 
bien  gardcr. 

Ccpcndant  rEmpercur  frcfchcmcnt  arrivc  cn  Italie ,  quoy  quc  recerche 
par  lcs  Florcntins  avcc  toutc  fortc  dc  demonftration  d'humilite  &  deflibmir- 
iionjnc  fcpcinoitpasbeaucoupde  fau'e  leurpaix  avec  lePapc;  ains  fur  lc 
pointde  rcccvoir  la  couronnc  Impcrialc  de  fa  ociain  ,  adheroit  facilement 
a  fon  ambition  dcfmcfuree ,  qui  pour  eftre  malfeante  en  la  perfonne  d'un  pa- 
ftcur&honteufeen  cclled'un Vicllardne  tcndoit  quaux extrcmites  &nefe 
pouvoit  aifouvir  que  par  roppreffion  de  la  liberte  de  cefte  Republique.  Ainfi 
donc  la guerrc  sallume de plus en plus  en la Tofcane j &  le Prince , d'Ifpelle 
prend  fon  chcmin  a  Peroufc ,  ou  le  Marquis  du  Guaft  avec  les  gens  de  ^icd 
Efpagnols  lc  vicnent  joindre.  Malatefte  cftoit  dansPeroufe  avec  troismil  ^ 
hommcs  dc  pied  des  Florentins.  Le  Princc  le  pradique  de  tout  point, 
luy  offiant  dcs  notablcs  advantages  s  il  luy  cedoit  volontairement  la  pla- 
ce,  &  luy  faifant  voir  a  Toeuil  lcs  dangers  inevitables  quil  encouroit ,  dc 
fe  roidir  contre  des  forccs  fi  puiiTantes  &  difproportionnces  aux  fienes.  iVlii- 
latefte  communique  ccft  affaire  aux  Florcntins  qui  ne  pouvoient  goutter  la 
reddition  de  ceftevillc,  mais  cn  finvoyans  quils  ne pouvoientdivertirfon 
inclination,  ils  envoyent  fecretcmentaPeroufe  pour  en  rctirer  leurs  com- 
pagnies.  Le  Prince  avoit  defia  blocque  de  fi  pres  les  Perufiens  ,  quelles 
n'en  peurent  partir.  Cela  les  obligea  denvoyer  kur  confentement  aux 
recerches  du  Prince ,  ne  butans  fur  tout  qua  la  confervation  dcs  gens  dtf 
gucrre  qui  y  eftoicnt  aleur  folde.  La  chofc  eftoit  plus  avancee ,  &  Malateftc 
ja  cmbarqueavec  lePrincc;  quiayant  pafse  leTybre  aupont  S.  Jean,  ^ 
seftant  campe  apres  quclquelegereefcarmouche.conclud  finalement  fac-  ^ 
cord  &  re(:oitPeroufe  fous  1'Obeiftance  defes  armes.  Les  conditions  cfto- 
icnt.  ^til  lainoit  a  (^MalateHe  la  plaine  jouijjance  de  fes  biem ,  &  la  liheni  de  f 
fervir  les  Florentins  commefoldat^  &  de  retirer  de  Teroufe  a  fauvete  toutes  leurs 
compagnies.  Aulfi  le  Prince  ne  bougea  dedeux  jours  du  lieu  ou  il  seftoit 
campe,  pour  lcur  donner  temps  de  prendre  retraite  fur  les  teries  dcs  Flo- 
rentins.  EUes  fortirent  de  Peroufe  ,  &  avec  une  incroyable  diligcnce 
rendirent  dans  vn  jour  a  Cortone ,  par  le  chemin  des  montagnes  tres  alTeur^? 
mais  longj  fafcheux,  &  poeniblc  en  toute  forto. 

Toutc 


&  de  Melphe  Duc  de  Gravine  &c.  i2i 

d^nTo"^ ''^'^"i^  ^^"'^s      Floi cntins.  IIs apprchcn- 

STi  "^rf''''^''  ^l^^^csOrangeoifcs  ne  lapoulTe  jufques aux  murail- 
au  deftourner lcs  approches,ils  deputcnt  Ambafladcurs 

ui  ape&  a  lEmpereur,&  requircntlePrincedvne  furceanccdarmes  juf. 
t       2ifv   r   ' '^^^"^^'^ '  ^^^^  foitificr  lcur  capitale  villc ,  ou  de fairc  lcur 
ton.  ^  ^^r^^ '^^^^' ' ^ P^^^' f c^"PS  sapproche de Cor- 

dnn    r  ^    V       ^'■'P^  ^^"^^  hommcs  dc  picd  outrelcsciradins,la  bat& 
uune  1  allaut a vn des fauxbourgs, dou il eft repouftc ;  mais au dixrcpticrmc 
juur  contrainte  de  le  recognoiftre  vidoricux,  clle  compofli  fa  redditiona 
vingtmilleducats.  ^ 

La  prinfe  de  Cortonc  entraina  celle  d*Arethze ,  deflors  abandonneeparla 
Pr  n      '  ^?""' ^""T ^^^^'  ^""'^^ ^"^^^^  ^^fte  a  la  violcnce  des armes du 
'  II d   7?"^    ^^^^"^ " obeilTancc foubs lamcndc dVne fommc dargcnt. 

aeteftoit  ouvertemet la convoitife du  Papc & l'injuftice  de fon  entrcprinfe    -^""^  Amufom^s 

Soir?        ^'^r'  ^^'^1.^'^""  P°"^.«^^  d^^fift/^       ^'^mille  des  Medicis  f^T^^Z 
cuoitreltitueeen  lapremicredignite&grandcurdansFlorencc.  Ainfire-  ircjnmo.ptdc^a- 
ae  pourfuivre  fa  pointc,  il  fait  rcvcu  e  dc  fon  armce ,  qui  fc  trouva  de  trois  f"*'""' 
^enshommes d armes cinq cens cbcvaux legers ,deux mil cinq ccns Lanfque- 
^^^>C^^^  eftoient  (dit  rhiftoire)  de  tres  heaux  &  hraves  hommes)  deux  mil  hom- 
mes de picd Efpagnols, fix  mil Italicns ,  avec lcfquels sunirent quclques Co- 
«neis  qui  avoient  paravant  accepte  la  foldc  des  Florentins. 
?cJ"'*'i-  j  .^^}^^{ncemalpouiveudartillcne  prie  lcs  Sienois  dc  lcn  accommoder, 
C'^''  rcnr         "       malcontents  de  la  mutation  du  gouvcrncment  dcs  Flo- 
^'«nois^^  fus  1     ^ raccroilfcment dc la grandeur du Pape ,  nofms fe ranger au re- 


'»a  lcs 
lins 

^cr  tref- 
ucs 

Par  lc 


4uV'*'  [e"^^'"^'^  ^^^^^^  Florenc7att'cndirrar^h^ e  dc' 
1'"^^  <}^^^  ^^V^^^'  C^-^s  longueurs  des  Sienois  fu 


fus  1  aLLiuiuciiicni ue la granaeur  au  rape ,  n  olans  le  ranger  au  re- 

^^uyenfontpreprarer;  mais  avec  toute  lalongucur  quilleur  eft  po{fibIe. 
'^endantPhilibcrtsavance  jufques  aMont-varcheau  Valdarne  ,oui  eft  a 

luua  canons  partis  de  Siene 


•  Ji     -^^v'^^'         longueurs  ues  ^jienois  furent  caufe  que  le  Princequi 
toit approche avec  larmcc  jufqucs a Feguinc & a  rAnchifc , fut contraint 
yiejourncrdurantquelques  jours,  &  ce  retardement  caufa  beaucoup  de 
^^"icultes  a  rentrcprinfo. 
,  9^r  les  Florentins  qui  aux  nouvelles  des  approchcs  du  Prince,  &aux 
ruits  dc  fcs  conqueftes , s'cftoient  allarmcs ,  &  la  plus  part  rcfolus  de lc rc- 
r  '  reprindrent  courage :  &  la  fortification  de  lcur  ville continuant fms 

.^""f M  ^ .  . 

'^S  fto>'i  ^"P^^^^^^j^f  ^  f  ^vant  que  le  Prince  pcut  partir  du  licu  ou  il  ^^'kS: 
«^ncbc  ^^toit  les  rempars  de  la  ville  furent  mis  en  dcffcnce.lcs  citoyens  refolus 
^«Prin  ^  ^5,  ft^^^'^  ^^"^  timidite changce  cn  vnc valeur  cxtraordinairo. 
<>  o,,!^^^«^^^levingtiefmed'Oaobredel'annee  mil  cinq  cents  vinPtncuf, 
nufa        ^^^'^"S^ois  fe  prefenta  devant  Florcnce  en  la  plaine  de  Ripoli, 
M  leitadeuxmilledela  ville,avec  toutes  fcs  compagnics  &  fon artillcric. 
de  r  if     ^^^^P  ^^^^  fcntour.  II  occupoit  toutes  lcs  colines  de  Monticy, 
Dui  1     '  ^    Giramont , voifines  des  rampars qui commandcnt la citc  de- 
l^u  s  iaportefimaMiniate,  jufques  a  la  porte  fainaGcorgCiCommeauffi 
^^ina  Nlcolf  "^^^"^^    ^^"^  ^^^^^  Miniatejufques  fur  lc  chcmin  de  la  porte 

faJ-^^^^"^^  ^^^^^  dcffendue  par  hui(5l  mille  hommcs  depiedtousgcnsdc 
won.  La  refolution  des  Florentins  eftoit  aulfi  dc  dcfFcndrc  les  villcsde 
lcu  Pa^^^^x^^'  Empoli,  Pife,  &  Livome ,  places  plus  confidcrablcs  dc 
d       5  ou  ils  avoicnt  loge  fuffifintes  garnifons ,  &  quand  aux  autres  de  les 
lei  ^^(T        foy  &  inclmation  dc  Icurs  pcuplcs ,  &  fous  la  forterclfe  de 
urs  aftictes,  plutoft  que  dc  conftituer  la  republique  en  frais  immences  pour 
^!!^'^^^^"^''     gens  de  gucrro. 
cc    tm.     Or  lc  Prince  ayant  ainfi  loge  fon  armee  au  large,  il  recoit  quclques 
nons  des  Lucquois,  &  a  foice  de  pionniers  s  eftant  rempare  fe  preparc 
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delivrervnafTaut  aubaftionS.Miniate :  mais  lesalTicgesy  pourvoycntdex'- 
tremcnt ,  par  la  contrebaterie  de  quatre  canons  plantes  fur  vn  cavalicr  au 
jardin  dc  S.  Miniate.  Lc  bruit  de  ce  fiegc allarma  tellcment les  viUes  de  C oue 
&  dc  S .  Gimignane ,  qu'elles  fe  rendirent  incontinent  au  Princ  e.  Fort  a  pro- 
pos :  car  c'cftoient  places  fort  opportunes ,  pour  faciliter  la  traite  dcs  vivres 
qui  venoientdeSicneaucamp.  ^  ^^^^j^, 

Quelqucs  jours  apres  les aflieges  endommagcoient  rarmee  avcc  vn  Sacre  ^^.  ^^^jj 
qu'ils  avoient  monte  fur le  clocher  de  S . Miniate.  Le Prince  pour  ofter  cdU:  par  l<^^ 
efpinede  fon  picd  ,  pointc  quatrc  canons  fur  vn  baftion  de  Giramont  qui 
tonnent  en  vain  contre  le  clochcr  &  pcu  d'hcures  apres  dcux  fe  crevcnt.  Le 
lcndcmain  vn  autre  loge  en  lcur  place ,  la  baterie  ayant  continuc  ju(ques  en- 
viron  cent  cinquantecoups ,  (ans  cn  pouvoir  ofter  leSacre  ellccefla,&l^ 
prinfc  de  Florencc  jugee  tres  difficile  moins  avec  vne  feule  armee ,  /es  fa^^oris 
(ditrhiftoire)  commmerem  a  proceder  tentement^&  plutofl  avec  efcarmonchesj 
qden  forme  daffaut,  &  '^' 

Et  defait  le  dcuxjcfinc  dcNovembrefuivantjrefcarmouche  sefchaufta  ^^^^^ 
grandcment de part  & d'autre au baftion S. George, a celuy  de  S.Nicolas,  &  chc» 
fur  le  chemin  de  Rome.  Mais  par  malheur vne  couleuvrine  plantee  fur  Gira- 
mont  contre  les  palais  des  feigneurs  s'ouvrit  du  premier  coup.  Et  la  cavalerie 
dcFlorence  ayant  couru  le  Valdipefeemmenacent  chevaux  lapluspartdc 
fervice.  Et  d*autre  part  quelqucs  troupesFlorentines  forties  dePontaderc, 
butinerent  foixante  chevaux  entre  les  cabancs  &  la  tour  de  S.  Romain.  Mais 
ces  petites  pertes  nempefchcrent  pas  en  fa  faifon  rexpugnation  de  ceftc 
belle  &  augufte  villo. 

UEmpereur  eftoit  pour  lors  a  Bologne  avec  le  Pape  traidans  enfemblc 
des  affaircs  dltalicj  oti  il  re^eut  nouvcUes  que  le  Grand  Seigneur  ayat  affit^g^' 
en  perfonne  Viennc  en  Auftriche  avec  deux  cents  vingtcinqmillecomba' 
tans  5  avoit  eftc  contraint  par  la  vaillance  de  TEle^tcur  Palatin  qui  ia  deffen- 
doitjde  reprendrc  avec  perte  &  honte  le  chemin  dc  Conftantinople.  Les  Flo'  ^^iv 
icntins  luy  defpecherent  quatre  Ambaffadeui's  charges  de  tres  humblesin; 
ftances pourlerecercherdepaix ,  ou  de  quelqueaccommodement, maisil 
leur  refufa tout a faitaudience j.fors vne feule fois  de Tadvis du Pape , nayant 
rien  refpondu  que  par  fes  mouvemcnts  de  tout  point  contraircs  aux  deman- 
des  des  Florentins.  ^ 

Ainfi  donc  le  Pape  &  TEmpereur  fe  refoluent  a  la  continuation  de  la  guerre  1«^^,. 


&lesjoindreaucampde'Florence.  Le  Prince  d'Orange  sachemine  auffi^  ^fotf^' 
Bologne  pour  traiter  dercchef  des  frais  de  la  guerre.  Le  Pape  s'obligea  de  luy  (^- 
payer  foixante  mille  ducats  par  mois  ^  &  rErapercur  voulut  porter  le  refte  de 


Lapaixavcc  lesVenitiens  &  avecFran^ois  SforceDucde  Milangrolfi^  ^^f^, 
irmec  du  Prince  de  quatre  mille  Lanfquenets ,  dcux  millc  cinq  cents  Efp^'  fes 
gnols^hui^ft ccnts  Itahcs3&  plus de  trois  cents  chevaux  legcrs,&  de  vingtcinq  (^^^^ 


piec es  d'artillerie  que  rEmpereur  luy  envoya.  Les  affieges  fe  repailfoient  de 
ccfte  vaineefpcrance^quayansmoyen  de  fe  deffendre  plufieurs  mois , 
Princc  fcroit  contraint  de  defcamper  ou  faute  d'argent,  ou  par  quelquc  autre 
finiftre  accident.  Mais  voicy  que  dcformais  attendant  Tarrivce  de  ce  nou-  j;>'' 
veau  renfort ,  il  rcdouble  fes  coups  harcelant ,  affligeant  fes  enncmis  par  di' 
verfes  entreprinfes, 

II dcfpcchc quinze  ccnts hommes  de  pied^quatre  cents  chcvaux,  &  quatrc 
pieces  cVartillcrie  contre  Laftre  deffcnduepar  trois  compagnies  degcnscl^ 
pied  5  laquelle  ils  emportent  avant  quelefecoursdesFlorentins  y  pcutarri' 
ver  i  au  prix  toutefois  de  deux  cents :  &  en  mefme  temps  Mario  Vrfin  &  lul^^ 

-  dcSaini5^<: 


&  de  Melphe  Duc  de  Gravine.  185 

A r*^^  ^^^^^  Capitaines  de  rnarquc  dcs  Florcntins  cflans  dans  le  jardin 
Us  mo-  "c^-iMimatc^furentercarbouillcsparlccanondu  Princo. 


'ecanon.  pn.  ^ ^^"'^' •     afficgcs scfforccnt  d'cn prcndrc quclquc rcvcnche. 

>Jon  fnns  ^"^'jneColonnerortdelavillecnplcincnuit"t,&:  fiiivi  dc  raille  harquebu- 


dcs  Fio    V       ^"r ^^'^  ^^"^^  ^^"^  hallcbardcs  que  pcrtuifancs  tous  en  corccict , donne 
"'Kins '       camifade au rcgiment dc Scrre Colonnc  logc cs maifons dauprcs rEglife 
^'iinCtcMargueritedeMontici^en  tuc&blclJcpluficurs  fans  pcrtcdaucuns 
iicns.  Et  Pyrrc  IVn  dcs  Capitaincs  dc  rarmee  du  Prince ,  cftant  party  du 
^uig S.Picrrepour  executcrrur Montopoli placc  dcs  dcpcndcnctsdc Pifc, 
Lit^ompu  cn  chemin  par  la  garnifon  d'Empoli ,  qui  luy  fir  pluficuis  dcs  fiens 
pnionnicrs.  Et  encor  Napoleon  Vrfin  fuivi  dc  ccnt  cinquantc  c  hcvaux ,  fut 
.mdc  par  lcs  Florentins  au  bourg  S.  Scpulchre,  pour  arrcftcr  lcs  courfes 
^icxandrc  Vitclli  qui  ravageoit  lc  plat  pays. 
f      V  11     ^^^^^^' ^^"^ contraire qui  scflcve.  Dcflors quc lcs trcupcs ncuvel- 
^^^^'J^^ntenvoyees  parrEmpercur  curentpaffc  lcs  Alpcs  ,les  villcs  dePif- 
foiib         ^^^^^  abondonnees  par  lcurs  garnifons  Florentincs  fc 


T^U^^  ^  Pcrctole  prochc  lcs  muraillcs  de  Florcnce,  fous  lc  commandcnicnt 
^^^MarquisduGuaft,  fcrefcrvant  toufiours  la  fupcrioritc  entoutcschofes, 
omme  gcneraldcs  armees  &  chef  dc  ccftcgucrre.  II  eftoit  rcccgnu  en 
1  jiUte  de  Licutenant  &  Capitainc  gcncral  pour  fEmpcrcur  de  toutes  lcs 
8c  M  Tv  "^ues. 

^^''^cc'  ^  ^^^^efainte  nctardagueresdeferendre  :  &  cn  fuite  Philibert  faifant  de- 
^^nftration  de  vouloir  renouvellcr  la  batcric  contr e  lcs  baftions ,  &  nctam- 
^^'^'ieJeJ'  dc?^  ^^"^^^  ^^^"y     S.GcorgCjfitcommcncerdcs  nouvcaux  cavaliers& 
C  fry-  a^^^^^^^^  tranchecs ,  lefqucUcs  toutesfois  dcmcurerent  fans  bcauccup  de 
^     dcl    •i^^P^"^^"^^^^^^^^^  Bailhon  qui  avoit  bonnc  part  au  gouvcrncmcnt 
"^fufee  tre  ^      fi'^itoit  d'accoid avec  fEvefque  dc  Faenfe  dcpute  du  Pape.  D'au- 
t^^^W  rp^'^^^  les  Florcntins  ayans  envoye  nouvcaux  Ambaftadcurs  au  Papc  Sc  a 
paj'^«c    ,!^P^rcur,lesvirentbien  toft dc rctour fms cffca.pour  navoir licn vcub 
Pc       ^^'^mordre  de  la commiflion  expreftc  qu'ils  avoient  dc  nc  confcntir  au  chan- 
ij^mentdelaforme  du  gouvcrncment,  ny  a  la  diminution  du  domaine  des 
|'lorentins  :  de  forte  que  toute  efpcrancc  d'appointcment  kur  fut  re- 
^fanchco. 

veau  >  ^  ^^^P^  P'^"'^  ^^^^^^  d'avantage  n  efpargne  aucun  artifice  pres  &  loin, 
f  Pafl;  Q^^^r^"^  ^^^^  ^  ^^''^  P^^^  P^^''^"^^'  ^ ^^"  ^"^ci^^     Roy  Fran^ois 

cefT  " j^^^^^^^^ rc^epvoir tellcs conditions quils pourroient  fclon la ne- 
^'^■"^Sn  femkf     temps,r'appellc  fon  Ambafladeur ordinairc  refident  a  Florence,en- 
ne        mble  les  gcns de  gucrre  qui  eftoient  a  luy ,  fur  lc  point  dc  fiirc partir  de fa 
lier^  n  ^^^^^^^^^"^^^^^^^^'^'^^^"^'P''^^     confcil&induaiondu  Chance- 
nal  T  ^^^^^  ^^?^^  ^^"^  fraifchcment  du  Pape  un  chapeau  de  Cardi- 

ch '^* ^^^^^    Legation  du  Royaumc  dc  Francc  pour fe  facqucrir.  II  ta- 
edattirer  l'Empercura  Sicne  pom-  fivorifcr  dcplus  cn  plus  ccftcentrc- 
J^inie  3  &  dc  la  a  Rome  pour  la  cclcbration  dcs  cercmonics  dc  fon  couronnc- 
d'An  *      ^^^^^"^  point dc fe  mcttrc  en  chcmin ,  commc les  aftaires 

^llemagne  y  appellcrent  rEmpercur^lcqucl  dcvant  quc  partir  dc  Rologne, 
Lt"^^^^^^  "^^^"^     ^^P^  ^'^  couronnc  Impcrialc  le  jour  de  S.Marhia^,  jour 
rtuneacePrincc.  II  eftoit  nay  un  tel  jourjlc  Rov  de  Franceavoit  efte 
lon  prifonnier  un  tel  jour :  &  un  tcl  jour  il  fut  reveftu  des  enfcii^ncs  &  or- 
tent*        ^^^"^^       dignlte  Imperialc. 

^'''^«nt'''  Lo  difficultcs  fallumcnt  d'avantage  le  courage  des  Florcntins. 

^"^'^^   dW      I  ^^^^^  ^"^^  deftcndue  par  unc  trcs  forte  garnifon,  conftant  dc  ncuf a 
^  mil  hommcs  de  pied  foldoycs  pou  r  plus  de  quatorze  mille.  Cela  rcdou- 

bloit 
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bloit  lcur  afFcdion  &  lcur  fidclite  a  kbien garder.  Et  pour  plus  grande con-  ij^jO. 
firmation  tous  lcs  Capitaincs  afTemblees  cn  rEglifc  S.Nicolas  jurentfolem-  P^^^^^^Jf 
nellerncnt  cn  prcrcncc  dc  Malatcftc.dc  la  deffcndrc  jufques  a  la  mort.  Cepcn-  ccic^^ 
d.mt lc Princc fc mcttant  cn dcbvoir  daflaillir la ville , tait continucr les tran- 
cheesdcvant  lebiftion  S.Gcorge,ou  rcfcarmouchc  sattachc  avec  perte 
des  afliegcans.  D'autre  cofte  pour  ne  pcrdrc  tcmps^il  drefle  une  baterie 
contrc  la  tour  qui  cft  a  cofte  de  ce  baftion  vers  la  porte  de  Romejdou  rarmee 
recepvoit  du  dommagc;  raais  1'ctofe  dc  cebaftiment  fut  recognu  fiforte,  wole^ 
qu  apres  plulTcurs  canonadcs  le  Prince fit  ceffcr la batcric.  La furceance  d'ar-  P,J[gcf 
mcspartous  lcs  autres  cndroits  de  ritalie ,  attirant  journellementdesnou- 
velles  troupcs  au  camp ,  augmentoit  aufli  les  ruines  &  les  defolations  du 
plat  pays  dc  Florence. 

LcPrince  avoit  rccculacitedeVolterrea  compofition,&faifoitbatrele 
chaftcau  avcc  dcux  canons  &  trois  coukvrincs  Genoifcs.  Ccux  de  Florence 
y  dcfj^cchcnt  ccnt  cinquantechevaux ,  &  cinq  enfeignesdegens  depiedde 
fecours ,  lcfquels  fbrtis  de  nuid  &  defcouvcrts  traverlans  le  camp  pres  du 
mont  Olivet ,  furent  fuivis  &  attaqucs  de  quelques  gens  de  cheval ,  qu'ils  re- 
poufTcrcnt  avec  perte  des  pourfiiivans ,  &  fe  rendirent  a  fauvete  daus  Empoli* 
Fran^ois  Ferruci  trcs  renomme  Capitaine  qui  y  commandoit  au  nom  ^les 
Florentins  lcs  re^oit  fort  humaincmcnt  ,&  partie  dece  fecours  partie  d'un 
bon  nombrc  de  gcns  d'eflite  qu  il y  avoit  recueilli  de  toutes  parts  ,  forme  un 
gros  dc  cinq  cents  chevaux  &  de  deux  mille  pietons,&avec  une  incroyable  cc'  en««Pj. 
lerite  avole  dans  le  chafteau  de  Volterre ,  d'ou apres  avoir  rafrefchi  fa  troupe?  ^^J^ 
d*vne  mefinc  boutee  attaque  la  ville,  force dcux  barricades  gaigne  rartillerie, 
&  Ta  contraint  defc  rcndre.  Maramaux  y  acourt  avec  deux  mille  cinq  ccns  . 
hommcs  dcpieddclapart  du  Prince  &arrefte  cefteimpetuofiteayantcam- 
pe  aux  fauxbourgs  de  Volterre.  Lcfcarmouche  s  efchauffa  entre  eux  avec 
perte  de  part  &  d'autro.  .^, 

Philibert  n' efpargne  rien  pour  tirer  raifon  de  la  prinfe  de  Volterre.  En  voi'  ^ 
cy  le  tcmps.  Ferruci  pour  avoir  trop  de  confiance  cn  la  fortreffe  du  chafteau  Jj^jfon  f 
d'Empoli ,  &  pour  furprendre  Volterre  avec  plus  de  forces ,  avoit  afFoibli  la  la  P^i 
lagarnifon  dEmpoIi.  Le  Prince  y  defpeche  promptement  le  Marquis  du  ^'^ 
Guaft  fuivi  de  quelqucs  troupes ,  avec  lcfquelles  il  campe  devant ,  Temporte 
de  vifuc  force  avec  peu  de  dommage ,  &  le  faccage.  Cefte  perte  affligea  plus 
les  Florentins  quautre  qui  leur  fut  avenue  durant  la  guerre  ,  car  rarfiete 
d'EmpoIi  lcur  cftoit grandcmcnt  opportune,  pour  incommoder  les  afl^icgeas 
&  pour  donncr  du  rafraifchcmet  aux  aflieges  ja  reduits  a  la  faim.Et  par  furcroit 
de  malhcur  toute  efperance  de  fecours  leur  fut  entierement  rctranchee.  LcS 
Roys  de  France  &  d' Angleterre  joints  enfemble  rccerchoietpar  tousmoyeS 
Tamitic  du  Pape,pour  le  feparer  d'avec  rEmpercur.   Et  en  ce  cas  le  Francois 
eftoit  bien  aife  quc  le  Pape  luy  eut  quelque  obligation  delaconqueftede 
Florenco.  • 

Lc Marquis du Guaft seftant  rendu maiftre d'Empoli, il eftoit oblige d'at' 
taqucr  Volterre.  II  fe  prefente  devant  avcc  xMaramaux  faifans  enfembfe  envi-  f.oJ^^^ 
ron  fix  niille  hommcs  de  picd.    Lc  canon  pointe  contre  la  ville ,  porte  p^r  \c  ^ 
terre  bicn  quarante  brafles  de  la  muraiile ,  mais  comme  le  liege  fe  nourrit.tcf^*^' 
mieux  quand  il  eft  defchargc  dc  fon  cfcorce ,  ilsreparerent  fibienparkur 
diligcnce  Ic  dctautdc  lcurs  muraillcs,queraflautayanteftefuricufementre- 
nouvclle  par  trois  fois ,  fut  quitte  par  les  aflfaillans  avec  perte  de  quatre  cens 
homes;  Dcpuis  la batcrie  fut  changce  en un autrc  endroit,unbrave  & furieu?^ 
affaut  livrc  ,  mais  fi  valeureufcment  fouftenu  &  avec  tel  dommage  dcs  affail- 
lans,qu'ils  furcnt  contraints  de  defcamper. 

Ccux  de  Florencc  ne  dormoient  pas.  Le  mefmc  jourunehcuredevant  C^^^diy 
raubc,Eftienne  Colonne & Malateftc refolus  dedonner  unc  camifideaUJi 
Lanfquenets  du  Prince  loges  &  fortifies  dans  le  monaftere  fain(5t  Donat, 

forteni 


fortenr^  .        Melphc  Duc  dc  Gravinc  &c.  18^ 

PlufieSrlf  '''t  ''"'^''S'^"'^ trcnchce&dabord  en  couclic 
defe tet^rM  r"'"   ?  u""^ "aignant le fecours de fon ennemy fut contraint 

affieeLTuf' .'?'"''°'™','°"'  l''  joursdansFlorence,&robflinationdes 
quwf ■'"^'n'^''^^  '?°"?'^  y  ""■^"'^'«^  ''^  P'»^  ''^  gcr.sdeguerre 
g^m  &TS  ' l°Z  T  '"^    '' ""«°""™°emain  combatre  les  aflie- 

">inieffS","'>5T'o''"''"'^''"''"^ 

fionrbiln  V  '^ t  Orangeors  qu.  ne  laiilh  jamais peidre  locca- 

feu&?  fi         advertidecc  de(ran,neconfide.antlecombatquedans!c  .v 
S  t*^Tf ''';'1  '^f  ^"'^  '"'^  'eferveparlaqualit^dechefpouVuirccllc  S  ^t:.; 
riufir,   u    j  °"',  ''"  "svancer  avec  une partie  de  larmee , &  fuivi dc  ''""t"v<i"^,"i- 

8^an&„tS:i^J       \P''^^'''^^  PO»'- '«  rencontrer,au  >^;Ltrfr: 
coft^  hT       desuns&desautres.  Fcrruci  avoitprinslechcmindePifea  d-^»- 
Ou-      Prorence  ""f^i'''^"^'"  ''^"'°''''  dangereux  pour  ferendrea  'Z  Zl  J'Jt 

^^^f  S"  !•  °"  P'°^'>^''^  CavrnianeenlamontagnedePiftoycquand 
''"«c    ^^^^^^'^'^''^'■^"^"''"'■«^«"'^'nentavec  fa  troupe,detclle  furie  &  impe- 

Plutoft  H?"''!f"r  u  P*"^'" ''""«     malheurcufement  tue,failint 

''^  Wune  hSi^"'^'  ''^r"."-  ^'r"  ialoufedefavalcur  fcdcfit 
.  aucnmC       "''^'l"«°"=^^''«q"'luy  tut  tirce, pendant  quil  eftoit  attache 
(ue.  C.ft  ^''^'^'''P<="°7»«"n':hevallierGafcon,quis'aydoit  dunc  maf- 
^eancLX  "."'^'''t  P«''=^fi^"^P'>"^  "-^  reirentir :  lacolere  &  la  vaino^u""Zt- 
tenverfl  .  ^•^"^"^"'■'^''""^^''^''"«l^auchcjilstuent^maflacrent, 


—    accompa- 

cicnof-  ^"^  diirant  la  vic 


/^cpaminondas,alapertede  la vie d'un fi erand Prince  Maudire&F-inl.^  i     'P'''  i-^ruon. 

;j^8u.aevantquacuL.^^^ 

tres  o"!ftP*'''^r^'^^."'^''"^'<=<^0'^'-^  JeanPauledcCerc&Fermci  cntreau-  P^r,'"  f 

SuSeofdrv  ^"••.'^'''^y/y     '"^  P="  '^«•-'■"^»''  ™  '^^i'^^  ''"« 

^ftrffi^^^^^^^^^  ^«^^       ^'halame  apres  un  fi  long  &  ^  opi- 

*cioua  H.f  ^       mois  furent  finalement  contraintsdeplier  le  col  fous 
^:'      ue  la  domination  du  Panp 


ifo  Fer- 
Conzagtt 
"  Fh- 


la  Pnn  •    "V«^'D^""^»c     la  rorme  de  leur  gouvernement  ,  authori-  M  .     .  , 
^ediciJ  "  i^^!}'^?  ^^^'""'^^^      y^t^^cis,  &  recognoiftre  Akxandrede  ~ 
Premip!!^^''^.  ^.^^^'SucritedAuftrichefille^^^^      derEmpercur, pour 


ut  inter  C^farem 
icem  convi- 


<^efte  hin-  "^"^^^^/■^^"ce&  deTofcane.  Etquine  voitpartout  lccoursde  »'rat,AiexanderMe. 
Ai.      ^ertcnn.     i"^^^  ladivineprovidence  s'eft voulu fervi  desarmcsde  PhiJi-  f " 

rentineX        P       Pj^opreinftrumentpour  roppreffionde  lalibertc  FIo-  Bux  creatur,  abutete 

J^^^Si^^ir^  a^plusgrands  Roys  dela  ChrkienJe.  ^^Sri; 
Paravant  nr!r         ?  radrefia  les  afFaires  de  rEmpercur  cn  Italie  /«™  /«/<r- 

*»i«prclqucrumces,chafralcsFrancoisdu  Royaume^&ayantprocure  ^];^^;-  ^^'^- 
A  a  unc 
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une paix advantagcurc a rEmpercur j luy donna  moyen dentrcprendre, exc-  1^0» 
cuter  &  tcrminer  ccfte  guerre  en  favcur  du  Pape ,  avcc  tant  de  bcaux  &  figna- 
lcs  advantagcs,  par la  duedion  &  vaillance de  noftre  Orangeois, fous  la  con- 
duite  du  grand  Dicu  des  bataillcs^  beniftant  les  frui(5ts'de  fes  armes. 

UArboufier  perd  toutes  fcs  feuillcs  horfmis  celles  des  branches  les  plus 
eflevecs.  La  mcmoirc  dcs  adions  d'un  Prince  eft  fouvent  enterree  avec  luy.  H 
ny  a  que  les  plus  grandcs  &  lcs  plus  illuftres  qui  portent  fa  gloire  bien  avant 
dans  Tadvenir  j&  qui  le  facent  remarquer  parmi  Tobfcuritc  de  plufieurs fie-  ^^^^^^ 
fay  oiii  rouvent  clcs. Nous  pouvonsdircdc  cc  Prince,  qu'il  a  cftcgrand en la  naiAance^grand  ^gcePfi"* 
*^ere^  ^rj  "^""i^  ^n  fa  vic ,  &  gtand  en  fa  mort.  Sa  naiftance  eft  remarquable  parla  gran-  ce^^^^^. 
appdnTd'un^  Hen  ^cui'  originc ,  qui  Ta  fait  naiftre  de  la  maifon  fouveraine  d'Orange,  ^^^^ 

amiqui  avoitveu  outrc  cc  qu  il  a  cu  dc  commun  avec  (cs  devancicrs  de  mefine  nom  ^  d'eftre 
^  *^°u"i"  cftoit"'  ^^^^  cn  droite  lignc  mafcuUne  dcs  Comtcs  fouverains  de  Bourgogne.  Les  gniavi« 
de  grandc  fta-  gloricux  cxploits  d'armes  qui  Tont  accompagne  jufquau  tombeau  ,  ren- 
tui-c  iic  corps ,  dcnt  tefiTioignagc  dc  la  grandcur  des  adtions  dc  ia  vie  ;  &  la  mort  la  deu 
^l"sVort^roU?ft?  <^-ouronner  du  nom  de giand,  puis  qu'ellc  a  englouti  avec  (a  vie  plus  de  gi^^^"  ^pfjUiKtf' 
&  adroit  aux  '  dcur  quc  navoicnt poflcde  aucun dc tous  fcs dcvancicrs.  Elle  a veu finir en 
cxercifcs de corps  luy  toutcsccs  bcllcs qualitcs dc Vice-Roy dcNapks ^dc Liciwcnant  ScCs.- 
tcmpsrayant  te"-  pitainc  gcncral  pour  TEmpcreur  de  toutes  les  Italies  Gouverneur  de  Bour- 
ralse  tous  ccux  gogne ,  Princc  de  Melphe ,  Duc  de  Gravine ,  Comte  dc  Venafrci  lclquel- 
avcc  lcrquels  il  ^^^joit  adjoutccs  a  cellcs ,  quc  la  namre luy  avoit  donnces  de  Princc d'0- 
iK^vcr!''  '  i*^ngc,  Comte  de  Tonnerre,&  de  Pronthieflire,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or, 
^mntncujufqidni-  Baron  &  Selgncur  d'HarIay,  Noferoy,  Chaftelbclin,  &  pluficurs  autres 
*"\  ZfribZ  TJcfi^  ^"^^  ^ laifsees a fes fiiccefleurs , comrae il  les avoit cues de  fesdevanciers.  Les 
7mZ' h^fhpatere  ccremonics  qui  furent  tant  honnorablement  celebrees  en  fes  obfeques  & 
folet.  D.  catiitm.  pompcs  Funcbrcs,  authorifent  dc  beaucoup  la  grandeur  de  fon  nom ;  pour le 
sduH.  ^^^•^"^"''^^;  tirer  hors  de  la  prefle  des  Princes  dc  fa  qualite ,  &  pour  le  faire  paroiftre  en  fa  , 
efi  q,!eTp7nrT7on  mort  avcc  ccft  honncut  d'avoir  efte  un  des  grands  Capitaines  defonternps. 
pofftt.  senec.  6.  de  Nous  avonsvcu  fa  grandcur  par  lerapportdc  fa  naiflancc,  par  lesexploits 
Le"  BLon  d'Har-  valcur ,  par  la  hautefle  de  fcs  qualites :  refte  d'cn  voir  les  dernieres  mar- 
lay  a^trois  cents  ques,parladefduitedesparticularites  dccefte  pompe,quifairalacIofturede 
VafTaux  depcn-  [qj^  rcenc,  &  du  troificfmc  Angle  de  ce  Tableau.  ^ 

dansdcluy.&en-  ^  -       r     ^        r  i  Sof^T 

trcautresieCom-     Ce  Princc  ayantrcndu  famca  Dieu,  lon  Corpsfut  porteau  Campdans 
tcdc  Ncuf-Chaf-     ^^p^jg  duMarquis  du  Guaft ,  &  delaauconventdcla  Chartreufle  quien  au^^l) 
*  cftoit  diftant  environ  deux  mille :  leMarquis  qui  le  conduifoit  le  fit  pafler 

au  milicu  du  Camp  range  enbataille  accompagne  de  plufieurs  capitaines  & 
chevaliersdefarmcs.  ^  ^ 

En  premicr  lieu  il  pafla  afsespr^s  des  Lanfquenets  qui  luy  allerent  au  ren-  ^^f^ct^ 
contre  portans  Icurs  cnfcignes  fur  Icurs  colz ,  la  pointe  trainante  contre  terre?  J,y  ^"^^J. 
leshallcbardcs,harqucbuzcs,&piquesaufli  renverfees,  &  s'approchans du 
Corps  ils  mettoient  &  couchoient  Icfdites  enfcignes  fur  iceluy ,  lcstambours 
ayans  Ics  cordesrelachees&deftendues  fonnoicnt  fort  caflfement ,  les  fifftes 
jouoient  lamentablement,  &  tous  jettoicnt  cris  de  triftefl^e ,  c'eftoit  chofc 
pitoyable  a  voir  &  ouir.  II  n'y  avoit  fi  b  on  coeur  qui  ne  fendit,  ni  y eux  fi  fec^ 
qui  nc  fondiflent  en  larmes.  ^ 

Apres  avoirpafseles  Lanfquencts,iltraverfa  leCampdes  Efpagnols,^  t^S'* 
cn  fuitc  celuy  des  Italiens ,  allant  de  bande  enbandc.  Lcs  Colonels&l^^  ^^1»  '* 
Capitaines  prenoient  & portoient le corps ,  jufques  atantquil  parvint  ala"  W' 
ditc  Chartrcufle ,  ou  il  repofa  environ  quinze  jours,  &  pcndant  ce  temps  I^y  ^J^^ 
futfaitcontinucllement  leferviccDivin.  Delailfutport6enIaCite  dcBO'  dc^^i' 
lognc ,  ou  fe  treuvcrent  la  pluspart  des  Capitaines  &  Colonels  de  Tarm^^'  po^ 
avcc  grand  nombre  d'autres  feigneurs  &  gentilshommes  :  la  luy  fut  cele-  pui«,r 
bre  un  f brt  folemnel  &  dcvot  fcr\ice.  Deflors  qu'il  fut  en  eftat  d'eftre  con- 
^ii^tenBourgognCjavecfon  traindomcftiquc,  (quinefuteniicnchangW  ^ 
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'  unetaX'"?"'""':,"  cpuvettcde  velours noir , fur  laqueUe  paroiffoit 
Tr«h„„  neSE  r"°"'  fatin cramoifi , & en ceft eftat  accompagnedu. 
'"^  P°  "     v  f  oS  &  gentilhommes  on  le  mit  en  chemin.  Par  toutes 


habittnc  l„„  „11   '^.    '  '  '-""'"'"'■«c )  i'icmont «  iavoye,  les 

leurs  la™^c  ,''«^3=^""  proccflion  ,tefmoignans  leurs  regrets  par 

folemnVkT  '^^  chapelles  ardantcs ,  luminaires  &obfeques 

«"lu;  douziSi?  .'"^'^     '^«"«^''^  Bourgognekmercredy 

^'^'  Zt^^stL-      AT^^f^^^^  ""^5  centstrentc.  A  fivcnuetou- 

coiS  1     Bourgeors  &  lc  pcuple  tant  delaviUc  que^des  autrescir- 

cunde  allerentau  devanten  proceflion  avec  lepoile  portanscha- 

bou?p  r  '/T fetrcuvetcnt  monCeut  Anthoine de  Luxcm- 

y  efti;„  ^'S"^'    ^«"'■S'^  '"O'^'''-''"-    Luxembourg  fon  ftere,  qui 

Sl'""-  ioZ  ""'^s  grandc  Partie  des  fcigncuts  &  gentilhommcs  du  Comte  dc 
pS"-  en  alr.^t'^^?''''^'^"^  Pf«^^  delcutmaiton.  Lots  que  le CotpTentra 
Peunl        F^^i^voit  extraordinairemcnt,  mais  cela  nempccha  pasque  le 
efmnH  "  '"°'S"''' '^°'nn'un  fentimcntdc  lapertede  cePrince .  cftant 
Peine?n''^"°)!.'^''"  enfigtandcaffluenccquelaCetemonicavoit 

iu^ue  a?n  F  r''-  r'"'  'T'^^''^'  ''^S'''"^  CIaudc,ouildcineuta 
dian  n  ""^5*'^'^"^'"^  dumoisdOaobre.  fEglife  eftoit  tendue  dc 

haut  &  k'  "T^'  '''*'°'"  ''"  ="'^^" ''"     P"""-  Le  grand  autcl 

Plufif-L     •  ■ «"^gnifiiueraent  accouftrfe  de  vclouts  noit  patfcmc  de 

*>-ftvSemfV  '"'^r''^"' ''''5°''='''?"'''^'"^'^''^^ 

«ne  ch?n  1  "  '^«"'q"«8«d^«enrEglife.  Aumilieudu  Coeutbrilloit 
«outi  lv'  '"■'^"«"•'«gfedecietges ,  &  g.itnie  de  totchcs  cn  totchiets 
dites  X.  ^  ■ '  °o' '^'5'*''"^ '  ""'5 ''^ C°'PS P"nce.  Les  vigiles futent 
*vimfuremcdebi^s         '""'^  jufqucsau  Dimanchcfeziefme  les  oflices 

i  ten^t^T *  de  S.  Claude  le  mefme  jour ,  il  fut  conduit  avec  pioceflions ,  & 
C?/*  nma  fuivante  a  Clemaux  ;  &  le  lendemain  a  0^gel6t,  oi,  uy 
''<ave"  'f'''.'*'?.'".^'''  f^""  proccflions  ,  chapelle  ardante  ,  luminaitcs, 

fi&^'^--?'''^^"'"'  ^^''''^''^LonHc-faunictCandennefeigneuriede 

nofc.^*^"^  ^'W^  ^  '=  '°"g ''"  '^^«  ''■''^f '"y  cftoit  tcndu  de  dtap 
»re enH  r°^''» ''^''  "  ""^^  "''•''"' ' y  ^^oit  des  banc^-dVn  cofte  &  dau- 
&  ,  '"^'ses,&  couvetts  de  noit  pour aflrcoir  les  feigncurs  du  dueil,  lcs  Prelats 
«n  fo,!".T  '"S?^'"''  '5"'  y  «'^'^''^nt-  Au  milieu  du  Coeut  on  avoit  drefle 
four  ii  "^"^>'^''  Pourmettre  &pofet  lc  Corps  fous  iceluy ,  &  tout  au- 
"atoifl'^  *^°'^  des  torchiers  a  mettre  torchcs ,  la  Chafl^e  de  laind  Defire  y 
'"Esliff.  r  T*^'' a  "''^  autresreliques  &ciergcs  atmoyes.  Au  devant  de 
ee  o.,-  ^'"^^'''■«''eportesyvoyoitvngrandblafon  des  armes  duPrin- 
loufs    *^°"  '>""^P'«'lsenquarrute  tir6  futtoile  bordaetoutautouideve- 


S>  fe  de  ft-''^/^^''!^*^.^^'     ^^^''^^  Po^r  conduire  le  Corps  du  Prince  en  rEoli 
"         ,         i^"^"^^  Dimanchcvingttroifiefmedu  r 


^^n\h        ^    •  Dimanchcvingttroifiefmedu  mois,  environ 

i^rquel^^^'^!^^^^  ^^^y '     Ambairadcurs  des  Ligues  luy  allercnt  au  dcvant 
^hoin^P?^    coUege,  ou  ils  commcncerent  d'accompagner  meflieurs  An- 
Luxembourg,  &  Gcorge  Monficur  fon  frere,  lefquels  de  S.  Claude 


A  a  2 


avoyent 
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avoiaitcontinuellcmenrmarcheenducil.  Lc  convoy  eftant  ^ncor  efioi^ne  ijjQ. 
d'cnviron  dcmy  licuc  dc  Lonf-le-faunier^luy  allcrcnt  au  rcncontrc, Moniicu 
RcnedcNa(fau  Comtedc  Viannc  accompagnedcs  AmbalMcursdci  rn  - 
pcreur , du  Roy  d'Hongrie ,  de  Madame  la Princelfe  Philiberte  Douaincre 
d'Orangc  mere  du dcfunt & rclaifTec  de lean de Chalon  IL  du  nomPrmce 
d'Oran|e,de  Monficur  dc  Savoye,de  Monficur  de  Frcfnes  Comte  de  Gavie, 
du  Vicomte  de  Martiguc ,  dc  Madame d'Aix,  du  Comte  dc  Montbchard ,  ^ 
dcs  Ambaffadcurs  dc  pluficurs  autres  Princes  &  Scigneurs.  Tolt  -P^e^  i^ui 
allerent  au  dcvant  Mclficurs  f  Archevcfquc  dc  Bcfan^on ,  rEvcique  de  Lan 
gres  Duc&PairdcFrance,rEvefquedc  Gcncve,les  Abbes  &  Prf  f^^^^ 
laume,  de  la  Charite ,  de  Mont  Benoit ,  de  Balernc ,  du  Mirou" ,  &  plulieurs 
autres  tant  Confcilliers  que  Bourgeois ,  Marchans ,  &  le  rcftc  du  pcuplc  non  ^ 
fculcment  dc  Lonf-le-faunier ,  mais  dc  b  plus  part  du  Comte  de  Bourgognt , 
&  d'autre  pays.  La  chacunfut  mis  en  rang  &  ordre  pour  marcher,  commeii 
fircnt  jufques  auprcsdc  la  viUe,ouIes  Efchevins  attcndoicnt  avcc  vnpoue 
pourmcttrefurlccorpsduPrince,lorsquilentreroitdanslavillo. 

Premicrement  marchoient  en  tcfte  les  Clergs  &  enfans  d'Efcole  les  Croix  ^ 
dcs  Eglifes,les  enfrns  de  Coeur,  les  Religicux  chacun  en leur  ordre,les  1  rciatb  ^.^{.«ic 
en  habits  Pontificaux.les  gens  dcs  villcs,le  Peuple  Bourgeois  Jes  Officiers  aes 
terres  &  fcigneuries  du  dcfunt,les  Servitcurs  dcs  Gentilshommes  en  ducil,  le^ 
Prefidcns,  Baillifs,  Sccrctaircsjreforicrs,  Advocats.Serviteurs  &  auties  lem- 
blablcs.lcs  Gentilshommcs  de la maifon  tous  en  dueil.  ^o^' 

Apres  fuivoient  lcsTrompettesayansleursBannieresdefployeespendates 
fur  lcurs  cfpaules ,  dcux  Hcrauts  d'aimcs,  puis  eftoient  portces  la  grande  Ban- 
niere  Papale,  &  ccllc  du  peuple Roraain^lcs  Bannieres  conquifes  en  la guerre  en 
de  Florence.  vne  enfcigne  de  chcvaux  legcrs ,  &  trente  fcpt  enfcignes  de  gcns 
de  picd,toutcs  trainantcs  les  pointcs  cn  tcrre :  ccllcs  qui  avoient  efte  gai^nees 
a Rome ny  eftoient  pas fors vne  ou deux ,  ny  aulfi celles qui avoient cfte gai- 
onces  furlefeigneur  de  Lautrec  ^  lefquelles  au  nombre  d'environ  cinqcens 

Iftoientdemeureesdcrriero.  '       ,  i     •       i.,  \tif^ 

Et  encor  aprcs  eftoientportcespardes  gentilshommes  les  pieces  d  hon-  ^^^^ 
neur  du  PrincCjComme  aulfi  fes  Bannieres  defployees  qui  furcnt  continuelle- 
ment  portecs  avec  luy :  a  fcavoir  fon  Elpee,  fa  Cote  d*armes ,  fon  ordre  de  U 
Toifondor,faCouronne&fonChapeauDucal/onSceptrcdeVicc-royde  ,  •  , 

Naplcs^le  Cheval  d'honneur  couvert  de  velours  noir  mene  en  main  ay  at  dcux  . 
Herauts  dcvant ,  la Banierc  de  Capitaine  general de  toutes  lcs  Italics  arnioy ee  . 
auxarmes  Impcriales,  laBannicrc  deVice-roy  dcNaplcsarmoyeeaumauX 
armcs  Imperiales,  lePennondes  mefmesarmes ,  le  Guidon  a  la  devife 
LEmpereur       outre ,  fa  Cornctte ,  quatre  Pages  d'honncur  fuiyis  du  fecona 
Efcuyer ,  portans ,  le  premier  1' Armet  montc  fur  le  Roulfm  du  fcu  Prince ,  l^ 
fec ond  lesdeux  grandes  Pieccs  dorcesfurfcs  deux  cfpaules  montefurfon 
cheval  leoerile  troifiefine  les  Efperons  la  molette  contre-mont  monte  fur  fon 
cheval  dhonneur  qui  eftoit  Efpagnol,  &  lc  quatriefmeiesdeux,  Gantelets 
monte  fur  fon  ch^val  Turc.  ^  jgcotp* 

Apres  tout  cela  fuivoit  le  Corps  dansunelitierecouvcrtedVngrandve- 
lours  noir,  fur  lcqucl  paroiffoit  une  croix  de  fatin  cramoifi.  Elle  eftoit  port^e; 
par  deux  m.ulets  couverts  de  velours  noir^ayant  chacun  au  front  un  blafon  des- 
armesduPrinccconduitspardeuxpages  montes  deftiis  a  teftcs  nuesveftn^ 
dc  fiycs  dc  velours  noir :  les  quatrc  coings  du  velours  couvrat  la  litiere  cftoie' 
portes  par  quatrc  gcntilshomm  CS5&  le  poile  haut  efleve  deftlis  la  liticrCjpof^^ 
parlesEfchcvins  qui  fc  mirent  en  devoirlorsquclccorpscommen^ad'ap' 
procherlaville.  Tout  autour  de  la  litieremarchoientvingtquatreHallebaf" 
diersveftusen  dueilcnrobescourtesportans  lcurs  halebardcs  la  pointe  en 
bas  ayant  chacun  une  torche  en  main.  Devant  &  a  leurs  aifles  cftoient  poite 
par  dcs bgurgeois les  Torches  de la ville armoyees  aux armes  diccUo^ 
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rh  ""''r^^  ^^^^^^'^^  Bourgognc  Roy  d'armcs  dc  TEmpcrcur ,  puis  mar- 

cnoient  Monficur  Rene  dc  Naflau  ,apr6s  Monfieur  Anthoine  dc  Luxem- 
ouig, &  apres  Gcorgc  Monfieur  dc  Luxcmbourg , accompagncs  dcs  Am- 
DaiiadcursdesPrmces&Seigneurs.  Avcc  ccft  ordrc  le  convoy  arriva  en 
^CLn  r  f  ^-P^^""^' corps  fut  mis  &  rcpofe  fous  lc  cicl  tendu  au  coeur: 
'lEgHie    p  ^"/f t accrochcs  fa  Cotc  d'armcs  &  fon  Efpcc.  Dcvat  ks  picds  du 

S^Deiire  ^^rps  tut  drclscc  une  tablc couvcrtc  d'un  richc  drap  d'or  armoyc  aux  quatrc 
$ue'S;  f  ^r^j^^sbl^^^ns  faitsenbrodericauxarmcsduPrincc^fur  laqudlc  furcnt 
poses  dcs  carreaux  de  velours  cramoifi,&  fur  ic cux  Tordrc  dc  la  Toifon  d'or,la 
\^ouronne  &le  Chapeau  Ducal,&  au  milicu  le  Sccptre;&aux  dcux  bouts  du- 
"ir  ciel  1  Armet,&  lcs  grandes  Picces,lcs  Gantclcts    lcs  Efpcrons.  Toutes  lcs 
oannieres  furent  pofees  es  rateliers  a  ce  ordonnes.  Lcs  torches  ardantcs  furent 
duiu  milcs  es  torchiers  a  lentour  du  Corps,  &  aux  quatre  quarres  d'icduy  dcs 
grands  &  hauts  chandcliers  &  fur  chacun  d'iccux  un  gros  cicrge  armoye. 
^es  vigiles  furcnt  chantees  &  apres  le  dueil  flit  conduit  cn  la  maifon  avec  le 
mcirneordre.  Lesmifteres  &  torches  dcmcurerent  enl'Eglifcavec  qudque 
nomore  de  getilshommes  &  les  hallebardicrs  pour  vcillcr  &  gardcr  lc  Corps : 
&  Religicux  n'en  bougcrcnt  non  plus.  Ils  cdebrercnt  toute  la 
nmtt  fuflPiagcs  &  oraifons  avcc  nombre  de  torchcs  &  cicrges  ardantes.  Les 
^igneurs  dcs  le  lcndcmain  matin  revmdrcnt  au  mcfine  ordre  en  TEglife  &  dc 
I^outeftre  ^^'^"^es^en  retournercnt. 

^^•!le'dcs  d  ^^^^"^^'^^c^nprcparoit  rEglife  dcs  frercsMineursdcl'ordrcS.rfan^ois 
^"^"^cs  Mi- 1\  ^^"Wc-launicr ,  en  laquclle  Ic  Corps  du  Prince  deb voit  cftrc  inhume.  Ils 
tiSe -'^-  tr^^'^^^^^^^^P^'^"f^'S<^cspilicrsdebois  g^^^^^  dc  Bannicrcs  d'un  cofte&d'au- 
^'^Pulturc'^  P^5^%c ,  flufins  un  chemin  d'environ  douze  picds  dc  large  pour  y  faire 
^^f^in'  V  jl^^lapompefunebrcjdcpuis  rEglifeS.Delirc  jufqucsalaportcducaur 
pouj^,^  ri^  Eghfe  des  freres  Mincurs  tout  lc  long  dc  la  ville  &  du  fauxbourg.  lcs  bai- 
convoy   y^^.^^  cftoient  noircies  &  parecs  d'un  picd  a  autre  garnics  de  torches  armo- 

rpf    ^^^^^     fdgneurs  &  des  villes  qui  lcs  avoicnt  donnees. 
cnd5?  *r  p^^^^.^^^  ^^^^^^  Mincurs  eftoit  lambourdee  par  dcdanstcut  autourde 
^fpr  "  pieces  de  bois  bien  cramponnccs  dans  lcs  piliers  parcs  de  noir ,  fur 
iquels  y  avoit  dcs  chandcliers  avec  dcs  cfcucllcs  de  bois^Tune  touchant 
Prelque  rautrc5&  fur  chacun  un  cicrgc ,  &  au  deffous  dcs  lambours  toutc  TE- 
tant  en  la  nef  que  au  coeur  eftoit  tendue  &  paree  de  la  profondcur ,  a  f^a- 
J^oit  en  la  nef  de  deux  largeurs  de  drap,  &  au  coeur  de  trois,  &  en  haut  d'un  ve- 
^oursdoubledebougran,&  en  bas  a  rcndroitduhautdcsformes &autour 
^icduydunautredeveloursnoir.  Sur  le  velours  &  fcmblablement  furle 


jj^ut  du  drap  de  la  nef,  de  trois  cn  trois  pieds 
^^ns  aux  armes  du  dcfunt  Prince. 

«^J-^G^^^ndautdS.Fran^ois  eftoit  cfleveen  trois  dcgrcs.toutcouverthaut 
^  bas dc velours noir,a  unc  croix  dc  fatin  cramoifi.  La  chalTe  de  S.  Dcfire  & 
TOicurs  autrcs  rdiqucs  cftoicnt  fur  iccluy,  cfdairc  dc  huid  grands  cierges  dc 
^rebianchemisen  dcs  chandcliers  noirs  fur  lcs  dcux  bouts  dc  Tautcd  haut 
as.  II  y  avoitencor  fur  Tautd  un  dofficr  frangc  fans  courtine  a  qucue 
Pprtdant,  richcment travaillc  dc  drap  d'or  cn broderic aux devifcs  du  Prince. 
^  ous  les  pctits  autds  de  f  Eglifc  eftoient  parcs  dc  drap  noir parfcme  dc  croix 

^Un  blanc  &  fur  chacun  dcux  cierges  avec  dcs  blafons  armoycs. 
ded  ^^^^^^^ du coeur  entre les formes y  avoit une tres  bdle chapcllc ardanre 
p^^"^cpicds  de  longucur&  plus  dcfoixantedehautcur.  EUccftoitcom- 
P  icedccinqcftages.  Des  le  bas  jufqucs  au  prcmier  cftage  ily  avoirdouze 
P  eds.  premicr , le fecond ,  &  le  ticrs  eftage  cftoicnt  dc  quinze  picds , fca- 
^ii'  le  premier  de  fix,  lc  fecond  de  cinq,  &  lc  ticrs  dc  quatrc.  Les  quarrc  pre- 

/^^?^^^c>ient  fai(5ts  cn  quarrure  montans  cn  amoindriftant ,  de  forte  que  la 
qu  ^11       cftoit  ronde  en  forme  de  tourndle  toute  pdnte  en  noir ,  deftus  la- 

1  eilc  y  avoit  unc  couronne  dorce^  &  par  dcffus  trcize  grades  croix  croise  cs, 
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cftoicnt  attaches  des  ^rands  bla- 


eftoicnttous  ^(^^ 
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&achacune  croifcttc  un  chanddicr  &  un  cierge,  cclle  denhaut  cftoitau  I^JO. 
milicu  de  la  couronnc ,  &  cntre  la  couronnc  &  les  quatre  croifans  y  avoit  une 
grolfcpomme  dorce. 

Lcsquatrcquarresdu  premicr  eftagc  dembas  eftoient  faitscn  picdavec 
tourncUes  a  creneaux  couverts  tout  autour de  vclours  noir.  A  la  gonthiere 
dcmbas tout autour pendoiet deux largeurs de  vclours  noir  frange  de  fran- 
ges  noires  par  embas.  Tous  les  autres  eftages  eftoienttendusdedrapdor 
trile  y  &  dc  velours  noir  ou  eftoient  attaches  piufieurs  grands  blafons  des  ar- 
mes.  A  chacun  des  quatre  piliers  y  avoit  des  boucles  attachees  pour  mettre 
lcs  Bannieres  des  quatre  quartiers,  &  aux  quatre  coings  de  la  chapcUe  quatre 
grands  chandeUers ,  y  ayant  a  chacun un  ciergc de  ciie  blanche ,  armoye de 
doublcs  blafons  des  quatrc  quartiers  du  feu  Prince.  Contre  la  chapelle  tout 
a  rcntour  cftoient  mis  &  attaches  en  tablcaux  &  efcritures  plufieurs  epita- 
phes  a  rhonneur  &  a  la  memoire  du  Princo. 

Les  formes  &  les  fieges  du  Cceur  pour  les  feigneurs  du  dueil  d'un 
roppofitc  des  Princes  &  des  autres  {eigneurs  &  gentilshommes  eftoi..- 
cndofses  &  couverts  haut  &  bas  &au  devantdedrapnoir.  Tout  le  bas  de  pour|Jj 
VEglifc  eftoit  dc  mefmo.  ^^^f^i, 

II  y  avoit auffi un banc  avec  fon poulpitre pres du grand autel a loppofite  ^our 
de  celuy  du  dueil ,  pare  de  drap  noir ,  pour  les  Ambaffadeurs  de  fEmpereur,  A(^^^ 
de  Madame^de  Monfieur  de  Savoye3&  du  Duc  de  Lorraino. 

II  y  avoit  un  autre  banc  de  fautrc  cofte  entre  le  grand  autel  &  le  dueil  mi' 
parti  pour  les  Archevefque  de  Bezan^ on ,  Evefques  de  Langues  &  de  Geve- 
nC&pourrAmbafradeurdesLigues.  .^^ 

La  chairc  du  Prelat  faifant  f  office  au  carre  de  rautel  eftoit  richement  par^e 
&accouftreecommeauffilesbancs  qui  cftoient aupres  pour les autres  Pre-  o(l^^ 
latsadfiftans.  La  chaire  du  Precheurfut  femblablemcnt  couvertedenoir, 
reftapleaude  ITvangile , & de  fEpiftre.commeaufficcluydeceuxqui  te- 
noy  ent  le  Cceutj  qui  eftoyent  ceux  de  la  chapelle  du  Princo. 

Sur  la  grande  porteduCoeurauxdeux  coftes5&  femblablement  fur  U  ff^f 
grandeportederEglife.yavoitenchacundeslieuxunlambeau  dun  vclours  cn 
noir  pendant,armoye  dungrand  blafon3&  un  grand  blafon  de  huia:  pieds  en 
carrure  tire  fur  la toile  entoure  d'un  velours  noir.  II  y  en  avoit  un  femblable  ^ 
furundrapnoircontrelaportede  rhorlogede  lavillc,  &unautrccontreles 
Halles,  &  encor  un  autre  fur  la  porte  de  rEglife  S.  Defirc. 

Et  parce  que  rEglife  des  frercs  Mineurs  eftoit  trop  pctite  pourla  multi- 
tude  dcs  gcns  qui  y  devoient  entrer ,  on  affichea  deux  ratelicrs  en  haut  fur  le 
jube  pour  y  eftaler  envcue  lesBannieres  a  f^avoir  du  cofte  dugrandautel  ^  • 
ccUedufcu  Prince,  &  du  coftc  de  la  nef  ies  Bannicres  conqucftces  -  Et 
au  carredu  grandautel  ducoftc  a  foppofitc  du  dueil  futfifchcunautrera- 
telier  pour  y  mettre  IesBannieres&  les  pieces  d'honneur  aprcs  roffcrtoi- 
re  5  &  du  mefme  cofte  fut  faite  une  porte  pour  fortir  les  chevaux  apres  foffer- 
toiro. 

Le  iourdcLundy  ving^^^^^^  ^^f^ 
s aftembla cnl  Eglife S.Dcfirc,  d ouil marcha  en pompeiufqucs dansrEglife  ^^^t 
des  frcres  Mineurs  felon  I  ordre  luivant.  °  JgcoJJ^J, 

LesMaiftresdescercmonies  eftoientles  feigneursdeGuerres,deMont-  ^''/if^ 
farconnet ,  4e  la  Barre ,  &  Rougier  de  la  y erricre,  &  pour  k^^^ 
Guillaume  Bretm ,  Piquet  valet  dc  chambre,  &  Rdin  Tornin  fourrier  du  feu  vi^' 
Princo. 

De lordonnance de Monfieur  Anthoine Guichon Secretaire du feu Prin-  ^fje? ^ 
ce,turcntmifes&pIant6csleIong  dcs  barrierc  les  torches  donnccsparles  ics  ^^' 
icigneurs&villesarmoyes  de  leurs  armesennombredequatremillc  outre 
ceUes  du  Prince.  Le  dueil  paffa  entre  deux  comme  s  enfuit. 

En  pre- 


&^deMeIpIieDuccleGravine.  m 

qucsSr^'^"  r'''^^''''       P^^^^  maichoientlcsScigents  de  quel- 
Ouue  du  4"<^sicigneuncsdufcuPrinco 
GcSe-    f     ^'^'  ^^^oks  avec  lcurs  Regens. 

giifc.         J-es  Croix  fuivies  des  Enfans  du  Coeur. 

J-esReligicuxdesOrdres. 

Les  Chapcllains  &  Chanoincs., 

|-cs  Chantres  dc  la  Chapcllc  du  feu  Prince. 
Lcpcupi     •['^^^^^^^^^^"habits  Pontificaux. 

S      com  Jr^''^  ^r^^^K^     bourgeois  des  villes , villages  &  amres  lieui^ 
'^^^^^^^^^^  VefouirPoligny,  Arbois, 

Su^y  fubtftfH^rr^^D^''"'    ^'"P^?.^     bourgeois  devilles,  villages  &  lieux 

•    Momv.  n;    ''^?' ^""n'''?"'  Rcaumont,  Vers,  Mircbel,  Chaftillon, 
Sa  ^^"'"^^'^^  Chaftdbclin,  Chaftelguion,  Chalamont,  Abbane 
uinct-Agncs ,  Mont-mahou ,  Argueil ,  Rochelean ,  louigne ,  S.  Laurens, 
v--navanrKs,  Montflcur,  Varenncs,  Cuifeau,  Salicres ,  Bleterans ,  La  Riviere 
oni-ie-fmnier,  Rogemont,  Noferoy,  Montfaucon,  Orgelet.Harlav,&  plu- 


-■'■s  autres 


^ts      ,  ^^^zcvingtsPauvresveftusendueil  chapcrons  en  tefte',  portans  dcs  tor- 
P*uvrcs.   V armoyees  a  doublcs  blafons  des  armes  du  fcu  Prince ,  lefqucls  parvcnus 
com  1  ^^/'^"'^^^^""^  ^^"s    ^eux  r^"gs  5  tant  dcdans  ladite  ncf  que  dchors, 
du^  M  IS^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^es  p6ur  lc  paflage  du  refte  du 

^^^«curs    p       ^^"^^  demeurerent  ils  tout  Ic  long  du  fcrvicc. 

^  ms  marchoient  les  Serviteurs  des  Gentilshommes,&Ics  menusServi- 
Mafliers.        ^^^cla  maifon  tousvcftusderobes  noircs  chapero«s  en  tefto. 

Apr6s  quatre  Maffiers  portans  leurs  mafles  armoyees  aux  armes  du  Piincc 
^fficicrs  ^  y        ^^^^^  chaperons  en  tefto. 

"^'^'^'^^-         ^^^^^^'^^^^^^^^^^^^^^^^s  ^e^^^s  &  feigneuries  du  feuPrince&de 
aoame ,  comme  Baillifs ,  Secretaires ,  Advocats ,  Capitaines,  Chaftelains, 
les  ^^^niers,Reccpveurs&femblables. 

^^^^'     les  "  ^^^"^P^"^^  ^^^^^  Bannieres  dcfployees  pendans  au  col  fur  les  efpau- 

t)  •  P^^^  marchoi^  le  Sieur  de  Montbarent  portant  la  Comette  du  feu 
'  *  finco. 

LesPages  d'honneur  chaperons  en  tefto. 

Les  Gentilshommes  de  la  maifon  chaperons  en  tefto. 
^  Apr6s  les  quatre Maiftres  dHoftcLles  Sieurs  ChalainXhaukansDef 
B^erres,Lavaures. 

j.j^j^^^^^andMaiftre  d'HofteI  le  Sieur  Ayme  d'Arbiers  Gouverneur  d'0- 

fu?        V  ^^^^^    Largilla  portant  le  Guidon  des  couleurs. 

^'^^5  duif"^^'^^"^?^"^^^^^^"^  d  armes,l  un  dudir  feu  Prince  nomme  mferoy, coTi" 
veT?^  cnfeignes  conquifcs ; lautre du  Duc  de Savoye  (appelle hnne nou^ 
cha  "^^^^^^"^  ^  "^^^"  feneftre.  Noferoj/  eftoit  rcveftu  de  fa  cote  darmes 
Per^^r^^r^"  ^cfte.  Bonne nouvelle  eftoitaulfi  rcveftu de fa cote darmes  cha- 
^        efpaule.  Chacun  deux  portoit  un  rameau  verd  de  Palme  en  fene 

?'cft'"'^  Dar  H   r  ^^^^^^^^'^  ^^^"^e  ^cpt  enfcignes  de  gens  de  pied ,  portees  a  brafsees 

la  1.'''*  r  J     ^^^'vi^euf s  court  vcftus  chaperons  en  tcftc ,  fur  leurs  cols ,  Ics  queves 

Jfer?*^-  ^^^^"^intcsentcrre. 

^*^'*''  cpn  ^^?^^ ^"^^  trainante  une  enfeigne  de chevaux legers,  &  ce  outre  les  cinq 

&ain.  ^"^  cnlcigncs  dcmeurees  derriere. 

h^y"^    ^r^^  ^^^^^  P^^^^^  Banniere  du  peuple  Romain. 

•f^loit  en  fuite  le  Cheval  leger du  Princc  mene  en  longes  par  les  fieurs  de 

Mont- 


ipz  Philibert  Pnnce  d'Orange 

Montrichard  &  Eftapes^lur  lcqucl  eftoit  monte  un  Pagc  portant  laTarquette  IJfJ^' 

dcs  couleurs  pendue  au  col  dcvant  rcfpaule  feneftre,  bonnet  en  teftc. 

Puis  le  Sieur  de  Verranbos  portant  la  grande  Enfeigne  de  guerre  qu'il 

avoit  toufiours  portee  du  vivant  du  Prince. 

Le  Sieur  de  Caufans  portant  le  grand  Eftcndart.  ^ 
Dcux  des  gentilshommes  du  feu  Prince  les  Sieurs  Gilles  &  Marigny,  me- 

nans  en  main  ie  cheval  barde  ayant  un  page  deftus  portant  une  bourde- 

naftc. 

Puis  marchoient  enfcmble  les  Sieurs  Arthaud  de  Fallerans  &  de  Crene, 
portans  Tun  le  Heaume  a  grand  pennache3&  Tautre  TEfcu  de  joufte. 

Apres  les  Sieurs  de  Bellegarde  &  de  Saulbie  ^  menans  en  main  le  cheval 
houfse  des  couleurs  un  Page  deffus. 

Suivoit  le  Sieur  de  Chalon  portant  le  Pennon  des  plaines  armes. 

Apres  eftoientportees  toutes  lcs  Bannieres  desprincipalcsfeigneuriesdu 
feu  Prince. 

LeSieur  de  Vy  portoit  la  BannieredelaBaronnicdeRoxigemontqueft 
d  or  a  TAigle  dc  gueuIeSjpied,  jambes5&  bec  dazur. 

Le  Siei^r  de  Falon  portoit  la  Banniere  de  la  Seigneurie  de  Noferoy ,  qu 
dc  gucules  ia  bande  d  *or,  fur  le  tout  un  fapin  de  finople  au  pied  un  Ours^  &  na- 
ture  rampant  ie  contrcmont  de  i'arbre. 

Lc  Sieur  d*  Amaut  portoit  ia  Banniere  d'  Orgeict  ^  qucft  d^azur  a  trois  efpi^ 
d'or. 

Le  Sieur  de  Touraife  portoit  la  Banniere  de  Montfaucon^qu  eft  de  guculcs 
bee  d'or,endo(sce  en  un  trec  de  mefme  fleur. 

l  e  Sieur  deChampeauie  jeuneportoit  iaBanniere  d'HarIay,  qu*eft 
gueulcs  a  unebande  d'or  a  reftoille  d'azur. 

LcSieurdeMaynautd*Orange  portoit  laBannierede  laVicomt6  deBe- 
fan^on^  qu*cft  d'or  a  unc  aigle  de  fable  cntre  deux  pilles  de  gueules. 

LeSieurdc  Courchan  d'Orange  portoitia  Banniere  de  ia  ville  d'OKifl' 
ge,qu'cft  d'azur  a  trois  branches  d'Orangesavcc  iespommcsd^orjie 

cbcf 

d'or  au  Cornet  dazur. 

Lc Sieur de Bare portoit  la Banniere de ia Comte de Tonncrre ,  queft 
gueules  a  la  bandc  d'or. 

Le  Sieur  de  Coges  portoit  ia  Bannier  e  de  ia  Comte  de  Charny ,  qu*  eft 
gueules  a  trois  efcuflbns  d'argent  deux  en  chef  &  un  en  pointe. 

Le  Sieur  dcMont-richardportoit  ia  Banniere  dela  Comte  dc  Ponthie- 
vrcjqucft  d'or  &  d'azur  cn  bandc  de  fix  pieces  en  chef  d'herraines  de  bordutf 
dcgucules. 

Le  Sieur  de  Morbec  portoit  ia  Banniere  de  ia  Principaute  de  Melphe  qu  e^ 
d'or  au  Lion  d'azur  arme  &  iangue  de  gueules. 

Le  Sieur  de Belchcmin  portoit  la  Banniere  de  la  Duche  de  Gravine  qu*eft 
d*argcnt  &  de  gueules  en  bande  de  fix  pieces ,  cn  chef  d'or  &  d'argent  paiti^ 
en  fac  e  (iir  i'argent  une  rofe  de  gueules.  ° 

Le  Sieur  de  Caufans  Regent  de  la  Principaute  dOrange portoit la Ban-' 
niere  de  ia  Principaute  d'Orange  queft  dor  au  Cornet  d'azur.  ^^c^f 
Puis  maxchoieni  tous  ies  Chevaiicrs ,  Barons ,  grands  Maiftrcs  &  Ata^ 


baftadcurs. 


^^^^ 


Apres  raarchoit  le  Sieur  de  ia  Chapelle  Eflion  menant  en  main  ie  Cheval'  ^^^- 
houfte  des  pleines  armes,  fur  iequel  cftoit  monte  un  Page. 

Lc  SieurdeCiconportant  laBannierede  iaComtede  Bouroooncque/'^ 
d'azuraunLionbiIIetted'or.  "  ° 

^  Le  Sieur  de  Montrichard  Efcuyer  portant  ie  Cuidon  dc  Capitaine  gencr^l 
a  ia  devife  de  rEmpereur,  l^lm  outre, 

Le  Sieur  de  Sourre  portant  ie  grand  Eftandard  aux  Armes  Imperiales. 

J-e  Sicur  de Fertans portant ie Pennon  aux arraes  deI'Empcrcui. 
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1530.  Apres fuivoit le Sieur  de  Vaux  portant la  grandc  Banniere  de  Capitalne ge- 
ncral  de  toutes  lcs  Italies,  femblablement  armoyee  aux  armes  de  rEmpereur* 
l>cux  he-  p  .^^^"^  Vaudray  portant  la  Bannicrc  Papalo. 
'^iw$d'ar^  IT  marchoient  dcux  Herauts  reveftus  dcleursCotes  darmes ,  Tun de 
*n«s.  1  hmpereur  a  dextre  nomme  Luxemhourg ,  chaperon  fur  Tcfpaule  j  Tautre  du 
rince  a  feneftre  nomme  Tomene  chaperon  en  teftc,  portans  chacun  en 
tc  gr3„j"^^"^"nr^^n^eauverddepaImo. 

cfcuyec.  ^pres  marchoit  le  Sieur  de  Rie  grand  Efcuy  er ,  portant  Tefp^e  doree  en.fa 
ics  ic  ^^^^^."^'^^^P^^^^rlapointecnhaut. 

«i'Mtacr*  V  r^^.  "^archoient  enfemble  les  fieurs  de  Vefcle  &  de  Montfalconet^portans 
ai?avoirdeVefclc  leHeauraetimbre  deCornesdecerf dorenunecouron- 
ne ,  &  Montfalconet ,  lEfcu  coronel  aux  pleines  armes  du  fcu  Prince  enrichi 
ae la Toifon dor :  Ceft Efcu eftoit efcartele de Chalon & d'Orange, au  mitan 
petit  efcuflbn  dc  gueules ,  les  autres  de  Bretagne  &  fur  le  tout  un  efcuffon 

^^rincc.  ^  ^P^^fs  marchoit  un  Heraut  du  feuPrincenommeH^r/^  ,  reveftu  de  fa 
Lc  ^j^p    ^ote  darmes  chapperon  en,  tefte  portant  en  main  un  rameau  verd  de  palme. 
<i'h6ncyj   ^nis  fuivoient  les  Sieurs  de  Marfonal  &  Courtailles  menans  enmainlc 
*  ^nevald'honneurcouvertdeveIours. 
^*'    "^^^x  Herauts  Tun  demadamc  a  dextre  nomme  Franche-Comte  \t  chap- 
'     pcronfurlefpaule,  1  autre  du  feuPrince  nomme  Tonthievre  chaperonen 
^  grjind  ^     portans  chacun  un  rameau  verd  de  palmo. 

^^micrei  Apres  marchoit  le  Sieur  de  Rance  portant  la  grande  Bannicre  des  pleincs 
^       ^rmes  du  feu  Princo. 

loachin de Chalo portant fur une potcnc e la  riche Cote darmes du corps. 
ijJIJ^  hc.    Apr6s fuivoient deux autres Herauts  lun  du Roy  d'Hongrie  nomme 

Jf^iche^  chapperon  fur  refpaule  qui  marchoit  a  dextre ,  &  Tautre  du  feu  Prince 
Picccj  "^^."^^  C^^^i  5  chapperons  en  tefte  portans  chacun  un  rameau  verd. 
''"^^ciu.     Alloient  en  fuitc  les  ficurs  de  Fallerans^dc  Tinte-villeA  de  Montfort^por- 
«nsfurdescarrcaux  de  velours  noir  pendant  a  deuxcoftes,  frangcstoutau- 
Jour  af^avoir  lefieurdeFalleransmarchantduncofte^le  collierde  Tordredc 
«  Toifon  d^or^duquel  le  feu  Prince  fe  fouloit  orner.  Le  fieur  de  Tinteville  au 
J^uieu  portoit  le  Sceptre,&  le  fieur  de  Montfort  eftant  de  lautre  coft^  portoit 
JeCoronel  ducal  fort riche & bien ouvre , garni  de  tres  riches  pierrerics-^ 
hc.  ^^^^^^^^l^sp^rl^s^rientales. 

^    Deux Herauts  lun  nomm6 Salhs marchant au cofte dextre portoit la Cb- 
^^darmes  de  rEmpereur.Uautre  nomme  Orangcmarchant  au  cofte  fenextrc 
^naper on  en  tefte ,  portoit  la  Coie  d  armes  du  Prince ,  &  chacun  vn  rameau 
Autrej  ^^J^adepalmo. 

^nnicres.  ^^^^^^^^    MontbardoD  &  de  Corlaon ,  portans  la  Banniere  de  Bretagnej 

Corpj    y  ^annierc  de  Beaufremont^chaperons  en  teftc. 
cJNcc  ^     f^P^     Ptince  eftoit  dans  une  litiere  couverte  de  velours  noir, 
pI^j^^S?""^  duvelours  y  avoit  une  croixrougedefatin  cramoifi,  &  encor 
rof  ^^^^    croix,  ungranddrapd*ornoirtierfris6  acordelieres  parfemede 
^  es  &  de  fleurs ,  avec  une  grande  crpix  de  velours  cramoifi.  Pardeftus  tout 
qJm  P^^?i^oirIa  figure  du  Princeauvif  rellev6  enbofTe  aufli  grand&gros 
^^UavoiteftejOuvragcbeauparexcellence.  Ileftoitveftuen  habit  Ducal 
del'^^^"  ^^^"^oifi  fourre  dhermines  le  pourpoint  avec  lesmanipulcs  bandc 
Un  Cl?^^  ^^ndes  de  drap  d'or,  la  furcote  &  le  manteau  eftoient  d'or  j  il  portoit 
-"v,napeau  Ducal  avec  la  Couronne  chargee  de  perles  &  pierres  precieu- 
11  avoit  pendant  au  col  le  petit  ordrede  la  Toifon  dor,  &  tenoit  les 
ams  jointes  vers  le  ciel.  La  litiere  eftoit  portee  par  deux  mulets  couverts 
velours  noir  jufques  aux  pafturons,ayans  chacun  le  chanfrain  armoy6  d*un 
cuilon  aux  armes  du  Prince ,  conduits  &  chevauches  par  deux  jeunes  pages 
nonneur  du  Princ  e  veftus  de  fay  es  velours  noir  tefte  nue. 

B  b  Aux 
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Aux  quatfc  coings  dc  la  liticrc  marchoicnt  meiricurs  lcsMarefchal  <le  i^^O» 
Bourgonenc  ,  de  Ver<:rv  ,  dc  Sombarnon.  dc  Mondy  tenans  chacun  un  bout  ^ux  qji' 
dudrapdor.  ^  ^.neV 

Surlecorpscn  dcs  longs  baftons  toiis  doics  eftoitportc  unriche  ponc  ^ar«- 
de  drap  d'or  par  fix  dcs  princ  ipaux  dc  la  villc.  t"^^  oHc- 

Lcs  dcux  eoftcs  dc  la  liticre  cftoient  environn6s  de  vingtquatre  hallcbar-  ^'^Pj^aiie- 
diers  a  fvavoir  dc  chafquc  cofte  douze  marchands  deux  a  dcux  vis  a  vis  les  ^^^^^ieis « 
uns  dcs  autrcs.  Ils  cftoicnttousvcftusenducilderobescourtes,  chaperons  rcntour. 
cn  teftc  portans  lcurs  hallebardes  la  pointe  contre  bas ,  &  chacun  unc  torche 
dc  circ  blanchc  armoy6e  dc  doublcs  cfcufpons  des  armcsduPrince.    ^  pcuxBi* 

Les  Sicurs  dc  Champcaux&dc  Crelfia,  portans  chacun  une  Banniere  ^.^^^, 
eftoient  aux  coftes  dc  la  liticre ,  cetuy  cy  a  la  dextre  avec  la  Bannicre  de  Cha- 
lon,  &  cctuy  la  a  f i  fcncxtrc  avcc  la Bannicre  de  Luxembourg.  ^oj 

Suivoit  aCheval  Bourgognc  Roy  darmes  de  rEmpereur  faifant  fepara-^,grn,c$ 
tion  du  Corps  &  du  Dueil.  II  cftoit  rcvcftti  dc  fa  Cote  d*armes  Imperiale^  &  de  ^'^^^ 
portoit  en  fa  main  une  verge  blanche ,  en  qualite  de  Condudeur du  Ducil  &  PJ^. 
des  Ccrcmonies. 

Apres  marchoit  legrand  Ducil  a  cheval  afc^avoir  MonfeigneurRenedc 
Naftau  Comte  deViandc,fils  unique  de  Monfcigneur  Henry  Comte  de  Naf-  ^^f^^ 
fau,M:irquisde  Zcnctte^grand  &  prcmicr  ChambcIIa  de  la  maifon  de  TEmpc-  potnf^ 
rcur,Chcvalkr  derordrc  dela  Toifon  d'or3&  dcfeu  MadameCIaudedeCha--  k^^^^^^^, 
lon  fcur  du  dcfunt  Prince.  II  eftoit  habille  d'un  Manteau  &  d'unChaperon  re-  *  ^ 
bourse ,  acGOmpagne  de  rAmbaftadeur  de  TEmpercur  marchant  a  gauche. 

Suivoicnt  auffi  a  Cheval  en  Ducil  Mcflieurs  Anthoine  de  Luxembourg 
Comte  dc  Ligni,  a  dextre  de  rAmbaftadcur  de  Roy  d'Hongrie.  ^ 
Gcorgc  dc  Luxcmb  ourg,  a  dcxtre  dc  I' AmbafTadcur  de  Madame.  ^LetJ«* 
Le  Sicur  Dalcmont  AmbafladcurdcMonfieurleMarquis  d^Afcot,  a  dex-  au<'^^''. 
tfe  de  r  Ambalfadcur  de  Monficur  de  Savoye.  ^^5- aS^ 

Lc  Sicurde  S.  Paul  Ambafladcur  dcMonficur  le  Comte  deGaure  fei-  ^ 
gneur  dcFiennes  a  dcxtrc  dc  I'Ambaffadeur  du  Vicomtede  Martigue,aci 
compagn^  de  V Advoy e  des  Suiftes  du  Canton  de  Beme. 

Aprcs  inarchoient  les  autres  Seigneurs  proches  parens  du  defiint  ^chacun 
en fon  ordre  habilles  en  Dueil,  chaperons  liir  leur  efpaules, acGompagn6s  dcs  ^ 
autres  Seigneurs  qui  n  cftoient  point  habilles  en  DueiJ  commc  desAmbaf-^;^^^^^^^^ 
fadeursdes  autresgrandsSeigneurs.  renf*?* 
L* Ambafradcur  de  Madame  d' Aix  accompagne  de  TAdvoyc  de  Fribourg.  ^fuar' 
Ce  lugubrc  &  pitoyable  triomphe  marchant  ainfi  Icntcment  engrandfi-  ^.iic 
lence , neftoit iuterrompu que par  les pleurs & lamentations des fpci^tateurs^br*^'^'' 
regrctanslaperted'unfigrand&fimagnanimePrince.  ^2^^^'" 
Tout  Ic  convoy  funcbre  cftant  arrive  cn  i'EgIife  des  freres  Mineurs ,  k  YU^f^^fi 
corps  &  la  figure  du  Princ  c  furcnt  portes  avec  grand  honneur  par  des  gentils-'  de^J^i 
hommes,qui  les  mircnt  fous  lachapelle  ardante.  LeSeptrefutposcfurle 
coftedroitdu<:orps,&  TEfpec  fur  le  cofte  gauche.  Les Prelats revcftus cn^ av^"^ ilf 
habitsPontificauxprindrcntlcursficgcsjIcs  Bannieres  des  quatre  quartiersi Jei^jc. 
furent  attachecs  avec  des  boucles  &  des  crampons  aux  quatre pilliers  dc  la^  ^ 
chapclleardante.  La  grandc  Banniere  aux  pleines  armcs  dudefuntPrincc? 
fut  toufiours  tenue  en  chef par  un  Heraut  pendant  le  fervice.  Toutcs  les  aur^ 
trcs  bannicres,  Efcus,  Heaumes,  &  armes  furent  pos6es  fur  le  jubc  endesra- 
telicrs,lcs  chcvaux  mcnes  cn  leurs  lieux.Ceux  du  dueilfelogeret  en  leurs  fie^ 
gcs  &  formes.  Aux  bancs  des  deux  coftcs  du  grand  autel  s*aflirent  a  f^avoif  dft 
cofte  du  Dueil,  les  Archevefque  de  Befancon.Evcfques  de  Langres  &  dc  Gc- 
ncvc,&  apres  eux  les  Ambafladeurs  des  Ligues.  De  Tautre  cofte  a  Toppofitc 
eftoicntaflisles  Ambafladeurs  de  rEmpercur,du  Roy  d'H6grie,dcMadan)^j 
de  Mofieur  dc  Savoyc3&  de  Mr.  de  Lorraine.  Et  aux  formcs  de  Tautre  coft^^ 
loppofitc  du  Dueil  eftoicnt  les  PrinceSj  Ambafladeurs  &  Prelats  fecuIierS)le« 

crrand^ 
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^yjO.   grands  fcigneurs  &  gentilshommes,  chacun  fclon  le  lang de  qualitc. 

^  -Les  Herauts  eftoient  debout a  Tcntour  du  corps  a  fcavoir  au  chef  aux  cof- 
tes,&auxpicds. 

Orange  eftoit  au  chef  accompamie  de  Franchecomte ,  de  Salins ,  d'Au- 
ftnche,  &  de  Bonne-nouvelle. 

Au  coftedroiaPonthievre&  Charny.  AucoftegaucheHarlay&Chaf- 
teau-bchn.  Au  droid  des  pieds ,  a  ftavoir  du  droid  cftoit  Tonnerre .  &  du 
gnuche  Luxembourg,  8c  aumilieudcTonnerre  &dc  Luxcmbourgun  pcu 
devant  eux  eftoit  Noferoy  emre  la  Chapelle  &  ie  grand  auteh 
Cdebra       {^^"^gogne  eftoit  devant  le  DuciL 

^io  des  Les  vigiles  furent  dites  &  apres  chacun  fe  letira  a  rHoftel  du  feu  Prince 
giiics  &  en  mcliiie  ordre  qu  ils  eftoient  alles  a  i'Eghfe.  Excepte  le  Corps,  les  Prclats, 
convoy'^^  l^yoceffion,les  BanniereS3&  les autres mifteres , qui  demeurerentenrE- 
{ufqu'au  ^vcc  les  Hallebardiers  pour  la  garde  dudit  Corps ,  enfemble  les  Herauts 
qiJir'^"      Pnnce,  les  Relligieux  &  gens  d'EgIife. 

'^^ ^'4Sc        Lendemain  mardy  fuivant  vingt  cinquiefme  jours  du  moys  d'Odobre 
^'y^citne  ^P^^^o?  ^^^'^  heures  du  matin  le  convoy  funebre  fc  prepara  poUr  aller  au  fcr- 
re     vice  a  rEglifc  des  Freres  Mineurs  avec  mefme  ordre  quc le  jour precedent. 

Les  Pauvres  qui  avoient  porte  les  Torches ,  marchoient  devant  deux  a 
Celcbra,  ^^"^&enfuitc  tous  les  fufnommes. 

5^^l.d6s  LesMeflcs  furcnt  dites  &  celebrees.  La  premierepar  MelTire  Louis  de 
vcrs  Abbe  du  Mont-fainte-Marie  &de  laCharite.  La  fecondc  par  Melfi-. 

Arriv^c      -^nthoine  de  Vicnne  Abbe  de  la  Fcrtcye  &  de  Valerne. 

kQ^^'^*  o  ^u^i^  ^triva en TEglifc ^ & Mcffire  Anthoine  de Longny Evefquc 

''oMh"    ^^c<^eLangresfecond  PairdeFrance,dit  latroifiefme  Mefte  &celebra 

padMei:  ^^"^ceayantpour  Diacres  &  Soubsdiacres,  les  Abbes  DomMarc  Cuffe- 
menet  Abbe  de  Bellevaux ,  Dom  lean  de  Tartre  Abbe  de  Croiffant  affiftcs 
Jle  tous  les  autres  Prelats ,  a  f^avoir  de  Melfire  Anthoine  de  Vienne  Abbe  de 
Ferteye  &  de  Valerne ,  Meffire  Louis  de  Vers  Abbe  du  Mont-Sainte-Ma- 
&  de  la  Charite,Meffire  Guillaume  dePoupet  Abbede  Baume  &  de 
J^jOiUe,  de  Dom  lean  de  Mazieres  Abbe  de  Rofieres  &  de  la  Grace  de 
jPieUjdeDomlean  Abbe  dcBillon ,  deMcifieurs  Ics  Archevefquesde  Be- 

^hatit  lu,  ^^?on  &  Evefque  de  GenevCj  qui  cftoicnt  en  leurs  ficges. 

&»l>tc.  '  Lcs  Chantres du  fcu  Prince commancerent  de  chanter  Intrcife  inrequiem^ 
aunevoixpiteufe&mourante.  Le  fervicefutcontinue  jufques  arofFrande^ 
3c  lors  tous  les  Prelats  fe  leverent  de  leurs  ficges ,  &  s* eftans  pares  &  ornes  de 
leurs  Mitrcs,  Croffes,  &  autrcs  Ornemens  Pontificaiix,  fe  miient  tous  dcbout 

Ordrc  devant  le  grand  autel. 

Tl?  %  ,  L)cflorsaulfi  touslesgentilshcimmesfedrefterent  parordre  pourrcpren- 
^^^vi.      chacun  les  piecesquils  avoient  port6le  jourprecedent,  lcfquellesleur 
citoientbailleesparlesHerauts.  Ainfi  marcherent  les  gentilshommes  pour 
^«rir  I  un  aprcs  1'autre ,  alant  devant  eux  le  Roy  d'armes  Bourgogne ,  &  lors 
piiils  paflbient  devant  le  CorpsduPrince  ilsfaifoient  la  rcvercnccenbaif- 
ant  &  enclinant  les  Bannicres  &  autres  chofes  qu  ils  portoient.  Autant  en 
aiioicnt  ils  deyant  le  dueil ,  &  apres  devant  l'autel,  &  encor  devant  les  Prelats 
9ji  raifoient  f  office.  Lors  que  Ics  gentilshommes  offroycnt  lcs  chofcsellcs 
oient  receues  par les  officiers  d^armcs,  qui  Ics  portoient  a  un  autfc  raftelier 
carre  du  grand  autel.  Et  les  Chcvaux  paftbient  -en  ordre  &  eftoient  con- 
uits  hors  rEglife  par  la  porte  faite  cxpres.  Apres  que  tous  les  gcntilshommes 
UrcntofFertchacunfcrcmitparordreafonficgc.  Les  chofes  offertcs  furcnt 
^"esenveue&enparadefurle  cymont  ouraftelier  chacunefclon  fonrang; 
xcepte  lcs  quatre  Banniercs  dcsquatre  quarticrsqui  demeurerent  en  Icur 
^*eu  contre  les  piliers  dela  Chapelle  ardante,  &  la  Banniere  des  pleines  armes 
enue  enchef  parun  officier  d'armes  jufquesapres  k  fervice  quclles  furent 
t^es  de  leur lieu  &  portees^  comme  nous  verrons  cy  apres. 

B  b  a  Voicy 
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Voicylcschofcsqui  furcntprcfcntees  en  oflPrando.  ^^^' 
Li  Cornettc ,  le  Guidon ,  lc  Chcval  lcger  mene  en  longes  marchant  dcux  uschoi^ 
Hcrauts  dcvant ,  le  grand  Eftendart ,  le  Chcval  barde ,  le  Heaume ,  T Efcu  de  ofie«  • 
louftc  5  le  Chcval  houfse  de  coulcurs ,  le  Pennon  ^  lcs  Bannicres  de  Roge- 
montjNozeroy,  Orgclet ,  Mont-fliucon,  Harlay ,  Vicomte  de  Bezan^on, 
ville  dOrangc,Comtes  dc  Tonnerre^dc  Charny,  dc  Ponthievrc ,  Principaute 
dc  Mclphc  j  Duche  dc  Gravine ,  Principaute  dOrange.  Le  Cheval  d  hon- 
neur ,  le  Chcvai  houfse ,  rEfpce.  Les  Bannieres  dc  Bourgogne,  de  Vice-roy 
de  Naples ,  dc  Capitaine  general ,  &  la  Papalc.  La  Cote  d'armes ,  les  Ban- 
nieres  dc  Brctagnc  5  dc  Bautremont,  de  Chalon,  &  de  Luxembourg.  On 
n  ofFrit  point  lc  poilc,  TEfcu  dcs  armcs^  lcs  Enfcignes  conquefteeSj  le  Sccptre, 
ny  le  Coronal : 

Aprcs  ccla  Monfieur  Rene  de  Naftau  fe  levade  fon  ficge&  marcha  ac- 
compagnc  dc  TAmbalfadcur  de  rEmpcreur,  &ofFritpour  i'ame  du  dcfunt 
Princc  or  &  cire  ardant,  puis  retourna  en  fa  place,  toufiours  marchant  dcvant 
lc  Roy  d'armes  Bourgongne ,  lequel  conduifit  a  f  ofFrande  tous  les  autres  fix 
S eigncurs  Tun  apres  fautre  portans  le  grand  dueil.  Chacun  d'eux  offrit  pour 
Tame  du  Princc  un  ciergc  ardant^  &  une  piece  d  or.  La  eftoient  dcux  Hcrauts 
d'armes  tcnans  en  main  dcux  taffes  pleines  d'argent  qui  en  prcfentoient  a 
tous  lcs  Ambalfadcurs ,  Scigneurs ,  Barons ,  &  Gentilshommes  qui  allerent 
a  roffrandclaquelle  achevec  ,frcrelean  Gauchicr  gardien  du  Convent  des 
freresMincursdcBaune  fit  un  fermon  tres  eloquent  &  magnifia  les  vertus 
hcroiques  du  defunt. 

Lc  fcrmon  acheve  la  Meffe  fut  aulfi  dite ,  &  aprcs  le  Corps  du  Prince  fut 
portc  cn tcrrc fous une  voulte  ou  il  futmisfurunebelie&grandetombeau- 
pres  de  celle  ou  git  &  rcpofc  Ican  de  Chalon  Prince  d'Orangc  fon  Pere 
&  aupres  de  iuy  leannc  dc  Bourbon  prcmicre  femmede  fbndit  Pere  ,  y 
ayant  lors  encor  une  autre  tombe  laifsee  aupres ,  pour  la  fepulture  de  Mada- 
mela  Princcffe  Philibcrte  de  Luxembourg  mere  dudefum,ou  depuis  ellc 
a  efte  enfcvelie. 

Apres  le  Lihera d\i^h  terre fut portec dans  un  tres  richebaffm  dargent,  ^°^^o^ 
quon prefenta a Monficur  fEvefque  de  Langre$ ^ qui  le  print &  jetta la terre  ^^tiA 
furle  corpsdufeu  Princc.  Et  lors  lc  Roy  d'Armes  Bourgogne  dit  a  haute  t&^^ 


voix. 


^Monfieur  le  grand  zSMaiFtre  i&  vom  Meffieurs  les  MaiBres  dUoHel  de  feu  ^pi, 
tMonfeigneurle  Trince^venesfairevo^iredebvoirj  apportes  vos ya^tons^rompes  les^  jHfj^jrJ 
cJ*  les  jettes  dans  !a fofe.  ]ci^^^^ 

Incontinem  le ficur  d' Arbier  gouvcrncur  d'Orangc  grand  maiftre  d'Hoftcl,  roifPS 
&  les  autrcs  quatrcs  maiftrcs  dHoftel  a  f^avoir  Chalain ,  Chaukan,  de  Guer-  e^^^ 
res  5  &  la  Vaures ,  fondans  tous  en  Larmes  s'approcherent  de  la  folse,  rompi- 
rent  lcurs  baftons ,  &  les  jetterent  dedans. 

Alors  on  voyoit  les  Princes ,  Seigneurs ,  &  gcns  dc  tous  eftats  qui  la  ad- 
fiftoient  pleurer  chaudement ,  &  joindre  les  mains^  touches  d'une  vive  com- 
paffion  d'un  fi  piteux  fpe<aaclo.  ^jj, 

Toft  apres  leRoyd'armcsBourgogne,  dit  Monfieur  k  Trefident  dOrange  t^^^^O^ 
chefdu  confeilde  feu  tres  haut,  tres  illuBre,  &  tres  viaorieux  Trince  Mefire  Thilihert  ^^^^e 
de  Chalon  apportesfongrandfeel^  le  hrises  &  rompes.  Qe  que  le  Prefident fit  avec  coups  foP'P^'ji;<;l 
de  marteau ,  &  lejetta  dedans.  g^^  f 

Ce  fait  le  Roy  d'armes  dit ,  Monfieur  de  Qhampeaux  apportes  la  Banniere  de 
Qalon ,  aprcs  dit ,  Monfieur  de  C^epa  apportes  U  Banniere  de  Luxemhourg.  Puis  pui»pj. 
dit  Monfieur  de  Monthardon  apportes  la  Banniere  de  Bretaigne.  Et  apres  dit 
Monfieur  de  Corlaon  apportes  la  Banniere  de  Beaufremont,  Monfieur  de  Vaudray  ap- 
portes  la  Banniere  aux pleines  armes.  Ce  qu'ils  fircnt  aux  quatre  quarres  de  la  fouC 
tenans  les  Bannieres  droitcs.Le  feigneur  dc  Vaudray  tcnoit  la  grand  Banniere 

enchef 
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en  chef au  milieu  de  deux  :  Et  au  milieu  des  auties  deux  s'eftant  mis  le  Roy 
d  annes  Bourgogne ,  il  dia  par  troisfois.  ^ 
Treshiut ,  tres  iUnsire ,  &  tres  vinorieux  Trince  Mefire  ThiHhert  de  CLdon  paf 
i^gacedemeu-TrincedOrange  (& alafindelatroifiefmefois  adjouta) 
vutmeufement,  Et a  chacune  fois  chacun de  ces  gentilshommes  abbai/Toient 
la  fbffr^''''  5  ^  ^  la  troifiefme  fois  les  lailferent  cpucher  cn  terre ,  le  long  de 

.^^""icres  tomb^es  le  Roy  darmes  Bourgogne,  print  la  grand  Bannie- 
Z  ^P^^"^^       ^^nce ,  &  dia  par  trois  fois  ccs  mots. 
Monfteur  Renede  NaJ/au  Comte  de  Viandede  tauthorite  &  expres  commandement 


da  i  —  y  "^y**'*  ^.i^mic  ue  y  lanue ae  i  auttjortte  CT  expres  commanUement 
Ltr  r  ^  ^f^""^  ^eigneur  Mejftre  Henrj  Qomtede  Najfau ,  Marqui^  de  Ze^ 
/'-''''J^^^^  reUeve&prentle  nom  &  les plaines  armesdecejle  i 

^halon.   ^^^^^^tiuJ^remaifondeQjalonySckchiiqm  fois rcllevoit  unpculagrandBan- 


/  noh/e 


^^ie,  &amfi  failoient  les  gentilshommes  quitenoient  les  autres  Bannieres 
par  le  gros  bout de  la Lance ,  lefquelles  a la derniere  fois ils  relleverent  tou- 
^es  droites. 

Les  bannieres  cftant  rellevees  Bourgogne  print  la  grand  Banniere  par  le 
gros  bout  de  la  Lance  la  porta  devant  mon  feigncur  Rene  de  Nafl^au ,  auquel 
^it  a  hautc  voix.  Monfteur  ! entendJs  vom  en  laforte  que je  faj  di^  &  crie  ^  Et  il 
fclpondit.  Ouy, 

Lors  Bourgo^ne ,  luy  prefenta  &  bailla  la  Bannicre ,  laquelle  il  print  &  re- 
^^^t-  Etla  melmeMcfrireAnthoinede  la  Barre ,  Seigneur  de  Boucueron, 
^hcvaher ,  ConfeiUer,  Maiftre  d'Hoftelde  fEmpereur  &  Gouverneur  de 
nonditSeigneur  Renelaprefent&  prcs  deluy,dit.B  jecommeVrocureurJhecial 
.  ^Jonfeigneur  &  pere ,  &  en  vertu  du  pouvoir  a  moj  furce  donnlprends  &  accepte 
poitr  luj  &  enfon  nom  lefdits  nom  &  armes. 

Incontincnt  le Roy darmes Bourgogne dit  a haute voix , Monfieur  Renede 
reU    '  ^^^^^  ^ ^^^^^^'    tanthoritii-  expres  commandement  que  dejfm  a  prins  & 

de  %  'T^"^    ^^^^'^^  ^'^      ^  ^^*^"  "^^^^    ''^'  ^"^^'  ^''^^^  ^  ^^^'  ^^^'^^  «'^{/^w 
C>^^^^.  De  quoy  mondit  Seigneur  Rene  &  mondit  Seigneur  deBou- 

Hueron  demanderent  aae&  lettres  teftimoniales  aux  fccretaires  &  notaires 
Ji«iyefl:oientiIequelleurfutottroye  dc part & dautre en  prcfence  des  Pre- 
*^ts,  Ambaffadeurs,  grands  Scigneurs,  &  Barons  a  ce  requis. 

Ettoftapres  mondit  Seigneur  Rcnc  accompagne  dcs  Ambafi^-deurs 
fBourgogne  devant  luy)  marcha  contrele  grand  autd  portant  laBanniere 
eti  ia  mam ,  laquelle  il  alla  mcttre  &  pofo  droit  au  carre  contre  le  ^rand  au- 
lel  &  s  en  retourna  a  fon  fiege ,  la  ou  M.  lean  le  Moyne  Confciller  en  la  Cow 
Hctt  •    ^^™ementde  Dole luy  allafaireles  congratulations. 

5i  rJ^^fr^  ceschofes  eftantfaites  &achevees,ledueilsenretournaaulogis 
Pouri,    P^^^^iliieraveclcmcfmeordrequ'ileftoital^  On  avoitprepa- 

^nL    '  '^"^''^^g^^"^^s/allestoutestapifs6esdedrapnoir,enchacun^ 

p  }  ?  gf^ndsbuffctscharges  detres  riche&  fompmcufe  vaiffclle dar- 
51',  '    ?  .  P^^'^  "^^^^^-  '^^"^^^s  1"  ^^bies  furcnt  magnifiquement  &  (iiper- 

«cil.  Dcmentdrefsccs&couvertes. 

En  lune  des  Salles  y  avoit  fculement  une  grande  table  la  ou  difiierent  Mon 
^"^n  ^^^^  ^^^^"  deformais  Prince  d^Orange ,  les  Seigneurs  Anthoi- 
ne  &  Oeorge  de  Luxembourg  &  autres  Scigneurs  portans  le  grand  dueil.  IIs 
^toient  accompagncs  des  Archevefques  de  Bezanvon^Evefques  de  Langres, 
^  oe  Geneve ,  &  du  Scigneur  de  Bouquercn  Gouverneur  du  Princc. 
t^Ki  ^"^,^"^^^  ^^^^^  ^^ll^  &  bout  d^icelle  il  y  avoit  uncgrandc  &  longue 
TA  k^nJT^"^'^^^'^^"''^^""^"*^^^^*^^^^  ^  difnerent  enfcmble 

inmbafiadeur  de  TEmpercur,  deMadame  ,deLorraine,  I'advo>e  de  Fri- 
ourg,  1  Ambaftadeur  de  Monficur  de  Nem  ours.fadvoye  de  Salcurre,Mon- 
ueur  eMarefchal  de  Bourgogne,rAmbaftIideurdeMonfieurdcla  Cham- 
^e , le Comte de Montrieul , Monficur de Sombarnon.  Et de lautre cofte 

B  b  3  de  la 
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de  la  tablc&aroppofitc  cftoient  lcs  AmbaflTadcurs  du  Roy  dTIongriejde 
Monficur  de  Savoyc,  Tadvoye  de  Bcrnc ,  T AmbafTadcur  de  Monficurde 
Guircjie  depute  dc  Fribourg,  rAmbalTadeur  de  monficur  FAdmiral,  du 
Comtc  dc  Montbeliardj  Melfieurs  de  Bergi  ^  Dautrcy  ,  Delideurs,  &de 
Damp-martin. 

Aux  coftcs  de  la  falle  &  tout  le  longd'icelleyavoitdesautrestabksou 
mangcrcnt  les  Scigncurs  &  Gentilshommes. 

Aux  autrcs  ralles  y  avoitferablablement  des  tablesdrefsees.Les  Prelats  & 
gens  d'Eglife  mangercnt  a  part.  Les  gens  du  confeil &  lcs  officiers  dc  luftice  ^ 
curcnt  aulfi  tablc  a  parr.  II  y  cut  des  tables  pour  les  bourgcois ,  habitans  des  J^^^^^^f^ 
villcs,&tous  autres  qui  y  voulurent  manger  y  furcnt  honnorablcment  re-  ^pjangtf- 
ccus. 

Les  Roy  d  armes  &  Herauts  qui  eftoient  en  nombre  de  treize  eurent  leurs 
tablcs  a  part  &  tous  furent  traites  fomptueufement  &  magnifiquement. 

Alafindu  difiicr Bourgogne Roy darmes  accompagnedeiouslesautres 
Herauts  chacun  marchant  en  ordre  fe  prefcnta  au  devant  de  la  table  des  Av^" 
bafladcursjou  il  prononga  a  haute  voix  ces  mefmesparolcsainficouchces 


a  Torioinal. 


_  — Q  .  ^eifl^^' 

Tm  hautsy  tres  illuHres  ^  Madame  la  TrinceJJk  Mercieavom  tres  excellens&  ciein^f^^ 
magnifiques  feigneurs  mefieurs  les  ^mhajjadeurs  ylhonneur  quil  vom  a  fleu  faif^  lcjj^* 
aux  olfeques ,  de  tres  haut ,  tres  iUuflre ,  &  viSiorieux  Prince  mefire  Thilihert  dc  1^^^^^ 
Chalon  fon  fils.  ^ufii  madite  dame  vom  fait  advertirque  la  fublicationdutefta^ 
ment  de  mondit feu feigneurfe faira  demain  heure  de  douze. 

Bourgognc  cn  dit  autant au devant dcs autres  tables  laufquil  nufapoinf 
dc  ces  tcrmes  a  vom  tres  exceUens  &  magnifiques  ^  mais  feulement  a  vom  to0  . 
mefieurs  &.  &  ce  fait  chacun  fe  retira.  .n^t 
Le  lcndemain  aux  hallcs  de  Lonf-le-faunier  ou  Ton  a  de  couftume  de  tenir  ^Jj^jjaiif' 
les  Audiences  on  preparaun  ficge  tendudedrapnoir,  fur  lequel  paroi^foit  ^^o^^h 
ungrand  blafon  aux  armes  du  fcuPrince,avcc  plufieurs  autres fieges  tout  publ^'^. 
autour  accouftres  aufli  de  drap  noir.   La  fe  trouva  le  Prince  Rene  fuivi  de  ^^^. 
toute  la  compagnie  du  dueil , qui  print  place  aux  fieges  chacun  fclon  fon  or-  ^ 
dre.  Meflleurs  lean  le Moyne  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  de  Dole, 
Quentin  le  Veaul ,  Loys  Schorre,  Guillaume  Ongonard  Dodeurs  ts  droi(5ts  ^ 
Confeillcrs  de  rEmpereur,&  auifi  les  deux  derniers  Confcillcrs  dudit  Prince  ^ji^, 
prononccrcnt  des  grandes  &  celebres  a(^ions  fur  lcs  biens ,  honneurs,,  &  pro- 
mefles  du  dcfunt. 

Les  harangues  achevees  fon  tcftament  fut  publiquement  ouvert,  leU> 
&  public. 

Apres  maiftre  lean  Tirotfit  une  belle  harangue,laquelle  achevee  ledit  ^^(^ 
PrinceRcne,enfcmblefcsProcureurs&ceuxdefonperc  accepterent  Thoi-  %<fi^ 
ric  &  la  fucceflion  du  fcu  Prince  Philibert  aux  conditions  du  teftamcnt. 

Durant  tout lc  temps  des  ceremonics  tous  ceux  qui  y  adfifterent  furcnt  re-  ^^^iicii^* 
^cus ,  traidcs  &  bien  fervis ,  aux  defpcns  de  la  maifon  du  Prince.  II  ne  fu^  "^ift 
rien  oublie  cn  ccs  obfcqucs  dc  tout  ce  qui  pcut  appartenir  a  la  ma^nificence  ccf  j,f 
d  unc  pompe  funebre.  Aufli  la  memoirc  du  pafse  nc  nous  a  rien  lailse  de  pa-  ^ 
rcil  a  la  grandeur  dcs  ceremonies  de  cefte  acftion,  en  une  de  c  cfte  nature  pour 
unPrinccdclaqualited'iceluy.  ^cii°^li 
Mais  ce  ne  futpastout,carauboutdequarante  jours  la  quarantaine  fiit  fli^'^ 


faitc  avcc  un  trcs  grande  &  tres  cclcbrc  pompe. 


La  fc  trouverent  monfieur  le  Prince  Renede  Chalon  acconipa<^n6  des  i"-  !«„ 


Bourgognc. 

Le  Roy  darmes  Bourgogne  accompagne  de  tous  les  Herauts  du  feu  duci^* 

Prince 


&  de  Melphe  Duc  de  Gravine  Scc.  ipp 

1550.     nnce  dicfla  &  prcparalcs  licges  pour  lcdueil  &pourtoure  Jafuite. 

p'llc^at "   OU.m  c  ? 'u'"^' n    ^''^  ^''''^^  ''^'^'^^'      ^'^'^^'  ^      ^^^^^^^  >  quatfC 

h  mH  ^  chapelle  furent  mis  quatrc  grands  chandeUers  de  neuf picds  de 
uu  la  ou  y  avoit  des  cierges  de  circ  blanche  armoyes  dcs  blafons  des  quatre 
T^rW^^'  chapclle  eftoit  tendue  de  drap  dor  &dcvcloursnoir.  Ala 
gontmere  d  ambas  &  aux  piiliers  y  avoit  pluficurs  Epitaphcs ,  &  tout  a  l'en- 
ourde  lachapelle  des  torchiers  avec  dcs  cicrgcs  blancs  aquatremouches 
aimoyc  a  doubles  blafons. 


^'h^^eut  .^^^'^^^"^^^'^^hapdlecftoit  fur  h  fepulture  du  fcu  Prince 

t d'r..  " '^.^P''^''^  ^ "^he drap dor  fait en corddieres : a  travers dudit drap 
P^^^P^roifToit  unc  grande  croix  rouge/ur  laqudle eftoit  le chappeau  Ducal, 
^ v^orond , le Sceptre ,  & plus bas la cote darmes, & au droit dcs pieds far- 
metalalegcrequieftoitazure.  Au  milied  de  larmet  (ur  lc  haut  fe  voyoit 

richXoderi"^^       '  ^  '^"''"'^'  "^"  ^'"'^  "^"^^^'^ 

Kn£  coenf/^^^r?  c""  "^f^""'  Prince&de  fesfdgneurieseftoient  attach6esau 

^il    ^^1  ^  ^  ^  ^"^"  ^^''^    "^^'  ^^"^  ^  ^'-^  Banniere  Pa- 

^«  cicr-     ^ '  ^     enfeignes  conquifes  f urent  attachees  &  rangees  en  haut  a  la  nef. 
Ss'''"'  .1!.    liimbours  tout  a  rentour  de  fEglife  charg^s  de  cicrges  furenttous 
^•'rcmcnt    ^^^^^"rant  Iemce,commeceuxdelachapdleardento. 
tf'"'*  bl:,    grandautdpare  comme  diteft.cftoit  garni  de  huid:  grands  cicrgcs 
tci.       lancs  lur  dcs  chanddicrs  noires ,  &  chacun  des  petits  autels  de  deux  cier- 
U  d„eii     T  ^^"^      blafons  du  feu  Princo. 

cnW'''  .flr  environ  trois  heures  apres  midy  Bourgogne Roydarmcs 

^»^^^      det^"  f^"^'^'  "^'^''^^  ^""^^        Cottcsdarmes  saftemblerent  aulogis 
eMonleigneur  le  Piincc  Rencpourraccompagnera  Vigiles.  II  syrcndit 
ivrdc  tous  les  Scigneurs&  Gcntilshommes,  marchans  dcvant  luy  tous 
lafn  ^^^if  ^        ^  ^"^*  Parvenuauprcsdutombeau  du  fcu  Prince  il  print 
'upei|ille  & jetta de  feau benite  lur  le corps  comme  firent  aulfi  tous  les  au- 
:  ht  apr^s  il  s^affit  &  tous  prindrcnt  place,  chacun  fdon  fon  rang. 
Jccon^,      1  es  Hcrauts  fe  mirent  a  rentour  du  Vcft  chacun  en  fa  plac  o. 

tioJl'-    1.      ^^S^^^^ ^^^^^^    lecommandation fut  faite fort  pitcufement,  avant  quc 
yabie^''^'    eompagnie  fe  retirat.  ^ 
Ceieb,,,     Le  Lundy  fuyyant  furent  dites  &  cclebr^es  trois grandes  MefTes.  Et  quand 
MeVr  offrir  &apres  luy  tous lcs Seigneurs. 

?Sdes  .1   ^""'^^y^     1  ordre  des  pieds  dcfchaus ,  par  un  fermon  tres  erave  & 
ia  lo""  ^  d  '^"a''^  ^  ^  ^"^^^"^^  "^^^  promefles  &  des  vidoires  du  defunt ,  fit  la  clofture 
^^Cf  Uef'''^^''^ ^ ""^^^^'^  ^"'^"^  ^'^^^^  i^^^s  ^ervice  de 

S'''  "  ton^  ^  A  V^nd^^i  tout  le  temps  que  les  ceremonies  durerent, 

^^^6  ^^^^/^[^^"^«^^'^cufecompgnie  duducil  futtrai^tee  fortfompiueufement 
7^^^  ^  ^nagnifiquement ,  aux  defpens  du  Princo». 

an  m  honneurs , toute  ccfte  pompe  maenifique  bien  que deue 

Piog^e.  .^  "lerite&alamemoiredunfigrandPrinccfont  ils  pas  aux  ycux  du  le- 
larm  ^^i^^^e  trifte{fe,un  fpeaacle  de  dolcur  pour  en  efpreindre des 
UmK^  '1^^  vanite  humaine!  miroir  pour  v  contcmpler  au  naturel 
^  aorege  de  toutes  les  miferes  de  ccfte  vie !  qui  fair  maintenant  voir  livre  en- 

lopo  ^   r    r'^  ^"^^^ '  ^^^"y  "^"^  ^'^^^^^  ^^'^^^^  P^^'  ^^"^    ^^^^  >  ^'^^^^" 
Dai- r    ?      ,        ^^'^^^ '  ^^''"y      P^^^  ^^"^     fignales  exploids  miHtaires, 
fan  ^"^^^.  °^^^^^"^"^es  adions ,  venoit  de  11  iompher  dcs  plus  grandcs  puifl 
ccs  de  lEurope  jointcs enfcmble ,vicnt  d'cftremenecn  tiiomphe  parla 
ort^irrendu  laproycdcs  vcrs  !Chctifve  &  frdle  condirion  de  fhomme 
Muicroisdcftre  eftabli  pour  toufiouts, &ton  amc  tc  va  cftre  rcdcmandee 
^n^anuiaprochamc!  6  Princes  efcoutes  loracle!  Vouieifes^ieux^d' e^tes 
enfans  dufouverain  :  ToutefoiA  vom  moums  comme  hommes ,  ir  vom  ouiejies 
P'^^<:i^^wxcheyriscommeunautre. 
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PRINCES  DORANGE 

DE    LA  MAISON    DE  NASSAV. 
qV  A  T  R  I  E  S  M  E   R  A"c  E. 

£  uvL  h  P        '^,"^,«'«q"<=de  PhilibertdeChaIon,fuccedai 
r-^rir.  i  ^'"'''^'"'^'^^""S^^^ntoutesfesauttesTerres. 
IW  GVILLAUME  DE  NASSAU  IX  du nom Sfde Guil- 
laumc  Onc  e  1  atctnel  dc  Renc  fucccda  a  iceluy  commc  plus  Ptoche, 
«    «^^'^^'^^'''''^"''''^'""^«''"^«•'""^^'«lautrc  ^^^^^^^^^^ 
''''  ^^itii^a^uSSo^LL^^^^^  .u^Xntmortfanseufans.aifl'. 

"Itn^afo^ffereti^  "^"^  laifl-aavectousfcS 

^To^^^SLtL^l^^^ 

le  dignc  Chef  d'icelle  ladoucefof.ed~etS^^^^^^^^^^^ 
guent  precieu^c  qu' decouloitancieiinementjiifquesauJfirni  o^,- 
laRobeSacerdotalc.(^elesSainasA„gesquivE;'L5S 
des  bons Pnnces foicnt campes a lentour de luy  pout la feurete dcfa 

petlbnne.  QaefcsEnnemisfoienthumih&fousfespiei  & 

patIafotcedefonbras.Etqueainfitairafiedegr.ndcut;deo^^^^^^^ 
fehcite,  nous  voyons  &  admirions  bientoft  Monfcig,  eur  le  eune 
Prmce cnl Orient def^s,ours & en laubedefon bien faire  comrSe 
un  gcneteux  A.glonfmvant  lestracesdeIavaleurdu  Pere 

fonvol,urquesauc.eIddaglo«;cdefesAnceftfes.EtquecefteC- 
heurec  Pr.nceffc  laquelle  parmi  tant  dautrcsa  eft^juVl  "ins  dl 
gne  deftre  gardienne  &  depofitaire  desfaintsamoufc^  -4 
Prince  &  de  faite  repofcr  dans  fon  chafte  fe  n  froen  1^'^^"" 

phan.evieJcfacedcvenirPeredepIuficursScer^!i^'"°'°; 
lesNations ,  &  qmfeigneuricntfurlcs  Pcuplej       '  q^^lpnunenf 
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T  A  B  L  E  A  V 

DE  UHISTOIRE 

D  O  R  A  N  G  E. 

Quatriefme  partie 

^o^tenamU  qiAAtriefmeRace  desTrmces  d'Orange  de  lamaifon 
de  Naffau,4a/^^^  leurCenealogie. 


^ene  sevl  de  ce  nom 

PRINCE  DORANGE 


XXI I. 


Regne. 


Pics  ccfte  longue  &  penible  carrierc  dc  fcpt  cens  tren- 
te  fept  anSjquiontcouru  Jurant  les  vies  dcs  trois  pre- 
micrs  anglcs  de  ce  tableau  :  fcus  lefquellcs  on  a  veu  ce 
pauvre  cftat  par  tant  de  fois  occupe  par  Tcftranger ,  ar- 
rachc  desmains  de  reslcgitirats  Princcs ,  &  cxposc  a 
la  difcrctien  dcs  ufurpateurs  ^  leroit  il  pas  meshui  tcmps 
dc  reprendrc  haleine  ?  Depuis  cefte  terriblc  &  mal- 

o   heurcufe  defcente  des  Gots  cn  Italic,  qui  caula  la  ruine 

^bbatis  de  nos  fupcrbes  murs  ancicnncSjnous  n'avons  rencontre  que  mal- 
^^^rsj  efclandresj  ruincs  fur  iccluy  ^  &  toutc  apparcnce  dc  pcrtc  incvitable. 
nn^i?^-"*^  niefmesnous  rabatrons  lc  rcfpit  quclcbonhtur&lagrandcurde 
fuf  ^^"^^^  ^  procur^  en  divcrs  tcmps  a  nos  anccftres ;  il  n  y  a  moins  dc  con- 
Qu^^^ dordre ,  moins  de  tourmcnte  quc  dc calmc , moins  dc  tcmpcfte 
^  ^  de  fcrenitc ,  moins  dc  trouble  quc  dc  rcpos.  La  difcipaiion  dc  tant  de 
^  placcs  qui  eftoient  membrcs  confidcrables  de  ctftc  fouvtraintte les 
P  rtagcs  &  les  divifions  entrc  lcs  frcres  &  lcs  foeurs  de  cc  qui  reftoir ,  Ics  alie- 
fai/^^^  ^^^dciics  faitcs  pardcfpitcontre  ccux  du  fing  qui  nc  dtvoicntcftre 
par raifon  ^  pluficurs  Provinccs  &  Souvcrainctcs  efclipsces  dc  la mailbn 

D  d  de  nos 


lod  Renc  feiil  de  ce  nom 

de  nos  Princcs  fans  autre  drcAd:  quc  ccluy  dc  la  bienfcancc  &dclaforce:  ^^^^ 
tant  dc  bcllcs  tcrrcs  &  fcigneurics  qui  lcur  font  ufurpccs  :  divcrfcsrcbcllions  ^^Qi0tat 
excitccs  par lcs  mauvais  fiibjcds,  qui  dc  pere  cn  fils  ont accommode  lcur  in-  racc 
fidclite  au  cours  dii  mauvais  tcmps  &  au  pied  de  lcurs  affaires :  tant  de  faifics, 
doccupations  , dufurpations , fcront ils point Ics  termcs & la fin  dcs calami-  ^^^^^ic(' 
tes  qui  ont  tant  harafsc  nos  Princes3&  tant  afflige  leur  Eftat?  Mais  il  s'en  nieracf 
faut  bcaucoup  quc  cc  ne  foit  encor  tout  fait. 

II  faut  travcrfer  pres  dc  centansavantqued  eftrcau  bout.  Nousallons 
voir dcs plus frcqucntcs faifics quauparavant , dcs expohations indeues  fufci- 
tees  par  lc  malhcur  dcs  gucrrcs  eftrangcres ,  dans  Icfquclles  ils  fe  fbnt  treuves 
cngages ;  &  dans  lcs  inciviles  & brutalcs  guerrcs  dc religion  de la  Francc ,  cc 
pauvre  Eftat  cnvahi  par  la  violencc  dc  fcs  cnncmis5&  fi  ville  capitale  foufmife 
a  toutcs lcs  plus barbarcs  cruautcs ,  quc  TEnfcr  peut  concepvoir  &  enfantcr, 
bruflcc  5  faccagce ,  fcs  pauvrcs  habitans  inhumaincment  maftacres  a  divcrfes 
rcpriufvS, lcs  Tyranncaux  semparans  dc  la  maifon  du  Prince  &jouansau 
boutc-hors^pour  y  exercer  chacun  a  qui  pis  tout  ce  qui  a  efte  pradique  autre- 
fois  dans  Athcncs  &  dans  Siracufe,  &  au  bout  pour  monftrer  le  bras  contrc  le 
fouveraun  fc  bandcr  contre  la  lcgitimc  authorite;  &  non  contents  deleur. 
injuftc  ufurpation  entreprendrcdc  luy  fairc  la  loy ,  luy  porter  dcs  affronts  fuf 
lamouftache  jmaffacrcrd  fcs  picds  ccluy  quil  tenoit  commcdansfonfein? 
fairc  courir  l  cfpec  nue  parmi  lcs  rucs ,  contraindre  le  Prince  par  une  violente 
&  du  tout  infolente  fclonnie  dc  leur  quitter  la  place,  fortir  de  fa  maifon  &  dc  f^ 
villcjjufques  a  prcndre  les  armes  contrc luy  pour  luy  faire  unc  gucrre  ouvertc 
Ainfi  comme  fi  nous  trempions  encor  aux  pcines  de  nos  dcvanciers ,  &  dans 
lcs maux que nous navons quc trop fcnti , fcrmons  nos  ycux a ces deVordies, 
rcprcnons  vigucur,  ramaffons  nos  forccs  ^  roidiftbns  nous  contre  fora^^e 
&  achcvons  couragcufcment  avcc  eux  le  rcftc  dc  ccfte  pcnible  courie, 
dans  lcs  cfpineux  difcours  quc  nous  rencontrerons  en  la  dcfdqite  des  rc^nes 
fuivans  :  pour  y  voir  a  la  fin  une  fanglante  mais  hcureufe  Cataftrophe 
en  la  rcftauration  de  TEftat  rctirc  du  bord  de  fa  perte  par  la  prudence  dc 
fon  Princo. 

Nous  voicy  donc  parvenus  aceftequatricfmcracc.quifait  ledernicran- uo^^ 
glc  dutableau  de  cefte  hiftoire  parfait  en  fonnombre  &enfa  forme,  pnis  ^f^l^ 
-  qu  cftabli  fur  le  quartenaire  plus  ftable  ,  plus  folidc  plus  ferme  qu  aucun  (-oiiac 
detousIcsautrcs,defqucls  il  eft commelaracine &lefondement.  Ainfiles  (f^^^ 
Philofophes  rcnfcrmcnt  toute  la  naturedans  cesquatre  termes  fubftance, 
quantitCjqualite^&mouvemcnt :  denombrent  quatrc  dcgres  cn  refchclle 
diccUe  Tcflre ,  la  vcue ,  lc  fcntiment ,  &  rintellea :  quatrc^mouvemcnts  le 
Oricnt,  occidcnt,  montant ,  lc  dcfccndant,  rcftenduc  &  la  rondcur.  Ainfilescicux  font  diftin- 
niidy  &  lcpten-  gucs  cn  quatrc  partics ,  &  Ics  elemcnts  en  quatre ,  refpondans  aux  quatre  pre- 
S"u,l'air,l'ca«,  "^'^'^'  qualit6s,&  aux  quatrc  humcurs  predominantes.  Ainfi  Imnlc  fe  paita- 
laterre.  ge  cn  quatrc  lailons,laercnquatrcventsprincipaux3&leParadis  tertcftrc 

£^und°''^*^''*  '^^Y''^     '^''''''^  Toutes  les  iciences  font  compiinfcs  foubsce 

La  choieTe^ie  1%  quartcnairc  qui  contient  aufti  tous  les  nombres  en  quatre  mots ,  & 

la  pituite  .  &  la  en  foy  toutes  les  difterenccs  dcsnombres  qui  confiftent  en  pair  &  impair- 


omne  Pi^"'-^5  <^  ^  eipciicur.  La  rnyiique  cit  autinguee  en  quatre ,  la  vertu  feminaire, 
lemouucmentnaturel,Iaformecroiftante,&lccompose.  LaMctaphyfiqu^ 
' S"^^»  reduitc dans ccs quatre termes^reftre^rcft-ence^la vertu, & ladion.  La Philo" 


v/.  "  ,  ,'■  T  v.....xw.vv^  ,.|ui  coniutent  en  pairCximpat 

Meianchohe.      Lcs  Mathcmatiqucs  font  enfcrmees  dans  ces  quatres  lcDoint  kHpncJs 
Lc  Pruitcmps  ,     ,  .     o,  r^r.   /T'      t  ^  nu  r        nj-n-         M"*^*-'^^  > i^  F^"*«-3ia.llgnc,* 
l'£fte,i' Automne  pl'"''^5  &  i  cfpcflcur.  La  Phyfiquc  cft  diftinguee  en  quatre ,  la  vertu  feminaire, 

&  l'Hivcr.  '  ^  ■'^-       o  .  •» 

Eft,Oueft, 

AuxHcbricux  2o-  fophie  Morale  dans  ces  quatre  vertus,  la  prudence,la  iuftice,la  magnanimit^^ 
nnv  rr^r.' ol"'  ^    '^^^^^^^c c.  Toutc  h  Thcologic  &  le  fondemet  du  falut  dans  les  quatre 

aux  Lacins  Dem.     *  /  ^9 

cs.  Et  lc  S. no  de  Dieu  en  quatre  lcttrcs  es  quatrelangucs  principales- 
Lcs  Payens  paig-  Amli  k  i  rophcte  Ezcchicl  cn  cefte  excellente  apparitio  qu  il  cut  fur  le  fleuve 
Lt;^r 'atc  cul  r '  ^^'o reft-cmblace  de  quatre  animaux,chacun  defquels  avoit  quatr^ 
tcr  orciiies.       ^^^^^  ^quatre  aillcSjcn  quatre  quarres^&quatre  Chembins  aux  quatre  roues- 

-  -  Ainli 


Pnnce  d'Orange*  toj 

Ainu  Daniel  vit  monter  dc  la  m  cr  quatre  animaux  3  &r  quatrc  autrcs  animaux 
pleins  desycux  devant  &  derriereadfiftansarcnrour  du  ThrofncdcDieu. 
Amfi  lcs  tons  de  la  mufique  fc  diftinguent  cn  quatre  parties ,  pour  foimer  un 
^greableaccord.  Ainfi  ce  Tableau  en  quatre  anglespourformeruncorps 
plus  ferme  6e  plusdurable.  Veuillelecielqucladureedeccfte  quatriefme  LcPtinceregnant 
^ailon  ne  foit  terminee  quc  par  la  duree  du  monde,  &  que  les  conqueftcs  du  fe  lencotrc  ic  qua- 
quatriefme  Prince  de  cefte  Augufte  famille  que  rEternel  a  efleve  fur  nous  en  ^^^^^''^  <i« 
oniination  ^  ne  foyent  bornees  fur  fes  cnnemis  que  par  les  extremitcs  dc  la  "^' 
l^I>rincc*e"ehabitabIo. 

fon*  Jc'*'  4 !  Naftau  eft  le  premier  Prince  de  ccfte  grande  Maifon ,  qui  fucceda 

^^ffau.  ^  ^  ^  "ncipautc  d'Orange ,  &  a  tout  ce  grand  heritage  de  Chalon ,  duquel  il 
lib       ^oni  &Iesarmes  en  la  folemncllc  cclebration  des  obfcqucs  dc  Phi- 
eft?,5*    ^ien  que  par  la  teneur  dun  codicii  pofterieur  a  fon  teftamct^il  en  eut 
^'^{jpcnce:  toutefois  durant  fa  vie  il  porta  lefurnom  dcC^^/^?»,  tantoft 
WkRenJaahndeNaJauy  tantoft  Rene  de  NaJ/auChahn^  fortfrequem- 
^^^ifc       ^^'^^'     Chalon  feulement ,  ayant  prins  les  plaines  armes  de  Chalon  a- 
^  J^^^^^  Dcvife,  Jl?  maintiendray  Chalon:  mais  fcs  fucccffcurs  interrompi- 
la  fuite  de  ce  nom  adoptif,  pour  continuer  celuy  de  Najjau  naturel  &  ie- 
ojnie  a  leurmaifon.  EtGuillaumelX.  qui  luy  fiicceda  immediatement 
c  Devife  en  fes  armes ,    maintiendyay  Nafftu  ^  laquelle  il  transfera 

^nEi,,^fesruccefreurs.  J    JJ  H 

ner  r\*^  courtc  mais  remplie  de  pluficurs  belles  a<5lions  dignes  de  la  gC" 
eftaKi  ^^"S  >  ^^^^  ^^^^  defcripte  en  fon  lieu.  II  faut  fatisfaire  a  l  ordre  ja 

s       5e    ^  -^^^*^  genealogic>  celle  de  nos  auties  Princes3&  les  Efloges  de  leurs 
'^'  j^^^ciers. 

Kair  ^^^^"  Chalon  Prince  d'Oiange ,  eftoit  fils  d'Henry  Comte  de 
Jean  h"'  ^    Claude  de  Chalon  fa  fefconde  femme,  foeur  de  Philibcrt  fille  dc 

Chalon  II.  du  nom  Prince  d'Orango. 
fec        Comte  de  Naflau  cftoit  fils  de  jean  Comte  deKafl[auj&  d'Aniic  & 

Jnde  femmcjfille  &  heiitierc  du  Comte  dc  Catzenellebogcn... 
j^^iean  Comte  de  Naffau,  cftoit fils dautre  Jcan  Comte de Naflau ^  &  de 

^^^^ fille  dejcan  Comte  de  Lone  &d'Heynsberg. 
,  3ean  Comtede  Naflau  eftoit  fils  d'EngelbertComtedeNaflau  ^  &  de 
J^anne  fiUe  de  Philippe  Seigneur  de  Lecke  &  deBrcda. 

^ngelb crt Comtc de Naflau ,  cftoit fils dc Jean Comte de Naflau ,  &  de 
^3fgucrite  fille  &  heritiere  de  Engelbcrt  Comtc  de  la  Marck  &  dc  Cleves. 
<Ji»K    ^^^^^    Naflau  eftoit  fils  d'Oiho  Comte  de  NaflaUj&  deAdelhcy - 
^  Jjeritiere  du  Comte  de  Vianden_. 

li«  j  ^  Comte  dc  Naflau  eftoit  fils  d*Henry  Comte  de  Naflau ,  &  de  Adel- 
^'y^eComteflbd'Aremberg. 

Henry  Comte  de  Naflau^eftoit  fils  d'Otho  Comte  de  Naflau,&  de  Aenes 
^«edeSoIms.  ^ 
Co      ^<^nite  de  Naflau  ayeul  de  rEmpereur  Adolphe ,  eftoit  fils  d'Henry 
dp         Nafl^au,  furnomme  le  Riche,  &  de  Machtilde  fiUe  de  Didier  Comte 
'^^3flau,GueIdres,&  Zutphca.,. 

Cn?f  "2  ^^"^^e    Naflau ,  eftoit  fils  d*Otho  Comte  dc  Naflau ,  &  de  la 
^^^tefledeWamebourg. 

^^^^^omte  de  Naflau^cftoit  fils  d'Henry  Comte  de  Naflau,&  de  Agncs, 
"^^WedeStramberg.  ^         ^  ^ 

Comte  de  Naflau,eftoit  fils  dc  Walravc  Comte  de  Naflau  * 
^  alrave  Comte  de  Naflhu,  eftoit  fils  de  Robert  Comte  de  Naflau. 
I  i^obert  Comte  de  Naflau ,  eftoit  fils  de  Walrave  Comte  de  Naflau ,  &  de 
^^Comtefl^.dcAmftcyn.. 

Chun  cn  ^  Comte  de  Naflhu ,  cftoit  fils  de  Walrave  Comte  dc  Nafl'au,&  de 
"no  Iille  du  Marquis  de  Torfelle,&  niepce  dc  l'Empeieur  Henry  III. 

Dd  2  Wal- 
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WaliaveComtedeNafTau,  cftoit  fils  d'OthoComte  de  Naflau,  &dc 
Magdelaine  fille  de  Walrave  Comtc  de  Sponheyn. 

Otho  ComtedeNafrau,eftoitfilsdc  Jean  ComtedcNafIau,&;deSibylIe 
fa  troifiefmc  femmejfille  de  Louis  Comte  Palatin  de  Saxo. 

5ean  Comtc  de  NafTau ,  eftoit  fils  de  Didier  Comte  de  Nafrau,&  de  Mar- 
gueritc  Comtcfredc  Arnfpourg. 

Didier  ComtcdeNafTau.cftoitfilsde  WarmondComtedeNafTau^&^fi 
Sidonic  fille  de  Hcnry  Comte  de  Swartzcnbourg. 

Warmond  Comte  dc  Nalfau ,  eftoit  fils  d' Arnoult  Comte  de  NalTau  5  & 
dc  Lcucherdc  fille  d'Otho  Comte  dc  Linfclftein_. 

ArnouItComtedcNaffau,  cftoit fils d'Everaid Comte de Naffau , 
Eilfz  fillc  du  Comte  dc  Hclffenftein_, 

Everard  Comte  dc  Naftau,  eftoit  fils  de  Everard  Comte  de  Naffau  ^  & 
Margucritc  fillc  du  Comtc  de  Knechberg. 

Everard  Comtc  de  Naffau,  cftoit  fils  de  Fredcrich  Comte  de  Naftau,  &  ^le 
Rofinc  Bianchc  fils  de  Lops  Duc  d'Agabio. 

Frcdcrich  Comte  dc  Naflau ,  eftoit  fils  de  Walrave  Comtc  dc  Naftau ,  & 
dc  Catherine  fillc  de  Louis  Comte  de  Rodenfort. 

Walravc  ComtcdeNaffau ,  eftoitfilsde  Jean  ComtcdeNaftau  >  & 
Magddaine  fiUe  du  Comte  dc  Swartzenbourg. 

Jean  ComtedcNaftau,  cftoit  fils  de  Walrave  Comte de  Naflau ^ 
Agnes  fille  du  Comte  de  Dcckcmberg. 

Walrave  Comte  de  Naflau^eftoit  fils  de  Walravc  Comte  de  Naflau3&  ^ 
Barbarc  fille  du  Scigncur  de  Muntzenbcrg. 

Walrave  Comtc  dcNaflau,  cftoitfilsde  jean  ComtedeNaflau,  & 
Sibylle  Coratcfle  dc  Lutzcnbourg. 

Jean  Comte  dc  Naflau  ,  eftoit  fils  d'Henry  Comte  dc  Naflau  &  de  E^' 
mcngaide  fillc  dHiltcbrand  Comte  de  Sponheym_. 

Henry  Comte  de  Naflau,eftoit  fils  dc  Didier  Comte  de  Naflau  &  de  Eli- 
zabethfillcduSieurdcBrcnbcrgh. 

Didicr  ComtedcNaflaueftoitfilsde  WaIraveComtcdeNaflau>  &  it 
Helenc  fiUe  de  Jcan  Duc  d'Ardcnno. 

Walrave  Comte  dc  Naflau ,  eftoit  fils  de  Didier  Comte  dc  Naflau ,  de5 
prcdeccflcurs  duqucl  ne  fe  treuve  ricn  d  afleur^.  Mais  la  droite  lignede- 
puis  Walrave  jufques  a  Rene  ,  fe  continue  clairement  de  pere  cnfilsfans 
mterruption_.  Tout  ce  qui  eft  au  deflus  ne  font  que  fragments  &  pieces 
desjointes d'une  vencrable  antiquite.  J'cn ay  recueilli fommairement ce qui 
sen  pcuttreuvcr,  pour  authorifer  d'autant  ranciennci^  de  cefte  maifon-'» 
montcrjufquesafonorigineplusancienne,  &  aprcs  defcendre  a  ladefdui- 
te  de  fa  GenealogiC;,&  remarquer  cn  paflant  les  chofes  plus  confidcrabks  d|! 
lcurvio. 

Fragments  de  ranciennetc  de  la  maifon 
de  Naflau. 

LEscurreuxlouent  lespicces  bien  entiercs",  &  admirent  celles  qui  ont 
dprouve  la  dent  de  la  revolution  de  plufieurs  fiecles.  Vne  antique  n  eft 
pas  plus  cftimee  pour  fa  rondeur,  ny  un  flcuverendu  plus  cclebrepar  la 
cognoiflancc  de  fa  fourcc  L'origine  de  cefte  maifon  atari  a  la  poftcrit^  par  la 
longucur  dc  ksdns,8c  n'a  laifi^ea  nos  yeux  que  des  fragments  dc  fon  antiquit^ 
tcncbrcuIc.EIIe  a  prins  Ic  nom  de  la  Comte  de  Naflau^ou  de  Nafla  w,qui 
aflizc  das  r  AUemaignc  fur  Tembouchure  du  Lanc  &  du  Rhein.  Sa  principale 
vilIccftNairau.  SesComtcJfont  Princes  fouverains  &  libres deffenfcurs 
&  protcCteurs  hereditaires  du  Rhein.  IIs  oni  le  pouvoir  de  faire  battre  mo^^r 
noy  e  d  of^d  argent^&  de  cuivro. 

On 


Prince  d*Orangc.  lop 

On  lit  dms  un  manufcript  drcfsc  fur  dc  trcsancienncs  mcmoircs ,  par  lc 
commandcmcnt  dc  Henry  Comtc  de  Naflcm  perc  dc  Kcnc  Prir:cc  d'0- 
tange  j  qu  cntre  autrcs  feigncurs  Romains  qui  fuivirent  lulius  Ca:lar  en 

conqueftc  dcs  Gaulcs ,  il  y  cut  dcux  frercs  Ccmtes  de  Lcbarten  ,  qui 
pour  scftre  portes  vaillammcnt  en  ccfte  conquefte ,  .obtindrcnt  cn  don 

1  Empa-cur  une  partie  dc  la  Bourgogne  aujourdhuy  appcllec  la  Fran- 
cneComte,  (  qui  deflors  changea  fes  armcs  pourcclks  de  Lcbajtcnj  & 
print  lcLiond^or en  champ  dazur  billcte  dor,  c]ui  a  cfte  porte  ancicnnc- 
ijicnt  par  les  Comtes  dc  Naftlm  &  de  Lcbarten ,  qui  durc  cncor  aujour- 
^'luyen  cellede  nosPrinces :)  &  tout  le  pays  qui  eft  arrose  dc  la  riviere 

Lane  jufques a  rendroit quil fe va dcfgorgcr dans le Rhcin  :  La  cii  cntre 
2utrcs  maifons  ils  baftirent  le  chafteau  de  Lebartcn,  auquel  ils  donnercnt  kur 
^pni  :  Et  depuis  leurs  fucceflcurs  en  edifierentunautre  furccftcmcrme  ri- 
^^^jc  3  le  nommant  Lurembourg,  duqucl  ils  prindrcnt  lc  nom ,  quittans  celuy 

Lebarten.  Or  le  payseftant  jabicnpcuple^advint  qu'un  Comtc  dcLu- 
tcmbourg  allant  a  la  chafle  avec  une  meute  de  Chiens^rcncontra  un  ccrfjqu'il 
Pourfuivit  jufques  fur la  croupc  d'une  haute  montagne,  ou  il  le  tua  :  Et  fut  fi 
^ontent de fa chafTe ,  qu  en memoire  perpetuelle ily  fit baftir  un bourg, qu'il 
^PpeIlaiV^^/,du  mot  Allemad  NaJ/en  auwen  qui  fignifie  preds  arroscs  d'caux: 
^^utantquclamontagnceneft  environnee  de  tous  coftes.  lulius  Carfar  ne 
*^'irquc  rien  de  femblable  dans  les  commentaires  de  fa  vie. 

I  ~:  ^^Pportc  que  les  habitans  du  paysdeTreves  luy  envoyerent  uneam-  n<c  o.ute^neodetem- 
^alfadepbur fe plaindre contre ceux de Suabe,difant que lcs hommcs de cciit  ^i^^r^ZJ^&u- 

^i3ges s  eftoicnt  aflembles  Hir  lebord  duRhein  pour  le  pafler  &  ccuiir  fur 
^utpays^  eftans  commandcs  pardcux  freres  Naufad- Cmhreus.  renlaiflc  ^^'X"«a7«!^^X 
^^entinicntlibreachacunjce  ne  font  quc  traces  &  veftiges  de  fonancien-  ^!^!y^Zt!m  pa^s 

•  ■  cer,:um  Smvjrum  ad 

■  ^n  autheiu-delaPenealooicdeNaflaurapporteunautre  manufcriptcon-  rip^m^mcor^cedtf 
r :  .  ^  que  en  1  an  deux  cents  &  dix  1  Empercur  Severc  cftant  cn  AUcmagne,    comre,a»r ,  his 
^ivi  entre  autres  fcigneurs  Romains  d'un  nommc  Thcodofeficur  dc  Lop-  preefe  Naufam  & 
j5^enilequelvoyant  que  fEmpercur  scftoit  arrcftea Mayencc commcnva  f^^^^l^^^^^^tZ' 
^^Uificrquelques  chafteaux  dans  le  pays  de  Naflau.  Ceftc  entrcpririfcobli- 
p^Ie  Comte  de  Naflau  des' aller  plaindrc  a  TEmpercur ,  qui  pour  terminer 
»^Ur  different ,  traita  mariage  entre  ce  Theodofe  &  la  fille  unique  &  hcritiere 
^^ComtedeNaflau  :  maisilnefetreuve  ricn  d'aflcure  touchant  fcs  fuccef- 
*^UrSj  bien  que  cemelme  authcur  y  veuillerapporter  quelque  origine  des 
^onitcdeNaflau. 

^^fduite  de  la  Genedogie  de  U  maifon  de  Naffau  commen^ant  a  Adolfhe 
^tti  eSile  flus  haut  degre  jufques  ou  l'on  feut  monter^  et  defcendant 
f^^^Jfyement  de  fere  en  fils  jufques  aujourdhuj  ayec  les  Eloges  de 

Eloge  d'AdoIphe  Comte  de  NafTau  defFenfeur 
du  pays  deHeffen. 

C*Eft  le  premierqu  on  remarqueavoir  eu  lignee  &  lc  plus  proche  dc  la 
fource  de  cefte  maifon:  on  le  tait  fils  de  Didier  bien  qu  il  nc  s'cn  puifle 
y       tien  aflcurer  ni  remarquer  de  certain  ,  mary  dc  Clodonde  f  Ue  de 
V  Veybrccht  Duc  de  Saxe ,  &  pere  de  dcux  fils ,  VVeybrccht  qui  fut  Comte 
Nidde ,  Didier  qui  luy  fucceda ,  &  d'une  fille  mariee  a  Frcd.ric h  Comte 
e  VVertembcr^.  II commenca a reoir  fes  pays  en  682-  Fur  Comtc  2  i.an, 
^naourutenYo^.  ^ 

Dd  5  Eloge 
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Elogede  DidierComtedeNalTaudefFen- 
feur  du  pays  de  HelTen. 

LA  mort  de  fon  pcre  lappclla  a  la  fuccefTiondefonheritage  y  & 
Comte  dc  Naflau  &  dcffenfcur  de  Hcffen.  II  efpoufa  cn  premicres 
iiopces  Drutte  de  Quadlinberg  morte fans  enfans ,  &  en fccondes  Ger-; 
trudfille  dc  Engelbcrt  Comted'Artolf :  ellelefitpcrededcuxfils,Qtto  qUi 
fut  Comte  aprcs  luy ,  &  Engclbcrt  qui  mourut  en  enfance ,  &  de  dcux  nWpi 
Amilburgc  marie  a  Louys  Comte  de  Linzelbourg  ^  &  Arregunde  a  Gcorge 
Comrc  de  VVingcnftein.  II  fut  Comte  quinze  ans  &  mourut  en  Tannee  71«» 

Eloge  d'Otto  Comte  de  NafTau  deffenfeur 
du  pays  de  HefTen. 

OTto  comme  fes  devanciers  n'a  fignale  fon  nom  queparfon  ^^'ff' 
&parfcscnfans.  11  efpoufa  Immcltrandefiliede  GoffelinDucdAr' 
doine  &  cn  cutquatre  fils  Henry ,  Goffelin  morts  jeunes,  lean  lo^J 
fucceffeur ,  Albert  Chanoine de  Mayence  i  &  une fiUe  Hatmonde  mariee  a 
Sigcbert  Comte  de  Eberftein.  II  rcgit  fes  pays  dixfept  ans  &  delaiffa le  mon- 
dc  cn  Tannee  7  3 

Elogc  de  lean  Comte  de  Naflfau  deffenfcur 
du  pays  de  HefCen. 

QVi  n'a  aulfi  laifs^  autre  memoire  que  de  fcs  enfans.  II  efpou^  unc  fi^^ 
du  Comte  de  Hanaut ,  de  laquellc  il  cut  un  fils  George ,  &  deux  fille^» 
.Gertrud  &  Agnes  Religieuks,  tint  fon  pays  treize  ans,  puis  moumt  en 
rannee  748. 

Elogc  de  George  Comte  deNalTau  deffen^ 
feur  de  HelTen. 


HEriticr  de  fon  perc  dernier  de  la  branche  de  Nalfau  &  dc  Heffefl)  ^^^^^^^ 
cfpoufaKongethein  fiUe  de  Sichard  Comte  dc  Linzelbourg ,  de  dc^jici- 
quclle  il  eut  une  fille  Helene  qui  moumt  toft  apr^s.  Se  remaria  a  l^^"  gj, 
gine  fille  dErenbrccht  de  Vonckil  morte  fans  enfans,  &  ainfi  a  faute  d^Hoir^'  ' 
fltranfportafesterresa  Walrave  qui  portoit  le  nom  &  armes  de  NalTau  ?  ^ 
puis  s'endormitavec  fes  peres. 

Eloge  de  Walrave  Comte  de  NafTau 
feigneur  de  Lauriberg. 

WAlrave  fut  fils  deDidierComtedeNaffaufei^ncurdeLauriberg-*  J^^. 
recueillit  rheritagede  Gcorge  dccede  fans  enSnSj  efpoufa  en  pg'  ac 
micres  nopces  Helenc,  fille  de  Ican  Duc  d'Ardoine ,  &  eut  un  bef| 
&fucce{fcurDidier  :  &  cn  fec ondeslfabeaudelftharkislaquellelefitpcf?  ^oj*^ 
deLouife  mariecaEmich  Comte  de  Catzenellenbogen.  On  le  croit  dei- 
cendu  de  ce  Theodofe  ficur  de  Lopperen ,  qui  eftoit  a  la  fuite  de  rEmpereur 
Severc ,  &  qui  cfpoufa  rheritiere  du  Comte  de  Naffau ,  comrac  il  a  eftc  ve^ 
cydeffus,  Iltintfonpaysfcizeans. 


Vince  d'Oran^e. 
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Eloge  de  Didicr  Comte  de  N^^^ffau 
feigneur  de  Lauriberg. 

SA  prcmicre  femme  fur  Catherine  fille  du  Comte  de  Swartzenbourg ,  5d 
^^}k  ccs  enfans ,  Anne ,  &  Cathcrinc  dcccdees  au  bcrceau  ;  Sa  fcconde 
bhzabcthfilledufcigneur dcBrenberg ,  &  dcUc  Hcnry  quiluy  fucccda* 
tutComtedixhuiaans. 

Eloge  dHenry  Comte  de  NalTau. 

LIEnry  fut  Comte  dixhui(5i:  ans ,  efpoufa  Ermengardc  fillc  de  Hiltcbrand 
-•.Vyomte  de  Sponheym  ^  &  d'elle  il  cut  un  fils  lean  qui  luy  fucceda. 

Eloge  de  lean  Comte  de  NafTau. 

ESpoufa  Sybillc  fiUe  du  Comte  dc  Lutzelbourg,  de  laquelle  il  cut  quatre 
,"ls,Didicr  qui  mourut  enfant ,  Warmund  tue  cnFrance^Henry  ac- 
fill    a'^^"'^"^^  P^'^^ iinc  chcutc dc  chcvnl ,  Walrave  qui  luy  fucccda  ^  &  deux 
de  7    u^^^  niariec  a  Sigifred  Comtc  de  Haynaut3&  Sibylle  a  Adam  Comte 
^utphen ,  fut  Comte  vingt  trois  ans. 

Eloge  de  VValrave  Comte  dc  NafTau. 

MAry  de  Barbare  fille  du  feigneurdeMuntzenberg,&  peredecinq 
fils,  Henry,  Warmund,  &  lean  Religieux  ,  Walrave  qui  luy  fuc- 
^our  ^5^^  3 -Arnould  qui  elpoufi  Dcmhilde  fille  du  feigneur  d-c  Ham- 
d  f '^"^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^^ chaftcau de  Hambourg de  Wefteric, 
fill  ^  ^^"^^^stouslesComtesdeHambourg&de  Weftcric  :  &  de  fix 
^  )  I^orothee  mariee  a  Gontier  Comtc  dc  Virnebourg ,  Agncs  a  laques 
'^^te  de  Arnfpourg ,  Barbare  a  Wiprecht  Comte  de  Hcilgenbcrg ,  Mar- 
o^^titejCathcrinej&  Machtilde  Religicufes.  II  tint  fa  Cote  trente  quatre  ans. 

Eloge  de  VValrave  Comte  de  N^flau. 

WAlrave  quatriefmc  fils  de  Walrave  &  fon  fuccelTeur  fut  Comtc 
trente  ans ,  efpoufi  Agnes  fiUe  du  Comte  de  Dcckenbcrg  ,  la- 
aa     «   ^uclle  lefitpered'Agncs,qui  fe  fit  Religicufe  & mcuiut  enbas 
§c 3  «  de  Ican  fon  fucccffeur. 

Eloge  de  lean  Comte  de  Naffau. 

F^s  de  Walrave  mary  de  Magdelaine  fiUe  du  Comte  de  Swartzenbourg, 
^  pere  dc  fix  fils,  Hcnry ,  Everhard  &  Walrave  Religicux ,  Warmond 
^j^i^^^yfucccda,Didicr  maiy  de  Ditburgefille  du ComtedeSaynjde 
jJJp^^^iicutDidier  qui  aprcsavoir  fiance  lafilledu  Princedc  Valoismou- 
^m:^"^  f^i^^^ns ,  Walrave  qui  fuccedaafon  frere  Warmond  :  Sc  cinq  fiUcs 
^|beth&Rcginc  morics  dansleberccau,  Anne  Religicufe,  Magdelaine 
com  ^  ^  EmeftComtede  Calbe,  Sibylk  a  Louys  Comte  deHannaut.  11 
?^^anda  fon  pays  quatorze  ans. 

VY  armond  fucceda  a  Walrave  fon  pcre,  cfpoufa  Sindacille  fiUe  d'Andacke 
siieur  dc  Mondcfort  ,delaqucllcn'ayant  eu  qu  unefille  Adollcmarieeau 
omte  de  BcmanS ,  il  lailfa  fu  Comic  a  Walrave  fon  frcro. 

Eloge 
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Eloge  de  Walrave  Comte  de  NafTau. 

SUcccda  a  fon  frere  ^fut  CottiteapresluydouzeanSjmary  de  CatherinC 
iilk  de  Louys  Comte  de  Rodcnfort  &  pere  de  Frederich  Ibn  heritier. 

Eloge  de  Frederich  Comte  de  NalTau. 

REgit  fon  pays  fcize  ans ,  efpoufa  Rofine  Blanchc  fille  dc  Lops  "0^^ 
d'Agabic&d*eliecutcinqfilsBemaldtu6enFrance5  laqucs  cn  AH^: 
inagnc ,  Ican  mort  au  fcr\'ice  de  rEmpercur ,  Frcdclrich ,  Evcrard  qui 
luy  {ucccda5&  dcux  fillcs  Ingcre  mariee  au  Comtc  dc  Aldcnbourg &  RoniJ^ 
a  Florcns  Comtc  dc  Mccklembourg.  Frcdcrich  fon  quatricfmc  Bs  l^ 
voyage  d'EfpagnC;,y  exploita  pluficurs  belliqucufcs  adions  contrc  Ics  M^ures 
&  cn  rapporta  par  le  mcrite  de  fa  valcur  rordre  dc  Cbevaleric.  II  cfpoulf  ^^,c<^ 
Sigcthc  fillc  dc  WaltcreComte de  BlianSjfit  criger  la tcrre  dc Sicn  cn  Coint^  « 
&  s'y  retira  pour  y  finir  cn  rcpos  lc  rcfte  de  fes  jours.  II  eut  un  fils  V Valthe  q^i 
luy  fucceda  &  qui  a  donne  Torigine  a  tous  lcs  Comtes  de  Sten. 

Eloge  d'Everard  Comte  de  Naffau. 

EVcrard  dernicr  fils  dc  Frcdcrich  luy  (ucccda  cn  la  Comtc  de  NafTaU 
tint  apres  luy  vingt  ans ,  cfpoufi  Marguerite  fille  du  Comte  de  Knec»' 
berg  &  cn  eut  un  fils  Evcrard  &une  fille  lulianc  mariee  a  Ennon  Co^^^ 
de  Baviere  &  d'  Altorf. 

Eloge  d'E  verard  Comte  de  NalTau. 

FUt  Comte  vin^t  ans ,  cfpoufa  la  Dame  d'Eilfz ,  laquelle  luy  apporta|^ 
Comte  de  Helftenfterin  &  le  fit  pere  de  quatrc  fils ,  Arnoult  ^  Fredericb? 
Philippe,  lean  ^  &  dc  dcux  filles  Anne  mariee  a  Arnoult  Comte  de  Lut' 
xcnbourg  &  Amelie  a  Henry  Comte  de  Lutzelftcin. 

Ican  dernicr  fils  dEverard  luy  fuc  c  eda  le  prcmier  en  la  Comte,  fiit  CoUJ^ 
huidlans&mourutfansenfans.  . 

Philippe  troificfinc  fils  d'Everard  fiicccda  a  ibn  frere  efpoufa  Cathcn^  j«j  ^ 
fiUe  du  Comte  dc  Hanaut ,  fit  baftir  le  chaftcau  dc  Solms  &  inftitua  fon  Jjjij. 
unique  OthoComtcs  dc  Solms  &  de  luy  font  dcfccdus  lcsComtcs  de  SoIUJ^» 
Fredcrich  fccond  filsd'Everard  futComte  de  Naffau  apres  Philipp^^^^ 
cadct  dix  &  ncuf ans ,  print  a  fcmmc  Mcttc  fillc  d'Otho  Comtc  de  Scheief/'» 
de  laquelle  il  eut  trois  fils  Otho ,  Frcdcrich,  lean  ^  &  cinq  fillcs  Mctte,  Otili^» 
Dominique,  Adelhcidc  &  Gcrtrude ;  tout  lefquels  cnfims  moururcnt  3S'^^ 
qu'ils  euUent  attaint  Taagc  dc  huid  ans. 

Eloge  d^ArnouIt  Comte  de  NafiTau. 

ARnoult bicn  que  Taifnc  d'Everard  fut  lc  dcrnicr  dc  fes  fils  qui  luy  fu^^^'^ 
da.  II  fut  Coratc  trcntefcpt  ans,cfpoufa  Lcuchcrdc  fille  d'Otho  Coi^^^^ 
de  Linfclftein3&  d'elle  cut  cinq  fils  Didicr  EvcfquedeSalbine,  I^^^ 
Chanoine  a  Colognc ,  Otho  qui  fut  toutc  fa  vic  dans  les  excrciccs  de  la  guefj^ 
&  qui  cfpoufa  Barbarc  fillc  du  Palatin  dc  Kcrnittc  laqucUe  luy  appor^^.  \  (pp^ 
Comte  dc  Mortys  &  de  luy  font  dcfccndus  lcs  Comtcs  dc  Mortys ,  Frederi^  je^ 
&  V  Varmond  qui  luy  fuccederent  en  fa  Comte  Tun  aprcs  rautte:&  deu^  ^^^^^ 
Agncs  maricc  a  Albert  Comte  de  Reinfcld  &  Leukcrde  a  Philippe  Com^^ 
dc  Reinecco.  *  u 


Prince  d*Orange. 

Srenfmir  '  vcfucdcHenry  Comte  de  Henneberg&mou- 

Eloge  de  VVarmond  Comte  de  NafTau. 

D  Egit  fa  Comte  dixhuidl  ans ,  n  a  rien  laifse  a  la  pofterite  non  plus  quc  fes 

V^l^"^^^^  "^"^  ^*^"^"''^  Si^^"^^'  ^'ile  du  Comte  de  S wart^ 
zenbourg  &  de  fes  enfans  Didicr  &  lean  fes  fucceflburs,  &  Amburoe  marice 
a  Kodolphe  Comte  de  Reinfeld. 


Eloge  de  lean  Comtc  deNaflait. 


s: 


'^^^Mi^  ^  P^^^'  ^'^i'^"^^  Machtilde  fille  de  Werncr  Comte  dc  Caftilc, 
of  d  ellc  eut  deux  fils  Wcrncr  &  Philippes  j  &  une  fillc  Lcutburae  mariee 
W  ^^"^^^ Stolbourg. 
deri  if  Comte  apres  fon  Pere,  fc  maria  avcc  Engeltrande  fillc  dc  Fre- 
£no  1  T^^  Werthembi ,  &  delle  cut  un  fils  Wcrner , & deux  fillcs 
geitrande  &  Irmtrande ^  qui  mousurent  tous  au  berceau. 

Eloge  de  Philippes  Comte  de  NafTau. 

Comte  apresfonfrercjefpoufi  imagine  fille  d'Otto  Comtc  de  Ha^ 
draleH^^^^^^"^^^^  le fit pere de trois  fils^Iean  Chanoine  dc  l'EgIife  Cathc- 
<iedl  ^.^^s^ourg^Philippcs  Vicomte  de  Kibourg,Otto qui  luy  fucccda, & 

juxhlles  Gere  &  AnncmariecauLandgravedcHcfibn&deTuringe. 
l>our    -ru  ^^^^  ^^^"P^^^  Philippes,eut  trois  fcmmes  Jeanncde  Luxcn- 
defnlii  ^^'^^^^  dePrefre,&  Marguerite fiUc  du  Comtede  Strasbourg, 
^^^quclles il neut  aucuns enfans.  ^ 

Eloge  de  Didier  Comte  de  Naflau. 

Plls  dc  Warmond,  fils  d* Arnoul ,  fut  Comte  trente  un  an,  &  tint  la  Com-i  - 
huiAcl^  "^'^^P^"^^^^^^"^^^^^  ^^^^^  Arnfpourg&encut 
aub     ^  ^^"^  ^^^'       Waramond ,  Frederich  &  Didier  morts 

ruccp^  ^^"/^  ^  ^^^^y  Religieux^Everard  fucceffeur  de  fon  pere,Ican  qui 
^  BarK  ^  v"  ^^'^^^^^ '  ^'^^^  Adelheide  mortc  en  bas  aage ,  Clairc, 
^^^gncufde  Lunb"^^  ^""^     ^^^^^^  ^^^"^ '  Marguerite  efpousec  a  Henry 

'^ncd^K^l^^ ^^^^^  ^^^^^ ^^^^^  ^^"  P^^^ ' ^^P°"^^ ^^"^ ^^'^  Ic^^" 
51  lean  I    .^^^S'     laquelle  il  cut  lean  mort  cn  bas  aage,  Magdelaine  marice 

^ichtenb^^^^^^  Comte  deMontbeliard,&  Marie  aSigifmond  feigneurde 
ourg, 

Eloge  de  leah  Comte  de  Naffau. 

I^u  Didier,  frcre  d'Everard ,  fucccda  a  fon  frcre  a  la  Comte  de  Naf- 
^cs  H  1?  A  ^^^^^^  terres ;  fut  Comte  quinze  ans ,  cfpoufi  en  premicrcs  nop- 
quellp  I  Schauwcnbourg,  cn  fecondes  Addheydede  Polcnden  dcf- 
latin  H  c  ^"^P°^"^  d'enfans  ,&  entroifiefmes  Sybillc  filk  de  LouisPa- 
Phe   l  hquQllt  il  eut  neuf  fils  &  hui^  filles  :  Les  fils  Adol- 

frederi  K  T^^^^^^^^^PP^'  ^'^""^  ^  ^^^^  "^^"^  cnenfancci  AdoIphe& 
'^ficnxehgieuxi  Georgequiluy/iicceda&Othoquifut  aulfiComtcde 
Ee  Naffau 


214-  Rene  feul  de  ce  nom 

Naifaii  apr6s  Ceorac  fon  frcre  :  Lcs  fiUcs  Magdclaine ,  Anne  &  Margueritc 
mortcs  fans  mary  rBlufcrdc  6^  Rcgine  rcligicufcs;  Fronice  mariee  a  Lun 
Comte  de  Sahrwcrd,  Agncs  a  Philippc  Comtcdc  Sarbrourg,  &  Mettea 
Wolfgang ,  Comtede  ZoHern  &  defenfeur  de  Sueve. 

Eloge  de  GeorgeComte  deNaffau. 

FVt  Comte  dc  NafTau  apres  ]cm  fon  pcre,  cfpoufa  Jeanne  fille  ^^^^^j^?^ 
pcs  Comte  dc  Banncr,&  fut  pcrc  dc  Philippe  Prieur  de  Bavre,d'AdoIpne 
quiluyfucceda  &de5canncmarieea  jaques  ComtedcSavoye. 

Eloge  d^AdoIphe  Comte  deNalTau. 

ESpoufa  Ifabelle  fille  dc  Henry  Comte  de  S.Paul  &  dlftharlop ,  ^^'f  ^ 
cut  Ifabeau& Jeanne  mortcs  jeuncs;  &  Othoquiprint  afcmme  Adci 
Dame  dc  Caftcl ,  &  qui  fut  tue  par  mcfgarde  lc  proprc  jour  dc  fes  nopces, 
dun  coupdc  Lanccparlc  Comtedc  Lochfmond  prochcparcnt  ^ 
me.  En  cetuy  cy  finircnt  lcs  dcfccndansde  jcan  Comtc  deNaffaufon  15  - 
faycul  ,&faComtefut  tranfportcc  a  OthodcNaffau  fongrand  oncle 
qucl  commencenttoutes  lesGeneal6giesdcNaffau,&ccllequi  precede» 

Eloge  d'Otho  ComtedeNalTau^Seigneurde 
Lopperen,  Laverberg,  &  Sonnenberg. 

la  /^Tho  fils  deJcan,filsd'Everard,filsdePhilippesComtcdcNairau,ruC- 
^icncaiogte  cn  V-^ ccda  a  Adolphc  adcfautdhoirsmafles,  eftantlafouchede  touslcsaU- 
Chartc.unvieux  ^^^5  (Jcfcrits  en  ccftc  Ccncalogie.  rAllemagne&laHongriefurent  leThea- 
bGcneiiogie^dc  trede fagloire&defcsguerrieresa(5tions.  Enlannec  925. l'EmpereurHen- 
NafTau luy^^ionne  ^  l'Oifeleur  luy  donna la generalite dune grande armee contre les  Hongres, 
r  par^' pTu  &  valeur  plufieurs  viaoircs  contre  eux.  La  paix  de  neuf  ans  que  rEmpe- 
fieurf  coiiitcs  de  rcur  kur  ottroyaen  arreftale  courSj&enfitcelebrerla  rejouiftanceparua 
Naffau.  tournoy  a  Magdcbourg ,  auquel  Otho ayant  donne  des  preuves  extraordi- 

naircs  d'une  adrcfle  fingulicre ,  il  fut  recognu  par  les  adfiftans  nori  moins  ac> 
compli cs partics  louablesaun  fcigneur  dansla  paixqucs  qualites advant^-- 
gcufcs  a  un  grand  Capitaine  dans  la  guerre.  De  Magdelaine  fa  femme fille 
Comte  de  Sponhcim ,  il  eut  Henry  Chanoine  de  rEglife  Cathcdrale  de  Ma- 
ycncc,Walrave  qui  luy  fucceda,  Lucie  mariee  a  Hildebrand  Comte  de  Sayn? 
&  Barbare  a  Golfelin  Duc  de  Limbourg.  II  fut  Comte  long  temps^  &  moU- 
rut  engrande  vielielTe  aNurenbergenrannee  P72. 

Elogede  VValrave  Comte  deNalTau» 

Vo  les  hiftorles  Vcccda  a fon  pcre , regit la Comte  quarantc huid ans,  fut  honnorc  dc ^^" 
d'ALmagnc  en  Ov^crfcs  chargcs  par  rEmpereur  Otho  le  Grand ,  lcquel  il  accompagna  cn 
lavie  de  cctEra-  toutes  fcs  cxpcditions  militaircs.  II  fitlevoyagedeFranceavecluy.  rErnpc^ 
^^^^^^^'  reur  y  appaifa  lcs  rebcllions  fufcitecs  contre  le  Roy ,  vainquit  les  obftines  en 

pluficurs  rencontres,  &  les  contraignit  de  fe  foufmettre  a  f  obcifTance  de  Icijf 
Princc.  De  la  il  lefuivit  en  Italiecontre  Bercnger^  quc  fEmpereur  chal- 
fa  de  fon  Royaumc  de  Lombardie  ,  pour  fon  tirannique  gouvernemcn^' 
Puis  en  AUemagne  pour  faire  la  guerre  contre  Ludolphe  fon  fils  q^^* 
contraigriit  de  rccognoiftrefon  devoir  avec  larmes.  Apres  contre  les 
clavons , Hongres ,  &  AUcmans partifans de Conrad  fon  gcndre  quil  vaiU' 
quit  enune  fifanglante  baiaille,  que  prefquetoutelaNobleffcde  Hong^-^ 
y  demeura  avec  Conrad,  &tous  les  principaux  chcfs  defon  armee. 


lcy  commence 
Gcncalogie  cn 


Princc  d^Orange*  iij 

v^  euicrommaircdece  qui  Cc  trouvedememorablcdcla  viedcceConue, 
SUimourut  en  1  annce  1020.  &  fut  enfevcly  a  Kurenberg  au  tombeaude 
nn  GUaJ^  Monaftcrc  faindc  Cathcrinc :  aynnt  laifse  dc  fi  fem  me  Chu- 
denvfi?  7;^^«^^^  Torfcllan,  &  niepce  dc  rEmpercur  Henry  IIL 
ms;  Walrave  qui  luy  fucccdacn  la  Comt6 ,  Otho  prcmicr  Comtc  dc 
v^eidrcs :  &  deux  filles ,  Adclhcyde  cfpoufce  a  Rcsinhart  fcicncur  dc  Rinc- 
^^^A  Irmtrandc  a  Ican  fils  dc  Fredcrich  Comtc  dc  Koninckftcin. 

^  FmiHe  de  Najfau     de  Gueldres ,  fitfant  U  fremiere 
branche  de  la  Genealogie. 

Eloge  d^Otho  I.  du  nom  Comte  de  Naffau ,  de 
Gueldres,(3c  de  Zutphen.Seigueur  de  Pont. 

QTho  fils  &  frere  deWalraveComtcdc  Naffau^bicn  quc  cadct  dcfi 

femnf^  cl?"'         ^^^^^  V^'^^^^^     la  fortunc.  Adclhcyde  fi  prcmiere 

deP    nlle  unique&heritiere  de  Wicharddcffenfcurde  Gueldrcs,  fcigncur 

de  r   u      Marguerite  hcritiere  du  Comte  de  Lonc^  Ic  fit  premicr  Comrs 

femm  ^  fiif^'^  ^ela  famiUe  de  NaHau  &  de  Gueldrcs :  Et  Sophie  fa  fccondc 

des q'  ,     Wichmann Comte Zutphcn , luy rcmit les riches dcfpouillcs 

Tesa  ^"^^^^*^c2:utphen.  La  Hongrie  expcrimenta  fa  valeur5&  recoonut  -^""■■'^* 

de  r!.^?^^^o"eufesenpIufieursrencontrcs:  LaBohcm  rclfcntit  laforcc  S^"' 

ladva  plufieurs  memonbles  dcfiaiites :  &  rEmpcreur  Hcnry  III. 

^  en  ^^^^^^     grandes  adios,  qui  le  rendirent  paifiblc  en  Hongric, 

comn  r       ^aquelle  fe  recognut  rclever de  fon  Empirc.  Hcniy  pour  rc- 

^euK  T^^nxt  erigca  la  Gueldres  en  Comte ,  cn  prcfencc  dcs  EIc- 

folem  ^ Mayence en lannee  1 079.  Et  Otho  pour cn prcndre une 

charn"^'  changea  les  trois  flcurs  de  Nefliers  de  Guculcs  cii 

^^/"J^OJ^anciennesarmesde  Gueldres,au  Lyon  dargcntenchamp  d'a- 

iourH^^"^^^^^^^"^^^^^"'^^^^^'^^'^"^  Gucldresai^ardecsjufqucs  a  ce  Les  Hiftoriemck 
^  ranuy.  De  fes  deuxfemmes  ileut  dcux  filsj  Gcrard  dela  prcmicre  &  ^"^'idixs  ne  lonc 

quarf  ^^.^^^^^^"^^  ^"^'^f    ^  ^°7.  &  le  iS.dcMars:  fut  Cointe  JhLfj^^orr  u' 

2Uarantefixans^&  enterre  en  grandc  pompe  en  TEglifc  coIIcoialedeZut-  y  cn  a  qui  d.icn 
£en  quilavoitlaitbaftir.  Gerlac  quil  eutdelaComtcffcdcZutphenluv  T^l^ 

&u"i'S?"^'^^i ^"^^^^^^^  ^^«^P^  ErpoufaElf- 

fnn  c  Comte  de  Saxe ;  &  eftant  mort  fans  enfans ,  laifTafa  Comtc 

^^«ftereGerardparlaperfuafiondefonpero. 

Eloge  de  Gerard  I.  du  nom  Conite  de  NalTau, 
de  Gueldres,  &  de  Zutphen. 

i-r&!^n"/r^^"  P^^'^  '^"  lapoflTclfiondelaComtedc  Gucldresi 
"^enca  V  '  ^^^^^  poffcffion  de  la  Comte  dc  Zutphen.  II  com- 
mierec  ^"^^^^^  domination  par  celle  de  fon  mariage :  efpoufi  en  prc- 
^eelan?^^^^^  Hadevi^ige  fille  de  Florens  le  Gros  Comtc  de  HoIIandc  &  de 
PereurT^  u  fille  de  ThcodoricDuc dcSaxefoeurdcrEm- 

"^iari^e^  u  '  laquclle  le  fit  pere  de  Hcnry  qui  luy  fucceda ,  &  de  Salom  c 
garde  f  d'EIimar  Comte  de  Altcrabourg.  Et  en  fccondcs,  Erm- 

Lieo    I  ^  auComtc  de  Namur,de  laquclle  il  eut  Adclbcrt  Evcfque  de 
^gea*!  ^P^^^^^oufioursneceffaire  mais  tresrare  parmy  les  Grands,  par- 
HeiTe        T'"^^^^^^^-  II  fonda  fAbbaye  de  Bedcrcn  dans  le  pays  de 
entre  les  rivieres  de  Huide  &  de  h  Werrci  &  cn  fuiie  rEglifcde 


mondc  donnee 
entrc  Thcodoric 
lonite  de  Hol- 
landc  &  Robcrt 
Comtc  dc 
Urcs. 


Ee  a  Waflen- 


Si 


2i6  Rcne  feul  de  ce  nom 

Waifcnbourg,  quil  dotadeplufieursrevenus  confiderables :  fe  ligua  avec 
cjUclquesautrcsPrinccsduPaysbas  contre  rEmpereur  Henry  V.  cxcom- 
niunie  par  lc  Pape ,  emporta  fur  luy  plufieurs  places  de  fon  Empire  y  fecourut 
DidierComtedeHollandCjluy  aydaavcngcr  la  mort  deFloiens  fonpere 
tue  en  uncombat  proche  de  Tiel  par  la  mainpropre  de  Herman  Conite 
de  Cukc,  reeitfon  pays  vingtc]uatrc  ans  ^  mourut  en  ramiee  1131.  ^ 
enterre  avec  fon  pere  a  Zutphen. 
Adelbcrt  fils  dc  Gerard  &  de  fa  fecondc  femme  fut  cfleu  Evefque  de  Liege, 
loannei  pitcentm  in  ^  jnftalc  ( fclon  quercftimc  PaulMcrulc)  Archevefquc  de  Cologne.  H 
2n!fiuJ^'''       vefquitencesgrandesdignitesquatorzeans.fuicfleuen  1 136.  &mourut 
en  1 1 5  o. 

Eloge  d^Henry  Comte  de  Naffau, 
de  Gucldres,&  de  Zutphen. 

^  A  debonnairctc  le  fit  faluer  dc  tout  fon  peuple  Comtc  de  Cueldres  &  dc 
JZutphcn ,  &  fi  prudence  eftablit  fa  domination.  Loifivete  neantmoins 
luy  cut  efte  mefceante  en  un  temps ,  auquel  toute  la  Chreftiente  armee  con; 
trc  clli;  mefme ,  portoit  le  glaivc  au  plus  profond  dc  fes  cntrailles.  II  "^^^ 
lEmpcreurFrcderichBarberoufleauvoyagc  quilfitcn  Italicjpour  afleurei 
la  poffeffion  de  la  Tofcane  a  Guelphe  a  qui  il  Tavoit  donnec;  pour  chaftier  les 
Milanois  qui  lcs  moleftoient,  &  pour  rcprimcr  la  trop  grandc  authorit^,  q«^ 
lc  Papc  Adrian  cmpietoit  tous  les  jours  furrEmpirc.  II  y  fut  cftably  P^^ 
rEmpcreur,  General dune grande armee , pour  y  tcnir  en  dcbvoir tous ces 
Princcs  &  tous  ccs  pcuples  de  nouvelle  conquefte ,  &  y  fejourna  autant  qnc 
lcs  affaires  de  fon  maiftre  le  rcquiret ;  ccpendant  que  luy  mefme  s' en  rctournii 
en  Allcmagnepourappaifer  les  cfmotions  fufcit^cspar  Henry  lc  Lion  P^^^ 
deSaxe.  Eftant  de  rctour  au  Pays  bas  il  expia  pai  oeuvres  pies  les  impi^^ 
quil  pouvoit avoir commifes durant ccs guerrcs , fonda un  Cloiftre  es  envi' 
rons dcDotccom cn Zutphen , quil appella  BetMdem  Sc le dota de plufieur^ 
revcnus  cn  rannec  1 1 62.  II  avoit  au paravant  efpouve  Seinardc  fillc  dc  Co^ 
luwe  eftun  ^efroy  DucdcBouillonRoydcHicrufalcm^laquellc  lc  fit  pcrc  dc  Gerard 
payT  fadfe  rem-  qui  luy  fucccda,  d'Otho  quifut  Comte  apres  fon  frerc  Gcrardjdc  Marie  nia- 
piy  de  plufieurs  n^eauComtcdc  Lone^de  Margucrite  a  Engelbcrt  Comte  de  laMarko^ 
coftaux  &  bois^^  deMons,&  dAgnesaHenryComte  de  Namur:'&  feigneur  dune  parrie 
ti^ana  la  Gucl-  dc  la  Vcluwc  fituec  entre  un  bras  du  Rhcin ,  qui  mouille  les  murailles  d  Am- 
dres.  hem ,  &  rifle  qui  fc  va  rendre  en  la  mer  de  Zud.  II  fut  Comte  trcntc  un  an? 

mourut  en  rannee  11 6  2.  &  fut  enfevely  au  Monaftere  de  Cafnp  avec  & 
femmo. 

Eloge  de  Gerard  II.  du  nom,  Comte  de  Naflau^ 
de  Gueldres,  &  de  Zutphen^  . 

IL  print  la  mefine  routc  que  fon  pere ,  a  qui  il  fucccda :  accompagna  rHn^" 
pereur  Frcderich  BarbcroulTc  cn  un  autrevoyagequilfitenltaliCjP^^^'^ 
punir  la  rcbcUion  des  Milanois ,  &  Ics  rcndre  cn  cxcmplc  a  la  poftcrite  d^un^ 
patiencc  irrit^c.  II  leur  avoit  defia  pardonne  pluficurs  fois  les  pcincs,  les  fatf' 
gues^les  defpenfes  qu  ils  luy  avoient  fait  fouffrir  :  maintcnant  il  les  chaftj^ 
une  fois  pour  toutes ,  aftiegc  la  ville ,  la  prcnd  par  aftaut ,  fait  pafler  au  fil 
1'cfpec  tout  ce  qui  s'y  trouva  dedans ,  perir  par  fcu  lcs  maifons ,  rafcr  les  HiijT 
railles  jufqu  au  fondamcnt ,  &  apres  fait  femer  du  fel  par  tout.  Gerarcl  If 
trouva  en  ccftc  fanglantc  cxpedition ,  &  coniribua  fa  perfonnc  &  fcs  forces  ^ 
la  ruyne  de  cefte  miferable  viUe.  II  fe  uouva  bicn  pius  cmpefche  en 
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vTwe  Tp^T''-        P^^'  ^"y^^^"  lails6pourlcsdroiasderamcrela  ^ 
Pourlfair.l J'r"'  r ^''''H  maintcnantdcpofrcdcr, cmployc 

ddhtuT  ^^^^^^^^  ^^"^'^  dcClcvcs,  avcclcsforcc. 

villao  cs  l?^''f  r  '^'^^^         Evcfc  hc ,  bruflc  plufieurs 

& cmrfl^'  P^"fi^"^yours durant  Devcntcr lunc dc fcs principales villcs: 
momHf H  f rcircntimcns, fi  l'Empercur Frcdcrich  BarbcrounTe  mc- 
du  ent  f '''T  '^''''^  ^""y  ^'^''^^  rendus^defcendu  au  Pays  bas,  ne fc  fut  rcn- 
ii8o  ..Pf^  entrecesPrinccs.  II  mourut  pcu  apr6s  en  fannee 

t^eim  &  d7H  ""^;n'"^'T/'u^''  ^'oT^'  Margueritc  fille  du  Comtc  dc  Spon- 
^«C^L^^t  ^^^^^^J^fhieu&deMarieComtefredcBoulogne.  Illaiira 
v-vjmtes  a  ion  frere  Otho  qui  fuit. 

E^oge  d'OtIio  IL  du  nom  Comte  de  NafTau, 
de  Gueldres,  &  de  Zutphen. 

I^fnr^T '^'"^^^'^J."?^^^^^  n-^^nepoint  rang 

Sl  fTS^'  1'^"'  lescadets.  Otho  fecond  fils  d  Hcnry  Comte  dl 

cn  don     A    -^"^P"^"    ^^^^  ^  ^*^"  ^^"^    en  valeur  ny  cn  courao  Pour 

Pourb      ^^P^T^^^^^    "^^^^^^  ^^^^  rEmpereur  Frcderich  BarbcroufTc  1«  hiftoire 

Tur U T^^W^^^ Terrefainae, fe trouva  en la bataille dlconic eaianee  Aiiemagnc 

Suei  'T^^A  Sclcphus  en  Armenic,  fut  eflcu  chef de rarmee.avec  le  Duc 
«naidc  n  •  '   ^"^^^^^^^^""^'^'^  ^^  ^^        «^is  ^evant  Ptolo- 

quisVn  r  "  ^^^"^P^"^^^^^^^^"^"^P^^^'^^"^^^  innombrabledcsinfidelcs 
deFian  "^5^'^"^ '  contraintc  de  fe  rendre  a  rarrivee  de  Philippes  Rov 
ces  iu%T'' ^P'^' 5°^^^ Chrcftiens la mort de cinquante Prin- 
Dtf^loi       .P^^^?"^"^*^'^'^^^^"^^^'^'^^^^^  Otho  sen 

^  cvalutdedcuxbonnespieccs.  II avoit prcfte une fomme  dargentarEm- 

le/,  ^^P?"'^"^'^'^     ^^^^  ^"g^rda  lesgaaes,&  rctint  afov 

^vfc  dEmmerik  &deNicumcgcs,achc^alaaueryque  fonf  r  avoft 
V  em^n':T^  ^'HollandeEvefquc  d'Vtrecht,pourIcrecou- 

ementdelaVeluwejtutfecouruenicelledesEverqu  &  de 

nes  Dev^     ^T^^  Brabant  &  avec  ces  forces  affiegeadurant  trois  fcmai- 
nenW.i '^'"'^n^P''  ^"'^        chevauxquisyeftoientcnfcrmes.  ' 
Hollanr^  '^^^  P'''^'      tencontrcr fon  enncmy ;  luy  livra  bataillc ,  &  aux 
«^ortsbe^I!  ^"''^  Coudekerk  &  Alphen ,  ou  eftants 

Paix fairr  v^Jr^  hommes d un cofte & dautre , la  vidoirc fut partag6e , la 
^  la VH.r^  Empcreur Frcderich  II.  defccndu  au  Pays  bas  pour  ceft  cfFed, 
^He  de  rT^  'I^  ''^ ^^^^'  ^^S"^""^  pofTefrcur.  II  avoit  cfpouse  Richarde 
^^icced-T  n  u  "l^  ^"^^^'^ '     P^^^    ^^^^^  fils,Henry,  Geiard  qui  luy 

^JolIanH.  '  ^  ^^"'^  ^^^^^  Adelheyde  mari^e  a  Guillaumc  Comte  de 
I^ePit  f,  n  '*^,^^clande,&  Marguerite  a  AdolpheComtedcIaMarck: 
Meruli     ^^^^^  vingtdcux  ans ,  mourut en  lannec  i  2  o  2.  ou  fclon  Paul 

Hcn  ^".^     •        ^"^crre  dans  le  Cloiftrcde  Zercampavcc  fcs  peres. 
iiis6an7  r    ^^^^P^^^^  letefiiioignagcdclafaintetedefavic,&futcano- 
iiomr    *^"^ort.  II  avoit  efpouse  Adclhcyde  fillede  Thcodore  VII.  du 

inhumc  cn  1' Abbaye  de  Rhinsbourg. 

baffHr  "i^^ r^^^^"^^^"^ ^^^" trentctroifiefincEverqucdVtrecht 
^'luic  de  fon  aage  luy  ftjt  en  obftade :  II  avoit  eft6  cflcu  cn 
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dixhuiclans,  contre  la tencur  du  Canon qui  veut  queceuxqui  remplifTcnt 
ces  dignites  en  ay ent  trcnte :  &  dcfia  eftoit  arrive  a  Noorthuyfen  pourfuivant 
ion  voyage  deRomepour  en  obtenirla  difpcncedu  Pape^quand  ilfutat- 
taint  d'une  fieburc ,  dontilmourut  en  Tannee  1213.  ayant adminiftre trois 
ans  foa  Eveiche  au  contcnteraent  de  fon  peuple ,  repos  &  tranquillite  dc  fes 
fubjedtSj  qui  inhumerent  fon  corps  dans  la  grandc  Eglife  Cathcdrale. 

Elngede  Gerard  IIL  du  nom  Comte  de  NafTau, 
de  Gueldres,  &  de  Zutphcn. 

IL  cfpoufa  cn  premieres  nopces  Marie  fille  de  Robert  Comtc  de  NaffaU 
m  ort  au  voyage  dc  ia  Tcrre  iainde :  Vefquit  dans  les  tempeft es  de  ia  guer" 
re:  Fut  alfaiUidans  fonpays  par  Hcnry  Duc  dc  Brabant  alie  deTheodoric 
Evefque  d'Utrccht:  &  luy  pourcontrccarreappelledfonfccoursTheodo- 
ric  Comte dc Hollandc^  &  avec  ccs forces  marche  au rencontre  des  Braban- 
^ons.  Le  combat  fut  dcftourn6  pour  ce  coup,  par  TEmpcrcur  Otho  quiac- 
coifa  ie  troubie,  alfiftc  d' Adolphe  Archevefquc  de  Coiogne.  Uaccord  ne  tiot 
quautant que  ccs  cntremeteurs furcnt dans le pays  :  Les injurcs  eftoient trop 
frefchcs  pour  ne  repuUulcr  en  bref ,  peu  de  temps  fit  renaiftre  les  animofites. 
La  gucrre  rccommence  avcc  plus  de  palfio  que  devant.Les  Chefs  s  affrontenf 
avec  leursarmees  prochc  de  Hufdam ;  en  laquelle  les  Gueldrois  ayant  cfte 
vaincus,  &  lcComte  contraint  defoufmettrefaliberte  aladifcretiondc  fon 
enncnn;  i!  n'en  fortit  quavec  ran^on^apr^s  avoir  efpousc  Sophie  Bk^^ 
Braban^on ,  &  ainfi  contrade  amitie  &  aliance  avec  fon  plus  grand  enncmi» 
Cc  noeud  Tengagea  deflors  dans  Tintercft  de  fon  beau  perc ,  &  fobligea  de  le 
fecourir  dc  fes  forccs.  II  pafte  outre  ,fe  joint  en  perfonne  avec  le  Duc ;  & 
d'unecommune  puiftlmce  attaquent  le  pays  de  Liege^  brulient  &facca<'cnt 
tout  ce  qu'ilsrencontrent;battent  jufques  auxportes  de Liege quils  alfiC' 
gent,  cmportent^  &  ruinent  de  fonds  en  comble.  A  fon  retour  il  trouva  bien 
du  remue-mefnage  dans  fon  pays.  Quclques  feigneurs  des  environs  hercti- 
ques  qu  on  appclloit  Standingers ,  couroy ent  le pays  avec  des  forces.  II 1^^ 
va  rencontrer  a  Breme  les  combat;»  les  deffait,  &  lcs  extcrmine  tous  jufques  a 
un.  Son  bonheurfinitparcefteadlion.  II  va  aufecours  de  TEvefque  d'V- 
trccht ,  aigrement  molefte  par  Rodolphe  Chaftelain  de  Kouverdcn ,  auqud 
ayant  livre  bataille  il  y  fut  deffait  avec  fcs  troupes,Iuy  blefse  &  arrefte  piifoH- 
nier,  TEvcfqu  e  crucllemcnt  mcurtri;»  &  les  foldats  prcfque  tous  noyes  dans  lcs 
marais.  Ce  fut  la  clofture  des  guerrieres  adions  de fa  vie.  II  employa  le  reft^ 
de  fcs  jours  a  fonder trois  Cloiftrcs  a  Ruremonde :  le  premier  pour  les  NO' 
nainsde  fordrc  S.Bcrnard,  ie  fccond  pourlesChartreux ,  &  letroifie/inc 
pour  lcs  Minimcs.  II  cut  dcux  fils  de  fa  premiere  femme  Comtefte  de  Naf* 
fau,Othoqui  luy  fucceda5&  Henry  Evefquede  Liege.  Fut. Comte vingt 
ans.  Mouiut  cn  1 2  29,  Enterre  a  Ruremonde  au  Cloiftre  des  Nonains  avcc 
fcs  fcmmcs. 

Hcnry  fon  fecond  fils  inftale  Evefque  de  Liege  en  faveur  de  fon  frere  0- 
tho ,  nc  fut  jamais  propre  a  cefte  profelfion.  II  eut  mieux  manie  f  efpec qu^ 
laCroifc  :  fit  baftir  leFort  dcMontfortprochedeRurcmondc :  couronn^ 
Guillaume  XVIIL  Comte  de  HolIande.Roy  des  Romains  dans  Aix  I* 
Chapelle  :  confcrva  fon  Evefchc  vingtfixans :  Et  enayantcftedefmisparl^ 
Pape  Grcgoire  X.  auConcile  deLioui  ilne  voulut  obtcmpercrafa  Bulk, 
fe  maintient  genereufcmcnt  par  armes  contre  trois  Evefques  confecutifs  >  jur- 
ques  a  la  mort ,  qui  luy  fut  livree  cn  trahifon  par  Theodoric  du  Prat :  Et  fu^ 
cnfevclydans  la  grande  Eglife  de  Ruremonde^ayantlaifsebien  queEvefqu^ 
foixantecinqficns  enfans  pourfucceftcurs. 

Elog« 
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EIoged'OthofurnommeleBoueux  1 1 1.  du 
nom,  Comte  deNafTau^  deGueldres, 
&  de  Zutphen. 

I  m^^^i^  ^^^^"^  accompli  aux  qualitcs  digncs  d'un  bravc  Princc,  quc  diffor- 
fa  f "  proportion  &  fy  mmctrie  du  corps.Il  fut  fui  nome  le  Boitcux,mais 
fecreud"^^^^^"  jugementaconferverlapaix  parmy  fon  pcupledcfia  las& 
Prem  §"^^^^5  pafsees  couvroict  tous  (es  deffauts  cxtcricurs.il  efpoufa  en 
Cicvp  ^^^P^^^  Marguerite  fillede  Theodoric  IV.  dunom  Comte  de 
Comf  ^  ^  ^^"^^^^  il  neutpoint  d^enfms:  EtenfecondcsPhilippefilledu 
dres  p  K  '  .^'^^^ '  laquelle  il  eut  trois  fils  &  une  fillc.  II  enrichit  la  Guel- 
fe  tiiu  -^^  ^^^^  plufieurs  beaux  edificcs ,  &  en  eftcndit  les  frontiercs.  Pour' 
M|  ^"^^^  paix  contreles  mauvais  temps  dc  la  guerre  ,  ilfitclorrc  de 
deQ  de  Ruremonde ,  d'Arnhcm ,  dc  Hardcrvic  ,  dcBommel , 

a tO:  ^ ^"^"g^ 3  ^ rempara dc foffes.  II ne portoit fes pcns6es 

che  ji  ^"^^^  Jes frontieres  defon  pays  :  Et  pour  s  accommodcr  du  plus  pro- 
^sdeH  fommedargent  a  Guillaume  1 1.  Roy  dcs Romains Com- 

get^  ^  p^nde  &  de  Zeelande.  &  retient  en  engagcment  la  ville  de  Nicume- 
fciirs  s  ^^^^^^  (contreevoifinede  Gucldres)  quil  confcrva  a  fes  fiiccef^ 
enbac  ^^^"^^"^  furent  Renaud  qui  luy  fucccda,  Henry  &  Gerardmorts 
Co^j  ^^S^ilrmgardemarieeaTheodoricVII.dunom  Comte  dc  Cleves. 
a  Qro"^^^^^  P^Y^  quarantedcux  ans  &  fut  enterreavcc  fcs  femmcs 

nee  ^^""^^    1' Abbay e  des  Moy nes  de  Cifteaux ,  qu'ilavoit  fondc,  en  Tan- 

Eloge  de  Renaud  furnomme  le  guerner  I.  du 
^om,  Ct)mte  de  Naflau^  de  Gueldres, 
&  de  Zutphen. 

J  a^aions fingulieres  de valcur,  dc  conduide,  de  jugement qu'il  exploi- 
^lon  ^"^^"^  i  couronnercnt  de  ce  glorieux  furnom  qui  luy  fut 
Cou^^^P^^^s  fa  mort.Son  premier  mariage  qui  fembloit  luy  promettre  beau- 
kpt  ^^pos,  &  Iflfaculte  de  jouir  a  Tailc  de  rheritagede  fon  devancier ;  fut 
Hiain  ^^"^  <^'#^J^on qui  l'efveilla  dc  cefte  pefantcur ,  &  luy  fit  mettre la 
^^roit^&  contrc  celuyqui  luyemportoit  leprefent,  quelafortuncluy 
ccs  ^oi^  aliance  luy  avoit  acquis.  II  avoit  efpouse  cn  prcmieres  nop- 

^^mte^^  n  ^^^^  uniquede  HenryDuc  de  Limbourg  vefuedeTheodore 
aprg^  la  ^^^^^  5  qui  luy  apporta  le  droid  &  la  fuccellion  de  cefte  Duche, 
^cd  S^^tl'  ^"^"^  fonpere.  Pour  fi  maintenir  contre  Ican  I.  du  nom 
Archev  f  "^^"^y  pretendoit,  il  fit  aliance  avec  Sigihid  Wcftcrburge 
^Hen  r^^^^^^^^^"^'  Adolphe  Comtede  Naftau  depuis  Empcrcur , 
forterefT  ^^"^^^  Lutzembourg :  Et  par fa  liberalitc  fe  rcndit  maiftrc  des 
ftire  r  r  "^^vel  acqucft  &  du  coeur  de  fcs  (iibieds  qui  Ty  pouvoicnr. 
^^ifTa g^^^^  f^urement.  Le  Braban^on  adverti  de  fon  eftablilfcmcnt ,  ne  I'en 
mee  paifible.  II  paftc  la  Meufe ,  entre  dans  le  Limbourg  a  main  ar- 

princi^l^.^^^^^cher  devantfoy  la  frayeur  &  le  dcgaft ,  alfiege  &  prent  Limalle 
Warin  du  pays  ,  livre  bataille  a  Renaud  pres  du  yillage  de 

hon^i^^^^^^Cologne  ,  ledcfFaita  plaftecoufturc  ,  toutc  l'c(lite  de  fcs 
^DrT^    parmy  iccux  plus  demille  Chevalliers  demcurenl  furlaplace, 
lailf^  ^"^ier  ^^^^.  l' Archevefque  de  Cologne  &  AdolpheComte  de  Naffau, 
lon  ennemi  touteslcs  marques  d'une  plaine  vi<^toire,  &finallement 
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rout  lc  droid  du  Duchc  dc  Limbourg  pour  fa  rancon.  De  cefte  extremite  u 
laute  a  unc  autre  qui  luy  fut  plus  favorablc.  UEvcfque  d'Vtrecht  lc  troubloit 
en  la  Vcluwe :  il  porte  le  feu  par  tout  fon  pays, attaque  &  afficge  Amestort, 
lcbat  &  Vcmpoite  dalfaut ,  confacretoutce  quifetrouva  dedansa  la  tur^ 
dufoldat  vidoricux&afajufte  vengeance.  Ilnetardapasdesen rcpentir<x. 
pourcxpier  cct  cxcesdecruaute  ,  il  fait  baftir  un  Convcnt  de  Prefcheurs 
Zutphcn quil dota de plufieurs  grands  revenus ;  obtient dc  rEmpercur Ko- 
dolphc  privilegc  de  faire battre  monoy e  a  Arnhem ,  a  Rurcmonde  &  a  Har- 
dcvic  :  apres  la  mortde  Rodolphe  adfifteau  Couronncment  du  nouveaU 
Empcrcur  Henry  VII.  paravant  Comte  de  Lutzembourg  qui  fut  fait a  Ai* 
laChapcUc:  Puisraccompagnc  enfonvoyagedltaUe^  fetrouvcentoutes 
lcs  occafions  d'honneur  dc  gucrre  &  de  paix  ^  contribue  fon  efprit  &  (es  lOj- 
ces  pour  aydcr  a  ralfoupillemcnt  de  ces  deux  grandcs  fadions  desGue^ 
phcs  di  Gibellins,  &  a  ranger fous robeiffance  de  TEmpercur  la  plus  part 
villes  Impcriales  qui  nele  vouloientpas  rccognoiftre.  Lavie  deceComt 
futbruyante ,  tcmpcftative5malheuieufe5&  fa  fin  horriblement  tragiqi^J* 
A fon rctour qu'il devoit  jouir de quelque aife il nefpoufa quune prifon paij^ 
malicc  dc  fbn  dcfnature  fils  Renaud  ,  qui  le  detint  durant  fix  annees  c'eit 
direfix  ficcles&le  contraignit  de  pafter  fesdernicrs  foufpirs  dans  les  antre^ 
1  d*une  dure  &  mifcrable  captivite.  II  ^t  de  la  Duchelfe  dc  Limboug  ?  ^^^' 

guerite  maricc  a  Thcodoric  X.  Comte  de  Clevcs :  Et  de  Marguerite  Jf* 
condcfcmmc  fillede  Guido  Comtede  Flandres  vefve  d'AIexandre  filsoU' 
Royd'Efco(fe,troisfils  Guido & Philippes  morts  en  enfance^  &  . 
quiluy  fucceda:  Etdcux  fiUcsIfabellemariceenprcmieresnopcesaAdol^ 
phe  Comte  de  Mons  &enfccondesaFrederichlebelEmpereuri  &  Phu^P'' 
pc  rcligicufe au  monaftcrcde  S.  Claire  a  Cologne.  II  mourut  en  Tann^^ 
1326.  fut  Cornte  cinquantc quatre  ans  en  defduifant  les  fix  annees  de  fe*^^' 
vitudecommed'une  mortciviUcj  &eft  enfeveU  a  Gravendal  avcc  fcsfto^- 
mes. 

Eloge  de  Renaud  le  Roux  ou  le  Noir  1 1.  da 
iiomDuc  deGueldres,  Comte  dc 
Nalfau  &  de  Zutphen, 

SI  les  commencemens de  fa vic neulfent eft6 noircis de rinhumanite e^^^'' 
jce  contrc  la  pcrfonnc  de  fon  pere,  eUe  eftoit  en  exemple  aux  plus  vaill^^.^ 
&  aux  plus  hcurcux  Capitaines  defonfiecle.  Le  defirde  fecourir  fes anj^ 
opprcfses  plusgrand  quc  ccluy  de  s*agrandir  &  de  reparer  lespertesdel^* 
dcvancicrs,  luy  fit  cmbrafter  la  guerre  a  fon  advenement.  Et  au  Ueu de  t^^^" 
tre  quclquc  ordreaux  affaires  de  fon  domaine embrouiUe, il  sengagcp^J^ 
avant  a  lc debiffer ,  lcve  une grande  arm^e,  marche au fccours dAdolph^"^ 
la  Mark  Evefquede  Liege  chafse  &  expoJie  parfesfubjeds  efpaules  desfr^" 
ces  du  Duc  de  Brabant,  les  rencontre  proche  du  lieu  de  HafteJt,  leui  livre 
taUIe  ,  les  dcffait  &entue  neufmUIe  furla  place,  outregrand  nombre^J^^ 
principaux  prifonniers.  Cefte  vidoire  luy  arriva  le  jour  S.  Gervais  13*^' 
M  remedium  ammi  Soncceur  gencvcuii  touchkdc 
ccfte  grandc  tucrie  &  tant  de  (an 
tir  un  Convent  aupresde  Ari 
tres  grands  revenus. 

II  avoit  fouventoui  direa  fon  pere  quefa  race  netiendroit  gueres  p''^ 
ig  temps  le  pays  de  Gueldres,  &  avoit  experimente  fes  propheties>^^ 


fH<t,&  ai  expimdi 
hombtlem  firagem 
quam  comviijit  in 
Leodterifbu4.  Cc 
fonc  lcs  mocs  de 
rautheui-  de  la 
grade  Chronique  ^on 


grade  Chronique  long  tcmps  Ic  pays  dc  Gueldrcs,  &  avoit  experimente  fes  propheties  *  ^ 
dcs.Belgcs.        pluiieurs  rencontrcs.  II  ne dcfiroit pas queUe  fut  accomplie  en  fa  perfoi^' 
nCjpource  Ufaitrecercher  a  femme  Sopliie  filles  de  Florens  Comte  M^' 
Unes  trcs  rich?  ieigneur ,  laqucUc  H  efpoufe  ,  &  par  ce  mariage  rachep^^ 


bcaucoup  defohDomainc  engage:  devicnt  pciedequatre  fillcs&rucccf- 
li-ur  dcdroid  mais  non  dc  pofrcirion  jdcla  ComtedeMalincs  par  lamort 
deFlorens,  quiarrivaqiielque  tcmps  aprcs.  II  ncnfutpas  pourtant  cntic- 
rementliuisfait.  11  nenavoit  point  encor cudcfticccfrcurs ,  n'y  cn cfpcran- 
ce  d'en  avoir , par  la  mort  de fa  femmc  qui  arriva  en rannee  1 3 36.  &  par  la 
guerre  quifuivittoftapres  contre  les  Frifons.  Ils  avoientmolcfterEvcique 
dUtrecht,  Cetuy  cy  appelleafonfecours  Renaud  jointavcc  luyd'intcrcft 
^  de  voifinage ,  qui  de  plus  dcclaire  la  guerre  en  perfonne  aux  Fiifons ;  ^ 
pour  rexecution  sadvancc  vers  VoUenho ,  joint  lcstroupcs  de  lEvefquc 
avec  lequel  il entre  dans le pays de Frife  5 & dunc  communc  puiftancc biul- 
lent les villagcs du plat  pays, degaftent la  campagnc,  tucnt  lcs  hommcs,  cm- 
JHenent plufieurs  prifonnicrs  ,  &riendctout  cequ'ils  rencontrcntncfchapc 
'cursmains.  Les  Frifons  cuidans  efteindre  ccsfcux  volans  jS'aftcmb]cnt  cn 
Jirmes5&  fouslaconduite  delaprecipitation  &delatemcriic,  dcu\'  mau- 
vaisguides  guerre  s*advancent  a  grandcsjournecs  pourlcscorabatrci 
J^cncontrent  noftrcDuc  prochede  Barlcfile^qui  lcur  oppofant  fes  troupcs 
jrefches  &  gaillardes  nuUement  en  volontc  dc  lachcr  prinfe,  ics  combar^ 
J^s  defconfit,  jonche  la  terre  de  deux  millc  morts  &  lcs  hutcsdc  fcs  fol- 
Qats  debeaucoup  deprifonniers.  Tournc  tefte  dans  la  Wcftphalie ,  bruDe 
Pjufieurs villages.,  prend  le  Fort  de  Vrede ,  le  dcftruit,  &  s'cn  rctournc  triom- 
Phantdansfon  pays:  efpoufe  enfecondes  nopcesEleonorfiUe  d'Edou:ird  If. 
^oy  d'Angleterre,re5oitenrann6e  13 39.  letiltredeDucquiluy  fut  donn^ 
l'Empereur  Louis  IV.  le  rang  entre  les  Ducs ,  au  dcffus  dc  tous  Ics  Prin- 
rEmpire,  &  les  lettres  dereaion  de  fa  Comte  de  Gueldrcs  cn  Duche 
Jpuveraine  derEmpire!,auxEftats  tenus  aFrancfortenprcfenced'E 


'onb 


cau  pere  &  de  tous  les  Princes  Elccfteurs. 


j  ^  gloire  de  tant  d'honneurs,de  tant  dc  vi(5toires,ne  luy  fircht  pas  negliger 
^^!^oyensqu'il  avoit de sagrandir , ny  de  ravoirles  droidsque  lcDuc  de 
"^at^nt  luy  ufurpoit.  Pour  le  premier ,  il  achepta  le  pays  de  Keffel  &  Kricnc- 
^^beck.  Pour  le  fecond,  il  luy  print  envie  de  mefurcr  cncor fon  bonhcur  cn 
Jp^  guerre ;  prend  fur  luy  Tiel  &  Heufdan ,  cn  reconipenfe  de  la  Comte  de 
^^iines  qu  il  luy  occupoit ,  &  eut  pafse  plus  avant  fi  la  paix  ne  feut  arrcfte 
^^nclue  entre  eux  par  rcntremife  du  Roy  de  Francc.  EUc fut  la  fin  de  fcs  tra- 
^aux  ^  le commencement  duneplusdurable  quirappelloitauCiel,  oii  il 
P^cpara  fon  chemin  par  plufieurs  oeuvrespics,  fondaunmonaftcrcdc  Car- 
^^Jiies  a  Gueldres,  &  fafemme  Eleonordeuxde  Cordeliers  Tun  a  Dcvcnter  Cet  Epitapheiuy 
7^^'^utre  a  Hardevic ,  mourut  en  Tannee  1 341 ,  fut  Comte  dixfept  ans  &  en-  ^'^J^^^^  '^^"^^^ 
^^^^  avec  fes  femmes  a  Gravedal  au  tobeau  de  fes  percs.  II  eut  de  fi  premiere        dicfcrem «- 
^^me  ComtefTe  de  Malines  quatr^fiUes  ,Marguerite  mariceen  prcmicrcs  (''^'P>ti 

Zt^c '  ^^^f^^y  ^^""^"    L^""' ^"'^"'^"  ^ i ^'''^'^    CIevcs,en  ^;^;  ^^^^^^,^ 

^uieimes  a  Jcan  Comte  de  Blois ;  Marie  mariee  ^a  Guillaume  premier  Duc 
^ Mers ,  qui  en eut  Guillaume  &  Renaud  Ducs de  queldres  aprcs la  mort  ^^ff;;2rS/.rv 
esoncies;irabclle  AbbefleduManafterebaftiparfonperc;  &Machtildc  ^""lf"^orcZ'pZU 
^^igieule  au  mefme  Monaftere :  &  de  fa  fecondenee  Reyne  d'Angletcrrc,il  cur.^iu  prchiorem, 
^  ^ut  Renaud  qui  luy  fucc  eda^,  &  Edouard  qui  fucceda  a  fon  frcre  Renaud. 

Eloge  de  Renaud  le  Gros  1 1 1.  du  nom,  Duc 
dc  Gueldres,  Comte  deNaffau^ 
&  de  Zutphen,  &c. 

JL  a  efte  pese  a  la  balance  &  aeftetrouvc  lcger,  pourtant  fonregnefera 
^tranfporte  a une  autre  nation.ll  naquit  le  jour  de  S . Gcrvais  en  1 3  ^^.fucce- 
. ^ afon  pere  en  1 34 1 .  commenca de dominer  a quinze ans, finit  en  quarante 
^      Fut  Ducvingthui^tans.&mourut  enrannee  1371.  11  navoit  eft^ 

Ff  Duc 
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Rene  feul  de  €C  nom 

bucqucdcuxans^quandilcfpouraMariefilledejcaalll.DiicdeB^^^^^^^^ 
&apcinc  pouvoit  il  endoffer  leharnois , quandilmarchaaufccoursdeion 
beau  pere  contrc  les  Liegeois :  II  s  y  porta  avec  une  va lcur 
angc,  &  y  exploita  dcs  a^ions  avectant  de  generofite , qu il  ^^PP^" 
r  ordrc  dc  Chcvalcrie  i  dont  il  remercia  fon  Dieu^par  la  fondation  d  un  con 
vcnt  dc  Chartrcux  proche  d'Arnhcm. 

L  aife  &  Voifivet6  dcux  mortelles  peftes  dcs  Eftats.travaillcreiit  ia  vie  o  u"  ^ 
gucrrc  inteftine ,  &  animcrct  fes  peuples  a  trcmper  lcurs  mains  dans  kur  pr 
pre  fang.  Son  pays  cftoit  extremement  riche,  (dii  1  origmal)  il  eitoit  revci 
des  riches  defpouinesdc  fes  voifins ,  fc  glorifioit  dela  vertu de  fes  Princej», 
faifoitmontre  de  loppukncc  de  fes vilks , & fe fortifioit de la muititud^ 
fes  habitans.  Leur  principal  avoir  eftoit  provcnu  dcs  guerres  palsces.  U  p  > 
de  laquelk  ils  avoiet  jouy  pendant  la  viclleft^e  du  pere  &  la  mmorite  du  ms^ 
leur  ruy  nc ;  le  repos  kur  troubk;&  la  fin  de  la  guerre  eftrangere,k  commu 
cement  de  la  civile.  Edouard  fon  frerc  en  fut  k^  chef ,  &  la  Nobleffe  mutmcc 
les  autheurs:  Elkfedivife  endeuxpartis^runpourceluy  qmeftoitpuc, 
rautre  pour  lc  frerc  qui  dcfiroit  r  eftre.La  premiere  troupe  &  la  pius  ieg«  " 
fut  appeUec  des  Heckecaniens,^  la  fec  ode  &  la  moins  jufte  des  Bronckl^orjteic^' 
Sous  ces deux  makncomreufes faaios,ks  frercs fe font  cruellemet  la gucrr  • 
run  protege  de  la  volonte  libre  du  pere.qui  ravoit  cftably  pour  commeno  _ 
rautre  poflede  dc  fa  propre  ambition  defmefuree ,  qui  nc  luy  permettoit  a 
beyr.  Ils  fe  defchiret  eux  mefines  leurs  propres  entraillcs :  fe  P^^^"^^ Ynrs 
nes,  en  exprimet  kur  proprc  fang,affoibliflent  kurs  corps  pour  tortiher  ic^ 
ennemis.  Ricn  nc  les  peut  faire  defmordre  de  cefte  ragc  achamce,  que  la 
fliillance de forcc :  car  tant  quil kur reftc des efprits vitauxje  vamcu ne ten 
jamais  la  main  au vidorkux.  Cefte  boucherie  dura  dix  ans ,  &  eut  eontinw 
d  avantage ,  fi  fayn^  n  eut  eu  pitie  de  fes  fub jefts ;  &  ne  fut  commc  par  de ' 
cfpoir,couru au combat contrc fon cadet.  Edouard seftoit faifi de Nieuine- 
pues  & en faifoit fon rcndes-vous  & fa retraite j Renaud^de Tiel : oii seftf?* 
tous  deux  affroniesi  Edouard  fecouru  des  forces  de  tous  lcs  voifins ,  bienaile> 
de  leur  faire  rompre  la  tefte  fun  contre  rautre;  cobat  fon  frere  avec  advatagc- 
Ils  sacharncnt  tous  deux  avec  une  cxtreme  animofite :  la  tueric  eft  grand^- 
viaoiredemeureaEdouard:  Renaudprifonniereftrenduktropheedeun 
-  hifticcdefonfrerc;quipourtoutegraceluy  fait  efpouferune  dureprifon 
dix  ans,&  nen  fort  que  par  la  mort  de  ceftinhumain.  Renaud  ne 
pas  long  tcmps  dc  ccfte  liberte.  EUe  altcrafafante  dcfia  accouftumee  aun^ 
reclus  &  enfcrme ,  &  le  coucha  dans  le  cercueil  au  bout  du  quattiefme 
de  fa  maladie.  II  fut  enfeveli  dans  k  Convent  qu  il  avoit  fonde ,  fans  avoir 
aucuns  cnfans  de  fa  femme ,  enterree  aBruxelkscnceluydes  Carmelj^^' 
Les  querelles  pour  la  Gucldres  durerent  encor  apres  fa  mort ;  &  la  fuccefli^^ 
fut  dcbatue  entre  fes  nepveus :  mais  en  fin  adjugee  a  Guilkume  &  a  Rena^ 
filsdefafoeurjmariceauDuc  deluliers. 

Eloge  d'Edouard  Duc  dc  Gueldres ,  Comtc 
de  Naffau ,  &  de  Zutphen,  &c. 

LA  force  &  fon  bonheur  k  firent  Duc  deGueldreSj&laprifonde&^ 
frcre  paifibk  en  fa  domination.  II  entra  cn  icelle  par  la  violcncej&  en  1^^ 
tit  par  la  porte  de  la  mort.  La  gucrrc  luy  fut  dcclaree  par  Wencenlaus  Duc 
Brabant , en haine dune adion fi defnaturce , fufcite  dailleurs  par  les  pri^ 
plaintives  dc  la  feur,qui  s  eftoit  retir^e  ches  luy,  apr^:s  la  prifon  de  Renaudi 
mary  .Le  Braba^on  prend  fur  luy  Bommel^bic  toft  reprins  par  Edouard:  tn^^ 
dans  la  Gueldres ,  en  emporte  un  riche  butin.  Et  ja  le  Gueldrois  fe  P''^P^^ii 
de  luy  rendre  refchange^  quad  la  paix  fiit  faitc Jcs  troublcs  accoiscspmais  ^ 


.  .  Prince  d'Oranf>e*  2,n 

mMcxlwZ  ^"yP^^^Permettrede  faiieouvertement  contre  fonenne- 

Julicrs^aquileBar- 

cenTuseS  in.^' 7^  "'^  ^^^^^^^  richefTes/es force/, perfonne.  Wen- 
<JeE  ?%,  '    '"^^^^^       ^'^"^^^^^  avecunegrandearmeecomposee 

BaefwUde  Tl''''' n'^"''^'^"^^'''  lafFrontent  courageufement  pr6sde 
lavidtoirP  T  ^  .  longtempsfans  f^avoirdequel  coftepancheroit 
9ons  nni ^"^"^/f^ grandc dun cofte  & dautre , mais plus des Braban- 
Wfi^^^    T"^    ^""'^?  ^""^"^"^  piifonnier  ,la  plus  partdeleurs 

vensee  &.  '  ""P^'  leComtede  S.  Paulentre  autres,  la  mortduquel  fuc 
duncLrr^!'^'^'"'^^  r  ^/lle^'E^ouardtrois  jours  aprh  la  bataillc affene 
led'Albm  r  '371.  Ilavoitfiance  Cathcnnefil- 

pouS  T  ^^"'^^'^^Hollande&deZeelande,  &n eutpasletempsdelef: 
i57ion  flf.T^'"  iV'''^''"  P^y'  '  ayantcommence  cn  &finieit 
fonnie?^ ,  .  ^""''^  "''''^ '  ^  ''^"^  ^^^^"^  ^'^"  P^"vre  frere  pri- 
cyfinitl  k  remtegrande  en  fes  eftats  comme  ilaeftedit.  Etenceux 
^ormais  n  r  Comtes  de  NafHm  qui  furent  Ducs  de  Gueldrcs ;  de- 

^uc  de  /  r  ^       "^^^^^"     ^"^'^^'^ '  P^^'    ^^^y^"         ^^"^  "^''^"^e 
elle tnn  u''  ?  ^"^^"^ laquellc rccuillirent cefte  fuccellion  comjne  il  a 
^wucne  cy-dellus. 

Suiu  de  teBoc  des  Comtes  de  l^affau. 

Elogede  VValrave  Comte  deNa^Tau,  &c. 

Ideuv^S^  fll^^'  ^^^"^  Walrave  Comte  de  Naftlui  pere  de  cetuy  cy  euC 
^«mov^n ^  r  ^^^' ^  ^^^'^  ^'^^^' ^^^^  Comtcde  Gueldres  par 
^efinii  premierefemmc,  labrancheduquclaefte  dcclaree,  &  Vient 

donc  P^^ce^ent  fous  les  noms  &  riltrcs  de  NalTau  &  de  Gueldres.  U  faut 
^eKaf^"^^"^^^  ^  Walrave  fon  ayne  comme  a  la  fuitc  de  l'Eftoc  &  a  la  tige 
qui  Jlr  P^H^  ^^^^^  ^  ^^^s  defc endans ,  puis  aux  diverfes  familles  &  branches 
^  *en  lont  iffucs. 

^^rI'^^^  'u°'^   ^?"^^^  "^^'^"^^  ^"^^  ^''^  Comteffe  d'Arnftein 

ecda^K?      ,  "^"  "y^^^^^^^'^^"^^"^^^"^^^^"     fansenfans:  II  dc- 
a  Nuremberg  en  Alemagnc,  ou  il fut  enfevely  avec  fes  peres. 

^loge  de  llobertComte  deNalTau.&c, 

Ipit Teh^^iv  pariage avec  fon  frere quatre ans ,  & feul  quarante  fijr; 

'^ounit^N  ^^^^^^^^"^^  Nalfau,  &  apres  lavoir  debeaucoupembeli 
'  fils  5  &  y  fut  enterre  en  1'annee  1 1 10.  n'ayant  laiisc  qu'un 

vvairavefonfucceircur. 

Eloge  de  VValrave  Comte  de  NaflTau,  &c. 

Sderl^^^^  ^'^"^  ^^^^  cftimer  le  plus  grarid  Capitaine de  fonfiecle,  &n'en 
^ans  ig^^^^^/iuecetefmoignage  alapofterite.  Ses  adions  font  comprinfes 
^entcnln  ^'^"^P^^^"^  Conrad  III.  pour  lequel  il  exploida  heureufe- 
eutcjg  '^|^^^^2gne&ailleurs,&n'cnreftericndeparticulicr  anosycux.  II 
Coititr     '  ^"^  fucceda ,  &  Robert  duquel  rEloge  fuit.  Tint  £x 

'^erPn,.«^r^^^^^^^^^"S'"^ourut  cnranuee  ii56.&fut  enlcveliaNurem- 
S  *^vec  lespercs.dans  ie  Monaftere  S.  Catherinc. 

Ffa  Eloge 


Rcnc  feul  de  ce  nom 


Eloge  de  Robert  Comte  de  NafTau ,  Scc. 

FIls  dc  Walrave  &  frerc  de  Henry  Comte  de  NafTau ,  fignal6  en  piete ,  va- 
leur,  &  prudence,juides  familieres  de  fa  vie.  II  fe  croifa  avec  1  tmP^/fl 
Frederich Barberoufk  pour  la conquefte  de laTerre  Sainde, & 
lerufalem  qui  venoit  d'eftre  reprinfe  par  les  Sarrafins.  Fut  en  amballade  p 
devcrs  rEmpereur  de  Conftantinople  accompagne  de  rEvefquede  Mu  ' 
fter  &  de  -dcux  ccnts  feigneurs ,  pour  obtcnir  a  rarmee  paftage  &  vivres 
payant.  Cet  Empercur  Grcc  qui  eftoit  d'intelligence  avec  les  Sarralins  a  - 
refte  avec  fa  troupe,defpec  he  un  des  grands  de  fa  Cour  a  Frcderich  avec  cei 
boutade  Grecque.Le  tres-facre  Empercur  dc  Conftantinople,  a  toy  dctte  - 
feur  de  la  ville  de  Rome envoyc  fa grace fi  tu lacccptes :  & fi  tu  la ^^^^^^^. 
tc  fait  f^avoir ,  quc  la  Monarchie  des  Romains  luy  appartient ,  &  ^^^^^  • 
qualite  ayant  droi^t  de  te  commandcr,c  eft  a  toy  arecognoiftre  ton  ^chvo  > 
puisquil  tetientenfamain  cnlacedans  lesfilctsde  fapuiffance.  ^[^^^^l^ 
cfmeu  de  cefte  Rodcmontade  luy  rcfpond  genercufcmeDt.  Scache  ce  y 
que  tu  nommes  tres  facre  Empercur,  que  jay  efte  fait  Empercur  des  R^^^ 
par releaion des Princes, & que jay  efte facrc par lc Pape univerfcl de KOi 
en  la  dignite  ImperialCj  que  je  fuis  du  fang  dcs  Empercuis,  que  pourtant  )£ 
in'attribuepointdefain(5tete  (comme  cechien  arrogant)  au  contraireje 
recognois  pauvrcpcchcur,qui  pour  rexpiationdemcsfautesay  cntrepi^^ 
ccvoyagealadcfFenccdunomChrcftien,fouftenantqu'il  n'a  droi<ade^^ 
commander ,  mais  que  par  la  grace  de  Dieu  icy  &  par  tout  l'Empire  ^^^"J. 
mecompete  la  legitime  authorite  dordonner  de  toutes  chofcs :  Quejer^ 
auffipeu  deconte  des  filets,dans  lefquelsi.lditm*avoirenlacc  qucdcstO'' 
lesdesaraignces,lefquelles  je  rompray  fort  facilement :  Raporte  cela  ato^ 
chien,  &  t'ofte  vifte  de  devant  moy  j  car  s*il  t'efchapoit  quelque  chofe  au 
judicede  rhonneurde  rEmpircRomain^tu  porterois  la  fole-enchere  dei* 
vanite  de  ton  maiftre.  II  ne  tarda  pas,  que  les  deux  Empcreurs  furent  recon- 
cilies  parplufieursalecs  &venue5depart&  d'autre  &  le  Comte  avec  ceU-^ 
de  fa  fuite  eflargis.  Le voyage  fut  continue  par  rEmpereur,  la  bataille d'Ico . 


nie  gagnee  fur  les  infidclcs,  la  ville  de  Ptolomaide  emportee,&  le  Comte 
sy  trouva  par  tout  eut  part  a  la  gloire  &  de  tous  les  autres  exploids,  y  fut 
cuilli dc la mort, comme  rEmpcreur, & enfevcli a Ty r, nayant  laifse qu 


$  y  trouva  par  tout  eut  \ 

cuillidclamort,comm         ^       .  .  . 

fiUeunique  mari6e  aGerard  ComtedcNaflau&deGueldres. 

Eloge  dc  Henry  Comte  de  Naffau,  &c,  ' 

QVl  fucceda  a  W alravc  fon  pcre  &  fut  honnore  du  tiltre  de  Prince.  ^ 
efpoufa  AgnesfiUedu  Vicomte  deStrambcrgi  &  cut  de  ceman^o^ 
Hemymort  au'FcrvicedcrEmpereur,  Otho  fon  fucceflcur ,  Walrave  njor, 
cnbas  aage,  Anne  mariee  aArnoult  filsdcDidierComtcdcClcvcs. 
moumt  aNurenberg  en rannee  1 199>  apres avoir  coramande  fon  pays  q^^" 
rantc  trois  ans. 

Elogc  d'Otho  Comte  deNaflau,&c. 

L  adjoufta  a  ccsbelles  tcrres  que  fes  devanciers  luy  avoycnt  laifsees  ci^J^^^ 
ritage  autour  deNuremberg  cellesde  Swabach&  Cadclbers :  fut  ^/^^^ 
&r€veftu  depmdcncc  &d'equitefingulicre  a  bicn  commander,  regret^ 
fes  fub  jedts  aprcs  fa  mort,  qui  mrvint  au  Chafteau  deNaflau  en  rannec  i ^  ^J^ 
apres  avoir  regi  paifiblement  fes  pays  quatorzc  ans ,  e(pous6  la  Comtell^ 
Warnebourg  ,&  devenu  pere  de  Hcnry  pui  luy  fucceda. 

£lOf> 
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Elogc  de  Henry  furnomme  le  riche, 
Comte  de  NafTau ,  <5cc. 

P  Vt  tous  les  biens  de  fon  devancier ,  &  fcul  des  Comtcs  dc  Na^Tau  rcunit 
^  f-i  pcrfonne  les  Comtes  de  NalTau,  Dillembourg,  Beilftcin ,  Weisba- 
^njW  cilbourg,Idtfl:ein  &  leur  dcpendeces:  fut  fiirnommc  lc  Riclic  accaufe 
ics  grands  richcfTes  &  dc  fa  puifTance  cn  multitudc  de  pcuple  &  en  cften- 
J?^  de pays  jufqucs  par  de  la  lc  mont  Abnobe  lEfpoufa  Machtildc  fille d'un 

omtedcNaftau  &  de  Gueldres ;  cn  cut  Walrave  quidonnalccommcncc- 
^ent  alaBranche  de  NafTau  &  de  VVeisbaden ;  Otho  qui  fut  le  prcmier 

omtedcNaftau  &  de  Dillembourg  &  qui  adonne  le  commcnccmcnt  ala 
^ranche  deNaflTau  &  de  Dillembourg;  &  Elifabeth  cfpousce  a  Gcoffroy 
&  EI^  ^  Epperftein  laquelle  le  fit  pere  de  Gerard  Archevcfque  de  Mayencc 

'^^(fteurderEmpire:  Mourut  enlannee  1224.  Fut  Comte  quaractc un 

'  ^  ^nterre  au  Chafteau  de  Naftau  avec  fon  perc. 

•  ^amilic  de  NaJfiH ,  VVeishnden  y  <tT  idtfiein ,  fnifant  la feconde 
Branche  de  la  Cenealogie^ 

^loge  de  VValrave  I.  du  nom  Comte  de  NafTau, 
VVeisbaden ,  V  Veilbourg ,  Idtftein,  &c. 

J^Onna  le  Commenccment  a  la  famille  de  NalFau  &  de  Wcisbadcn,  par- 
cfch  ^^^^^  ^^^^  ^^^^  Cadct  rheritagc dc  Henry  le  Riche  fon  pcrcj  & luy 
(j  pour  fa  portion  la  moitie  de  la  Comte  de  Naflau  &  Ics  Comtes  en- 
fit  ^  W^eisbadcn,  Wcilbourg,  Idtftcinjquil  joignit  aux  acquifitions  quil 
I.'E  ^  ^^^^^^      tcrrcs,  villcs  &chaftcaux  mouilles  de  la  rivicre  du  Lanc. 

^pereur  Rodolphe  le  chcrit  pour  la  folidite  de  fon  jugcment,&  le  choi- 
enf      cftreChef  defon  Confcil.  II  fefitautant  cftimcrpar  fucftequcfcs 
3ns  par  leurs  mains  ^  efpoula  Adelhcide  fille  de  Thcodorc  Comtc  de 
^^Zenellenbogcn,  &  en  eut  trois  fils  &  trois  filles :  Les  fils  Diethcr,  Adol- 
P^e   Walrave  i  Ics  filles  Richardc  qui  fe  rcndit  rcligicufc  avcc  fa  mcre  aprcs 

^ortdefonpere,a  MaycncedansleMonaftereS.Claireouayatsfinileurs 
'  ^'"Sjlamerey  fut folemncllement  inhumeepar  Hcnry  Archcvcfque de  la 

.  &  Efledeur  de  FEmpire ,  en  prefence  de  rEmpereur  Rodolphe  &  des 
^  ^iieurs  Princes  de  TEmpirc :  Machtilde  efpousee  a  Rodolphe  de  Habs- 

qui  fut  Empereur ;  &  imagine  a  Frcderich  fcigncur  de  Lichtenbcrg. 
lad  r  filsaifnedeWalrave  plusenclin  aportcr  Iccapuchonquc  la  fa- 
^  le  rcndit  de  lordrc  des  Prcfchcurs  a  Mayence  aprcs  la  mort  dc  fon  pcre 
^^^'^"trelavolontedefa  merc.  Sa  piete  qui  ne  le  rcndoit  pas  moins  vcncra- 
ous la celule  quefous la cuiraiTejle fit  cognoiftrc au  Papc  Bonifacc VIII. 
l'Hm  ^^^^^  ^^^'■^  iccluy  Archevefquc  de  Trevcs ,  &  Prince  Eflcdcur  de 
le V  ^r^-^^  ^  dcmener la  guerre  contre  le  Chapitre  dcs  Chanoincs  qui  nc 
foi  ^?,  recevoir; & a employer rcfpcc la  ou il neut faliu quc  Tcnccn- 

^^r.  11  les  contraignit  a  Tadvouer  pour  lcur  fupcrieur  &  contrc  Icur  fcntimcnt 
^  ciara  la  guerre  aux  Coblenois.  Ils  ne  la  luy  pardonncrcnt  pas ,  car  dcs  que 
j.  ^'^^nt  V.  fut  cflcu  Papc,  ils  luy  prcfcnterent  leur  rcmonftrancc,&  Ic  pric- 
dele  deportcrdeceftc  dignitc.  Clement  le  faitcitcr  pour  rcfpondrc, 

lethei^s  y  achemine  &  en  chemin  meurt  de  maladie  en  1'annee  1 297.  apres 

W     fept  ans  Archcvcfquc. 

W^ahave  troifiefme  fils  de  Walrave  &  Cadct  deUEmpcreur  Adolpheef- 
poula  Anne  filk  dc  Fredrich  Vicomte  dcNoribcrg,  &  en  eut  un  fils  Philippe 

F  f  3  du(^uel 
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duqucl  il  faut  traidcr  rEloge  avantqucceluydAdolphedeNafTauEmpe- 
rcur5affindenoustcnirdansrordre&  pourfuyvre  puisdune  fuyte  labran- 
chcdcWcisbaden. 

Eloge  de  Pliilippes  I.  du  nom ,  Comte  de 
Naffau,  V  Veisbaden,  <3cc. 

LE  bonhcur  qui  fait  mcftier  ordinaire  de  feconder  lavertu  compo/a  h 
phis  partdelaviedece  Comte,&  efchauffafivigourcufe  jeuncircacou- 
rirdans les  armcs avant  letemps ; il navoit  pas encor  appris  a  obeii  quandil 
receut  la  gcneralite  dune  armec  Imperiale  pour  reduire  fous  fobcidancc 
de  TEmpcrcur  Adolphele  pays  de  Meyfse  qui  ne  le  vouloit  pas  rccognoiftre : 
Le  fang  quilavoit  fait naiftrc capable de  commander  fupplea  afonaage5& 
rcxcmpie  dc  tant  dexcellens  hommesquil  avoit  euspourdevanciers  fai- 
guilionnoit  a  les  imiter  en  c'eft  apprcntiftage.  II  entre  avec  fbn  armee  dans 
le  pays  de  Meyffen ,  emporte  villes ,  chafteaux ,  fortereffes ,  attaque  Fri- 
berg  capitale  parunficgedefeize  mois,  lacontraind:dele  rendre  a  difcre- 
tion  moderee  a  lamortde  quarantegcntilshommes  ;Et  parle  commandc-j 
mentdc  fononcle  TEmpereur  Adolphe  favorife  cntout&par  toutAlhert 
DucdcTuringecontreFrcderich  fonfils.  Ilfemefloitfichaudcmcntatous 
rcncontres&  mettoitfoncourageteliement  a  tous  hazards , quil  futarreftc 
^rifonnier  a  Borne  par  les  Meylfenois,  &  contrain(5l  de  pafler  des  articles  pai 
forccdans  la  prifbnj  quil  nevoulut  pas ratifier  lors  qu'ilfutenlibert6 :  ily 
eutpcrfiftc,filadeffaidted'Adolphc5  fa  mort,  &  refle(5tiond*Albcrtd'Au; 
ftrichc  ne  fut  furvcnue,  &  ne  Teut  forc6  de  quitter  les  places  qu'il  ne  pouvoit 
plus  retenir,  &  deffeduer de  poind  ea  poin^a  les  articles  iniques  de  fa  captu- 
re.  II  narrefta  pas long temps en ce mondc apr6s la mort de rEmpereur foi» 
onclcj  il  avoit  couru  toutes  les  guerres  avec  luy  ,  avoit  eftepaiticipantilc 
toutesfes  vii^loires,  maintenant  il  femble  quelebonheuri'aytenticrement 
quitte  apres  cefte  mort,  &  Tayt  voulu  fairc  palTcr  par  un  mefme  fentie^ 
deceftevie,  auneplus  heureufe.  II  faifoitlaguerrecontre  Frederich  Bs^^ 
Albert  Duc  de  Turinge,  qui  avoit  voulu  chafter  fbn  pere  de  fes  terres  &  de  f^ 
domination  :  vient  avec  luy  en  la  bataille  j  &  par  un  malheur  extreme  de 
moins  de  force  quc  de  conduide  eft  entierement  desfait ,  luy  tue  par  la  pro- 
pre  main  de  fon  ennemi ,  qui  croyoit  d'exercer  unc  jufte  vengcance  contre 
ce  brave  Comte,  fauftcmcnt  accufe  d'avoir  fait  affafliner  pcu  auparavant 
2itmann  frere  de  ce  Fredcrich  tue  a  Leipfic  par  un  incognu.  Ceftenaort 
iiiivint  en  1'annee  1 299» 

Eloge  d^AdoIphe  Empereur  dcs  Romains,  Conite 
de  Naflau,  V Vcilbourg,  V Veisbaden, 
Idtllem  ,  &c. 

LA  felicite  neft  pas  toufiours en quartier ,  rinfortune  prend  fouvcnt  I^ 
hautbout,  &  lavicdela  plus  part  des  Princes  cftbigarree  debien&^^  * 
mal.  Cellede  Caefar  a participe de l'un &  de  rautre.  Augufte  a  efte contrain^ 
pluficurs  fois  de  la  demander  a  ceux  qni  euifent  repute  a  grande  gloire  de  I^ 
tenir  de  luy .  Lcs  Princes  quoy  que  grands  ne  peuvent  cftre  hcurcux  de  toUt 
Plineparlantd'un  point.  Lcur  vic  commc  cct  arbrc  Acacia  jette  des  fruids  de  dcux  coleuf^ 
qu'[f  p^rce^des'  ^^^^^  de  differentc  favcur ,  clle  cft  marqueecomme  lesrcgles  demufique 
fruias  de  deux  notcsblanchcs  &  dc  notcs  noitcs.  Adolphe  qui  avoit  efte  eflcve  a  Iftmpi^'^ 
couleurs blancs par  fa proprc  vertu  neutpas  cumoins  deraifonque  fes devanciers  enceft^ 
srandedignitc,d'cnattendrcdu^frui(a&ducontentemem  enfafaifon.  M^i^ 
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commc  il  nc  parvint  a  rEmpire  que  par  un  mondc  dc  travaux,il  n  cn  fut  jouif- 

ciUQ  commcdansungrand  navireagitcdcstempcftcscontinucllcs  qui  Creienma  &trmh 
leiubmei-gcrcnt au  milicu dcs flots entafses  de la tourmentc dc fa vic.  Si qu*il  X.tr; 
lan"/r^  T    ^^smauvaisjours,cequ  un  grand  Roy  jadis cnc;pmplaintcpar-  aZT 

i  acs  liens:  qu'ils  avoicnt  eftc  courts  &  faciicux  &  fi  n  avoient  pomt  atiaint 
iaagedcfespcres.  ^ 
^  II  n  en  cut  pas  le  couragc  plus  abbatu:  Et  la  gcncrofitc  naturcllc  a  fon  fang 
reiaciia jamais  en  luy,  pour tous  lcs  mauvais  coups  qu'il  cut  a fouffrir dc  la 
rmnc.  II  accourt  a  Renaud  I.  du  nom  Comtc  dc  Gucldrcs  &  dcNaffau 
" ^^n^"^' l'adfifte dc fes armes &  dc fa  perfonnc cn  1288.  eft  fait  piilonnier 
ba  .      l^^"^o^^t)le  bataille,quc  le  Duc  dc  Biabant  gaigna  fur  luy ;  fait 
iou^^Tr    -^"^^"^^^^  dans  laprifon;  &  lorsque  lcDuc  commcpcur  fe 
te  infortune,  luy  vcut  dcmandcr ;  ^ui  eftes  vou-.  /  je fuU  (dit  il)  U  Ccm- 

Et  vous  qui  effes  vom?  dit  le  Comtc ;  Je  Jm  frcfijond  rautvc) 
cleBrahantque  vomaves  injujlement  agrede.  Fjl  ce  vom?  (dit  le  prifon- 
efb  '^.  ^^^^^^ '  ^  fi^  ^i^^  marry  que  vom  aycf  ejckape  le  trenchant  de  mon 
/g^'  ^  ^"^^^  ^'f^  ^  ^^^^  contre  vom  3  ne  deJtroU  lien  tantque  de  la  teindte 
-^^^^'  Cefte  hardie &  guerriere falic,  qui  cut  mis  en  fcugue  un  Prin- 
3Utre  humeur ,  ne  fache  pas  pourtant  le  Braban^on.  Son  caur  gcncrcux 
mcure  viQiorieux  fur  foy  mefme ;  il  cft  touchc  de  courihoifie  cnvcrs  cc  bra- 
^n^  ""^^^''^  fi  efpris  de  (a  hardie  liberte,  qu'il  luy  donnc  congCj  &  c  otrade 
Efn  ^  p  amitieavec  lui.  Adolphc  (uccede  en  moins  d'un  an  a  fon  pcre : 
P  uie imagine  fiUe de  Gerlac  Comte dc  Limbourg:rcgit  fcs  pays  patrimo- 
^onf  '  ^^^^  Gcneral  d'armce  de  rErapereur  Rodolphc :  Et  aprcs  fi  mort 
qu  x^^^^^"^  ^  lEmpire  par  les  fuffrages  desEledeursJibrement  convo-  ^ 
J[^^.*^*^'^i^cfort  ^aux  formesordinaireSjle  jour  de  la  S.  jcan  1292.  Son  cx- 
du  i^^^.^^^^^leur 5(00 courage, & fes vertus , font  comme  les  quatrc roucs 
por^t' ■'^^'^^  volant,  (iir  lequel,  triomphant  de  Tenvie  de  fes  compctitcurs,  il  cfl 
qu  ^  ^  ^^fte  grande  dignite  :  fe  rend  a  Elingen  ville  Imperialc  de  Suevc  qucl- 
pav^^r^-  ^P^^^^^^^^l^^^jon,  y  convoque  toutes  les  villcs  &laNobkffc  du 
Qii  ^^^^^Uiance  avec  eux,  favorife  lcs  villes  dc  pluficurs  bcauxprivilcgcs 
M  i  les  rendirent  riches  &  puiffantcs.  Tous  recognoiffcnt  fon  Empirc  horf- 
^  le  Comte  de  Wirtemberg ,  lcquel  fc  rend  rctif  a  ce  debvoir  par  cnvie  & 
haincs inveterees , quil nourrifloit en fon coeur.  UEvefquc  dc  Mavcn- 
^ni  lavoit  le  plus  favoris6  enfon  ele(ftion , fut  celuy  qui Te provoqua des 
J>n  entree  a  la  guerre ,  contre  Louis  Comte  Palatin  du  Rhcin .  En  haine  dc  k 
^^ntradia:ion quil y avoit contribue , il luy reffufe la paix  durant  fa vie :  Mais 
pPjes fa  nmort il fait mourir la  vengeance :  contrade  alliance  avec  le nouveau 
(j^  ^^l^^^odolphcfilsdu  defunt^&luydonncfa  fiUe  Machtildcen  mariagc  ; 
^^^alefapiete  par  la  fondation  d'un  Monafteredc  Nonainsderordrcde  S. 
gine  f^  r^"^"^^  Clarendal ,  quil  enrichit  d'un  notable  revenu :  rcndant  Ima- 
«fill  1  "^^  paiticipante  defadevotion ,  Richarde  fiifoeur  &  Adclheide 
l)o  \  ^^^^^^^^^  Nonnains  quile  poffcdcrent  &  y  finiren; lcujs  jours : 
^  ^te  la  rebellion  de  Colombaire  ville  de  1' Alface ,  &  apres  favoir airicgec 
RovfV  A^^^^ >  Taffujettit afon  dcbvoir  &  a TEmpire  :  fccourt de  fcs forces le 
d  A  •  ^^^^^^^^  ^^'^  ^^^^^  requis  par  fes  AmbaffadcurSjContre  lc  Com- 
ton  ^^^^^'^  favcur  du  Comte  dc  Flandres,auquel  1' Anglois  portoit  Ic  mcn- 
?ee^^^"^^^  les  forces  de  Francc  qui  favorifoient  TArtcficn.Lcs  troupcs  cnga- 
nornK^"^^  lennemy  avant  rarrivee  de  1' Anglois ,  fe  voyent  dcfconfites  en 
^^Q/^^^^eplusdetroismillcjauxquellcs  il  en  fubrogc  dcsnouvellcs.  Se- 
Ma  ^  r^^^  Albcrt  de  Turingen  contre  fes  propres  fils  ^pour  la  qucrclle  du 
^J^^^"^^deMcy{ren,queDidierMarquis  frere  d'Albert  avoit donne a fes 
fa c  ^"^^"^ d'Albert,cn haync dunc putain que fon frere admcttoit dans 
i  Q?^^  prejudicc  de  ia  femme  legitimc:  fc  jette  dans  le  pays  de  Meyffcn 
'        armee  :  emporte  villes  &  places  avcc  unc  grandc  rcfiftancc  :  y 


• 
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combatit  la  faim ,  la  foif ,  lcs  payflins ,  &  s  eftant  retire  dans  la  capitale 


ileft 


beaucoup  cmpcfclie  defmver  fiperfonnedans  unefedition  populanejM 
luy  malfacra  prefque  toute  fa  garde.  Acquiert  d'Albert  ^  P^i^  ^ 
pays  dc  Turyigc  quil  adjoint  a 'rEmpire ,  cc  dcfiiature pererayantven^^ 
pour  en  priver  fon  propre  fang,  c'eft  a  dire  fcs  entrailles.  1' Empereur  en 
mai  voulu  de  tous  les  Princes  d' Allcmagne.  Albert  d'Auftrichc  fils  du  dem 
prcnd  occafion  pour  caufe  de  lc  quereler.  II  avoit  une  dcnt  de  Iqid:  cotre  iy_j 
&  portoit  impatiemment  qu'il  Ifiy  eut  eftc  prefere  a  TEmpire  i  d  ^^"^"^ 
cftoit  penfionairedes  Fran^ois ,  pour  amuferpar  guerrerEmpereur  ^,^^5  ^ 
nc  peut  favorifcr  TAnalois  fon  allie.  U Anglois  s' en  mefle  cn  faveurjd  Alo^^^ 


lls  pouvoiciit 
V)as  cfiirc  uii  autie 
luy  viv.iiu  ,  iry 


picque  contre  Adolphc de navoir eftc fi opportunement ne fi puiflanim 
fccouru  de  luy  commc  portoicnt  leurs  conventions.  La  plus  part  dcs  1  nn 
Allemagne  fe  declarent  contre  luy :  Le  Roy  de  Bohcm-^ic  Duc  dc  ^^^^^^^^ 


Marquis  de  Brandenbourg ,  TEvefque  dc  Maycnce,  &  pour  prcmiccs  cie 
haync  aifemblcs  a  Maycncc,  le  dcpofent  de  lEmpire  c  otrc  toutcs  les 
faiic  i'dc6tioa  '  ufltces  cu  ccs  graudcs  adious ,  joigncnt lcurs  forccs  &marchentcontrcluy' 
^iiiours  qu'a      Adolphc  s'armc  de  couragc  &  de  refolution ,  de  perdre  fa  vie  pour  ^^"^^^!^^ 
fuT''iaf  auifi  0^      l^onncur  &  pour  fe  vcnger  de  fes  ennemis.  Appelle  a  fby  le  Comte  1 

cca/aVs£bldc  tin fon gendre  & leDuc  de Baviercs affediones a fon  party jsadvace bien q 
iiH-itime  en  la-  plus  foiblc  contrcfcs  cnnemis  cn  intentio  dc  tcnter  foitune  &  dclcsconi 
quciic  nc  fctrou-  ^^^^  Albcrt  fouftcnu dc la  grade multitudc dc fes hommcs iuy  va au  rencotre^ 


vcrcnt  pas  tous 
ics  Elcdcurs. 


iuy\ 

?  armecs  saffrontent  en  une  grande  plaine  aupr^s  de  Wormes ,  vicnent 
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mains  avec  une  extrcme  opiniaftrete  &  sacharnent  par  un  horrible  cn  ' 
M^ajt^r^cou^  mailiisl'unecontrel'autre:le  foleilquidonnoitdans  lavifiered'Adolph^  ^j 
tcmplant  fon  des  fiensledefadvantage  beaucoupj  lecombateft  long&  opiniaftr^  duj^ 
corps  mort  en  pi^s  Je  hui(5l  hcurcs , la  vcrtu  cedc  au  nombre ,  Adolphe  y  meurt ,  tue  de ( 
ir'print' %  ?ncr"  V^^?^^  ^in  d' Albcrt  lors  qu'il  vouloit  remoter  fur  fon  fecond  cheval/aU ni|' 
cof  vaUfmHm  *  licu  dc  ccftc  ficrc  &  fanglantc  bataille  parmy  les  ficns,  pefle-mefledansl^ 
ob'^^'  fang  dc  fcs  ennemis,  qui  gaignerent  la  vidtoire  j  mais  non  fur  fon  courage  ^l^* 

Ticrc  ci  dit  dcmcurainvinciblc,  Cccyarrivaaumefmejourquilavoitre^culaCouron^ 
mirmetVAugufte  Impcrialle  en  la  fixiefme  annee  de  fon  Empire  le  fecond  jour  de  luiH^ 
&  rapporte  "ces  i  ^pg.  aptcs  avoir  cfte  Empetcur  fix  ans ,  cinq  mois ,  vingtfept  jours ,  & 

ncufannesfes  Comtes.  rEmpeteurHenry  VII.  le  fit  tiret  du  Cloiftre j« 
Rofendal  j  oii  il  avoit  demeureenterrependantlavied  Albert  &  lent  nui* 
quod  idem  dtes  norablciTicnt  cnfevelir  a  Spire  dans  le  tombeau des  Empereurs ,  en  prefenc 

tt  quondAm  i»*  -  j    r       r     r  • 

fcrif  ptirjccp  &  viu  de  fa  vctue  Imagino.  ^  ; 

Toutc la  Chrcftiente fut  efracue  de  cefte  mort :  Le Pape  refufe  de 
mcr  rElc(5liond'Albert,&lorsqu'il  lademandapar  fes  Ambaffadeurs,  li'/ 
rcfpond,  quil  cn  eFtoit  indigne^  ayanttrempefesmainsdanslefangde  fonfeig^^^^} 
met  Tcfpee  au  cofte,  la  Couronne  en  teftc  &  s'cfcrie ,  CeHmoy  qui  fuis  tl^" 
pereur.  Le  Ciel  en  fut  irrite.  Tous  ceux  qui  avoient  confpire  contre  Ij^/. 
perircnt  mifcrablemcnt.  Pluficurs  eftoufferent  en  la  bataille  &  y  furcnt  tU^J' 
TEvcfque  de  Maycnce  mourut  de  mort  foudaine  fur fon  ficge,  celuy  de  Str^^ 
bourg  tue  d'un  coup  de  dague  de  la  main  d'un  boucher.leComte  de  Ley^^^ 
guencnrage,  Albertmefmequi  sinveftitdeladcfpouille  d'Adolphe  aff^^^*' 
nt  par  fon  neveulean  d'Auftriche.  Sa  defmefureeambitionpunieapr^s  ^ 
mort,demcura  entcrice  avec  fon  corps  a  Spire  joignant  celuy  d'Adolphe 
ans  apr^s.  Tous  les  Hift  oriens  convienent  en  c  e  point  y  qu' Adolphe  a  eft^ 
Prince  incomparable  en  vaillance  &  en  grandeur  de  courage.  Et  la  plus 
qu'il  a  gouvern6  TEmpire  avec  grand  honneur  &  louange^moins  adonn^  a  i^^ 
intcrcfts  particuliers  &  a  1'advantagc  des  fiens  que  nul  autrc^  de  n  avoir  jam^^ 
regarde  qu'au  merite  en  la  diftribution  dcs  Offices  &  des  dignites ,  toufio^^ 
defireux  d'cftcndre  les  frontieres  derEmpirepar  immenfes  travaux  &'  iof^'* 
nitc  de  perils ,  &  d'avoir  adjoint  plufieurs  villes  a  TEmpire  a  fes  propres  ti^J^' 
.11  eut  dc  fa  femme  imagine  cinq fils.  Henry  mort  en  enfance  ^  Rupert  m^^^^^^ 


Prmcc  dOrange^  ii^ 

a  lutta  fille  du  Roy  Boherae,Gerlac  qui  luy  fucc  cda  en  fesComtes,  Walrave 
j"^^;P°"^^MachtildefilledeLouysComte  Palatin  &  mourut  fans  enfans, 
^aolphe  qui  nafquit  pendant  T Empire  de  fon  pere  j  &  trois  Bks  Adelhcide 
quitut  Nonamavcc  fatante  auMonaftere  S.  ClairedeMayence,  Imagine 
qui  moumt  fiUe ,  Machtilde  qui  efpoufa  Rodolphe  Comte  Palatin  du  Rhein 
«EleaeurderEmpiro. 

Eloge  de  Rupert  Comte  de  Naffau,  VVcisbaden, 
V Veilbourg ,  Idtftein ,  &c, 

T  r  ^^^^^  ^2  liberte  lors  que  fon  pere  perdit  la  vie.  Fut  fait  prifonnicr  cn  cefte 
*.anglante&  malheureufe  bataille  livree  a  rArchevefquedcMaycnccqui 
lufPffii  P^"^  ran^onpluficursterresdefonpatrimoinc.  II  tfpcufa 
de  H  K  k  V I.  Roy  de  Bohcme  &  de  luttc  fille  de  Rcdolphe 

cont  Aik"^^  Empereur :  loignit  fes  forces  avec  celle  de  fon  bcau-pere 
fur  T  d' Auftriche  efleu  Empereur ;  n*efpargna  rien  pour  vcnger 

ccluy-cy  lc  meurtrede  fon  pere^femefla  fiavant^au  premier  rencon^re 
fg^^^^^ontreluyquilyperditlaviejfansavoir  laifse  aucuns  enfans  de  fa 
*  ■  ^nterre  dans  le  tombeau  des  Roys  de  Boheme,&  lailTa  toutcs  fcs 
"^esaQcrlacfonfrerc^. 

Elogede  Gerlac  I.  du  nomComte  deNalTau, 
VVeisbaden,  VVcilbourg,  Idtftein,  dcc. 

'jRoifiefine  fils  d'AdoIphe  Empereur  y  fbn  fiiccefleur  en  toutes  fes  terres 
deleo  ,  mary  d' Agnes  fiUe  de  Conrad  Lantgrave  de  Heflen.  Fut 

^trc  P^^*  rEmpereur  Louys,  Ambaffadeur  vers  le  Pape  Benoid  &  choifi 
^  touslesPrinces  de  faCour  pourdeftournerparfaprudence  le  foudre 
fiit n?^^^^  mena^oit  fa  tefte  a  la  fuggeftion  dcs  Fran^ois.  TEmpcrcur  nc 
iac n  ^^^"^P^ chois quil en fit:rAmbaftade reuffit felon fon defir,& Ger-  ' 

P^^l'^idreflc  de  faprudence  efclaircitentierementlePapedesmauvaifcs 
^  Preffions  qu  on  luy  avoit donnces  cotre rEmpereut.  Eut  plufieurs  enfans^ 
Ad  1  ^""^^  Eledeur  &  Archevefque  de  Maycnce  duquel  rElogefuit : 
Q^phe5&  lean  qui  luy  fuccederent  par  efgalles  portions  commenp  d  cftre 
,  mteenrann6e  iipS.lefutfoixantetroisanSjmourut  en  i  3  6 1.  entcrrc 

tombeau  de  fes  peres.  r  ,t:/i  n-  j 

Pl  Archevelques  di 

«^logc  de  Gerlac  Prfnce  Eledlcur  de  rEmpiVe,  Ar^  ^;;S,J^:Z 
chevefque  de  Mayence.Comte  de  NalTau^acc.  ^i^fiSlrS^; 

L»  A  les  Chanoines  al- 

CSTm^^^^^^^T'?     '^^^  dansMe  Chapitre  ^^^^^^^^!^ 

^itcdA  T  r  ^^yence,  hitlc  degre  par  ouilmonta  a cefte haute dig-  11  cft  conduia  i 
fonan^  n^^^^^^^^^^P^^^^^i^^^EleaeurEcclefiaftiquederEmpirc.Hcnry  forterciTe  ouii 
^^^^ntecefl-curcnceftechargenelelaiffajamaispaifibletatqullfutaumon-^^^^^^^^^ 
denefl-  ^^*^^^"^^^^^  letort  que  leChapitre  luy  avoit  fait  de  lc  depofer  &  ce  qu-aymu  do  i- 
bles n  ^^r^"  ^^^^^  P^^^^-  ^"^^^  furvint en  1 3  54.  appaifa  Ics  trou-  lc  biikt  dc  lon 
PerfuTr  ""l^ ^'''''^  ^^"^^"^*  ^  ^^'^^^ ^«"a  P^^' dexterite  les  efieacurs,d la  efttrrte' &  tl 
Hovd  u  ^^P^  ^  Fran^ois ,  a  refle($lion  de  Charlcs  I V.  fils  de  lean  receu  avec'  acda- 
€c  L,f  ^^^"^e^a  rexclufiondeLouysdeBavierejaefleu,ennemy  dclun  matio  & refiouif- 
^y^^lTr'^^^^^^^^  fonEvcfch^enpaix&union^honoie.  1^";  potmon" 

^Vefo    r  P^  ^^^^"^      troupeau  qu'il  laifla  cn  1372.  apres  avoir  efte  dc  cefte  grand<j 
terren?,  ^^^^  ^"^ '  ^^^^  ^  Schaffenbourg  ,le jour  de  S.  Scholaftique,  &  en-  "^'^ff  J 
'''^avecmagnifiqueappareilauCloift?ed'Erbach.  ^   '  ^^^eJog^abS"" 

Gg  Eloge 


Renc  fcul  de  ce  nom 

Eloge  d'Adolphe  11.  du  nom  Comte  de  Naffau, 
VVeisbaden ,  Idtftein .  6cc. 

PArtaoea  lcs  terres  de  Gerlac  fon  pere  avec  Jean  fon  Cadet ,  &  par 
moy en  devint  Comte  de  NalTau  ,Weisbaden  ,  Idtfteyn  &c.  &  fon  ircrc 
deWcilbourg&deSarbrourgquidonna  fa  naifranceafapremierebranci 
de  la  famille  de  NalTau  &  de  Weysbadcn ,  traid^  cn  fon  rang  apres  ceUC'Cy  • 
efpoufi  Anne  fille  dc Frederich  Vicomtc  de  Noriberg  ,commanda  pay"^' 
mcntfonpaysdurantneufans^mourutenVannee  1370.  Laifta  P^"^ 
Adolphe  &  Iean,Archevcfque dc Mayence l'un apres lautre,  Gerlac qui  X 
fucceda^  &  Icanne  mariee  a  Henry  Comte  de  Walderg. 

Eloge  d'AdoIplie  Prince  Elea:eur  de  TEmpire,  A^^ 
chevefque  de  Mayence^Comte  de  Naffau,  &c. 

ILavoit  cftedefiaeflcuEvefqued'Spire,  quand  ilfut  appell^  par  rEle<^lio^ 
duChapitre  de  rEgUfc  dcMayence  pour  cftre  leur  Archevefque,avec  tou 
fuperiorite  tant  au fpirituel  qu*au  tcporcl.  Le  Chapitre  y  adjoufta  cefte ci 
comme pour defpiter le Pape Gregoire II.  qui ne lavoit  jamais voulu pa»  ' 
De  fait  il  s'cn  efmeut  &  a  la  pourfuite  de  fEmpereur  Charles  IV.  con 
quicllebatoitauiriidcfmetceftArchevefque  &  inftitue  Louys  Eveiqiie 
BambergfrcreduMarquisdeMeyften.  Ces  inftitutions  &  defjitutions^^ 
ment  tout  le  Clerge  pour  le fouftien de leurs  privilegcs  ^  qui  empefche 
vifve  force  que  ccluy  qui  avoit  efte  efleu  par  lc  Papc  cn  print  poflelfion :  1  ^ 
chcvcfquc  Adolphc  de  fon  cofte  inftitue  aiaformeordinaire,  tachc  desy 
maintenir  a  1'aydc  de  fes  amis,  fait  Hguc  avec  lcsErffordois  (pcupe  alor 
fort  puiflants  habitants  Erffords  ville  capitale  de  Turinge  )  &  le  Coni|^ 
dcTurinsc ,  appelle  a  fon  fecours  le  Duc  de  Brunfvi^ic ,  Gerlac  Comteo^ 
Naflau  fon  frere ,  le  Comte  dc  Ziegenheim ,  de  Valdecck  &  plufieurs  autr^^ 
quiparoiflent  incontinent  a  lateftedeleurstroupes&fejoignentavecWJ 
mais  par  la  venue  des  Marquis  de  Neyflen  conduifmts  une  tres  puiflante 
mee.lcs  Eiffordois  prenent  la  fuite  a  fon  approche,&Adclphe  &  les  autres  1 
fuivent^fe  voyent  afliegcs  dansErfford  par  l'armee  ennemie3&  Adolpi^ 
contraint  de  quitter  fon  Archevefche  pcndantla  vie  de  fon  Competitcur  ^ 
quimouruttoftaprcs,&  Adolphe  reintegre  en  fa  dignite,eut  encor  loy 
fir  de  la  pofleder  durant  hui<5t  annees  en  paix  &  en  rcpos.  Son  tombef 
fut  arrosedes  larmesdefon pcuplc3&  luy  charge  des  bcncdiaions  dcio^ 
Princc. 

Eloge  de  lean  Prince  Eledleur  de  rEmpire,Ar 
vefque  de  Mayence ,  Comte  de  NalTau,  &c. 

SOn  Dc?i'ancicr  avoit  efte  appell^acefte  dignitcpar  lcs  fuf&ages  de 
ChanoincSjS^y  cftoit  maintenu  contre  les  intcntions  du  Pape ,  &  ^^^^^J 
cy  eftably  par  le  Pape  s'y  maintient  avec  parcille  vigueur  parforcc&P  . 
prudcnce,  contre  Godcfroy  Comte  de  Linguen  efleu  par  le  Chapi^^^^ 
Donne  fa  voix  &  fon  voeu  a  Rupert  Comte  Palatin  du  Rhein^qui  fot^" 
Empcrcur  a  la  placc  de  Venceflaus  defcharge  en  hayne  de  fon  m^^d^S  ^J/o^ 
gouvcrncmcnt :  Et  apies  Rupert,  a  Sigifmond  fils  deCharles  IV.  . 
Hoegft  qui  luy  fut  donne  par  l'Empercur ,  cefte  magnifique  &  Royale  ^^ipf 
fonquc  lcsEvcfques  dcMayencey  poffedent  ju(quesaujourd'huy :  ^^f!jj, 
au  Concille  dc  Conftace  convoque  par  Sigifmond  fous  le  Pape  lean 
rendu  celcbrc  par  fa  duree  qui  fut  de  quatre  annees  ^  &  par  la  mort  de  K*^^ 


Prince  d'Orangc.  in 

^llc    f^^^^^  qui  y  furcnt  brulles  contre  la  foy  donnce.  II 

%enco        ^^^"^  ^^"^^  ^^^'^^       "^^"^"^     ^"^^^'  ^      "^^^^^  ^ 

Eloge  de  GerlacIL  Comte  de  NalTau, 
VVcysbaden ,  Idtfteyn  (3cc. 

gVcceda  a  fon  pere :  eut  de  Benhe  fi  fcmme  fille  du  Comtc  dc  Wcft^ 
"loumt  en  I        ^^^^P^^'  ^^Si^     pays  cn  paix  vingt  trois  ans,  puis 

Eloge  d'AdoIphe  IIL  Comte  de  NafTaii, 
VVeysbaden,Idtftein  dcc. 

Ky^^oiwte  apres  fon  perc ,  raaric  a  Marguerite  fille  de  Bernard  Marquis 
*  ae  Baden ,  de  laquelle  il  eut  dcux  fils  Adolphe  &  Iean,&  deux  filles  Anne 
jjjj^^^^^Everard  de  Eppenfteyn  Baronde  Coningfteyni  &  AgncsaCon- 
aron  de  Buchenbach :  Et  aprcs  avoir  adminiftre  fes  pay  s  trcntc  irois  ans 
^Q«mteni425. 

^'oge  d*AdoIphe  Prince  EIea:eur  de  TEmpire, 
Archevelque  de  Mayence ,  Comte  de 
Naflau,  VVeysbaden ,  &c. 

py^^PPelleaccftcdignitepar  laBulleduPapePic  11.  &  introduit  cn  la 
jjyj.P?"^^on^'icclIeparIesarmes.  Dietcrich  cn  eftoit  paravant  occupa- 
^  ^^^^^  dejctte  &  excommunicpar le  Papepournavoirpaye 
y  ^.^^te ;  il  avoit  auffi  refpondu  a fes  Legats  qui  luy  alloient  dcmander  fuh- 
^niion  contre  le  Turc ,  que  le  Pape  recerchoit  1'argent  non  la  dcffcncc  dc  la 
^*^5ftiente  ,iIs'eftoit  rendu  appellant  de  la  bullcauprochainConcilc3& 
^^oitaccusedebeaucoupde  faits  quil  nioiten  partic5&  fouftcnoit  avoir 
t  pinjuftcment  condamne  par  le  Pape  contre  le  droit  des  gens ,  5«:  ainfi  rc- 
J?^[^^*obeyr.  II  falloit  donc  dccider  la  queftion  au  fort  des  armcs ,  Diete- 
^ij^^^^^prepare  pour  recuillir  fon  enncmy,  fortifie  de  gens  &  de  mujii- 
ies  principales  places  de  fon  Eftat ,  implore  le  fecours  dc  Frederich 

mte  Palatindu  Rhein,  luy  delivre  pluficursplaccs  de  fon  Archevcfche 
pgJ^S^g^^ient  pour  lcs  advancesquerautre  promct  faire^^  ainfi  fc  prc- 
furn      ^^^^"fivx  contre  fon  competiteur.  A  cePrince  sadjoint  Louys 

nommelericheDucde  Bavicre.  Adolphepour  raftaillir  cftoit  fbuftenu 
Ma  du  Pape,  de  celle  de  l'Empereur,  &  adfiftc  dcs  forccs  dcs 

^^^qmsde  Brandenbourg&  de  Bade^de  Louys  fuinommc  Ic  Noir  Duc 
^j^^.^^^^^^j^u  Comtede  Virtembergjdc  TEvefque  de  Mets.  Les  partics 
fic fa*^^^ po^edees  dune extreme animofitc lune contre lautrc.  Ils bruflcnt 
^anT^P^"^?^  paysavecunhorrible  degaft.  Adolphe  &  fes  allics  cntrent 
Rea  ,  ^^^"^t, & y exercent toutes les hoftilitcs quun defir cfFrene dc ven- 
3jjj^^l)^"rpeut  fournir.  Dictcrich  fc  joint  avec  le  Palatin  fon  principal 
corn '  •  ^^^^  ^^^^^  enfemble  vont  au  rencontre  du  nouveau  Archcvefque  lon 
petiteur^lcs  forces  d'Adolphe  eftoicntbeaucoup  moindrcs  que  ccllcs  de 
jjg^^^^s^j^"iccftuy-cy  profitc  ladvatage  &  enviionne  fon  ennemy  dcyanr,dcr- 
qu ,  5^^^^*^"^; lestroupesdcrautre  nevoyantpointdapparccedcfalut 

^P^flaportcdudefefpoirjapresavoirexhortc  lesfiens  a  fendre  la  prcfie 

G  2  2  dc  leurs 


Rene  feul  de  ce  nom 

de  1  eurs  cnncmis  au  tranchant  dc  lcurs  cfpccs  jfe  jcttcnt  couragcurcment fur 
tux^/bnt  rccuillis  avec  parcillc  vigucurjchacun  fait  vaillammcnt  a  qui  micux, 
ils  mcflcnt  a  toute  refte  lcs  unsparmyles  autresd'cftoc  &dctaillc;  coups 
donnes  coups  rendus ,  avcc  unc  grande  bouchcric.  Mais  Dicu  pronon^a  cn 
favcur  dc  Dictcrich ,  qui  cmporta  la  vi(5toire  fur  Adolphe ,  emmena  prifoii- 
nicr  les  principaux  chcfs  de  fortarmee,  &  en  triompha  publiqucment  a  Hci- 
delbcrg.  Ellcne  fut  pasde  durce:  car  Adolphe  pourenavoir  laifondcli- 
bcrc  dc  porter  le  coup  de  mort  au  ca^ur  dc  fon  ennemy ,  forme  unc  cntrc- 
prinfe fiir  Mayencc 5  advcrty  dc  la  ncgligcnce  qu'onapportoit  a  lagardcde 
lavillc&quela  garnifon  scndarmoitlcplusfouvcnta  laFrancoife  ou  bien, 
cftoit  aftbupie dc  la fumce dc  la  bonne  chcre  &  du  vin,  prcpare  dcs  cfchelks 
pour  Tcfcaladcr  du  coftc  le  plus  fort ,  jugeant  bien  t]ue  la  gardc  y  fcroit  mom- 
drc  qu  es  autrcs  endroits  3  fes  gcns  dcfccndent  dans  lcs  fofses ,  grimpent  k'S 
cfchclles^fiutent  fur  lamuraillejrcncontrent  les  gardes  enfevelics  dansun 
profond  fommeil  & leur  donnent  la vie  en gardant le filence quils leur ini- 
pofent  5  dcmcurent  maiftrcs  de  cc  quarticrla,  palfent  outre  a  un  autre 
qucl  ils  furprenncnt  cn  mcfrric  cftourdiftcment  &  luy  impofcnt  mcfnics 
conditions  :  ainfi  afTcurcs  dunepartie des  murailles ils  filent dans  les  rucs, 
rompcnt  la  porte  dc  la  ville  la  plus  prochainc:  le  bruit  fe  fait  ouyr  aux  rondcs, 
falarme  fe  donne  par  tout ,  chacun  court  aux  armes  au  fon  du  bcffroy.  l^'^^" 
mecd  Adolphc  eft  introduite  bien  avant  dans  la  ville  avant  queles  citoyens 
foicnt  a  demy  armcs.  IIs  font  en  eftat  a  rextremitc ,  font  une  vigoureufc  i'^' 
fiftencejavccgrandeincertitudedufuccesdu  combat;  finalement  ceuxc)^ 
opprimes  par  le  grand  nombre  des  aftaillans  ^  furcnt  contraints  de  fe  tctidr^  ^ 
condition  dc  vie  faufve.  Elle  leur  fut  gardec ,  mais  ils  furent  tous  a  Tinftsnt 
congcdies  au  mcfiiie  eftat  quils  fe  trouveret,  &  leui  fut  enjoint  de  fbrtir  fur^^ 
champ de la jurifdidio de rEvefque.  Avec le defbrdrc quon fe peut imagin^ 
cn tel tintamarre ,  chacun fut contraint  dc  fe retiier  enTeftat quil  fe  troUva> 
aucun  ncut  permilfion  deretourner  a  la maifon pour prendre  conge  de  ^ 
femme ,  de  fcs  pcre  &  raerej  de  fes  enfans^de  fcs  amis,  ny  pour  emporter  aU' 
cune  chofe avec  foy.  Ceux  qui  eftoient  a  demy  nuds  ^  couverts  dcs  play^^ 
du  conflit  3  recreus  &  haralses  du  combat^  furent  contraints  dc  s'en  aller  /ans 
ayde ,  fans  fecours ,  durant  fobfcurite  de  la  nuid  avcc  toute  forte  de  mifcres: 
ils  avoient  laifse  leurs  maifbns  remplies  de  tous  biens^mais  pour  eftre  la  cur^c 
desSoldatsj  lcurs  fcmmcs  chaftcs  &  lcurschers  enfanSjletrifteobje^fi^^^ 
rinfolcnce  militaire.Par  tout  retcntiflbit  lejpitoyable  brayemet  des  femmes 
&  dcs  cnfans,  crians  pour  leurs  maris,  pour  leurs  peres,  ou  pour  rincertitu^i^ 
de lcur  vie  ou  de  Itur  moit.  Les  pauvres  bannis  doublement  afflig^s  de  fuf' 
vivre  a  Icur  mifere  ^  fe  rcpentoient  de  navoir  vendu  leur  peau  julques  a  la  dcl" 
nicregoutede  lcur  fang.  La  ville  fut  entierement  ruynee ,  rimpiete  dc  1* 
gucrre  ne  pardonna  a  perfonne  :  Les  Ecclefiaftiques  &  les  Seculiers  ies  \ic^^ 
lacres  &  Ics  lieux  profanes  furent  trai^^es  avec  pareilleindignite.^Lcbiui^ 
de  la  prinfe  fe  fait  entendre  dc  la  Villc  au  Chaftcau  ou  cftoit  Deiteii<^^ 
dormant  des  dcux  oreilles  dans  la  fecurite  que  luy  donnoit  larecentevi^' 
toire  dTIcidelbergh.  II  sefveille  en  furfaut  &  ne  fc  fentant  aflcur^  dan5 
fafortercfte  prend  rcfpouvante,  pendant  lachalcur  duconflitdelaville,^ 
fcretireengrand  dcfordre  avec  le  Comtede  Cathzenellenbogen,  en  fui^f 
dechafse  &  banni.  Adolphe  fut  maiftrede  laville&dubenefice^cQnfirm^ 
parlePapeenfadignite^IaqucIIe  il  adminiftra  duranttreizeannees,  m^is^^^^ 
prixdcbeaucoup  de  fang  efpandu  &  de  plus  de  deux  milions  de  florins  d'of 
que  ccfte  guerre  coufta  a  la  ville  ou  aI'Evefch6deMayence.  IlmourUt^ 
Echtenfclt,cnfeveh  au  doiftre  d'Erbach  k  fciziefme  de  Scptembre  1475* 


Prince  d'Oran£re.  ,  „ 

Eloge  de  lean  Comte  de  NalTau ,  VVeyf. 
baden ,  Idtfte/n ,  dcc. 

riecaO;hoCoS"c  f ''^1^^^^^  &dcux  fiUcsAnncn,a. 

fepays  c.n™r         "*'  Comtcd'I(lm[,ourg.  Rceit 

defe  pcrc"?  H8o  &  futcnfcvcliaurombc^u 

Eloge  d'Adolphe  IV.  Comte  de  KafTau, 
VVeysbaden ,  Idtlleyn  8cc. 

Ed^M^^^^uT-'-  ^l''^^  ^^'^^''^'  '^"=  deVolractComtc 
'^ffedeHinff  i  "'"'Pfi?"™'^  "'^'"'^  ^r'  MargucritcCom- 
S^erit  "  fit^''  ^'^^"".'^'^  Phjl.ppesquifut  fon  hcritict  &uncfillcMar- 
feit  Gouv'  ^^"""^'^pLouys  ComtedcNairau &<ic  Wcylbourg.  II  fut 
Co&T^^r"' 'EmpcrcurMaximilian  I.  6sDuchesdcGucIdrcs& 
Gfen  ^"'P'»^"''^."  Confcillcr  d-Eftat  &  dc  la  Chambre  Imp«Li; 
b"espayspatrimomauxvingtquatrcans&dccedaen  1504. 

Elogc  de  Philippes  II.  Comte  de  Naflku, 
VVeisbaden,  Idtftein  &:c. 

RbS! /^p^' ''''"°'' p"^  ^^^^^^^ 

Vonr'  ■^p°'P''*T,^  luy  fucced»;  BalthcfardCommandcurdcloi^re 
jutomquc  :  Et  trois  fiUes  Catherine  mariee  au  Comte  de  RuDolfpn;^ 

SEfn^^nf  f''^  ^A'^-''' gemclcavccfon  ft  S  ,d 

'ir&t^^^^t^tSai^s^To"'^^^^^^^ 


Eloge  d'AdoIphe  V.  Comte  de  NafTau, 
VVeysbaden ,  Idtileyn  &:c. 

'^&teJclr^iV'*?''^^^^^^^^ 

J^^bSeK?^^  M^'',^'''^''''''"^*''^'^""^"^" 
''^*hey   tXmln^^  ■"ariee  a  loachim  CcmtcdeMan- 

'Tt ,  tcUcraent  qu  aprcs  fa  mort  rheritagc  dcvolut  a  fon  Cadct. 

Elogede  Balthezard,  Comte  de  NafTau, 
VVeysbaden ,  Idtfteyn  &c. 

PSdSrp''!''^''^''''"""  ^'"^^^^  fautcd'hoirmafle,4uittaIaCom- 
??*gouve  ner  fi?^  rf""''^"^  P°"''  '^  '°""'^"  '^'  "^'''on  & 
F^-ntedriirenbn,  "'^''^^ 

^"^'  Puis  moum^en^  en  Budinguen ,  cn  eut  un  fils  Jean  Louys  fon  fuccef- 
^mouruten  i568.fnlaquarantehuiaiefmeannccdcfonaago. 

Gg  3  Eloge 
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Eloge  de  leaivLoiiys  Comtede  Naffau^ 
VVeysbaden,  Idtftein,acc. 

NAfquit  cn  1567.  Ceftoit  un  Seigneur  qui  aimoit  leslettres&quis'y 
adonna  dds  fa  jcuncfTe.  II  palTa  en  France  pepiniere     bons  Elpnts 
pour  V  contcntcr  lericn,& pour  lcperfcaionner encognoiflancc.  tuam 
dc  retour  dans  fcs  pay s  il  cfpoufa  Maric  fiile  dc  Ican  Comte  dc  Naflau 
Dillcmbourg,de  laqucUe  il  cut  dcux  fils,  lean-Philippc ,  &  lean-Louys 
morts  en  cnfance :  &  quatrc  fillcs , Marguerite  mariee  a  Adolphe  Comte a 
Bcnthcm ,  Anne-Cathcrinc  qui  cfpoufa  Simon  Comtc  de  Lippe ,  Marie- 
Magdclainc  qui  fut  fcmmc  de  Wolfgang  fils  dc  Hcnry  Comtc  d'Ifembour| 
&  lulianc qui  mourut  cnbas  aage.  Ses  cnfans  mafles  ne luy  ayant pas lulcu 
lignc-CiEnluyfinit  la  branchedeWcysbadendesCoratcsdeNaflau. 

Fmille  de  Naptt     Sarbrourg  ftifmt  une  hranche  de  cellc 
ie  NaJJau    de  VVeysbaden ,  erc. 

Elogedelean  L  dunomComtedi2Nafrat3j 
Sarbrourg ,  V  Veilbourg,&c. 

IEanComtedcNaflau.de  Sarbrourg  &c.  fils  deGerlac ,  filsd'Adolphc 
Empcrcur ,  partagea  avcc  fon  frere  aifne  Adolphe  ks  biens  de  fon  per^  ^ 
luy  cfchurent  lcs  Comtes  de  Naflau  &  de  Weilbourg :  II  fut  le  preraiv  r  dc ja 
bmillc  dc  Naflau  &  dc  Sarbrourg ,  efpoufa  jcannc  fiUeunique  du  Comtc"^ 
Sarbrourg,laquelle  luy  apporta  cefl:eComte  &  lefitpeiedePhilippeqi^* 
luy  fucceda,  &  dc  Elifabeth  maiiec  a  Heniy  Lantgrave  de  Heflen :  fut  CoOi- 
icloiigtcmps&mourutcnrann6e  1371. 

Eloge  de  Philippe  Comte  dcNaffaUjSarbrourg, 
VVeilbourg,  &c. 

ESpoufa  en  premicresnopcesCathcrine  filledcFrederichDucdctot' 
rainc,  de  laquelle  il  eut  lean  qui  luy  fucceda  cn  la  Comte  dc  SarbroUf| 
&  Margucritc  mariec  a  Gcrard  Baron  de  Rodenacher :  &  en  feconde  AnfJ^ 
fiUc  du  C  omtc  dc  Hohcnloo ,  laquelle  le  fit  pere  de  Phflippe  qui  luy  ^^^^^^ 
a  la  Comte  dc  Wcilbourg  &  qui  a  donne  la  naiflance  a  la  famillc  de Nafl^^ 
&dcWcilbourg  qui  feratraiaec  alafindecelle-cy;  &  leanne  mari^e 
Comtc  dc  Hennebcrg  :  Regit  fa  Comte  cinquantehuid  ans  en  grande  ii^> 
quillite  &  mourut  cn  1 4  2  5?. 

Eloge  de  lean  IL  dunom  ComtedeNafTdu, 
de  Sarbrourg ,  &c. 

SOn  pcre  luy  laiflacnpartagelaComtc  de  Sarbrourg&ainficontlnuaft 
famillc  cn  cclle  dc  fon  aifne.  Sa  premiere  femme  fut  Icanne  ^ll^ 
ticre  du  Comte  de  Lucningcn  &  de  Henneberg5&  d'elle  fes  enfans  Eirab^ 
cfpousce  a  Guillaume  fils  de  Gerard  Duc  de  luliers ,  &  leanne  a  I^^" 
Comte  Palatm  du  Rhcin :  fa  fcconde  Elifabeth  fille  de  Louys  Comte 
Wirtembcrg  dc  laquelle  il  cut  lean-Louys  fonuniquefuccefleur :  Co^ 
manda  fcs  pays  quaxante  trois  ans  &  mourut  en  Tannce  1472.  ^ 


Princc  d'Orange*  zjf 

Eloge de  lean-Louis  Comte  de  NalTau  , 
Sarbrourg,  &c. 

pOflhume ,  fucccda  a  fon  pcie  dcs  le  jour de  (:i  nailTance,  parvenu  en  aage 
maturite  il  erpoufalfabeau  fillede  Ican  I.  Comte  Palatin  du  Rliein 
o^apreslamortdecelle-cy  jCatherine  fillcdu  ComtedeMaurs  &  deSer- 
^veixl.  II  eut  de  fa  prcmiere ,  Philippes  qui  luy  fucceda ,  qui  efpoufa  ApoIIo- 
jl^e  hlle  du  Comte  dc  Dagsberg  ftcrille  &  qui  mourut  cn  1554:  Adolphe  qui 

Comte  apres  la  mort  de  fon  frcre  Philippcs  &  qui  n  eut  non  plus  aucuns 
cntans  d^Annefafcmmefilledu  CotedcMansfcld.cftant  mort  en  ij^piOdi- 

^ipoufee  a  Jean  Comte  de  Sene :  Et  Jean-Louis  Chanoine  a  Strasbourg: 
I  ^  ~5  feconde ,  Catherine  marice  a  Enich  Comte  de  Lenichens.  Ainfi  en 
^iy  nnit  iafamille  de  Sarbrourgquifut  unie  acellede  Weilbonrg,  ayant 
^«lonheritier  AlbertComtcdeNaiTau  &  de  Welbourg  fon  plus  proche 
predccedetousfesenfans.morten  1545.  &  en la feptante troifiefme  an- 
^eaefonaage. 

^amille  de  Najfau  <^de  VVilbourgfaifant  me  branclede 
celJe  de  Najfau^  ^  de  Sarhrourg. 

^Hilippes^gjg  de  Philippes,fils  de  lean  premier  de  la  famille  de  Sarbrourg, 
fre  P^^n^ier de cclle de Weilbourg, par le partage quil fit avec lean fon 
^  l^^parlesmoyens  ja  deduits  en  rEloge  dePhilippe  ComtedeNaflau 
^  ^^rbrourg.  II  efpoufa  Catherine  fille  de  Emich  Comte  de  Lenichcns, 
j  ^^t  en  1493.  &predecedadedouzeans. 
T/^3nfon  fiis  unique  qui  efpoufa  du  vivant  de  fon  perc  Elifabethfillede 
la  ^  1  ^ Piicifique Lantgrave de HefTen , & cn eut un  feul fiis quil lailla fbus 

utcle  de  fon  pere  &  rappella 
fill  ^^^^     fucceda  a  fon  grand  pere  en  toutes  fes  terres^efpou^  Marguerite 
^  ^  Adolphe  Comtc  deNaffau  &  de  Weisbaden^de  laquelle  il  eut  Philip- 
L  fiicccda  apres quil eut  regi par  faprudence  treize  ans  fbn  pays 

j^J^ jcftant  mort  cn  1 5  2  3 . 

jl  hilippes  Comte  de  Nafl  -    

j^^^Albert  Comte  de  Mansfeld,  de  laquelle  il  eut  Albert  fon  fucceffeur ;  & 
■^^.'^ilic  fiUe  de  lean  Comtede  Ifcmbours  laquelle  le  fitpere  de  Philippes 


Ujl^^ilippes  Comte  de  Naifau  &  de  Weilbourg  cut  dcux  femmes  Anne 
?!.^^poufa  Erice  fille  du  Comte  de  Manderfcheid^de  laquelle  il  eut  quclques 


^ J^ns  dcfquels  le  nom  cft  ignore ;  &  leanne  fille  de  lean  Comte  de  Naffau, 
cj^A^^^^^^^^iTiboguenjDillembourg,  on  ne  f^ait  sileneut  des  enfans  :  & 

nne  ^i^jjje  efpousee  au  Rheingrave  Philippes. 
q^^^^ert  filsde  Philippes  II.  ComtedeNaftau&de Weilbourgfutluni- 
^arb  '^^^^^^  de  fon  pcrc  &  de  Ican  Louys  dernier  Comte  de  Naffau  &  de 
Qy-j.^^^i"g5qui  luy  rcmit  laComte  de  Sarbrourg :  il  efpoufa  Anne  fille  de 
Pflj^^^^^cCotedeNaifau^Vianden^Dillembourg/oeurdeGuillaumelX. 
^  Orange  laquelle  lc  fit  pere  d' Anne  itmilie  efpoufce  a  Otho  Comtc 
-^^  ^ Sonnewald ; de  Juliane  morte  en  enfince ^ de Catherine ^ dc 
«iec^^f      iucceffeur;  de  Gcorge-Philippes  &  d'AIbertquimoururcnt; 

n  •  qui  cfpoufa  Erice  fiUe  dePhilippes  Comte  delfcnbourgjde 
^^*jc^Ie  il  eut  Anne  &  Elifibcth-Iuliane  ;  d'Elifibeth  fcmme  de  George 
p>jgj.^^^J^^Sene&de  Witgcftein&de  lulianc ;  d'Anne-Sybille  efpoulee  a 
^lif  k"  u  Baron  dc  Krickingcn ;  de  lean  Cafimir^qui  eut  de  fa  femme 
^^ine  ^^.  ^^^^^^c^^g^Lantgrave  de  Heffen  Anne-Eleonor  j  deMagdc- 
ftp-  ^  Anne-Odilie  fcmme  de  Guillaume  Comte  de  Sen6  ,  Witscn- 
"^^n6cc.&d'Erncfto. 

Ludovic 
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Ludovic  Comte  de  Naffau.de  Weilbourg  &  de  Sarbrourg/eul  fucceffeur 
de  fon  pere  efpoufa :  en  i  5  8  9.  Annc-Maric  fillc  de  Louys  Lantgrave 
HelTen ,  de  laquelle  il  eut  neuf fils  &  cinq  fiUes ;  les  fils  Guillaumc  Ludovic, 
Albcrt-Maurice  ,  George-Adolphe  &  Erneft-Cafimir  morts  lans  entans, 
PhilippeJean,Erneft-Cafimir,&Otho:  Les  filles  Anne-Sabine  Sopme. 
JErailk  mortes  fans  mary,  Louyfe-Iuliane,  Marie-Eiifabeth,&  Dorotnce. 

FamWcde  Najjau  ^de  Dillembourg  faifmt  U  tfoifiefmt 
brdtnche  de  U  Genealogie  entierede  NaffaH. 

Eloge  d*Otho  L  dunomComtedeNalfau, 
Dillembourg ,  Beylftein,  Siegen, 
Herborn ,  &c. 

1L  a  efte  dit  en  l'Eloge  de  Henry  furnomm^  lcRichcComtedcNaffaU» 
qu'il  eut  deux  fils  Walrave  &  Otho ;  qu  il  leur  lailfa  fes  terres  par  efgaUe 
portions ;  quc  par  le  partage  qui  fe  fit  apres  fa  mort  efcheut  a  Walrave 
Comte  de  Wcysbaden  &c.  &  la  moitie  de  celle  de  Naflau,  &  a  Oti^ 
celle  de  Dillembourg  Beilftein  &c.  &  lautre  moitie  dc  celle  dc  Wafl^.»^* 
Ceft  ceftuy-cy  qui  eft  lc  premier  de  la  famille  de  Dillcmbourg  Scq^^ 
donnc  le  commencement  a  ccfte  troifiefmc  racejquiacftedepluslongjj 
durce  quc  les  autrcs.  II  efpoufa  Agncs  fiUc  du  Comte  de  Solms  de  laqu^U 
il  eut  trois  fils  HcnrVjfon  fuccefteur,  Ican  mort  (ans  enfans ,  &  Emichdecef» 
&entcrrcaNutemDerg  au  Monaftere  S.Catherinc  cn  lannee  i  34*'  J^. 
cftim6  trcs  vaillant  en  guerre  &  tres  dcbonnairc  a  gouverncr  fon  pays :  II  ^ 
Comte  trenre  fept  ans,  &  mourut  a  Dillembourg  oiiiifutentencenr^' 
ntQ  1  292. 

Eloge  de  Henry  I.  du  nom  Comte  de  Naflau, 
Dillembourg ,  Beylftein ,  &c. 

FUt  fucceffeur  dc  fon  pere  &  Comte  trente  un  an :  il  print  a  femme  A^^^ 
heyde  fille  du  Comte  d'Arenberg ,  laquellc  le  fit  perc  dc  deux  fils  Oti^ 
6c  Hcnry  qui  luy  fiicccderent  par  efgalles  portions.  Fit  reparer  &  embelltf  ^ 
chafteau  dc  Dillembourg  prefque  entiercment  ruin6  par  lc  fcu ,  &  y  moU^^ 
enTann^e  1333.  ouilrepofedansletombeaudefes  peres. 

Famille  de  Najfau  &*  de  Eeylfiein  faifant  une  branche  dc 
celle  de  Naffau     de  Dillembourg. 

HEnry  fut le premier pere de cefte Famillc & par le partage  quil fit  aV^ 
Otho  fon  frere,  luy  cfcheutla  Comte  dcBcylftein&uncportion^l^ 
celle  de  NalTau :  il  efpoufa  la  Comtefte  dc  Wefterbourg ,  de  laquelle  il 
un  fils  unique  qui  luy  fucceda  nomme  Henryll.du  nom  ComtedcW^*' 
fau&dcBcylftcin;  mary  de  laComtefte  de  Lone  &  pcrc  de  Henry  IH*^ 
nom  Comte  dc  Naftau  &  de  Beylfteinimary  de  Marie  de  Randerod^  pcfC 
lean  Comte  de  Naftau  &dc  Beylftein  j  mary  dc  dcux  femmes ,  d'Ag^^ 
ComtefredcGemcnftcrille  &  de  la  Comtefle  de  Ifenbourg  laqueUel^^ 
pcre  de  Henry  IV.  Comte  de  Naftau  &  de  Beylftein ;  mary  d'Evc  t 
Comte  dc  Scnc^  perc  dc  lean  II.  Comte  de  Naflau  &  dc  Beylftein ;  t"^^  •  - 
Matie  fille  du  Comtc  de  Solips.pere  de  dcux  fiis  Hcnry  Chevalier  den^j^^jj^ 
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A  M  !?•    ^c^^u^^lem  tuea  Pavie,&  Ican  1 1 1.  qui  luy  fucceda  &  fut  Gomte 
Nallau & de Bcylftcin , maiy  dune Comtcfie  de Naffau & de  Veilbourg 
iterile  Ainfi  la  Comte  de  Beylftein  letouma  dans  la  famille  de  DiUera* 
bouigdouelleeftoitfortie. 

Suiu  de  U  Famille  de  Najjau  ^  de  DilletnbouTtg, 

du  nom  Comte  de  Naflau^ 
Dillembourg ,  Vianden  &c. 

A  r!,^^^^^^^  partage  les  biens  paternels  avcc  fon  frere,  il  efpoufa  Adelheide 
de  I  p  ^"^omtede  Vianden ,  laqucllc  luy  apporta  le  Comte  de  Vian- 
j^njlaBaronniede  S.  Vyt  >  &  une  partic  de  la  Seigncurie  de  Grimbergues* 
fan  "^^"^?^  na(quirent  trois  fils ,  Henry  mort  en  bas  aage  &  fans  en- 
Sjiean  qtoifut  heritier,&  Otho  qui  mourut  auffi  jeunc  &  fans  lignee :  Gou- 
rna  les  pays  quarante  fix  ansidcccde  fut  enfevcU  a  Dillembourg  en  1 365?. 

Elpgc  de  lean  1.  du  nom  Comte  de  Naffau, 
Dillembourg,  Vianden  &c. 

^^intafemmeMargueritefilIed'EngelbertC6tede  la  Marck&deCle- 
&n  ^^^^^     Adolphe  qui  luy  fuceda,  lean  qui  mourut  (ans  en- 

fiU^  M  remplit  la  place de  fon  ayn6  apr6s  fon  deces :  &  une 

f^^P^^^^^gwerite  mariee  a  Henry  Comte  de  Waldecq.  Et  apres  avoir  regi 
v^omth  trcnte-un  an^  mourut  &  fut  enfeveli  a  Dilkmbourg  en  140©» 

Eloge  d'Adolphe  I.  Comte  dc  Naflau, 
DiUembourg  ,Vianden  &c. 

JL  adminiftra  fes  pays  patrimoniaux  durant  vingt  ans  apr6s  lamortdefon 
J/ere  j  Efpoufa  luttc  fille  unique  &  heritiere  de  Godefroy  Comte  de 
^^tZj  neut  aucun  fils  de  ce  mariagCjmais  (eulement  une  fiUe  laqUelle  il 
,  ^iaa  Godefroy Baron de Dipfteyn  & de  Conigfteyn: II luy  donna  en Doc 
vomte  de  Dietz^  deceda  a  Dillembourg  en  1420.  &  y  fut  enfeveli. 

^loge  d'Engelbert  I.  du  nom  Comte  dc  NafTau, 
Diilcmbourg  ,Vianden  (5cc. 

R^cudllit  rheritage  de  fon  frere  deced^  fans  hoirs  mafles.  Luyfufcita 


^tDa  "^^-^^^^^"t  pour  leprix  de  quarante  trois  mille  pieces  dargent* 
^Un *^r^"^^^^^8^^cquitafa  maifon  ceftc bellcBaronnie  de Bre Ja.conftanc 
^ean  r^^^  ville&de  dix&  fept  bons  villagesitrois  fils,  &trois  fillcsi 
cfvjgSV^  !^  ^  ruccelfeur ;  Henry  qui  efpoufa  en  premieres  nopces  Geni- 
^nfec  A  ^^^^^  Bcremberg  de  laquelleil  neut  aUcuns  enfans,& 
f^eeaPkT  ^^^^^^  Comtc  deSIeyden  ,laquelle  luy  enfanta  Otilie  ma- 
^ouru  r  PP^^'^'^^  dePhilippesComtc  de  Catzenellenbogen  j  Otho  qui 
Ha  enfans ;  Scs  filles  furent  Elizabeth ,  elpousee  a  Philippes  Comte 
^«aw  i  Marie,a  lean  Comte  de  Naflau,  Weysbaden  &c.  &  Marguerite^ 

Hh  a  Theodo^ 
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a  rhcodorich  Comtc  de  Sicnne  ,rcgit  fcs  pays  vingt-fix  ans,  mouruten 
1442.  dans  fon  Chafteau  de  Brcda,  &  fut  ciircvdi  en  une  chapellc  du  coftc 
du  nort  de  la  grande  Eglife  de  la  ville. 

Eloge  de  lean  II.  du  nom,  Comte  dc  Naflau, 
de  Vianden,&c.  Baron  de  Breda  &c. 

ILeftoit  Gouvcrncur  deBrabantpourlcDucCharles  deBourgogne  fur- 
nomme  lc  Tcmeraire,fut  mary  dcMariefille  de  leanComrede  Loon 
&deHcynsberg  qui  luy  apportaendotpluficurs  belles  rcigncurics ,  gagna 
par  proces  laComte  dcHcynsbcrg&la  troifiefine  partie  de  laDuche  de 
luliers  :  Parfon  mariage  il  dcvint  Pere  de  deux  filsEngelbert,&  IcanjauT- 
qi>cls  il  laiffa  fon  heritage  par  cfgalcs  porrions  j  &  dc  trois  filles',  d'Anne  qui 
efpoufa  en  prcmieres  nopcesPhilippcs Comtcde Catzehellemboguen,^^ 
en  fecondcs  Otho  Duc  deBrunfwic  &de  Lenembourg,d'Adrianc  mari^^ 
a  Philippes  Comte  de  Hanaw ,  d'OtiIie  qui  fut  la  prcmiere  Prieureffe 
Monafterefondepar  famere  dans  la terrc de  Breda ^  mourut  en  1475.  dans 
foii  Chafteau  de  Breda  inhum^  dans  le  fepulchre  de  fes  peres. 

Eloge  dEngelbert  I L  du  nom  Comte  dc  NafTaU, 
de  Vianden  &c.  Baron  deBreda ,  S.  Vyt, 
Dudeldorp,  Lecke,  Dieft ,  Sichem, 
Seellhem.  6cc.  Vicomte 
d*Anvers  &c. 

IL  nafquit  avec  1'efpce  & la capc.  Toute  favieeft  tifliie  daaionsdcprU" 
dcnce.de  valeur^de  conftancCjde  piet6,de  debonnairete.  Sa  premiere  jeU- 
neffefutheureufcment  cmployee  parCharles  leBelliqueux  Duc  dcBour- 
gogncjcndcs  grandes  &  efpincufes  aflPaires:  Sa  dextetite  parMaric  fafiHe 
unique,  de  laquelle  il  traita  le  raariage  avec  Maximilian  d'Auftriche ,  nonob- 
ftantplufieursgrandsempefchemcnts:  Et  foncouragepar  TArcheduc  M^" 
ximilian  en  la  bataille  de  Guinegafte  contrc  laCavalerie  Fran^oife ,  qui  avoit 
jarompuIaFIamendc&efcarteladvantgardede  TArchcduc  :  II  mefta  foi^ 
avantjcombatit  a  picd  a  la  tefte  de  deux  cents  Gentilshommes ,  &  comme il 
voit  rennemy  occupe  au  pillagc  de  Tadvanrgarde ,  il  pouffe  les  fiens  au  co^" 
bat&Iesanimantabicnfairepar  fon  exemple ,  le  delFait  bien  que  defia  vi' 
<5torieux,en tue un grand nombre defpars par cy par la, le champ de  bataillc 
luy  demeure  comme  pour  marque  dc  vidoire ,  autrement  difputable  par  1« 
nombre  dcs  morts  prcfque  efgal ;  &  une  recognoiffance  de  I'Archeduc  ,qw^ 
dcflors  remploya  dans  les  plus  grandcs  chargcs  de  fes  Eftats,  le  crea  Gouver^ 
neur  dc  Flandrcs,&  Chcvalicr  dc  1  Ordre  du  Toifon  d'Or 

LefiegedeThcrouennepar  deCordcsau  nom  du Fr*anc:ois , fu! un noU- 
vcauexcrcifeafa  vcrtu  &  agcneralite  d  une  arm^equi  luy fut  donnee  p^^ 
Maximihan^le  prix  de  fa  valeur.  La  fortune  ne  feconda  pas  L  dcffeins^poU^ 
faire  levcrce  fiege fiimportant.  L'ennemv  eftoit  trop  fort-&  fArcheduC 
trop  mal  obci  dans  Ic  Pay s  bas ,  pour hazarder  une  bataille.  li  fe  refoult  don^ 
a  le  mokfter,non  de  vive  force^mais  par  continuelles  efcarmouchcs  &  entre' 
prinfcs  :rcnforcelavilIe  d'hommcs&dc  vivres  :feloge  dansun  fort  de  foU 
party  la  prochc,  d  ou  il  roigne  tous  les  jours  Ics  hommcs  &  Ics  vivres  allans  iii» 
camp^rameine les  trop  efcartes, les  fatiquc  par  continucllcs  allarmes ,  donn^ 
dpcrance  a  la  ville  de  prochaine  delivrance ,  par  un  opportun  ravitailleiient 
de  bleds  portes  fur  dcux  cents  chcvaux,  quil  y  fit  entrcr  dc  nouvcau. 
i-a  journce  de  Bethune  gaignce  par  ie  Fran^ois,  &  pcrdue  par  l'Archeduc, 

rriomph^ 
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^"^^■'P^sderoncourage&dc  fa  iibcrtc ,  qu'il  raclupta  pour  qiiatre  vingts 
millclivres  deran^on  ^  Et  rinfolence  dcs  Brugeois  quifcfaifirentdc  fa  pti- 
'pnnedanslachambremermederArchcduc,de    conftance,fcrmcTc&  pa* 
|ience,  Ilsenrefrentitenfon  temps,&  par  fa  prudence  chaflia  leur  rcbcl- 
lonjyengea  rArcheduc,  &  vint  heureufement  a  bout  de  ces  coeurs  fclons^in- 
«^xibles par la douceur, autremet incorrigiblcs  quauec un brasde fcr & une 
^^rge  defang.  Pour  y  paWenir  il  chage  tous  les  vieux  Officiers  de  la  Flandrcs, 
^desn^uveauxi&fousdiverspretextesleurarrache  rauthorite  dcs  mains> 
hnon  la  volont^  au  moins  le  pouvoir  de  fecondcr  unerebellion  j  Fait 
PUplier  i'Edid  de  la  diminution  des  monnoyes  a  Bruges  ,  laquelle  ayant 
^emsede  lerccevoir  s'en  mocque  ouvertement ,  &  s'advance  vers  la  peine 
S^i  rrape  defia  a  fa  porte.  Engelbert  fait  approcher  quinze  cents  che» 
vaux  5  &  tjQjj  j^jj  hommes  de  picd  tous  gens  d'eflite  ;  leur  commande 
e  ravager  ia  campagne  de  Bruges3&  de  harfcler  lcs  Brugeois  ala  fortic 
e  la  ville.  Ceux-cy  ne  fe  fentans  afses  forts,  fe  liguent  avec  le  feigneiar 
Raveftein  &lavilie  de Gand , & f^achans  quEngeibert  affiegeoit Blan- 
erberg  fort  ieur  appartenantjiis  enafliegent  un  autre  de  Icur  cofte.  En- 
plbert  qui  eftoit  aux  aguetSjles  yfurprend^fejettefiireux  arimprovifte, 
^jille  en  piece  (ans  rcfiftance  ,  &  ncfpargne  quc  ceux  qui  fe  fiuvenc 
fuite.  La  calamite  des  Biugeois  fe  rengrege  ,  la  difette  les  pcrd  du 
J^^t' Raveftein  leur  envoy  e  fecretement  de  i'Efclufe  plufieurs  vailTeauy  c  har- 
de  vivres  fous  la  conduite  de  Picquavet  brave  Capitaine.  Lc  Comte 
l  ^  ^ft  adverti,  leur  va  au  rcncontre,  les  combat,  ies  defEiir,  les  brufle, 
niet  a  fondsjpas  un  nefchappe  le  glaiveou  ia  prifon ,  d'entre  Icfquels 
1      pendrc  Picquavet  chef  de  la  rebellion  &  nombre  d'autres  avec 
iIa^P^^  les  uns,&  mettre  lcs  autres  a  ran^on.  Ccfte  derniere  bafto- 
^  ^  tut  la  finde  larebellioncfcs  Brugeois  quiavoit  dur^  quatorze  mois, 
ils  /•  ^^"^"^^"c^J^cJ^t     la  paix  que  leur  donna  le  Comtc  j  par  laquelle 
>/^^«^  contrainfts  de  luy  pajier  cent  cinquante  miUe  fiancs  ^pour  les  f  ais  de 
^         >  leves  fitr  les  feuls  hahitans  ,  6-  de  lujf  livrer  cinquante  fix  de  leurs 
Jiens  teJs  quH  nommeroit  pour  les  chaHier  ou  pour  leur  pardonner  ainfi  quil 
'^ijeroit,  Maximilian  defbrmais  Empereur  fe  voir  paifible  dans  le  pays 
la  iage  conduite  d*Engelbert  j  le  retirc  de  ia  guerre  pour  l'employer 
affaires  de  la  paix  ,  le  deicgue  Ambafl^adeur  vers  le  Roy  de  France 
^harlesVin.  pour  la  reftitution  des  places  du  dot  dcMarguerite  d'Au- 
^^^chejmais  ayant  rencontre  le  Roy  haut  d*oreilles  a  fes  dcmandes ,  il  s'en 
j^^ournafans  rienfairc,  traita  la  paix  entre  i'Archiduc  &  Ic  Scigncur  de 
^^veftein  ,  qui  seftoit  cantonne  dans  i'Efclufe  &  es  environs  ,  pafta  ef- 
^ngcavec  Guiliaume  Duc  de lulliers  des  terres  de  MillcjGanglejWchtc, 
cclles  de  Dicft,  Sichem,  Seelhem ,  &Vicomte  d'Anvcrs  j  Eft  faic 
j^^^^^J^neur  &  Lieutcnant  gcneral  pour  Philippes  d'Auftriche  deformais 
ftit^  ^^^P^igne  en  tout  le  Pays  bas  ;  fc  rctira  a  .Breda  ou  il  mourut,  & 
enfeveli  dans  le  fuperbc  tombeau  de  fcs  Percs  Ic  trente-uniefme  de 
^\xl  r'"^^*  ^P^^^  ^^^^^"  ^^"^^  hcri^ier  leanComte  de  Naflau  fon  frere  uni- 
/'^^^l^vant  la  promeftc  reciproque  quils  seftoient  faite  Tun  a  lautre, 
Y:  ?  ^^^^er  rheritage  a  fautc  d'hoirs  mafles;  nayant  eu  aucuns  enfansde 
^burge  fa  femme  fille  du  Marquis  dc  Baden. 

Eloge  de  lean  III.  Comte  de  NafTau, 
CatzenelIenbogen,Vianden 

f    I^^J^ond  fils  dc  Ican  Comtc  de  Naftau  &  frere  d'Engclbert.  Son  pere 
am^^  ^^^^  pour  partage  laComte  de  Naftiui,  Dillcmbourg ,  &  plufieurs 
s  grandes  ierresi&  fon  frere  pour  heritagc  cellc  de  Viandcn,  la  Baronnie 
Hh  2  deBrcda> 
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de  Breda,  de  Lecke  ,  S.  Vyt,  Dieft,  Sichcm.  Sa  prcmiere  fcmme  fut 
Elifabeth  fille  de  Henry  Lant-grave  de  HclTen  ftcrile  :  fa  fecondc,  Anne 
fille  &  heriticre  du  Comtede  Catzenellcnbogen,  iaquelle  luy  apporta  les 
Coraies  de  Catzencllcbogcn  &  dc  Dictz  &  le  fit  pere  de  dcux  fils ,  Hcnry , 
&  Guillaume ,  qui  luy  fuccedercnt  cfgnicmcnt  :  &  de  deux  Blhs ,  Elifabeth 
mariec  a  jean-Frcdcrich  Comtc  dc  WcdCjRouckeIj&  Ifcmbourg ;  &  Marie 
a  Georgc  fils  d'Otho  Comte  dc  Holfacc^Schouwcnbourg  &  Sternbourg.  II 
fit  le  voy age  d'Efpaigne  avec  Philippc  fils  de  Maximilian  Empereur ,  dcvenu 
Roy d*Efpaignc j  demcura  en  fa  Cour  autantquiivefquit, &apresfi mort 
neftant  bien  vcu  des  Efpaignols  ^il  s'cn  rctourna  au  Pays  bas  &  rendit  a 
Maximilian  une  partie  des  joyaux  dc  fon  fils  Phiiippes^qu^il  avoit  rccouvres  i 
grand  pcine.  La  fortune  affembla  en  luy  tout  ce  qui  avoit  cfte  poffede  par la 
familledcDillembourg;  favcrtu  en  augmenta  lagrandeurj  &le  Ciclpour 
le  favorifcr  dc  tout  point  rendit  fcs  enfans ,  Tun  le  premier  Capitaine  de 
fonfieclca&rautre  Icplus  excelicnt  homme  de  fon  tcmps  en  (ageffejen 
picte ,  en  debonpairct6 ;  le  combla  de  jours  &  de  felicite ,  &  apres  luy  avoi^ 
fait regir fcs pays  quarante ans , ie  retira en lannec  1 5 1 5.  fon corps inhum^ 
cn  fon  Chafteau  de  Diliembourg. 

Eloge  de  Henry  II.  furnommc  le  Grand ,  Comt^ 
de  Naflfau ,  Vianden  5cc.  Marqufs  de 
Zenette ,  Baron  de  Breda,  Diell, 
Sichem  &c.  Vicomte 
d'Anvers. 

HEnry  dc  Naftau  fut  fils  de  Jcan  Comtc  de  Naffau & d'Anne  E\k^^ 
ComtedeCathzenellenbogenj  fa  premiere  femmc  Fran^oife  fille  ^ 
heretierc  de  Jacqucs  de  Savoy  e  Comte  de  Vaulx  ^  (a  fccondc  Claude  fille 
lean  de  Clialon  1 1.  du  nom  Prince  d'Orange j  fa  troifiefme  Mence  de M^^' 
doza  fille  du  Duc  de  Calabre  MarquisdeZenette^laquclleluy  apportal^ 
Marquifat  de  Zenctte ;  fes  enfans  Rene  qui  fera  Prince  dOrange.  li  nafqi^^^ 
ledouzicfine  lanvicr  mil  quatrecentshuidantetroisjfuccedaafonpereei* 
mii  cinq  cents  fcizc,  mourut  en  mil  cinq  cents  trentc  huid,  fut  Comte  quii^' 
zeansjvcfquitcinquantecinq.  Illuy  cfchcut  en  partage  les  terres  alfifes^^ 
LaxembourgjBrabantjFlandreSjHollandejqui  le  firent  Comte  de  Viat^" 
denjBaron  dc  Breda  ^Dieft,  Sichem ,  Vicomte  d'Anvers  j  &  fon  merl^^ 
Chevalicr  de  l*ordre  du  Toifon  d'or,prcmier  Confeiller  &  grand  Chamb^^' 
lam  de  l'Empcrcur  Charles  V,  Gouverneui  de  Brabant^  &  General  de  pl^' 
fieurs  grandes  armecs. 
r  "^f"^^  d'Auftriche  doibt  a  fa  dexterite  le  principal  advancement 

'd^gXuJ^TJc     grai^dcur  &CharIcsV.  fon  eficaion  a  TEmpV , fa^refcr^ce  au R^/ 
qu'iipofaiaCou-  Fran^is ,  &  fa  fubfiftancc  dans  les  penibles  commcncementsdefonregn^' 
ronnc  impenai«  Sa  prudcncc  Ic  fit  cflirc  Ambaffadeur  par  rEmpercur  pour  faire  au 
vVllfn.  a.ar.  Fran^ois  lcs  hommages  dcs  Comtes  de  Flandres,  Artois  &  Charolois ;  trai' 
lcs  V  Guiiiaume  tcr  cn  lon  nom  lc  manage  de  Renec  foeur  dc  la  Rcyne.dcpuis  confum^  ^v^^ 
LL^^cX^^^^^  Hcrculcs  d'Eft  Duc  deFcrrarc,  &  en  rapporta  fa  fccondc  fcmmc  quel^ 
fange.cn  lonAp.  Roy  luy  fit  cfpoufcr  cn  rccognoifilmcc  de  fes  pcines.  Sa  valcur  fut  reco^ 
gnuc  par  Maric  Reyne  de  Hongrie,  gouvcrnante  dcS  Pays  bas,  &  cmploy^? 
pour  travcrlcr  lcs  affaircs  dcs  Fran^ ois ,  en  dcfgaftant  cellcs  de  Robcrt  de  I^ 
Marck qui  cftoit  fous  Icur  protcdion.  II  chaftia  la  tcmerite de  ce  Prince,q^^ 
avoitosedcficrunEmpereur  grandcn  moyens,en  hommes,cn  courag^» 
le  jetta  dans  fon  pays  a  main  armec^  emporta  fur  luy  Longnes  qu'il  r^^^ 
apresavoirfait  pcndre  le  Capitaine  &  douze  de  fa  troupeifurprintMuzi»^" 
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couit  qui  luyfut  livrcc  pai  lcs  habitans ,  cfpargna  lc  Capitainc, fit  pendre 
vingtdcics  loldats, ruina  laviUcpour  cxpicr  le  forfait  dc Robcrti afllcgea 
lamcts  qui  luy  monftralcsdcnts,dcfFcnducparFlcurangcs&Sanci,  levale 
ampapi-cs  quatrc  jours  dc  ficge,pourprcndrc  par  intclligcnce  Ficuranges, 
m  V"^  ^^^'^'^  P^irles^lIeniansavccleursCapitaines,Sanci  quil  fit  de- 
u^oiir,&  Bouillon  qui  fit  obtenir  a  Robcrt  dix-fcpmaincs  dc  trcfvcs. 

^cshcurcuxfucces  luy  fraycrent  le  chcmin  contre  un  plus  puiffant  en- 
jmi.  La  paix  fc  rompt  cntrc  rEmpcrcur  &  lc  Rov  Francois ,  &  pour  prc-  "^^■^«'^ 
F^^'^"^^  dcvantMouzonqui  luy  eft  renducpar  la  ZJZc^ 
^  «5^  Capitaines  Mont-mort  &  Laffigni  i  alTiege  Mezicres  valcureufc-  '«««^«^«^«/^«s  efi 
«mn  r     '^"^P^'  leCapitaineBayaid,&apr£>s  un  mois  dcficge  lcve  le  ^J^Z^^ltt 
amp,  feretire  cn  Brabant,  de  la  fe  retid  au  ficgc  dc  Tournay ,  &  y  rc^oit  par  HZn^^^^ 
rcpriniede  cefte  importante  ville  ce  gloncux  tiltre  de  C^/ar  le  fezicfme  <Br/»^- 
OeDecembre  1521. 

pJj^^^JJ^^^sdemeurent  en  furceance  pour  quelque  temps  entre  ces  deux 
L   A  Henry  joiiitaraifedu  rcpos,rc^oit  cn  la  perfonnc  de  fon 

fort^fi  fuccelTion  de  Chalon ,  fc  rcmarie  pour  la  troifiefme  fois,  fait 

Voit  Chafteau  de  Breda^y  conftruire  ce  magnifique  Palais  quon  y 
encor  aujourd'huy ,  &  cnfin  pour  clorre  fa  vie  commcil  Tavoit  com- 
g  "^^^.j/^prend  le.s  armcsparle  commanderaentderEmpereur  ^rc^oitla 
cijQ  f  ^'""^^^^edevingt  mil  hommcs  dcpied&defix  mil  chevaux, 
Marrn  rEmpcrcur  afticgcoit 

leiue ,  fe  fait  jour  a  travers  ie  pillage,  le feu,  le  fang  j  prend  Bray  fur  Som- 
lefoA  7^^^^^^ Rcquier j emporte, pillc,  faccage Guife, met  au fil  de 
,       la  garnifon,  recoit  a  compofition  celle  du  Chafteau.qui  fe  renda  ^^^"^  dcGuifc 

„   t  r  *     >  .  .       fit;  dedarer  rotu- 


ricrs  tous  les  Gen- 
mes  qui 
rent  dans 


Wa      D'*""^^^n>  ^ccoit  a  compontion  celle  du  l^tialteau ,  qui  le  renda 
devamD^"^^^^^"^^^^^^^^^^'^^^^^^^  P^f  leurDuc  ife  prefcnte  ,i„stou 

bat  f  •  ^^^""^  forted*afliete  &  de  courages ,  foible  d^induftrie,  rallic^e,  la  tilshom.x.w 
«Jroif       j  ^"^^^  ^^^^^  grandes  batteries ,  ouvre  les  murailles  en  divers  en-  p  Jie"verent 

«Sjtaitdonnerplufieurs  aflauts,  qui  toufiours  repoufscs  avec  pcite,lefi- 
sann  u  •  ^  a  la  letraite  ,  laifl^er  la  place  vuide  au  fccours  du  Roy  qui 
fend  ""^  partiede  fes  forccsau  Comtede  Reuxpourdef- 

du^.  ^'^"^^^ay ,  &  fe  retirer  avec  le  refte  dans  Arras.  Le  Cicl  luy  donna  On  voit  dans  la 
«rantlavielenomdeVaiIlant,&fesgencreu.^^^  GVWqUi  ^""^"  ^S'^^^ 

^ydenieuraapres  famort,furvenueau Chaftcau  de  Breda  lcquatorzicfme  be^^mag^ru; 
*^Ptembre  rail  cinq  cents  trente  huift.  niagnmquc. 

Eloge  de  Guillaume  Comte  de  Naffau , 
Dietz,DiIIembourg  &c. 

5^coiid  fils  de lean  1 1 1.  du  nom, frere  de Henry,  mary  de  deux  fcmmes: 

Hli>.K  P/^j^^e^^e  Walburge  fille de  lean  Comte  d'Eg  mont^il  eutdtux  filles 

^eNipi    ^^^^^^  ^^"s  mary,  &Magdaleine  efpousce  a  Herman  Comte 

fille  denT^l?^^^  ^^^"^^  decedee  fans  enfans  :  De  la  fcconde  luli  anc  Ondiroitde  ccftc 

^eHnno     ?  ^'Omtc  dc  Stolbourg  &  de  Coningftcyn  vefvc  du  Comte  ^^^^  -  ^^•''-''1« 

k/^^"^^^''^"^"'""^^^^  futPrinccd-OrangeJean  quicut  "irmounrcent 
^rent  fi  1     aV^       ' Louys.Adolphe  & Henry  jdcfqucIslcsEIogefuivcnti  Ibixantc  Comtes 
CotT^fr  i^^Vr?^^^  erpousee  a  Guillaume  Comte  de  Bergucs,Anne  a  Albcrt  ou  Comteffes, 
^at&^;^^^^         Sarbrourg,Ifabcau  a  Conrad  Comte  deSoims  el^^.t Mc^^W 
^omteT  c  ^^"^^^^  Comtc  de  Swartzenbourg  ,  luliane  a  Albeit  aufli  le ou bifayeule. 
nafnuit^  ^vvartzenbourg ,  &  Magdcleine  a  Voifgan  Comtedc  Hohenlo. 
fur  t      ^^^^^^^     Dillembourg  le  dixiefme  d'Apvril  1484 ;  paflion- 
^^guerrp       ^,^^^^^^  l'^dvancemcnt  de  la  Religion  Proteftante,  embraffa 
Pire  d  ^l^^^  h  "^^"^^^^  d"iceile,feligua  avec  les  autres Princes  de  l'Em- 
^maicalde  contre  rEmpereur  Charles  V.  qui  ia  voulut  opprimer, 
Hh  3  coucha 
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couchatout  pour  la  dcffendre ,  fit  littiere  dc  fon  intcrcftparticulierjaba 
donna  fon  frcre  ja  engage  dans  le  party  contraire ,  fe  joignit  a  ceux  av 
lefqucls  il  avoit  des  affiiircs  a  defmcflcr  ,  &  fur  Ja  difficuhe  que  propo 
si  qu£  -lU  itii  fieret  le  Lant-gtave  de  HcfTen  de  le  recevoir  en  la  ligue,  parce  qu'il  avoit  pro 
t^ZZTd^Z      ^vec  luy  poui  le  Comte  de  Catzenclicnbogen  ,  11  protcfta  devan 
rumdiccbat sktdam.  tous quc ccla nc lcmpechcroit pas de  luy ayder en tout cc qu'il pourroit, * 
com.bb.  9.        dele  fccourircontretousceuxqui  rattaqucroicnt  pour  la  querclledelare 
ligion Proteftante : ce fiit la feule quil eftablit  dans fcs eftats , retrencha tout 
autre,&fon  zeele  fiit  gratifieduncheureufepofteritcqueDicuIuy donn= 
II  adminiftra  fes  pays  trente  fcpt  ans ,  vefcut  fcptante  cinq ,  &  raflafie  de  jou 
mourut  en  1559.  en  la  naiffance  des  troubles  duPaysbas,  ounousallo 
voir  fon  aifne  fi  avant  engagc.  Gift  au  Chafteau  de  Dillembourg ,  dans ' 
tomb  cau  de  fes  peres. 

Eloge  de  lean  i  v.  Comte  dc  Naffau , 
Dietz^Dillembourg  i3cc. 

/^Eux  qui  veulcnt  fairepaflerpourloylmimitieordinaire entrelesfter 
^trouventenccPrinceuncxempIe  rare  &  contrairea  leurs  experiences^; 
lamais  il  ne  fut  meilleur  frerc^meillcur  Prince,ni  mcillcur  Proteftant.  ToUt' 
ja  vie  eft  partag^e  en  ces  trois  a(5tions ,  comrae  toutes  fes  a<5tions  en  ces  tro' 
buts,  lavancement  dc  fa  reIigion,Iagrandeurdefamaifon,le  bicn  deft 
lubjeas.  Ses  voyfins honnoroyet  fon  merite/es  parens  fa  vcrtu,!' Allema 

piete.  II  nafquit  au  chafteau  de  DiUembourg  le  vingt-uniefme  Nove> 
bre  I  s  3  5 ,  efpoufa  en  piemier  nopces  Elifabeth  filie  du  Land-<^ravc 
Luchtenbourg  ;  en  fecondes  ,  Cunigonde-Ieannc  fiUe  de  Fredeach  lH' 
Eleaeur  Palatin  i  &  en  troifiefme ,  leanne  fille  de  Louis  Comte  de  Witger ' 
ftein  :  Ia  premierc  mourut  en  1579.  &  le  fit  perede  fix  fils&cinqfiUes,  ■ 
feconde  en  i586.&IuyIaifradeuxfiIles,latroifiefmemourutmeredede 
fils&quatrefilles.  Guillaurae  IX.PrincedOrange  fon  frere  aifce  {:\xcc^^ 
feur  de  Rene  Princed*Orange  fon  germain ,  ceda  gratuitement  la  plus  m 
de  fon  patrimome  a  ce  cher  frere,&  le  rendit  par ticipant  de  fes  terres  comifl^ 
defonamitie.  lean  luy  en  renditrefchangeaubefoing,lereceutabrasoU 
verts  a  fa  retraite  du  Pays  bas ,  luy  tendit  la  main  en  cefte  extreraite ,  & 
gagea  tout ,  bien  que  charg6  de  groft^e  famille.pour  luy  ay  dcr  a  tircr  raifon  ^ 
tort  quiluy  eftoitfait.  La  delivrance  du  Pays  bas  ne  doibt  pas  pcu  a  iot^ 
affiftancc ,  ni  les  fondcments  de  cefte  Republique  a  la  memoire  de  fa  poft^ 
rite.  Vtrechteft  comprinfc  dans  funion  par  fadexterite;  Gueldresaniain'^ 
tenufaliberteparfongouvcrnement;  &  la  Hollandeafouvent  recoenurr 
tduedefescofeiIs,comeIescfFcasdefonco 

Dicu  lecombla  de  lesgraces &bencdidionsen  fa  raort  comme^Y r^^^^^ 
toufioursfavorisedefonbonefprit^^^^^^ 

Oaobrc  1606.  apres  avoir  vcuavantquc  fermerlcsycux,quatrevingts«^ 
cinq  ficns  fils,pctits  fils  &  arriere  fils:fcsfils  furcnt  GuiIIarc3^ 
Ican  Gcorge  Phi lippe.Emeft-Cafimir,  Louis-Gontier,  QTor^^loA 
Jean-Louis.defquelsonverrale^ 

Ehfabeth  mariee  a  Philippcs  Comte  de  NafTau  &dcSarbrourg  &apr^^^ 
Wolfgang-Erneft  Comtc  dc  Ifcmbourg ,  luliane  a  AdoIphc>Henry  cUt^ 
du  Rheini  Maricalean-LouisComte  dcNaffau,  Wcisbadcn  &  Idtftein; 
Mechtildea  Guillaume  ComtedeMansfeld .  iEmilie  a  Guillaume  Co^'^ 
de  ^olms;  leanne-Elifabeth  a  Conrad-Rombcrth  Comte  de  Bcnthemi 
Anne-i>ibylle,  Cunigonde,  Anne,  Magddainc,  Anne-iEmilie  &  luliane. 


Prince  d'Orange.  24.3 

Eloge  de  Ludovic  Comte  de  NajfTau,  Dietz, 
Dilkmbourg  &c. 

Ly^^^^c^e  Naffau  troificfmc  fils  de  GuillaumcComte  dcNafTau&de 
luliancfilled'OthoComtedeStolbourg,vint  au  monde  le vingt-dcux- 
^^imeianvier  i^^y.fut  inftruit  en  laReligion  Proteftante ,  fit  fon  appren^ 

^geaux  armcs  fous  le  commandement  duPrince  fon  frere^le  fuivitala 
fem  '  Philippes  1 1.  a Bruxelles,  & donna fon  mouvcmcnt  pour  pre- 

ch(r  f^^  ""^  requcfte  pour  le  dcfchafrcmcnt  dcs  Efpaignols.  Ccfte 
ve  /l  i  ^'"^"^^P^^^^^sMiniftres^qui  commencerentalcre^arder  dc  tra- 
jjj.^!?^ a exhorter la Noblefte de prendre  garde a cux & nc fouffrir  lcfta- 

"ieiTient  decefteengeance  eftrangerejala  deprelfion  dc  kurs  privileges 
^     leurs  libertes.  r  ^ 

BailH^-^^^^  ^  ^"^^^^  lePrince  fon  frere  dans  la  Rcligion  ,  fiit  approcher 
^.uaouincelebrcen  cefte  dodrine  pour  l'y  rcfoudre ,  couvre  dc  fa  protc- 
tous  les  perfecutes  du  pays  pour  la  Religion  qui  recourent  a  luy ;  &  ne 
1  unr^"j^PP^^^^^*  ^^"^^  fouffrances,  sarme  de  courage  &  de  refolutionjbrmc 
,  mondelaNobleft-e.lafignelepremier&lafbele  de  fon  fcrmcnt , paroift 
Veue^!i  r  ^"^^'^^^^"^^  Gcntilshommes  dansBruxcllcs,efpouvante  dc  fa 
toiK  r       ^^"^^    Regente ,  met  en  rumeur  tout  le  Confcil  &  en  craintc 

Y^ies  ennemis. 

fortunp'f  r'^"^"^'^'^^''^  luy  fitprendre  rctraide  avec  fon  frere/uivre  fa 
leze  A^",P^'^y  \^  ^^"""^^  ^^'^  Afriquain  le  declare  criminel  de 
l'Hnin  r"^^  ^  ^  ondamne  a  perdre  corps  &  bicns ,  bien  quc  Comte  libre  de 
Paigne      ^^"g     Prmces  d'iceluy,&  nuUement  hommager  du  Roy  d'Ef- 

nal^""  ^  ^^^^"^  excitees  par  cefte  injure  accroiffent  fon  refTentiment 
grand  grommelent  &  le  fecourent de  lcurs  forccs.  Le Prince  avcc  une 
dre  v.^^^"^^^^^P^^P^^^P°"^  fejetterenBrabant;  Ludovic  avec  une  moin- 
beJ  jouer  en  Frife  alfift^  de  laNoblefl^edu  pays :  mais  tous  deux  avec 
^^Ucoup  de  bruit  &  peu  de  fruia,  pour  scftre  trop  haftes  &  avoirplus 
bicn  k^Prb^^^^^   opprefses  qu  a  1  opportunite  du  temps.  Amfi  le  jugeoit 

^  Wcdde&Damme  en  Frife  reflentirent  le  premier  cfFort  de  Ludovic  & 
^on  armee  &  fe  rendirent ;  Groeningue  trembla  aux  approchcs  du  Com- 
^^ZrT^  lavenaifon  desEfpaignolsque  lcComted'ArcmberPueem- 
^is  oTm"     '^^s/ait  femblant  de  reculer  pour  micux  faurer,attire  fcs  ennc- 

^eftach.  r  ^/«^^'^-  ^  ^^^'  f^i^^nt  tout  d'un  coup  vifagc  de  fcr, 

^ronFrn      r^^^'^"^^*^^^^^^^'^^^^^^""^  &  detcftefurrcfca- 

^^fie  ^PJ^;^^^  a  eux  les  piquesbaifsecs  ,le  rcnverfl-fur  la  Cava- 

^erre  fd7P  ^'^'^? '    ^"^^^^  d'Arenbergue  lcur  chcf donne  du  nez  en 

Wns  &  ^^^^^?  ^7  tiennent  compagnie ;  bref  quinze  enfcigncs  d'Al. 
ceftevi^  •  '^u  ^^"^"^ ^ ^^^"^P bataiUefurent les trophees 
^iUenvoi  1  r  ^^^^^^"^"'^^^^^^^^^"^^vies^mais  ^'""e  cntre  iccllcs 
^Qncour.  "^L^^"^^  milliersj  le  Comte  Adolphe  emport6  de  fardcur  de 
^iontres^^  V^"^^"^^'*^ ^^^"^^  luftrede  ceftegloricufeadion  en lafflic- 
^^^rement      ^^''^        ^ freres,&  fur tout au  Prince qui  faymoit  fort 

^4ue?p?f'^  ^  vaincrc,il  ne  fut  pas  ncgligcnt  ^  pourfuivre  fa  viifloirc :  Groe- 
^efoute  1  ^""^'  ^""^  '     portes^quelle  fgeut  les  nouvellcs  de  ccfte 

•  -Le  Comte  deMcgen&beaucoupdenouvellestroupes  cnvoyes 

par 
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par  lc  Duc d' Alve sy enferma , rafeura les efprits esbranlcs,  dilTipa les inteUi- 
gaKCS&voulant  fairc  voir  a  Ludovic  qu  il  avoit  dc  quoy  ^'^'^^^^^^^ 'L^ 
lur  luy  avec  impetuofite ,  cnterre  lcs  plus  parefleux  dcs  Alkmans  &  P^^^ 
la  rctraiac  faifant  lc  foldat&leCapitaine^refoituneblcfrurequiluy  tlon 
lamort  pour  gucrifon.  Ludovic  ferre  de  plus  fort  la  vilie,  le  Marquis 
Centone  avec  llnfanterie  &  le  Duc  de  Brunfwijck  avec  feize  cents  cne 
vauxfeprefentepourlefecourir;il  leur  offre  la  bataillcjils  la  tcr"^^"'^  ? 
contcntans  dcfcarmouches, ils  y  trouvent fi peu a gaigner , quils  reloiue 
d'attendreleDucenperfonnepourlcsdelivrer.  .... 

II  approche  &  le  Comte  recule ,  pour  ne  fe  trouvcr  engage  avec  fept  mm^ 
au  milicu  de  plus  dc  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  ou  de  cheval ;  Ii  pr^ 
ia  route  d'Embden ,  &  le  Duc  a fcs talons ;  fe retranche  proche  le  village 
Gemingcexhortc  fes  gens  de  rompre  la  digue&denoyertousces  pou 
fuivans ,  prend  la  paele  pour  les  y  induire  par  fon  exemple  :  Ils  fe  mutinen  > 
demandent  argent ,  refufent  le  combat.  Les  Efpaignols^rompent  leur  m  ' 
che,  fe  jettent  fur  eux ,  ne  les  payent  que  de  plomb  &  de  fer^en  tuent  plus 
dcuxtiers;,leur  arrachentleurcanon, vingt  enftngnes  de gens de pied > 
munition,leur  bagagCj&tous  enfemble  sadreflans  aLudovic  qui  sel 
mefle  genereufement  avec  une  poignce  de  Nobleflcj  le  contraignent  de I 
ceder  la  vi^oire ,  &  de  fe  fauver  a  peine  dans  un  batteau  jufques  a  E"^'^  |j 
Ces  poltrons  luy  firent  un  grand  tort  par  leur  mutinerie-;  II  eftoit  en  lieu 
sils fe feuflcnt voulu  tant  foit pcu  deffendre, ils pouvoient confumer  les to' 
ces  ja  harafsees  de  leurs  ennemis ;  a  dos  un  village  bien  fourni ,  aux  coftes  u 
pays  quils  pouvoient  noycr,en  teftc  unc  digue  quils  pouvoientcoup  r 
quclle  mcillcur  forterefle  pour  fe  moquerdcs  aflaillans&pourlesfairen  . 
ger  tous  armcs ,  tous  vcftus,  &  boire  plus  que  dc  lcur  faoul.  Ce  ne  fut  P 
donclaprevoyancc  du  Comte  quile  trompa ,  ni  la  vigueur  de  fcsenDeU^^ 
qui  levainquit ;  maisbienlalafchete  decescanaillcsquileur  donnerenttoU 
gaigne  j  pour  faire  tout  perdre  a  eux  &  a  leur  maiftre*  r 

Plutoft  mort  que  vaincu  gcnereuxfangdcNaflau  ;fanss*eftonnerdeC. 
malheur,  dun  front  toufiours  efgal ,  il  ramafle  le  refidu  de  fes  troupes ,  re^o^ 
la  plus  part  de  fa  Cavalerie  qui  n' avoit  point  combatu ,  emmeinc 
ccux  qui  le  veulent  fuivre  ,  joint  le  Prince  qui  savan^oit  defia,luy  o^: 
lebutin  dc  dixhuid  batteaux  chargcsdemarchandifedltaliequilavoir,^^ 
trapp6s  fur  le  Rhein,  prend  part  a  tous  les  malheurs  dc  cefte  guerre ,  ne  lau^^ 
jamaisfonfrerc^fe  jette  avec  luy  en  France  cn  Tarmec  du  Duc  dePe^  > 
Ponts,&despremiers  aux  fiegcs  de  la  Chaiit6 & de Poidiers ,  ^^^yr^ 
hcurcux  en  labataille  dc  Montcontour,ou  defnu6  de  toute  rinfanteriejfuJ^^  .1' 
bras  toutc  la  Cavalerie  Frangoife  ,  environne  detous  coft6sd  enneitilj^^. 
monftra  la  hure  a  ceux  qui  luy  mordoycnt  lc  talon5&  tournant  tefte  a  chm^ 
pas,chargeant  les  plus  avances,  fit  le  Lyon  au  milieu  dune  meute  de  Chien^j 
fe defvelopa fans perte de leurs mains , & leur donna  plus denvie de regar'*^ 
fa  conduide  &  fon  ordre  que  de  tafter  s'il  y  faifoit  bon  mordre. 

L'Admiral  le  receut  comme  lc  feul  moyen  qui  luy  reftoit  cncor  pour  reft^' 
blir fes affaires;  & fi fafagefle & fa prevoyance neuflent  fauve ccs reftcs 
eftoit  perdu  pour  les  Proteftans ;  Caravec  ce  peu  il  fait  paroiftrc  lcs  Prine^ 
hors  de  la  Rochelle,  commencc  le  voyage  appell6  des  Princes ;  Ludovie  Ij^ 
fuit ,  fec ourt  i  propos  les  Reformfes  Dauphinois ;  fait  lever  le  ficge  du  fof^  j 
Montbrum,en  chafle  de  Gordes ,  pafle  le  Rhofne ,  fait  peur  au  Montelii^^^^ 
&  a  Stc.Ialle  qui  eftoit  a  Orange5&  qui  renfor^a  la  garnifon  de  fa  c  opagnie 
ch&vaux  lcgers-  Le  combat  de  Rene4e-Duc  fut  tefinoing  dc  fa  valcur;la  p| 
mieretroupeluy  futdonee&  parluy  ccdeeauPrincedeNavarrequi  vouJ^^ 
eftrede  h  partie;  il  fe  mefla  avec  luy  aux  lieux  les  plus  chauds  du  combat  ? 
admirer  fon  hardiefl^e  &  fon  courrage5&  juger  a  tous  ceux  qui  le  virent  1  eip 
a  la  main,  qu'il  ne  cedoit  pas  la  qualite  de  foldat  a  celle  de  grand  Capitaine* 


Prince  d'Orange. 

Lcbon  heur  de  ce  combat  pour  les  Protcitans  hafta  la  paix  qiie  Koy 
traicta  avcc  cux,&  fit  revenir  le  rcpos  &  le  calme  aprcs  cc  grand  orage.  Lu- 
aovic  inftitue  Rcgcnt de  la  Principaute  d'Orange  par  le  Prince  fon  frere  & 
retire  en  Allemagne,employe  ce temps  pour y  rcgler  les affaires  &  y  cftublir 

auihoritedu  Princequienavoit  efte  chafsee  parfufurpation  du  Roy  ;il  fo- 
"citcchaudementlareintcgranded*iccluy,y  ordonne  de  mefme  mainBar- 
cnon  pour  Gouverneur,  luy  commande  la  punition  du  MafHicre  &  la  rcnd 
exernplairc  a  tous  Ics  voifins ;  la  Police ,  la  luftice ,  T Vnivcrfire  y  furcnt  aufTi 
jcltabhes  par  fon  ordre.II  fonda  IcColIegc  pour  rinftrudio  de  la  jeunefTe  aux 

cttrcs  humaines  &  dcs  revenus  pour  rentretien  dcs  DodcursRcgents;  fa 
"jemoireen  eft  encore  honnoree  en  ccft  Eftat,qui  rappcllefon  Rcftaurateur 
^quineluydoibt  pas  moinsqucRomea  Camillus  letiltrcde  fecond  fou- 
aatcurdcfavillecapitalc. 

Le  Roy  de  France  qm  le  haiftbit  comme  Protcftant ,  rccognoilToit  ncant- 
l^oins  fon  mcrite  &  en  faifoit  eftat  j  il  1'envoy e  pricr  de  le  vcnir  voir  dcfguisc 
aLimoges  pour  traider  avec  Iuy,Ludovic  sy  rend  revefti  en  payfant  luy  qua- 
Jjelmcjlefuit  de  la  a  Foraine-bleau,  demeure  fix  hcures  enferme  feul  avec  luy 

^^ns  fon  cabinetj  ils  trai(5tent  longuemcnt  cnfemble  &  tiiit  tant  par  fa  dexteri- 
|5  ^  P;'^'*  ^es  raifons ,  quil  luy  fait  refoudrela  guerre  contre  f  Efpaignc,  Tinduit 

etrai<5tcrallianceavec  fon  frerc,  &  pour  arrcs  re^oit  deux  centsrailleefcus 
Pour  les  fraisdefonarmement. 
I-a°prinfe  dcMons  entreprinfe  fi  hardiment  &  executee  avcc  tantd  hcur 
valcur,fuivit  ce  traid  d'un  maiftre  homme ,  engagea  Ic  Roy  de  plus  fort 
fon  party  s'il  eut  voulu  jouer  bon  jeu  &  luy  ouvrit  la  carricr  pour  planter 
^  "eur  de  Lis  au  milieu  du  Pays  bas. 

TaS^  ^^f    levain  de  la  liberte  desProvincesj&Ies  forces  preparees  par 
^^lbanois  pour  ramener  les  Zeelandois  foufleves^employecs  pour  la  leprcn- 
^  i  donnerent  du  refpid  a  ccs  rcffufcites  ^du  temps  pour  fe  munitionners& 
^«torcespourfedcfFendre. 
Lesvivresmaquerent  plutoft  auxaffieges  &auComte  quisycftoit  en- 
fttieque  lecourage ;  rien  ne  lcs  fit  rendre  que  la  faim ,  &  tout  combatant 
ontre  eux  &  conjurantaleur  ruincjles  nouvelles  duMalTacre  deParis,Ia 
^fraidtedelarnieeduPrince,  les  forces  des  Efpaignols  rctranchcs  contre 


^^tquelouslafoyd'unebelIe&honorablecompofitionfignee  par  leDuc 
^  ^nviolablemcnt  obfervee. 

La  retraide  du  Comte  fijt  en  Allcmagne  pour  y  mefnagcr  un  nouveau 
^^cours,&pourramener  auPrince  bicn  empcfche  dans  laHolIande;iI  y 
J^^^^^^plusquilneutdcfirejcmploya  unepaiticdu  tcmpsa  fe  gairir&a 
lop  ^*^^^^^  laRoyneCathcrine  pour  faireDucdcBrabant  IcRoydc  Po- 
jj|^^^^^*^utre,aarmer&amener  en  diligence  deux  raillcRcitres&qua- 
derKn  ^^"^^^^^^"^^"^^^'^^^^  laconduitede  Criftophle  troifiefme  fils 
tjQ.^j^^^^^eurPalatin&duComteHenrydcNaftau  frere  dcLudovic.  Ccs 
teft  o""f"3.tous  troisbraves  &  de  fang  genercux  ,  ne  faifoient  quune 

d  T  qu'une  mefme  volonte.  Criftophle  ccdoit  a  Tcxpcricn- 

cq  ^  .  y  Bcnry  dependoit  dcs  ordrcs  de  fon  ayne ,  Ludovic  rc- 

fbn  f  meritc  &  le  rang  du  prcmier  &  chcriffoit  lc  fec ond  comme 

tlgw^^^^grandinftrumcntdefcsdefrcings.  Ils  font  approcherlcur  armce 
Hfnq-^T  ^^^^^ '  logcnt  a  cofte  d'icelle ,  ramaflcnt  ccux  que  la  violcncc  des 
quil  '^"^^^  <^haflbit  a  cux,  &  ayans  rcncontre  Ics  troupcs  dc  Sanchio  d' Avila 
ansl^  ^^"^^^^"^J^^cognoiftre  ,  lcs  attaqucnt  &  les  mcincnt  battans  jufqucs 
Cao^^  Macftricht  a  peu  de  pcrtcCc  d'Avila  cftoit  un  dcs  meilleurs 

P»^aincs  Efpaignols  j  Dom  Louys  dc  Requefens  Lieutenant  general  ponr 

li  lcRoy 
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leKoyPhilippes  par  la  retraite  duDucd'Alve  ,ayant  fait  afficger  Ley^leti 
&rentant  approcher  ces  troupes  animees  de  ccs  troisPrinces,i'avoitraift 
quiter  a  d'Avila  &  luy  avoit  comraande  de  les  aborder  ,  empefcher  lc 
fecours  des  Proteftans  Fran^ois  dont  ils  mena^oient ,  rompre  leurs  dcl* 
Tdngs  en  tout  ce  qu'il  pourroit ,  hazarder  mefines  unc  bataille  pour  leur  em- 
pefcher  le  paflage  de  la  Meufe  &  la  conjon^tion  avec  le  Prince ,  qui  avoit  ar* 
me  tout  ce  qu'ily  avoit  dans  la  Hollande  &  Zeelande  pour  les  recevoira 
bras  ouvei  ts.  De  la  donc  dependoit  a  Ibn  conte  ou  le  falut  ou  la  perte  du  pays 
pourfonRoy  •  aulfi  nefpargna-il rien pour  renforcer  d'Avila  de  nouvcllcs 
troupes  &  des  meilleurs  foldats  du  pays  j  fit  defemparer  plufieurs  garniion^) 
affoiblit  les  autres,  luy  cnvoyatout&compofafaCavalerie  de  trois  m"*^ 
Chevaux  &  fon  Infanterie  de  quaiante  dcux  Enfeignes  d^Efpagnols,  ValloiJ? 
&Alkmands.  Ludovic  cependant  proffitoit  le  temps&cachant  fon  del- 
fcin  parlechangementdefeslogis^veut  executerune  entreprinfe  fur  la  Cita- 
delle  d'Anvers  jdefcouverte  par  le  Gouverneur ,  punic  de  la  mort  dedeitf 
foldatsErpaignolsentrcpreneursjcela  faillijilrode  autour  dcBemel  atten- 
dant  encor  la  commodite  d'un  palfage  pour  la  Meufe ,  &  fes  Allemands  ic 
rcndentfiafloupiscroyanslesennemis  plus  efloignes ,  c]ue  d'Avila  fc  refoult 
dc  lcs  cfveiller  en  une  camifade  qu  il  leur fit donncr  au  point du  jour  pat <]wa^ 
tre  ccntsChevauk  &  quinze  Enftignes  de  gens  dc  picdilefquels  ayans  cxpeuj^ 


xantc  prifonniers. 

Cet  affront  lcs  rendit  plusdiligens  ^&obligealeComtede  rameneriofl 
camp  vers  Macftricht  &  la  s'y  rctranchcr  en  attendant  le  fecouis  Ff*'^' 
^ois.  Le  defaut  des  vivres  plus  que  laforce  de  fcs  cnnemis  ren  fit  dcflogef 
bien  toft,  pour  donner  a  manget  a fes  troupes dans le  village de ValkenboUfg 
auxdcfpens  du  payfan.  Lailfut  conclu  par  fadvis  de  tousles  Colonnej? 
de  marchcr  aBommel  ^y  attendre  le  Prince  pour  d'une  commune  maifl 
rendre  maiftres  deTieh  de  Nieumegues,  souvrir  leRhein  &  la  Wahel^ 
jufques  en  Allcmagne :  les  villages  voifins^OrsbekejHerlejDemme^Bei»^^» 
LirCjDulpjIogentgratisfestroupes,  &les  autres  qui  ne  s'en  voulurent  t^' 
cheprer  par  iine  fomme  d^argentjfont  exposes  & leurs  Eolifes  au  feu&^^ 
pillage.  Waflembourg  luy  fcrt  auifi  de  logis  chemin  faifant  aBomnael  j 
ily  paffa  la  Rurc,  fe  rend  a  Erkclens  en  GueldrcSj&le  treiziefme  d'Apv^* 
aux  Landes  dc  Moqucn  qu'on  appclle  Mocker  Heydc  a  deux  lieues  de  Gt^" 
ve  &  de  Nicumcgues5qu'il  fait  retrancher  durant  un  jour  &  une  nuidl. 
vilalc  fuivoit  toufiours  laMeufccntre  dcux,&  renforc6  des  rcgiments 
Hicrges^destroupesmutinecsdeMaeftricht  qu'on  avoit  attirees  par  efp^' 
rancede  lavi6toirc&de  quantite  de  Cavalerie ;  propofe  de  Tattaquer  ave^ 
ces  advantagcsfans  plusmarchandcr^paffe  laMeufcjla  metafon  dos,&^^ 
quatorziefine  d'Apvrilaupoint  du  jourfait  commencer  Tcfcarmouche  P^^ 
quelques  Moufquctaires.  LesLanfquenets  deLudovic  fc  mutincnt,  crieii^ 
eeft  a  lcur  ordinaire,  &laiflans  prcndre  beaucoup  d*advantage  a  leurs  efl" 
nemis  ,fe  ravifent  trop  tarda  leurs  defpens.  Ludovic  neantmoins  fclon  I^ 
.tcmpsquil  cut&qui  luyfutdonne  par  TEfpaignol,  tire  de  fes  retranche' 
ments  fon  armee  cn  trois  troupesilcs  moufquetaires  &  arquebufiers  conduij^ 
par  le  Comte  Henry  fon  frcre ;  les  picquiers  par  foy-mefme  j  &  la  CavaleH^ 
par  lePrinccCriftophle.  Lcsmoufquetaires  sattacherent  les  premiers 
combatcontrelcsEfpaignolsqui  les  eftoientvenus  harceler,vindrent 
mains  &  cn  faifoicnt  un  grand  chamaillis ,  comme  d'Avila  pouflt  une  p^f"^ 
dc  fa  Cavalcric  pour  les  fouftenir,  &  en  mefiTie  tcmps  fait  advancer  un  batail^ 
lon  de  picquicrs  ,qui  rencontrc  en  tefte  celuy  du  Comte  Ludovic  y  conih^" 
tant  de  la  voix  &  de  U  main  au  premier  rang ,  animant  &  cxhortant  les  ^^^^ 

^  abiefl 
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a  bien  fairc  par  fon  cxemple.  Toute  rarmee  eftoit  defia  aux  mains  ;  la 
vi^loire  efgalement  pendue,  Tair  retentifToit  des  coups  ,  la  terre  rougif- 
foit  du  (ang,Ies  moufquets&arquebuzes  ny  fervoient  plus  que  du  bois^ 
cfpees  &  picques  toutvoloit  en  elclats ,  lcs  cris  des  vivans  eftouffoit  les  ge-* 
wiircmcnts  des  morts  &  des  blefses ,  les  rangs  s'efclairciffent>  &  tous  efgaie- 
ment  tresbuchent  :  comme  les  moufquetaires  Allemans  chargcs  de  plus 
fort  de  la  Cavalerie  ennemie  monftrent  le  dos  &  ouvrent  les  flancs  aux  pic- 
quiers  de  Ludovic ,  qui  avoient  en  tcftc  toute  la  fleur  des  Efpaignols :  alors 
cebataillonqui  avoitfibienfaitfefentantdefcouvcrt  des  coftes,pcrcc  dcs 
pvcquiersjprefsedes  moulquetaires  &  debeaucoup  dc  CavaIerie,commcnce 
aufliabranfler&cut  prins  lafuite  fi  lePrinceCriftophle  forti  le  dernicr& 
^uinavoitpoint  encor combatu avec  laCavalerie  ,  neleseut  foubgcspar 
unc  charge  faite  fort  a  propos  fur  celle  de  Tennemy  ,  chargcc  ,  batue 
^  pourfuivie  fi  avant ,  que  les  premiers  ayans  eu  tcmps  de  fe  ralier  &  d'ache- 
ver  de  deffaire  ce  quircftoitau  Comte  Ludovic ;  a  fon  retour  il  filut  recom- 
^encer  lecombat,avoiraflFaireatoute  rinfanterie  reuniefous  lcurs  enfei- 
§^es ;  flancquee  de  plufieurs  pieces  de  campagne  j  rcnouvcllec  dc  nouvcllcs 
^roupes  arrivees  pendant  le  combatjfouftenue  encor  de  la  plufpart  de  la 
Cavalerie  qui  avoit  cfquive  le  premier  choc.  Uardcury  fur  plus  grande& 
*es  coups  plus  ferres  quau  premicr  entre-hcurt  :  Icy  lcs  defia  vi(itoricux 
^ombatoient  ceux  quils  croyoicnt  avoir  vaincus&quils  avoicnt  vcu  fuir 
"cvant  eux,&les  fuyards  vouloient  par  lahardicffe&parce  fccond  cfFort 
feparet  la  lachct^  du  premier.  Ludovic  emporte  par  la  foulc  dcs  fuyards 
Jyam  perdufon  InfanteriejfaCavaleric  en  peine  &  lePrinccCriftophle  mcfle 
*^ft  avantjrameineafoy  leComteHenry  fon  frere  avcc  dcux  ccnrs  bons 
^hevauxj&fevoulantperdrcourecouvrer  lavi(ftoire  perdue  par  fcs  Lanf- 
^uenets ;  donne  au  plus  efpais  des  ennemis,  fe  perd  dans  lcur  nombrc,  &  ja 
'^niettoit  la  vidoire  en  fon  entier,  comme  le  rcfte  de  rinfanterie  rcvcnue  de 
chalTe  de  la  fienne  tourne  la  bouche  du  Canon  qu*il  Icur  avoit  ofte 
^ontrc  cc  peu  de  chevaux ,  fait  voler  teftc  &  bras  en  Tair ,  &  par  cc  dcrnicr 
couprenverfe  tout  en  defordre&  obtientlavidloircdebatueavcc  tant  do- 
P^niaftrete  durant  fix  heures  contre  des  moindre  forccs ,  furprinfes,  mutinecs 

^efordrej  &  dont  le  tiers  de  rinfantcric  &  trois  cents  bons  Chevaux 
cftoient  alles  a  la  picoree  fans  avoir  vcu  le  combat:  lcs  Efpaignols  s'en  preva- 
*^rent  de  la  mort  des  trois  chefs,dont  lcs  corps  ne  furent  point  trouvcs ;  Cri- 
^ophle  &  Henry  tues  dans  la  mefl^e ,  Ludovic  fort  blcfsc  &  achcve  par  lcs 
P^yfans  Tayans  trouve  couche  le  long  de  la  Meufcj  occupe  a  cftanchcr  le  fang 
^^fes  play  es ;  de  prefque  tous  les  Capitaines ,  de  trois  raille  homme  de  picd"^ 
'^^hui^t  cents  chevauXjde  la  prinfe  de  trente  enfeignes  de  gens  de  pied  ou  de 
^ueval.  Ainfi  finit  gloricufement  lavie  dece  vaillantfeigneur  qu'il  avoitfi 
IJ^Ureufement  commenceepourlefalut  des  opprcfs^s;  puiftant  inftrumcnt 

la  liberte  Belgiquc,grand  Zelateur  de  fi  foy,  tres  vaillant,  tres  fagc  fils  d'un 
P^fe  tres  pie&tres  vertueux ;  mais  mal-hcurcux  enbeaucoup  dcs  aClions 
cfavie&defplorableen  famort,qui  leretira  du  mondc  en  faagc  dc  37^ 

,  n'ayant  laifse  a  fon  corps  autre  monument  quc  ccluy  de  fa  vertu  &  de 

guerrieres  a6tions;fans  lefqucUes  lcspompcsdcsfcpulturcs  ne  pcuvcnt 
P^i^petuer  la  memoire  des  Princes.  Trifte  excmple  dcs  mal-heurcufcs  iftiies 

^lefleings  qui  ont  moins  de  force  que  de  conduite. 

Eloge  d*Adolphe  11.  Comte  de  Naflau, 
Dietz,  Dillembourg. 

JP^^^^i^re  vidimedufangdeNaffaUjimmolec  fiirle  (anglant  Theatre  dc 
Mars  pour  la  liberte  des  Provinces  unies  du  Pays  bas.  B  nafquit  ^ 

Dillembourg 


Renc  feul  de  ce  nom 

Dilkmbcurg  lcquinzicrmelullict  1540. &defireux  d'acquerirdcla  gloj 
cu  qu'il fut & cn qud  perii qucllc ie rencontrat/e vint joindre en Frife alo 
frcre  !c  Comte  Ludovic  en  1 568.  fiiivi  de  beaucoup de  NoblefTe  AHcman 
djjllfemcflaavecluy  enlabataiiled^Heiligerleejdonnades  premiers  dan 
lcs  principalcs  forccs  dcs  ennemis,&  avec  tel  courage  qu'il  apporta  de  la  ho' 
teauxfoldats  jderadinirationaux  Capitaines  ^de  reftonnement  aux  ennc-». 
mis.  Sa  mort  fut  lc  gain  enticr  de  la  vidloire  pour  les  fiens ,  comme  fa viel a* 
voitcftedc  la  prcmicre  defroute  dcs  ennemis : Tardeur  du  combat&lavi- 
gueur  de  fa  jcunefTc  le  porta  plus  avant  qu'ii  ne  devoit  a  la  pourfuite  de$ 
f  uyards ;  il  fn  jctte  impctucuftmcnt  fur  eux  retranches  au  cloiftrc  d'Hciliger' 
lee,  &  au  prcmier  alTault  mal  fcconde  dc  fa  troupe ,  eft  renvcrse  mort  d'une 
arquebufade  qui  rcceutala  reftc,&qu'il  coufta  lavieatous  ceux  qui  sy 
treuvcrent  erifcrmes ,  en  faage  dc  vingt-huid  ans ,  en  rorientde  fes  efperan- 
ccs  ,avec  unc  extreme  affli<ftion  de  tous  fes  frereSjlevingt-quatriefmcM^y 
i568.Exemple  aux  Princes  qui  conduifent  des  armees^de  donnerplusal^ 
fondion  de  Capitaine  qu'a  celle  d'un  hazardeux  foldat. 

Eloge  de  Henry  III.  Comte  dc  NafTau, 
Dictz  ,  Diilembourg ,  &c. 

LE  plus  jcune  des  cinq  fils  de  Guillaumc  Comte  de  NalTau,  mais  non 
le  moins vertueuxjles  lcitres  furent  les  premiers  exercicesde  fon  cp' 
hnccydc  les armcs ceux  de  fa jeunefre.  II  maiia  fagement ces deux  belles  in- 
clinations5&  par  la  premiere  il  apprint  a  bien  &  heurcufement  command^fj 
dans  la  fecondc  &  a  ne  rien  ignorer  de  tout  ce  qui  doit  eftre  fceu  d'un  Prince» 
Le  Princc  fon  frere  qui  lc  vouloit  toufiours  avoir  auprcs  de  foy  en  rcceUt 
les  premicres  expcriences ,  &  jugea  de  fa  valeur  a  Quefnoy  lc  Comte  en  I^ 
dcffaiie  de  trois  cents  Chevaux  legers  &  de  dix-hui<5l  compagnies  Allema^^' 
des  &  Efpaignolcs  des  troupes  du  Duc  d' Alve ,  dc  (a  patience  a  rentrcprii^' 
fe  de  Deventcr  j  de  fa  conduite  en  la  defroute  de  Monts  oii  il  mit  cinq  cent^ 
chevaux  ennemis  fur  le  carreaUjtout  le  camp  en  effroy,  &  le  Duc  d'Alvebien 
en  peine  d'arrefter  Ics  fuyards  qui  n  euffent  peu  efchaper fa  main  s'il  eut  eft^ 
opportunement  fcconde  des  /lens. 

Son  fort  fut  fcmblable  a  ccluy  du  Comte  Ludovic  fon  frere ,  &  bien  q^'^ 
futvcnuau  mondc  quatre  ans  plus  tard  que  luy ,  il  ne  le  furvefquit  pasd'unc 
heure.  La  dcfroutc  des  /lens  luy  donna  la  mort ,  le  camp  de  Mocker-Hei^^^ 
la  tcrre  pour  le  couvrir^&  fes  Belligueufes  a(5tions  la  gloire  &  le  baume  dc 
renommec  qui  lc  fait  vivre  a  la  pofterite3&  qui  monftre  aux  yeux  dc I'uDiv^^* 
repitaphe  dc  fa  triomphantc  vic. 

L*annee  1 54 1 .  le  vitnaiftre au  Chafteau  de  Dillembourg ,  &  1 574.  mo^' 
rir,on  nc  fcait  ou :  fcs  amys  &  fes  ennemis  ne  jouirent  jamais  du  butin  de  ^ 
corps,il  ne fentit point corruption  &  nefiit  pointfait  la repeue des  vers. 
eftimc  que  s'eftant  retire  avcc  IePrinceChiiftophledansunemetairie,il)! 
fut  tucavec  luy  &  Ieurscorps  redigesen  cendreparla  fuiie  des  foldats 
y  mircnt  le  ku.  Pitoyable  exemplc  de  la  vic  des  Princes qui comme  hoiti- 
mes  f<^avent  bien  ou  ils  fc  levent.mais  non pas ou & quand  ils  fe  doivcn^ 
couchcr. 


CONT 
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CONTINVATION   DE   lA  VIE  T  £  HENS 

SEVL   T)£  Qe  NOM    TRINCe  VORJNGE. 


\,'ffion  dc 


Qoi 


E  Prince  ayant  fi  rolcmncllcmentrccucilli  rhcriMgcdcronde- 
vancicrenccftemagnifique  cdcbration  dcfcs  funcraillcs,  cn- 
tra  en  poMon  dc  la  Principaute  d^Orangc  &  dc  laplus  part 
des  tcrres&fcigncuricsqui  luy  cftoient  dcvolues  parccftcfuc- 
de  fnn     j  ^^^on.  Et  comme  il  eftoit  lcgitimchcriticr  de  tcus  lcs  biens 
avdt  r   'r'^'"' i'""""'^^ '"^^  ^     afFcdions ,  erpoufant  lc  parti  qu  il 
oit  tenu  jufgues  aJa  fin  de  fa  vic.  D'aiIIcurs  la  haine  que  le  Roy  Fmn- 
HenrvT  ^K?^  aPhilibert.&lemal-talent  quilcouvoit  contrc  le  Comte 
«lant  P^^^^  PO"^  memoire  de  ccfte  rude&  fm- 

Pcriiil^  ^A^^^^  ^"'^^  ^^^^^  faiteauxFrancois  cn  la  conduite  dcs  armecslm- 

dff-uJl  r^^^  "^^"^    ^^^^  Francoife  ne  le laiffa  jamais  paifible  en  la  pof- 
^uon  de  fa  Principaute  d'Orango. 

Jucceff-^^^^  P^"^  douzicfme  annee  de  fonaagequandilfutappelleaccfte 
fangla  ^"'^  vmgtfixicfme  termina  fa  vie  furleIiad'honneurparmy  lcs 
moirpm^  exetcices  dcs  aimes:mais  fa  jcunefibnarreftapaslesfavcursmc- 
comml^"^-  '  ^     gcnerofite  naturellc  qui 

§UeritP      V.^P^'''^^'^  i^""^  Aiglon  obligea  Mar- 

Pay^ba.  "^"^"'^i  ''"'^     rEmpereur  Chades  V.  &  Gouvcrnante  dcs 
PnncePVru  ^^y/^""^5    gouvernemcnt  deBourgogneapresIamort  du 
^  A  niubert  lon  onclo. 

pSLf^''^'^^      i^''^^^    i^^^"^^  ^^^"^0^5  ^on^re  luy  Je  voyant 

^>ai£  T^^  ^'^^^^^^  rEmpereur  fon  capital  cnncmy. 

W  nl-  ^^^^"'^sco^^i^ionsdutraiaedeCambrav  dcrrogatoires  cn  plu- 
pC  ^    T""^'  ^  ^  radvantage  de  la  France  ,  &  l'inobfeiva{ion 
comm.  1  auxqucls  rEmpcrcur  s  cftoit  oblige  cnvers  le  Roy 

cntreT  ""'^rf"  ^'''^^'"^  pluficurs  motifs  dc  nouvclles  eucrrcs 

Wuem  Pi-  u""'/'  ^  Pcrmcttans  a  Icurs  peuplcs  de  fcpofer 
^uCn T  ^^"^V^^^^I?  ^^F^ftc  P^i^  frcfchcmcnt  a^cord^e  ,  il  falloi 
^^iqueleurspartifansreffentifrcntleseiclatsdelcursdivifions. 

§Ueur/''T''"r"*''^'.  de  ceft  Eftat  ne  vcrific  que  trop  ces  extremes  rl- 
^  ^ZtT    f  t"nu.M      ^™''-       ^  Pcincranneeeft  expir^e  dcpuis 

'  KeTd^p'  P^"-"?^!?^' tranfportcnt  a  Orangc  pour  renfraindre. 
[^^^ue  co^^^^^  Grenoblcs  y achcmine, qui cn  vcrtu de pre- 

i^^Po  tesTel  T  ^^l^^our  faitappofcr  Icsarmcs  duRoy  dcFrance  fur 
W  ^  f  A    -^'  ^  f^'"^^  adionrcduitla  fouveraincte  fous  lamain 
'^onftnn?^^^'^^'"'^^  resfortauParlementdc  Grenoble;nonobftant  lesref- 
^'Caufrn^R'^''''!^  ^  appeilationsdcLouys  de  Vinccns  fcigneur 

?^ts'en  '  f^^^^^ 

^^^s  tcneh, .      ^     ^c^r'  tcmps,  par  rintcrpofition  de  ces  brouil- 

^   ^ieoi  cux  des  confufions  publiques. 

^^fte^PMnb.^?  ''?'^  ^''J^^''' "'o^^^^  ^^oft^  I^rancols :  il  avoit  en 
^sternele  '  '  Luxembourg  Princcft-cDouaricre  d'Orange  fon  ayeule 
I^^^encc  de?"'  r  1^''  ^'''^'^Se  pour  pluficurs  pretcntions.  mais  la 
'"^^^spartl^^^^fr  '"^^/^roftdilfipclcsnuagcsquiseflevoientainfide 
''^^ceffi3„?^^^  dcfondroi(a,par  laccordquil  pafta 

^^ehargneufePrmcefrefurtousIeurs  differens.en  vertu duqucl Rcn6 
^  ^  rcentra 


La  haine  du  pere 
rcjalic  Ibuveac  luf 
la  pcrionnc  dc 
l'cnfant.  Alexan- 
dre  lc  grand  paya 
a  la  ville  dc  Bran- 
chides  lcs  maux 
qui  avoient  cft^ 
faits  par  iceux  4 
fcs  dcvancicrs. 


Vn  Prince  haic 
toufiours  ce  qni 
eft  paniculiere- 
met  afFede  afon 
cnnemy.  Annibal 
ruinaSagotc  pout 
cefte  leulc  railbn 
qu'clle  eftoit 
mie  de  fon  cnne- 
my :  &  les  Sam- 
nites  ,  les  Latins 
poureftreintimcs 
amis  des  Ko- 
mains. 


Omnium  rcrttm  U- 
hertatem  imo  licen- 


z5z|.  Rene  fcul  de  ce  nom 

recMitra  cn  lapofrcffion  &  jouifTanccdcra  PiincipaLite ,  lcsriui(5^s  &revcnus 
rcfcrvcs  a  Philibcrte.  Son  rcgcnt  &  fes  autrcs  procurcurs  cxigerent  les 
fcrments  neccfliiircs  des  officiers  &  firent  tous  autres  a($tes  dc  pofTeiiion.  ^^^^^ 
Ccft  accord  fut  cclcbre  cnlaville  dc  Gand  en  Flandrcs  par  devant  rEmpe- ^^^^  ^11« 
rcur ,     cn  fuitc  confirme  par  patentcs  dudit  Empercur  &  du  Roy  de  France 
duconfcntcmcntdcspartics.  Et  depuis  par  autrc  accord  Rene  sacquit  la 
jouifTlincc  cntiercdc  riicritagc , moyennant  ccrtaincs  pantions  quil  P^y^!^  ; fc> 
arinucllcmcnt  a  la  Princcffc ,  laquelle  finalcment  defpitee  pour  nepouvoir  ^.  .^^ 
jouyr  afaifc  de  tout  ce  qu'cllc  defiroit,  quitta  la  demcure  dc  Nofcroy 
vertarem  imo        autics  pLiccs  dc  la  Franchc-Comtc ,  fc  jctta  cntrc  lcs  bras  dc Philippc  ClW' 
tUm  defidermt,  di-  bot  Admiral  dc  Fraucc  mary  dc  M.  Fran^oife  de  Longny  tous  dcux  fcs  pro- 
fcmmes  ^Liv  d'  ^^^'^  P^ncns ,  &  donna  a  Lconor  Chabot  lcur  fils  aifiie  la  Comte  dc  Charny 
4.T.4  "  *^vcc  fcs  dcpcndcnccs  &-  pcu  aprcs  tous  fcs  autrcs  biens  a  liAdmiral :  p^^r 

ftoft  a  dcftcin  d'y  trcuucr  du  fupport  ,  pour  exercer  fcs  aigreurs  contrc 
fon  cnfant ,  quc  pour  amitie  qu'il  cut  a  (cs  parcns. 

L'anncc  fiiivantc  fut  fignalec  cn  ccftc  contree  par  la  prinfe&exccutioni<5^ 
a  mort  dc  pluficurs  brigands  &  volcurs  cn  nombrc  de  plus  dc  cinquante  jP^'^  GtjJ.^ 
divcrs  (Lipplices^roues,  gibets,glaives^a  OrangCjS.EfpritjScrignanj&^s envi-  vo 
rons.Lors  auffi  Guillaume  Pehssier  Evefqued'Orangemonrutpaint>I^' tiorj^^ 
mcnt  ayant  refigne  fon  Evcfchc  ^  Louis  Pelissier  fonnepvcu.  Et uri •'^  Su^jyi- 
apres  lc  Roy  Fran^ois  fuivi  dc  la  Rcine  &  dc  fes  enfans  fit  fon  cntree  en  Avi'  ^^,^5. 
gnon, d'ou  il fc rendit a  Marfeille pour  sabouchcr avec  Jcan de Medicis  lOU  - 
le  nom  du  Pape  Clcmcnt  V IL  &  de  cefte  entreveue  nafquit  le  mari^g^  ^J^jP- 
d'Henry  II  avec  Carhcrinc  dc  Mcdicis  Comtclfc  de  Boulogne  niepce  ^j,^.^ 
Papc  3  qui  a  ccufte  tant  dc  farg  a  ia  France.  II  y  cut  lors  tres  grande  moitsii^  jieu 
depefte  aOrange. 

Le  Prince  Rcne  &  lc'  Comte  Hcnry  dcNalfaufon  pere  fuivis  d'un  gr^^J^  ^^JW 
&  magnifique train paffcrcnt pres  dOrange, en la  compagnie de la Reine  ^^^i^ 
Franceayans  loge  a Cadcrouffe  : douilsprindrcnt  lc chcmin d'Efpagne trff' 
venir  a Orange  pour  navoir  eu  temps de fairc  preparer  lcur entrce , & a l^j!^  jjjf' 
rctour  travcrfcrent  laFrance  &feretircrent  a  Icur  maifon  dc  Breda  fansvii^' 
ternonplus  laPrincipautc.  Les  guerres  (ans  doubtequi  fe  rallumoient 
cntre  rEmpcrcur  &  le  Roy  haftoicnt  ainfi  leur  retraite ,  &  privcrent  leur  p^^^ 
chere  terre  de  leur  veuc  &  de  leur  fcjour.  En  ccfte  annce  fut  decapit^ 
juftice  aOrangcun  crocheteur  fi  fort  &robufte  quilportoit  dix  quinti^^* 
fur  fon  dos.  .^, 

Le  feu  de  ia  guerrc  s'enflamma  extremement  entrc  rEmpcreur  &  le  ^^"1 
de  France  &  noftre  Prince  tres  ardcnt  au  parti  de  i*Empereur.  Le  Roy  Fr^'^^'  [/<iy 
^ois  s'cftant  jcttc  dans  rArthois  avcc  une  puiffante  armee ,  avoit  fref'^^^'  if^^fiSf 
racnt  cmporte  Hcfdinplacc  frontiere  &  de  grande  opportunitc  a la Fi'^?'^^  fjiif 
'  die3&  aprcs  avoir  dilperce  partie  defcs  fgrces  aux  garnifons  s'cftoit  ret^^^  f 
avec  lc  rcfte  pour  pourvoir  a  fcs  autres  affiiires  du  coftc  du  Piedmont. 
percur  dc  fipart  mct  fus  unearmee  de  trente  milhommesdcpied&hni^ 
millechevaux,  de  laquelle  il  donne  le  commandementgcncralauCoJi^^f 
dcBurc  qui  fut  aprcs  ayeulmaterneiduPrincePhilippe  Guiliaume.  ^^^^. 
cncor  jcuhe  Prince  cftoit  entre  ies principaux  Chefs ,  &  qui  eut bonnc  ^^^^ 
a  fhonncur  de  fes  conqueftes  &  de  fcs  exploits  militaires.  La  ville  de  f^^i^  ^  ef»'jf v 
Paulcn  Arthoisoccupeeparle  Fran^ois  fut  la  premiere  place  qui  rcf^^^f^  Li^ 
les  violcnts  &  fanglants  cfForts  de  fa  puilfance.  Eliefutaffiegce, 
emportecparaffaut^pillee^faccagdcj  &  mife  a  feu&  a  fang  avec  tell^^^^-  ^f**' 
que  plus  dc  quatrc  mille  perfonnes  des  aifiegcsy  pcrdirent  iavie,  f^^^^lj 
ftindion  d  aage  ny  de  fexe  ,  hommcs  ,  fcmmes  ^  enfans  tout  ce  ^ 
rencontre  paffa  par  le  £l  des  efp6es  vidorieufes  &  les  dcffenccs 
rcz  dc  chaufsee  ,  pour  vanger  la  mort  d'un  Heraut  de  l'Empereur 
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"7*  .n^^rr'"''"'  5^^^*  ^^"^  ^^^^^  P^"^^^  haine  de  fon  maiare  reftant 
cntr  "  ^^"^^^-  "^"^^  violemcntdudroiades  gcnsfacro-raint 
trc  toutcs  nations  n  a  jamais  produid  qucdestriftcs  &  tuncftcs  cfFcds. 
vid  "rl^'^^ Ammonites  &  a  Amyntas davoir  maltraidc ccux dc  Da- 
les  rud  fr'^"^*  ^'^^'^^"^^  ladcfFencc  dcccfte  place  non  tcnablc  conrre 
h^..;M  /   ^^^^""^  ^  puifrantearmee^aftuictircnt  lcsafticaes  a  une  tani 

''"''^  q^: Y^^^^^^^^^P^riallepourfuivant  fa  pointe  tourne  tcftc  contre  Montrueil 

^>illcurs  Dlu«5    '^^"l       compofition  aprcs  avoir  cfte  canonne,&de  lamcfditedc 

tonn^'^"^^         contreThcroucnne  laquclle  clle  afticgc,  &  dcfia  par  Ic 

erre  du  Canon  luy  avoit  donne  1  cfpouvante  comme  ellc  fiu  fccou- 

baulr  "  ^PPortun  ravitaillemcntpar  la  diligcnce  du  Marefchal  d'Annc- 

des  D     -^"^     ^^^^^     plufieurs  Fran^ois,  de  laprifon  du  Marcfchal  & 

recor"^^^^?^     Tatroupe,  qui  s  cftoit  avanccc  pour  favorifer  1'entrec  du 

fionT '        moyen  duquel  la  ville  fiit  garentie :  &  en  fuite  par  une  fufpen- 

ce n  ^A^f^ ^^^^  ^^^^^ ^"^^^ ^"^^^ ^^^"^^  ^ P^y^ ^^^'  ^"^^ no^^re Prin- 
pendit  les  armes  au  croc  pour  peu  de  lemps. 

!ft^^*  av^^  rcnouvcllcmcnt  dc  la  guerre  entre  rEmpereur  &  le  Roy  de  Francc, 
'^f^T''  catio '^^^?^^^^^^^  lufurpation au milicu  de ccft Eftat , & maintcnant la publi! 
W"^  dcN"  rcftabht  la  Icgitime  authorite  de  fonPrince.  Lctraidtc 

Prin  ^^^"  ^^^^  parlcntremifedu Pape Paul troifiefme ,  en laqucllc le 
pajj-'^^  "^y^nt  pas  efte  exprcfircment  comprins^  il  y  eut  unc  capitulation 
le  ^.^"^^^^'f^ccordeeapartparlemcfme  cntrcmctteur,  en  vertude  laquclle 
Hov^s"^'^^  derechcf  rcintcgre  par  le  Roy  Fran^;ois.  Les  dcputcs  dcs  dcux 
treR^e  i^"^^^^^"^^P'^^  ^ Compiegnepour  tacher de fairctermincr  ccfte 
ou  con^tnencement  d'unc  bonne  paix,  &  dans  cefte  confcrencc 

^ommunicationfutarrefte  larticlefuivant. 


Davld  rii-na  les 
Ammonitcs  & 
dclola  fiuicrcu.et 
le  Royaume  de 
Hanon  poui  avoir 
fa:t  maltniitcT  ccrs 
gens  qu'il  luy 
voic  cnvoyds.  jo- 
l(  ph.  Aiiuq.lib./. 
An  yntas  Roy  dc 
Macedonc  ayant 
fait  rucr  Ics  He- 
rauts  dc  Darius 


tjui 


Roy  dc  pfiit 
luy  dcmaiidoyfnt 
li:  tribut  •  il  pcr- 
dit  tout  fon  Ro- 
yaume  par  lcs  ar- 
mes  vcngtrcflcs 
de  ("on  cnncmy 
fon  peuple  mno- 
ccnrporra  la  folic 
enchcte  dc  ccftc 
adion.Herodot. 


t^j"^irai,    j,    • — • 

^   Cs'        "^f'  '^'^'^^'''^^  ^''^    ^"^^^     Vendofme  fera  re.fituee  d  la joujffance  de  !a  tern 
P'«gnc  ^      ^^*^^^  3    reHitHant  le  Trince  d Orange  d  la  jouj^ance  des  terres  &  ftigneuriesy 
tedhp         '^'^^^^''  ^  ^^^^'^"^  /^Tr/w^_/;^  dOrangedoiiairiere.  Ffjuehs  terres 
^rreff         ^<^range  fera  reHitue  &  reintegre  ,  nonohslant  aucune  mainmife 

^  J^^^^cepvement  fait  d  !a  requeffe  de  ladite  Dame  domiriere  dOranoes\ 
jajoumemens  ,  deffauts ,  &fentences  ,  Le  Roy  en  traitant  audite  trefve 
^ mervention  de  no^refain^  Pere  d  declare  nuUe  &  de  nuUe  valeur    dr  coml 
teUe  ks  a  revoques&  revoque  enfaveur  de  ladite  trefve.  Etquant^d  la  refli^ 
mrt'  "^T'  ^''^''^^  '  ^'^"  ^'"^'^  ^''"'^  dOranges  demande  &  requiert  &  auSi 
iem  ^"^^^^  ^^^^^^       ^''^^  ^"^^^^  ^^"^^'^  ^^^^^       '  ^^^^^^^  V 

icnlT"^{f-^'''  ^  ^^-^./^^^  adminrfiree  honne  &  hriefve  jujlice  fans  delav  m 
J^ange     "'""^^yfi^terfg^,  ^ 

^^^'t  cou^ren^?"^ n'''"'  ^  ^^esbordcments  dcs  caux  font  des  prefagcs  &  avant 
^omme  ^^^"^.^^^iel,  ou  desmarques  infaillibles  de  lapcrverfite  des 
^ours  im  r^^^  fouvcnt  affiigee  par  les  frequents  ravages  du 

^xtraorHr^""^"^^  lanviere  d'Egues.  Mais  ilneft  memoire  daucun  plus 
mid  T  ^"f  '^^.^^.^"y  troificfme  de  Septcmbre  envi- 

^^lavil/*        ^  desborda  fi  furieufcmcnt  quil  vint  heurter  con- 

^^ela  "^^r^l}^ ^^^^^ Pont-ncuf ,  &  entradcdans  en  tclle  abondance, 
mcr.  auCire  &toutes  Ics  ruesde  la  villc  eftoient  commeplages  de 
I^^ur n*nK^  navoient  point  voulu  fuir  a  la  montagne  du  chafteau 

tomb  "    ""/^  ^^"^^  maifons  craignans  le  pillage,  Ics  uns  fc  jcttoient dans 
^cr  avec  I  ^^^^^^      roues^ou  bien  dans  des  cuves  a  fouler  raifins^pour  fe  fau- 
^teni  c        "i<^"bles  plus  precieux  craignans  la  ruine  des  cdifices  •  les  autres 
autre^"i^"u  genoux  en  priercs  ardatcs  attendans  1'accablcment ; 

tres  ^     j  regardoicnt  la  difpofition  du  tcmps  apprehendans 

SranddeIuge.Cen'eftpastout,rcauquijaliflbitdeftbusIaterreagrof- 
K  k  2  fesfour- 
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2^6  Renc  feul  de  ce  nom 

fcs  foiirces  dans  lcs  caucs  dc  maifbns  rcdoubloit  Tcftonncment  dc  ces  pcures  j jjU» 
gens  Jcs  grandcs  picrres  du  paucmcnt  dcs  Tcmplcs  cftoicnt  {buflcvccs  &  rcn- 
vcrsecs  parlaviolcncedeccscauxfouftcraines^lcsmurailles  desmaifons  mi- 
nceSj^Sc  les  fondements  crouloientjle  lendcmain  la  villc  fuft  vuide  d^eauXjniais 
cmbourbee  d  une  coudee  de  haut  par  tout.Ccux  qui  eftoient  emmi  ies  chaps 
dans  lcs  moulins  &  grangeagcs  du  tcrroir  contraints  de  gaigncr  les  couverts, 
apres  y  avoir  dcmcure  toutc  la  nuid  fe  vircnt  le  matin  accompagnes  &  envi- 
lonnes  de  fcrpens  qui  s* y  eftoient  retires  a  fauuete  pour  fuir  la  moit ,  Thor- 
rcur  &  l'apprchcnfion  cn  cuida  precipitcr  aucuns  du  haut  en  bas ,  &  jetter  les 
autrcs  cn  frcncfic.  Lcs  branches  dcs  arbrcs  furent  trcuvccs  chargces  de  cou- 
nils,  Hevres,  bclcttcs ,  chicns  rcnards  &  autrcs  bcftes ,  ayant  comme  chang^ 
lcur  nature  pour  fc  garentir  du  naufiage.  II  fut  rcmarque  en  pluficurs  maifons 
quc  fcau  cntrant  par  le  trou  des  ferrurcs  c|ui  fermoicnt  Jcs  portes  adoubk 
rcffort  5  pouffccs  par  la  violcncc  Ics  ouvroicnt  auffi  facilement  queulfent  fait 
lcurs  proprcs  clcfs.  Cc  grand  amas  d*cau  vint  choqucr  de  tclle  impctuofite 
montagncdu  Chaftcau  du  ccftede  Pourtoules ,  qu  cftantmonteeforthaut 
outrefon  coursnaturclj cllcsalladcfcharger  comme  par  contre  coup  dans 
Tcftang d'Aglan.  Ce  desbordcinct  fut  fi  tcrrible  & fi  domraagcable que vingt 
cinqansaprcs  dcflors  qu'il  vcnoir  a  plcuvoir  extraordinairemcnt ,  tous 
habitans cftoient  faifis dune grandc apprehenfion de  revoir  un pareil fpc^^t^' 
clcj  revcnons  au  Prince. 

Parmi  toutes les  fureurs  dc la  guerrc  qui fc  rcnouvelleret Je Prince efpouC^  l54^|j, 
Anne  fillc  d' Anthoinc  Duc  dc  Lorrame  &  de  Renee  de  Bourbon,&peu  api^s  ji.Aj 
l'Empcrcur  lc  fit  chcvaHcr  dc  la  Toifon  d'or  &  adjoufta  au  gouvcrnement  dc  >J*p> 
Bourgogne  ccluy  de  HolIandc^Zclande,  &  Frife.  II  ne  configna  pas  pourtant  ^^a^^ 
fa  vcrtu  gucrricre  entrc  lcs  bras  du  rcpos  &  de  roifivete  a  fombre  dc  ce  mari^-  CbfJ^ 
.  ge.  Ilavoitfametrop  gencrcufcpcutdcmcurcrlesbrascroisesduratcesbel' JJf^eiif 
Tcrcs  pcrc  de Si-  j^s  occafions , & nc  croirc commc Tcrcs quil ny  aque la puerrc  aui faffe  r^'  de ^ 

talccs  diloic  que  „,^^^„^^„„  p,.;r,.-/.  r>^„r  t«l  r.a  T  ^r\..  ;o  ^A^:..  j.-   ^  «  «  J'.L  .c^,. 


fcrcncT'de  luy  i  t>ourg  avcc  unc  bcHe  armcc  fous  la  conduite  du  Duc  de  Guifci  &parIiJ 
ion  palcfrenier.  prinfc  de  DamvilHcrs  qu'il  cmporte  &  faccage ,  dlvoy  qu'il  aifiege  &  re^oit  . 
^'^"^-  a  compofition ,  &  d' Arlon  qui fc  rend  a  luy,  devenu  raaiftre  de  Luxembourg 

capitalcdcIaProvince,& enfuitedeMommedy,toutle Duchehors Theon'  -,1111*^ 
yillc  fait  joug  fous  ladominationFrancoife.  l)'autrepartleDucdeClev^^  ie$^c« 
a  la  {uggcftiondesFran^oisprendlcs  armescontrerEmpercurj  &affenihl<^y 
une  armcc de  douze  mil  hommcs  de  picd  & de  quinze cents  chevaux , del^'  ^ 
quellc  il  donna  le  commandcmcnt  au  Marcchal  de  Gueldres ,  quc  le  Duc 
Longuc-ville  parti  de  France  alla  joindreavcc  fixccntschevaux.  Cefte^' 
mee  ayant  pafse la  Mcufc  entre  en  Brabant ,  &  d'arrivcc  fait bonne mine fan^ 
y  excrccr  adcs  dhoftilite ;  puistout  a  coup  levant  le  mafqucpille ^rauag^? 
brunclcplatpaysdcCampigne  fans  contraftc.  Ellc  vouloit  occuper  en  Bra^ 
bant  Marie  d'Auftriche  Reync  d'Hongrie  feur  de  l'Empercur  Gouvernant^ 
des  Pays  bas ,  pour  faire  diverfion  des  forces  qui  alloient  fondrc  en  LuxeiH' 
bourg  contre  rOrleanois.  '  ^ 

Rcne  quieftoit  aux  efcoutcs  dansfon  ChafteaudcBredaena  lcvent.  ^  t^'!^ 
ramafre  brufqucment  tout  ce  qu'il  peutcn  fi  prcftante  opportunite  ,faitf  ''^a 
eros  dccinqcentschevaux,&d'cnviron  trois  mil  hommesde  piedtiresd^  ^ 
bandes  cnrollecs du  pays.  Et avcc  ccfte  troupe  parti de  Breda  prend  le gt^^ 
cum  pari  contendcre  chcmin  d' Auvcrs  a  dcffein  de  le  fccourir ,  non  de  combatre  avec  des  foicc^  »^ 
Z^tiZ^cL  ^^f§'"l-        ^h^^"^^"^  deBrcda&  de Hooghftrate a  Anvers fe  joignent.^^ 
■mfmore  Uuum.  Brcfcot.  Noftrc  Orangcois  &  le  Marcfchal  advcrtis  des  deflci^' 

smu.z.  deim.^\.  lundclautrejdifputcntaqui  sy  rendra  lcpremicr  pourapprocher  Anv^J^^' 


Eft  . 


a  rien  qlii. 
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le  Di-L^  M  r^r  V  ^r^^  ^^^^^  ^''^^^  ^'^^^^  ^"^^  "'"fs.  Sy  trcu  vanr  douc 
cemsT'  '^^'^''^*     P^"^*  ^^"ge  cnbataillcqiuure 

&  -^^"^  ^.^''^^  '^"  S^^""^  ^^^^^^^"  ^  ^^'^  ^^^'^^c  vilLige .  couvcrt  dc  halicrs 
comm.  ^-"4     "''^^^^^^^^^^^^^  cmbufcadc  fon  Infantcric  lcur 

Le  pT  ,  "^^"^^ S^noux  cn  rcrrc  &  dc  cachcr  lcurs  armcs  dcrricrc  cux : 
ScJn!''^^^^^^^^'^^^^  pasadverti  dc  la  rufl^ sadvance 

chevr  '^"^^'^"^^"''^"^  la  cavallcricdallcrromprcccftc  tioupcdc 
^  vauxquiparoiflbit,tandis  qu'il  filoit  chcminafonpasavcc  rinfintcne. 
lcmp^^^  r"^  Princcarmcc a crcu  avcc  lanccs  en bon  cquipaac,  mctflici- 
train?!^^^  ^^^'^'^"^^^'^"^"'^^^^^^"^'^^^^F^^  pourcombcUrc',c^  la  con- 
sadva  M'"  ^'^^^^^  halicrs&de  fcdcftcndic  Noftre  Oiangcois 
comK  J"^^"^  ^^^"^  ^^"  Infanteric:  maisa pcine cutilloifird'cnncrau 
dc  Ur  ^"n  e^i^t^ufcade drcfscc  fur  picds  fcnvironnc  dc  tous  collcs:  lc  rcftc 
ai^avallenedu  Marefchal  qui  cftoit  auffi  aux  cmbuches  s'advancc  &lc 
vcrs  n  ^dv^antage.  Le  Princc  qui  cftoit  attcndu  avcc  impaticncc  a  An- 
&  f     "^'^PP^'^  hcurcufement  de  la  mcflec  a  toutc  pcine ,  fuivi  dc  f t  Cavalicric 

•    res  d  r  ^ "^^^^   ^'^^^^ '      ^"^^^   i^"^ "^^'  ^''^  ^*-'^^^'    ^''^9"^^        ^^P^  h^"" 
part   T    ^^^^P^^"^^'^^'^"^?  en^y-^iii^^^^^i^^edcux  millclurlc  champ  la  plus 

redo  Sa  prcfencc  raferena  lcs  cfprits ,  adoucit  lcs  amcitumcs      ii  ny  „  

vifi       ?  ^^"^  d^Anvcrs  faflTcurance  quils  ne  pouvoient  trcuver  qu'cn la  r^^^-^nc  pius  ?c 
po^,  ^  r ^;^'"' P^"'^'"  ^  '^"^    qu'il  jugca  nccdlaire  S^^Sd;"  ^ue^Ia 
fonn  1  1  aune  ville  fi  imporiante^ii  fe  rendit  auprcs  dc  la  per-  p.cfcncc  du  chef. 

rp„  , '  ^''^  f^<^ync  pour  luy  donner  contc  du  tout ,  &  ne  tarda  pas  de  prcudrc  ^''^'^Sih e  eut  iou- 
'^^anche  de  cfte  efcornc.  ^ -'ts ta 

le  bav^""^  ^'^^^^  ^  ^^"^  quily  avoit  de  plus  preftlmt  a  pouivoir  dans  uiiks^^.i^^^eut' 
dpn-  j  o'^^^^"^^'^^^     ^^^^^^  d'iceluy  contant  vingt  quatre  mille  hommes  J^^"''^  '«-ip'^«- 

aifle  ^  ^  alarmeau  IVlareichalj  que  lans  l^attendre^  chaimint  dcS  enncuiis  avoit  cs 
Fr:,.  ^^^^^  P^^^  ^^"^c  Pi'^s  dc  Mezieresplaccdcladomination  ^'"'^"l^.  Sc!ei.cus 
chem''  S '  P''"'    ^  '^''''''^"  '^"^  ^'^'  lafraifchir  lcs  troupcs  haraffces du  ^^^^ cZ 

ch  •  {-^^^^^^'"^S^^^^^^^^^P^^^y^^^sdupayskuravoicntdonnc.Rcncmai-  ne  fm  pas  vcnu 
oit  lur  fes  pas  ^  &  pour  profiter  ropportunite  dc  fon  abfcnce  y  advcrti  que  ie  ^^^^'^  '^^"^  ^■^''"'*=s 
uc  d'Orlcans  avoit  quitt6  le  pays  dc  Luxcmbourg  pour  allcr  jcindre  ic  eo/m?; "t^X 
^^oydeFrancequi  seftoit  approchc  dc  iuy  ,fait  foudaintourner  tcfteafon  i^im.  (^Curt.  & 
^^un  [j^^^^^ccecoftela.  Etcommeunfcu  volantfmte  dans  lc  pays  dc  Luxem-  ComnKnt.dcC5- 
C"''  /^^J§>  attaque  &  reprend  toutcs  les  places  d'iceluy  nagucrcs  cmportees 
^g.    m  l  Orleanois.  LuxemboUrg  ville  capitale  du  Duche  tfpreuvc  la  force de 
f'^'"^^  le n^^r  '  ^^^^'^^^^^^^  5  ^^'10"  3  Montmedy ,  brcf tout  ce qui  avoit  rccognu 
Francois  fut  valcurcufement  recous  par  la  vaillance  de  cc Prince ,  & 
"^*" vain  k'^^^" j"^^^^^^^"^^^    "^"^    rEmpereur  ^  hoifmis  Ivoy  qu'il  aff gea  en 
^ncea^  aeffendu  par  le  Ducde  Guife  Licutenant pour ie  Roy  de  France 
PW>     j  ^^"^^^       grandes  adions  furent  heurcufcment  ex- 

Duc  •  ? moispar  le  Prince.  Deia  pour  rappelier  ies  forces  du 
K  le x)2Ta /^"^ ^^^^ i^^"^^^ Fran^^ois , il seftance commc un foudrc dans 
ces  r  rn^^^' P^"^' ^^^^^ vi(5torieufcs par tout,  emporte vilies & pia- 
R  tcs  dT  ^^^^"^^"^^-  ^i"^^^  >  luners ,  Heinf berg ,  .Suftcre  furcnt  contiain- 
«c  leurc  ^^^^S^oiftre  fa  puiftance  par  l'abbatis  de  lcurs  fortifications  &  de 
h'^'  efcha"^^''^^  ^  ^^"^  P^y^  ^"^^^^^  dcfouffrir  iefcu  ,le  fic  ,  lcfang,  en 
h^ins   BrahT^^      cruautcs ,  que le  Duc  de  Clcvcs  avoit  i/agucrcs  cxcrcccs  cn 

^''^Ha  y  fenir^^v  ^^^^^^^"  ^  ^""^^  ^'^^^"^  ^^^" ^^^^  ^'^  troupes>  Marefchal 
P^Me"  horfin-^V^'''^n^^^^^"^^''^  P^"  tcmps  rccouvre  ce  qu'il  avoit  pcidu, 
"""^    advi...'^  '^  ^^'^^^^^"^^%^evant  laqueiic  il  planteibn  camp.  LePiincc 


^dvcrt  r  ''^'^^^'^"^  laquciic  il  planteion  camp.  LePiincc 

iiduretourdc  fon  cnnemy  ralfcmble  dercchcf  foudaincmcnt  le  plus 

Kk  3  dcgciis 


Ateas  Roy  d(*s 
Tartares  bravant 
Philippe  Roy  dc 
Maccdouc  liiy 
dilbitque  lcsMa- 
ccdonicns  com- 
batoycnt  bicn  lcs 
hommcs  ,  raais 
qu'il  avoit  des 
Tartarcs  qui  fqa- 
voyent  combatre 
la  faim&  laioif. 
Plut. 


rAnnalc  de  ccflc 
prile  cft  coprinfo 
cn  ce  diftique. 
DVm  InCenfa.  la- 
Cet ,  dVrit  CtrVlCe 
rebellti : 

^Vo  rVIt  aVgVffi 
Mmds  &  ensls  erat. 
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dc  gcns  de  guerre  qu  il  pcut  &  avec  cc , les  va  chargcr  par  dcrriere a  1  iitipr<^'  Ij  ^ 
viftc,  taille  cn  picc  cs  la  plus  pari  dc  rarmce  cnncmic.  Le  Marcfchal  ne  perdan^  £t  lej^ 
pas  couragc  recucillit  le  defbris  de  cc  grand  naufragc  &  avcc  des  nouve 
forccs  scftant  jctte  danslepays  dUtrccht,  alficgcla villed'Amersfort, q 
compofa  fa  reddition  auprix  dc  fcpt  millcflorinsdor,  maisconinieleMa- 
rcfchal  fut  dcdans  uon  content  de  ccfte  hppee ,  il  fe  prevalut  de  toute  la  vau-  ^^^. ., 
fellc  d'or  &  dargcnt  ,bagues  &  joyaux  des  femmcs  qu'il  y  treuva.  Rene  ^^^^^^^^ 
NafTau cntendant  lcs  nouvcUes  sachcminea  Vtrechtavec  cestroupespour  igpn 
reparcrccfte  brcfche:  mais  commc  le  Marelchal  en  eft  advcrti,  il  dcllog 
tout  douccment  fans  fofcr  attcndre  &  prcnd  lechcmin  de  Gueldres,  euj' 
menant  quant  &  foy  lcs  plus  richcs  bourgeois,&  laiftant trois  cojnpagnies 
gcns  dc  picd  cn  garnifon  a  Amcrsfort.  .  ,  ,  .11, 

rHmpercur  dcfircux  dcchafticruncbonnefoispourtouteslatemeriteau  Ijj) 
Duc  dc  Clevcs  fe  rcfoult  de  faire  un  grandeffort.  Pource  cftant  de  retour  IW 
d'Allcmngnc  au  pays  basavcc  fcs  bandcs  ItaUcns  &  Efpagnoles ,  il  donne  le  ^^,[jfec^ 
rendcsvousdctoutcs  fcs  forces  ala  ville  dc  Bonne  pour  y  fairc  une  nionure  tje  k^^^ 
gcncralcdefonarmee.  La  fe  treuverent  quatorze  mille  Allemans,  ^^^^^.  jepfij* 
mille  Efpagnols ,  gens  qui  comme  ccs  Tartarcs  pouvoient  ccmbatre  syrfjl^ 
faim  Sc  lafoif ,  cpatre  mille  chcvaux  Allcmans  &  Bourguignons ,  &  fix  cen  ^  sec^^ 
chcvaux  legers  Italiens  &  Albanois.  Mais  par  dcffus  tout  arriva  le  Pnnc  ^ 
a  la  tcfte  dc  douzc  mille  hommcs  de  pied &  deux  mille  lances.  Avec  cel 
grandearmee  contant  trente  deux  mille  hommcs  de  picd  &  fix  mille  fix  cen  ^ 
chevaux  ,  rEmpercur  va  alficger  en  perfonnc  Dure  jadis  ville  Imperiale  en 
clavce  au  milieu  du  pays  de  IulierSj&  depuis  ufiirpee  par  les  Ducs  de  ^^^^^^*  V 
EUe  cftoit  tres  forte  pourveue  de  gens  &  de  munitions  de  Gucrre,  ert  efiat 
faire  unc  grande  refiftance.  Mais  la  vigoureufe  refblution  dcs  ImperiauXs'^'^'' 
motant  la  profondeur  &  difficulte  des  fofses,  apres  une  grande  &  terrible  bar-  ctnp^^. 
tcrie  qui  ouvrit  Ics  muraiiles  en  plufieurs  cndroits  fe  fait voye  parmy  fhorreur 
du  fang,entrc  par  a(fautdanslaville,quifut  confacreeaiafuriederefpee  veU' 
gcreffe  &  a  Tardcur  des  flammes  devorantes,  ^^^^ 

La  prinfe  de  ceftc  ville  porta  tel  coup  en  faveur  des  affaires  de  rEmpereUf}  ^^^i  J 
quelapluspartdesautres  placesde  Cleves  &  de  Juliers  luy  viennent  offrrf  pjyj^j 
leurs clefs en figne dobeylTance  :  Venlo  &  Ruremonde bien que capabl^^  ^ 
defaireunegranderefiftance  fiiivirent  rexcmple  des  vaincus.  Et  en  f^|^f  ^ 
Duc  mcfme  le  fair  recercher avec  toute forte de  dcmonllration  dhumilit^ ^  lic 
dc  fubmiffion  ;  &  par  rentremife  des  Ducs  de  Brunfwic  &  de  TArchcvef^^ 
dcColognc,  s'cftant  alle  jetter  afcspieds  ,luy  offrant  toutes 

lesforterelie^cn^^p*. 

de  la  Duche  dc  Gucldrcs  &  Comte  de  Zutphcn,  Termettk  (dit  il)  tres  clem^ 
Trincequema  jeunejp qut a e^li deceue par  les  vaines  promejfes des  Yrancois jtf^'^^ 
encor  grace  devant  vom :  La  conftance  &  la  fermete  que  je  contrihueraj  dcfi^' 
mais-  au  fervice  de  voftre  zSMajefte  Imperiale  dans  un  aage  pliu  meur  reparer^  ^(((^^^ 
fautes ,  auxqueUes je  mefuis laife aller  par  ma  jemejfc^.  Le  Chancelier  du  I^^^  fl'^*^" 
qui  cftoit  a  gcnoux  comme  luy ,  prcnant  la  parolc ,  par  un  bricfdifcours 
compagne  d'unc  profonde  humilite  &  reverencc  tacha  de  Tefmouvoir,^ 
compaifion&amifericorde.  Dcclarant  franchement  que  lcDuc  fon  n^^^' 
ftre  eftoit  prcft  dc  rccepvoir  de  (a  Majeftc  tcUe  loy  qu'il  luy  plairoit  ^^"^^ 
ncr.  fEmpcrcur  qui  eftoit  affis  enune  chaire  compofoit  le  maintien 
facc  dans  la  gravc  Majefte  bicn  feante  a  un  fi  grand  Prince ,  &  convenablef 
Tadlion.  Et  seftant  contente  de  regarder  avec  un  vifage  fevere  &  courroU^f 
ccuxquieftoienthumiliesdcvantluy ,  fans  lcur  refpondrc  un  feul  mot  i} 
dreftcdefa  chaire,  commande  au  Prince  &au  Cardinal  Granvelle  def<5^^ 
mer  les  conditions  fous  lcfquelles  il  rcccvoit  le  Duc  a  pardon,puis  Icur  tourn^ 
le dos & fe rctire.  Ren6  sapproche du Duc , luy donne la main  &  le  releve; 
LeDuc  cft  remisen  grace  fous  ces  articles  quclePrince&leCardinall^y 
prefcrivircnt. 


Pnnce  cl'Orange.  2SP 

^Hl  •  •  »^'s'efcartera  de  la  religion  de  (Egltfe  Catholiquey  &  sila  change  quelque  ^,^^^^^^^^^^ 
Conditios  '^'^f^  '^ti^iahUra.^u  il donnerafafoy  a  f  Empereuria  Ferdinand  &  d  l'£mpire^&  aoricux  que  dcs 
Jclapaix  renonceraalaiiancedeFrance&  den)anmmarck.  ^ilne  fairaaucuntraiaeau-  prelchre  dcs  loix 
CleveT'^'  f*'^^''^pereur  Ferdinand&leurshoirs,nefoientexceptes.  ^uilquittera  toutela  ^^^^^^^^^^l^f^ 
prcfcrip.  pojfejjiondu  Duchede Gueldres  &  Comtede Zutphen.^&ft  quelques places  refufent de  la  rcligion.  Gelon 
^^^^^J^^^^endre.ildonnera  fecours  ht £mpereur.  i:em^ereurdefapartluyremettantlaPro-  ^^^^^^^^^^f^^^r^ 
Granvellc  '^^'^^^  Juliers  qu  il  a  n  agueres  conqueBee par  armes  ,deuxvilles  exceptees  Beinf  Carchaginois 
i>erg  &  Sittard ,  lefquelles^il retient jufques  h  ce  quilvoyefa  feaute&  okyffanc^ -  les  contraignit  dc 
uget"^"  ,  ^;:-^conditionsordonneesaiigrandadvantagederEmpereu^^^  ^^^^^l^p^Jf!:^ 
l'Empc-  "es  Llevois defempara la ville d' Amersfort quelle occupoit & Rene de Nal-  ^^yj,^  ^ 

tau  en  print  polTeirion  au  nom  de  fa  Majefte  Impetiale ,  &  en  fuite  de  toutes  smm.  ilm. 
lcs  villes  &  gcneralement  de  tout  le  pay  s.&  Duche  de  Gueldrcs ,  puis  conti- 
i^ua  la  route  cks  armes  parmy  les  grandes  guerres  des  Pays-bas  contrela 
Fiance ,  fe  figjfelant  toufiours  aux  plus  grandes  &  importantes  occafions.  ^ 
Tant  dhcurcux  fucces  qui  arrivoient  journellemet  a  l'Empereur  par  la  dili- 
gcnce  &  utilite  dcs  (crvices  dc  noftre  Prince,n'cftoient  ils  point  capables  dc 
'^allumerla  hainc  du  Roy  Fran^ois  contre  luy,  &d'empircr  fa  condition  en(a 
5?Vfai-  Pnncipauted'Orage?Le Roy  n oublierie poury traverfer fesafFaires.il y  en- 
vcraineJi'  ^^ycdeicchefunfien  Prcfidcnt  de  Grenobleaccompagne  depjufieursau- 
enhainc  ^l^^  officicrs  Royaux,  p9ur  reduire  fous  fa  main  la  fouverainete  d'Orangc,  & 
'  l'Eftar'  r     extraordinairement  ce  pauvre  pays  parle  palTage  delagendarmcrie 
«noieft^  ^J^an^oife.  Dautre  part  lc  Prince  &  fesfubjeasfontmolcftes&grabug^s 
n  i-Ad,  Psi  rAdmiralChabot ,  quipourfe  prcvaloirdumalheurdutempsveutre- 
^j^^jalcha,  vciller certaines imaginaires  pretentions quil dit  luy  eftrc  devolues  ,  par  la 

mort  de  M.Philiberte  de  Luxcmbourg  ayeule  materndle  du  Prince. 
paticpjj^    Et  comme  fi  toiis  nos  voifins  debvoient  jouer  a  la  pelot-e  de  ceft  eftat ,  le 
^•Jcnt    parlemcnt  d*Aix  en  Provence  fulmine  aulTi  contre  luy ,  ayant  en  tefte  le  par- 
^ement  du  Dauphine,fi  bien  qu  ils  font  tous  deux  en  conflit  d'une  jurifdiaion 
Pitiec5,     nappartient ni a Tun ni a rautre.  Dailleurs Jean Comte dc la Chambre 
^Wb    f  P^^^^J^t^  ^ulfi  pour  pefcher  cn  cau  trouble,  &  pendant  rabfencc  du  Prince 
•^^-    fes  grandes  occupations  dans  les  guerres ,  ufurpe  la  jouyffance  de la  Prin- 
^^pauie.En  fommeils  eftoient  tous  comme  chicns  s  entre-mordans  pour  ro- 
Ser  ceft  os.  Eftrages  brigues  &  pra^iques  cotre  ce  pauvre  eftat  &  contrcfon 
^rincelquelles  fecouffeslcombien  dagitations  diverfes!  quels  esbranlemets  l 
^''Pfcciu  ^^^'^ chagementsirOrange fe  nourrit au  calme  &  a  rabii:Mais  toy  6  Oran- 
^^*^^-    §e  tu  ne  pcus  jamais  eftrefans  orage!  Pour  marque  du  malheur  du  temps  il  y 
^uieclipfe  de  Soleil  a  9  heures  du  raatin,  17  min.du  2  4  ^anvicr^qui  dura  unc 
Veir  ^^""^^  &  1'^ndit le temps  fi  obfcur que les  eftoiles paroiflbient  come  en  plainc 

^^c^E;:rnui(a.  LouisPr.  Lis  siER  Evefque  d'Orange  mourut  auffi  pour  lors,  &  Ros- 

^"^^s.     tang  de  la  Baume  freredeSuzefutpourveuenfaplace.Ilfitfoncntreea 
Orange  fuivi  de  grand  nombre  de  feigneurs  &  gentilshommes,ayant  eft6  rc- 
de  tous  les  habitas  &  ordres  de  la  ville  avec  un  applaudifTement  gcncraL 
n  efpargna  danceSjmafquerades,  &  tous  autres  esbatements.  UEvcfque 
^^^i  maifon  ouverte  a  FEvcfche  &  comme  il  eftoit  oyant  le  fermon  en  rEglife 
Carmes,  fa  cuifinne  mit  le  feu  a  fes  efcueries  &  tous  generalemcntjhom- 
-     ^^^sfcmmesjenfans  quitterent  le  fermon^pour  courir  a  rembrafement. 
lij^*  o  ^^"^^sq^erufurpationeftoittoutceftablie  &formee  dans  Orangc,  & 


1'e'^      p^^^^^ie  &  de  Champagne  fur  les  Fran^ois.  Luxembourg  fut  reprins  li  , 

»eut.?J:   Y^n^mercy  fuivit  la  vi(5toire ,  &  Ligny  cn  Barrois  emporte  par  aftaut  fray  a  le 
Jfliege '   chemin  a  VEmpereur  pour  aller  planter  fon  camp  devant  S.  Dificr  au  grand 
•  J^ifict^  naalheur  dc  noftre  Prince  qui  y  perdit  la  vie.  Le  Comtc  de  Sanccrre  y  com- 
fj^adoit  avcc  la  compagnie  de  ccnt  hommes  d'armes  du  Duc  d'Orleans  dont 
^  ^ftoit  Lieutenantjquclques  autres  tioupes  de  Cavallerie;&  2000  hommcs 

de  pied 


i 


Koii  efi  res  magm  vt- 
verCy  omnes  fervi  vi- 
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dc  pied  foubs  la  chargc  de  la  Lande  &  du  Vifcomte  dc  la  Riviere.Cefte  ville 
cftoitincapabledcfouftcnirdcsforceslmperiales,  maislavigilacedes  chets 
qui  eftoict  dcdans,fit  meiveilles  a  contrecarrer  dc  fi  puiftans  efForts.L'Empe- 
reur  fait  drclfer  3  grandes  &  furicufes  bateries  en  3  divers  endroits,  &  haralle 
lcs  afficges  par  pluficurs  incommodites.  Ceux-cy  repoulTent  vigoureufemet 
plufieurs  rudcs  &  furicux  alTauts  avcc  perte  notable  dcs  aflaillas :  Et  d'ailleurs 
ne  ceftcnt  dc  lcs  molefter  par  frequctesfaillies  du  cofte  du  Chaftcau.Pour  l^ 
rcferrcrjrEmpereury  cnvoyenoftrePrinceavec  18  cnfeignes  d'Allemas  & 
6  grades  coulcuvrineSjqui  fc  logc  a  la  Forge  vis  a  vis  du  Chaftcau  prcs  du  pot  • 
qui  cft  fur  la  riviere  dc  Marnc,  oii  il  drcfle  fa  batterie  contrc  la  villcj&  avec  ce 
ayant  divciti  lcs  eaux  du  fofse ,  il  reduifit  lcs  alficges  a  telle  necefliteiqu'il  ne 
lcur  rcftoit  plus  que  3  puits  a  grand  pcine  fuffifiins  pour  Tufage  des  gens  de 
guerre.Mais come le canon coniinuoit de jouer de part & dauttejCe vaillant  ^^^^^^^ 
Prince  allant vifitcr  f  Empereur  aux  tranchecs  fut  griefvement iSefse  d'un el-  j.gefti''^' 
clatdcpicrrceflancepar  lecoupd'unboulctde  canon  3  dont  i\  mourut  un 
jouraprcs  18  Juilletj  extrcmQmetrcgretedetouterarmeei&derErapcrcur 
qui  ne  bougea  daiipres  de  fon  lid  jufques  a  fa  mort.Parmy  fcs  plus  dolcureu- 
w*,  CT.>«.^  i^ru.  V.-  ^*^^  angoiflcs, un  Italicn  Necromantien  s'cftant  prefente  a  luy  pour  le  guerir 
vunty  omnia  anima-  ^til  la  torce  &  vertu  de  fon  art  ^  fut  vivement  rebute  par  ce  Prince ,  preferant 
lift.Magna, reseR ho-  ^^^. j^qj^ hcurcufc & appreuvcc du ciel,  a une vie maudite de Dicu,deteftee 
fmh7r7JeZilfi!s.  ^es  hommes & foubftcnue  par  des  arts magiques & diaboliques.  Piete rare  fjpif» 
cn  un  jeune  Princc,parmy  les  plus  cruels  tourments  de  fcs  playcs  fanglantes» 
dont  la  doulcur  extreme  nefpargne  pas  bien  fouvent  lefalut  eternel  de  Tanie 
pour  chatouillcr  le  c  orps  au  prolongcment  de  la  vie.  La  Lande  Tun  de  c  hci^ 
de  la  ville  brave  &  vaillant  Capitaineeutenefchangelatefteemporteeen 
mefmetemps,  par  unc  vollecdeCanontraverfantlabrefchedelamuraille' 
En  fuitc  TEm  percur  fc  rcndit  maiftre  de  la  ville,apr6s  avoii  accoide  aux  a/Tie- 
ges  unc  tres-bcllc  &  honnorable  compofition :  &  finalem&nt  apres  plufienr^ 
autres  exploi(5ts  de  part  &  d^autre^cn  la  mefme  annee  la  paix  fut  conclue  ^ 
arreftee  a  Troye  en  Champagne  entre  fEmpereur  &  le  Roy  de  Franco.  (ofi^^^i 

Ainfi  Rcne  Chalon  de  Naflau  mourut  en  lavingtfixicfmeann^edefon 
aage ,  nayant  eu  de  fa  femmc  Anne  de  Lorraine  quunc  fille  morte  en  enfan- 
fiit  enfeveli  en  la  grandc  Eglife  dc  fa  ville  de  Breda  dans  le  fuperbe  tom- 
beau  qui  luy  fut  erige.Prince  ayme  &  cheri  de  rEmpereur^honnore  des  plns 
grands  Capitaines  de  fcs  armees ,  relpede  &  obey  de  fes  foldats^craint  &  r^" 
doute  dc  fes  ennemis  j  chcri ,  toufiours  bien  fervi  de  fes  officiers  &  fcrviteurs 
auxcjuels  il  legua  leurs  gages  pour  toute  leur  vic^vaillatjfage  &  heurcux  Chei 
de  gucrre  j  &  qui  par  la  conquefte  de  plufieurs  Provinces  &  pays  au  profit  dc 
rEmpercur ,  dans  un  fi  bas  aage,  prefageoitdetrcs-grandes  efperances  de 
vcrtu  en  la  force  &  vigueur  de  fes  ans  j  dignc  certaincment  dc  cefang  martial 
Lc  teftament  eft  &gcnereux  dc  Naflau.  Ilfitfonheritieruniverfel&laiflaparfadernierevo- 
^Em^^eic^urlR?-  ^^"^^  fa  Principaute  d'Orange  a  fon  plus  proche  le  Comte  Guillaumc 
chemont "le''  zo.  Naflau^fils  aync  de  Guillaume  Corate  de  Naflaufon  Oncle  paterneljlaquel' 
luin  1 5  44.        lc  aufli  il  ne  luy  pouvoit  pas  ofter.Le  droid  de  la  fiicceffion  la  luy  donnoit  ^ 
cefte  dernierc  volonte  ne  fit  que  corroborer  Tufage  &  la  nature  de  cefte  foM' 
verainete  qui  porte  a  un  inftant  la  couronne  du  mourant  fur  la  tefte  du  furvi; 
vant  plus  proche,  &  aux  femeiles  a  deflaut  des  mafles  comme  il  s  cft  pratiqn^ 
depuis  plufieurs  fieclcs.  Fran^ois  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar fon  beau  fi:ere, 
Adolphe  Cote  de  Holftein  &  de  Schawenbourg  furent  choifis  par  ce  Prince 
pour  les  exccuteurs  de  fa  volonte  &  pour  faire  accomplir  les  Legats  par luy 
faits  a  Palamcdes  fon  fils  naturel  &  a  autres  de  fon  paretage.  Apres  f i  mort  oH 
fut  afleure  de  ce  quon  avoit  doute  durant  fa  vie.  II  avoit  vefcu  en  Catholiqne? 
mourut  en-Hugucnot,  &  declaia  expreflement  quil  ne  croyoit  pointd'eftf^ 
fauve  (jue  par  t intercejjion  dutres-preci€uxfangdenoSlreRedempteur&  Sauvet*^ 
Jefui-chriSfco^titui&ordonnepropiciation  &  reconciliatio pourtom  croyans  en  /^/' 
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GVILLAVME   IX.   DV  NOM 


PRINCE  D'ORANGE 


XX III.  Regne. 

U  ERegneeftlong&poenible,entrecoupedediversrenconrres,  «^. 
I  deftrempe  en  lamertume  de  plufieurs  crudles  &  fanglantes  '^- 
>  guerres.  Nous  y  vcrrons  la  perconne  de  ce  grand  Prince  com- 
^^^^^^k  me  labute  &lejouctde  la  fortune ,  tantoft  fur  lebord&au 
^  Elogc   ^^^^^  precipice  de fa  ruine ,  tantoft  fur  le  point  de  triompher  de  h 
'  n,.-  Pliis  artificieufe  malice  de  fes  cnnemis.  Son  Eftat  fouveraiii 

eftrpT"f  ^^"^^"P^  P^^^^^  ufurpateurs.puis  defgagc de  la main  eftrangere, 
tal  I  ,  "^^^^  ^utin  &  la  proy e  de  fes  voy fins ,  exerceans  fur  fa  ville  capi- 
^fiesplusbrutaleshoftilitesquunc  ville de conqueftc deftinee  a  pcrdition 
arm'^^^^^  Ppurroit  meriter^par  toutes  les  plus  extremes  rigueurs  du  droid  des 

^^isPrincc^quiapresavoirtoufioursdemeurefermeen  raflietederi  '^^^^^^ 
com      ^efolution  parmy  toutes  les  rudes  attaintes  &  fecouffes  defa  vie,  ^«S/Sltiiu" 
Patri        ^^^^"    "^^^i^^     flots  &  des  terapeftes  de  rOccea ,  rcllevera  fa       nature?  des 
fakrf  1      cheute  mortelejOU  elleeftoitmiferablement  gemiflantefoubslc  /^'^'^"^quifepo- 

lesf  ^  ^  prudencejcomme  un  tres  propre  inftrumentjpour  jetter  "^^^- 

malp"^  ^"^^^^^^P^"^I^^^^"^^^^P"^^^^"^'^^^  foitaujourdhuy  au  mode, 
finir r  -^"^  ^^*^"^  P^"^ terrc:pour  en  fin  tragiquement 
morioi^M  ^^^^^"  meurtriere d'un  aflafin:  mais  avec  c  eft  honnorable  me- 
provh  Pi^^f^^^.^^^^voir  feelcdefon  fang  lefalut  &laliberte  de  tantde 
WeuT  ^  ^^^^^'^  laifscdestresdignesfuccefleurs  apr^sluy^  quiontfiva-  ^'-mf^  ariorcs  pi^rU 
^ dp t  u  execute  &  heureufemet  acquis,par  tant  de  batailles,  de  vidoircs  '^*' '■epri//uia,. 
^^^t^^!}'^'''^''^'^'  rurions.ilsfontdevenusdesgrandsarbrescou-  "^Ln^i 

&       J^rinr  ^     ^^"^ peuples, Princes qui par lapprobatio des autres  ^'^"'^  Pnnce 

«c^^^V    p^^jOQ^eftemiritoirem6tquaIifieslesplusgradcapitaines  deleurfiecle  ^^"'^^^^  qui 

H»  mao    ,  r°   r  ^^^^^^^^o^^g^^^^qui^^^^iichafteaude  Dillembourg  cnAUe- 
fion      leziefme  d  Auril  mil  cinq  cents  trente  trois,&  fut  appelle  a  la  facceC 
quat    r  ^""^^P^"^^  d'Orange  le  dixhuidicfine  luillet  mil  cinq  cents  quaratc 
Se, .  det  ^  grandadjoufta  afesqualitesbeaucoup 

^•cf  <  ^^Z  '!i  r  i?^"''^'  ?  ^''^'  ^'^""'^^'  defpouilles  dc  ces  trois 

V  a  tef  "'^{p^^s  d  Orange^de  Baux,&  de  Chalon.  La  maifon  d'OianPe  ne  luy 

^es iuL?'  ^  ^^''^^        ^"^"  P^^^^"^  Par  Charle  magne & 

^gnotS^^^^^^^^^  II  fe  voic  encor 

^'^^/^^"^'Valabregues,  &  autres  feigncuries  dans  ITvefche  dVsts :  P^r  des  ancicnnes 

^ de  r  a    *     A^rovence  lur  i^uficurs  feigneuries  dans  les  Evefches  d'Apt  ^'cuiemenc  Ja  C6- 
o^r^^on :  Au  Comte  Venaifcin  fur  la  Palud ,  Boulene ,  Baumes  Vi-  ' 

aulT'^'"'^?  ^^"^^^^  ^^l^  Val-de-bueire.  La  maifon de  Baux  T.^Z.taru 
^'Arlec  "  ^^^"coup  donn^  en  pretentions  ,  rien  en  cfFeca  ;  le  Royaume  f ^vicre du  Gardon 
S  fut  ^'^'^'^:  la  Comte  &  fouverainet^  de  Provence  qui  Z.kTAlTl\ 

Wenn      P^^'^^^  ^^^^^^  d'Arragon;  LaBaronnnie  de  Baux,&les  tcrres  rainct^. 
^cstnaT    ^^"^P^C"^"splusdeccntvillesouvillaaes,la  plus part illuftrees  La v.lie d'Aix en- 
Welir  '  ^«"v^rainete:  La  Comte&  fouverainet^  de Gencvedela-  une'"'"'  " 

Savov^  "  T  ^"^T."^  "^^^    ^^^^'^ '         ^^^^'  P^^^^^^  reftes  du  Duc 

yc.  La  Baronme  de  Chaftillon  &  plus  dc  trente  villes  &  villages 

L  i  dans 
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dans  lc  Dauphinc,  lont  dcs  tiiftcs  rcliqucs  dc  cc  qu  clle  a  eft6,  &  dc <^^  ff^^  f 
-~    •  -  •  •    •    ircufe  &aporteplusdutiIiteaRs  ^^^,1 


La  feigncuilc  dc 
Salius  a  valtiau- 
trcfois  tic  icvcnu 
40000  ducats  c6- 
mc  )'ay  veu  par 
dcs  ancicns  Com- 


S.  Agncs  n'a  ja 
mais  rtlcvc  de 
p'jrronnc  &:  lcs 
Barons  il'Harlay 
y  ont  touiiouis 
tcnu  garnilon  cn 
tcmps  dc  guerre 

de  paix. 
Motcontouradix 
&  fcpt  parroilTcs 
quien  dcpcndent 
&  Lamballe  loi- 
xantc. 


II  fliut  donner  dcs 
Phenix  pour  gou- 
vcrneurs  au^^  en- 
fans  des  Princes, 
coaime  a  Achil- 
\c%.  Plut.Com.il 
fa,  no.  lcs  enf.  " 


a  laifsc.  La  maifon  dc  Chalon  a  cfte  plus  heurcufc    a     .v  ^.«^  ~  ---^ 
hrritici s :  cllc lcur  a donne  le  droid  du  Dauphin6 ,  de  la  Piincipaute  de Me  - 
plic, du Duche dc Gravine , & du Comtc de  Vcnafre  en  Italie ;  du. ^^"^' 
k  Souvcrainctc  dc  Ncufchaftel,  des  Comt6s  de  Tonnerre,  de  ^J^^^^^^^J^^^^ 
de  Charny  :  dcs  Baronmes  dHarlay ,  dcNofcroy  ,dc  Salins ,  de  Pontarua, 
de  S .  Laurens,dc  Genigne, de f  F.ftoiUc,  de  Lons-le-faunicr, dc  Rougcmont, 
d'Oic.clct,  de  Mont-Faucon, de  Varcnnes :  des  Seigneuries d  Argufil^ 
teau-bclin,  Chaftcau-Guion,  Oibe,  Domp  martin,  Chafteau-ncut ,  Vnieni- 
pohcrcs,  Mont-rond,  Rcvigni,  Montagu,  Reaumont,  Vcrs,Mirebel  cnam 
lon  Mounct,  Montrivcl,  Chalamont,  Abbanc,  Mont-mahou,  Roche-iea 
lonVnc  ,  Chauannes ,  Montflcur ,  Salicres ,  Blctcrans,  La  Rivicre,^ ^^^^l^^Z 
nctc  dc  S.  Agncs  ,VicomtcdcBefan^on  ,dansla  Franche-Comte  de  15ou  - 
gogne:  dcs  Baronnics  de  S.  Agnan ,  Cuifoau ,  Beaurepaire  en  la  Vic^^^^  . 
d  Auxonne  :  dcsScigncuricsdc  VEfpine ,  Gaudin ,  La Fertc  Mil^n ,  Cour  c-. 
nay,  Montcontour,  Lambalc,  Succine  Terfou ,  des  ports ,  &  havrf  de  v.re  - 
non,dcS,  Maio , & dc pluficurs  autres grandes terres  enlaDuchedel^rew-. 
gnc:  des  Baronnics  dc  Thcis,  Pierre,Doramene,Anthon,Collomt)ic^ 
S.  Rcmans,  Falavier ,  Ancedune ,  Auberrive ,  Cornillon , Selanches  , Mon  - 
real,  Orpicrrc,  Montbrifon,  Curnicr , Nouveifan ,  en  Dauphine :  des  B^o  r 
nies  de  Brantouls,  Plcfian,Caromb,  lc  Thor,dans  lc  Comte  Venaifcin : 
celle  dcLers  enLangucdoc.  Terresde  tresgrandeconfidcration, maisde-^^^ji 
quclles  il  n'a  joui  quc  de  la  moindre  partie.  Elles  furent  donnces  en  heritagc  ^^^t 
Rene,qai  lcs  lailfa  a  Guillaumc  comm c  il  les  avoit  eues  de  fcs  devanciers,avc  ^ia 
ce  quil  poftcdoit  dcfia  dc  fon  chef ,  la  Comtc  de  Vianden ,  Vicomte  d 
vers ,  Baronnics de  Brcda ,  Lccke ,  Diets  ,  Sichem ,  S.  Vit ,  &  grand  noXCX> 
dautres ; leiquelles  ayant  adjoufteesaux  Comtesdc  Naflau,Dillembourg) 
Catzenellenbogen,Dictz,Lingen,  Buren,  Leerdam,  Marquifats  dela  Vete 
dc  Fleirmoues ,  Baronnies  dlfclfteinjS.  Martensdick ,  Grouvendonk ,  V^' 
nefton,  Gatruidembergucs,  &  plufieurs  autres  quil  avoit  eues  defon  pere,o«l 
defcs  mariagcs,  ouparacquifition.  II  fe  vit  prefque  en  une  mefme  faifonf^' 
veftu dcs droids  d'un Royaume , de trois  Piincipautes, d'une Duche,  defc^ 
Comtcs,dedcux  Marquifius , de deux Vicomtes ^ de  plusde  cinquantei^* 
ronnies ,  &  dc  plus  de  trois  cents  feigneuries.  fitf»^ 
Guillaumc  cftoit  aux  eftudes  en  Allemagne  pourcftreinftruit  enlarc   J^*^  ' 
olon  Protcftante,  que  fonpereavoitficonftammentfouftenue  contrel  t^»  p 
pcrcur  Charlcs  V.  quand  il  futappcll^  aceftegrandefuccelTion.  Lesbic 
coeleftes  luy  firent  oublier  pour  quelque  temps  les  terreftreSi  &  pour  jouif  ^ 
ce  bel  heritage ,  il  fut  contraint  de  profelfer  publiquement  la  religion  Catn^' 
lique.  rEmpereur  qui  avoit  cheri  fon  devancier  rhonnora  de  divcrfes  tefm^^^ 
nages  d'une  aftcdion  particuliere.  II  le  fit  eflever  durant  neuf ans  en  fa  ch^^^^ 
bre ,  n  oublia  ricn  pour  eftouffer  en  luy  cefte  premicre  femence  de  religj?,'^* 
luy  donna  des  Phcnix  pour  Gouverneurs  &  Mambourgs  qui  y  tindrent  f^^^ 
neufcmcnt la main :  Mais ce nonobftant elle germa fi avant en lame 

decei^'' 

jcunc  plante.qu^il  ne  fut  jamais  en leur  pouvoir  de la  retrancher ,  ni  d^en^P 
fcher  c]uilne  nourrit  dcs  cftincelles  decefeudivin  fouslescendresdel^  ^' 
ceflitc  du  temps,  qui  produifit  finalement  des  grandes  &  vifves  flanrii^  ^ 
avcc  lcfquelles  il  a  efclaire  toutes  les  provinccs  Belgiques.  .  J^^Jf^ 

La  jeunelfe  dece  Prince  eflevee  avec  unfoin  fi  particulier ,  donnoi^ 


La  jeunene  aece  rrmcc  culvcc  avcc  unioin  n  parncuiier ,  qouh^*-  j  ^ 
grandes  efpcranccs  de  vcrtu  cn  la  force  &  vigueurde  fes  ans.  fE^JPfV^jii  t 
cognoifl(.)it  la  portee  de  fon  jugcment  des  fon  bas  aage ,  &  la  fiiblimite  ^,^ 
i  eff)iit  leportoit  a f inftruire des plus grandes jafFaires , &  a ladmettre dans^^^ 
plus  paiticulieres  de  fon  cabinet.  II  prcnoit  plaifir  de  conferer  privement  ^  ^.j^ 
luy ,  &  de  l  ouir  raifonner  fur  icelles  &  en  donner  fes  fentiments.  Lors  q  ^ 
iuy  levcnoient 5  il  luyfaifoit  cognoiftie  quilles  fiiivoitjpourreleniUo^^j^j 


da»  Priiice  d'Orange.  i^i 

K  s  1      AmbafradeursdesRoys&dcsPrinces  &  congediant  xom 
lUA      P  ■  H       '■^'''="0«  ulant  de  ccs  termes  demeMret  Prince. 
K  clut  neficc  dnV.^vPj'''"'^:'''^  advenement  il  recouvixi  faPrincipauti,  plrleb<:- 
"«S!  V.  &  leR  "'p '^'  P-^'^  dcTroyeenChampagncentre  lT.mpercur  Charles 

Z..     -^^    ,  ^'^ ^"f" ceft larticle  le conccrnant. 

«  i!"''-  en.pJZTf^f'"^'''''^  ''"'f^"  ceUHlrmSfe\lamamn,ife&Maukn 
'^"^'  fit  ie  rr  M""  ^  T  ^"'""f""^  dOranges  & fomerainete  diceUe,  au  pyof- 
d-0ran7  r"''''"'''-^'''"-^'''''^'''''  "'^"'"'"'  '^'fi"  ^'jH'''  ^'«'  ^'  O-ilon  Vrinci 
ies  trei^  "'r""""^''"  du  feuTrince  Thiliiert ,  pour  en  jouir  &  ufir  afemhU 
PriL  pTfT^AT"''"''' '  ^fi"^-"''''"^'"  I'9f^tendues ,  ainf  que  lediSf 
&auekll  ^'^''"T'''''"""'''^^''"^ 

?«iJ2rf  "T^^T ''T'"^^*'''''^'^''''^^'^^  '"Mfii"  i  cecontrairesjef. 
''metuiTnT^'^'  ""'""fi  '''''"'■'^P'""  trefenttraiae;  &  rientei.d 
iroiaJf'  ,  '^,"-^^'"' ''''"'"■>'  "'■''"l^ .tunhuer  audia  heritier  aultrt 
'«irerl/^    "{  fi  .     SieurfeuTrime  Thililert  avoit au temps de ladiae  main- 

^  J^'"eenladiaefouvetaineti,  aiiqueldroialediaheritier  demeure., 
fin  jf""' "''''''''>'"' ''ff^tii-esdudit  heritier  concernant  les  ptetentions  de  ladite  mai- 
P4is,J!,'^".'^'  &  accompliffelon  &fuyuamles  traiaisfufdHs 

lJ4y  ^7.'""'''"'"ditesmajefHs&ainfiquedeJfut. 

'i^ri  ■nais  final!!!?'' '"f"' ''''^""' ^ de beaucoup dempeflhemens, 
fc  ter^  '^'-■^'^««en  ia  legitimepofTeffion  de  fa  Principaute&  de 

ufurDa,"  °""P"!'  enP^uphme,  caflh  les  vieux  Officiers  eftablis  par  les 
mit  r!n^"  '^'^i"'^""^^"  nouveaux^reftablitfaCourt  deParlcment,&tc- 
U     c  °      inKrrompu  par  les  confufions  prccedentes. 

JSfr?   tiers  ^^'^«'''".«^ontrelesLutherienscommenfades-enever  encesQUai^ 

?       ^  ComS^i"'''""°" '''""  ^'"^     Parlement  de  Provence,  les  Provencau.< 

^**     brie  "rf  "^'^^'^^"'''"""''^''''^'^'''''«Lourmarin.Meri^ 

'ircnt  '  ^  ''^'^",?"'    «'^"^       '  q"'''5 prindrent ,  biullerent  &  aba- 

''ombrr^?  "' '^"  ^  ^  '''"'S '  'lommes ,  femmes,  &  cnfans  en  grand 

%1.    La  ,,'."°.'''"'5  quelqucs  trois  ccnts  qu'ils  envoy erent  aux  galcres. 

"^ngeDnT'^""'"  n'eftoit  pas  excmptc  de  tellcs  gens.  Un  citoyen  d'0-  M„cmd>A.ri«.. 

'''fonn     Kr,r'P"^ '•'i'  toy  Cr.thoIique  futcondamneafaireaman- 

"aeoTfc  r  f        P'cdsnuds,  la  torche  en  main  dans  rEglifi.- noftre  Da- 

^  i'"'^"""  ^  1?"^'  '■'T,»"  )«"'^<=dequarante  ^ursaupain& 

» S^-. C°"«h«^onavo.tplufieurs habitans  feaateurs  decefte dodrine^a 

"^dePn.I^  'i"  r  C°'^J^''  Avignon  sy  rencontraunrelligieuxdu Dauphi- 

'«^4  />f "        ^'f ''^"!!  y  P^^^l^»  puWiquement,  y«V/«>LA 

''°*'""  '«"^'"^'t  leLutherianifme.il  en  tUt  pu- 

"^te  de  S        "^  P"^       '•■'  ^'"'^  '^'"^'"We  de  toilc  blcue  cou-* 

*»ngefu;' rI5'''"°'s'^"?''''P"''  =''')'"^  ''^"^  ''£§•"«  Noftre  DamedO-  ^  „  ,  ,  ,  , 

Sn.  Seran^ ^"P^^t  -P-?^^'--.&  'e  lendemam  "^^^^ 

tL<-  Patoles  •^l"'^"^'«n«nf  aSainteCiciUeenmefiTiehabit  P°ur  retraaer  les  l'Eveiquc  d^Ora- 

^^^l»  ^lthazar  H  ,''''^" ''      '■''"■  ^""  "^niP^unmarchanddOraneenomm^  S^.S  ^^^f '«"3^ 

"'''''"Tittd^^^y'S'''^P'"^''/''^-P"""^^^^ 

''P«4n  veririV       ""'  '^!"''^ ''"  '•■* ^''""^''"^  '''"'^ ''^'"^  «"^de poulle, 
''='^'^'tC;"e^^^^^^^^^^^ 

^Ofdnuo!i'°"'P^'"f"'''''"  ^** ""'  darrefter  le  cours  de  ce  torrent  des- 
^«■'s  lc  ^^"'"««'^'^""ofite  dcs  Catholiqucs,  pour  Icnr  faire  reearder 
S  temnX'' f  "'■'  '<'"''P"ons,  &  yconfidererce  quilsavoientbeufl 
'*4le  sv  n      ,'°="°''*''-  P'"'  ctcdule&  naturellement  plus 

'"encu.GabrrHlt^"  Fem.er&euthorrcurdavoir  creuce  qu',1  navoit  pas 
"-•«btiellcdeBomc  Abbcftbdu  MonaftereS.Pierredu  Puid'Orange 

L  1   3  fn-.inf 


NuU.-t  diu  fxmind 
pjiidtdi  hibet.  Pro- 
purt.  liO.z.  Lleg. 


Im  ^qtotdf  vincH- 
la  civitMum.  Cic. 
fimidox. 
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eihnt  a  noftre  Dame  dcs  Plans  les  Montdragon  imbue  decefte  crcance,  ij^O» 
ayant  rccucilli  tout  le  thrcfor  &  argent  de  ceMonafteie/uivie  dc  fcs  Reli^eu- 
fes,  &  accompagnecdc  dcux  Preftres  plia  bagage,  quitta  fon  Monaftere5&  en 
plcine  nuid  fe  rctira  en  ia  villc  dc  Geneve  pour  y  vivrc  felon  la  reformation. 
Vnc  autre  Reiigicufc  d*Orange  la  fuivit  toft  apres&print  lamcfme  route 
foubslcfcortc  dunPreftrcdcMontdragon.  Rcbcllioo 
Lc  Princequi  aintcrcft  d'cntrctcnir  iapaixparmifbnpeuplepoureftrcle  iOrang*- 
licn  c|iu rattachc  a  fon  authorite,  n  cftoit  guicre bien  obei  dans  fon  Eftat lou- 
vcrain.Dcflors  quc  fa  Court  dc  Parlcmcnt  tint  quclques  fcances  pourl  admi- 
niftration  dc  la  juftice ,  &  qu'clie  voulut  entrer  en  cognoiftanccdc  la  punition 
Ic  aolc  incon       malfiitcius ,  lcs  fubjcds  dcvcnus  amcrsparl'alechemcntdc  ccuxquiies 
ftsSdu  na^i^^^^^^^  rcgcntoicnt  ,  forment  dcs  partics  contre  Ics  Magiftrats  &  fuis  rcfpe(S  de 
dc  i'ameiKiiicr ,  fi  lcurs  chargcs  lcs  baffouct  &  lcur  drcffcnt  dcs  affronts  cn  tous  rencontrcs.  Les  ^^^^ 
chc  iiVcviciVa"  ^-^"^"^^  &autrescnncmis  duPrince  commc  Tribuns  de  la  foelonie  de  ce 
mct^  PUn.  1. 17.  pcuplelcs  cfpauloicut.  LesChanoincs  mcfmes  &  Ics  autres  Ecclcfiaftiq^^^ 
C.14-  dc  cc  tcmpsla ,  quidevoyent  cftre  en  cxcmplcdedouceur&dhumiliteaux 

aux  autrcs ,  ne  rcputoient  point cas  de  confcicnce  de fe foubflever contre les 
officicrs  du  Prince  jsaflcmblans enarmcs  jour  &nuid  fous  pretextc  qni^^ 
Kemotajumtm  <juid  fc  dlfoicnt  cxempts  de  lcur  lurifdidion .  Ceftoit  plutoft  une  fpelonqne  . 
^'Zutl"'^in!f         brigands , quunc villc dc police, ou la juftice doibi  regenter en tout temps 
^^si^^dcCiv.  -Dei!*'  ^ous uiie lcgitimc dominatioii. Lcurs ycux  nourris dans  Tobfcuritedu  vi<^f^jl^ 
poiivoycnt  (upportcr  de  fi  prcs  ccfte  clartc  dela  juftice  fbuvcraine  eftaM^^ 
pour  diffiper  lcs*  brouillards  de  tant  de  mefchancetes  qui  fe  commcttoient 
parmi  cux ,  mcurtres ,  voUerics ,  brigandagcs.  Ils  entreprenent  donc  de  l 
citfnicher  par  cefte  falc  proccdure.  ^^i^yfiit 
La  cour  avoit  ordonne  la  punition  de  quatre  malfaidCurs  ^  &  non  encof  c^^jpei- 
rcxecution.  Alabarbc  du  Parlcmcnt  ceux  qui  avoientcft^  condamncs  ^uX  ^j^u 
^alcres,  furent  mis  cn  libcrte  par  la  malice  des  rebelles  :  &  quelques  uns  dans 
des  querelles  particulieres  furcnt  affalfmes  en  pleine  rue  de  fang  froid ,  f^i)^ 
efmotibn  dcpcrfonne  nyapparcnce  de  pourfuite  ^  tant  la  jufticeeftoit  vili' 
pcndee  &  foulee  aux  pieds,  .  : 

Deux  de  ces  garncmcnts  qui  avoiet  efte  condemnes  aux  galcres,  vagabon- 
doient  fans  ceffe  es  cnvirons  de  la ville  avcc  armcs ,  mena^ans  les  Oificiers 
Prince.La  Court  fe  faifit  de  leurs  perfonncs  ^  procedc  contre  cux  par  Coo^"' 
faire.  Lcs  Cofuls  &  Ics  autrcs  cnnemis  du  Prince  mcfcontens  de  cefte  captnr^» 
cn  donncnt  advis  a  quelques  feigneurs  du  voifinage  qui  eftoient  de  kur 
icjne  pour  lcs  recourre,  mais  trop  tard.  La  Court  pour  les  prevenir  les  fit  C2^^^ 
cutcr  avant  Ic  jour  fur  un  ormcau  joignant  la  poterne  du  Chafteau.  Ils  prencn^^ 
ccfte adio fi  a cocur quils mettent tonte picrre  en oeuvre pour en tirer  raii^'^' 
appeilcnt  a  lcurfccoursquelgucs  gentilshommcs  des  environs,  kveclefq|^^ 
f e  mefme  j our  dc  rexecution  iur  le  Ibir  hcurc  de  vefpres^  ils  fe  jettent  fi  furic»^'  , 
fementfur  lcsOfficicrs&furccuxquilcs  avoient  affiftez  durant  leur  fc^^^.^Scuf* 
pour faire main forte , quils en eftcndent un fur le carrcaUj&  cn bleffent trof^ ^^0^^ 
autres  a  la  mort.  Au  bruit  de  ce  vacarme  le  pcuple  s'attrouppe,  les  Bourgc^>j'^ 
fefoufleventenarmes,Iaclochede  rEglifenoftre  l)ame&  Thorloge  de  ^^ 
sim  imperio  ncc  do-  viUc  fonncnt lc  toc-fiint  &  rampliflent  la  ville  de frayeur.Le  Gouvcrneur 
miu  tiih ,  necciviuM,  Court dc  Parlcmcnt,  &  tous  les  autres  Officicrs  de  luftice ,  pour  efvitcr cd^. 
"T"rrti'/r  furicpopulaircchauflentdcsaiflcsauxtalons,  fe  fauvent  hors  de  rEftat,  ^*^^ 
untveritimgeniulA'     ^^^^j  j.^^g.  (j^in(,m.ent  fuitifs  jufqucs  au  dimanchc  fixiefmed'AuriI  miUi^ 
cents  quarantc  neuf,  laiflant  la  ville  exposeeatoutcslesconfufionsdesvo^ 
lontes  d'un  populaire  mutin&feditieux.  Les  Coufuls  d'Orange  firent  ch^''^ 
ricr  par  tous  les  carretburs  &  advenues  de  la  ville  grande  quantitc  de  caillo^^  ^ 
grands  tas  pour  fervir  de  deffence  a  c  eux  qui  fc  treuveroient  aflaillis  a  Tiit^P?^^^ 
vifte,retranchansainfia  la  juftice  toute  ieuretedansceftepauvrevillecli^' 
gecdefbrmaiscn  unbrigandage.  ^ 


re  ,  nec  rcrum  natura 
omnis ,  nec  ipfe  mun- 
du^potefl.  Cici.de 
hsgib. 


T  Prince  d'Orange.  2(^5 

'  rapcoi^em  Hl'  ''^^"^^"^  ^  animofites  conti c  ic  Princc  &  fcs  Officiers  nc  prc-  e.      f.nt  r.^,;. 

teds  dp  r     a  ^^^"^      marqucs  dc  l'indignation  du  cicl ,  &  cn  fuitc  dcs  cf-  canimach. 
'   vais  concir '    '^' ^  ^i^e d'Orange !  combien  as  m  a  fouffrir  ?  mau- 
«iiffiDitinnT^"^5"^ ^^^^^^ ^""^"  ^       iniquites  attircs  vcngeance,  ruinc, 
ururdcs  f     "^i  ^^^^        ^'^^"^  '  yous  efprouvcres  en  fon  remps  avec 
folcment  ^    juftice divinearmeccontrevous,  puis  que  vous  avcs 

^'^™     rouftenpt  ^f^^^^       hommes  authoriscc  dc  fon  ordonnance,  pourle 

LT""  avmt  r^,        ?  ^^"^  ^  P^"'^     punitiondes  mcfchans.  Mais  voicy  dcs 
^Srr  a  Oranl  1''^'     ''^'  S^^nde  dcfolation  qui  furvint  quatorze  ans  aprcs 
Novemh       ^/^"^  dcfangqui  y  futcfpandu.  Lc  Dimanchc  un^icfinc  de 
T        ccren/r'^       "^^""l  ^^"^^  quarante  huid  lcs  bondes  du  cicl  commen- 
dyfu  '^'^^^^'  &tonncrrcsfi  efpouvantablcs  jufqucs  au  Icu- 

'  borde^. "  ' "^T  '"'''^" '^'^^''^' ' ^^g"" '  M^ync  scftant dcs- 
que  le  fo^''  "f"^  enticremcnt  noftrc  campagne.  On  ne  voyoit  par  tout 
comm  '  ^^'^^^^  arbres.par  tout  ne  paroiftbicm  que  des  grandes  eaux 
en  ""^  "^^^  3  rcnverferent  lc  pont  dc  ia  rivicrc  d'Egues.  En  Avjanon, 
^inno  ^^"^^'^^"^  ^^ng  Rhofne  pluficurs  maifons  &  grangcs  furcut 
y  PcJ-^^" ^''^"^  nombrc  dc  perfonnes  noy ees ,  Caderoufte,  &  B?darridc-' 
(bre?^^^!'^ ^^^"coup d'hommcs  &  de richeflTes.  Tous  les licux  circonvoifins 
J«tnbie.     p  ;^"^irent  de  ce  grand  dcsbordcment. 

C"^'  les!;?^"P^^^^^"fJ^  villeduMontclimartdiftantunc  iournced'Oranae  &  1-«  pI^il.^M« 
"     naiSl^iT^"''^^^"'  '^^^^'"^       cfpouvant6s  pnr  un  grand&  extrSoKli-  "^^^^l 
^UidH^  ^^^^'^^^^"^^^'^^^^P^^^^^^^^^^  tbisadixhcures  dc  "  trcmblcmcma 

^eu?  l^T^^  fl'iziermelanuier.  Tousles  habitans  fe  Icvcnt  engrande  lLu^pS"de  u 

^anslr.!     "^^"^^^^"^^^^^"^^^^^^"^"^'^'^^'^cacca^^  "c  &  a  h  tcne 

^i^ent  h  "  lolemnelle  par  la  villc,puis  environ  M  minuid  cclc-  ibjcrt^aux  trbm, 

!«.      fonrl.  /1^'^^"'^  ^^^^-         esbranlement  caufa  la  chcute  d'une  crotte  de  ^''^'^T^-^'  X  ^'^  ^ 
H9.  lan  i'?''"-,  I],ft^treftbntiaChafteau-ncufdcRhofi.e,&auChaftcaud'A-  rrt1ro"r?:" 
*^ehr  ^""f^  enlamefmevilleenvironlamcf-  "''-•n  eft  gmcrc 

«ie^n,  "^^"^  quelcs  tables ,  traiteaux,  buffcts ,  &  tous  lcs  mcubles  ''''^"'P^ 

^  maifons  trembloient,  les  parois  des  maifons  fe  fendoicnt,  &  ks  planch crs  ?Archn 

empaj.o,ent ,  toutes  les  cloches  de  la  villc  fonnerent,  &  la  trompcttc  alloit  Le  heu  dc^viont- 
r  les rues  pour  efveillcr  le pcuple  &  l'appeller  a la  proccffion.  Tous  ciioient  r''S°".  1  ^^^^"'^ 
;P^ingoficrrnifcricorde!  ceft^  chofe  pit03..ble  &  cfpouventable.  Ce  'TL^^:^ 
^»t>lement  dura  plus  d  une  heurc  &  demy.   Et  un  mois  apres  a  OranPc  &  ^^'^  particuhere- 
environs  tomba  fi  grande  quantite  degrelles,  quelatcrreeneftoitcou-  "Jrb  "^t  eft 
Daoi. '  V.?^  ^^^^^  prcique  tous  les  blcds ,  raifins  & autres  fiuids  dc  la  cam-  toiubee  rouvent 
f>      C      ^'^^^%^^^^^^"g^oftcurdesnoix&dcsnoifcttCS.  d'une  sroneur 

Cf/?'^'?"?^  OrangeoiscontinuoienttoufioursenlcurrcbcIIion  &  fe-  ttk  £e  qu'd 
^enteri  ^ ^^^^*'^     "^nwcQ  qui  eftoit  en  Bourgogne  &  a  Brcda  trcuva bon  dc  rompoit  to.-  ■ 
Pre U    ^^y^ rigucur  pour Ics  ramencr  a  obcy fiancc,&  ploy cr  ou  rom-  '^^' 
^near!?!''^!"^^^"^^^  ^^^^-^^^^  cfiTed ils rcfolvcnt  dc  dreffer  ^l^^^c 

qui  f  .  "e  dcmander  paflage au  Roy  dc  Francc  pour  les  gens  dc  <>ueire 
lontd  ^^'^"^.^^^^^  "^^"^  ^"^'  "^"  ^'^"^^  Bourgognc. Ainfi  commiftions  ^Xr^'^-  ' 
Pran  '^^^""'^^'^''^"^' Capitaines;  Ambafnxdcursnommcspoursachcmincrcn 
*ePrif^^!l^'^^P^'^^^§^^^P°"^'^''^^^"^"'^^^  ^  dircdion  detout  ccftaffaire, 
Pereur  ^p,  ""^  commilfionau  ficur  dc  S.VilLiy  m:iiftrcd'HoftcIdcrEm- 
(ohenio  ^  Portoit  entermcs  expres  de  proceder  avedacourdeparlement  afa 
Popitl  i^'*"^^^^'^  outragef^  exces^  rebellions^feditions^  commotions^  excurfions^ 
fa^tii]}* ^v  ''^^^^^^^^ l^^JT^^^^^^  &  ajpmb!ees  illicites  ,  perpetres  en 

rite  fl,  ^'^'^"i^ )    prejudice ,  me/pris ,  &  griefve  lefion  des  anciens  droi5is  cf- 
^x^x^^^^^"^^^^ '^'^^^^'^^^'  ^^^^      deflcins  furent  retardes  pour  pluficurs 
confiderations,&  rcmis  a  un temps plus propre &  plus  favoiablc, 
Ll  3  Us 


lle 

tous  !es 
des  cou- 
vertb  dcs  maifons. 

rocM  fub- 
ra.t»  im- 


Lcs  infcftcs  dc 
qu'clle  t"a(i6  i]u'ils 
ioycnc  mcuicnt 
aiscmcnt  (i  on  lcs 
oindl   avec  dc 
1'Hlu1c.  Ccfl;l'o- 
pinioa  dc  LHuic. 


Homcre'dit  quc 
Chicoa  ne  nourrit 
jamais  Achillcs 
quc  dcja  moiicllc 
dcs  LyoSy&i.  attri- 
buc  (on  courage 
invmcil^Ic  accllc 
bonnc  nouuiturc. 


XaComtc  de  Bu- 
rc  cllun  ficf  foii- 
vcrain  dc  l'Ein- 
puc. 


Quand  quelcun 

fucndra  nouvelle 
cmmc  ,  il  n'ira 
poinc  a  la  gucrre 
6c  nz  luy  fcra  im- 
posec  chargc 
d*affaiic  qucicon- 
que  :  mais  un  an 
duracil  fcraexept 
cn  fa  maifon ,  & 
refiouira  -fa  fcm- 
mc,  laquclle  il  au- 
raprinfe.  Dcutc- 
ro.z4.5. 


Le  Prince  Icmet 
en  avantdansfon 
Apologie  &  lc 
reproche  au  Roy 
Philippcs  qui  cn 
rccompenfepour- 
vhaflbitfa  mort. 
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LesConfuIs&lcsRebellcs  continuercnt  en  leui  train  plus  que  devant ,  il  eft 
de  ccs  rcbcllions  comme  dcs  inredeSjClles  ne  fe  forment  que  de  la  coriuption  u  re^^^ 
du  ficcle ^nc fc  pcuvcnt cfteindre  qu avec la douccur.  Dautre  cofte  le  re- >  q. 
nouvcllcment  dc la  guerre  entre  rEmpereur  &  le  Roy  de  France,  ayant  enga-  jange. 
ge  lc  Prince  dans  le  party  derEmpcrcur^lc  priva  entierement  de  la  jouyflance 
de  la  Principaute  laquclle  le  Roy  mit  foubs  la  main  ,  &  dcflors  en  pi^I^ 
donation  en  favcur  dc  Marie  Reyne  d^EfcofTe ,  qui  en  print  poffclTion  par  le 
feigncurde  Puiguillon  fon  maiftre  d'Hoftel ;  commcpcuapres  le  ^^^^^ 
dc  laChambre  par  un  Confciller  du  grand  Confeil  de  Paris,  fortifie  dela 
calamite  du  tcmps,&  dc  la  defloyale  volonte  dcs  mauvais  fubje(5ts.  ^  w^o, 

Ou  cftoitlors  noftre  PrincCa  parmy  tant  dc  diverfcs  revolutions  d*afFaires . 
ou  fcsexcrciccs  ?  &  dequoy  nourriffoit-il  cefte  premiere  jeuneffe?  car  11 
avoit ja attaint laage dc dixhui(5l ans.  Non de  rimaginaire moiielle des Lions 
commc  Achillcs  dcdans  Homerc,  mais  bien de  la  plus parfaite eftence d^  la  pjin^ 
vcrtu ,  a  laqucUe  cefte belle  ame  eftoit  naturellement  cncline.  La  rcputation  ttc 
dc  fon  merite  voloit  dcfia  bien  loin:  &  Maximilian  d'Egmont  Comte  de  Burc  c  e 
un  dcs  grands  Capitaincs  de  fon  temps,qui  avoit  eu  rhonneur  de  commander 
cn  qualitc  de  gencral  plufieurs  grandes  armees  Imperialcs  ,  la  cognoinoi 
particulieremcnt  :  Et  comme  un  jour  rEmpereur  eftoit  en  devis  famil^^^ 
avcc  cc  fcigncurfur  le  fujetde  fcsftrviccs&furlarecognoiflrancequilluy^" 
vouloitfaire  :  rEmpcrcur  offrit  au  Comte  reredtion  de  (aComtedeBur^ 
en  Duche,  ^elies  rentes y  adjouSleres  vous^Sire?  (dit  le  Comtc)  "voui 
afes riche ^  repart  rEmpcreur^  mali  vom aures ce^e qualite  deDuc.  lererney^^^ 
( dit  il)  vo^rezSMaje^e  Imperiale  de  Ihonneurquelle  meveutfairejayrrtemii^ 
eUre  riche  Qomte  ^  que pauvre  Duc.  Toutesfoii Ji vom  defires  de  recognoiHre  rnesj^^ 
vices  jje  vom  demande  ^out  toute  recompenfe  que  vofhe  (i^LajeBe  Imperiale  mo)'i^^  fof 
le  mariage  de  ma ji'Je  unique  avec  le  Trince  d'Orang^.  lEmpereur  s'y  employ^^  preJf^J 
fi  bon  coeur;,que  Taffaire  rcuffit  au  contentcmcnt  du  Comte,&IePrincea)»^''^ 
tfpoufa  Anne  fa  fille  unique  &  heritierc  de  la  maifon  de  LaunoyjComtelfe^^ 
Bure  5  de  Leerdam  &  Dame  de  plufieurs  autres  belles  terres,  les  nopce^ 
ayant  efte  celebrees  au  chaftcau  de  Bure  le  hui<5tiefme  de  luillet  milcifl^ 
cents  cinquante  en  lan  dixhuidiefme  de  Taage  du  Princo.  .  v^j, 

Ilnemployepaslapremiereannee  de  fon  mariageaencueillirfeulement  */' 
Ics  fruids,  commeles  nouveaux  maries  de  la  Repubhque  dlfrael.  II  avoit 
fcfprit  trop  agifTant ,  trop  efleve  aux  grandcs  a(5lions ,  pour  ne  le  rcpaiftr^ 
que  dcs  dcliccs  du  corps.  Du  tcmps  de  paix  il  en  faifoit  fcs  preparatifs  pour  I^ 
guerre  comme  Philopcmcn.  II  proffitc  aufli  ce  peu  de  temps  de  relache  poU^ 
rcfclairciflement  dc  quelques  fiencs  affaires.  Sa  maifbn  eft  une  de  celles  dfi 
TEurope ,  qui  a  dcs  plus  grandcs  pretentions  &  en  plus  grand  nombre. 
occupations  militaircs  &fcs  divertiflemens  aux  aflaires  dupublic,  luy  en^ 
cmpcfche  la  rccerchc  &  a  fcs  fucccflcurs.  II  prend  maintenant  a  coeur  un  pf^' 
ces^qui  eftoit  furleburcau  depuis  cinquantc  anSjCntre  IesLand-c>ravesde 
Heflcn&Ies  Comrcsdc  Naflliu^dcfquclsil  eftoit  dcvenuchef  ;touchantl^ 
ComtedeCathzcnellcnbogen.  rEmpercur  de  Tadvis  des  Eledeurs  avoil^ 
prononce  en  faveur  de  Guillaume,  & luy  avoit  adjuge cefte  Comte  avec  If^ 
fruidls  &  les  arrerages  liquides  a  plus  de  huidt  cens  mil  efcuz :  mais  par la  p^i-"^ 
dc  Paflaw  entre  l'Empereur&  les  Princcsd'AIIemagnece  jugementfutre' 
voquc&  le  Land-grave  remis  en  la  pojjejfion  de  la  Comte^faufO'  refervi^  l^^^^ 
droi^s  auxparties ,  &  leproces  deftre  reveuparles  £le&eurs ,  &  termine  par  le  ji^l^' 
mentdesjuges ,  quiferoientnommh  de  part&  dautre :  dentre  lefquels  tEmp^^^^^  x^i^^t^ 
en  devoit  choif.r  fix  qui  viiideroient  laffaire  dans  deux  ans.  Ce  Princc  v 
donner  ccla  a  lapaixd^AlIcmagne&auferviccderEmpereur,  bienque^J^  dc^'^^- 
fuite  mal  recognu  par  fes  fuccefleurs.  II  cn  accorda  cinq  ans  apres  avcc  Pl^^'  ^^^^cl^ct^' 
lippcs  Land-grave de  Heflen ,  par  rentremifc d'Ottho Henry  Comte  Palatinj  J^^di- 
d'Augufte  Duc  de  Saxe ,  de  Guillaumc  Duc  deluliers,  &  de  Chrift:ofle 

deVin- 


Prince  dOrange.  i^^j 

Vmtemberg ;  Et  par  Taccord  fut  dit  quc  la  Comtide  CathzeneUenhogen  de- 
Ji^roit  auLand-grave  a  condition  de  payer  fix  cents  mil  efatz  au  Trince,  &  de  luy  re- 
^^tre  laComte  de  Diet:^^  & que  chacun  deux  de  part  &  ddutre  fe  fourroit  tiltrer 
j  rE        ^'"^^'     Cathlenelienhogen  &  de  ^iet^  Ainfi  fut  fait. 

^  nipcreur  ne  lailTa  pas  long  temps  en  repos  la  vertu  gucrrierc  dc  ce  Prince 
ifp^T^^^^P^^^c^cchofesgrandes.  II  avoit  renouvcllelagucrrccontrc 
<i'unc ar-  a  ^^^^^^     lc  Duc  de Savoyc  qui  avoit  la  generaHtc de rarmec  Imperiale 
Jl^lm-  ^^^P^ysbas.seftant  retire  en  fes  Eftats  Jobligcoit  dy  fubrogcr  un  autre 
c       ^\  en  fa  pkce.  On  met  fur  lcs  rangs  pluficurs  grands  &  cxpcrimcnrcs  Ca- 
Pitames  les  Comtes  deBoflu,dc  Lalain.dc  Roffcux ,d'Egmoin,  dcMe- 
"-^rcnbergtrescapablcsdccommandcment,  (&  dc^plus,  favoriscs 
a  Reyne  Marie  Gouvcrnante  dcs  pays  bas ,  &  rccommandcs  par  lc  con- 
abr  ^"^^^"^^voient  pardcftlis  luy  raage&rcxperience.  Lc Princecftoit 
entlors  que  cefte  affaire  fc  traitoit ,  nul  ne  parloit  pour  luy ,  rien  ne  le  rc- 
d'  ^!?'^"^^,^^       ^  propre  vertu.  Et  fembloit  que  fa  jcuncfte  dcut  fcrvir 
r?.."^<^lca  fapromotionenune  charge  en  laquellc  il  ncft  pas  loifiblc  dc 
if  deux  fois.  rEmpereur  neantmoins  qui  cognoiftbit  fon  merite ,  &  qui 
.avoitque  fa  fuflfinmce  fupplcoit  au  dcfaut  de  fon  aagc ,  lc  voulut  prcfcrcr  a 
j^uslesautrescontrela  propreinclinatiodu  Prince  mefmc,fiqu'illuy  donna 
j  gjneralite  de  rarmee  avec  abfolu  pouvoird'y  commander.  LePrinccfc 
_ndau  camplcquel  il  fortifie  de  ia  prcfcnce  &  des  nouvcllcs  forces ,  qu'il  y 
^  Kiena  dAllemagne.  II  sacquita  fi  dignemcnt,  &  fi  valeurcufcmcnt  dc 
^baftij^j.  ^S^^^r^^e&importantecommifTionj  que  rEmpcreur  cn  dcmcura  trcs^ 
f.5  ^    haineux  contraints  de  faire  joug  a  fa  vertu.  Quc  fait  il  donc  ? 
j  ^9uileftarriveaucamp,il  juge  neceftaire  pour  la  confcrvation  dcs  pays 
j^^^^^^n^bourg ,  de  Namur,  &  de  Hainaut  c  ontre  lcs  Fran^ois ,  &  pour  fcr- 
,   P^^s  pres  Mariembourg ,  de  continuer  la  conftrudion  du  fort  qui  avoit 
^.jf  commence  entre  Mezieres  &  Mariembourg.  II  le  fait  donc  achcvcr  cn 
^^^ence.  Les  Fran^ois  savancent  outre  leurs  fronticrespourleravitaille- 
^  entdeMariembourg,nemployans  pour  la  traite  d'iccluy  qucdcs  bcftcs 
-  ^^-  Au retour  cuidans  iurprendre  la  gcndarmcric  Imperialecampcc  tout 
^^ourde  ce  nouveau  fort , ils  furent  defcouvcrts  &  refcarmouche  s'attacha 
-^tieufementde  part&dautre,  qu'ayant  dure  depuis  le  midy  jufques  au 
^ji^jelleenlaifTagrandnombrcfurla  place_^. 

*  Httipereur  adverti  qu'ily  avoit  quelque  manquement  dans  Maricmbourg 


Experirnentn  optime 
credttur.  Tlin.  lij. 


Laraachus  repre- 
nant  jcune  ca- 
pitaine  cravoir 
faitii  &  commc  il 
liiy  cut  refpondu 
c]iril  nyretouine- 
roit  plus  i.il  n'cft 
pasloifiblc,  dit  il, 
dcfaillirdcuxfois 
cn  hi  i^ucrrc. 


ji^^lcpourroitcontraindredeferendre,commanda  au  Prince  deraffieger, 
^^^elenfaitdemonftrationpouramufer  fonennemy :  mais  comme  il  voit 
pelAdmiraldeCollignilavoitravitaillcedenouveau,  iltourne  la  teftcde 
^naritiee vers  le  chafteau  de  Glaion  qu  il  print  par  compofition ,  &  traita  la 


N  bo 


^«  "Jfonavec  tant  de  douceur  quc  lcsvaincusfercputerenthcurcuxd'avoir 
L  ^  furmontes  par un  fi  grand  Prince.De  la  s'eftant  prcfcntc  dcvant  Mariem- 


Httmamtate  fummA 
erg»  prefidtarios  ujtu. 
Thnxn.  hb.i6. 


^  j^.p^''^  5  il  paffa  outre ,  vint  a  Roc  roy ,  o  ii  le  Duc  dc  Nevers  avoit  laifse  gar- 
''^ul,  ,"?^laquelleseftant  retiree ,  le  Prince  y  fit  dcmolir  une  tourqui  y  avoit 
ch  •^^^^^^  ferendaSorteul,  laquclle  il  prend  &  fiiit  fortifier  le 

^fteau  a  labarbe  du  Duc  de  Nevers  &  dc  TAdmiral  dc  Coligny  exccllcns 


V'*^"»ic  fo"f:'  ^  ^'^"^^^  Thilippe-ville  des  nomsde  rEmpcreur&du  Roy  Philippes 
^piy,  ^hls.  Prince  apres  ces  hcureux  exploi^ts  pourveut  de  bonnes  &  fortes 
pmifons  ces  villes  nouvellement  conftruites ,  diftribua  lc  reftc  dc  farmcc  fur 
j^«ontierepourhiverner,&ferendit  aBruxellcs  combledcgloire  aupresde 
^Perfonne  de  fEmpereur  qui  1'yavoit  r'appellepoureftrc  prefcntcnlare- 
^|nation,qu'il  avoit  deireigne  de  faire  de  fcs  Royaumes  &  Eftats  au  Roy 
"^^Ppes  fon  fils.  Le  Piincc  avoit  defpene  e  quinze  cens  millc  livres  du  fi cn 

en  ccfte 


Lc  Prince  I'ad- 
vanco  dans  lon 
Apologic  contrc 
le  Roy  Philippcs 
II.  quieneicha- 
ge  &  pour  payc- 
ment  i'avoit  pro- 
lcrit. 
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en  ccftc  gucrrc  de  Mariembourg  defquels  il  ne  peut  jamais avoir  reinbour^-  Ijf^» 
ment.  rEmpcrcur  fc  c.ontenta  de  le  payer  encarclTes  &dcmontotronde 
bien-vcillanco.  •  .  ^ 

Car  en  cefte  folcmnellercfignation  des  pays  basquilfit  entrelesmains  Ho 
duRoy  Piiilippe  n.danslagrandefalledupalaisdeBruxeliescnprefenccde  ^^^^^^^ 
tous  les  Eftats  des  dixfept  provinces ,  il  fut  remarque  que TEmpercur  entrant  i.Eiiipe- 
dedans  eftoit  appuye  fur  rcfpaule  du  Prince  &  accoftc  du  Roy  Philipp^^> 
tcfmoignagecertain  de  f  eftimequ  ilfaifoitdefon  merite,  &dela  confiancc 
qu'il  prenoit  cn  luy.  II  luy  fit  encor  ceft  honneur,apres  cefte  celebre  adtion  oc 
rappcllera  Iby  &  de  radmcttre  dans  fon  cabinet  feul  avec  leRoyPhilippc^j 
?cxWu^"'''     ^^^^  ^"  ^^      difj^enfa  lcs  rcgles&lespreceptesdebienregir&conduirefes 
n"inrd'avoir    ^^^^^  >  commc  s  il  Tcut  voulu  rcndre  afterteur  de  cefte  grande  affcaion quc 
roing  dc  (cs  (iib-  lcPcre  tefmoignoitau  filsj&commefiirvcillantde  fesaCtions,  pourrenad- 
MdKala^i;s^Tu^^^^  moncftcr cu cas quil vint a lcs cnfraindrc  (lafuiteverifieiala  prevoyancedc 
avo.rcinaituV  i^Empcrciirj  colloqueapcupresfcmblable  aceluydes  Dicux , dans  lequel 
Roy  (ui-  ics  Pai-  ncft  traitc quc des plus hautcs & plus importantes afFaires du mode! honneur 
t^^&liiv^f^i  ^ confiance fi particuliere  de laquelle rEmpereur ne jugca digneaucun aiurc 

reHorem&  civesco- 

dc  tant  de  grands  Princes  de  fa  Cour  que  le  noftre.  II  fit  plus :  ayant  tirc  ^ 
ilTz  ' P^^^^     leftime patticuliere quil faifoit de  la prU' 

' ' ' dence de ce Prince, luy recommandant leftat quil cn devoit faire5& de jpren-  , 
dre  fes  confeils  par  dcflus  tous  autres  en  fes  plus  importantes  aifaires.  lE^'  I;/ 
percur qui le chcrifToit autant  quil reftimoit^avoit aulfi recommand^ au Roy 
de  rhonnorerdefonordre  du  Toifon  d^or^ce  quil  fit  dans  Anversau  pr^' 
mierchapitrequifuttenu  enfaprcfence.  , 
vcf  uu^^cTfr^c         ^^"^^^  ^^^^  ^m-^CQ  qui  eftoit  en  continuelle adion ,  &  fa valeur qui  n>  If? r 
rue?k  oifivct6^&  voitautreobjedquelcsarmes,  portoit  bien  fes  pensees  plus  haut  quecel;  {c^^^^. 
faineantife-,  em-  lcs  d*Ariftomachus  :  il  rc^oit  lc  commandcment  dune  grande  armee  qui » ^jSjin' 
Dioya  cinquantc  fut  drcfsec  dans  lcs  pays  bas  a  larriv^e  du  Roy  Philippes  venant  d'An'tc(2l^^ 
dcs  moufchcTT'  glcterre  pour  agir  contre  laFrance.    Le  Duc  de  Savoye  en  avoit  la 
mici.piin.lib.il.  neralit63&  le  Prince  la  chargc  &  la  principaleconduite.  Plufieurs grant» 
feigneurs  du  pays  s'y  rendirent.  Le  Prince  afliegea  S.  Quentindefendup^ 
le  fieur  de  Teligny  premicr  mary  de  fa  deiniere  femme  ,  &  fur  Ic  poiD*^ 
du  ravitaillement ,  la  bataille  livree  aux  Fran^ois  fut  gagnee  fur  qux,'^ 
laquelle  plus  de  cinq  mille  demeurerent  fur la  place.  Le  Conneftable  blelsc 
&  arrefte  prifonnicr ,  avcc  les  Ducs  de  Montpcnficr ,  de  Longueville  &  pl«^^ 
de  quinze  fcigncurs  Fran^ois  dcmarqucj  la  mort  du  Duc  d'Anguicn, 
Vicomte  dc  Turenne&de  plufieurs  autresgrands  Seigneurs  fignalerentl* 
vi(5toire  ,  laquclle  enfanta  la  prinfe  de  S.  Quentin  demeuree  en  proye 
vidoricux  &  exposee  au  feu ,  au  fac ,  &  au  fang :  &  la  prifon  de  Gafp^"^" 
deCollignygrandAdmiraldeFrancc^qui  fut  rcncontreluy  troifiefmeavc^ 
un  Page  allant  a  la  brefchc ,  puis  devalc  le  long  dlcelle  par  une  mine,  concJui^ 
en  la  tente  du  Duc  de  Savoy  e ,  &  de  la  a  Anvers,ou  il  fut  garde  fix  fcpmainc^ 
durant  avcc  la  fieb  vre ;  de  laquelle  eftant  foulagejil  s'attacha  fi  attcntivemcfl^ 
a la  ledurc  &  a la mcditation  de  la fainde  Efcriture qu  il  en  conceut  la  refo^' 
raationlaquellcilprofcffaenfuite:  finalement  il  fut  eflargi  pour  cinquantc 
millc  efcuz  de  ran^ on ,  &  le  fieur  Dandelot  fon  frere  fe  fauva.  Le  Chaftelet 
futlctroificfmetrophecdeceftearmeeviteieufe^Han,  Chauni  &  toute^ 
lesphccs  qui  la  pouvoient  incommoder  la  fuivirent.  Ceftebellcexpetii' 
tion  hcurcufement  achevee ,  il  eut  en  mefme  temps  matiere  de  trifteffe  & 
joye:  AnnedeBurefaprcmicrefemmcmeurtdansfonchafteaudcBreda,^  cjifj'! 
lamortdcMaximilian  de  Bourgogne  lc  fitGouverneurdeHollande,^^^'  poiif&' 
lande ,  Frife  &  Vtrecht. 

GuiUauracavoitefte  choifi  par  rEmpereur  entrc  tous  les  Princcs  de  ff  ^^^^,11« 
Cour  pour  porter la  Couronnc  Imperiale  a fon  frere  Ferdinand.il  avoit  tach^  P,^^'' 
dcsenexcufcr  pourne^re  (difoitil)  raifonnabU  qiitloilatlaCoHronmdedeff^^^  ^'^^' 


cap.  9. 


Prince  d^Orange* 


^lkltn^c^^^^^  ^^^^  s'cl>oient 

ja  retir^  r  r  i  ^i^P"^"»" quicnavoitdonne  Iccommandementscftoit 
avoit  nVm,  ^ohtwdesdHpagncapresavoir  quittelemondc,!atrcFveGiii 
noiisvpn^  T  entre^^lesRoys  de  rrancc&d'Erpaignc,dont 

ftcnd?c  1.  .'T^  ^'^"'P^^''  P^'^^^^"^ '  ^^'^'^^^^ '  ^'^l4nc  vcnoicnt  d'c- 
rentfifofti  -r  j  "^^^""^^^"^^^""P^'^^  ^^'"^^  paiticuliercs  n'eli- 

defe r/nT  ^  r  ^'^^^"^bler.  Toutcsfois  Ic  Prince  fut  finalcment  obiige 
cederTl  ?  o™^^^^'^  rafTcmblee  dcs  Princes  Elcdcurs,  inditc  pour  pro- 
huid  T  ^  t  nouveau  Erapcrcur  en  fanncc mil cinq  cens  cinquantc 

We  V     ^^^"^"^  ^^^y  .^l^^  Romains  frere  de  Charles  il'  trcuva  aufTi.  Le 


Prinrp  X  ^^oy  des  Komams  trere  de  Charles  ie  trcuva  aufTi.  Le 

comm  fl'''^"'^^^^^^  "1"^^"^  d-AmbafTadcur  derEmpcreuravcccharge& 
prier  d  "i  ^^P^'^^*^  rcmettrc  rEmpirc  es  mains  dcs  Eledcurs ,  &  de  Ics 
liere  aff  ^^^^  favorables  a  la  nomination  de  Fcrdinand,  pour  la  fingu- 

Proprefil  ?^n^.^^^^'^"^"yP^^^^^^'  layan^  Pre^'<^re  pour  ce  regarda  foii 
Wat;  ™^  sacquitafidignement  dcceftegrandc&importante 

' v^J^itablement  dignede  lagrandcurdefonEfprit,  quc  Ferdinand 
Pire  n    ,  Empercur  aux  c oditions  portees  par  les  di oiifls  de  rEm- 

^oieionlesformes&lesfolemnitesordinaires. 
<l'E!f^  defnK^^^M      ^^^^^^  favorifoient  apparcmment  la  maifon  d'Auftriche  par 
^^^'  demoJn  ' ^'.^''"'^-  ^'^^"P^'^^ ^^"^i^ ^ft^-^  ^«"fi^^^' a lautrc,  ^ol^l ^^tf 

marv  iT^"  ^  ^  aevotion  lcs affeaions  de la  Reyne  d'Anglcterre  comme un  ^-^''g''^ ^^*  frontieres 
^^^Sld'^^"''"'^^  recente  vidloirede  S.Quentmluydonnoicnt  V^l^^^S^ 
^^Paix  r  •  ^^^^'"^'^^^  ^^"^  ^^^^  nepeuidcftourner  lesinclinationsdc  a  les  fuccefTeurs. 
faiLi'^  ,^"P^"^^^^^^"""y^  ^^'^  guerre,oupource  que  fes aitresaf-  i: conndcrok qua 
8no&^^^^^^  IlsenouvredoncauPrmce,&Iuyfaitco4J;;?r^^^^^ 
fuf  Y  ^^"^  l^  P^^^  ^  5"^l  Pii^ cc foit.  II  s  en defcharge du  tour  l^s  .fFoibiir auffi 
nv nlno "     ,  ^ '  ^  ^^y  ^efmoigne  quil  ne  luy  fcauroit rendrc un  plus erand  ^ '-"''^^' T 


del  A       '      tenoyent  en  haieine  &  en  continucl  excrcice  tout  Ic  re 
jj  ^^^hreftiente.  II  manie  dextrement  fa  courthoifie  &  fi  desbonnairetc  W^'^ ' 
l^ilc    qup/^^^^  ^      ^^"^ '  ^^"^  honnorable  parmy  les  grands ,  &  bien  feantc  )uf-  Po™r' ^uerU'^ 
Poie  fj^  i^^^  ^ux  momdres  ^  qui  le  portoit  a  vifiter  fouvent  le  Conneftable  &  lc  ^'^«^- 
St"?^*'  i^orf    r  "^"^^^  prifonniers  de  gucrre  :  Et  comme  pour  acccm- 

pJ^     ^iCcoms  aux  fouhaits  de  leur  libcrte  ,  il  leur  difoit  ^«'/7 
^Nt^^  des     ^f^^      ^^^^  ^^'"^  ^^^^^  ^^"^  faniculier  contentement  &  pour  le  repos 
.        j  P^¥^^  .  toutesfois  aiiil 


'  non  avec  clm  ^ 
ricn  de  captif  que 


di^  jCJ^'^    '  ^^"^^^fi^        nen  parloit  que  de  foy  mefine  , 

'^^J^^^^^^  '       braves  prifonniers,  qui  navoient  

C^^-tf^-^^  '  ?  luy  firent  rcfponce  quauprixde  leur  liherteih  voudroient que  la 
^^ar  rl"^^-^^  YenduejouyJJante  de  ce  tantprecieuxjoyau  de paix.  Le  Prmcc  dit  au 
^  echal^^«^  sil  vouloit  alleren  France  fottspretexte  de pourvoir  aleurrancon  Jl 

fhentT^^^^^^'^^''^^^^^'^^^^^^"^^^^^^^'^'^ -^^  ^'^•/^^^  pourroitesfrelecommence- 
qup,:*"|^^«^^/V«.  LeCanneftablequipaftionnoitfaIiberte,&qui  lcavoit  Efpai^nals 
j  ^^inclinatinnrlMRrNT7rl*»pf-in/-/-^n-^;^t^^-^/.oAu.,^:„  ..^,.„„*  ^^/i^  ^  


ture  ^^r^™^^^"  Roy  de  France  eftoit  portee  a  la  paix,  re^^eut  cefte  ouvcr 
tr^j-^/^^^ur ;  &  le  voyage  du  Marefchal  fut  rcfolu  &  acco 


\t\     ^retini.  — >^i*-vu^agc  wuiviaitn.iwiiuLic-iuiucxaccordc.  LePrinceen- ^'""^  m"'-' 
tiftnc  j   ^^"^    Marcfchal  avant  fon  dcfpart ,  &  le  pria  de  fondcr  lcs  inten-  "^^"^^7^, » 

''*ons  dn"Rr>,  r         r*       oji         r      ^         r  ,     paix.  11  les 

%^   Maref  K  i   ^  ^^^^  rapportcr  laveriteafon  retour.  Le  lutfaircmemir  & 

'''V  Pon    »        ^^^^  rapport  au  Roy  ^qui  poui  fe  tenir  fur  lcquant&foy ,  &     b  Ht  jamais 
'  rapn  ^  •        P^^"^^^^  ^  deraander  la  paix  dit  au  Marefchal  ,  qu'il  sen  S"^"^'^''" 
lant    ^-^^  ^  Cardinal  de  Lorraine  lcur  cn  avoit  dit  ,  ne  vou-  ^  ^"^* 

ouir  parkr  daucune  nouvelle  ouverture  ;  Et  luy  commanda  de 


voicnt  icuie  peii 
auparavant  un 
bruit  que  lc  Koy 
mandioit  leur 

les  vou- 
;ntir  8i 


Mm 


refj^on* 


I.C5  Elpagnols 
avoicm  lcme  peu 
aiiparavanc  un 
biuit  quc  le  Roy 
niaii-lioic  lcur 
paix.  Illcsvoulut 
fairc  roentir  &ne 
U  Hc  jamais  pro- 
poicr  lc  prcmicr. 


qtM  Mtur* 
tmpedaa  funt  confilio 
expaiiuntur.  Ith.xi 

Montluc  en  ies 
Commet.  ditque 
jamais  la  France 
ncvitnine  ficune 
paix  plus.  hon- 
tcuie. 


l.c  n6brc  quartc- 
luireed  le  fondc- 
mcntde  lafoy,& 
ie  plus  propre 
pouc  cftablir  le 
icfmec  d'vnc  paix 
affcurcc.  Lcs  Pi- 
thagoricicns  ju- 
roient  par  iccluy 
6c  requ^roient  lc 
faina  quartcnairc 
cn  lcurs  lcrmcns. 


270  Guillaume  ix.  du  nom  ^ 

rcrpondre  la  mefmc  chofe  toutes  les  fois  quon  luy  parlcroit  de  paix , ^  I5)^>' 
n'cn  parler  qu  en  prcfence  du  Conncftable.  Le  Marcfchal  revenu  dans  ^^^^^^ 
prifon  fait  recit au  Princc dcs ordrcs quil avoit  eus du Roy  touchant  ic  f  ^^,c 
pofitions  dc  la  paix.  Le  Prince  manie  l^ffaire  avcc  tant  dc  i^gell^-'  ^  ^.xtrcnic^ 
lon rcmct  fur lc tapis les propos , quc le Cardinal de Lorraine cn av<)it tenu^ 
EtenluitcleConncftable  &  le  Marefchal  mandes  pour  cn  ^^^^^^^^ ^ 
lcs  Miniftrcs  d'Efpaigne  ,  il  n'cn  rculfit  pour  lors  autre  chofe,  q^"" 
ciproquc  defir  de  paix  ,  &  une  rcfolution  dc  faire  unc  plu^  g^f        ,,5  ons^a^^"" 
bl6c  ;qui  fiit  faitc  en  TAbbaye  dc  Ccrcamp  prcs      ^^1''^'^^  IfL  biei^J' 
fronticres  d'Artois&  de  Picardic  :  La  oii  dcs  dcux  partis  scftans  rendu  ^^^c 
pluficurs  Princes  &  grands  Seigncurs*,  &  le  noftre  comme  un  des  p  ■ 
cipaux  dc  la  part  du  Roy  d'Efpaigne,  le  traiae  ne  pcut  encor  cltre  a  , 
pour  la  trop  frcfchc  mcmoire  dcs  grandcs  &  invctcrces  hamcs  dcs 
nations ,  &  pour  le  dcces  de  1'Empcreur  aduenu  en  Efpaigne  le  ving 
unicfme  de  Septembre  mil  cinq  cents  cinquantchuid:  :  "]^i^P[^"^*P 
ment  pour  lc  rcfus  dc  la  rcftitution  dcs  places3&  notamment  de  Calais.qw 
Reyne  Marie  d'Angletcrrc  prcffoit  inftammcnt  avant  toutes  cholcs.  - 

Ainfi la paix qui navoit pcu cftre concluc  a Cercamp fut arreftee  au  ^  nyi 
teau  Cambrefis  parlcs  mefmes  deputh.  GuiUaume  prmcipal  arcboiu  . 
d'icelle  s y  comporta  avec  tcUe  prudence  pour  l'intercft  de  lon  Pf  '  '^^^^1,^1» 
qucUc  luyfutautant  advantagcufement  gloricufe,quehonteufcmcntao  ^^^^ 
magcable  a  laFrance  :  Laquclle  enefchange  de  S.  Quentin  ,du  Chaltea  c,.nP 
dcHan  ,du  Chaftelct,&  deThcrouenne,  fe  laiffa  aller  a  la  reftitution  ^^-^^^^ 
plus  dcquatrccentsplacesoufelon  d'autresdecentnonantehui(5t,auxqu 
les  y  avoit  garde  ougarnifon.  Les  Ducs  d'Alve  &  d'Arfcot,&  leCom  ^  ipa.g 
d'Egmont  yfurent  aulfi  denommes  pour  fonparti :  mais  les  conditions  j,optc# 
traite  ncfurent  manieesprincipalemcntquepar  ladireaion&fagecondU  ^^x^W 
du  Prince.  Ccfte  paixfut  seelec  par  les  mariages  du  Roy  Philippes  ave  ^j, 
ElizabethfilleayfneedeJFranccde  PhilibertEmanucl  DucdeSavoyc  ave  P^ioni" 
Mareueritc  fcur  unique  du  Roy ,  &  de  Charles  Duc  de  Lorraine  avec  Clai^'  ^^^^ 
dedeFrancc  fille  puifneeduRoy.  NoftrePrince, k  Duc  dAlve,  TMJ^ 
ral  dEc^mont,  &Wiglius  Confeillerd'Eftatfuivis  degrandnombrcdei^^ 
gncurs&gentilshomrnes  furent  envoyes  enErancede  lapart  duRoyd^^^^^es 
pagnc  pour  la  jurer,  cn  recevoir  un  reciproque  ferment  du  Roy,  & 
fianccr  Madame  Elizabeth  au  nom  du  Roy  Philippes.  ^ 

Dans  cetraitedcpaix  il y  cut un article  expres  concernant  lePrince  jF  le^^^^aij»' 
lcqucl  il  fut  dit  quc  Guillaume  l^rince  dOrange ,  feroit remis  enfa Prlncipattte  ^^^^ 
range fuivant  les  precedens  traites ,  comme  aujfien  tomfes  hiens  du  ^auphine^  Or^^ 
re^refclus^Monthrifon£urnier,&  Tairerie  de  Nouveifan :  Qjifeau.Varennes.P^ 
repaire  en  la  Vicomte  d  Auxonne :  &  quilluyferoitfait  droia  &  ju^^ice ,  touchant 
pretentions  fur  Sftampes ,  Tonnerre  ^  &  Chamji  y  &  fur  les  quatre  Baronnies  ( 
^Dauphine.  Pendant  fon  fcjour  en  Cour de  France  le  Duc  de  Savoye  P'^^ 
pourcfpoufcrMadamefbeurduRoy,&en  fon  entreedansParis  il^^^^^j 
norc  de  la  compagnie  du  Prince ,  du  Duc  de  Brunfv^^ic  &  de  plufieurs  aut 
grands  fcigncurs  du  pays  bas  :le  RoyTeftant  vcnu  recepvoirauxpie^^ 
degrcs  de  Louvro.  ,  ^j^  ^o^t 

II  fembloit  en  apparcnce  quc  ces  deux  grands  Roys  ne  fe  fuffcnt  porte^'  ^^^^^^^ 
paix  que  pour  le  repos  &  pour  lc  foulagement  de  leurs  pcuples :  m^is  i^P    gj'^  j 
foicnt  bicn  toute  autre  chofc.  Chacun  vouloit  cxtirper  les  nouvellesfe<J^te 
religion  (ainfi  appelloient  ils  la  Rcformee&IaProtcftante)  deleurst^^|j 
&despaysdclcur  obeyftance,qui  s'y  cftoient  glifs6es  fous  lalicence  ^^^^ 
gucrrc,  par  le  voifinage  d'Allemagne  mere  de  nouveaute  qui  les  ^voit  en  • 
tees;&fouscepretextedu  zccle  de  religion  ils  eftoientenvolonted  opy^^ 
mcr  la  liberte  publique.  Chacun  d'eux  fe  devoit  rendre  a  une  f^^^^^jj 
bien  quepardivcrfes  routcs;&entout  cas  leur  dclfeineftoitde  ^'^"^^  gjl 


r 


Pnnce  d^Or^iig^*  .  IJl 

tjjp,  «lutuelieracnt  aii  befoin  &  d'y  proccder  a  voye  ouverre  &  par  ari-neSi  Pour  y 
I^cioiiug  parvenir  plus  facilement,  toUs  lcs  grands  fcigneurs  de  Franc  e  &  des  Pays  Ba§ 
%s"c  ^ftoient  attaints  avoient  efte  delvoiies  a  la  mort ,  &  comme  vidihics 
Jf^"cc  8c  ^^^oient  cftre  immoles  au  repos  public.  Cefte  dcliberation  de  fangavoit 
'1'Eipagna  ^ftearreftee  entre  Henry  II.  Roy  deFrance^  la  Reyne  Catherinefafem-      ,  , 

"ncof^r?"'  ^^^^P°"^PWlippes  II.  Roy  d'Efpa§ne  LePrinceeftoitf '^fl*^: 
'•"torenLourt  dcFranccimais  il  nefutpasdu  Conicil.  II  elchapa  ncant-  ^,,  ^rau/io^,ii  rn»- 
^oms  au  Roydcle  luydeciarerun  joureftant  a  la  chaffe ,  croyant  quc  ricn     » ^»^*  ttfum 
^^m^    '  ^ffairesd'Efpagne  ne  fut  cach6  aunPrince  qu  il  voyoit  fibien  fait,ce  ^ZH^^^^''! 
ntcc  paf  S^elcPrince  rccuciilitavccune  prUdente  dilfimulation ,  faiiant  demonftra-         aperuh :  hoc 
'Ptincc  |fonauRoyde  Tadvoucr  &  d'en  fcavoir  ce  quien  eftoit.  Mais  ilen  fit  bien  "^'^J*';  ^J"^'^"'" 
|on proffit , & rhorreur  de cefte refoilution lc toucha fi avant,qu il n'eut point  rclus^^ft^ iTB^i^a 
^creposquilneutobtenu  foncongepourfon  retour  espays  baSjmeditant  pdiukmci  ommno 
^P^rt  foy  lesmoyens  de  deftourncr  cefte tcmpcftc qui  aloit envdoper  rant  'f^frc,  &  arm» 
.  •^"les  innocentes.  II  en  advertit  tous les  fcigneurs  du  pay s  qu  il  cognoilloit  ^,^,^^  conjunaa Uu- 
"^^iL  .^^^^ifer cefte  creance,  &  en  fit  donncr  les  advis  ibus  main  aux  principaux  de  iiahtUori  comtH  infe- 
^lcs ia  France , afin que chacun  penfat afoy ,  &  qu'il  pourveut  a fes affaires.  Dc  "^l^^^^"" 
Uui     ,^P^i^t  il  avoit  lcsaffedionsauflitendres  qu'aUcunautrcpour  ceftercligion.      '  ' 

^  ie  tefmoignera  en  fa vie  &  en  fa  mort.  Deflors  donc  il  fe  propofe  de  de- 
«c fc     ^^ndcr  le  dechaftement  des  Efpagnols  qui  eftoient dans  les  pays  bas,prin- 
f^,  ^^P^"^  inftrumens  de  ces  violcnces  premeditees  ,  comme  un  des  plus  pro- 
JjJ»vio.  P^^es  moyens  pour  les  arrcfter,  mouvement  plaufible  qui  fut  cmbrafse  par 
§f5nds  &  petits ,  &  prcmier coup  d  efperon  qui  fit  avanccr  ce  grand  foufleve- 
Jentdes  Provinces  unieSjComme  la  fuite  le  monftrera.  Voila  ua  tefmoignage 
r  ^pn  efprit &  de  fon grand  jugement ,  en  voicy  uo  de  fa  debonnaircte ,  &  de 

*  eftoitlogedansParisenun  hoftelduquel  lafommellierieregardoitune 
b  n       desfeneftresba(restrcHfs6esde  fer.  Ilavoituabuffct  garni  detres 
^lie  argenterie ,  un  garnement  ayant  efpie  la  comraodit^  de  s'en  faifir ,  s'ac- 
^niniodc  de  longues  agraphes  avec  lefqueiles  il  attiroit  afoy  la  vaiifclle 
«      Ptoche  du  trelis  piece  a  picce  ^  pliant  par  force  celle  qui  ne  pouvoit  pafter 
les  trous  du  trelis :&  ainfi  avoit  cffleUre  ce  qui  y  eftoit  du  plus  beau. Cefte 
^^^chancctc  incognuc  mettoit  en  peine  ceux  qui  avoient  la  garde  de  ces 
^eubles^mais  finalement  le  larron apprchende par  la  jufticcpout  quelque 
^Utremefchancctc  confcife  quil  avoit aufli commis cc larcin & cft condam- 
^e finir fa vie par unc  corde.  Le  jour de  iexccution de c e mifcrable eftoit 
lorsmefme  quon  leconduifoit  au  gibet,  ce  bon  Prince  accom- 
P^noit  le  Roy  venant  de  la  chafle.  11  sapper^eut  qu  on  menoit  un  homme 
\  1  exccution ,  &  s'eftant  informe  d'un  paftant  pour  quel  crime  on  ralloit  fai-  , 
^  inourir.ccftuy  la  qui  ne  lc  cognoifloit  pomt  refpondit ,  c^m  c  eitottfour avotr  lou^ble  cn  un 
Jf^ohii^  vatpledar<rent  du  Trince  dOrange.  Arinftantil  sadrefteau  Roy  ie  Princc  qne  cellc 
l"PpIiantde  luydonneria  viedececriminel,le  Royla  luyaccorde.^Et  in-  ^^^Jl^ZTt 


x^^tinent  ce  Princc  picque  atoutebridcvcrs  ceftamasdepeuple  aifembl6  omnTumagisqnar^ 
?  funefte  fpedacle ,  &  fait  (urccoir  rexecution  attendant  rarrivee  du  Roy^  M<=m  mt  prmc:pc,H 
^  ^  fuite  le  retire  des  mains  du  Bourreau :  &  apres  l'avoir  admonefte  deftre  ^J^';J'""' ' "  '^' 

homme  de bicn  a Tadvcnir , le  fait  mettre  en  pleine  franchife  &  libertc* 
Jj^ftc  aaion  luy  fit  recouvrcr  la  plus  grande  partie  de  fa  vaiflclle.q  une  rigucur 

y^tinfailiiblementfait  perdre. 
t      parletraite  de  paix  du  Cafteau  Oimbrefis  &  article  le  conccrnantj 
^  nnce  fut  reintegre  en  la  jouyflance  de  fa  Principaute ,  fouverainetc  &  der- 
reffbrt,nonobftant  tous  les  empefchements  que  la  maiice  des  mau- 
^is  fubjedts  s'efforcat  dy  apporter.   II  dcfcmpara  aufli  de  fon  cofte  la 
POUefllon  des  terres'que  le  Roy  Phiiippes  luy  avoit  accordees  cn  repre- 
^^^^^amrtcnantes  au  Duc  deVendofmc^aflifes  dans  le  pays  bas  a  f^a- 
laDuchedAnguienjChaftelknie  de  rifle/eigncurie  de  Dumlcercke, 
Mm  2  Bour^ 


zy^i  Guillaume  ix.  du  nom 

Bourbourg ,  &  Gravelines ,  pour  laPrincipaute  d'Orange :  quatre  Baronnics  ^^^g, 
en  Dauphine :  Cuifeau ,  Varcnnes  ,Beaurepere  en  la  Vicomtc  d'Auxonne : 
Montfort,  VileneSj  &  Geney  en  la  Duche  de  Bourgogne. 
II  n'cft  pas  au     Les  ennemis  du  Prince  ne  pouvoient  regarder  d  un  oeuil  fec  le  bon  mccts 
^cxirde  'deciuer        affaires.Ils  cftoient  nays  dans  le  trouble  &  dcfiroient  dc  vivrc  dans  le  ta- 
ou  dc  ^rc)ctcr  la  but:  c'cftoit  lcur  faire  fouffrir  beaucoup,  que  dc  lcs  tenir  en  paix:  le  feu  cftoit 
{buvcrainctc  de  leur  clemcntjComme  celuy  de  la  Salamadre:  &  leur  viandc  plus  dclicicufe,  ies 
Rom^im  T'cft^"  ^ivifions  &  les  cfmotionspopulaircs.  Ils  fcligucntenfemblc,  &pourdonner 
moyent  ainfi  &  quclquc  tcftc  3  cc  corps  difformc  &  confus  ^formcntla  caballc  pour  coclurrc 
M.Terentius  par-    convocation  des  Eftats  de  la  Principautc  ^  &  pour  advifcr aux  moyens  de ne 
di't'  rctombcr  plus  foubs  la dominatio  dc lcur  Prince.Tout eftoit faia IcsEftats in- 

dits  au  fixicfmc  d'Aouftj  la  grande  Eglife  noftre  Damc  dOragc  preparce  pour 
vobii  eOfi-qim  gioria^  i^adionjlcs  chcrcs  &  lcs  bancs  ordonncs  pour  lcs  fccances.  Les  Cofuls  de  tou- 
rappOTt?  au^^tcxte  tcslcs  villcs&villagcsdelaPrincipr.utefcprcfcntcntpour  authorifer  une  tant 
ticrEpiftreSaina  audacicufc  fclonicjmnis  les  Vaffaux  &  la  noblcfle  ne  s*y  cftans  voulus  trcu- 
^rllis^Yors^^u^il  dilfipcrcnt  ccmonopolc  parunetrcs  Icgitimeabfcncc,  &facilitcrent les 
kurdu  qnl  toute  moycns aux  Commiftiiircs  du  Prince  arrives depuis peu ,  dc  remcttre  rordrc 
ame  ibit  fubjeae  intcrrompu  dc  la  jufticc ,  rcftablir  lcParlcmentjCafterlesOfficicrsinftal^spar 
aux  puiflanccs  lu-  ics  ufurpatcurs ,  &  fairc  par  toutrcUuire  la  lcgitime  authorite  delcur  fouve- 

pcrcuires.  .  i    o  i    •  •  • 

Aiexandredela  rain^naturcl^&lcgmmcPrmcc. 
Tcur {on  prcmier     Cuillaumc  avoit  hcureufcmcnt  achcve  fon  ambaflade  cn  cour de  France,  nornffj 
'IScf^^^^^^^^  P^ys'^^s  aupresdclaperfonne  du  Roy  PhiUppcs.  Ilftit  pou^j;^ 

Paricmcnt  d'0-  mis  furlc  burcau  pour  cftre  fiiit  Gouverneur  &  Lieutenant  gencr.ildesuix  ^^^^^^^ 
rangc ,  Rcnobart  f^pt  Provinccs  :  mais  il  cn  fut  rccullc  par  fa  proprc  vcrtU56c  par  la  grande  crc-  gencr»! 
cn  u  Vicomtdie  ^"^c  quil  avoit  dansle  pays :  lcfqueilcs  jointesavcc  iesgrandesrichcffesl^^ 
Bclanqon,5c5can  rcndoicnt  fi  puifTant  quc  le  Roy  d'Efpagne  qui  luy  envouloit  fccrctement 
dc  Virieu  Trclb-  commcn^'a  dcrombrager.  Ainfi  fonmcrite  luy  fervit  d'obftaclc & dempe" 
E^masTtkmp.qHc  chcmcnt  a  cc grand  honneur , ainfi  la  fortune  cft  couftumiere  de contrecar- 
mencer  it  cofa  ,  es  iQx  Ic  mcritc.  Et  la  maliccdu  Cardinal  GranvcIIe  qui  craignoit  nc  lcpoU'  cmp^^j,,. 
fnncip»!  P-^^^^^fJ^  voir  mcfnagcra  fonappctit^fut  rallumcttede  ceftejaloufiedans  lcfprit  ^^f^M 
%!^T^kDL^7t  Roy.  Cc  Cardinal  nay  dc  bas  lieu  s'cftoit guinde  a  cefte  dignite  &  aux  bon-  , 
Mo?ufi3f.  iies  graccs  du  Roy  a  la  favcur  de  fon  cfpritjhomme  caut^ruscj  malicicux^plei^ 

dartificcs plus  quautrcdefontemps.  Toutefois le Roy  d'Eipagnepournelc  ^^ji 
mefcontcntcr  du  tout ,  le  partagea  des  gouvernements  dcBourgogne ,  Hol"  ^^Q^itj' 
landcjZcclandc  &  Vtrccht,  le  crca  fon  Confeiller  d'Eftat ,  Bourggrave  d'An'  pc^i^t, 
vers ,  Sc  Gcneral  dc  fes  Bandes  d'Ordonnance.  ^°e\i^^^' 
Lcs  pay s  bas  cftoient  rcmplis  dcs  troupcs  Efpagnolcs^bien  que  comman'  ^^^f^ 
dces  par  le  Prince  &  par  les  Comtcs  dEgnfiont  &  de  Horne  j  lcs  privilcgcs  H  '^j 
pays  quc  Ic  Roy  vcnoit  de  jurer  ne  Ics  y  pouvoient  fouffrir^ni  lcs  naturels  fuP;  ^ 
portcr  rinfolcnccde  ccs  Eftrangers^qui  portoicnt  impatiemmcnt  dcfevoi'^ 
contrcdits  en  Icur  impericux  gouverncment.  Les  Eftats  du  pays  lcur  avoien^ 
ofte  lcmanicmentdcsfinancesj&euxmcfmes  faifoient  fairepar  leurspr^' 
prcs  fcrvitcurs  Ics  payemcnts  dcla  foldcdcsgensdcgucrre :  celarcndit 
Efpagnols outrcs dc mcfcontcntemcnt & Icur  fit dirc que ceftoit une efpe^^^ 
•dedcfobcyffancc  aux  fubjc(5h,  comme  sils  euffent  voulu  impofer  loy 
Princc  &  nc  fc  ficr  a  luy  en  la  difpcnfation  des  deniers.  Mais  le  princip^' 
noeudderafFairecftoitautre,  &  lcs  plus  clairs  voyans  jugeoient  bicn^q^^ 
toutc ccfte  gendarmcric  cftrangere , ncftoit  difposec  dans  ic pays que poi^^ 
favorifcr  lc  dcffein  defia  arrefte  par  le  Roy  &  par  le  Duc  d^AIve^deftablir  H^' 
quifition  dEfpagnc^  opprimcr  la  nouvcllc  rcligion,  &  introduirc  plufieurs  aU- 
trcsnouveautes,&  qu'il  n'y pouvoit parvenir  qu'en  acqucrant  unepleine? 
abfolveauthorite , ny  eftablirfapuiftance  quepar  laforccjlaqucllcconfift^^^ 
aux  gcns  de  guerrc .  Le  Princc  eftoit  particuliercment  inform^  de  toU^ 
ccs  mauvaisdefTeinSj&commetrcs-ocuIe  percoit  bicnavantdans  ravenjf* 
Lcs  Eftats  donc  prefentent  rcquefte  au  Roy  po'ur  faire  fortir  ces  EfpagiiT' 


j_  Prince  d'Orangc.  27? 

deceennHfl  fl  '     ''^'''«'"k:  l"y  montra  lesdcnts ,  &  cecy  fut  le  lcvain 
ecegrandfouflement,quienfantalalibcrt6dupays.  ^ 

«'''«Kr/'^'""'"''^''^^^"'''^'^''''^^''''- 

■fi»'ee'&:  ""J""l" P'"^J<">^'--'  ne  {enfcs vom  flm i  larequenequemm  avhpre- 
"^«"rentcoml?  T''-?,'  '5»'"  'cui  tintfurcefnjct.  La plns part les 
«^clairvovLTK^J^^i'^^       ■■  '"^'^'<^,'™  fi"i,lcPrince  (t.cshalMle 


nctadvis  I   D  ^*™''^''''^'''''''  '''^  quoy  ilvouloitbicnluydon 

"««ifo^^^bl.  S"',^. ,^1'°"/'*^  P''''"?^'  '"■•c^""  dela chofc, commc 
''''*cfroitTl„  ,  r      ^'^■'''''''^'iP'^''''^        ^'«"  ^iuc  leprincipal  cftcuf 
l'abfer,rh  J'"'  'lcforma.s  fur  fa  gaidcs,&  ne  fc  fia  plus  aux  Efpagnolv  • 
P       '^orifer  °^  "'^''"''  *™P'  P""''  ^''P*'Snc ,  lc  fit  encot 

&-''''>i's.''S'°''  P-^otfftante  cftoit  alors  diverfement  pe.fecut6eendiversen- 
1386.168 bnrK      n  ^'■?'^"" X avoit  boutique  ouvertedemeurtre&decar- 


»C"  5'gC-Lesb„rh.,c  .  "•^"'■cyavoit  Dout.que  ouvertedemeurtre&decar- 
''■%gncSfl'"''"?"P?^'»''§''^"'desfa^ 

^'^ioh  ^"^»'^'?'^'"  P«  'ous  les  pays  bas.  Et  en  ccft  Eftat  elle 

^VeftrbU  p  ^''''•''"''^P°^-  Ellcacommcnce  des prcmicrcs 

''Plus on^i/'  ¥''^^^"'  '■'^^-  P'^"'«^  cnDauphine &aillcurs, 
'^'^Te  Pfin  L  '  ^'^'n"'"'  "'■H  P^^P'""-'''^  0'^"gcoife.  Au  temps  de  la  P,in! 
•^ienn,,''  ""^''^^'■'''^'"''^^'^^'''^''^'''^'^cpuisycoti^.ua^^  Ilsfurc,«appeM. 

'^V^Sl^nfb^nnirF 

SUatr!.l!  ^T?^  '^,-  r  " '  ^""'-''^ '"''  cinq  cens  cinquante  deux  il  y  euft 

"aOtdinV  ^^'''«'«''"Clclquelsundeceftevi  lela,futficx-  geoisparce  qu.,ls 

otina.  m  i  laqucftioi,,qu'au  bout  dc  ttois  jours .  enmou-  ^'^' 

.'^•l^^maisen'^^^^^^^^ 

"^^^  '^^T^&^^t^:^,:'''''  parcequtlseftoient  Lutheriens,..ul.  ;-Hvcich. 

Tl-r^.V  .       .  gUCdoC. 


en  Laii- 
gucdoc.  Luthe- 


^fois  r3  '    J  gucdoc.  i.utne- 

^OnviinrM^i  T^f  i^""^^  hommes  Orangeois  Efcoliers  en  Avianon  ^^.^"^^^^'"'^F'"- 
P^^^snuds  "  K     ri'''"''      EgIiresCollegialesd'Avignon,teftenue,  -encCaiv.n.ftcs. 

J^^inScVS^rt^^  pcrpemelle,&a  jeuner  trois  jours  de  la  fepmaineau 

J^^r  lcs  Sr^r        lentence  fiit  executee ,  eux  conduits  par  toutes  ies  E<^iifcs  ^''^T  l^V' 

^omD.  nn  I  ^»^^^/«"^"^^5  au  dcvant  de  rEglifc  noftrc  Dame  de 

tout  lc  n  '  I  '"''"^?'  ^^^^hafaut  drefse  pour  cc  fujct.  La  au  confpc^^t 
^nftruire   A  ^tun  prefche  contrclcur  croyancepourlcs 

^'^^ltremn  m/^^  1  abjuration  ils  furent  ramcncsdans  lePalais,  ^loges  entre 


s  foixante 


^^^qulk f       '        demcurerent  jufques  a  fannec  mil  cinq  ccnts 

Vfcs  "'^^"^         "^^^^^^^  P^^"  rentrcmifc  d'Anthoine de  Cruffol  Vicom- 
^^erelle  d^^^n^  ^^^"^^      ^^"^         ceftcprofefrion  refoimec&pourla 
i^cllc.  Cc  font  la  Jcs  prcmiers  commcncemens  dela  Rdiaion 
M  m  3  pro- 
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Piotcftantc  cn  ccfl:  Eftat,  pcrfccut^^e &  fouftcniic  avec  tant  d  ardeur & deter- 1 JO 
vcur  au  milicu  dcs  fcux  &  des  flames  a travcrs  une  mer  de  fang  &  de  ' 
mais  clic  nc  laiifoit  pas  pourtal  d  y  cftre  provignee  fccretcmet,  tat  par  prec 
foubshabits  Ecdcfiaftiques.que  par  le  Colporteurs  qui  vcnoient  de  ^^"^^  * 
Durant  lc  Carcfmc  Orangc  fut  pourveu  par  les  gens  d'Eglife  d  un  predic 
tcur  Picard,  quidcclama  publiquemcnt  dans  rEglifeNoftrcDame  contrc 
lesprincipauxpointsdelado(5lrineduPape,&  le  fit avec tant d cffe(ft , qu 
attira  prcfquc  tous  lcs  Orangcois  a  la  rcformation^  outrc  une  infinite  des  ueu^  jc^^ , 
circonvoifms.  Ce  fut  le  prcmicr  qui  cftablit  unc  formc  d  exercice  a  Orange,  ^^^^^^ 
tcglec  puis  apres  avec  mcilleur  ordre  par  le  moy  en  de  quelques  Miniftres  pa  -  rnoy^.^ 
fantSjqui prcchoy ent  cn  cachctc  &  adminiftroient  lcs  Sacraments  felon  la r  '  ^^^^ 
formation  de  Gencvc,frcfchcmcnt  par  George  CorneU  Miniftre  Bernoi 
baillc  en  prcft  par  rEglifc  de  Lourmarin  cn Provencc ,  ou  il nc  pouvoit  viv 
cnfcurctc,  qui  drcflli  lc  Confiftoire  en  ccfteville  ,  prcfchalongucmenta 
nuia  dc  maifon  en  maifon,  puis  publiquement  adminiftrant  les  Sacremens 
folcmnifantlcsmariagcs.  -0 -nre  ^^"^'ic» 

Ccftc  hardic  b  outcc  dcs  Proteftans  oblige  de  Mefmay  ComiflTaire  du  1  rinc^^  ^t^^ 
r.xrnos  rim  mtstAre  .^^^^^  \^  Q^^^^^     Parlcmcnt  ^dc  faire  un  Edid  au  nom  du  Prince ,  ly^temj  ^ 

tom  ^rerches  pubUcs  &  particuners.fans  eYeJfi  licence  des  Conff  rs  refid^^^^^ 
kibctur.Ar.a.  Met.  Orange  &  dttVicaire  de  tEzefque^  a  peinede  confifcatm  decorps&de  ^^^^^y 
vioUtarii  reiigtonnm  pyohibitions & deffences detous  Torts  damtes ^retraitedeThangers ybannis  Jf^y 
1l^r!^^jt%-  reprouvcs&incogrmyauxquels  eBoit  enjoin^  defe  defpartir  dans  mujours  dO 

qtie  aliqtt.%.  Senec. 

V/iie  &  'Trincipaute\  h  peine  de  cinq  cens  llvres  dameride  &  autre  arhitraire* 
hemf.i.c.%.       Edia:intcrrompitaucunement,maisn'arxeftapaspourtant  le  coursoe^^ 
formationcncescontrccs.  ^     ^  ^ 

^nod  in  feligioncm     La  ville  d'  Avignon  ancien  fiege  &  patrimoine  du  Pape  authorisee  du  1  ^ 


peyfonnes  dijfamies  de  fentir  mal de  la  fainSfefoy  &  religion  Chreftienrie ,  &  de, 
frir  volontairement  les prefches & conventicules  decenx  quifont  chaps  duT)ar 
&  de  \a  Trovence pour  crime  dherefi^,  .  ^ 

Artus  Pixinicr  Gouvcrneur  de  la  Principaute  d'Orange  pour  lors  en  CoU 
dc  France^oyant  toutcs  ccs  plaintes  &  accufations^s^abouche  avec  le  Duj^ 
Cuifc  5  (  qui  le  prie  de faire  entendre  de  fapart  au  Trince  d Orange^  que  sil veut  poJ 
pbjera fon  credit  envers  le  Koy.^  pourluy  faire  preTier  autant  de  gendarmerie  qUi  1^)^ 
mcejfaire^pour  1'extirpation  des  nouveaux  Se6fairesde  fin  £iiat  & pourj>  tenirb^l'  ^ 
garnifon. )  Et  arrive  en  fon  gouverncment  convoque  le  confeil  de  viH^  ; 
Orange,  luy  remonftre  vivemcnt  Timportance  dufait^&pourremedeij ' 
ccflairc  lc  conjure  de  nc  fouffrirjplus  longuement  Therefie  parmy  eux. 
Confeil  protefte  vouloir  fcconder  lcs  bons  mouvements  pour  rextirpatioi^ . 
cc  crimc ,  rejctte  les  mauvaifes  imprcffios  fur les  calomnies  de  lcurs  ennciuy 
(xpromet  di  veillerfoigneufement  pour  arre^er  par  toute fofte  de  moyens  ladvanci^ 
de  1'hereftededans  les  terres  de  la  Trincipaute.  Prunier  qui  ne  fe  fioit  guere^  ^ 
Jcurs  difcours  dcfirant  defetircrdeceft  cmbarras,  remet  fon  gouverncin^^^ 
entrc  lcs  mains  duViguier&desConfiils  fous  pretexte  de  fairc  retrait^^ 
DauphinCjpour  rexercicc  de  fa  charge  de  Threforier  du  pays  ;  mais  en  eP 
pour  Tapprchcnfion  quil  avoit  de  TindignatioiT  du  Duc  de  Guife.        ^  .^5  ^^fif^. 
Ccs  plaintes  &  ccs vacarmes contriftoient  merveilleufemcnt lesProtei*  ai^y 
TolJTot'^tH*^uol  perfccutes  cn  Provcnce, qui nc  pouvoicnt  avec  lcur  accouftum^cliberr^^j* 
qHam  totmcorpiu  in-  fc  icfugicr  cu  ccft  afylc ,  faus  conftimer  la  ville  en  extreme  peril.  ^^^^ 
^r^imc  ^^dan^^e-  ca  &la  commc  vagabonds  fuyans  la  perfccution,  &laperfecutions'apP  .^^^ 
rcu'{b '&  fangui-  c^oit  d'cux.  S'ils  eftoicnt rcncontres dans le  Comte dAvignon^ils  r^mt»^^ 
naifcaiicguee  par  cntrc  lcs  mains  dcs  Officicrs  du  Pape  qui  les  cxpofoycnt  aux  tourments ,  ^ 
khrieDiar'''''  ^^^^ppl^^^^s^  ^ ccnt morts cruellcs jcftimans  corame  ces  vieux  Payens  ^l^ 
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prcl  &  h (T  ''"S^  defefpoir  leur  met  les  armcs  Cn  main  tautteci-lfuatu.  Vcrt. 

''^^lwar-       I^^^^J^^lf  ^u  c(xur:TelIementq      entreprennent  foubs  la  conduitedc  ^r';!'^'^"^' 

tcrrcs di  P    '^^^c^rmation ,  de  scmparcr  de quelque  lieu de retraite dans les  c/c.//^.  lo.Epji.xo. 
lenrc.    r -P^'  poury  pouvoir  vivreen  alTcurance  de  leurs  vies,  liberte  de 
6ifir      I  '^"^^^^"^cs ,  &  cxercice de leur  religion. 

'  "    PhiiV^^^^     ^a^  y^^"^         ^^^^'^     Malauirene  afTize  es  marchesdu  Dau- 
hdcm^     J     lamontagne  dcMontventouxprochedcMontbrumlieude 


ladcm  A  xiiuiiiagiic  uc  montventoux  procIiedcMontbrum  Ueu  de 
^  cmeuredece  Seigneur,Ia  furprenent  fans  coup  fraper,  entrent  douce- 
rexer  Tv'^^^^^^^"^^^^  ^"^^^es  &lcs  Autcls,  en  leur  place  y  dreflcnt 
vaillnm  ^  rehgion  felon  la  rcformation  de  Gencve ,  &  fe  maintienent 

mand^  c  "^"^^^  attaques  &  les forces du Dauphin^  &  du  Comt6 c6- 
Petite  ^^P^^^*^^^^^  ^«"^^'^^^qu^ilsbatirent  fouvcnt  en  campaaneavcc  une 
^rincipawr^^^^^"^'"^^^"^^  aupres  dc  S.Andre  deRamiaes  lieudela 

lesor^^^^^r^"  P^"^  ^^^^^     bluete  d un grand feu , alarme tout  lepays,  &  omms  rchjone  wo~ 
^^i^nA     ^"^^^^      accourentdetouscoftespour  fc  ranger  foubs  les  cn- 
fey^"^?^^J^ont-brum&deMou       obligent  Ics  voifins  de  vciller  a  leur 
ordin^'*  ^^^.^^^"S^^^is  ^^"^  bonne  mine,&  pour  couvrir  Ics-  affiftances 
&d  \^^\f  ^^'^^^ ^onnoient a Mont-brum , renforcent  la  garde  du  Chaftcau  ^'^''^ 

Frri  r  l         eipargnentnylesievenus  duPrinceny  lacontributiondes  comrov. 
^^cicliaftiques. 

'^x?^^  Mans&^T^"^"^^^      ^  "^^'^^^  langues  fit  douter  davantage  ces  bcaux  fem- 
Gene  1    ^^"^^^  P^"^  rufpe(5ts.  Pour  s  e  efclaircir la  Motegondrin  Lieutenant 
^*"""     tous  c  a?^"^  ^^^"^^    Dauphine ,  ayant  aflemble  des  forces  de 

^ene  r  11  ^^"'^  ^"veftir  Mont-brum  dans  Malauffenc ,  arrive  qu'il  fut  a  Bou- 
t^'^Mot,  fona  ^?^^^^omtat  a  troislieues  dOrange)  oueftoit  le  rcndcs  vous  de 
'^^"'^''^  noHy!^^^ '  ^  P^^^"^       Confuls  :  ^ayant  eHi  envoyipar  commandement  de  Cc  font  !cs  tcrmes 
rgi,gn  desdeuxMaje^es  tres  Chreftienne  &  C^tholique  pourcha^ierles  dvunelettrcelcri- 

kn     ^f^'^^^^^^^  malfentans  de  la  fain&e  foy^  ilavoit  entendu  que  le  principalde  " 
»OrN  ^/'''''''^''PP^y'^'^'^^^^'^^^'  chofequimeriteroitgrandepunition^mefmesvom  t^^^o^^^^^^T^ 
^ J"^«J  /  trois  Tri^es^  &  donnant  ( comme  lon  nia  dit  que  faites  )  fecours  & 

tcc  de  Boultfnc  ie 

^^'^^aceuxquipourempefcherlerepospublic  fefont  emparis  de  la  ville  deMalauf  ^^-^'^P-  ^^^o. 
^^'jemefuif  pance  vons  envoyer  ce porteur  ^  auquel  f  ay  donni  charge  de  voiadire 
^^^^onftrer  queJque  chofe  de  ma pan.  le  vom ^iie  le  croire  afin  que je fcache  comment 
gouverner  contre  ceux  qui  contre  la  volontedecestroisgrandsTrincesl'honneur& 
^^^iede^ieu  sefevent  pourlefdits  feditieux, 

£!i*^°'^que  gondrin  accompagne  dequel- 

/^^^^3utres,  quiremonftre  aux  Confulspar  facreance,  que  pomfe  purger  des 
for^^-F^T^i^onavoitdonnicontreeuxhfon  maijlreque  toutle  fecoursde  Mont-l>rum 
p^^^^f^  ^^^fige  ^ils  devoient  livrer  Mouvans  entre  fesmains  :  Eftant  un  vray  moye» 
Ora  ^^^^^' ^ couvert,  La  Mote  gondrin  eftoit adverti quil eftoit cache dans 
."§^«Les  Confeilliers  du  ParIemcnt,Viguierj&  Confuls  font  bonnc  mine, 
trou*^^^^^  une  vifitc  gcncrale  par  tous  les  coings  &  rccoings  de  la  villc  pour 
tou  ^  ft  ^^^^vans,  &  a  cry  public  fur  grandes  peines  commandent  de  reveler 
.   s  eftrangers ,  Mouvans  cn  eftoit  bien  loing :  ils  cuftent  efte  bien  marris  de 


ava  P^^,"c.  IIs  alloient  tous  fous  diverfes  cadances  en  mefme  branlc, 
nseiiyoyelcursdeputes  a  la  Mote  gondrin  pourle  fupplicrdclcsexcufcr 

ro '  ^^"^  mcttoit  lus ,  qui  leur  fit  promcttre  que  deformais  ils  ne  donne- 

fi^^  ^^^"^  ^y^^  yfi^v^^h^y  ^djtjlance  a  Montkum ,  a  fes  adherans ,  ou  a  autre  de  fa 
P  Mais  ils  ne  tardcrcnt  pas  de  s  en  difpencer. 

^cn  ^^^is jours apres , le  fccours quils mandoicnt a Mont-brum ayant cfte 
contre  pai  les  gens  de  la  Mote gondrin ;  les  prifonniers  confelferent ,  que 


ceux 


zyd  Guillaumc  ix.  du  nom  . 

ceuxd'Omngedonnoient  joumcUemcnt  adfiftancea  Mont-brunij&rallii'  ZjO^* 
mcrcnt  la  coilere  de  la  Mote-gondrin ,  qui  lcur  cfcrivitccs  fbugucs&me- 
naccs. 

Qonfils ,  Confeillers ,  Manans  &  Bahitans  de  la  vilk  dt^ange ,  ^presque  voUf 
fjttes  hierpartis  de  nom ,  nomfufmes  advertis  du fecours  que  vom  aves  mande  a  Mont^ 
hrum  Jequelfut  rencontre  parftx  de  la  Compagnie  de  fainBelalle  quientuerentaucuns 
&  en  pyindrentprifonniers  Jefquels  prifonniers  font  de  voftre  ville  ^parlefquelsnofd  ^^^^^^ 
avonsentendu  les  faveurs  que  vom  faites  audit  zMont-hrum  ^  Mouvans^  &  autres  &  ^ 
fedititux  &  Yeklies ,  quife  font  efeves  avec  armes  contre  no^lre  S,  T^r^,  &  lesdeux  P^j^jfgdt 
cMajeHes  tres  QjreHienne  &  (jatholique ,  chofe  qui  declaire  &  monflre  afes  qu^ 
le  mal&  poifon  vientdevom.  Vom  nefaires  faute  de  nom  envoyer  demainpar  tout 
le  jour  lafomme  de  miUe  efcm ,  pour  ayder  a  foldoyer  les  gens  de  guerre  quifon^ 
en  ce  paysfouhs  nostre  charge  &  conduite  ,  pour  le  chafliement  des  rebelles.  B  p 
vomfaites  fa  tte  de  les  nom  envoyer  ^  foyes  ajjeures  que  nom  vomirons  voir  avec 
des  clefs  que  nous  avons  fuffifantes  pour  ouv^ir  vos  portesy  voire  de  plus  fortes  que 
les  voHres  ,  &  vous  chcfierons  comme  rehelles  des  troii  Princes  fufnommiS' 
De  facon  que  vous  fera  exempk  &  a  tous  vos  femhlahks.  Ceft  tout  ce  quej^ 
vouf  veux  dire  pour  cefle  heure  ,  attendant  vojlre  amandement.  ^  Boulene  ce 
3.  Septemh.  1560.  ne  faites  faute  de  nous  envoyer  ladite  fomme  par  homme  ex" 
pres  la  ou  nous  ferons  demain  ,  &  avec  ce  porteur  mon  Trompete  mandes  un  des 
vojlres.  Vojire  amy  la  Mote-gondrin. 

Lc  Trompcte  fut  renvoye  Hms  argcnt ,  &  fans  aucun  de  la  part  de  la  vill^» 
accompagnc  fculcmcnt  d'une  lcttre  picined^excufes  &defubmillion ;  ro^^^ 
commc  lc  Lyon  scffarroiKire  par  le  chantdu Coq ,celaredoublalecour- 
rcux  dc  ia  Motc-gondrin  &  luy  fit  encor  vomir  ces  feux. 

Confuls ,  Confeiilers  ^  Manans  &  Hahitans  de  la  viBe  d Orange.  Le  fervice  du  Pj  t^^^c^t 
me  convie  a  autre  endroit,  en  facon  que  pour  celte  heure  ^je  ne  tne  puts  amuferau  chap^'  ^^^di''* 
"^'  ment  que  vous  aves  ',nerit e.  Maii  cejle-cy  vous  ferve  de  gage ,  O'  arre pouv  lafoWw 
'tcHdcre  '  mam*  fi?  'ousfais^  di  advcnunt  teUes  fautes  que  vous  avesfaites^de prefler  ayde  & favi^f^ 

dementu.protop.lib.  aux rehelks  &feduieux  de  fa  Sain5iete& des deux Majejies  Jaire  telle  punition^^ 
L  Abdcritcs  a'    '^'^^ ps>fonnes  &  hiens  3  qui!  ne  fera  jamaif  que  vous  ne  foyes  exemple  a  tous  ceux f 
ant  dcmancld^clu  voudront  entreprendre  telle  chofe.  Tartant  donnes  ordrede  vivre  fans  vous  empeff'^ 
tcmps  a  Horten-     tgUes  mefchancetes ^& aDieuquivous  doint  fa  grace,  <^ Boknele  ^,Sept0^* 

lius  pour  foiirnir  j  ^  ^  q 

ciXok"d'c3x/  II     li  cftoit neccffaire  dc  prevenir les  effe^ts  de  ces  grandes menaccs  &  ^*" 
paffc  outre  prcnd  vcrtir  ic  danger  qui  lcs  taionnoit.  Pour  la  ledurc  dc  cefte  lettre  furent  a(f<^^' 
t  vend 'lcs''cy'  ^ics ics  Confcillcis  du  Parlcmcnt , le  Viguier,  lcs  Confuls ,  & le  Confeil dd*^ 
toicns  a  l'inquant.  villc,  qui  rcfoluct  de  dcputcr  a  la  Mote-gondrin.  Saunier  &  Beilujon  Coi^" 
Uv.Decad.yUb.i.  f^^iUcrs au  Parlcmcnt  acceptent  la  cliarge  iuy  font  entcndre les leeitinfies 
Sagi'?"^^^      cufcsdclaville,&  rintcrcftde  SonExccil.  en  ce  quil  entrepreSoit contrC • 
ncr ,  dc defoicr  &  foii  Eftat  ,fur  lcquci  ii  navoit  aucun  droit  de  commandcr,ne  d'y  orcl^'^' 
mitfflS'de  dou^  iicrdcsimpofitions,&finaiementaccordent  que  lavillefourniroit  h  laMo^^" 
ccur,declemcnce'  gondrin  dans certains jours  .lafomme de  deux  miUeefcus  parforme  dempnmtati^f^^ 
&  demodcration  du  Roy  pour  ayder  au  payement  defestroupes.  lisavoient  peur  qu'il  ne  leur  arri^^^ 
Tt^^^^^ic  ^^"'"^^  aux  Abderitcs.  Iisfontpromptcmentdciivrerceftefomme,laquell^  , 
trcndurcr  commc  dcftors  appaifi  iccourrouxde  ia  Mote-gondrin ,  &  luy  fit  tourne r  fes  arn^^* " 
iinCamiiie,coni-  contrc  Maiauircnc  defcmpareeparMont-brum  &par  les  ficns  retiresq^^^ 
me  un^'rTftidc;         ^  P"^^  ^ontrc  ic  iicu  dc  Mont-bmm  qu'ii  trouva  aufli  abandonne ,  &  ^\ 
commc  un    '  pouvant  exccutcr  fur  ics  perfonnes  pafta  fa  fureur  fur  les  muraiiles  du  viM 
nvoir^du  naturei  ^"'i^ <^cmanteicr , rafa  &  demoiit  le  chaftcau  jufquau  fondement^pjlr' 
''''"formis "&'d?s  f iccaga  &  cmporta  tout  apres  avoir  exerce diverfes cruautes  cotre lcs  habif^^ 


In  pcriculum  mn 
(f.mum  fe  Jponte 


avoir  du  naturel 

dCSlUliiua  uva  »_>  i      '  i  ^  .      f,       — '— —  —  .ww  — »   -I 

mouches  quc  de  cn haine  de  icur  feigncur,  qui  s'eftoit  fauve avec  (a femme en habit delg^^ 
d^r^pLf 'iTJ'  ^^"^  ^^^^^  Gcnevc  en  extreme  perii , dont  il  fut  miraculeufemt  reco^ 
(llib.       '  paruncprote(5tionfpccialeducielquiravoitrefcrveaplusgra»dcsch^^^^j^ 


di(r,, 

chant  1.1 


Princc  d'Orange.  lyy 

fandis  quc  la  Motc-gondrm  bat  lc  Dauphinc  pcrfccutant  lcs  Protcftans, 
nos  Orangcois  rcprcncnthalcinc  dclcur  juftcapprchenfion,  modcransaucu- 
ncmct  la  gardcdc  lcur  villcfans  cxcmptcrlcs  Ecclefiaftiqucs  dc  cotribution, 
qiu  rengrcgea  lc  foubfon  dcs  Comtadins  contre  eux,  lcs  reputans  tous  gc- 
ncralcmet attaints du  crime  dc hercfic:  defait  Gabriel Ifnard  Confeiller  en  la 
I  ^"^jpartit  cxprcs  d'Avignon  &  dc  Carpcntras^pour  lcur  faire  entcndre ,  ^ue 
, .      ^^Z^^  ^  tous  les fieris  efloient  dans  cejle  opinio  que  taus  ceux  dOrange  adheroiet 
^Jecfe  de  Mont-hrum^quils  luj  avoient  donnejecours  degens  de  munitios  &det ad- 
equttter  M  alaufene ,  quils  entretenoient  dedans  leur  ville  de  la  gendarmerie  mef- 
f  llemadeyquil y  avoit  qitatre  cents  hommes  cachis  das  le  Chafleau^m ais  la  calom- 
c averee Ifhard s'cn retourna pour  faire rapport dc ce quil avoit  veu  & oui. 
iNos  Orangeois  continuoicnt  encor  en  leur  fainte ,  mais  fintcricur  eftoit 
contrairc  a lapparcnce ,  ceftoit  prudence  dedifrimuler  attcndant  une  y^^^^fr^^^^  ^^„r 
^portunite  plus  favorablc.  Ilscndonncnt  coup  farcoupdcuxoutroistcf^  lilrlmfiti^ZvL^ 
^^nages en cc tcmps ombragcux , tandis qu*ils ne  ceftcnt dc saftembler la  /im«Urj 
^»i<it  pour  vacquerarcxercifedeleurrdligion.  Guillaume  Raynard  gr:ind 'J^t^^Zi^J!^ 
.f^^^^^rdela  reformationqui  perdra  favicpour  ccftequerclle  au  maftacre  ct!^.ZbA<^^ifl'^. 

rangCj accompagne  de  cinquante  hommes  de picd  armes/e  prcfente  a la 
Portc  de  la  villc  pour  entrer.  Les  confuls  prcnent  advis  des  Confcillers  de  la 
fc  op^^^^  pendat  qu  ils  dcliberet  de  ce  fait,  quelques  uns  des  gcns  de  Raynard 
Snuent  dedans :  les  Citadins  rcfolvent  de  le  faire  retircr  avcc  fa  troupCjpour 
^  ^ccroiftre  la  mauvaife  volonte  des  voifins ,  craignans  la  fureur  de  la-Motc- 
,  ^">^ui avoit  encor  Ics  armes  en  la  main ,  font  defloger  ceux  qui  eftoyet 
,      &  par  voix  de  trompe  commandcnt  a  tom eftrangers  retires  a  Orange Jans 
hcJ^^'^'^^^^^^^  /4  viUe  parlejour  a  peine  d  eflre  pendtfs  &  eflrangles^inhihent  a  tom 
,  "^^ttans  ds  les  recevoir  &  de  leur  fournirvivres  h peine  de  rehellion.  Cela  fut 
ciu'M 3  ^ Raynard  fe retira  avcc  fa troupe.IIs euftent  eft^ bien marris quil 
pj   ^^^J^  fiit  mefaive.Les  bos  Catholiques  de  ce  temps  la  les  euftent  mis  en 
P^^'  oubien  en  euftent  adverti  leurs  voifins  pour  les  faire  tous  extermincr. 
rea   ^^^^  peuapres  les  Cofuls  adfiftes  de  quelque  nombre  d'habitans,Vont 
querir  lesConfcillers  Saunier  &  BcIIujonjdelcur  remcttre  les  clefs  du  chaf. 
^  ^jpour  avoir le foing  de la garde,comme  ils  avoiet  celle  de  la  villcjdeman- 
les  deniers  du  Prince  pour  y  fournir  autrement  declarent  quc  sils  ne font 
^iui  maiflres  du  Chafleau  ils  fe  defmettent  de  la  garde  de  la  ville.  Les  Magiftrats  la 
J^Uccordent,  a  la  charge  de  ny  reccllcr  aucuns  eftrangcrs  j  mais  a  quelle  fin  * 
"^^^iadent  ils  maintenat  avcc  tant  d'inftance  la  garde  du  Chafteau ,laquclle  ils  ZtTjidlflZ  "Z 
^^Qyent  paravant  reffusee  avcc  tant  d'opiniaftres  ?  ils  feignoient  de  fe  vouloir  Judmr  h  fmgliu. 
^^rentir  contrc  lcs  furprinfes  des  Reformes  5  qui  y  pulluloient  a  mcrvcilles ;  ^'^'^-  ^'"^- 
^P^niepoursacquerirlabonnevolontedes  voifins :  maislcurdeftein  cftoit 
y  eftablir  un  faindt  afylepourla  retraite  decefte  religion  perfecutee  aux 
^^^tc  coings  de  la  France,  notamment  en  ces  Provinces  voifines,fur  tout  en 
'gnon  3  ou  la  cruaute  fe  promenoit  avec  lebalay  ardent  de  la  deftrudion. 


cuKitte  optm4 


iite ccux quils appelloicnt  Hcretiques, Lutheriens, Huguenots. 
inc  ^?^^^  Gouvcmeur  eftanrlors  a  Orange  sapper^oit  delarufci  il  rctire 
^tinent  les  clcfs  du  Chafteau,  des  mains  d'Henry  de  Caritat  gentilhom- 


Orangeois  &  premicr  Conful,  defchargeant  les  Confuls  de  la  garde.  IIs 
Pa^H'^"'"  ^^^^  ^^'rfein  d'une  apparente  affcdion  a  TEftat:  mais  ils  ne  tarderont 
dei  "^^^^  Icur  creance  par tout.  Le  Gouverneur  eftoit  bon  Catholique, 
f^^^purefcuycrdu  PrinccmandcaOrangcpour  l'adfiftcrlc  fccondoiten 
l^.  ^^ntiments ;  lulien,  Saunicr ,  BcIIujon  &  Pclct  Confcillcrs  du  Parlemcnt, 
^^n qu^.  originaires  du  Contat,  avoicnt  ja  goufte  la  rcformation  ,  mais  ils  ba- 
PuKr^  ^ncor  a  froid  &  a  couvcrt.  Bauftenc  Advocat  General,  la  perfecutoit 
^  J^uquementacor&acry,maisenfontcmps  il  la  prcfchera  avec  pareille 
&  alFcaion.Tous  c  cux  cy  aftemblcs;  BaulTcnc  Icur  refm  otre  que  depuis 
'^^  OH  quatre  moU  en  ^a  plufieurs  eftrangers  & fuitifs  de  leurs  pajs  ^  seffoient  retlres  h 

N  n  Orange 
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Orange,  ny  vivans  point  felon  la  fij  Chreslienne  6'ancienne^ains  a  !a  fime  de  ^eneve  -i^  I J 
re.juiea  juils fioient  appelles pour  e  tre  oujs ,  &  en fiuite procede  contre  euxjelon  la  n  Onpr^^ 
HfticnncFoiigaf-  oueurdes Ordonnances.Ws^iom.diks  tn}^Q.i[ov\^c,  Quclques uns  comparoinen  , 
rdpcs^S^^Aii'*  i^'^qu^l-^  ouys  fur  ks  caufcs  dc leur  rctraite  a  Onu^cjnhihitions  &  deffences lejr^  j,ft.cc. 
ihonic  C Ac{iias,  fintfiite  de  defiormaiivivre  C^thoHquementfielonla  Loj/ ancienne,&  les  comwan  e- 
Mam  Aadtr'^       defiainSie  mere  Eglifie.fiurpeine  damende  arbitraire ,  &  d'eBre  punti  comme  H- 
aru   a  le.     ^^//^j  ^y^7?/Vi?.  Ccfont  lcs  proprcs  tcrmcs  de  rordonnancc.  «-  «  parp»'^^ 

Le  leune,  Prefidentau  Parlcmcnt  dOrange  defcharg^  lors  de  fon  omcc,  ^^^u^ 
le  Prince  promeut  enfa  placc  Pcrrinet  Parpaille  Dofteur  es  droi^s  de  w  preii 
ville  d'x%ignon 5  perfonnage  doue  dc  finguliere  probite  &  fuffifance,  au  com- 
m enccmcnt  grand  cnnemy  dc  la  reformation.  II  eftoit  nouvellement reVen  ^ 
de  Rome  ou  il  avoit  cftc  depute  par  la  ville  d'Avignon3&  avoit  obtcnu  du  1  a- 
^^.,r  peconfirmationdcfesprivileees.  DelaTourfefervoitdefonconfeilauxp 

C  a  cfle  unecoul-  r  n  ^°         r    \y    \  ^  ^Uc  FftatS 

twmc  obicrvcL;  cn  importantcs  aftaircs. Us  refolvent  enlemble de  convoquer  a  Orange ics  ^ 
tou^  tcmps ,  &  cn  \^  Principaut6,  pour  fortificr  lcur  deffein  d'un  general  confentement  con- 
l(^aiUan?crd'un  trc Ics rcformcs.Lc  jour de laffembl^e eft indi^ au huiaiefme de Deceipbre, 
conicntement  ge-  fuivant ,  a  la  grandc  Eglife  de  noftre  Dame.  .  • 

naii  unc  dciibe-  i^^  treuvcrcnt  Michcl  Pehffier  Veftierc,  Fran^ois  Serres  Aumolnier, 
de  Wntcrcll 'd'un  1™ dc Bourguif Ouvricf^Chanoines  pour \t  Clerge: Les  fcigneurs  de  Cade- 
pc uplc.  Ccla  a  rouffe,  de  Caufans,  de  Savillan  pour  la  Noblcflcjles  autres  appclles  ne  coi^ 
cfte  toudours  p^^j-Qi^f^ns :  Hcnry  de  Caritat,  gentilhomme  Orangcois,  Imbert  de  Naves,oc 
b  RcpSbTique "  Andie  VermaleConfuls  d'Orange,Laurens Buiriere,&  Charles  Real  Conluis 
d'i(raci,icsGrccs  dc  Couithczon ;  laumc  Vial ,  &  Gafpard  Andre  Confuls  de  lonquieres, 
IrsClainsma?  ^0"^  laquicr,  &  Picrre  Boiffier  pour  Gigondasi&  Guillaume  AmedieU' 
che  lur  lcs  traccs  pourviolcs :  avec  grand  nombre  de  peuplc. 

dc  ccux  cy.  11  ny  a  Chacun  ayant  prins  place  felon  fon  rang.  Le  Prefident  remoftra  que  l  W^" 
auiourdhuydtffe-  ^//^^^^^^  efle  convoquee  pour remedier  aux defiordres  despreches  pubiics  & parti^'*'' 
rcnccque  dupou-  ,       ,  ,    .  i  ^  i         n  j        .       t.  /-.    ^  iM* 

voir  &  du  no.Car  //Vr/,  qu  on  celehroit  a  Orange  contrelaja/nae  &  ancienne  Keligion.  J^e  aucuns  p»''^ 
sncicnnenieat  lcs  ^ s.estoiet  ouhlies jufiques  la  que  iavoir  fiavorifie  M onthrum pour  envahirle  C^f^^' 
v,e'avoycn"?o^  ^ieplufiteurs  rehelies  &fied:tieux  defichafies  des  terres  du^Roj  efloientreceus  aOranih 
Sc!  ibcracivc  & '  augrand  meficontentement des  Ojficiers  du  Pape  ^&duRoj  de  France ,  &  au prejudf^f  ■ 
aujourahuy  fculc-    fiy.^^ce    fifi  Sxcellence ,qui n  en pouvoitrecevoirque  dommage;  que de  ladependo^J^ 
mcntpiopo  itive.    ^^y^^ y^y^^yy^/^ j^efiat;  conjurantles honsfiuhje5ls d avoii  pitie  deuxmefimes 

ceux  quifiuivoientteles  predicatios  de  sen  departir^& de  vivre  defiormaii  en  t ancienn^ 
Religion  Chrejlienne  Juivant  les  conftitutions  de  S.Mere  Eglifie ,  &  t intention  dej c 
Excedence  qui  eftoit^  que  tom  fies fiuhjeSis  de fa  Principaute  vefquijfent  en  la fflende''^^  ^ 
de  cesle  religion.  *  C(^^^ 

De  la  Tour  rcquit  que  chacun  de  tom  ceux qui  efloient prefents  ^  t ajfiemhlee euji^  ti^  Je 
declarer ilficavoit  d o)i  &  depar  qui  efloitfiurvenu  le  defiofdre  qui  avoit  efle  aOr^^^' 
Francois  Serrc  pour  le  Clerge ,  protefta  que  de  leurpart  nj  avoit point  eu  de  d^Jj  ^ut^- 
ordre ;  qdils  riavoient  cefiede faire  le fervice  divin  en  ce^e  mefime  EgUfe  ou  ih  e^i^^^j 
pours  lors^&  qiiils  riavoientdonne  aidejaveur.;nj adfii^ame  auxrehelles,  iceuxre(^h 
les,  ou  autres profiejfiuns fie£ies  contraires  i fiuin^e  mere  ^glifi^ . 

Lc  ficur  de  Caderoulfe  pour  la  Nobleffe  ditde  mefmci  &  quetantsenfi^^^^ 
qriils  voulujfientfiavoriferlesfieditieuxquils  voulojent  ha:^rder  corps  &  hiens  potff'^^ 
extirper^  voire  tom  predicans  chojes  contraires  a  la  S.  Foj&  Religion  Chreflienn^* 
offrant  touteadfiftanceafes  Officiers.  - 

Simon  Roman  Advocat  pour  la  ville  d'Orage  adfift^  des  Confuls  refinof»,' 
tra ,  que ft  quelques  trouhles  eftoientfiurvenm  a  Orange  pour  raifion  de  la  S.  Foj  &  ^f^* 
gion  Chreftienne^  cela  rie^oitde  leuradveu  nj  confientement ,  riajans  toutefiois  eftf 
quen  hemcoup  de  villes  de  Provecejde  Dauphine\&  d'ailleurs.^'ilnj  avoitaffj^^f 
huy  viJJe  ny  viUage  en  France  qui fie  peut  dire  exempt  de  tels  trotmes.j^e  sil y  avott  ^ 
quelque  defiordre  a  Orage^cela  eftoitfi peu  de  choje  quilrien  eftoit furvenu  ^f*^^^Jjrni 
le^&  que jamais  le fervice  divin  riavoit  cefe.^ue ft  aucun  desparticuliers  avoit^Pl 
leS.  de Monthrum yils nevouloient empecher qu il  nenfiutfiait  juftice ^offtitit^^ 
adfiftance. 


I 


iion  dc$ 
•^««s  c6. 


.  Pnnce  cI'Orange,  zyp 

rentwT/^^^^!7.^'^^^"^  cl'Oiange  pour  Couithczon  &5onqmcrcs,  rcprc- 

,7'^^^^^  '"^^-^raje&amemeRelfgfo,  Chresfienne.  ^ 
PmZrr        ^^^^^^^  Pour  Gigondas  dit ,  queleshahitms  dudia Heu  ont  tous^ 
Fftif  cf-  Catholiquesfuivantles  conjlitutions  de  mere  S.E.life. 

^''w  ^l*  ^<fy2r/r^/  a/V/  /^^r       la  Principauti ,  inhiUns  h 

^<^fon  d  1%      T*'  ^^fifi"^"^''  ^^-^  ^«    ^^'-^    ^«  f'^^»^^  ,  /^/'^ 

traires  V  c  -^^  C^rejlienne;  de  nendurer  aucuns  Trefches piMics  con- 

iesdart  T^^  ^^'^  dadfi^ierypreHerajde.ou  faveur.moins  fecourirces  Rehel- 
^ainJT '  ^'^"^^^ ' ''''  ''^^''''^^^  •  ^^^"^^^""'"^  d^  ^i^n  attenter  contraire  a  la 
^^li^^io  CU^'^  Catholiquement ,  en  toheijfance  de  Sain^e  Mere  Eglife,  & 

^ionde  "    ^^f^^^^^^'*''^'^^^ commandements  d icelle.  le  toutfur peine  de^^conffca- 
CVa  ^^^^^'  Les  crics  &  proclamations  cn  furent  incontinent  f  aites. 

vrcrni        ^^^^^^"^ent  hors  de faifon.qui  nc  fervoit  qu  a  afFoiblir  ce  pnu- 

neen     ^    ^^^^^^^^"s  voirdesquenousauronsfait  laclofture  dec  cftcan-  ^«/rw/w- 
parunaccident  autant extraordinaire  qucfpouvantable.  Le  iour  de  la  T'""'  '".f""'*-, 

Balnok^'?^'^"^'^'  ^'^'"^^^'  ^"^^  ''''''  ^^^^^"^^'^  S.Gcrvaislcs  ^^u^^t:^^ 
a  Ten     ^".^^gii^aoc,  une  grange  ou  metairic  avcc  cinquantc  pas  de  terroir  ^**'"''»'^^»*mm,  & 

^^§rand'tremM  ^^^""V""''  cndere  dans  la  terre  jufqucs  au  toid  ,  par 

sannr   u    "^^^^"^^"^     ^^^^c > ^^^"^^ P^c^^^S^ calamite du  temps  qui  i •  dc ciement. 

•^PprOchoit.  ^     ^     ^uU  emm  hnpom 

^^turclK^  ^^^^^-^^  ^'ft  :lTfrX' 

Plus  le      r  pnncipalemct  au  point  dc  la  religion,  en  laquclle     i^od  t>e!im  non 

cequ?.^^""^^^'"cesfontpre(seespluselless'opiniaftra.(^imefairac^^^  5- 
^ouerT ^^^^^^'^y P^"^ "oire ?La force du tourment le me faira bien ad-  Phiiofophes 
^  mon ^^^"^"^^"^^"^  5  "i^is  mon  fentiment  interieur  demcntira  ma  parolle,  ^"diens  prefl?s 

i  ^^""^"'^^^^^^^"^"^"'^"^^^^oy^"^^^.*  La  ReligioneBundehvoirde  F'' ^''^;'"^^'^"*^" 
Htl  ''^•^^'^'^"'^^'^''^^^^^^^^^■^'^'^^  a  dit  un  grand  lu/ d.re, "hardi- 

'^erven     ^^^"^"P^^"^^^^^"^'^'^'         rigourcufcs  dcliberations  dcs  Eftats  "^''"t  '  ^^rpora  de 
■  iie.' a  ^Pl^"c^^e^l'eft^t»li(rementdcla  Reformation.Iufquesicy  pcrfonne  ''""^' 
•  ouw      ose declarer,maintenant chacun  lcve  le  mafque ,  & fait pfofcirion 
^  crtedelafoy.Pourachcmmerleschofcspiedapicd&f^insconfufion,les  '""^  ^"M^  " 
^^ormcscontmucntencor  iexercice  dc  nuid  dans  des Mnaifons  privecs.  ^HJT 


aut 

emitte- 
'fl  Rexaut 


5^ 


bre^"^^^ i'!^^"  Miniftre  leur  prcfchoit  &  adminiftroit  les  facrem  cns,  le  nom'  "i^^peraror .^,^,, 
,   croifloit  de:  jouren  jouramefurequelesEcclefiaftiquesscfforcoientde  "'^f''"'''  '^'*q«*»on 

£*lIHlnuer.  dnrrvtmw.  PhilcH. 

^ieu  dS^"'^^^^"^  arreftent  prifonnier  le  Confcillcr  ^  Pelet  habitat  dc  Camaret  France  & 'dt°Po! 
en  qu  1  -^^^^^ '  ^^'^^^  ^'^"^  conduire  en  Avignon  pour  luy  furc  fon  proces,  [^^^^  ^""'J^'  '^^J- 

ni(^..  ^^^y^^^iques a  Orange  ou  il  eH^oitzSMagi^lratfouverain.  Qnclqucs  Mi-  ^«''/'«'■'* 
^'Oran  ^'^^^^^  ^^"^       emprifonnes  en  Avignon  &  a  Carpcntras.  Ceux  ta^^telJ^^ 
ricnaH         pourfuivent  reflargiffement  a  1'amiablc  ,  mais  ny  pouvans  mo  apud  socrat 
Qvancer  ils  employent  une  rufcjqui  caufi  toft  lcur  dclivranco.  zdef.hm.i.  cap.zi. 

^'^""^^"^  lig^"  ^"^^^^"blc  &  partis  fccretcmcnt  d'Orange, 
trent  1  v -^^  •  Avignon  fur  le  grand  chemin  de  Carpcntras.   La  ils  rCnCOn-  qu^mj  mirmndo.  Au- 
ju&pv  1^^^^^^^     rEvefquedeCarpentras  allant  cn  Avignon,  pour  faire 
P^^"eursr     '  "  ....  - 


,  ^'«^ation. 


noine  ^^^.^^  detienent  en  alfeurance;  Taccompagnans  tantoft  d'unCha-  c  i^e  : 
prene  Cesbonnes  gens  ne  f^avoicnt  ou  ils  cncftoicnt  :  Lcs  ^'^"tr 

aQjj  ^^^Pourlcurdonner  derexercice^les  faifoient  monter  nuidamment  ^j/^ 
^val ,  puis     promenans  cmmy  les  champs  ayans  toufiours  les  y cux     ^  ^ 

Nn  2  bandes 


cec  cxcrcice. 
c  Ce  fut  le  Prefi- 
Parpaillcqui 
':Mina  l'advis 
moycn, 
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28o  Guilkume  ix.  du  nom 

bandcs  lcur  faifoient  gueer  &  reguecr  plufieurs  fois  la  riviere  de  la  Meync  ^  &  \0U 
aprcs  les  ramcnoicnt  dans  lcurs  cavcrncs  ^fanslcur  defcouvrir  lclicuou  ils 
'  ciloicnt.  Nos  Orangcois  cftoicnt  rcfolus  de  continuer  tellcs  reprefaiUes 
contrc  lcs  Contadins,  fi  on  ncut  capitule  la  rcftitution  des  prifonniefs  poUy^ 
Religion, qui furct tous  mis cn libcrtc dc part  & dautre, horfmis le Cofeillef 
Peletjla  prifon  duquclils  couvroient  d  autres  fpecieux  prctextes  :  II  n  y  ^^J^' 
ftcra  pas  longuement.  Ni  lc  Vicairc  ni  le  Chanoine  ne  fceurent  jamais  le  neu 
de  lcur  detention.  ,  vill« 

Ceux  d'Orange  eftoient  pourtant  bien  en  peinejCnnemis  dehorSjenncmis  ^^^^^c  j» 
Tericulofum  quoque  j^.jjns , ils uavoicnt ticn du  voifinage qui ne leur  fut ennemi > ils  le  nourru-  pnnce 
fitUqucTmmt^^^  foicnt mcfmcs dans leurs entraillcs , & comme  le  Pellican donnoient cour- 
nilatqu.e  injinuur-  toifcnicnt  la  vic  3  ccluy  qui  n'oublia  rien  pour  la  leur  ofter  >  &  pour  cntcrrer 
bis  fu»t  hostes.  vpf.  icur  memoirc  dans  les  ccndrcs  dc  lcur  ville.  Le  ViguierChabert&  Tundes 
PoUt.exsM.  (^Qnfuls  de  Langes,furent  en  vain  deputes  au  Prince  ne  Tayant  rencontre 
dans  les  Pays  bas ,  &  bien  pour  eux :  entre  autres  defpechcs  qu'ils  portoienf, 
•  n  cn  la  per-  ^^^^  ^^"^  lcsavoit  chargesdunelcttreauPrince^ par  laquelle  U  Texcitoit 
fomic  dTia^Tour  a  la  punition  dc  ceux  qui  avoicnt  adfiftcMontbium,  difant  quilj  en  av^j^ 
fe  venhoii  le  dire  quatrc prifonniers^mais  quon  ne pouvoit  verifier  que  le  corps  de  la  viUefut  coulpabih 
^cy^rZuci  \  ulL  ^^^^  quilnefepeut  legitimement  excufer-^  donnoit  advis  a  fon  Exccll.  que  les  d^^* 
\n\l^ors  prlva,  Deputes  eftoient  grandement  foup^onnes  defdites  menees  &  faffions  iinCii^olt  att 
firuebant.  Hmier.  dechajpment  de  tom  eflrangers  venm  des  lieux  fuJpeSis  comme  de  Geneve»  ^f^  ^^^' 
odyf  1 3  •  vaincui  ct herefte  dans  les  terres  du  Pape  ou  du  Roj  de  Francc^»  of- 

lean  Travaildcpute  des  Officiers  du  Prince  fut  plus  henrcux  que  Chabert  ^^.^^ 
&  Langes,  &  au  nom  des  Confuls  luy  remonftra  par  fcsmemoires  ^ff^j^ 
Communaute  avoit  depute  Chahert  &  Langes  ^pour  aUer deversfon  £xceU.  lifj>^^' 
clarer  t affeffion  qu  ils  avoient  de  demeurer  enfon  ohejjfance ,  &plufieurs  dUtrtf^ 
chofes  pour  le  hien  de  fon  £fiat :  mais  que  nayanteu  l  honneur  de  t avoir  rericofitr^ 
dans  ledit  pajs-  1/s  luji  donnoient  derechef  tres-humhlement  advis  de  ce  que  leurs  vot' 
fins  ne  cejfoietde  hrajjer  tom  les jours  contre  eux,mefnes  en  la perfonne  du  Confdt^ 
Ces mots  eftoient  Pelet  qu  ils  detenoient  prifonnier  en  Avignon^&  desdeuxmiUeefcmdontlavii*^ 
coprins  dans  unc  ^^^^^  e^leran^onnee par  La-mote-gondrin  :fupplientfon  SxceU.  defaire  reffal^^^f 
fenta  au"  Prmce   /'  Vniverfiti  a  Orange  y&dene  trouver  mauvaii  ce ^tion yfaifiit  touchant  la  ^tli\ 
fignde  par  plu-   oion :  attenduque partoute  la  France  notamment  es  Trovinces  voifinnes  la  lihtr^^ 
ficurs  particuliers  ^  confcience  eftoit heaucoup plm  grande  quh  Oranor^ .  ^ 
niais  non  par  les  1 1     t>         i  «  tit2  kt^' 

Confuis.  Travail  fut  bicn  toft  de  retour.  II  apporta  defcharge  du  Gouvernemeny 

lamais  depuis  Pmnicr qui lavoit  foUicitce , provifions pour  Guillaume de  Vincens fieur t^* 
Gouvemeur^"va^  Caufans,&  un  Edid  de pardon  &  aholition  a  ceuxqui  avoientprins  les  armesf^^  . 
quitt(5  leGouver-  l  adfiHcnce  de  Monthrun  ou  autrement  excede  aufait  de  laReligiom  ala  choJfge  ^ 
ncmcnt  d'Orangc  ^i^yedefiormais  Catholiquement.  Toutefoisia  crcance  eftoitdefaire  entenu^'^^/ 
?ren'dom'u  une  la  Court  que le Prince vouloit que  fies  fiuhjeasfujfent entretentfienlamefkeli^^^^^ 
dcclaration  par    de  conficiencey  qui fieroit  ac-cordie  auxfiuhjeHs  de la  Franc^.  ^oC*' 
e^cript  a  la Cour        (^q^^  Jc Parlcmcnt saffcmbla pour la verification.  Tous  les Vaf^^  ^^V^jJ 
clurgc      ^ '       VnncQ. ,  lcs  Confuls  des  Communautes  furent  mandcs  pour  y  adfift^^'  %d<^^^' 
rAudicncefuttenueenlagrande  (allcderEvefche.les  provifions  de  Go^'l*-oi'^ 
verneurenfaveurdeCaufansprefent6es  par  Bauflenc  Advocat  General     [, j^ti^'' 
terinces ,  luy  mis  cn  pofTeffion.  La  mefme fut  delibere  par  la  Cour luy  P^^^ 
fent.de  convoquer  en  Confeil  general  tous  les  Habitans , pour  ieur faiic  ^^" 
tendre  TEdid  dabolition. 

II  fut  afTcmble  dans  la  grandc  Eglife  noftre  Damc  par  devant  ie  GoU^^f^ 
ncur  &  la  Court  de  Paiiemcnt.  le  Prefident  fit  un  long  difcours  li^^^  auf^ 
Gcrontlcstermcs  bonnevolontedefonExcell.  envcrs  fesfubjeds,  quileurvouloittefmoig^^^j.^ 
dc  fon  difcours  amitie  plm  que  paterneUe  enleurpardonnant  &  aholijjantleursfiautes.  Ce(l^^^  ^ 
claroit  ajfes  par  t Sdietqu  ilavoit  accordi  ^portantaholitiondes  aj/tftancesp^f^^ 
donnees  ^  J^onthrum  &  des  autres  exces  quils  avoient  commii  contre  U  ^^^^^^  ^ 
^te  ceiUit  neantmoins  a  condition  quils  vivroient  deformais  Catholiqt*^^^^^..^^ 

Cbresf^^'* 


uKx  ri,  a  Prince  cl'Orange.  z^i 

IJOI.   ^J^yellmemnt  f ceSta  dhefelon  les  conmtntions de EgUfe  Vomatne)  fomieoou^ 

•^^rnementdufieurde  Caufans^ &fom  l  ohejjfance  des  ane^s  de  la  Cour. 

ad^^  ^ouvcrneur fit une  femblable  ranonftrance,en  termes  pius  fommaires 
vctncur     ,  jouitant  qu  d  navoit  Autre  deftr  que  dexercer  fa  charoe  fi  equitahlement  que 

'^^'^rtauroitoccafiondesencontenter.  ^ 

^•^^.  en lefieaton  qu  il avoit  faite  de la perfonne dufeurde  CaufansM  fOHVer-      dilcours  qu'il 
^rnent  duquel  les  hahitans  fe promettoient  touteforte defulagement.  \emtycia  le  bhri«\crmef 

^■verneur  enfemhle  la  Cour  des  honnes  remonftrances  quils  lenr  avoient  faites,  no^ 
rT^^n^  quils  doihvent  a  leur  Prince  en  laqueU.e  ils  veulent  mourir. 

monnra  quily  avoit  desgrands  trouhles  a  Orange  pour  le  fait  de  la  Beligion  ne 
F^nemoinsquen  France,& que comme  la  neiioientfaitesaucunespou^ftitescon- 

e^ceux  qui  avoient  emhrafila  Reformation ,  ils  dehvoient  elfre  traitJs  avec  pareille 
dtC^^r  ^^^fi^^^^^  reque^e  ne  leureBoit  accordieyla  viUenentendoittenir  lefenr 
^gJ^^-y"^ l'^"^^^"'^^''"eur yne /uy  prefler ohejjf/ance,  leurefiantfuJJ^encommeen' 
■xxJ  f!^  Mormation.  Plufieurs  habitans  advouerent  delangcs  ,  mais 
^"Y^lufieursledefadvouerent. 

Pasle?.''"''''"'^'^^!  Prefidcntcommemauvaismedecinc.neconfidcrant  ^u^tof.^eM 
icaangcrquilyadepurgerunemaladiepar  desremedesplusviolcsquc  /'«/«^^  mMm  pm 
^cquicrt  la  nature  du  maI,remonftrent  a  rafremblec  que  le  Prince  leuf  avoit  ^"^'"^'  -  '^-^ 
?  ccntc  Cut"^''"^'^  ^'''^'  ^"^^'^^^^'  Catholiquement,  &  font  cfchappcr  S^^i^.X:  Z 

NocK  fef  ,  ^^^^  fubjeds  dans  une  defobeyftlnice.  En  cfFcd  de  Langcs  I^-^fi^e  dtU^  n.fim,r. 
quT  ^^^^^  ^  tiennent  point  tSglife  Romaine  pour  Sglife  Catho/ique ,  ^''""^!'-'' 
cha  '''^^'''^rit  aucun  pardon  pour  ce  regard ^laijfant  a  la  liherti  cTul  Jy.o^ml,K^ 
qu  T  ^-^^^'  "^^"^  conclu  par  le  Gouverneur  &  par  la  Cour,  ^  Chrefticnne- 
Y^epuisquei^  pardonneHoitpoint  accepte,ilferoitprocedicoutre  lescoufpahles.  S^urafpSls'! 
*rent^ ^ grandes contentions la deffus.  LafTemblee fut rompue^plufieurs  Maxit^iien^^qui L 
Ttji.       p      ilfalloit recourir au  Prince,pourfcavoirplm  amplement fes  intentions.     vouloit  fairc  tous 

^ P^'^  repu2'?^T ^"^Fi^^""^"^^"^^  &}.^^  ^'"PPli^^s  ^ontre  ceux  qui  eftoient  v"  utrX^lc: 
^ctsV'^'  ii^g"^ '-"^heriens  commencerent  a  fechangerenunmoinsfevcretraidc-  idoies:  n,m  »v 
0  Contadins  apprehendoient  extremcment  les  reprefliiilles  des 

Cr''-  LesOfficiei.du  Papepretextoicntdcsimaginairesmcfconten-  "u^!::. 

«icnts  contre  ceux  qui  en  eftoient  foup^onnes  ^  pourfousquelqueappa-  ni 
^'^teraifonlesexpulfer  de  leurs  terres  ^fms  lcur  en  dire  la  caufe.  Ceftoit 
Jt^^J^i-  ??,grande  douceur^au  rcgard  des  gibcts  quon  y  drcftbit  paravant  fans 
•Vte  ^n^^.^iemifcricorde :  encor  ne  fera  ce  pas  la  fin.  La  plus  part  de  ceux  qui 
y       ^.^"^^  defchafses  fe  retiroient  a  Orange.  Le  nombrc  dcs  Rcligionaires 
^"^^kiplioit :  On n' y  prefchoit  plus  de  nui^tjmais  de  jour  es  maifons  privees. 
PubT^^  Gilles  Miniftre  qui  y  avoit  fait  venir  fa  femme  &  fcs  en^ans ,  y  drelJa 
^       ^  J^iquement  1  ordre  Ecclefiaftique  fcion  la  Reformation  de  Genevo. 
tJ^»nd  Pg    y  cngendra  un  grand  mefcontentement  dans  l'ame  dc  Caufans  &  dd 
olj^es  Mi -A    '^"^  ^^^^^  "^^^^^     ^"^^^      ^^^^  fevcre&rigcurcux  contrelcs 
Ur  r    j  mais  inutile  &  fans  execution.  Ccs  dcux  grands  arcs-boutans  de 
fes  ^  ^^^^^  Catholique  en  ceft  Eftat,  donncnt  advis  au  Prince  dc  toutes  cho- 
^^^'^^^^'^ment  de  ce  qui  seftoit  pafse  cn  rafrembiee  du  Confcil general, 
^^y^^rioh^antleurs  remonHrances  ils contimoientenkursfcandales ^haritifans  les 
^^^'^  rnoT ^^^^^^-^^^^      ^^r-iages ,  enfeveliffans  les  morts  ,&  faifans  prefcher  a  Id 
^^^^^^^  la         ^eneve  par  unMiniftrequils  tenoient  a  gage  Jequelavoit  ja  corrompu 
«ftcc  ^P  ttipart des hahitans  de  Courthe7^n& dejonquieres :  attellans  que  la  plmgran- 
^^^^^^ie  du  Qonfed  deville  efloit  infeBie  de  ceHe  nouvelle  opinionyja  pafiepar 
kv       ^e  ^^'^^  jrfquesaux  Qonjeillers  dela  Cour:  que  les  fe^iaires  en  eftoient  grande- 
£  ^^^f^^^^ragis ,  la  juflice  en  defordre  &  les  fuhje^s  en  divifton.  fupplient  fon 

^  Advocatgeneral  ne  (uivit pas entieremet  ccft  advis  il  cn  efcrivit  au  Prince 
lOnConfeileQcestermes,  Lon  ifi parde^a  auxtroubles  acccnUumis  :  Qar 

Nn  3  dsrniere" 


antre  rcmpart  ^ue 
noslre  mmccriee. 
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dernieremern  fut pdlieun  ediB  m fie^j  de  Nifnies  donnant permijfm  de  sajferr>h>ej  I J 
en  toui  Henx pouy  faire prefhes  & prieres,dont  ceux  d^Orange  auroientprins coeurde 
fairele  femblahle.  IIs  tien^nt  un  MiniHrequi  prefche ordinairementlanutflen  des 
maifons  privees/uils  font  les prieres , chantent  Pfeaumes  en grand nombre de geriSj^ 
mefmes  des principaux.  Monfteur  'e  Prefdent  a  voulu proceder  contre  eux ,  qui  A  cmUe  ^j^^^ 
exciter  du  trouhle.  r  ^  °j,ae  l«« 

Les  Confuls  d'Orange  mandercnt  auffi  memoires  au  Prince  <x  ic  ^^^^^, 
plaignoicnt  des  adiions  &  violents  deportements  du  Prefdent ,  qui  venanttout 
faifchement  de  Rome ,  eBoit  creature  du  Tape ,  Chevalier  defin  ordre ,  &  conp' 
quemment  ennerny  jure  des  fubje^is  de  fon  Excell.  notamment  de  ceux  qui  avoien ^ 
q  uittela  Papame  lefquels  il  menacoit  d' exterminer.  Voila  donc  trois  advis  don' 
nes  au  Princcen  mefmc  temps  fur  un  mefme  rujct,mais  difFcrens  ^f^^" 
palfion  divcrfc  qui  lcs  animoit.  Le  premicr  &  le  dernier  contraires 
diredtemcnt  opposcs  Tun  a  rautre ,  celuy  du  milieu  nageoit  entre  deux  eaux. 
Le  Gouverncur  &  le  Prefidcnt  bandoicnt  a  toute  refte  contre  la  reforma- 
tion.  LesConfuls  la  fouftcnoicnta  cor  &acry.  rAdvocatgeneralaccuIoit  ^^^^^. 
lcs uns & les autrcs ccux la dc paffionjCeux-cy dune legere inconfideration.  ^.^.^  je- 
Le  Gouverncur  &  le  Prefident  redoublans  lcur  animofite  defpecneni  • 
homme  expres devcrs  lc  Prince,fans attcndre  (a  refponce  fur  leurs advis 
cedens ;  luy  font  entendrc  ^uils  vojent  journellement  puUuler  &  accromi^ 
a  Oran^ye  &  en  toute  la  Principaute  ceux  quon  appeUe  Huguenots  ou  Evangeh^^  * 
abandonnam  toutes  conBtutions  de  t  £glife  Romaine ,  laqueUe  ils  a^rmoieni  f  ' 
bliquement  ne  tenir  pour  CathoUque ,  faifans  mariages ,  baptefmes  &  fepJ^Ut*^^ 
a  la  mode  de  Geneve ,  menacans  Ay  faire  la  Cene  ,  faifans  prefcher  jour  & 
auxSglifes  hors  la  viUe  &  aux  maifons  en  gros  ama^  &  afjfemblies  de genSi^'^ 
prieres  puhliques  &  faifans  aUiances  avec  les  autres  qu  ils  appeUent  P-gHfi^  ^^^^^ 
queUes  foient  reprouvies  &  defendues  :  iuy  reprefentent  que  les  executions  j^^ 
aujourdhuy  teUes hThouIoufe  ^en  n)auphini  &  aiUeurs,qu  eUesfont cejjfer  lesi^^'^' 
bles  irpacifient  les  quereUes ,  qui  au  contraire  vont  croiffant  en  fa  viUe  &  Pri^''^' 
pauti ctOrange ,  pour  efire  le  receptacle  de  totis  les  malheurs  de  ia  France;Courthez<^^ 
crjonjuieres^faifantle  femblahk hleur  imitation  :  Propofent  ^  fon  £xceU. 
un  remede  necejfairey  de  faire  cha^ier  troii  ou  quatre  des  fa5iieux&  authet^r^'^, 
ce  mal poUrfervirct exemple,&  a  ces fins  de  donner  plein  pouvoirau  gouvernetr^ 
au  Prefident,  d' affembler  fans  compagnie  de  la  Cour  de  Parlement  autre  nomhe 
gens  nonfujpe^s  quils  jugeroient  convenable  pouren  faire  jugement  neceffair^  • 
adjoutcnt  aulfi  plufieurs  plaintes  contre  ceux  de  Courihezon  la  ^^^^^^^  ^^<,^ 
Huguenots.  Le  Prince  donna  plus  decreance  a  fadvis  du  Gouverneur  Of^^^. 
du  Prcfidcnt,qu'a  ccux  de  tous  les  autres  enfemble. 

11  leur  declara  fes  volont^s  particulieres  fur  tous  les  points  de  leurs  lettf 
efcrivitau  Gouverncur /<?  dejpiaifir  quiiavoit  des  troubles  furvenmen  fi^^^!!' 
cipauti pour  le  fait  de  la  Religion ,  prefumant  que  ceia  procedoit  de  ia  nonOf>r^'p 
vationde  fes  £di^s  &  Ordonnances  contre  ceuxquon  appeUoit  <:Miniflres  j^^^^j 
cheurs/Brangers,  bannii  &fuitifs  j  ieurmandede  lesfaire publier  &  obfrverfi^'^ 
la  rigueur  de  fes patentes ,  ejperant  que  le  chafliment  de  trois  ou  quatre  caw'^^ 
jdeUui  enim  «n ,        ceffation  des  troubks  ;  leur  ordonna  de  faire  at)prehender  Jean  de  I^^^  . 
IZZ  'ZrTJ-  ^f  jpur  de  la  viUe  comme  chef&  defenfeur  des  feditieux  &  le  princip^^ 
guli.  s'eBoit  toufiours  oppofe  contre  fon  authoriti  Souveraine,  dont  il  avoit  P^^^t.^ 

avec  grande  irreverence  au  nom  de  la  ViUe  fans  adveu  ,  &  de  le  faire  ^^^'!! 
felon fes  demerites:  ^'t  quand a  la  divifi on  qui  efioit  entre  lePrefident  &  quelqtt^^  ^  u 
feiUers  du  Parlement  &  des  animofitis  que  les  Confids  luy portoient,luy  comman^^ 
les  reconfilier ::Et  au  VtcCidct,que  quand a  donner pouvoirh  vom  &  au  Gouver^ 
ct affemhler  hors  noHre  Courde  Parkment,autres  nombre  degens pouren  fi^^^  ^ 
ment  felonvo^re  lettre:  ce  feroitchofefortmalfceante,injurieufe^&f^^'-*'^ 
fe  pour  ies  ConfeiUers  :  Et  fur  la  divifion  qu'il  avoit  entcndue  eftrc  ^^'^ 
luy  i  Ics  Confcillers  &  les  Confuls  luy  commande  de  fe  vonloir  ^^^^^gf 
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•(^;  w         ,      Pnnce  d'Oran»e.  ig? 

cheure  tf^rMT"'^'^^  '^''ncemanda  rEdid  contrelesMiniftrcs&lesPref-  ^''sf'  ^ 
'"efidS;^"    ''"''^S''" '"^''"^'^"^'"''^"^"tedansfaPrincipau 

Paysbasa  h  H!ff  'j  ''^'^^l""  "'^'^'^  engagerbicnavamdansk 
E/a,  fou 4  !>.  ^*'  «ft'^  R^ligio-^^  qu 'I  pcri-ecute  maintcnantdans  fon 
laformedSV^-^J^P""™  ^''^"'^''«^''aoi^es  '"urfeennemis.  Voicy 
fj"  ^'^"'Ediadcmeurefanscxecution.  ' 
"'^'^  de  tjJ  ^^^"^^E  par  Ugrace  dc  1>ieu  Prwce  iOrange,  Comte 
iheTV^/'  ^'""""""^^""""^""'«'"tadvertti.quenonohfiaM 
Priljl  'IT''''"'^^'^'^''  ^'-frnot^fMesen  noHre  Cite  & 
fnnes  '^'''"'g':><:ontre  lesPrecheurs  de  nourelles    feryerfes  doc- 

^imSl  ^"""^'fTtifs  &-gensincognM;aucuns  /apfeUans 

^,r"''j'^M''*'^'f'^gitfsicmfedelaMtgion,affem^ 
mer''"  ''"^''^f*^K^''"f^"ififi^''i^"t nagueres  retires  en  noflre^ 
^fleme^^f^^J'""^""*^'  ^"'fifi''"'^"^  advances,& /advancent  jour- 
de  nosfuhje5is ,     les  retraire  de  U  rvraye  Kelimn  p4 

_  """J]a«cedenoBre 


Eos  qui  in  tiivinis  afi' 
qtftd  innovant  odio 


mutnttonetn 
Vndc  (onjura- 
.  /edtiioftej^con- 
ciliitbHU  cxisimt,  res 
fo  mi>/j}/ie  con- 
Princtpatui. 
Miccn,  apud  Dion. 
nOM  cctff.  Ub.  Lc 

COm-  ^"^"'^^  infor- 
7  me  de  la  veritc 


^'^crcr^eTV^T'''       WryS».  VkHtc  ,  ^  en  ufcr  des  mres  tt 
llife      ^  pantape,Q;/Jort€s  reprouyees par  nofire  mere  S.E-  "^'''^'^- 

^    rnfZ  ^  "^'^i'^^''  ^^'fi  unegrande  dmfion  ^  tendante 

^'IdiSi  ^''^^''''^^''^'^'CiteO*  Princifaute.frocedant  aloccafionque  ''''t^ 
^Hroit    T''''''''''  ^  ^"^'^'  «'^«^       ^^^cutes  far  nos  Officiers,  fi 
HJJ''' ^ ^^^«^-^f /«^«^ ciue hlenconyenoit.?ouTct eft  U  me nous  ^f.H 

'J^contemr  nosfubjeSis  en  1'obeijfance  de  lafa^mEie  relimn ,  corn^  ^"-f  -  

C£T'  ^  ^<^^re  mere  S.  €ghfe ,  er  obvier  dla  ruinede 

m  If  ^!';  <^Principme ,  divifion .  ^  difcordes  de  nofdtSisfub^  '^^t^i^^^^^t^ 

SS^deL^^^^^        ''''J^^^^L  --J^  do^rtnede  ^e-.^f- 

deyjf^         •  H^^J^^H^radyts  ^  deliberatton  de  noBre  confeil  ayons  S"^"^-^  >  ^^^'^ '« 

^"^'  '^at  '''7  F^^^J^o^'  e>  dejfendons  par  cefies,  i  tous ,  de  queU  ^^''^-'''''''^ 
f^Her  qualite,  quih  foient,  de  publiquement  ou  fecretement 

^''di^Tv  .  ^'^''T  ^o^irediSfe  Cite,  r^iUes  antres  lieux  de  nof. 
^nrsQ  ^^^^^^^^^^^^fi^^^^^ll^^^  l^cence,  conge ,  confentement  de 
^^^^  auT^^^^^^^'  P^^/-^^«^.  autresgens  de  noHre  confeilde  Parle^ 
^^^^ont  J  ^["^^^^^ » ^^f^^^^^  '^'^^^^  daccorder  telle  perrniffion ,  sen^ 
^^'"^fTio  ^^^^^^^  I  '^^'^  :>  conduite  des  Trecheurs :  ^  fera  icelle 
^^^r  "^y^^  prefcher:,  communiquee  d  noBre  Adyocat  Procu- 
^  p/Jy  ^'^  fiira  enregiBrer  d  La  greffe  de  noBredtSie  Court ,  ^ 
'"^^^•^  ^^^ffi^^^^^  ^o^P^  ^  ^^^r/s.  Et  fur  la  mefme  peine 
^^  ^"^ptii  ^  deffendons,  quenullide  nos  fubjeEfs  ne  s^adnjancey 
J^r  ^  fiire  baptifer  fes  enfkns  en  lieuxpnyes ,  <is*  autre  part 


me 
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qucen  EgUfes,  ny  ufer  des  fainch  facrments  autrement  ou  enautr  5 
iieu^  ou  arec  autres  ceremontes  quon  eB  accouBurne  felon  rujance  ancten^ 
nedcrEdt[eKomaine,  Etpource  que  contre  les  tnhibittonszr  dep^^^ 
de  noflre%Sie  Court     au  contemnemet  itcelles^  flufieurs  en  noftre  di 
cite  ^  rvtlles.fe font  advances  de  faire  afimblees  illicites  ayec fort  djr^'^ 
mesi  ^jr  autres  eftrangersj?anfs,fugttifs  a  caufe  des  efmotios  ou  ajjemblcts 
lUicites  four  le  fait  de  la  reltgion  ,y Je font  rettres  •  lefquels  aurotent  otf  j 
pourroient  femer  mauvaifes  doannes ,  ^  y  faireaSiesfrejudtctmes^^ 
mm  ^  a  nofdicies  fubjeSis  ce  que  ne  rvoudrions  •  mefmes  nojdit^  ^ 
c^-  Princifaute  dUyoit  le  nom  ft)  tiltre  de  J^elonque     retratte  detc  c ^ 
gens  refrouves^feditieuxy  ^  malconditiones^  nyen  ce  dej^Uir^rea ^ 
Frinces  (^fouverainsfeigneurs,  AVons  denouyeaufar  advts  quedejj  ^ 
de  noHredite  certaine  fcience  ^  fleine  fuijjance  interdit  6^  dejfendt*^  3 
terdifons  O*deffendonsfar  cefiesJefdiSies  fortsiarmesy  ^Jp^^^^^t! 
licites  ,     retraits  de  9ens  bannis  ou  fupttifs  d  caufe  de  la  religion ,  C/ 
tions  ou  affemblees  tUicites  four  iceUe ,  ordonnant  ^  comm(^nWi 
diUs  esirangers  bannis  ou fugttifs ,  four  les  caufes  fufdites  deux  rc 
defpartir  de  nofdiSie  CitilrviUes  ^     Princifaute  dedans  trofS 


afres  lafublication  de  cesiesjfur  la peine  de  cinq  cents  Itvres  ^  ^  ^  ; 

les  ,felon  les  qualttes  de  leurs  ferfonnc^  ^ 


ce  eHre  arbitrairement  corriges  j 


deliSisSt  fur  la  mefmefeine  avons  deffendu  ^  deffendons  a  toHSg^^^ 
cognus  de  fe  retraire^  ^frendreleur  demeure  en  noTirediSie  Cite»  ^  Jf 
(^autres  lieux  de  noBre  Princifaute  ^nefoit  quils  affortent  certr" 
tion  du  Magilirat  de  leur  derniere  refidence  ^  de  leur  bonne  cony^^J 
tion  j  njie      conduite ,  de  laqueUe  y  fuiront  affaroir  d  noBre 
rverneur ,  avant  qutls  fourront  frendre  leur  refidence  en  noBre  f 
cifaute  .    ^Avons  aujfi  deffendu      deffendons  far  ceBes  ^^^^j^ 
dites  fubjeSis  y  de  ne  s'injurter  ne piquer  les  uns  les  autres  a  caufe  ^ 
religion  y  ou  autrement  •  quth  ayent  a  njivres  les  uns  avec  les 
faifiblement  ^  en  union  i  d peinefour  ceux  quife  treuveront  d^avoirj  ^ 
que  ou  injuriey  four  la  fremiere  fois  de  njingt  cinq  livres^  ^  four  ^ 
xiefme  Jois  de  cent  Itvres ,     d*autre  feine  arbitraire  felon  rexig^^^^  > 
cas     qualite  de  la  perfonne :  VouUans  que  ceux  quifour  leur  f^^^^ig, 
naurontlemoyen  de  foyer  lefdttes  feines  fecuniaires  ^  foient  corpof^ 
ment  corriges  felon  l'exigence  du  cas  ^  leurs  mefus      deliSis.  ^ 

Si  mandons  ^  ordonnons  tres  a  certes  a  nos  tres  chers  &  y 
les  Gouverneur  y  Prefident  ^  ^  gens  de  noBre  Court  de  ^arle^^^ 
^  dtous  nosVaffaux  y  luBiciers  ^  Officiers  qui  ce  regardera  - 
fieire  fublier  far  fon  de  tromfe  ,  affi^iton  dHcelles  es  lieux 
mfdtts  EdiSis  ,  Ordonnances ,  ^  deffences  en  nofdites  Ctte  y  '  .r 
les     Principaute  gy^  autres  Iteux  accouBumes  ^  affin  que  nuUi  ne  f 
fe  fretendre  ignorance  :  d'entretenir  ,  c>  j^ire  entretenir  d 
fervernofdits  prefents^diSis  ,  ^  deffences  eBroitement  f^^^ 
ftmulation  quelconque ,   Car  tel  eB  noBre  plaifir.  En  ^^f^^^^^^tt^ 


^  Prince  d*Orange*  zSj 

fl^e^ j-  avofis  Pgnc  ceBes  de  noBre  mam  e^'  fiiit  mettre  mHre feeL 
orme  d  noHre  ^ille  de  ^Breda  le  fixiefme  jour  de  ImUet  l'an  de grace 
n^^^ecentsfoixanteun,  Signe  Guillaume  de  Najfau,  n?ar  Ordonnmce 
e  on  ExcelJence  de  Fnant^  ^    feele  a  double  queiie  fendant. 
fcantr  &     '^^"^^^^  ^  Oi^no^  fut  Icu ,  publie ,  &  verifie  eii  Audicnce  la  Court 
LeMin-^^^r  ^^^'^^^^^^^^  afonde  trompe ,  non  fans  murmurc  & agitation. 

•  "^^^^  plus  inftrument  degucrre  quedcpaix,  dctroubleque 
cvire  b  •  ^  ^"j  ^^^^^  P^^^ appcllant  au  Prive  Confeil  de  France ,  &  n'cut pas 
fut  fafoelonie  fi  dune  mcfiiicboutecilne 

qui.  Edi^H  ^^^^"g^AncutainfidiaudemcntpourvcuafcsaiflPairc  Ccft 
^ moien?"''  '^''^  ^^^'^^^'  y^^^ '  ^  ^^"^'11^^ "^^m^  ccux  qui dor- 
''^'    '  mefoi  ^"^^^^  ^^"^    pcfantcur  dc  la  foiblclTc  de  leur  chair ,  fans  arreftcr  ny 

L^p^^^J^iJ^onipre  lecourantdela  rcIigionProtcftante. 
•«Pr  faoD  ^^o,  Parpaillequi  paravant  avoit  cmploye  tous  fcs  efforts  pour 
^tcSt  ^ra  11  ir'^""^^^^  ^^^^  dcformaisun  dcs  principaux  piliers  qui  la  fouftien- 
"^tc  Vescol  ^^"^^^^  fouvent  de  la  Rcligion  avec  les  Confcillers  du  Parlcment 
3  la  D  r^"^^  3  d^"^  cntretiens  de  la  convcrfation  civilc.  Ainfi  eft  il  gagnc 
^onti  ."^^^^^"  >  ^  pl"s  gJ^^"^  nombrc  du  Pariement  renge  a  cc  parti ,  la 
«c  ^2nt  a" rpi^"  l'cxercife  eft  authorise  dans  Orange ,  fans  contrcvenir  pour- 
^oiSt^^^ment  T  pcrmettoit  au  cas  quilsy  apportaftent  kur  conlcntc- 

^^^l^  S.Iea  P^c^ches  font  continues  tantoft  publiqucment  dans  Ics  Eglifcs 
mejj^lJ^^-Picrre,  S.EIoreris  ;  tantoft  es  maifons  privccs^puis  afliduellc- 
che  l*EgIife  S.  Martin:  les alfcmblees  font  convoquccsafondcclo- 
^oftcsd  -"^^^^  renducscelebres en  nombredcpcuplc  accouransdctous 
Minift  y^f^"^'^^^ & d ailleurs.  La Combe paravant de  lordre dcs Carmes 
fcbmci^,  ^'^2^^^^  dcRomanscontraint  dc  laquitterpar  la pcrfccution  fut 

(?§eaIaplacedeCornelIy. 
^^ns  ?/^^^^"^cnt  il  y  avoit  icy  de  quoy  seftonner  pour  leficur  de  Cau- 
arrl.n  ^^yoit  la  Reformation  ouvertcment  dcclaree  a  Orangc&  fon  party 
fic  (J' fi^  f  ^  ) ^  ^utre.  Lc  Prcfident  qui  avoit  accouftumc  de  le  fcconder, 
*^nan  caufe  mouvante  de  toutcs  fcs  adions  ,  scftoit  dcclarc  main- 
^luv  ^  ^^""^  ces  nouvclles  opinions,  il  ^'en  dcfcharge  a  fonmaiftre 
det^  >^^arque  que  tant  senfaut  que  la  puhlication  de  fon  Edia  ait  afforte  amen- 
peT  '^^^  ^ffiiires  ,  quau  contraire  depuis  ceux  de  la  Keligion  ont  excede  plus 
tousj^^f"^^^'^^'^^^^^^^  ^^^^^^  "^^^^^i^  5  ils  frefchent puhliquement 
nota^""*^'^  ^  T^refidentTarpaillese^  accorde  avec  les  Qonjeillers  dd  la  Cour^ 
^ier,^^"^'^y^^^^C<>nfti^erT'elet  .quilavoit 


\ Uco  ^ent  La fuite leftonna bicn,dc plus fort.  Tous les 

^^i^xit  ^^^^^"^  convcrtisalaRcformationpar  lapredicati 


lesfrcrcsduCon-  L'infirmit«<  hu* 


«o"*S  ^^tend  '  ^"'l'^""*^  tonvcrnsaiar\.crormationpar  lapredicationdclaparolc,  ivanybri- 
"'''''^  pleDJ"^^^^^"^^"^^^^"^^l^es&confcntentquon  fe  fufiftedclcur  Tcm-  ^'"^;  ^^-^--^^^^ 

hl..*^  ^^ypreichcr  &nr>iirv  \c\apr  PiflT^tYiKU^    r-A^yxjAo.  C 


'  r^e  Dni,    — T       ^"tmuitci  uc  Lonicnteni  qu  on  le  laimie  ac  icur  i  cm-  :    '  ^ 

^^^^S^''^'^''  ^P^^^y  ^^S^'^  laffemblce,  ccluy  de  S.  Martin  ncftant  Sa"  h  "pa-k 
^occaf;  contcnir  un  fi  grand  peuple.  Nos  Proteftans  cmbraffcnt  tio"  > t'^''tf>ft  ^-'^"^ 

^4  ^cnten  1  '.^  P^"'"^  ^^"^^^    ^oleil  ^^^«^oin  delcurs  violcnccs  ,s'y  eftan-  L'S;f 


inns 
&lc 


iion  plu  ^^^^^^^  rendit  une  cxtremepuanteur }  nc  rut  pas  eipargne, 
creanc  H^"^^^^^^^^^  &  le  Cor^w^omini  &  tout  ce  qui  n  eftoit  de  la 
iour  Evangeliqucs ;  fi  que  rEglife  preparee  pour  le  lendemain 

Un^  l>3^^|^^nche  vingt-unicfine  dc  Deccmbre  mil  cinq  ccnts  foixantc 


Vafflu, 


apreria '  ^^^^^  environs  ,  le  Miniftre  y  prcfchea  & 

cn  pui^p^^^^^^^^io"  adminiftra  la  fainde  Ccnc.  (  Ce  fut  la  premiere  fois 
Veu  ^  grand  eftonnemcnt  des  Catholiques ,  qui  n  avoicnt  jamais 

^^ile  chofe.  Prefque  tous  les  Confeillcrs  du  Parkment ,  les  Officicis 
O  o  ordinai- 
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oidinaiics^lcsConfuls,  &lcs  plus notables dc  lavilley adfifterent^&y P^^r-  150  • 
ticipcicnt.  r  X.  rpnx  aui  Les  ' 

ir.trr-r.  .ie^n  imomi-     Vnc  cau  rctcnuc  par  force fe desbonde  avec  plus  d  impctuolite. cu  jbba- 
m  <iH.^.no  ji  ponam  yivcnt  dans  k  contraintc  pour  uu  tcmps,  fc  portent  dans  1'adion  ayec  piu     tucs  p 
t  ufi;::!7:::uJun  violcnce ,  &  fautcnt  avec  moins  de  retenue  aux  extremit6s.  Les  ^^^tho  iquc  to 


violentcmoitCy  i 


.......     Iv^^^^'-^  commanccntdecraindre,&lcsProtcftansde  senhardir.  ^^^^^^7 

•u>bnterojam.ntcien.  ffac^^fent ,  &  fout  volcr  cn  cfclats  toutcs  lcs  ftatucs  de  quelque  divmitc 
^/X".;.:r  bois  &dcpicrre,de  noftre  Damc  dcsSamas,desSainacs qu ilsre^^^^^^^ 
cukch.itb.  z.       trcntcflcvecs  escoings&es  carrc-fourts dcs  ruesde  laviUe.  Lcs£i>^i»^ 
tUgiti.^  emm  &  Eutropc ,  dcs  Cordclicrs ,  dcs  Nonains  furent  les  obj c(5ts  de  leur  - 

lie,  qui  lcurfit  mettreenpieccs ,defchirer ,oubruller  toutes les Imagcs,lcs 
'  rcliquaircs ,  lcs  croix ,  lcs  crucifix ,  lcs  autels ,  en  faire  des  feux  de  1^^^^^ 

divcrslicux;  ricn neft laifse  dentier par ces  abbateurs d'Imagcs,toutpa 
par  la  mefmc  rioucur,&l'Eglife  dcs  Cordcliers  voitfaNefrcduitecncen- 
drcs  par  lefcu  quils  avoient  mis  a  fa  grande  porte,  qui  sy  print&attac  • 
Leurs  furicufc-s adions  cftoient couvertcs  dapparens  pretextcs.  Ils  yTc^s  ^ 
■luud  mhiimagiiex-       ks luifs chcs kfqucls  refidoit  la  vraye  religion  avant  la  venue  de  ic  ^yoy 
horruerunt  qmrn  /i^  chrift ,  n  avoicut  ricu  cu  taut  cu  horrcur  qu.el'Imageoulareprefentation 

'^'     Dicu  vivant&viay  qu 'ils adoroient 3  quelcs  Serespcuplcs  d'Afiebien  qU^ 
jpud  serc'.  popuios  payens iVavoicnt jamais  fouffcrt quou tcndit aux figurcs^rhonncur qui ci 
tZlZZteZ  dcub  a  lachofe  mefmc;  que  lcsRomains  par  fordonnancede  Numa  ou^ 
Z.  'Eufb.         rant  plus  dc  cent  fcptante  ans  n  inrroduifirent  dans  leur  ville  aucune  1 
Lcs  Romains  nc  tue,Imagc,ou  Idolc  i  & quc  lcs  Pcrfcs  pour  empecher  cescultcsavoic 
loird-honn^^^^^^^^  deffcndu  dc  dreifer  aucun  pourtraid  ou  relfemblance  d*aucune  chofe.       ^  ^^^,^^ 

dS-at-  Ai"^^  ^'y  ^voit  plus  que  la  grande  Eglife  Noftre  Dame,  qui  eut  efcW^ ,ia 
L  pli'r  Numa,  ccftc  premierc  furie  populairc :  cncore  iV cn  fut  elle  pas  exempte  pour  IoHd 
commc  ii  appcrc  tgnips.  L'cxercice  dc  la  religion  Proteftante  fc  faifoit  ordinairement  aan 
dans  piutartiuc  &  Xcmplc  dcs  lacobins.  II  cftoit  ja  trop  pctit  pour  contenir  le  nombreti^ 
yct^jZuasnojirue.  auditcurs :  ccla  lcs  fait  refoudrede  fe  faifir  dela  grande  Eglife  noftre 
b:int.Herod.&  strab.  ^^^^  f^  \q^q^  pjus  au  largc.  Lc  Sammcdy  au  foir  du  vingtiefme  de  V^' 
cembreune  troupe  defes  abbatcurs  fcjettent  dedans,  rompent  &  briref^ 
tous  lcs  autcls ,  brullcnt  lcs  imagcs  &  ajancent  la  chaire  pour  y  faire  prcfcH^ 
dcslelendemain  leminiftre.  Cequifutfait.  ^^^^^ 


Mais  helas !  peuple  d'Orange !  que  ces  journceste  fcront  cher  vendue.'  ^if 
tu  tes  pcine  dabbatre  les  autcls &  les  Images  des  Eglifes ,  &  tes  cnnc^j^^ 
prcndiont plaifir  dabbatre  lcs hommes de ta citc.  Tu  es  a  la  veilledup 
grand  cfclandre  qui  foit  jamais  furvcnu  a  ta  villedepuis  fa  premiere  foi^"  " 
tion.  Uhorreur  &  la  compaftion  me  faififlent,  mes  chevenx  fe  heriffent,  ^ 
jugcmcnt  s'affluffc ,  &  ma  plume  fe  rend  inutile  en  ma  main ,  par  f appi^^^^^^ 
fionde  ta  playe.  Uinnocent  fouffrira  pourle  coulpable,  le  jeune,lcvi^^; 
fcront  cfgalcment  traidcs  par  la  rigueur  desarmeSj  mais  avec  des  nouv^ ' 
lcs  cruautcs  extraordinairement  abominables  parmy  les  plus  furieufcs  & 
glantcs  gucrrcs.  Tes  femmes  &  tes  filles  fcront  violees ,  tourmentecs  ? , . 
mcurtrics ,  tes  maifons  feront  pillees ,  faccagees  &  brullees ,  ta ville  fcra 
afcu&afang.  ^^^^ 

Apres  cercmuemcfnage  lesChanoines  d'Orange  safremblentencl^Pj^  j-j^^ 
tre  pour  confcrer  (iir  ces  defordres  &  pour  y  cerchei  des  remcdes.  Lcs  P  1^5^^^$ 
notables  Proteftans  fe  rendent  a  eux  leur  miniftre  en  tefte ,  &  par  fa  ^^^^ ^  ^ 
kurfont  entendre,  que  leur  hut  netendohquala  refomationde  laKeligi^^^  ^ 
non  a  prendre  leurs  hiens  ^  de/quels  ils  leur  laipient  plainiere  jouijftnce  ^  a^vc^  ^-^^, 
dad0ancepourles  ymaintenirleurrecommandant  neantmoins  lafuhvention^'^^  ^  jjiii^^V 
'vres,  &  des  autres  oeuvres  pies  ^felon  quils  font  tentaparleurs  propres  ^^^^^^'^^  ^^^^^ 
font  bonne  mine ,  &  feignent  de  recevoir  telle  exhortation  pour  argent  c  h 
tentj  nwis  la  plus  part  faifis defpouvente fe  retirent  en  Avignon  ,  ^^^^. 


Prince  d^Oriaiige.  2S7 

F^uuturs  cn  efcriventau  Prince.  iMais  ou,  &  a  quiVadrelfcnr  ils  ? 
^"clina.  fon  cne  ^T^  enfance  avoit  nourri  ceftc  fcmencc  dans  le  fonds  de 

5i'"' Deii  'f^"^'^^^^"^"^^"cedeformaisdeproduircfcsfruias.ScsaaionsnG 
hlV  vnT ^fti^econtraintesnycontraircsafacreance.  II  eftoit  dcmcur^ 
cond^      P^^^micrefcmmc  heriticredelamaifon  deBure  :  ilpcnfedune  fc- 
e  5  jette  lcs  ycux  dans  la  maifon  de  Saxe  Proteftante  de  rcligion ,  com- 
umciuelondeffcingauCardinal  Granvclle  ftant  celcbrc  cn  1'Hiftoiredes 
fonad^^^'^'^'^"'^ boutantdesEfpaignols)  cnapparence commc  pouravoir 
lc?  ^^'^    reftc    r '  f^^^-    ^^^^  ^^"^  P°"^ ^^^^  ^^^^^^  approuvcr  la  chofc ,  que  pour  s'ar- 
^SL  tov  ^  ^    ^^"^"iicnts ,  luy  faifant  cognoiftre  que  toutes  fcs  inclinations  v  cf- 
DonH"^  poi"tees.  Le  Cardinalqui  voit  le  Prince  en  ccftchumcur,  luy  rcf- 
p  "^"^^onimencementque  rafEurelc  rcgarde^&qua  luytouche  dy  bicn 
IVn^-j^r^^^^^^^^y^"^^^"^^^^^  rcfolution,  ilnefpargnefortcdcraifonpour     C^ardinal  pra^ 
^mtT''"-,  I-%Prin^<=l"y  bouton,luy  declare  q'uil  yk/i  KerrTJr,- 

IV       Auo  a        quane  lenpeutplusretirer^  enayant  iaaccordcavcclc  Duc  ftraccs  empioyes 
^PS^^^^nr    ^  ^^^^^^^^^^P^^^^"^^^^^*'^^^'^"^^^^^  La  deffusleCardinal  cntre  I^aphnuce, 
£f  >il^^™P^ft^&sen:ricquelePrinceluyfliittort,  quilnepeutf^uf.  SLel^S;^; 
^P";""J^"^^^c  ^v^c  les  heretiqucs ,  qu*il  convcrfe  familicrcmcnt  avcc  '"i»'f  vemrabih 
i^quil  sadioignemefmea  uncfcmmede  ccfte  crcance.  llreitcrc  fcs  ^f'^''^'''" 
Cf ^"^J^^"^  sacquiterdefachargc  depaftcuren  l'Egliflvl  S  1, 
V  Jfcnparloit  delaforte.  Le  Prince  cft  haut  d'oreiIIcs  a  fcsrcmonftrances  &  »'f*»icare.  seKom. 
(j.^^^^^^rcscccleflaftiques,  paffe  outre  a  fon  mariage ,  va  en  Allcmagne  ^  ^^'^'  ''^^' 
^^tfo    com    ^  ^^pfic  ville  capitalle  de  Saxe^en  tres  bcl  equipagc  &  cn  honnorable 
?6      Hn  i^^"^^  >  ^  ^O^oufe  Annefilk  de  Maurice  furnomme  le  grand  Duc  & 
^enc  j^^'^^  Saxe,  a  lafacede  rEglife^  &  en  laforme  dcs  Protcftans ,  en  pre- 
Pj- ^""J^oy  dcDannemark,  de  rEfletor Palatin , & de  plufieurs  grands 
'cnt ^^1  k  '     ^  efloient  rendus  pour  honorcr  fcs nopces ,  qui fu- 

lui        j.  ^^^^hr^es  enappareil  magnifique,avec  toute  forte  de  refiouiflance. 
'^^?^*^  efto'^"°^"'^^^^^  mariage  futlarupture  entrcle  prince  &  le  Cardinal.  IIs 
ig^"^  q^^^^t  paravant  fort  familiers  amis ,  mais  deflors  il  ny  eut  plus  entre  cux  fre- 
s^eft  ^r^^ amitie.Le Cardinalchargeoit le Prince de plufieurs reprocheSjde 
te  p \c<iucftr6deramitiequi eftoitentreeux.LePiince ne pcut plusfuppor- 
^/nfolencc du Cardinal,qui de bas licu seftoit guinde a ccfte  grande digni- 
3la  faveur  de  fon  cautelcux  efprit ;  manioit  feul  lcs  affliircs  a  fon  appctit, 
^n  rcculoit  les  grands  du  pays,  lefquels  il  gourmandoit  &  baffouoit  cn  tou- 
j^/^«e.  De  grande  amitie  grande  haine :  mais  voicy  le  principal  tifon  de 
^jy^imities  reciproqucs.  PhilippcsSecondRoy  des  Efpaignes ,  Prince 
nia  H     ^as,y  avoit  eftabh  fur  les  affaires  delaguerre  ,un  Seigncur  Alle- 
Vau?'  ^^'^^'^^  ^.uvendius  mefcontent  du  Cardinal,  qui  vivoit  engrande  pri- 
grand^^^^  lc  Prince  &  avec  le  Comte  d'Egmond  ;  &  le  Princc  faifoic 
k       tces  confcil.  II  prend  garde  aux  iimultes ,  qui  eftoient  fomen- 

^fi^^  {{^^^^'''^lePrince&le  Comte  ,  leur  endit  fcs  fentimcnts  a  chacun  avec 
'^^Hg!  ^^C^^'         "^V^'^  '^'^'^^       (dit  il )  Mepeurs  ,  que  vous  fuites  les  affairef 
^if  '         ^      p^*"  "^^^  divifions  &  rancunes  sejlahlit  feul  au  maniement  des 
hut^^'^^'^^^^  ^^P^^P^^     ^^^^  lesautres  ^fi  hienque  feul  ilfait  tout  &  nul  ne 
^^nt^A^'^"^^'^/  ^^^c g^^"'^^ mais  librc  &  fincere'iemonftrance  procc- 
.  ^coeur  d'un  vrayamy  ,  fitravifcr  lePrince&le  Comte,  quideflors 
^is d^^'^''  ^^"^^  iiffc<itions ,  fe  rendirent  amis  enscmble ,  &  communs enne- 
def'^  "^ardinaL  LeComte  fe  laiftbit  emporter  alafougue  &  impctuofite 
tj.Q^,^ouvements,&  declaquoit  ouvertemet  contre  le  Cardinal,croyant  par 
ftr^^-  ^^^^^toire  a  fon  honncur  &  indigne  dc  fa  reputatio,dc  ne  faire  dcmon- 
*  lion^^a         reffcntimcnt.  II  cn  paya  ramcnde  cn  fon  temps.  La  diffimula- 
Vcrt        vice,quad  on  nc  s'en  fcrt  quc  pour  tromper:mais  elle  eft impurec  a 
"jpour  fc  delivrer  d'iui  ennemy.  Le  Prince  plus  fxoid  &plu§  retenu,  &  par 

Oo  z  confe- 


s 


z88  Guillaume  ix.  du  nom  . 

pmffe»temi{>rwndt-  coofcqucnt  plus fagc , gaidoit  fcsmcfcontentementsrurlecoeurj&ncn     lyo  • 
cemtuf  fHjjiaemc  ej]e       jamais  ricn  cognoiftr^que  pour  lebiendefes  affaires.  II  en  eut 
t.fJ7^"t''  f^i^on.  Eftrangcs  mais  divers  effcas  desdiverfes  humeurs  de  deux  grancis 
M.  hommes,  tous  dcux  fe  propofans  un  mefme  butde  leur  confervationoc  ^ 

faiutde  lcur  patrie  5  mais  quiprindrent  diveifes  routes  dansun  mefme  cne- 
min,  qui  les  conduifirent  a  fins  bien  difFerentes  j  Tun  de  malhcur  par  un 
mort  honteufc  3  pour  avoir  trop  donne  a  la  bonneopinion  de  Iby  mcimc, 
ITatfcfuXVn  1'autredegloirc  &d'honneurpouravoirpourvcuafafeuiete&  alaconlerva- 
moruiibtu.  EHni^td.  tion  dc  fi  patric  par  uuc  louablc  dcfiancc.  ^  . 

biu  ^dcf  piinces  ^^^^  tcmporifcmens  du  Prince  parmy  ces  efpineufes  difficultes ,  ne    IJ  ^  ' 

Nthii  ique  /diclu  fii'cnt  pourtant  jamais  defmordre  dc  lagenerofite  de  fon  fang ,  &  ^^'^^^^^^  fi5ir  i« 
•uencrabiie,  reddit  ac  ricn  de  cc  qui  cftoit  dcub  3  fi  qualitc  &  d  la  grandcur  defamaifbn. 
7JiZ2rT,ldM  ^^^^ ^oufFrir  la  trop  imperieufc  domination  des  Efpagnols ,  qui  ne  s  eftabW- 
ferZT^z^"       foientquefurropprcfriondeialiberteBelgique.  Les infolents deportcment 
l;orgucil  dcs  Ef-  de  Granvclle  luy  cftoient  fi  a  charge ,  qu  il  ne  pouvoit  plus  ufer  de  contrain 
paf^pmcTmo^ns      ^^«7  po"^"  1«  difllmuler ,  &  ncftoit  point  d'humeur  a  sy  foufmettre. 
tlc  dommage  aux  avoit  continucllcmcnt  dans  Telprit  lcs  refollutions  fanguinaires  ,  qui  W 
pays  bas  ciifauti^-  avoicut  cftc  declarccs  dans  le  defduit  dc  la  chafTc  par  Henry  1 1.  . 
Pcrdlccatlduquc^i  Francc , & voyoit  bienque  toutcs chofes sacheminoyent  a une fin lu^^ueul^ 
dit  luftin. )  quc  la  &  tragiquc  contrc  la  rcformation  6c  contre  lcs  fauteurs  d'icelle  pour  les  P^^'  ^^jji-A^ 
^lci^^ux  comman'      ^  cJ^tcrminer.  Lc  Cardinal  Granvelle,  &  ceux  dc  la  faaion  d^Efpagnerf^  ^,^^^ 
ikm^t^nclcv^n^  mircnt  furletapisuneviellepropofition^dcftabiir  une  nouvclle  Acaden^  P"'' 
pas  moins  que  ics  dans  Douay  bcllc  &  agrcablc  ville  dcla  Flandres,  en  laqueUc  eft  en  ul^S^ 
S^m^xc^dies^l^^  la  languc  Francoifc.  Ils  difbientqueceftoit  ievray  moyenpourcmpccherl^ 
joignkcm^  racl-  ^  j cuncftc  dc  fortir  du  pay s ,  qui  fous  pr etcxtc  d'allcr  en  Franc e  pour  y  appr^^' 
nics  lcs  ficncs.  iih.  drc  la  langue  avcc  lcsbonncs  lettres  s'y  rendoit  faciiement  fufceptible  de^ 
llVvoulioient  ra  "°"^^^1^^  opinions  dc  Rcligion ,  &  fouftenoient  qu'il  falloit  contenirceft^ 
aiqueT°cn"^c'^^"  pcpinicrc dans lc pays, afin  qucUe  y fut plus  foigneufcment  cultiv^e & e^^' 
poina  i'ordre  de  yee  dans  Kancicnnc  Rcligion.  Iy.a  chofefut  refolue  &  execut6e  augrandf^" 
arm  kff uet^ll         rAcadcmie  de  Louyain  dui  n* clpargna  ricn  pour  empecher  telie  tiO^^"  ^^td^ 
n'cftmt  pas  pcr-  vcautc.  Tout  lc Brabant s'en cfticut.  Le  Princesenpicque^-declarantoU^pjr 
mis  dc  converrcr  vcrtemcnt  qucrafFairc  eftoittropimportantcpour  avoir  eft^delibercc  afoH  pf»^' 
p^u^i^n/rc^fvoic  iufccu ^ ncftimant  pasquoneut  bicn  faitd'avoir  etigeune  nouvcllcAcade' 
comme  par  in-  mic  dans  unevilic  deFrontiere  telleque  Douay^  au  prejudice&  au  detn- 
imie'^  lcursidor  i^yQnt  de  cclledc  Louvaintres  celcbre&ancicnncjil  fcformalife  auiribieO 
*  "^'  avant  de  la  creation  des  nouveaux  Evefques ,  de  Tintrodudion  des  lefuite* 

&  du  Concillc  de  Trcntc ,  prccurfeurs  dc  reffroyable  Inquifition  d'Eip^ 
gne^qui  ja  rempliftbienttouslesgibcts  de  ceux  quife  trcuvoient  attaints  ^ 
convaincus  dela  reformation.  La  DictelmperialceftindideaFrancfortp^'^ 
1'Empercur  Fcrdinand  pourla  creation  d'un  Roy  des  Romains  (il  monftf^^^ 
audoigt  fbn  fils  Maximilian.)  Le  Biabant  y  depute  pourplufieurs  affaif^^ 
quil  avoit  avec  divers  Eftats  &  Pays  de  rEmpirc,  &  pour  obtenirconfij^' 
mation  d  unc  Bullc  d*or  qui  lcur avoit  efte  anciennement  accordee  par  TB^' 
pcreur  Charles  I V.  contenant  plufieurs  beaux  privileges  en  leur  favcuf* 
Lcur  dcputation  eft  approuvee  par  la  Gouvernante ,  qui  y  cnvoyc  de  fa  P^f^ 
le  Duc  d" Arfcot.  Le  Prince  &  le  Comtc  d'Egmont  y  avoicnt  cn  lcur  part^'  ^ui^^Jn' 
culier,  lePrinccdeConde  yavoitaufli  fesdeputes.  Ceuxcyprefententr^'p»^^ja«' 
quefte  a  rEmpcreur ,  pour  avoir  mefme  faculte  &  libcrte  cn  la  rcligion F[^a<^'5 
lesautresEftats  &  Pays  dc  rEmpire,mais  pour  neant  pcr^ onne  ne  veut  oU  i,et(cjj 
nofe parlcr  pour eux ,  &  cefte boutee  ne  fervit  que  pour empirer  la condj; ^eH' 
tion  des  rcformesdu  PaysBas,  &  rcndit  ieurs  pourfuitcsde  tout  point  ful' 
pedtes  &odieufes  au  Roy Philippes,qui  neftoitpas  cn volont^ de lcs coij" 
tcnter,  &  nevifoitqua  rexecution  de la rcfolution  quil  avoit  prinfeaved^, 
RoydeFrancedelcscxtcrminerchacuncndroitfoy.  > 
Cepcndant  les  fimultes  pour  cefte  querelie  croilToicnt  iourncllemcnt  ^ 

'  Bruxelles. 


V    u  Prince  d^Oran^e. 


Cc 

Elpa 


dii  r  jT' ^'^^'"'-"«^^"-es  y  multiplioient.  Le  trop  abfolu  gouvcrncment  ^'-'"^'  ^"^*^^ 
a  tous        f^"  2^!=  grancis,i„fupportable  aux  pctis,&  (I.fpca 

le  co  r'l        P^^^^"^^^  aftaircs  neftoient  plu?  traidccs  ni  decidecs  dans  dei'E(lac,ncpius 
I     *  ^^"^  ^^^"  renvoye  aune  autrefbis,  c  eft  a  diie  au  grc  duCar-  "^"'O'"'^  ^"^* 
\T!L'!''^^^^^^^  de  ia  Gouvcrnante  afon  appctit, &  lcste-  w  cf,"^^^^^^^^^ 

LePrince  avoit  le  coeurdu  peuplc;,  &ccuxdcBru-  a  tousiVucfavo- 
If^n.  i-iT^"'.       ^"gnoiftre  quils  nont  autre  garcnt ,  ny  autre  alTcrtcur  dc  7'^^'  P'^'^  Wmqn 


"oitcomme  cnferre. 


ku^^rk^"^'  ^^^'^  cognoiftre  quils  nont  autre  garcnt ,  ny  autre  alTcrtcur  dc  J^''^'  P'^'^ 
ordr    ^^^^'  &  qu'ils  ncfe  peuvent  fier  aautre  qu'a  luy.  Tout  cft  cn  dcf-  cgaHt1s'cnac„, 
urcpour  ia  rcligion :  Tout  ie  monde  crie:  La  plus  part  dcmandcnt  quc  ^^^^^  roudours 
jp^Y^yp^^ocedc  avec  cognoifTance  de  caufe , par ladvis  dcs  Eftatsdctou-  it-ftcmr^^a^^ 
uns  r  ^^?^^"^^^      ^^^^"^  libremcnt  convoques  &  aflembles.  Qiu.k]ucs  nc^c:narqie  qlle 

loulhcncnt  que  cefte  cognoiftance  nc  doibtdcfpendrcquedcla  Gou-  9» 
ciSc  ^"^'/^^        ^^"^^^^-  OnnepeutplusfoufFriricrigucurs&lcs  ,Ce's  p2 
dc H     ^  ^^^^      cxcrcees  contre  ceux  de  ia  nouvelle  opinion.  Les  Comtcs  Rcpubiiqucs.  Les 
fem  Bergues^de  Culcmbourg,&  de  Brcderodes  qui  avoient  efpousc  p'''-'^'^  .^se-anus 

'^""C.ccftecreance,  ne  s'en  peuvcnt  plus  taire ;  ilscrient&  protcftent  f{fa"t  b  ruuleS 
p    reces  intiumanites.  Horne  trempe  bien  avant  dans  les  pradiqucs  du  principaies  Faiuii- 
^^^^^^'Egmontjbien  que  en  apparcnce  ii  ne  fe  veuilieencordeclarer  Romamcs. 
^^i,  ^""^releCardinal.  Ainfi  toutes  chofes  font  a  la  veille  d'une  rupturo. 

'  ne  f  ^     "'^^  ^v^oit  donne  dc  tres  bons  ordres  a  fa  Principaute  d'Orange  qui 
^*"^'^*  Ton^^o  ^      ftiivis.  On  porta  ies  aifaircs  d'une  cxtremite  a  rautre.  Et  La 
dre  /   ^^^^^^on^nie  de  la  maifon  du  PrincCjqu^il  y  avoit  cnvoye  pour  eftcin- 
bra  '^^{^^^^^^s^^l^J^cligiony  avoit  mis ic feu  fi  avant  queTEftat  cnfut  em- 
^^^.^'^'^villeldefolee  par  feu&par  fang^&tous  les  pauvres  fubjc(5tsd'une 
lig''^«luc    rp*^^^r  foufmis  a ia  mort  par  des  cruautes  inouy es. 

^Zk'^ '  bref  ^      d'Orange  avoit efte impetree du Pape par Philippe de la Cham- 
^tin^ nom"^^^-^^ ^^^" Comte de ia Chambre.  Mais  parce  quil  n'avoit obtejiu la 
%      Chab"^^^"^"^"^^^'^^^"y  ^^"  ^'equeftreries  fruidsdefonEvefche.  Dcla 
^''tdc*'^'  ala  L^^yP^^^^^^^^cqueftcpourenavoir  main-leveejelleluy  eftaccordee 
f'    V^^ge  quil okiendra  lettres  de  nomination  ^faira  hommage  & ferment  de fdelite 
f^ire^T 9^^"^^^^^»^  ^     C^nfeil du  Tarlement , auxquels  eH: donne po^voirde 
(ie^efcher  lettres  de  nomination  &  de  recevoir  ledit  hommaze :  quil  lefidera  i 


,  Ccftlcclroia  dc 
hit  p.'itref}.tt,i.]Ui  ap- 
particnc  dc  touc« 
ancienncte  a  nos 
inccs. 


^^f^^cord^g  de  t Evefche  d Orangt^.  Et  peu apres parlant  ( 
^^^^^^^elshommes  reheUes  fe  treuventfi deshordes^quils  ne 


^^l^  la  flm  ^art  du  temps  &y  faira  tout  dehvoir  de  hon  pajieur&  Evefquc^, 
J^j^es avoir  obtenu  cefte  main-levee  il  part  de  fa  maifon  pour  allcr  a  Orange. 
N  la  nouvelle  de  ia  devaftation  des  Eglifcs ,  &  dc  la  miferablc  condition 
^^^S^eile  ies  Ecciefiaftiques  y  eftoient  reduits  ,  robligea  de  fc  retircr  en 
?  ftio^^^^  ^'^^    ^^^^  entendre  fes  plaintes  &  fes  doleances  au  Prince  en  ccs 

*  ^onfeigneur :  le  vom  remercie  hien  humhlement  de  la  main  levee  que  m^a-        ^  .pj-mcs 

des  Protcftans :  Et  dc  la  icttrc  ^w-xi 
>  .  neveulentpermettreque  ^^^^'^^^^^^'^ 

^ot r\ '  ^^^l^faBiques  &  vrays  Catholiques  quifont en  nomhre  de plm  de  troii  miile  ^  ^  ^ '  ^  ^ 
fain^-^^^^.  P^ilP^t  ^"^oir  un  Treffre  pour  oujr  la  Mejfe  &  continuerleurhonne& 
Ans  ^.^.'^^!^^^^'  Apres  adjoufte  avoir  pitie  des  pauvres  fuhje&s  quon  fait  vivre 
tio^  [P^^i&fupplie  deftre  excuse  de  refidence  h  Orange ,  veu  les  menaces  &  execu-^ 
9^ne  ^  l!^^^^  ^  ^^^*^  0^^g^:>  mefmes  que  troii  QonfeiUers  de  la  ,  l^dvocat 
\  .  tY^^J*^  ^ ^^s Grejfiers avoient  faitla  (/«o«  Demande  dautres  luges  non  con- 
V4      ly  ^  tEglife  Romainc^. 

fejQ  ^^^^epartiefieur  de  Caufans  Gouverneur  venant  de  Nice  ou  il  avoic 
<iueique  temps ,  eftonne  a  fon  retour  de  tels  changements  cfcrivit  au 
defoi  ^  a  fon  retour  du  voyage  de  Nice  il  avoit  treuvela  Trincipaute  en  grande 
thoii^^^^j^'^^^  peu^e  oheyfptnt  aux  ordonnances  de  nofire  mere  Sain^e  SglifeCa- 
cele^^f  i  caufe  que  i  Orange  ^  Courthezon^  &Jonquieres  nesefloit 

^fi^Ks^r^-r^'*"^         depuis  levingtiefne  de^ecemhre ,  ceuxdelanouvellefe5le  se- 
Uynt  y     ^^"^^^     ^g^^fi^  ^^«^  dedans  que  dehors  les  villes ,  faits  tom  infults, 
^  hrufic  let  Jmages ,  traini  ks  crucifixpar  les  rues  ^faccage  tout  jufques  aux 
Oo  3  ferrg" 


f 

trai- 
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ferreienti  ^ajmt  mefmes  hruUii  la  plm  part  du  Convent  des  Qordeliers  ^&  fi^f^^  IJ 
tresJ:umUeme;nSonExcellencedj>pouyvolr.  .   1  j^^s 

Ccpcndant  quc  lcs  Catholiques  d'Orange  ne  ccfTcntdc  faireretcntir  a  ^^^^,31, 
tous  coftcs ,  la  dcvaftation  des  orncments  de  leurs  Eglifcs  &  l'injufte  occupa-  ,|  trai- 
tion  dcs  Proteftans.  Nos  voifins  de  Provencc  font  aux  niajns  entrc  tU-  3  ^e^^^^^j 
pour  ne  vouloir  rc^evoir  ce  tant  memorable  Edicl:  de  lanvicf,  p^ir  lcque  1 
eftoit  pcrmis  aux  Protcftans  Uhre  exercke de  leur  religion  hors  des  villes.  . 

AnthoincdeCruftbl  Vicomte  d*Uzes  rc^oit  coramandcmcntdu  Roy  ? 
fairereluire  fon  authoritc.  Durant  de  Pontcves  fcigneur  de  Flalfans ,  rrci  ^ 
du  Comtede  Carces,&  prcmicr  Conful  de  la  villcd'Aix,ficgedu  Parlcm^i^^  Qufl^''' 
deProvcnce,ytroubloitouvcrtement  lcs  Proteftans  enlajouylfancedubc- 
ncficcdel'Edi<5t;  &  fe  voyant  enmeftne  tempsenvelopedcsmenaccs&ti 
danger :  il  ramaftc brufquement  quinze ccnts hommes dcs  plus  detcrmin^'^^ 
la  Province , quil arme pour  fe  maintenir  contre tous & incontincnt k ^tt 
dans  Bariols.  Le  fieur  dc  Cruffol  en  eftadvcrty,de(cend  cn  Avignon,  (0 
il  moyeime  en  palfant  reflargilfemet  de  Louis  &  Michel  Scrgents  d'Orang<^) 
dctcnus  prifonnicrs  durant  fcpt  ans ,  enfre  quatre  muraillcs  dans  le  PalaiS) 
commc  nous  avons  veu  cy  delfus)paffe  en  Provence^^ut  smas  de  gcnJ>  ac  pi^^ 
&  de  cheval,  employ  e  les  cSpagnics  de  gendarmes  du  Comte  de  Tcndcs ,    ,  pjjjois 
PrincedeSakrnej&dufieurdeClermont ;  &  nvcc  dcs  forces  va  attaque 
S B^drioif  iKles     Flaftans  dans  Bariols,  qu'il  empoite  aprcs  quclque  dcffcnce  ,  (  tanttij 
Coa^udins^^^ven-  quc lc chcf  fe  fauvc dautre coftc par une portc )  taille cn pieces tout ce qu j 
geront  tanioft G  rcncontre ,  plus  de  mille  payent  la  rebcllion fur lc  champ ,  les  autres font  ra'  j 
Srln 'r'"'  ^^^'  prifonniers ;  d'entrc  lcfqucls  Entragucs  &  le  Viguier  dc  Bariols  portent  lcurs 
""^^"  teftes  (ur  un  Efchaffliut  a  Aix ,  fuivant  la  formalite  de  leur  proces,  qui  lcur  ru 

fait  par  de  Fum6e  &  Ponat  Confeillers  aux  Parlcmcnts  de  Paris  &  de  GrcuO' 
ble,lcfquels  par  mandemcnt  du  Roy  adfiJdoicmCrulfolcnccftefangliirite 
expcdition. 

Sous  la  faveur  de  ces  advantages  exteriearspourlareliglonProtcftan^^^tJ^^ 
le  pot  aux  rofes  fiit  defcouvert ,  &  le  Prefidcnt  Parpaille  qui  avoit  jufquesi^y  tf^^,,^. 
battu  a  couvcrt,  accuse  d'hercfie  dans  Avignon ,  &  deformerune  entreprinfir^  aii^** 
!a  viUe  pourla  mettre  entre  /eurs  mains ,  pour  ne  dem  entir  la  croyancc  comufit^l^ 
fe  fauva  a  Orange ,  fe  dedara  ouvertement  Protcftant ,  print  les  armes  pouf  l^ 
foufticn  d'icellc,&  toft  aprcs  fuivi  de  quelques  autres  fiigitifs  du  Comtat  poti 
P  e  s  n'onc  "^^^^*^  qucrcllc ,  entrcprint  de  prendrc  lc  lieu  de  Chaftcau  neuf dc  Pap^  P^ 
pas  toXur^<Sj"-  le  pctard quil fit appliquer  cotrc la jpoterle du chaft eau fans effea:. Car n'ay 
lerv^  ceftcrigou-  peu fairc ouvcrturc quc d un  trou  lon cntreprinfc  sen  alla  en  fumee, 
leufe  W^qm^nc  -^^-^^^^^  aux  troupcs  du  fieur  deCruffol,avcclequelilfetreuvaa  rexecutioi* 
Kncedc  piuTieurs  dcBariolsjmais il payerabien cher  ceftc efcapado. 
reiigions  dans  uii     Le  Princc  cn  cftant  adverti ,  renvoya  de  la  Tour  a  Orange  pour  y  p^^^ 
'^x^i^m&  ^^c!u-     volontes  de  tout  point  conformes  aux  ufages  de  France.    Chacun  y 
'"''^"''^niigZlm  m-  quiefccavcc  joye.  Lcs  Reformes  a  leurs  Prefchcs ,  les  Catholiques  a  1^^^^ 
mt  jMicnio^  Mcffes:ccux  la fe  rctrenchent  dans rEglife des Iacobins,toutcs les autres f^^ 

%offmt  JEgt^tit.     Le  maflacre  des  Reformes  fait  a  Vaffi  par  le  Duc  de  Guife  ropit  ceft      \  )lf 
Diod.  sic.  ub.  X.   ^  remit  h  France  en  trouble.  La  Mote-gondrin  par  mcurtres  qu'il  excr^^||I^ 
quelques  hommcs  &  fcmmcs  dans  le  tcrroir  de  Valence,  attira  fur  fby  l'i^^  " 
gnation  des  Reformcs  du  Dauphinc,  &  en  fuite  la  mort ,  affailli  dans  Vale"^^ 
mcfiiie  a  Timproviftc  par  Dcfadrets  &  par  Mont-bmm  fortifies  de  lcurs  tro 
pcs.  Les  principalcs  pbces  du  Dauphine  les  recognurent :  Et  Defa^^f? 
eflcu  chcf  duparti  proteftant  dans  la  Province,y  rendit  fes  armes  fbrn^^ 
blcs.  ^ 
popuha  mv^rnm  re-     Ccftc  mort  taut  inopincc  &  eftrange  de  la  Motc-gondrin  eftonna  le^ 
um  cupidm  pavi-  thoUqucs ,  &  au  contrairc  hauflli  le  menton  aux  Proteftans.  Plufieurs  dc  [ 
dufyuc.  Tmt.i^.  coftesdu  Langucdoc,duDauphine/eretirentcnAvignon&auxautresv|!^^^ 


nexm 

duxerunt 

fceptro 


^  mter  ^  rcnueridos 
rbitrarttur.  Cic.  v. 
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^^^^CfhS^  Ceuxd'Orangelcmandc.upricrpailcursdcpu- 
d'hoftLp"  fffij?''  ''^^"^  alTeurances  qu 'il  voudroit  mcrmes  fous  c.utions 
chafrem.n  T  D  ^  "?  v,oulutprcndrcconfianced'cux.  D'aillcursledcr- 
tempir  n.  ^y^" '  1  abbatemcnt  dcs  Imagcs  &  dcs autcls  dcs 

lieuxdnRo  '^'''^'^  ^''^''^  parmylcsprovinccsvoifincs,  &  cnbeaucoupde 
^  for^cr    Lor  r ' ^"g^^^^^^^^^ plu^  fort  (a  mcsfiancc.  ^ 

r        GouvpVn        ^^"^    f  ^  P^y^  ^"^'^  Serbcllonne  nepvcu  du  Pape  ^^o.  patnos  ^uos  4 

S?"'  SentaM         ^''"'/^ d'Avignon ,  Sommcrivc fils du  Comte de  Tcnde,  de  "^^•^"^"^r  TT 
i^^t'^'''^'^'^^^^^  Catholiquespour  ladcf-  I^-^^-^^^^^^- 

ramnfrenfr  r  ^^^"  ^P.^"^  ^^uyne&extirpationdeleurscontraires.  IIs 
clebvoirl  1  ^^^^^^^P^^^^"ivcnt  les  Reform6s  cnProvencc;qui  fc  mcttcnt  cn 
abbatem^      '    V '  ^^"^"^  ^^^"^    ^^^''^g^s  ^        autels  qu^rls 

mefmec  c  ^"^?^  lencontcnt,  combatent  lcurs  ennemis  diverfcs  fcis 

ler  k  p  ^^^^^^"^uier,  mais  en  fin  cedant  a  la  force,ils  font  contraints  dc  quit- 
vinccs.  ^^^^"^^^  ^     ^'^^1^^  ^vec  lcs  Proteftans  des  autrcs  Pro- 

5-  de  W  ra"^^^^  ^jg"^  Catholiquc  ne  trcuvant  rien  dcla  la  Durencc  capable 
'^^«Sm  Toute, ,      'P^^"^  decalariviere,campent  aCavaillon villedu  Comtc. 
f^-ac,:  avccn,  1      ^^^"P^^  ramafseesfaifoient  environ  feptouhuiamilhommes 
ilsdevn'^-' d'artillerie.  Les  chefs  concertans enfemblc du licu ou 
^"idcffe  ^efcouv  c^^e  ^rm^e s abouchet Svec  la  Tour en Avignon  luy 

de'  de la rpr    ^  ^^"^ ^^^^"^ ^ dcxtcrminer tous ccux d'Orangc fourc e 

^xL  l'-r£Z^^  P'^';;  ennemis  jures  du  Pape ,  ^./^W.  /.  voijinaoe  e^foit 

t^rlJl'^,  '''^'''^^''*     ^'^'  C^tboliq^es.quifujrent  mieux  oheyjjans  au 

A  ce^  ""t^^^IJ^'^^  envoyedefapan  &plm  affe^ionnes  a  la  religion  Romain^. 


Vl^ncrarf' 


Sge,chc  la  7?)aHgr}it^ 
(Juicch.  Lh.  z. 


A  cpj        V    '       ^  ^ W^^^  cr///^  affetJionnes  a la  religion  Romain^. 

^  eftat  ^f,  f.f ^        "'^[^  contredire.  II  n  y  a  rien  fi  dangcrcux  cn  un  miniftre  rMo.  

•       choDPr^^  1! f  de fon maiftre , ceft  unc pierre  qui  le  fiit    ,  A 

^uitrnn^,    '^'}^  pas.qui  n  a  pour  reglc  quc  le  bmit  ny  autrc  loy  pour  fa  con-  f-'^  " 
VolcS^N^ violcncciamfi ccftuy-cy a leftourdie (ans avoir fbnde le fbnds des  S 
PouM     c      """'^?  qui  commcn^oit  defia  dc  fc  dcclarcr  dans  Ic  pavs  bas 
dutl    L  '     ^^^'''^  ^/^;,  ^;/,  que  la  race  des  Heretiaues  fut 

^^'meHemteen  festerres  notamment  enfa  viUe  dOrange  de  laqueUe  illvoitin^ 
j^Jfnttantderapportsfafcheux&dang^ 

^^«.«^^^^^^^  On  luy  donneparole^«'//;./.r.i.«4«, 

^ J/  V^"'"'''"'  ^  H  ^''^'^''^''^^1'^^^^'riementdemeureraentre fesmains, 
tarljJ'''''  ''^'ffi'^'^^eummreen  lanthorttide  laquelleilavoitejleexpolii 
camn  f.'''''^"''*  ^^^f':'^'^^'^^^^^^  Chefs  par  celeurre,fe  jette  danslcur 
^aclcrl.J"^^"^^^"/^"'^  prefenccceuxqui  vouloientcntierement 

J^i  en        m^lSe  ""'"''^     ^^"^'^'  ^  Couronne  dc 

Le^rpr3^^"lf  ^"^^"^  incontinent  advertis  de  cefte  fanguinaire  rcfolution. 
"es  oni  ,  Pjipaille & fes  Collegues  demandent  fecours  aux  Eglifcs  voifi- 
^elTed  ^^"^^^yechentpromptement  feptahuiaccnshommcsavcc  pro- 
^aillon  T^"  "  1  affairele  requeroit.  Cela arrefta le camp  de  la  liguc  a  Ca- 
PrenH.  ^^^.f  ""^"^^s  n  avoient  garde  d  attaquer  Orange  ainfl  deffenduc.mais 
II  fa  P^J^^.  ^^^"^  ^^"^PS  point  nomme  pour  la  ruiner. 
getc  ^^^^^^  ^^^^"^^  ^ur  le  peuple  pour  entretenir  la  gamifon  eftran- 

^'""cnt  me  m  "  ^  ^^^^^  commun  des  habitans.  II  y  eut  un  troificf- 
couj u.y^^  P^"s  aise  mais  plus  dangcreux  &moins  raifonnablc.  Vnbruit 
I^rotcfl-^"^^^^  Chanoines  avoientcachcdansterrelethrcforderEglifc.les 
^^sfer  ^elit>erent  cntreeuxd'enemployer  quclque  piece  a  leur  ufige. 
g^ntd  M  a""^^^"^"^^"^  cachettc,y  treuventunegrandcftatued'ar- 
cMoftreDamecrcufe3&  k  dedans  ramply  de  croix&decalicesde 

mefme 
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mcfinc  cfloffe.mcttent  le  tout  cn  pieccs  &  rempoitctj  apres  font  les  ^^-  * 

rcjcttcnt  la  fautc  fur  autruy  &  fement  un  bruit  par  la  ville  que  lc  threfor  de  1 1- 
glifc a cftc dcfiobc:  mais rcnqucfte exadtement faite eux mefmes sen trcuvxt 
coulpablcsjil neft donc plus tcps de defguifcr.  II faut leverle mafque.les Co- 
fuls  &  lcs  principaux  convoquent  un  confeil  general  en  la  grande  Eglife  mei- 
mc,  cn  prcfcnce  dc  ceuxdelaCour,  laileftconcludcprendreleschersae 
S.Eutropc&S.Fiorens&  lcs  autrcs  pieces  dargentcrie  qui reftoicnt , pour 
lcs  faire  vendrc  &  employer  les  denicrs  aux  affaires  de  la  viile ,  puis  quc  tout 
ccla  n'cftoit  provenu  que  de  la liberalite de leurs devanciers.  P.  de  Chabert 
&  P.  dc  la  Baumc  font  dcputes  pour  les  aller  debitcr  a  Lion  &  des  deniers  en  ^^^^ 
achcptcr dcs armcs  pour la deffcncc du  pays.  Ils  partent  d'Orange  le  25*"^ 

Lc  Prefidcnt  qui  defiroit  de  conferer  avec  les  chefs  Proteftans  en  DaU'  ^^^^  fc 
phinc&aLion^pour  en  apprcndre  Teftat  gencraldes  affaires,  s  embarque  jc„d 
avcc  eux  cn  ee  malhcureux  voyagequi  entreinera  quant  &  foy  la  ruyne  d  0' 
rangc ,  &  la  perte  de  la  vie  du  Prefident.  Ils  travaillent  neantmoins  tous  heu- 
rcufcmciu  cn  ccftc  negociation  jufques  a  leur retour.  Chabert prend le  chc- 
min  par  terre  pour  s'en  revenir,  &  Parpaille  avec  la  Baumc  fe  mettent  fur  I^  ^ 


11  avoit  iMi  tlcf-  Khofne  a\'cc  Targent  provenu  des  reliques  pour  glifferpIusvifteaOrang^'  fi^ 
"uc"dc  u^hai ^^^c^  a  la  villc  du  Bourg  S.  Andiol  fur  ie  Rhofne  en  Viuareft  a deux  r^^^^^  j 
3c Vicclclr-it  cl' A-  licues  du  Pont  S.Efprit,  Parpaille  eft  recognu,  tous deux font arreftes  &  iont«' 


/icclcyt  A-  licues  du  Pont  S.Efprit,  Parpaille  eft  recognu,  tous deux font arreftes  &  iont«"*^ 
V i-iion au voyaj^e  cn fcurc gardc.  Ladvis cn cft inconrinent porte ^a & la^a rEvefque de  Vivief^ 
qu'ilHta'Rarac.  cnncmy  capital  dc  Parpaillc.  La  ville  dAvignpn  en  eft  aulfi  advertie  :  ofl 

ics  fcrrc  fort  cftroittement.  (otc^ 
Tout  Orange  fut  cfmcu  au  bmit  de  cefte  arreftatlon  ^&pardeliberatio"  j,oraiig« 
du  confcil  rcf  )lu  de  mander  lcurs  forccs  tout  a  Tentour  du  bourg  deca  &  dela  y  acc'^ 
Tcau,  pour  faire  Ic  gaft  &  pour  cotraindre  ceux  du  Bourg  areflargiffemet  des 
prifonnicrs.Dcs  f  heurc  lcs  Catholiqucs  d*Orange  en  donnent  advis  aux  chefs 
du  Camp  qui  cftoicnt  a  Cavaillon.  Ces  bonnes  gens  croyoicnt  que  puis  que 
icnncmy  ncbougeoit  de  la  c*eftoit  figne quil neftoit preft ,  ou  bicn  qu'^^ 
vouloit  prendre  chemin ailleurs.  Fol  &  malheureux  confeil !  qui  vas  portcrl^ 
c  ouftcau  a  la  gorge  de  tous  tes  ConfeiilerSjpour  ies  faire  perir  miferabiemcnt 
parmy  Ics  funcftcs  &  fanglantes  defblarions  de  ccfte  pauvre  vilie.  f"'' 
Toutcs  ics  troupes  ducampfurcntincontinentcommand^esdedeflogeJ^cesiii^^j 
avec  lc  canon.  IIs  marchcnt jour  &  nuid vers  Orangc.ou ils  a^rivent le  leudy  co^t 
quatricfinc  dc  luin  au  matin.  Les  Catholiques  de  ia  ville  qui  eftoient  dehors  ajjj^j 
au  Cam p donnent iadrclfe de faire monter le Canon fiir la montagne, dans 
tcrrc  appcllcc  la  vigne  du  Piincc ,  a  prefcnt  ia  VignafTe  prochc  S.  Eutrop^ 
dou on pouvoit batre c otre la Courtine qui couvre  lc onjon du ChafteaU 
ayatpourlorsdcsmuraillcs  qui  fervoyent  detranchecpourmettreiecanon 
a  couvcrt.  Lc  Camp  fut  loge  au  pied  de  la  montagne  du  cofte  de  la  ToUf 
rondc  ou  dcs  Bains  antics  au  quartier  de  Granouiilct  hors  des  murailles  anti'' 
qucsdclavillc.  Lartilleric  demeura  pointee  tandis  quelesafliegescftoient 
harccIcsparcontinucUcsefcarmouches.  Les  cries  furent  faites  enAvigr^^^ 
D  ^  V  ' V  n  tambour  dc par  Fabricc Serbelon  que  la  viUe  dOrameeMt  do0^^ 

S  c  r  b  c  L  o.       ^^-Z^"'"  ^  ^•V^''  O-  quil  eSioitpermU  a  chacm  (Jty  aUerpow fairefonprofit.  .  a^f' 

M D L X 1  f.        Voyla  donc  nos  pauvrcs  Orangeois  qui nattendoient  rien moins que  f  JJ,V 

otrmum  m.xime  ,  malhaircufcment  enlaces  dans  ies  filets  de  leurscnncmisaffamesdu 
nnferabtkcuudtob^  fiHg  &  du  camagc  dc  Icurs  pcrfonnes  &  de  ia  cureedeleursbiens.  Bonn^ 
fidiom.  mine  &  pauvre  jcu.  Ils  fcignent de  fe mcttre  en  eftat  de  refiftencc  attendan^ 

en vain les forccs qu'ils avoient  nagueres mandees contre ie Bourg.  Ils s'^'" 
fcmblcnt  tous  en  armcs  en  la  place  du  Cire ,  mais  il  ne  s  y  treuve  gens  poU"^ 
garnir  la  moitie  dcs  muraillcs,  &  encor  la  plus  grande  partie  CatholiqueSj  eU' 
ricmiscouverts  des  Reformcs  auxquels  on  en  vouloit.  Tous  cesgenslaf^ 
jcnt  diftribues  par  ies  quartiers  de  la  vilie  pour  deffcndre  lesraurailies,  ^ 

quelqii^^ 


T^/r,  .  1  Princc  d^Orahge*  igi 

1561.  quelqucsautrcs  dcdi^s  aladcfFcncedclabrechrquandlecanon  joueroit;  ^ 
^  vilie  &  en  \  "  n^^^^^^ '^^"'P  ^^"^ ^^"'"^^^ ^ille dc  vcnir  a capitulation, 

^^"^-  font f  f  ^"^^"<^es.La ville  en depute  fix  pour aller  parlamcnter.  Ils 
capuut  K  montagneprochelafontaine  de  WrL  ou  cfloicnt 

Xif  ^   ^^'''}^'^'^''"'"^^"^  fedifoicntCommifraircs 
^  pcct  vement  du  Pape,du Roy  ,«&du  Prince:  avec  leiquels  ilsdifpurent 
tre  di,        ^^^^" '        peurent  obtenir  autrc  chofe ,  quc  d'cn  eftre  a  farbi- 
e^ham.        a        ^'"""^"  principaux  chcfsdelarmee,  quidit  que  tom  les  s.jj,  cu(rentnafr.i 
k clefrZ Vi  ^-n'^^^^^ ^"^.^' '^^^^' remettroient leurs armes dans lagrande Eglife.dont  ccfte  capitulatio, 
«//2  ^^^^'^^'^^'''^^^  ^^"'^ 

J^^O-moyenantcechacunpourroitvivrefel^^^  les ordonnances duTrince,  Lcs^de-  tXontT 
denet^'^^^^'^^^^^'^^^^^^^'^^^'^^^^  cftrcfollu  garmron  d'I:ali. 

^nemmortel  detomles hahitans,  ^our^^s  ^1^/ 

Jjcr?  gne  Ilscourent&ravai^cntlaCarapa-  bu"s  Protcte''' 

«^«'^cl  font  1  ,  ^^"^^^"^  granges,les  metairies,  &  exercent  millc  hoftilites  par  ^^'  P'^J/^"- 
Coul^^^P^^'-  LeCanoncommen^ade  jouerdesIelendemain,contrela  '^''''^' 
de  P  Chafteau^au  comg  qui  regarde  la  pente  de  la  montagne  du  c ofte 

qui  fr^^^^^^^s^joignant  la  tour  de  la  ChapcIle,ou  depuis  a  cfte  fait  un  baftion, 
Seur  i^^^^""^^ ^^"s fix vingts coups, dunc breche  denviron fix picds de lar- 
voulu        ^        hauteur  par le  dchors  de  la  muraille.  La  nuid  fuivante  ils 
terl^"f  pionniers  en  befoigne,  pour  leur faire  tirer une  trenchee 

toft  1      ,    Vignafte ,afin daller a couvert  a labrefche :  ils trouverent bicn 
Lp  f    ^  vive,qui  ne leur permit de renfoncer  &  conduire  a  perfcdion. 
l4c?P'^'  menfr^  n     ^'^^^"g^      samufoient  autour  du  Bourgpour  lerecouvre- 

licL  1  -^^^"^^^^^^^^'^"^P^^^^^^""^'*^^'^"^^"^"^  ^efit  ouirde  douze 
VeiUe      '  ^^^"^^  ^  P^"^   ^^^^"^^^    ^'^^^     ^^^^^  -^^"^^-  s'ef. 

fcnfo   ^  '  preparcnt  leur  retour  pour  al ler  au  fecours  d'Orange ,  ^  fc 

ccnfc  k^"^      chemin  dequelques  troupes  faifansen  tout  avec  eux  douze 
hommes  ,  qui  arrivent  fur  lentree  de  la  nuia  aSerignan  a  unelicuc 
lea  d'abord  ils  allument  des  grands  fcuxau  plus  hautdu  Chaf- 

l^V^^^^"^  S^e^^""  moufquctades  pour  encouragcr  Ics  affiegcs  &  pour 
aileurer du  fecours,font recognoiftre  le chemin  par  ou  lc fecours  pourroit 
j^^^Uer,  les  efpies  parviennent  fans  empechcment  a  Orange  ,  y  entrenr  par 
porte du Pont-neuf , & apres avoir  encourage  les habitans sen retourncnt 
^fpouvj    p   ^^"^^  ^  Serignan  vers  leur  troupc. 

L^*-^'  oii;  "^^  ^^^^"^^  ^^^^^  point  couler ,  quclques  uns  de  la  ville  -  ; .  .  v 
L'''";  ^'f  ^^^^  ^^^"P  ^^^^i'"^  des  courageux  a  mcrveilles , p™  '^'''^'  ''''''' 
lestrn^    "  ilstrouvent  inopinement 

o«fr./        auxquellesils  fontrappon       ks  forcesdehnnemy eHoientgrandes 

^'^^^.laca^'^^'''^^^'^^^^^^^^^^^  i"^^'^'  ^^^l^irie.toute  ^"'s 

Pei»  ^lf"^  couverte  de  gens  deguerre ,  le  rencontre  defquels  i!s  avoient  evite  a  o-rand  ''^^. 
Qud      ^^'^'^^^^^^  "^^"''^'  Htr  <^der  amy-chemin  quela  villene  futprirfe.  ^l^^p^^^TIL., 
/S-  ques  unsdccespoltronstous  tramblotans  affirmerent  quelle  eftoit  ja  lor^gm^ 

i^ailles    \c     ^^"^"^^^''^^les  par  tout  ou elle  seft rencontrce.  Ces 

^'^isequ  H^f  ^^^^"^^"^^^"^^"^  ^^"^^^"^  mentant:  ilfpy  avoit  rien  plus 
qug  D  1  raircglifter  le  fccoursaOrange,qui  autrement  dcvoitcourirrif- 
pays  "^^^^^^^"^^"^  telleplace,desplus  importanrcs  de  toutce 

^outro^^^^^^^^^^^^^"^^"^  peumorfondre  ceftearmee3& mettrecnfueur  sewpreirdeiihemno- 
ir      r    '^"^^^^."^aisDicuenavoitautrementordonn^.  M^T^T!rTr 
ler  Q '    '"'^      8"^^"^^^  irrefollutions  du  fecours ,  on  samufetant  a  par-  ubT 
d*efi>i"^  lejourcommencc  a  poindrc.  Voila  nos  mifcrables  afticges  hors 

P^r^Uiccdc  falut.tous  trancis  decrainte  pourle  danger  infalliblequiles  '^^J^'"' 

P  P  talon- 


leS  ,  prcnent  datvtresfami^nullo^ 
que    audore  7ha' 
lorum  qtm  finxere 
timvnt.lMcin.  liU,  i. 
iirmt  auditis ,  do 
per  m.im(i  renir 
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J^ietjinp')*.  Necjftta- 
te  mhii  viukntius. 
Kicei.  mBM. 
Vi)lnntas  ad  laborem 
propmfn  cunHn  vtn- 
cere  ac  fuperare  con- 
Jueuit.  VoliM.  Strat. 
Ltb.  I . 

Mah  unde  minime 
expeBubatitur  erum- 
ptmt.  Sen  Epift.  91. 
Lcs  Tarentiiis 
aprcs  avoir  fouf- 
tcnu  lc  l  icge  con- 
tre  Fabius  Maxi- 
mus  Conlul  Ro- 
main  furcnr  enfin 
furpi-is  par  la  tra- 
hifon  (ie  ccux 
qui  cftoicnt  or 
donn<fs  pour  leur 
deffence  ,  lavillc 
futprinfc  bruflec 
&:laccagee,  les 
traiftres  &  trahis 
furent  cfgallcmet 
traidcs  .  Clamor 
nndi^jue  ctim  ingsnti 
tumultu ,  unde  mi- 
nimum  periculi  erat, 
de  induslria  ortus. 
Ahiahos  pajfisn  ftne 
difcrtmine  armatos 
tnermefq.  c&dtmt  pa- 
riter.  Ltv.D.}.  L.7. 
eh.  16. 


zp4.  GuiUaume  ix.du  nom 

talonaoit.  Pcudegens  eftoientdemcuresaOrangepour  la  dcffendre  &  peu  IJO^» 
d'iceux  bicn  rcftbllus aux  armes.  Les  uns  fortent  &  fc  fauvcnt  par  delius les 
rauraillcs ,  lcs  autres  fc  muffent  dans  des  cachots ,  mais  le  fcu  les  cn  taira  bicn 
fortir.  Lcs  plus  hardis  confacrent  lcut  vic  a  la  dcffcnce  de  la  breche.  . 

Ceux  quiavoicnt  lccommandcmcnt  en  iaville  eftoient;,  Henry  de  Cari- 
tat  Scigncur  dc  Condorccs  cn  Dauphine  &  Cofte  du  pays  de  Provence.  ^^^^^ 
Picrre Scrrc avoit la garde du Chaftcau.  Ils remaftent  tout  cc quils trouvcnt  ^^^^^j 
pour lcs adfifter en une fi grande cxtremite  daifaires , mais  ceftoit fi pcu qu i  onjrc 
nc  reftoit  quctroisou  quatrecn  chafquctour.  II  ny  aricnque  la  violen^^  j^^^j 
de la neceifite nc furmontc & quune refolution determinee  a fouffrir nobue- 
nc.  La  brcchc  cftoit  pctitc^S*:  encor  remparee  de  fumiers  &  dautrcs  cmbarras 
quc  lesfemmesy  avoientpoite,d*entrc  lefquelles  il  s'en treuva dc fi cour^ 
gcufcs 5 quellcs  fe  prcfcntoientatousperils&  dangcrs , jufques  arompr^i^ 
pave  dcs rucs quelles  charrioient aux  lieuxneceffaires^pour  ladeffenced 
murailles. 

Lcs  malhcurs  arrivent  du  cofte  qu'iLs  font  moins  attendus.  Les  Cathoh<]UCS 
qui  cftoient  dans  ia  ville  voyant  cefte  hardie diligence , fe laififfcnt  de  la  por  ^  ^ 
du  Pontillard  fermee  d'un  trclis  de  fer  qu'ils  hauuent  apres  avoir  rompu  la  lcj'  jjjoif  J 
rure ,  &  de  la/ortis  hors  la  ville  appellent  fennemi  du  camp^qui  eftoit  plan  ^  iri^^^f^. 
en  ce  quartier  la  proche  pour  le  conduire  dans la  vilie.  Ainfi la  valeur des  *  '  ^^^^ 
rcntins  ne  lcs  pcut  garentir  de  la  trahifon  de  leurs  concitoyens. 

Ceux  quieftoient  furlestours  deTourres  &  dc  S.Martin  voyans  veni 
lcs  foldats  ennemis  prenent  la  fuite  pour  s'aller  cacher^Ics  autres  cntrei^  ^^-j^ 
dedans  parccfte  porte  fans  refiftence  ,  gagnent  incontinent  les  rues  crians  pf^ 
Tue  ^  tue  ^  3c  rencontrans  quelques  hommes  en  les  maifacrent ,  difoicn  la 
Tague  Bariols. 

La  brefchc  fut  abandonnce  au  bruit  de  c  eftc  grande  mmeur.  Ceux  qui 
dcffendoient  la  quittent  foudain  pour  fe  fauverjmais  peu  efchapcront  la  moi^j  fdic 
Les  uns  fe  jettent  dans  le  Chafteau  pour  y  rendre  le  dermer  effort.  Les  autr^^  iot^ 
courcnt  efperdus  a  la  ville  cuidant  trouver  quelquelieudefauvcte.  Lap^"J.^ 
part  font  inhumainement  meurtris  par  lcs  foldats,  qui  emmy  les  rueSjqili  eu** 
maifon  aprcs  s'eftre  ran^onne  de  tout  fon  bien. 

Ainfi  la brcche demeura  ala  difcretion  des  aflaillans fans  quils  rofaf^]^^%U,^(j 
abordcr.  Vn  porte  enfeigne  monte  deifus  fbufleve  par  ceux  de  dehors ,  s  af'  a^^^ 
refteafscslonguementfansoferpaffer  outrc^tandis  quiJ  cftoitattentivemcn 
regarde  par  les  autrcs  craignans  quelque  faucc  amorce.  En  fin  ne  decouvran 
'  per^onnc  &  oy at  les  bruits  &les  clameurs  efpouventables  montans  de  la  vnj,  ^ 
laqucUe  il  nc  pouvoit  voir  pour  rempefchemet  du  Donjon  du  ChafteaUj  il  ^111^^^ 
j  ctte  dedansjlcs  autres  fuivent  a  la  file^  tous  prenent  la  defcente  en  la  villc  av^^  2«^ 
grands  cris ,  fun  defquels  voulant  gagncr  lc  plus  court  fe  precipite  du  hs-^^ 
bas  &  fc  crevc,lcs  autrcs  sefcartcnt  par  toutes  les  mes  de  la  ville  crians  t0:/f^ 
&  avec  horriblcs  blafphemes  contre  Dieu,  maflacroient  tous  ceux  q^'^^ 
rcQControient  difans  toufiours  "Tague  Bariols. 

Eftans  maiftres,ils  cntrent  dans  lcs  maifons,  tuent  tous  lcs  hommes  qu'W  fn jj. 
trcuvent,fans  diftindion  de  religion.Il  fiit garde  cfgalite  au  pillage.  Toutes fai^^ 
maifons  furcnt  indifferemment  faccagees.U  n'y  eut  rien  qui  cfvitat  la  furie 
foldats^cela m cfme quils ne peurent emporter fut rompu & brife.  Vne reul^ 
maifon  bourgeoife  fut  garentie  par  aucuns  defes  parens  qui  cftoietau  camp» 

La  maifon  de  Caritat  gcntilhomme  Orangeois ,  eftoit  remplie  d'un  gf^^  f^^fif-^^ 
nombre  de  femmcs.qui  s'y  eftoient  retir^es  avec  leurs  plus  precieux  meubl^^^ 
Les  chcfs  du  Camp  s'y  rendent  foubs  pretcxte  de  ia  vouioir  excmpter  de  pu^^^ 
ge,dont  mcfincs  ils  avoicnt  donne  les  affeurances^mais  ayans  faits  prifonni^f^ 
dc  Caritat^la  Rais,  &  Cofte  flefqueis  ils  firent  apres  conduire  a  Tarafcon)  ?| 
pafse  leur  furiefur  queiques  autres  qui  s'y  trcuverent ,  pour  fe  prevaloif 
richc  butin  quiy  eftoit,  ilsfirent  mettrc  le  feu  a  un  quartier  V^^^  ^l^^i 
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.    ,  Pnnce  dOrangc.  ip^ 

tron  ^"^"^^^^"  f^inmcs,filles,&enthnsddblcs,quifurcntconcIuias  cn 
renr  ^'^""^P  ^^^^  Pluficurs  autrcs  fcmmcs  &  cnfans  s'y  joioni- 

^nt ,  quclqucs  hommcs  fe  fauvcrent  parmi  la  foulc  II  y  eut  dcs  Oi ang?ois 
lonr^  ^'^-^^"^  ^^^^^^^  P^^^-^^S^^  rctircrent  au  Camp,  d'ouiiscu- 
ff''  finc  k^^/"'"  ^^"^^^  ^^"^  ^^^'^  rccognus.  Lc  Miniftrc  Patac  qui  jcunc  8c 
U.X  ^ns  barbe  avoit  eaehabille  cnfcmmc  rccognu  parunede  fcs  jambcs  quile 
Dc  d  f'  ^^^^^^^^^"^  inhumaincmcnt  affhffmc  dans  la  maifon  parmy  ccflc  trou- 
F  cie  tcmmes,  Lc  freredc  Caritat  niais  dc  fi  naidancc  rcccut  parcil  traitc- 


von.  lcan  Travail  Notairc qui  y  cftoit  avcc  pluficurs  papicrs &  crciiturcs       ''^  ^''"'^"^  ^ 
dan  1"^'/"'  ^u^^i^^^itprifonnier.mene  cnAvignon  &detcnuun  ancnticr  JI^cCT' 
(T    '     "^^"^  |crcftcdcshommestreuvcsdansleChaftcaufurcmrucs 
lallacres  de fang  froit:  cent  &  ncuf per^onncs  efgorgecs  commc  moutons 
jjj^^^^^^ifincbaffe  jdoulcfangruiffcloiiabondamnient  parlecanaldcs  im- 
nus^^n^^        cuifinc.  Ceftoient  pauvres  montagnards  du  Dauphine  vc- 
^  s  a  Orange  pourfaire  lcs  moiifons  a  raccouftumec ,  qui  furcnt  tous  cnfe- 
v4 ^^^"'^^  ^^^^ '  ^  ^^^^  ^^^^^    rentrcc  du  Chaft cau. 
L^^"^^^^'  lit^^^^^^^^^^^^^^^^^^^sfutficftrangcqu  cllenVfpargnaaucunaage  fcxe^qua-  ^f' 
^***'^^  ans'  "^- ^^^^^'^^^    pervonne.  II  y  eut dcs  hommes  dc quatrc  vingts  a  ccnt  cJuIutcr^kliilV 
foi      P^r^irent  la  vie  en  cefte fanglante  exccution :  tous  ies  pauvrcs  qui  «i-  lcs  Auaiian  el- 
gj^J"^"^^laJesdansrhofpital  pafterentparun  mefmctraiiement,quin'cfpar-  J™''  l^th  'uT 
bljf, ^efc?" •  ^^^.^ paralitiques attach6s des  long temps cn Icurs Vn^s ;  ii quclquun  conwe  ks  Pnhni- 
P^itttics  faij.  1°^^  ^^'il  eftoit  Catholique  3  on  luv  promettoitde  icdefpcchcrfmslc  vcnki^s -.noncportet 
^,A^^"g"ir  poHrveHquil  voidut  renier'l)ieudeknc(£Mr,pour  monfireyqu^  tlZVJSi^tmL 
p6e      /^^"^  5       s  ilie  refufoitonle  faifoit  mourir  a  petitscoups  d'ef-  L^^^piimyrenLm 
levf'     ^^"g^i^^nt.  Ei  ha  comble  d'horreur  !  II  y  cn  cut  qui  curcnt  les  atqueoccifinn 

Cen;?'^"''  p;^^^  ^^'^^^^^^ " "^^^^^^'^^^^^^  ^^^^^-   au-  ^;;,.r:f:t;r 

chefJ    •  ^  ^''^'^     mentonaucroc  descremalicres  furlefcu  ,les  mainsatta-  occtdmus  ,fmcs  >- 

tsderricieiedos,  On  lcs  faifoitmnnnr^  nptir  f>Mi    Diir-lon^.o  .it,o  ,^.-0/-;  mta-yimui.r 


jj- «^^J^irieieiedos,  on  lcs  faifoitmourira  pctit  fcu.  Quc-lqucs  uns  prcci 
TOs  du  hautdes  feneftres&descouverts  des  maifonS  eftoicnr  rc^cusfur  les  IZ 


'u^a^htmui  ,  rufiicos 
i»teremimus  :  cutur» 


^^mtes des  efp6cs  &  dcs  hallebardes.  Tous  ies  boircux  furent  maftacres,  par-  r.H«.;.««  ?  pJ 
k  i,     ^9^'ilsavoientapprinsqueleMiniftrePataceftoitboiteux.  ccndumejnuqmrc- 

kle  Y  tftmfertmt.  Credi- 

guct^  A     ^^^y "^^^    §^ ^^^^^ -^*^  ''^^'^ ^^^^* partroti fik  Ccux  quon  vouloit     '"'^" f""'"' ^""^ 
eftoient  obliges  de  portcr  des  pater-noftresaucoiides  croix  ou  des  r/rr.f1tf 
cut  <^napeau,  &  de  renier  &  biafphcmerDieua  chafque  mot.  II  y  Vo^ifc  .  in  Amel . 

leui  ^^^^^^^^^^^  ^^^^'^"^  f:iupulc  de  jurer,  fe  mirent  en  dangcr  de 
forrnb '^"^^^  ^^'^^^  ^'^^^"^  notoirement  recognus  grands  ennemis  des  Re- 

apr^?  ^^T^  endroits  de  la  vilie  plufieurs  femmes  &  fillcs  furent  violccs ,  & 
ities      •  ^^"^P     ^^'^"  iVcftoient  gueres  aftl^urees.  Quclques  fem- 

^rem  ^"^^"^  harquebusees,  &  trois  ou  quatrc  fort  ancicnnes  mais  cx- 

"cnt  Catholiques  furent  maftacrces  fans  compalfion. 


Fr 

Part  ^^^^^^^^P^"<^^nt     ficge  furent  faitescriespubliqueseti  AvignGn& 
M^^-^ftrc  cela  "    -^*^"^^^^  permcttans achacun  d'allcr aufac & au  pillagcd'6range, 
^'^c  lioftif  ^^^^^^  ^eaucoup  de  gens  de  rapine  mal-vivans  qui  rcdoublcrent  lcs 


feiYi  ^t^c  hoO-M-  ' ^«-au(.<^u^  ut  gciib  ue  rupine  mai-vivans  qui  rcaouDicrent  ics 
'Cd"    luv ,      •       P^^^^  de  Vcniftb  fut  trouvc  violant une  fcmmc  & 

dNce''""  tr4a    "'^•^"Poign^rdalag  ^'^^' 
^ii?  '^*^-    p  ^cnaires  qui  fe  payerent  des  portcs,  &  des  vitrcs  dcs  maifons. 

^Ns^r  pou  ^^"^^  ^.^^^    ^  y  rcncontra  un  garncment  qui  n*y  ofoit  paravant  habiter,  II  sMppelloit  lean 
V  *  exc  ^^^^'  ^^^y^}  ^^^^     "^^^'^  il  avoiteftc  fait  prifonnier  fur  le  point  d'cftrc  ^^""^- 
^litc  par  juftice^dcs  mains  de  laqueile  il  avoit  oftc  garenti  par  un  fien  amy. 

Pp  2  Cc 
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Cc  defnature  doublemcnt  ingrat  deflors  qu'ii  fut  entrc 

danslavillc,parmyl^  IJ02' 
foule  dcs  (Iinguinaircs  fignalafiimefchancetc^  pardeux  outrois  a(5lionsDia- 
boiiqucs.  Iffaccagc dabord la maifon de ce fien amy grand Catholique, quj 
luy  avoit  fauve  la  vie  &  apres  y  met  le  feu.  II  tue  &  malTacre  touttant  qu  u 
peut  trcuvcr  dcs  voifins  de  fa  maifon .  mais  il  faitbienpis.  Car  fcachantque 
fa  mereavoitbeaucoup  dargent  riereelle,  ilefpialemoyen  de  lacontrain- 
dre  alcluybaillcr.  De  cefteextremite  il  lautea  unepire.  Commefainere  ^ 
cftoitcn  lacompagnie  de  pluficurs  autres  femmes  Catholiques,ilsadrefle  a 
quelques  uns  dc  fcs  compagnons^auxquels  il  fit  entendre  fon  malhcurcux  del- 
lcinjlcs  priant  dc  contraindre  fa  merede  rendre  labourfe  &  luy  faire  part  du 
butin.  Les  autrcs  s'cn  excuzcnt  pournc  lacognoiftre  parmi  la  troupe  des 
fcmmcs.  II  lcurdit  regardes  bien  celle  quejevayhaiferce^tmamere^vom 
pourres /aili.r.  Cela  fut  execute,  &  ccftc  pauvre fcmme  defpouillee  dc  tout  ce 
qucllc  avoit & fcavoit  par la violcncc dcs torments.  Traitreludas !  devoistu 
bicn  ainfi  trahir  tn  mere  par  un  baifcr  ?  ^nfiOH' 

Pluficurs  autres  femmes  efcartces  emmy  la  ville  ,  furent  tourrtientecs  ^^^i^^ 
pour  defcouvrir  leurs  cachetes  &  leurs  fecrets  ^  quelques  uncs  contraintes  "e  ^iu 
foffcrla  terre  a  belles  ongles^pour  entirerce  qu'elles  yavoient  cacherort  « 
profFond  y  les  autres  de  pafldr  des  obligations  fort  excelTives  par  devant  No-  ^^^^^^^. 
taircs  &  tefmoins ,  aprcs  avoir  baille  tout  leur  argent.  II  y  eut  des  hoinni^^ 
qui  ay ans  efte  treuvcs  caches  furcnt  ran^onnes  par  des  torments  incroyiibl^^' 
Les  uns  eurcnt  les  genitoires  arraches ;  lcs  autres  coup6s  j  quclques  uns  furent 
cribles  de  coups  dc  poignar  fur  tous  leurs  corps,  mais  apres  avoirtoutbaiH^ 
ils  eftoient  en  fin  aflaflines  cruellement.  Deux  jcuncs  fiUes  de  fept  a  hui(^t^^ 
furent  arrachecs  d'entre  les  mainsde  leursracres,cmmcnees  cn  VrovenC^f  ^ei^tJJ^ 
maispcudetempsapresmiraculeufement  renducs  a  lcurs  parens.  Plufieur^ 
marys  plufieurs  enfansfe  virent  arrach6sd'cntrclesbrasdeleursfemmes 
leurs  meres  jpuis  meurtris  en.leur  Prcfence^  quelques  uns  entrc  leurs  bras  mei' 
mcs  fins  mifericorde.  ffu*'»' 

Les  corps  morts  eftendus  nuds  lelongdes  rucs  cftoicnt  exposcs  atoutejcs  ^<^' 
forte  d'opprobre ,  de  mocqueriej  de  derrifion.  Entre  les  bras  des  uns  furent  blc* 
mis  dcs  pourccaux^qu  on  tuoit  cxprelTemcnt,  &  lcs  leurfaifoit  on  embralfef' 
On  les  cftcndoit  la  plufpart  tous  nuds  comme  s' cmbrafTens  par  cnfemblc 
lcs  uns  les  autres :  Auxbouchcs&aux  playesdes  unson  fichoitdesPfcai^' 
mes  5  des  Teftamcnts  Nouvcaux  ou  quclqucs  autrcs  livres  dcs  Reform^^' 
Dans  lcs  gorges  &  dans  lcs  partics  honteufes  de  quelques  fcmmcs  furent 
ch6es  dcs  cornes  deboeuf,  &  dcs  gros  caillous.  II  y  eut  des  (bldats  qui  feprin'  ^^gc  ^^' 
drent  a  c ricr  r cgardans  c  es  pauvres  Cadavers,  votfs  aves  tant  aymeces  livres  man^  pli«'J^ij' 
ges  en  h  ceBe  heure  ^  voflrefaoul.  ^ites  avojlre  noieu  le  fortquilvom  garentijp'  ^'jjj 
voR:re  l^ieu  le  fott  na pas  e^teafes  fort  h  cefte  heure pour  vous garentir.  Pms  ten^ns 
lcurs  efpees  fanglantes  cn  haut  s'c(crioient.  Ou  eft maintenant voffre poltron  "2?^^^ 
^Hi  ne  vous  ajde  i  cefte  heure.  Ce  font  les  propres  termes  des  memoircs  tre^ 
veritables  qui  m'ont  efte  donnees ,  rapportces  icy  fans  blafphcme.  .^^t' 

Des  que  les  maifons  eftoient  pillees  ony  mettoitlefeu.  Le  Chafteautres  ^^^^xi 
belle  maifon  baftie  par lean  de  Chalon  I.  du nom  Prince dOrangc flamboy^ 
toutlepremicr  par  ordre  &  commandement  du  Comte  de  Suze ,  &  en  fui' 
tc  le  Palais  de la  luftice,  le  Palais  Epifcopal,  la  Prevofte,  &  plus de  trois ccnts 
autres  fuivirent  Finfortune  decelles  cy  ayant  efte  prefque  entiercmcntbrul' 
16es.  Bref  toute  la  ville  ne  paroifToit  que  feu,  flamme,  fiimee.  ^o^^ 

Ceftoit  lc  fixiefine  du  mois  dc  luin  a  onzc  heures  de  nuid  quand  lc  ToUt  ^^^ifi 
puifTantcommenga  dcgronder  horriblement  dedanslanue  qu*il  fit  efclatei' 
cngroflbpluvemeflee  de  foudrcs ,  d*efclairs ,  de  tonnerres  efpouventablcs  ^  P 
aoii  provindrent  plufieurs  utilitcs  aux  pauvres  Oiangeois  qui  avoient  mir^" 
culeufementefchappelefacdelaville.  Lcs  Soldats  difperses  par  lcs  rues  <> 
maifons  furent  contraints  de  fe  rctirer  en  leur  camp  avec  orade  frayeur.  Gr^n^l 

°  nombr^ 
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Sou1?r^^""'^"r  ^"^^"'^  irtaveurdcceflegrandcpluie. 

Autres  dJrl  A^^'^  "^f '^^^  gaignercnt  lcs  portes  pour  fe  retirer  a  Ciuvete. 
rentdefirh  u^^  "^^^  ^^^'^^^'  pluficursdefquclstumbe-. 

paonepf^r;  chaudmal.-carlcsunsrencontre^parles  Soldatsencam- 

vilhees  r  ?r  ran^onnes ,  puis  tu6s fur  le  champ Jcs autrcs  fc  prcfcntans  aux 
Te  eloi^m  f^IT  rc^evoicnt  mcfme  traitcment,ou  bicn  pour  grade  caref. 
gnon  &  P  '  Pr^Ionniers  &  ran^onnes.  Quelques  uns  furcnt  mcnes  en  Avi- 
que mif/r^JM "^^^  ^]^^^^'  '^^^^P'  malheurcux  &  lanicnrable  !  defolce  &  plus 
rance  en  ?  ^^"^i"on  ae  ces  pauvres  gcns  1  quj  ne  pouvoient  trouver  allcu- 
ruivoirno  .  T  "i^"  la  ville,aux  champs,ches  les voifins ^ledanPcrlcs 
Les  Dafp.  cT;^  o/oitrecognoiftreroncnfant,ny  renfantfon  pere: 

acueillicX  r?T?  "o^oien^ J^egarder  ceuxquils  euffenttrcs  volontiers 
caniDaan.  ?  '  ^"^'^        ^'^^"^^     Toup^on.  Cela  fut  caufe  que  la 

voracii-f  ^  un  ^«"/^"e  dc  plufieurs  corps  morts  tous  nuds  exposccs  a  h 
^fftepran^e  ni    '  V  T  '^^'''^^^''"^^^^Tulture.  Toutcfois 

^«folatio    C     ?  ?  dclivrance  de  plufieurs. 

nombr^^^^  ^ri^,."^^  ^'^^^^^  ^"^c"^  quafi  efgalementtraitcs.  Le 

Hvenf  Cathohques  tues  enceftcruyne  furpafHi  celuy  des  Rcformes. 
prendrM  ^^^^'^^"^  quarante  huia  chcfs  de  famille  meurtris,  fans  y  com- 

granH  etongers,les  f  emmes,les  enfans,les  fcrvitcurs,c^  les  moiffonneurs 
centdol^^"^  ^^*.     y  fixmaifonsentierementbrufiecs, 

cendr!^    ^''i^''^^    ^'^"^^  ^'"^^ ^"^^^^«"s  champcftrcs  rcduites 

^braS^^^j^^f^*^^'^^^^^^"  ^^"iP  voler  Icur  pillagc  par  chareflees 
WlvL^  ^^''^"^'  P^'^^'  Avignon,  plu- 

chpm-   "^'^^JJ^     ^^^^^    ^^"^    ^"^^^^^s  duComtat  &  de  la  Provcnce, 
^PpuC."^"^?^^^^^  ^"""T''  ^  ^'P^^^^g^  fur  degrandprix ;  la  villecftoit 
earni^f  ^^^^,-  "^f  ''^''^^^' h^hhms,  bourgeois ,  marchands , artitans : 
^roublec    /^""^^'^  r  ^^^^^'  vieuxqui  neseftoientpeudebitcra caufedcs 
«ftoitrl'  P^fquetous  brufles  avec  les  maifons.  La  campaane 

»tJeurn  r  u"u  "  "^;^^^^"^  P^^^fts  ^  moifonner  qui  fe  gafterent.  La  ville  de- 
cesn!  ^"^^^^^^^"^'^^'"'^^^'^^^^^^  pofTemons  difperc6s  cs  autrcs  Provin- 
ViC^''''''^''^':^^'^''^'^^^'^^^^^  enfirentleur  pro- 

^^-oati,        autant  qu  ils  voulurent.  ^ 

>^J^^Huou '^/^^^^^  ayam  faia  defloger  le  camp  d'Orange,  y  Iai%ent 

^elert^f^^^A^P'"'  ^'^r"'  ''''  "^^^^^  pionniers  pour  dci: 
^lieenrl      j  Ceftuy-cy  exploita  partie  de  fa  commiffion  avec  tantde 

Portc  d%^         "    ^"""'^  '^^'  i"^'!'''^''  ^'^''^'^^  ^^'^^    ^"^^^^^^  ^^P"is 


Abb; 


au 
e- 


*^  Portr  H  n  ^  ^  "  '^^^^  I"^^"  ^'^  tteur  de  terrc  la  muraille  depi 
^afteau  ^""oules  en  montant  fur  le  pendant  de  la  montagne  jufqu ; 
^^^t  cou  '  parepied  de  toute  la  muraille  ou  cftoit  la  brcfchc  a  pre- 

'^'«iiaur/K^n-''"^'^','''''*"^^"^^  ^  fo^r^ite  duRhofiiedcpuisrcvcftue 
"^^^tinuer  r  a  T '  ,  ^  i"^"!^^'  ^  P^^^^  Tourres ,  avec  dcffein  de 
^^^^^^eursa  a  iT^  "*  Hncfautquun  jourpourdcftruire  lelabcur  dc 
^^ni  Hpv;  ^^^^  *  ,  demeure  long  tcraps  a  devenir  bois,  en  un  mo- 

Vo  p  ^^^endre. 

^  S  ^fa!^,-  Pf  &  mifcrable  ville  dOrange  atterr^e  foubs  la  calamite  de 
^^^^yens  ^  malheureufement  enfevelic  dans  les  funeftcs  tombeaux  dc  fcs 
^^emisrr  "^^^?^^^""^^  refourcc.  Lavoyla  faccagee&confumee  par  fes 
relevcr  -f^^^^P^^ns de fa pertc,dc laquclle il fcmble quclle ne doibvc jamais 
^"g^le  ' ^^""^^sfuries  derEnfer  fefontarmeespourladefimire :  Lefcu,Ie 
^^^^voitea"^^^^^"^  ^"^^^  evencmcntsde  fcs  informnes.  Ainfi  Oranae 
^^^^it  renr  r"^^  Guillaume  pour y  planrer  le  Chriftianifme ,  eft  maiS- 
^^eiUit  les  Guillaume  pour  en  chafter  les  Chrefticns.  Avionon  re- 

nouvellesdu  facd'Orange  avec  unindicibk  contentement  qu'il 
3  tefmoigna 


Frbes  confiituit  tetai 
hom  dtjjolvit :  mo» 
mcnto  jit  cims  dtn  Jyl^ 
vet.  Sen.  3  N^t. 
^udquid  longa  feriei 
m  uUis  Idboribits  mul" 
tn  Dei  indulgemt* 
Jlruxtt ,  id  ufjus  diet 
fpargit  ac  dtjftpdt. 
Sen.  Epfi.*S)l. 
Conlcantin  fils  dc 
Manucl  Empe- 
reiir  de  Conltan- 
tinople  &  d'Hele- 
ne  vitla  priic  & 
la  ruine  dc  la  villc 
enrichie  par  Cov^' 
ftantin  fils  d'H«- 
lcnc. 
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tcfiiioignaparuncprocdriongcneralc,&  paidcsfcuxdcMoyepi^^  n 
ticulicrs ordonncsa voix dc trompc.  Si quelquun cut manque dc Uiie 

ciafcum  h.vea  a        ^         ||     ^(^^  foup^onnc  &  cu  dangcr.Lcs  autrcs  viUcs  cc  vi^^^^ 

St;;:r;;r.;Comta^fu.;rentccbclc^ 

temi>o  accad^r^  «  ji.  ^utaut  arrivcr,&  quc  lc  bras  qui  nous  avoit  chaltie  cltoit  cncor  cncvu  y 
CHHch. hb.i.       p^^^-^^  ^^Qj^^  ^^.^oif  ics  femmes &  cnfans d'Orange,  qui furcnt conaun  . 

camp  dc  flibrice  durant  le faccagcmcnt  dc la  viUe.  ^    vinrnmmo-  t^f/r. 

La nuia du fixjcfinc dc  luin  ils  coucherent au  camp  exposes  a  1  ^^^^"^^  rnf / 
ditcdcceftcgrandc  pluyc&dumauvais tcmps,  maisle  )^^^''''^^'^^^^^ 
ceaUaffliaiondcccs  milcrablcs  rcduirs  alextremite  PO\"J."^^^^"^^" 
nmplcretraitc.  11  ny  avoit  plus  moycn  de  ^eto"^"^'^^'^/^^*^ .movcnt 
prcnoicntchcmin  qui  ^aquila  :  lcs  villages  circonvoyfjns  lcur  ^^^^^^^ 
lcs  portes.  Lcs  couvcrts  dcs  Hofpitaux  lcur  cftoicnt  rcffuscs.  ils  nc  trouyo 
ny  parcns  ny  amis.  Pluficurs  fcmmcs  &  cnfans  dc  qualite  turcnt  contrai 
dcmcndicr  leur  pain&  dcxpcrimentcrtoute  fortc  d  incommoditcs  « 
trcmitcs ;  mais  Dicu  pourvcut  miraculcufcment  a  leur  mifcrc.         .  i , 

Car la  plus  part furcnt conduits  a  CaderoufTc  une  Ucuc dOrr.ngc,  )Uiq  o^tio 
adcuxmiUeperfonncs.  Lc  Prevoft  onclc  &  tuteur  du  ficurdeCadcrou^^  i^e^^^^i, 
meu  dc  pitie  &  dc  com  palfi  6  lcs  rc^cut  fort  favorablcmcnt/oulagca  ccs  p  ^^^,,^^ 
vrcs  affiiges ,  &  chacun  cut  moycn  de  rcprendre  halcine  pour  regarder  qu  jeigj^^ 
Mverf.foruma  utt^  fcroit  finuc  dc  la  dcfohtion  dOrangc.  II  Icur  fit  departir  plufi^tirs  aumo  ^ 
uhi*^  non  eft  cMmi-  ^  adfiftcuc  cs  charitablcs ,  fans  permettre  qu'il  leur  fut  fait  tort  ny  dclpi^^ 

quclqucsuns-retircrentpartiedccequilsavoientcach^   La  plus  part  de^^^ 
jur.  Dot.i.i4^  Di^  troupepaflcrcntenLanguedoc ,  recucillis  avcc  une  charite  mcro>aDic  ^^^^^, 
-vta.dcojfic.tr^f.    gensdupaysdemefmccreanccquilesailoientrcncontrcr  esportesdesv  ^  ^ 
pourles  ebcrger,  les  citoyens  fe  dcbatans  enfembleaqui  leurdonncroi  ^^^^o 
maifon :  rholpitalite  cft  une  exceUcnte  raarque  du  Chreftien.  Abraham 
croyoit  pas  de  re^cvoir  autre  qu'un  homme  dedans  fa  tante,lorsquui 
rcutunAngeduCiel,rAngemefmedugrandconfeiL  ^  ^.^vtK 

Cefte  arande  ruyne  fut  devanc6e  par  quelques  figncs  &  prodigGs.Coii  ^^^i 
me  le  penplc  alloit  a  Cene  dans  la  grande  Eglifc  NoftrcDame  ,  un  joNa^^' 
dcPafqucsfortclair&fcrain^rarc  cn  ciel  parut  durant  long  tempsencei 
forme.  Ileftoitcouchefurterrejia  voute  tiroit  au  lcvant&  fes  pomtes^^ 
couchant.  De  la  pointc  gauche  fortoit  un  efperon  vifantaumidy ,  l^to 
paroiffoit  fort  haut  en  coleur  rouge  &  enflammee ,  furmontant  les  autrcs  q 
s  y  mcflcnt  ordinairement.  Le  mefme  jour  vis  a  vis  du  Pont  S.Efpnt  lu 
Rhofne  furcnt  vcus  trois  Soleils  en  mefmc  inftant ,  qui  durercnt  aufli  long 
ment.  Quclques  jours  aprcs  trois  flambeaux  en  plein  &  clairmidy 
vUlc,&  dans  pcu  dhcures  aprcs  le  cicl  eftant  fort  ferainje  p6t  d'Egues  f^^-^, 
min  de  Lion  fut  frappe  du  feu  du  Ciel  chacun  y  cftant  accouru  pour 
dre :  rannce  precedcnte  dans  le  chafteau  de  Caufans  eftoit  nay  du  vcn^^ 
d'une  brcbisunagneau  quiavoitface  humainc.  Tout  cela  furent  ^^^^ 
gnoftiqucs du Ciel  pourneftrcpasmoins  avanturicrs  de  nos  mifcres,  ^ 
cefte  dcfolation^quc  la  pluyc  de  fang  qui  arriva  devant  la  mort  de  •  , 

Claudius  ^  &  le  fang  que  ridole  dc  Minerve  cracha  dcvant  la  prifedl^ 
thrce  &  d'ii^'gine  ont  cfte  prins  pour  prefagcs  dc  ccs  malhcurcux  accitl^^^^'  - 
Yol  tt'llZi%     Le  fang  milfeloit  de  tous  coft^s  liir  les  Proteftans.  La  furcur  dcs  fangui^^^^, 
Romc  tn  l'an   rcs ncfpargnant aage , fcxe , qualite ,  ny  condition  dc perfbnne.  Lc  )[^^ 
1560^  qu'ii  cou-  jvjoftrcDame  tant  celebrc  parmy  les  Catholiques  en  Avignon^pour lcs 
[rravTetnorni:  dulgcnccs  qu'on y  dcfpart  cn  rEglifcNoftrcDamedcDomps.doibtcl^^^  j 
nieuCemcnt,  mais  rnarquc  a  jamois  d'un  croyon  noir  dans  nos  Ephcmeridcs ,  pai  la  i^^^  1  t 
5oit"dS  Scux '  McfSre  Perrin  de  Parpaillc  ChcvaUer  ConfcUIcr  dc  Son  ExccII.  &  ^ 
ans ,  il  ic  vcrroit  cn fa Cour de Parlcmcnt d'Orange.  Nous ravons  vcu nagueres ^^^'^^^iiiis 
eflcve  cn  dcs  \^  Bourg :  maintcnant  il  cft  ignominieufcment  dccapitc  dans  le  grand  \^ 
g  dlgnitr"'""  d'Avignon/a  tefte  &  fon  corps  exposes  fur  un  efchaffliut  cn  la  grande  ^1^^^^^^^^^ 
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Sua^^^^^^^^  '^^"^  Avignonyaccourtpour!cvoir,quipour 

J^cance  T  ''''  '"^^  fpcaaclc,  qui  pour afTouuyr  (a  hainc  Sc  fa vcn- 

trcsromr  occafion  dc  mocqucrie  &  de  derifion , lcs au-  ^''^' 

mcVchart^^^^^^^^^^  v:S;icTl: 

vic  pour  1  f  nontcufc  dc  ccluy ,qui avoit  gloricufcmcnt  cxpose  charge ,  fait  rcin- 


terre  Tr    ^^'^^^^^cleurpublic.  Sa  maifonderaohe  &razec  a  flcur  dc 

ni^  rol!    D      r  '  ^^^^^  parrufagcduncplaccpubliquenom-  d^ui  foircs  a 

celuv  ni  *  ^ '  juiqu  au  jourd  huy  du  nom  du  Pape  Pie  lors  rej;^nant.)  Ainfi 
uneenpMl^^^y^^f  J^^^"^"''  ennemis  dupubhc,avoitellerc^cuavcc 
fait  refn    ^^f  ^^^^^^^  ^uq"^^^  ilsavoicnt 

l^ainede  I  r    ^^^^s  de  louanges ,  eft  maintenant  le  blanc  &labutedela 
(J*e    ^  . "^"^s^qui ne rcmpliflent lair que de voix conf ufcs de malcdiaion 
ment  D    •  ^'^^  ^^"^^^  ^"^^"^^  Theatic.   Ainfi  Manlius  fut  ingratc- 

fortune  ^^^^^^-^^'  danslequel  il  avoit  valheureufemcnt  confcrvc  la 

feriP»..  f  ^^^^  en  fa  plusgrandeextrcmite.  LcxecutiondeParpaillenc 


;rcr  Avignoii 
"s  anciciis  pri- 


Vilie. 


lepeutrnl  ^ — °  '  "  ^"^^"•^*^^"^'- * '"h^^^^^iit 

^feleP  ^^*'"^^^"^"^^^'""  prifonnierdeguerre  :  car  il  y  avoit  paix  en- 
doniicM^V^jf  ^""^^-  Nycommeoriginaired'Avignon  ;  Ilavoitchangede 
tre  pfj    ^  a  habitation,  eftant  devenu  chef de  la  luftice  fouvcrainc  d'un  au- 


^tCpfinf--.      A  t  ^  ~      — -'ww  «.i  wu  au-» 

fainfp.,      Action  donqucs  inhumaine  qui  vioia  ledroid  des  gens  facro- 

^entretoutesnations. 
fiitp^""^^^^"  qui  a  toufiours  rcffenti  les  efclats  destroubIesd*Orange,ne 
PfQf  /^^"IPt^^esmalheursdc  cefteruyne.  II  y  avoit  dcdansunegarnifon 
phi^^  P  ^  foubs  le  commandement  deTarrandol  Gentilhomme  du  Dau- 
tfefojf  ^^^^^  temps  que  le  fiegc  eftoit  devantOrangeiifutcontraint 
cnfans  ^^^^  ^^^^^  ^  ^^g^ge  Tuivi  dc  plufieurs  habitans,  hommes/emmcs, 
9^dau^"*  P"ndrent  tous  le  chemin  de  Caufans  pour  palTeren  Dauphine. 
^Wai  ^  ""j  ^^"^^"^^^sencampagnc  par  renncmy  payerenrlepeagedes 
^^ges  n  ff  ^^"^  '  ^^^^  rcfterent  dans  la  ville  cn  fuite  pilles  fac- 
qui  ..^^"^'^ep^parJamefmefiircur.  Ileft  tempsdevoirle  fccoursd'Orange 

^W^^^^  ^"'^^^  entendent  laprinfede  la  villeils  deflogent&fcretirentcn 
dli  dP"^  P^"^  rcclamcr  layde  du  Baron  des  Adrets,  ja  clleu  chef  dcs  Eglifcs 
mar   V  5  lequel  d'une  promptimde  &  celerite  incroyable  avole  au  Montcli- 

%.]\r  ^^"^P^     ^^^^^^  ^"^^"P"  ^  Pi^'^  &  ^  cheval ,  aux- 

*  ij'^  le joignent  les  douze  cents hommes  partis  de  Serignan. 

fce^  ^"i^^  ^^^^^     ^'^^"^^^  Catholique,qui  enfl^s  de  la 

^ans V  V  •  r  P""*^  campent a  Piolens ,  a  Mornas,  &  Montdragon :  &  faicr- 
^ue^f ^^^^ ^"^^"    Dauphine,fe  vantet  de  racler  tous  les  Protcftans 
/^^^^"^^Jpures  a  leur  conte  de  nerencontreraucunerefiftanceca- 
^'^%6erT  ^j^'^^^     'P^^^  ^"'^^^  seftoient  rendus maiftres  d'Orange.  Mais 

\id  /.  ^^"^^  garnifon  aux  placesdedclFcncedepuisIcMontcIimarcn 
Janoal       ^^^^^    demolition  des  muraillesd'Orange,lcutfirchanc7er 

^^^cagem  ^"j.^^"^""^etout,eftrEIement  leplusproprealageneration  :,du  ip 
^'^^ednS"^    ^^^"^^"^^"'^  d'Orange  fe  forma  une  colercde  dcfpitdans>' 

fano     ,  ^^^^  Adrets,quideflorslefit  refoudre  alavengence,&d'expicr pot. 
efclat3  s^y^  ^"^*  Pluficurs  places  ennemies  des  environs  reftcntcnt  lcs     -jcd  't.unen  ve- 
^omto?^o     courroux.   Pierre-late  ville  du  bas  Dauphine  fronticre  du  ^«'«^^^«''^^^'^'i^'^ 

^^4n^d^         '""f^^^^^^^  lacampagnc,  ST" 

chered  d'autres  montagnes/ut  la  premicre  qui  paya  la  folcn-  irnmenfa  &  improy* 

IroupJ^^^y^^^^exercecsenlaprinfed-Orange.  Troisccntshommesdcs  TZT&m  lo  fu 
lcBaro^?        commandes  par  Richard  de  Vaurias  y  eftoient  en  garnifon.  Ttumfit  ,  plum  abfu- 
"lesaffiegejlcsCanonnejfait  brcfche^entrc  dans  la  villcjmct  au  t^atanpM.  pim. 

filde 
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fumtt^quidam  etiar» 
creat :  &qNodvtdc' 
potffl  fimile 
tamen  r 


300  Guillaume  ix.  dai  nom  ientt<^. 

m  dc  refpcc tous  ceux  qu  il trcuva  cn  aimes.  La  plu j  part  ^^^^^^^'^5^^,^^  1.  ^ 
au  chaftcau.  II  lcs  pourfuit  avcc  tcllc  promptitudc  &  celente ,  qu  U  ic^ 
traint dc rccourir foudain a compofition. Mais tandis quils  P^j"^^/^^"^^"  ' «a- 
Oranpcoistous  flambans  d'appctit  de  vengeancc  du  fang  ^^^'■^"^l-^^ 
triotesfrcrchcmcntcrpendu,s'dlanccnt  dcdans  a  corps  perdu,  P^^^'" 
furicfur  tout  ce  quils  rencontrent,  matraffent  les  uns ,  precipitent  lcsa  | 
pas  un  ncfchappe  pour  enporter  la  nouvelle  aillcurs ,  &  tuans  cryo 

i  lein  gofier  Tague  Cuyengc^.  ^.ivintC  l5  rtn^ 

f.avillcduBourgdiftante  dunc  heuredechcmin prendtellc cfpouvam^^^ 
quclle porte fes clcfs, & fcs humbles excufcs au Baron de la prinfc du  1  rei 
]>arpaillc  &  de  la  Baume ,  la  rcjettant  fur  certains  qui  avoient  pourvcu  a 
falut  par  la  fuitc  :  II lcs  condamnc  aux  frais  de  ccfte  expedition;,  &  les  rc^ 
foubs  promclTe  d'cftre bons  &  fideles  a  Tadvenir.  ,   ^  ,g  potf 

Lc  pont  S.  Efprit  clcf  du  Languedoc  luy  ouvre  lesportes.  H  le  &  s.i¥^ 
d'unc  forte  garnifon  pour  la  fcurete  de  fon  pafTage.  ^^^t 

Apres il s acheminc a Boulene deux  lieues de la quil  inveftit , bat , cc 
portc  d'aflaut ,  pafTc  par la fureur des armes  toute cefte garnifon  compo 
plus  part  dc la  compagnie  de Bartalafte ;  le  foldat  viaoneux  cryant ^^^^ 
'Tague  Oureng^.  La  maifon  de  Suze  par  fa  demolition  porta  la  peme  du  le 
tratacmentVt^^onmaiftreavoitfaitCbuffriraOrango. 

MaisDefadrctzncn  eftpas  encor  fatisfait :  car  le  jourfuivantilplantc 
camp  dcvant  le  chafteau  de  Suze.  Soudain  les  metairies  du  fcigneur  (^^ 
fontcxposcesaladifcretiondufoldat.  On  ne  voit  que  fac,  piUene  ,  bru 
ment ,  par  tout  lc  plat  pays  d'aIentour.  Paul  de  Refchieu  Sicur  de  Mouv  ^^^^ 
conduiilmt  dcs  troupcs  Provcn^ales  seftoit  joint  au  Baron:  1'artillerie  P^^"j^|g  ^ 
cftoit  ja  prefte  a  tonner  quand  nouvelles  vindrcnt  de  la  reprinfe  de  Greno 
par  Maugiron  Lieutcnant  dc  Roy ,  fur  ceux  quc  le  Baron  y  avoit  eftablis  pO 
commandcr  en  fon  abfence;du  general  detrac  des  affaires  de  fon  party 
Grenoblc jufqua  Valence , &  du danger auquel Romans cftoit reduit p^r^ 
approches  de  Maugiron.  Cela  oblige  le  Baron  de  differer  ce  fiege  a  une  autj 
foisj&ayant  diftnbue  partic  de  fes  troupes  en  garnifonaBoulene 
autres  villcs  conqueftees  foubs  la  charge  de  Mont-brum ;  il  part  en  dilige^^  *f 
aveclcplusgayde  fon  armce^tourne  bride  a  Valencejrafleure  toutes 
})Iaccs  esbranlees  par Tennemy ,  diffipe  par  fa  prefence  les  intelligencesq 
formoit  fur  Romans ,  fe  rend  maiftre  de  S.  Marcelin  chemin  faifant , 
au  tranchant  dc  fes  cfpees  vi<5torieufcs  trois  cents  hommes  qu  ily  treuv^^^ 
troupcs  de Maugiron ,  &  comme un  toricnt  qui  rompt  la chaufsee , 
unfoudrcquifortdc  lanue  :  il  emporte,ilfracafre,iifurmonte  tout 
fc  vcut  oppofcr  au  cours  de  fa  gloire.  Si bien  que  Maugiron  mefmes  redou^^ 
tant  rhcur  &  la  valeur  de  fes.armes  fe  difpofe  ala  retraite ,  quitte  ^^^r^^ 
ble  fansdire  adicu,  &  fuivi  deceux  defon  party  fcfauve  lafchemcntcn 
voye,^  dc  la  en  Bourgoigne  prcs  du  feigneur  de  Tauanes  Licutenan^^^ 
Roy  en  la  Provincc:&  le  Baron  accompagne  de  Mouvans,  de  Cipieres  nls 
Comte  de  Tendes  5  de  Cenas  5  &  fuivi  de  fept  a  huid  cents  chevaux  ^^^^, 
cinqafixmilhommes  de  pied^reentre  viitorieux  dans  Grenoble 
ftance,re^cudesfiensavec  une  incroyable  allegrefte,  le  pillage&  l^ 
gcmentinterdits,&trois  jours  apres  avole  en Foreft , laiftani  le  Conlci 
Ponatpour  commander  enlavillo.  ^  ^,1 

Ceft  efloigncment  du  Baron  rappelle  en  campagne  Suze  &  Fabricc?Jijg  ^^^,^ 
rcgardoient  acouveitfesbeaux  exploitsfanscontrafte.  Suze  eftoit  gcn^^^^^^s 
rarm6e :  II  campc  pres  d'Orange  a  Granouillet  au  mefmc  lieu , d'oi4  n 3|  ^^^^ 
il  avoit  aificgc  la  ville.  Mont-brum  en  a  le  vent,&  delibere  de  donner  de  ^ ^  * 
part  de  Boulene  fur  rentree  de  la  nuid: ,  fuivi  de  deux  mil  hommes  de  0^ . 
dc  chcval ,  avec  dcux  pieces  de  campagne ,  en  intention  deles  fiirprenoi 
Diancjprend  fon  chemin  du  cofte  de  Chafteau-Neufpour  1  ^^^^^^^^Jjer^' 
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'^^^^•"^^is  <^omme  il  approchalamonwgncduchafleauquicoiivroitle 
ii\  ^^j^^  ^^^^^  ^^^^^  quarticr  de  la  Tour  rondc  ou  dcs  Bains  antics 
^uon  lon  dclTcin^il  cft  guidc  a  larc  triomphal  de  Marius,&  de  la^prcs  dc  h  vil- 
*  u  pont  dola  Bouquerie  fur  la  riviere  de  laMeine  Jaquelle  il  trcuve  cn  tcfte, 


me  &  f^7(^^  ^^^^^  camp commen^ent de  le  dcfcouvrir,  donnent ralar- 
che ^ A  ^  attcndant que larmce fut rangee en bataille ; lefcarmou- 

^  c  drefte  d  un  (^oftc  &  d^autrc, parmi  les  jardins  clos  de  muraillcs^qui  font 
"^?"^^^|EglifeS.  Pierre.  Montbrum  recognoiiBmtparlafautcdugui- 
<^cla  ^  cftoit  impoffible  de  donncr  fur  le  camp  cnvironne  de  trois  endroirs, 
rr.u  f^^^^^gnCjde la villc, & dc la rivicre i & voyant quclenncmi comman- 
VJit  at'^*  '  "    '  -^.  ^ 


char  P^"^s      Arencs  &  dc  Cairadel ,  fait  fonncr  la  retraitc ,  & 

Phal^^    t)eaucoup  dc  bagage  des  ennemis  qu'ils  rcncotra  prcs  TArc  tiiom- 
vei\  "Pf^"^n^<^nt de  celuy  de  S.  lale,  rcprcnd  fon  chcmin  de  Boulcnc ,  &  rc- 
^^^^^hit  IjJpP  ^^^^       voit  affoibli  quede  douze  foldatstucs,  &  de  quclqucsuns 
^^^^^    bj  camp auffi  dcs  ennemis , efcorne de quclques uns quc  morts  que 

tan^^^  P^'^"^  telle  efpouvante ,  que  des  ]e  mcfme  jour  chacun  fc  rctirc  cn  fa 
toi  '^^^'    Avignon,  a  Caderoufte,  a  Sorgucs,  &  aux  autrcs  villes  d'oii  ils  ef- 
fe V  ^^^^?^^^^'  ^^^s  P^s  un  n'y  d'un  cofte  n'y  d'autre,  ne  fit  demonftration  de 
ouioir  emparer  de  noftre  mifcrablc  villc  encor  enfevclie  dans  ies  ccndres 
ciue  H^^"^  ^^^^^  frcfche.  Ccftoit  pluftot  un  dcfeit  repaire  dcs  bcftes  faiivagcs 
fojjf  ^    L     ^^^^^^^^^^^^  lequelncparoiftbitquedcfolatiOjCffroy^diftipaflon. 
^^tnaj  toit  ^^"^'^^^  crucllementallumee  par  toutcs  lcs  Provinces  de  France  ne  Tcf- 
Pas  moins  en  ces  cotrecs,  on  n'y  voyoit  que  mcurtres,  vollcrics^faccage- 
^andi^^ garnifon de  Mornas licu du  Comte  d'Avignon  fur  le  Rhofiie com- 
pla   f  parlaCombcjqui  avoitpromcftc  de  la  Capitaincrie  du  Chaftcau^ 
•  ^  &  eflevee  fur une  haute  roche  qui  gourmande  la  villci  commctoit 
<j^j|^^^^folences  fur  lcs  paftagers^dcfvalifant^ran^onnantjtuant.  Montbrum 
^  Boulene  deux  lieiics  de  la  y  avole,plante  le  ficge  dcvant,canon- 
bijp   ^       l'cmporte.  Tout  ce  qui  fe  trouve  dcdans  eftrangcrSjhabitans^fu- 
1.^   traitcment  des  villes  prinfes  d'aftaut.  Lcs  foldats  acharnes  &  rcmplis 
c^0./§^^tiondu  fac  d'Orange,  grimpcnt  la roche  du  Chafteau  prcfquc  inac- 
s'efl  Combe vcut  paiiemcnter^  mais  il  n'eft  plus  temps.  Le vidoricux 

/ance  dedans ,  tuc  les uns,  precipite  ies  autrcs  du  haut  de la  roche  cn  bas, 
3  ^^ont  achevesen  laviUe;pcu  efchapent  lamort;  on  n'oit  quc  ccrcfrain 


e  Curenge.  Mais  voicy  un  cas  ad- 


en  la  bouche  du  foldat  vainqucur/?^^;/^  C 
^^rable  qui  furvint.  Vn  des  foldats  precipite  comme  Ics  autrcs,s'accroche  des 
tire  ^  ^o"^^^'  ^^^v^g^'  ^o^^^t  la  roche  a  demi  faut  &  la  s'arrcftc.  On  luy 
^^^J^in  delaville  plufieursharquebuzadcs  fans  le  pouvoir  attaindrcMot- 
afau^  '^^"^  plus  tirer  cotre  luy Juy  fait  tendre  des  cordes  &  le  fait  mettre 
^fon^^^^'  o''^^^  ^^'^I  trouva  en  ce  feigneur,robligea  de  fe  ranger  deformais  m 
Co^j.P?"y  ^    porter les  armes  le  refte  de  fa vie  pour  la  Religion.Mornas  in-  ^ 

J^^^^^^^^^^ele,  la  plus part  des  pauvres  cadavers  de  cefte  bouchcric furct 
^fcrit^^  bateaux  portas  des  pcrches^au  haut  dciquellcs  eftoiet  attaches  des 
3  ces  termcs,  Fahice laifes  pajjercesmarchads^carils  ontpayelepeage 

P»ta  Vigt^^-'^?  •  P"^s,^iii^as  les  bateaux  a  val  &  au  fil  dc  reau,les  laiftbiet  allcr  vcrs  A- 
^^^^     \h     l  pouvoir  de  Montbru  d'arrcftcr  cefte  infolccc  militaire. 

t^PH  W       ^^^^^  pas  mieux  traites  parFuftembcrg  Coloneldcs  Lanfquencts 
'^t^'^'*^'^  I<^s  Y^^^^^^oitau  camp  de  Fran^ois  Len  Avignon,contrc  rEmpercur  Char- 
fej  2  *  ^uand  ayans  pille  fon  bagagc ,  &  rcffuse  palfage  a  fes  gcns ;  il  tourna 
tra  ^-^^  ^ontre  eux  ^  entra  dcdans ,  coupa  la  gorge  a  tous  ccux  qu'il  rencon- 
tano^^^"'''P^"^^"^^  habitans  qu'il  fait  cfcorchcr  tous  vifs,  puis  eftcndLis& 
^VccT  ^^     lc  long  dela  grandruelcs  fait  tous  cnfcmble  cnchainerau  col 
t^^N  ^Uc  b      ^oyaux  les  uns  lcs  autrcs ,  pour  nouvdle  cfpece  d'une  falle  &  plus 
EojHa,    II  l^^^^^^  cruaute.  retournons  a  Montbrum. 

^cfm     ^^^tre  ie  fer  tandis  qu  il  eft  chaud  aprcs  avoir  dompte  Mornas  ^  de 
t^outee,  il  furprend Montdragon,  bruUe  lc  Chafteau  haut  eflcvc  fur  la 

CJ^q  mefme 


w 
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m:)nt.ignc,cn  hayne du fcigneur fautcur de  fcs  cnncmis;  ^^^^^^^%f  yiiie 
Vuii  des  fcigneurs  du  lieu  y  fut  aufli  luy nee  en  hay ne  de  fon  maiftre ,  oc  1 

dcmantclec.  .      r^d^un  Attir*^' 

Ccs  notablcs  pertcs  donnent droit dans  la vifiereaSuzc  .quipouisc  ^^^^  ^^.^^ 
impcrucux  defir  de  vengcace  contre  les  Protcftans,  remct  fu.s  fcs  ^^^"P^' '  jy  l^nc 
unc  cfcapadc  contre  Boulcnc,  ou  il  cft  fi  bicn  rc^cu  pnr  Mont-brum,  ( q^J^ 
eftoit  avcc  partic  dcfes  forces,ayat  mande  quclques  troupcs  a  Ciftcron  p 
lc  fccours  de  Mouvans  &  de  Cenas,&  le  reftc  a  Vaulrias)  qu  il  fc  voit  c otia  ^ 
dcndelloger  ,avcc  pcrte  cntre  autres  d'un  Capitaine  ,  &  au  P^"^ , 
Ventabrcnblefse  en  allant  cfcrire  dc  fa  main  contreles  muraillcs  de  DOUi 
lc nom dune Damc fi maiftrcftc ;  traid plus hardy  quc confiderc.      ^  ^-yguir 

Ccftc  promptc faillic  de Suzc  ainfi  repoufsce  par  la valcurcufc  rcloiuti  • 
Montbrum ;  Suzc  tourne  latcftcde  fonarmeecontrc  lavillcdeVauIria  ' 
Comte  d'Avignon,laquclic  il  alTicgc^bat,  &  emportc  par  compofition  lU 
Capitaine  Andrchabitantquila  dcfFcndoit.  On  dit  quil  fc  fauva  . 
avec  fi  troupe ,  ayant  laifsc  la ville  a la  difcretion  du vi^aorieux ,  qui  w 
au  pillage.  Mais  il  n'en  fut  pas  maiftre  long  temps.  ^         juivi  r 

Car voila incontincnt Montbrum  a fcs portes , qui scftant  avance pou  ^ionf 
fecours,fc  preparc  maintcnant  pour  le  ficgc.  Suze  ne  fe  voulant  laiffcr  en  bn» 
mcr^ampc hors  la villc  du  cofte  dcsMoulins,fur  une  colinc  cflevee j^^^ 
d'uncplaine  aiscs  grandc&capable,commandant  en  cavalier  alaviH^^j '.^ 
qucUc  il  avoit  a  dos,  rctranche  d'un  bon  fofse ,  fon  canor.  pointe  en  fon'- 
a  vis  de  lacoline  du  cofte  dc  la  bife.  Montbrum  logc  fcs  troupes  (ur  lUi 
tre  pctit  coftau  du  coftc  du  couchant,  plus  bas  qucLi  coline ,  dcffenciu 
Lcspolitiqucs  ne  mcnt  dcs  ccps dcs  Vigncs ,  y  ayant  unc  pctite  plaine  &  un  ruiffcau  au  lUj 
s'accordeut  pas   dcs  dcux  armccs.  Ccpcndant  le  Baron  Defadrets ,  qui  avoit  cfte  advertlf 
tousencepoim.a  MoiU-brum  , s'y  rcnd  avcc  tcllediligence,  qucdevantquilfutrecoguUp 
arS^^^         1'cnnemy  ildelibcredclechoqucrdctoutesfesforces-  Defaitfcsgcnscl'uOj 
roitiits  eft  ncccf-  courfcimpetucufc  fautcnt  les  fofses ,  montcnt  la  coline  de  tclle  roidcur ^Hf 
^'"^T^ '"ue"ccu^  pUificurs  y  perdent  le  fouffle ,  &  cntre  autres  Tenfeigne  d'une  compagni^ 
trouVie^^rordre'^  Suiftcs  vcnus  de  LioH  avec  Defadrets  eftoufFa  dans  fon  harnois.  M^^^ 
&qucccux  mcf-  Baron  quittc ccftc  pointc ,  jugcant bien  que  la  fouge  trop  chaude des u^^^J 
fatTqucntT"s'cl-         ^'^i^oi^  "^^^^^^  ^^s  flancs  a  tout  poulmon,feroit  aifcment  atticdic  p^»^^^^^  ^ 
.^r  enncmis  frais, qui  lcs  pouvoiet  attendre  de  picd coy  avec  plus grades  foi"C  j>j^^ 
^  II  prcnd  donc  fa  routc  le  long  des  murailles  de  la ville.,monte  le  log  dcs  nSH^^  ^^^^ 


T 

le 


ouvcuicut  p: 

cn  <:i-.cncm^pius  ^^^.^^^  ^^^^^^^  ^  ^^.^^  °  ^^.^^ .  ^j^j^^  ^^^^^.^  Viaoirc^.  L'enncmy  a^tf^' 
pcti  ils  ailci^ucnt  f  cfpouvcntc  nc  cuidant plus  trcuver  aucunfalut  quen  lafuite.  Defadrets^j^ 


nochalans  ; 


pour  exjmp 


.  .    Montbrumlcspourfaiventavecunfigrandchamalis,quepresdedcu-^* /- 
conTrf  AicxaX'  dcmcurct  fur  la  place.  Suze  combatit  vaillam^ment de  fa  perfonne  & y  1^^*! . 
qui  s'amu(a  tant  filade,m.iis  cn  fin  abandone  dcs  ficns,il  fut  cotraint  de  fe  fiuver  a  toute  bri5 
f  "^"^^^^  "^y^ft^l-    P^^^^^    P^"^  P^'^^'^         Infanterie ,  toute  fon  artillerie ,  quelqucs  Gent^^. 
p°er^&  ^fut  dcs-^  homcs  dc  marque,&  entrc  autrcs  le  chcvalicr  Dolo  enfeigne  de  Glandi^g^J 


Dcfadrcts  voyoitfcs  troupes harafsees par tant de fatieues : d'une pi^^/f/ .  tti, 

^csSfi "enne?e-  ^^<^^  ^^"^  ^^^' ^  ^^^^^  .^onnat  moye  de  fe  rafrefchir  parmy  les  co^^^^^^,  f  '^' 
mcnt.  Les  autres  de  la  plainc /l  tircdroit  a  Tulcttc  dcux  lieues  deVauIrias,quc  nous  av6s^'f^c 


^'en  font^t^fs"!      d-pcndcnccs  d  Orangc ;  ncttoye  de  garnifons  Italienes  Serignan,Pi^Lg 
Jous  rencoiui-cst  CidcroufTc^Cl  iftcai-ncuf dc  Papc,  Courthezon,Bcdarides,ferendn:i.^j^^^^  %^ 
principaicment    de  la  ville  3c  du  chailcau  du  pot  dc  Sorges,  avec  tcl  effroy  de  ceux  d'AvJo  '  > 

qusfs^Loy^;  ^"'^^^  croiec dc le voir  a  lcurs  portcs,  &  ja  fc  prcparoiet  pour  fouftcnir  le 
Scfia  vainqucs        Mais lcBaron nayantforccsbaftantcs  pourun fi 2randdeftein,tourne  c 


^lcfia  vainqucs        ^^iais  ic  iiaron  n  ayant  forces  baltantcs  pour  un  h  grand dellem,touri'^ 
avcc  lefquciics  ils  contrclavillcdc  Carpcnrras  capitale  du  Comtc  Vencflin ,  devantlaqueu 
c(i^r,^'nc7!h     P^:^'^^^  ^^^^  ^'''^P'      lc>gc  a  la  port6e  du  canon ,  au  dcfTous  des  arcs  dcs  t^^^ 
ceicaine  viaoire.  taincs^cn  cfpcrance  d'y  entrer  par  intelligencc.  Cequinefuccedapas,c^J^^^^ 
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1«  depuSrRT'*'? '"f " precedent Jors que Suzcs-aboucha avcc 
'raitc  il  fi  .  "  lcPontetd-Avignon;  ouapresavoirlongucmenr 

««•aheLtrain  fairedeformaisficrucllcgierrc.  Ceftelbudaine 

l^PoSnor"^^^^^^ 

^'^  quStnfrpf  r°"  '""™'''  °"  P^'- '«     '^■■"^ ; ^-utres 

Villedu  ColT^i"  '^'"'^'"''         tnal-trait6s  autour  de  Baumes  petite 
Suepour  nrdonn    f^°7"'"'''^  du  chefcftoit  fi  grandc  aux  exccutions, 
V.io-  ^on,?aTn tsXte       '^"^™'  '.°"^J  fotroupesderepaiftre,pIufieur 
"^'     qUelaS  £.         ,f  autrercpcue 
zon  &TpT  i"  """P^"^  «fte  nuiadans  les  praicrics  dc  Courthc- 

««ine  ■EKr'''"!?''"^"'  m  ?''^t"' "'*^°" '^P'^'' ''"'antfa 
•«raes d.  r   ^     \  lamentable  de cefte  pauvre  &  miferable  ville ,  tira  dcs 

D-,c?n  .^^''^^''^"''^''''^"'''''"'''elavengeanceparmvicsficns. 

'■Enn2 '' /n '/'''"'•"^       '7^'l"« '     ^'yant  apprins  les  rcmucments  de 

^  ^«ancei  Mf  ,''f"^<'"°''''."TT'."""''  P'"'*°"  rencontrcs ,  treuvant  refif- 

Palaeol?  Y°i''f?i''''''^°'^^"'"^"''°"^^^^^^ 
/sorgeaplusdchmacenshorames.  »  > 

^  couVenf/^™°''  *  ^£0^,^""='"''  prenentleiror  a  mefurequ-il  sefloigne. 
J      ^orne  nirr"^  '^"'^  fantdcjaquedelale 

l>  f^ndte  fu,  ayanrraircurelesaffairesde  fonpartien  Lioirnois ,  vient 

fe  '«"nettesen^r^n^l"'  '"°'"^1"ungros&cfpaisnuage,quicfcIateer, 

Jlo,.    '«eanonTr™^'^'"!-''"^^'''''"  P'^^    Roquemaureen  Lagucdoc, 
^   prixdM    -'i  ^""^''^'''^''^'"'■".chaftiantceftetcmeraircrefiftanceiu 
'     ^'"TP'    "'"^""^  ^  R°qucmaure  place  for  e  omman- 
eparlechafteau ,  affisfurunrochermouille  detouscoftes  parleRhofne 
"1  narreftequepourtecueillirla  viaoire,&pourIuy  fairc  Ltir  ,S 

^'.^mentqua  autre.  Peus-enftlutqu-.I„efaifi?d'emb^ireS^^ 
V      ^'"'"^'''"/^'"'^«'''^'^^«S.Andrelajoign^^^^  ourauiont 

'  CdeC"''  ''""'^'''^'''^'^'^"'■"'^'""'^^''^'^'""PeAeChafteaudu 
rWsI^r/nfr"''"''^'"'^ '^'P^''^^^''''^    I='4oisde  Clermont. 

'''«eremen;  b^X* '°"'P''''-™'''^ ''^■'^'^  «''dresdela  .pla^ 

«Vn?ot?d'AJ'^""  ™'  ''"'''5""  dcgens&d-anillerie; 
'^'^^  tlndi,  nn  P°"T"';'"''"' lcRhofne, poutamuferleBarondut^ 
c^,,'  """rs  que  luv  mefmesfu  vi     l^,  r.i„c  .,o„^»  r.  „„u,./r.   


,  avec  trois 
grandche- 


i*  ^aillance"  Tl         ^*"  r^""  P?"^  '^'"^-  '^'^^  '^  ''^§efl"e  de  Defadrets  leconde 
°nne  ordr^  ^  IJ-*  t"  ,P,"n '"J^  turieufement  cfcarmoucher  les  ftegates ,  & 
"'Snon  T I M  ^"^^^^        ''««e  en  mefme  temps  le  grand  chciSin  d'A- 
^''eval  nc    r  ''^"'^°""^  F^'>"«  lequel  il  afliut  fi  rudement ,  que  jamais  fon 
Stu  ^ille,n,enl  K      '°'^'"^P°'n^contraimde  fe  fauvcratoutcbridcdansla 
^8«ol^pfde,„u^;°.^«"')"'q  d-icellc,  avec  tclle  elpouvante  de  la 

Sparle/r  ,  "'  ''""'J'  ledansilyfutentr6pcfle-mefle.  Lacavalleriefe 
'''nscesran.J^?"'^^^ '>^^''^^'P'«'"'l''"°"'«''Infanteriefuttaill6eenpieccs 
Stand  Vignoble  d  Avignon.  II  faut  aller  fairc  un  tour  cn  Provenco 


Qa  ^  Leflam- 
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Ccfloitun  grand     Lc  flambcau  dc  la  guerrc  y  cftoit  turieurcment  allume  pour  i^ermeque-  \^  • 
«Kiuqucmccpour  ^^^^^^  Sommcrivc  avectoutcsfcs  troupcsCatholiques ,avoit'cn vainai  ^ 
d- "ccr  gefarlafindeluinla  villede  Cifteron  clcf  de  ProvcnceenDauphine  clet- 
bu  dc  leurstrou-  taulue  par  le  SieurdeBcaujcu.  Quclquc  tcmpsapres  ilsy  ^^^-/^^"^^"^  a# 
p..'s  ramalsccs .  &  ^^^^  ^^^^,,^ -^^^^  j^-j  hommcs.  Ccnas  &  Mouvans  avcc  kurs troupt  ^ ^ g ^^^^ 
^^^iTrrc  Protcftanteslcsvontrencontrer arEfcalle,ouilscampcntenrazccamp^^^^^^  ,.0. 
fiiiroudrc:  il  fal^  &  prefcntcnt  labntailk  a  Sommcrivc.  Le  landemain  eftoit  dcftine  pour  i  Uiouq 
lcirs^^rci^&^  chocgeneraldcsdcuxaim^cs,  quandk ComtcdcTendes(nous  avonsm 
crLup  hLfr-'  quilc^ftoitGouvcmcur  de  Provence  ,  y  faifantla  guerre  pour la  Rc hg  on 
dcr  touc  pour  prQtcftantc  laquclk  il  profcffoii ,  contrc  Sommcrivc  fon  fils  Licutcnan 


tcnir  U 
1\ 
toirc  t 


parccrctardcmcc  paii  1«.  itui^i vv.ic»  x^wa..xc....  -w»^^  

c'cft  i'opuiion  dc  ronpourlcdcffcndre  contre  Sommcrive,  qui  k  batit  turieuicmem , 
Machiav  cl  dc  Df  ^^^-^^^^       affauts  confccutifs.  jjot^  »^ > 

^'^-^'  Ccmanqucmentfutfuividunautre  parDcfadrets,  qui  enfanterent deux  . 

indcs  Dcrtes.  II  eftoit  follkite  par  ks  affiea^s  de  Cifteron  de  leur  condui-  pcu 


Les  retardeiuents  gi-^-ijlJcs  pcrtes.  II  cftoit  follicite  par  lcs  ^   . 

T  K^r  u?cnx  ^^couvs  cu  diligcncc ,  mais  au  lieu  de  fuivre  le  plus  court  chemin  corn^ 
t::C^:!^cc  me  iUvoit  commence ,  il  print  k  plus  long  par  lacampagne.  Plufieursefti 
quc  i'ennemy  ics  ^^^j^t  qu'il  eftoit  dcfpitc  cnfonamc ,  dc  cc  quc  lc  Priiice  dc  Condcavoit c 

acTota^ef^^l^aNoyekSicurdeS^ 

my  s'eniaire.  iis  &  cftoit  jaloux  dc  lagrandccrcancequecebrave  Cavalier  avoitparmy  ^ 
le ibnt encorc pius  gucrre.  Ainfi  de  la senfuivit  la desfaite de Montbrum , la perte 

cc  qu'ciies  nc  fc     Cai  Montbrum  qui  avoit  parok  de  Defardretz  dc  le  venir  jomdre,  voyj** 
doiv^t  jamais  nu-     lonoueurs  & la  pretfcnte neceffitc  des affieges  dc  Cifteron, fe  refoult d na^ 
Ifcui^m  EZro& zarderquclquestroupcspourlaconfcrvationduneplacefi  importantc.  P 
(^iuj>d,t.  '      '    fait  il  s  cn  approche  jufques  a  la  pkine  de  Trefclux ,  membre  de  la  barooni^^ 
d'Orpierre  pres  la  Giand  en  Dauphine.Uennemi  en  eft  adverti:  Suze  qui<i^' 
firoit  prcndre  revenche du dernier Efchec de  Vaulrias.luy  va  au  ranconti^  p^ifjit* 
avcc  beaucoup  plus  grandcs  forces,  &  dabord  luy  tue  environ  cent  cinqu^?^  ae^^  q«i 
tc  hommcs^rompttout  cequierchappe  leglaive,  &  regagne  dcuxgroil^  b^^^ir 
picces  de  Canon,  qu'il  avoit  nagueres  perdues  en  ia  dcffaite  de  Vaulrias.  ^o^^^ 

C ifteron  neantmoins  quoy  que  ferre  de  plus  pres,&  aifiege  de  trois  colt  q 
fc  rcfoult  a  fc  bicn  dcffcndre.  Les  affi  egeans  redoublent  c  ourage  par  k  co  ' 
tcntcment  dc  ccfte vidtoire.  Les fers s  efchauffent de part & dautre.  Le ^  ' 
non foudroy e  par  f  abbatis denviron cent quarante pas de muraille.        .^i.  «^'"^ 
cft  donn6  &  furicufement  rcnouvele  par  cinq  fois  ,  par  plus  de  trois  nfii^^ 
hommcs , fouftenus dune troupe de  cavakrie.  Ils  vienent  aux  mains,^^ 
pierres ,  aux  cfpees  ,  la  munition  leur  deffaillant  aux  uns  &  aux  autres  ,  ^^f^ 
une  opiniaftree  rcfolution:  mais  finalkment  les  affieges  font  contrain(^ts  d 
bandonner  la  brcfche  avec  grande  perte.  Cenas  &  Mouvans  eigalcmentragj 
&hardis',fcntans  la  place  malpourveiie  devivres^&rempliedune  gr^^^ 
multitude  de  famillcs  Protcftantes  reffugiees  de  divers  endroits,  hors  ^^'^PP^ 
rence  de fccours ,  preferent  le falut  de  tant  d  ames  a  celuy  de  la place ;  foite 
nuitamment  de  la  ville ,  &  parmy  Tobfcurite  des  tenebres  font  gagncr  les  d^^^ 
troits  &  lcs  deferts  des  montagnes  jufques  a  Barles  a  toutes  ces  pauvres  fan^^ 
f     ies , homracs ,  fcmmes ,  enfans  ^  malades  ^  blefscs  miferablement  fuy^?^^ 
mort,  en  nombre  de  plus  dc  quatre  mille  per^onnes.  Ils  furent  pourfui^^^ 
queiic  parquclques  troupes  dc  Sommerive  ,qui  rebrouffcrentincontine  > 
rcbutes  par Tafprcte dcs  montagnes 5 & alleches  du defir  davoir part au 
tin.  Lennemy  y  entra  en  plain  jour.  Ceux  qui  nc  peurent  fiiivre,  furent  in 
maincment  maffacres  dans  leurs  maifons :  Plus  dequatre  cents  tct^i^^.  ^ 
enfans  fans  diftin<aion  d'aage  ny  de  religion.  Lcs  autrcs  qui 
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^^^'^''^^"^^"^'rodcscnchemineft^^^^  ciuellcment  afTommcs  par  lcs 
connr^'  ^"CJques  femmes  qui  ne  peurent  fuivrc  dc  Barles^furent  violccs,ran- 
oa"".  V^"/"^^"t^es&fiaaIcment  mcurtrics.  De  la  ccfte  mulritudc  affii- 
S  «.  sachemina  a  Grenoble  &  puis  a  Lion,  ou  clle  vivota  jufqucs  a  Tcdia: 

Ad?'    Duren   "^c^  ^^^^^    ^^^^"  Dcfidretz  pourfuivoit  fon  chemin  le  long  dc  la 
d'ADt    D  ^^P^^^^^^ivertir,apres  avoir  aflicge & battu  pourneantla villc 
ptenl  rovence,  foubs  lafteurance  quon  luy  donnoit  dc  1'arrivce  dcs 
renrJ^r^^A'^  Orgon.visavisdeCavaillon  feparce  par  la  rivicrc  dcla  Du- 
p'^*''^^  Que<      ^"^^^"^ bon  nombre  dc  Cavalcric  de  la  ville  d' Arlcs  avec  ouel- 
wi''''  puis  H-'^"'^^^"'^'  dlnfanterie  )  avole  a  Cavaillon,  o^i  il  entre  fans  rcfiftanc  e ; 
bat  &  "k  ^  ^^^^^  impetuofite  traverfe  fi  a  propos  la  rivicre  eucable ,  qu'il 
cnfuif  ^     "^^^  ^^^^^^^  Proven^ales,  tue  la  plus  part  d*iccllcs ,  pouffe  Ic  rcfte 
que  d  1  ^^^^^         P^^^"^  dcfconfiturc.  Bief  il  court  le  terroir  tant  dc^a 
^i<^cires  trouvant  rien  qui  peut  arrcftcr  le  torrent  de  fcs 

Ij  ,T°?^^^(^is  des  quil  oit  nouvelles  de  laprinfedeCifteron,ilfaitunetres 
j^^ic&cliligenteretraiteaupontS.Efprit^dou  il  diftribue  fon  Infantcriei 
fa  j.^^^"^?^^^^  3  ^  Bagnols  ^  a  Boulene ,  a  Pierrc-late ,  &  apres  fe  va  loger  avec 
coi^^^i^^^^  ^  Valcnce;  il  ne  tarda  gueres  de  s*acheminer  a  Latcs  pour  fe- 
W h  A'  ^'^^^ Baudme contre lc Duc de loycufo. 
4ttcf*'  Cath  r     ^^^^^  ^^^^  desRefoimcsdeLanguedocpourycontrccarrerles 
^"Ws.  Suze&SommerivepaflentleRhofiic  avectrois  a  quatrcmil 
S  CMi"     Pi<^^&  dechevaljdcux  canons,  &unecolevrinepouraflieger 
Bou"!!        leRhofne.Baudinequi  eftoit  a  Montpdlier  dcfpechc  foudain 
cent  h         Albenas,&  GrilleSjConduifans  fix  cents  chcvaux , & hui^ 
l»jr^"^."^n^esdepied.  Ils  font  advcrtis  quil  y  a  du  dcfordreau  campdc 
rurn"^"^^'    P°"^^"^  ^  ^o^^^  bride,&  chargent  d'abord.  Les  chcfs  fc  voyans 
prins  tournent  lc  dos.  Uefpouvante  fe  mefle  parmy  ccftc  troupc  con- 
Pou^r^"^     ^^"^P^  ^^^^^  mefme.  Bouillargucs  &  les  fiens  chamaillcnt  cn 
J  uriuivantjpourfuivent  en  chamaillant  ces  fuyards.  Grille  d*autre  coil^ 
aemeure  pas  les  bras  croises.  Plus  dc  deux  mille  de  lcurs  ennerais y  peri- 
j^jjt  queparlc  glaivc,  quc  par  lcs  eaux ,  fe  prccipitans  cux  mefmes  danslc 
J^oine.  Tout  requipage,touteslestentes  ducampdemcurerentaux  viao- 
,  les  deux  Canons  ( la  Coulevrine  coula  dans  l'eau  &  s  y  perdit)  vingt- 
J^x  enfcignes ,  &  le  Guidon  Colonelfervirent  de  triomphe  a  ccftc  vidoire, 
jjchept^e  a  fi  bon  marche ,  qu  elle  ne  coufta  la  vie  qu'a  un  feul  foldat  tue  par 
(j^^^ertanccdcfescompagnons.  Cas  du  tout  rare  &  admirable  en  une 
tj'g^^^^onfiture.  II  y  eut  apres  diverfes  pertes  &  rencontres  dc  part  & 

3  K^yver  approchoit,&  le  Baron Dcfadrets  fir  derechef  fortifierlepont 
tem^aP^^^^^^^^^^^^^^^^^^^P^^e^nLanguedoc.  LcBarondcS.Vidal 
t  Da  ^  Vivarcft  fiir  Ics  Proteftans.  Le  Duc  dcNcmours  troubloit le 

ficp^^  P^r  la  prinfe  de  Vicnne.  La  ville  de  Lion  fe  voyoit  prefs^c  du 
vall  •  ^^"^^^  quc  Defadrcts  fut  aflailli  &  rompu  a  Beaurepaire  par  la  Ca- 
mo^^^V^^^^^     Nemours,en  dcux  diverfes  fois,  prcfqucenunmcfmc 


II  n*y  a  rit-n  qui 

eftoiinc  plus  i.n 
ioldac  qiK-  cie  voiF 
l'c'niica-.y  a  iv-.s  i.i- 
lons  qu'ii  p.iTiCvj  t 

c'cfb  cf  c;ui  .1  (..on- 

VC  ICS  pi;  S  Ji.. 

v:dtoiix'S  d  Cc:  r  , 
&  qui  luy  a  ; 
dirc  ccs  irois  l  ;  • 
ccliens  mots,r.A-.. 
vidi,  via,  qin  cc  n  • 
prenciit  toutc  la 
charge  d'un 
Capitainc 


^Je  V  "J'^^^^^  pcrtes  furcnt  aucunemcnt  rcparecs  par  le  ravitaillemcnt 
^on,  oupefadretsfitvoir  la  dcrniere  prcuve  du  bonhcurdc  fcsarmes. 
avo"  ^^^^^  s* cftant  rcndu  de  tout  point  fufpcd  a  ccux  dc  fon  party ,  pour 
con'^  ^uelque  abouchement  avec  le  Duc  de  Ncmou.rs5joint  ccrraincs 
^cKr  "^^^  violentes  cotrc luy,  il fut arrcfte  prifonnier  &  raande  au  chaftcau 
iiRio  "  3  ou  il  demeura  juiques  a  la  paix  fuivante.  Eftargi,  il  quitta  fa  Rc- 
Port^i^ "^^nafes enfans a  la McflTeJun dcfquels  cftoit fillcul de  Calvin, apres 
jj'  '^^^^rniescontre  fa  prcinicre  crcance  ,avec  hontc,  perte  jdommages, 
J^^t  autre  charge  que  de  fimple  CoJonel  d'un  rcgiment  des  pictons ,  puis 

3  contraiat 


Oeft  dujugemcc 
d'ungrand  Capi- 
tainc  de  penlcr 
pius  au  moycn 
dc  fe  rctirer  qtie 
dc  fe  fourrer  in- 
confideremcnc 
dans  les  pcrils. 
Quand  Juliu.>Cc- 
(ar  vouiut  con- 
qucjftcr  lcs  Allc- 
magncs  il  fir  ba'- 
tir  prcmiercmi  r.t 
un  pont  fur  Jc 
Rhcin  &  cncon" 
mit  la  garde  a 
toutc  1'cilitcdt  ic$ 
(bldats.  lul.  C«:l. 
in  Commcnt. 
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contraint  dcfe  voir reduit  aune  vie  piivce  lerefte de  fes  )ours,  il  vcrlha  ledire  i^O^, 
du\^xowcrhQ  quelaCdummedetouvnergiBenfaperfe^iondelouvragc^' ^ 

Les  provinccs  de  Languedoc  &du  Dauphine  rccourcnt  incontinen 
AnthoincdeCruftblVicomte  d"Uscs  arrive  tout  frcfchcment  de  la  cour 
rrance,avec  Odet  de  Chaftillon  Cardinal  &Comte  dc  ^^^^vais trcic u 
r Admiral , le  fuppliant  daccepter  la  charge  de protedcur des Eglilcs ac i 
pays  foubs  rauthorite  du  Roy^pour les  dcffendre  contre  la  violencc\  Lc 
comtesy  accordepourramourdefapatrie,par  fexhortation  duCardin^j 
Les  corps  des  Gouverneurs  des  places  &  les  gens  de  guerre  prcnent  "^"^^ 
fermem  foubs  luy .  Le  Duc  de  loycufe  planta  le  fiege  devant  Agdc,li  viriu 
mcnt deffendue par hommes &  par femmcs ^ quau  feul  bruit  dc  1  appro 

du  fccoursildefcampo.  cCa-^^^  ws 

Orange  cependant  demeuroit  ouverte  a la mercy  d*un  chacun.  ■Les^  ^\,oW^^ 
tholiqucs  efpars  en  Avignon  &  enProvence  dcpuis  la  ruyne  raffembles  repr^^ 
armes  s'y  jettent  dedans ,  reedifient  a  picrre  fciche  &  fi  a  propos  les  mui 
lcsabbatues  qu'on  n'y  pouvoit  montcr  fans  efchclle,&  pour  premices  ^^^,^0 
lcur  poffcffion  y  font  chanter  Meffe  la  fefte  de  la  Toufl^aints.  Quclques  )oui^  &  . 
apr6s  la  Tour  &  Caufans  Gouverneur  qui  seftoient  abfentcs  pcndan  ^  y 
maiftrife  desProteftans,  arrivent  bien  accompagnes  de  gens  a  chevalj 
darrivee font  affemblcr dans  la  grande  Eglife ,  tout  ce qui  s'y  treuve  P^^^ 
ple ,  pour  proceder  a  la  creation.des  Officiers  ordinaires ,  des  Confuls « 
ConfeiUers  delamaifon  dc  ville,  &  par  diverfcs  procedures  en  ^^"^"^^ 
juftice  contre les  pauvres Reformcs  abfens,les declarent  rebelles :  &  9  ? 
ioicnt  de  fairc  mcfpartement  dc  leurs  terrcs ,  &  quclques  uns  en  «"^^^J^^? 
rcnt  en  advance  pour  maiquedepolfeffion.  Ainfi  le  plus  iouvent  le  ^ 
paye  famendo.  .  f  f^^^Ji- 

Cencfutpastout,  ils  appcllerent  une  garnifon  Italienc  pouraileuranc^  lentg^^jj,, 
de leur  adminiftration , &  tout  tant  quils  leur  toraberent  en  maindesRe' joj^ 
formcs,  ils  les  tucrent  fans  mifericorde,  ou  bien  lcs fayfoient conduire  e  ^,itfa'^ 
Avignonpourcftre  logbparmy  les  gibets.  Ceux  quiy  trouvoientplusf  tejj^^^ 
graccneiioientqueran^onnes.  " /1, 

A  bon  CommaifTaire  petite  commifrion.  Mais  ceftuy-cy  contreven|>'^  Vj J^^^ 
ouvertemcnt  aux  ordres  de  fon  maiftre,qui  ne  ravoit  pas  enyoy^  pour  autn^^  c^^^^^^ 
rifcr  de  fa  prefcnce  toutes  les  brutalites  que  nous  venons  de  voir,ny  P^^l^  L  au  ^^*" 
mafTacrer devant fes yeux de fang froid fes pauvres fubjeds. II navoit  charg 
que  de  reunir  les  coeurs  &  les  volontes  foubs  robeyfTance  du  Pri^^^^/^g 
la  caufc  de  la  religion  avoit  fcpares.  D'ailleurs  le  Prince  eftoit  imbu  de  ce 
creance  &  affedionnoit  la  reformatio  esPays  bas,&  comment  eut  ilapP'^^'  ^ 
vc  tant  de  violcnces  quon  exer^oit  contreelle  dansfon  eftat  fouveriUU' 
Defait  jufques  icy  il  en  avoit  eu  des  contrepointes  contre  Granvelle  ^ 
rimpugnoit :  maintenant  il  leve  le  mafque  &  declaque  ouvertement  ee>^^.. 
luy.  II  attire  a  foy  les  Comtes  d'Egmont  &  de  Horne ,  avec  lefquejs  i  ^  <fJ^o^^ 
Ces  Lettrcs  font  efcrit  cn  tcrmcsclairs  &  formclsau  Roy  d'Efpaigno ,  Lefuppliant  tres-^^Jt^^^^^^ic^^ 
dac^esdui.  Mars  [^lgr^gnt  de  le  retirer  pour  le  hiendefonfervice  ypourferepos  du  pajis^&  pourl^f .  jini»' 
^ ^ *  faBic-n  de  tom :  luy  reprefente  que  ce  Qardinal  seft  tellement  attrihuela  f^^^^^^^y  ff!fip;| 

cognoijfance  &  dijpofition  des  ajfaires^qu  il  les  manie feula fa phantafie fans y  ,^ 
lesgrands  qui  ont  'egitime  vocation ,  au  contraire  que  les  mattraitans  comme  ^^ffr^j  p^»  ' 
nen  prevoit  que  desfiniftres  evenementsique  pourarracher  ces  opinions  des  ejjrits  d^J 
fuhjeBs  Jllujconfeille  de  farracher  de  ceke  terre  &  de  le  tranjplanter  ailleurs  A 
ceftun  mauvaif  arhre  qui  ny  a  jamaii  produit  que  mauvait  fiuit ,  trouhles,  diW  ' 
mouvements ,  prciTcnt  lcur  requcfte  avec  tant  de  vchemence  quils  prottiet^^^^ 
toutcs  cholcs  au  Roy  pourveu  quil defiharge  le  (Jardinal ,  autrement  lefuppli^^^^^ 
tes  defcharger euxmefmes  des  ajfemhlies  puhliques  ipuis  quavec  honneur  ils  nj  F 
ventplusutilementadfifierpourfonfirvice^enUcompagnie  dun  homme pernict^ 
puhlic , odieux au peu^le ^  ememji de t eftat.  Quoy  davantage ?  II  moy ^^"^^.^- 


♦ 
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a  cmblce  des  Gouverneurs'  des  Provinces  &  des  plus  grands  du  Pays  avec 
iquds,il  cxaggereles  neccllitcs  deimti  &  tcus enfcmble  prcfentent 
no^"  n    ^  !^.^^"^^^"2me  pour  pcurvoir  aux  difficultes  naiffantes  dcla 
rao"^  H  5      payement  des  gens  de  guerre  qui  eftoient  en  anc- 

tio^^H  ^o^despour  plufieursannees,  au  renouvellcmcnt  des  muni- 

qu"n  1  ^^^^^^  frontieres,  &  propofent  plufieurs  autres  neceflitcs,  aux^ 
con  -  ^^^^^  generaux  des  Provinces  pouvoient  pourvoir,  Ci  h 
enn^°^^^^^"  nen eutefteinterdite  a  la  Gouvernante,parlaruggeftiondes 
la  fu^P  ^ivoient  artificieufemet  mis  en  ombrage  dans  relprir  du  Roy  { 
fcil  r        ^cles  excufer  s'ilsfontcontraintsdequiitcr    Cour  &  le  Cou- 

i ou depuis quatre annees ils nont fcrvi quc dombre &r de nombrc. 
fejp  ^  ^y^  Efpagne  refponddcuccment  a  la  lettredu  Princc&desautres 
ofiaafj^^  ^^^^  ^^^^^^^     ^^'^^^  firvices  ^  recoit  comme  un nonveau tejmoi^ 

damne  ff^^^^^  ^^^^^^  ^^^^^  ^'iy  ontefiripte :  quil  ne^  pas  couftumie/  de  con* 
^enx  ^  ^!*^'*^  defies  miniflyes  fians  (avoii  oui  ^partant  qu  il  auraagrealle  quelun 
"^olon  ^^'^^"^  ^^"^^ ^ ^"-^  }P^^^ expofir  plus  amplement la chofie  ^  &  en rapporter fies 
icco'^^^*  ^^is  ces  carelfes  ne  font  que  des  prefages  de  mort  accux  quiles 

V^^' '  ^^"^"^^   cheure  qui  lechc  rolivicr  le  fait  mourir. 
*nur^  '       replique  au  Roy  avec  beaucoup  de  refped  ;  quil  avoit  com^ 
dup**^  rern^^^'^  ^^^^^^  ^  grands  au  nom  defijuels  il  luy  avoit  efiripty  lefiquels  le 

ruice      ''^^oient  tres^humhlement  de  la  honne  opinion  quilavoit  cf  eux  &  de  leur  fiervi-> 
^onttTr^^^^^  ^^^^^^^  ^^^^W//  une  plus  ample  declaration  de  ('.  onneur  de  fis  vo-* 
dd         ^^^'^  f^^fifiinte  necejftte  d'affaires  ^dont  la  refilution  ne fiouffroit  au^ 
en,,.   v-^,'  '^H^^t  a  la  deputation  de  lun  d entre  eux  quils  fiouhaieroient  de  lon 


'Poncc 


Ufii  .  ^^'^^'^  ^^^^  conge,  pour  tom  enfimhle  fie  donner  Ihonneur  dapprocher fia  Ma^ 
^taffa^^^^f^^^^  /^/ »d?r<?(^f/jr  delejtat  es  occafitons  prefientes,  ni  la  gran- 
km.  ^^^^^^^^^n^tous  auhien  defion  firvice peufent  eftre  hienreprefintaes  de  fi 
let^j^^^^^^^^^^^^f^f^'^'^^  conftitutiondeleftat  parmy  tantdomhra" 
^^fiaU  ^^^ff^^^'^^^  ^^^^  P^rmetoient  desen  ahfenter.  ^itHs  necrojentpasceCa^-* 
l^ns  a  f^^^"^"^^  confideration  que pour  /'amour  de  luy  ils  fie  voulujjent  rendre  deffail- 
nkltL*^^^^'^^^^'^^^^^  pourfilliciterfinrappel  de  ces  Trovinces  ils  luyprocu^ 
'boit  ''^''Z' defioulagement^  nuldetriment ni dommage  ^puis que fa  Majeftele  pou- 
t^^  ^*^ployer  aitleurs  avec  honneur.  ^ils  navoyent pas  entrepris  la  charge  daccuja- 
silst°^^^^  Cardinal^  hien  quils  eufient  heaucoup  de  raifions  &  de  moyen  de  le  fiaire 
^^^^^Jfi^ntvoulu.^ils  avoyentdonni  detres  fialutaires  advishfia  Majeft:  depuis 
fi^^^^yfians  avoir  rien  avance.  ^'ils  neftoient  plus  refiollui  de  limportuner^  ni  dad- 
tiHg^^^^^J^^^^^^^^^^P^^^^^^ipiii^leurhonneur  faufive  ^pui^  quon  les  ya  rendus  inu^ 
'''^ynen^^^^  ^  /'«^//V;^y  les  artifices  dn  Cardinal.  ^ils  sont prets  de 
"^^'em^-  ^^^^^  ^^^^^  C^r^^/W  tauthorite  qui  ne  luy  appartienipM ,  laquelte  it  i 
^^ndel^^^^'^^^^^^  /«^^«^/V«J  defia  Majeftijafeurant  quils  ne  manqueroientaau- 
^^^^ ne  ^^^^^ ^'^^"^^ dehvoirs.  Le fiuppHent treshumhkmentde les excufier fi leurs let^ 
lYandsQ^  ^^^'^^^^^  ^^^^^^^       P^^"^  moinsrudes^proteftent  quilsne  fimt  pas 

L 'afr  ^^^^7 '  ^  quilsfiont  plm  capahles  de  hien  faire  que  de  hien  dire> 
bre f^-  ^"^^lee  des  Eftats  ayant  efte  indide  a  Bruxelles  des  le  mois  dc  decem- 
%      PUbliq^^^^^P^"!^ la cotribution des  deniers:  le  Prince  & fes  aftbcies declarenC 
cal      qui  kf     ^    Gouvernante  quih  riy  adfifteront point fi le  Cardimt^^y  trouve^ 
vi^S  ^tenu  d  ^^-.^^^^  Cardinaldc  fe  rctirer  aMalines  &  dy fairefejourpendant 
^''^^erenT^^^^f^^^s-Ilqui^alesafFaires  en  appareccjmais  les  affaires  nc  le  quit- 
abfej^^^^^* plus importantes neftoicnt pas moins rcfolues par fon confeil 
les cori^^^  prcfcnt.  II  n  eut  jamais  plus  de  creatures  dans  toutes 

que  P^g^^ies,  que  pendant  cet  Oftracifme  faint  &  fimulc;  ni  plus  de  crcdit 
Court  ^^^1  ^^"^ps<^e  disgtacc.  Ilne  fepaftbit  rien  quecesmouchesde 
par  tom^  raportaflent,  &  ne  defiroit  rien  quilne  fit  portcr  &  paifer 
^^Uloit  '  -^^.P^^inee  avoit  goufte  des  long  temps  la  reformation  ,  il  cn 
^ognoiftrcplusa  fonds  lado^^lrine^  Monfieurle  ^onite  Ludouic 

fon 


Jhhmtn  r/}  falutis  no- 
tttU  peccati. 
e/i  /.  28. 
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ibii  frcrc  lc  dcfiroit  avcc  pairion  :  S.  Aldcgondc  qui  s  cft  fait  ^.^S^/  f^^^^^  ^^^^ 
fcs  efcripts  &  pas  fcs  adions,  n'y  cftoit  moins  affcaionne.  lls^attircnt  ic  ^^^^^ 
maindcFrancc  Fran^oisBaudouin  pcrfonnagc  cclcbre  &  dcgrancic   f  ^;^^  ^^^.ii, 
tioncn  laThcoiogic  autretoiscompagnon  dc  Calvin,  lequcl  lcrena  eft'^^ 
tcmentpres  du Pnnce .Imftruit &  lercfoult  fur  ^-c^ftenouve  lecreana  ^  ft.^^^^^^^^ 


aes  priycs  enirciicui»  oc  Luurcicucci     u  lul  avc^  xwj^ ,  "—7  feninic 
gca  pas  a  propos  d'en  faire  encor  profefTion  ouvcrte  ,  &  bicn  que  la  c 
&  lcs  fcurs  allafTent  a  la  melTe ,  ellcs  eftoient  toutcfois  de  creance  &    pi  ^ 
fion  I  uthericnes.  .ot.rrdes  Jlf5 

Le  Princc  sadvancoit  en  cognoifTance  &  s  affcrmifToit  en  l^creancc 
Protcftans  dans  lcs  Paysbas.  &  Montbrum  qui  commandoit  lui  ccu^^^^^  ^^^^^ 
ccftc  opinion  dcpuis  lc  Montclimart  en  bas,ne  dcfiroit  que  prendre  rev  ^ 
dc  ccuxquicontinuoicnt  a  lcsmal  traiter  dans  Orangc.  Que  tait  U  c^^^^" 
II  ramaftl-  brufqucment  douzc  cents  hommes  qu'a  picd ,  qu'a  chcvaJ,  p^ 
Boulencenplein  jour,  cfcalade  Orangc  furle  foleilcouchant  ^onticia 
raille  baftic  dc  picrre  fcche ,  qui  cftoit  au  pendant  de  la  montagne  du  coi 
Pourtoules :  &  pour  favorifer  les  ficns  fait  tirer  cotinucUement  contrc  la 
dcuxpiccesdecampagne  ,pointecs  furlcchcmin  S.  Croixhors  lapo 
Pontncuf.  Les  aftailUsfedcffcndent  vaillamment^lanuiaclofe  ^^"J;'  t 
fait  fonncr  la  retraitc.  Tous  ceux  qui furent  rencontres  aux  champs,pali 
par  lcs  armcs. Le bcftaii  qui sy  trouva  en  grande  quantite  fut  piile  &  f^^A^. 
par  fcs  troupes :  mais  en  efchange  cinq foldats  de  Montbrum  tues  cn  1  , 
dc  furcnt  attachcs  fur  les  muraillcs  de  la  ville ,  a  la  veue  des  portes,  ^^^^^^^^l 
dcbout ,  la  gorgc  plcine  de foin,  un  couteau  de bois  fur k  cofte ,  puis  la 
tn  fpcaaclcdurantquelquesjours  par  derrifion.  H^i 

En  mefmetcmps  lcs  Avignonnois  ayans  furprins  S.  Laurens  dcs  Au^  1^5 1^*''^ 
&  S.  Vidor dc  la  Cofte  en  Languedoc ,  incommodoient  extrcmemcnt.  ^jtus 
places  Protcftantes  dalentour.  Bouillargues  brave&  valeureux  Capit''^^'^^ 
fignalc  a  S.  Gilles  &  aillcurs ,  rcfollu  de  les  faite  defloger ,  part  de  Bagi^^^^ 
avec  quclqucs  compagnies,faifant  conduire  des  engins  de  gucrre  pour  l^PP^ 
&  perccr  lcs  muraillcs.  Ceftoit  parmi  robfcurite  des  tenebres  fi  fombi"^^^^^^ 
&  fi  opaqucs  quellcsnclcurpcrmcttoientpas  defedifcernerles  unsKS' ^  ^ 
trcs.  Ainfi  arrives  au  pas  du  Torrcnt  dc  Tave,  ne  fcachans  ou  tircr  pour  i  c(<^^^ 
fcuritc : Soudain scflcve  parmi cux une clarte fi grande quon y voy oit co jfli^y 
me  en  plcin  jour ,  dc  laquclle  toutc  la  troupc  fut  efdairee  en  ce  P^f^o^Jr^ii. 
arrivent  donca  S.  Laurens&d'abord  l'attaquent  yfontbrechc.bienal 
Iic,bicn  dcffcnduc,avec  perte,  morts,  &  blelTures  d'un  cofte  &  d'autrc. 
pour  lors  Bouillarguesfut  contraintdefcretirer  aLaudun,&dercniettA 
partie  a  un  autre  jour,  tandis  qu  ilfaifoit  rcmonterdeux  canons  aR^^ 
maure  pour  ceft  cffc(St.  ra^ncCi  K 

Le  lcndcmainccux  de  S.  Laurens  enfles  dela  goirede  cefte  i'^"^  LrJcu^^Jvi' 
fortent  de  lcur  tanierc  pour  battre  la  campagne :  mais  Bouillargues  lcs  ^  ,^  ^ 
gcfi; 
pifte 

grande  ^  Ciu  la  uun^t  iiiv-imc  ,  luuav-tuA  ut  o.  Lauicua  tx.  uc      v  iwtv*3--  j 

habirans  avec  lcurs  famillcs  abandonnent  lcs  places  &  fe  retirent  cnA^^p^^^p  ^^^. 
Bouillargues  adverti  de  cet  efcart ,  y  accourt  foudaincmcnt&  les  f^^^  ^ 
mcntclcr.  p  J;pri"*f 

La  ville  du  Bourg  ay at  n  agueres  efte  furprife  a  rouverture  dcs  portes  . 
Catholiques,  pluficurs  habitans  Proteftans  payerentlafoile  encheredc 
ncgligcnceau  prixdc  lcurvie.  Mais Baudine  vangea  bien  toft  ce  elchc^^r^^ 
la  rcprinfe  dc  la  place  alTicgce ,  canonnee ,  emportee ;  &  par la  mort  ^^^^^^t 
ficursCatholiques  rcncontres,  tues,  noycs.  S.  Marcel^S.  ^tift?,^^ -pfc 
&  autrcs  places  dcs  cnvirons,  pour  avoir  contribue  a  lapremicre  W 
duBourgjfevirentexposces  a  la  mercy  dclaguerrc,  par  la  demoliti^j^^j.5 


gencc  defclm      ,  P/'"''''' 'l"'  y  conduifoit  le  fecoiirs  en  dili- 
Nemours  '«'tentpiomptementaVienne  pardevets  leDuc 

^Mage  '  ^       •'  wmpagne  &  affiege  Camaret 

•»°nd  £°bouIen~  "r'  '""'^  «^^"g^'''^'-'^''"  Capitaine  Ray- 
grande  btech. !•  f     '""'^'^f^'^»'"'"^  ^e  guerre  ,  le  canonne,fait 

*''c4abFe  hart^^^^^        Lcs  affieges  rcmparent  la  brefchc  avec  un 

*arriov!nf  T      "  '  f™!?^^  ^^utrcs  embarras  que  lcs  femmes 

'"rfh/  Maih^Pf  «''^^  ne  futent  cfpargnfapour  la^dcifcnce  de  k 
f^llant  ho'  H-  f  'ccreusdcsverlles&  t.avaux,  la  poudrcJcurde- 
^'.°n  lamim  L>  fr"r     ''""''^  '  '''•'•''andonncr  lc  licu  cn- 

f<kX^  '  "  fo'^'/°""P"""'P°'"''  &cafemate  lcs  hommes  de 
«'tfcouvlrcT^f.'     ^'^^^'^^''3»'  8»'§"cnt  chcmin  bicn  avant,  fans  eftre 

l^iaiUeu  s  '^"  '^P't"'"^  r        ^5"'  ^  '  <3"i  ^  Caiiane, 

n«nt  rXm  ^^^'^«""njes  a  cheval  foitans  apres  par  la  grande  porte  don- 
■     •««  &  H      r"  """P '  ^''clques  uns  les  pourfuivcnt ,  en  tuent  vingt  hom- 

retronl-c' '  '""^  •''"'5'!'''  ^'■'"'1""  ayeutmater- 
Pli-ficuts  co,,!.P°r  recourre  quclqucs  uns  des  plus  tatdifs ,  chamaiUe  de 
''oupe»,^      '      '-"'^*''^  ''^  '^"  '''«v"'  f'i  combatant  au  milicu  de  la  . 

*'«  «J?/7,'  j     inhumaincment  mcurtris , le viaorieux  jurant  aueShrs 
^'^dicJT/       r    *  '«"/e^*^-  Le  mifcrablc  cada-  'f-^""- 

^'«'iaitifbruSs.       '^"     °'''"'' '"'''" '"'"°"' '"""«g^cs  "^-3.«*  C.33. 

'^^  "^^^V^t, ''''  ''""'^■'"J'  ''"'^='"''     '«'^c  q"'  lc  contrccarroventde 
'«Sr   ■s^lT°"  ^'"''^"^^''P'''"^' Suzc\ncesconttfe 
e,,.^  Sommerive  cn  Provence.  mais  il  r^r,.r.^A.,  r™™  ' .  „ 


''vent  '/•'''""?'' f'^"''.'^  dcftentepourle vcnirreprimer :  cctuy cv ena 
^'ftcter^^l r         J;'"'''"^'' ""'^  hommesdans  Serignanpour 
terCrulTol  &feretireaOrangcaveclereftedcfestroupes. 

"^l^Pe  defer,^i  detouscoftesla  placede  peurqu'a!.cun 


Pj^i:>-"eiesmams.  '  — ^  * 

r^^oStfLml''''!^'^"!"^^'''^''^"'^^  /•     ,  ■ 

^'"Tol  r,„j-  ''^  P"^''       gens  dcflitc  pour  amufer  larmde  de 

^      '«i^decedel""  ''"""«°\'"°y^n  «••"'Ttcges^dcfvader. Ma^ CmfS  '^Z^^^Z. 

S*8eu  "^plus  de  i  °™""'ni^ii"getort  a  propos  ccfte  occafion,  &  fansdon-  ""'/'•'"•'"'^•'«•.^p- 
^Kqu«c?^  ^"'^  ^«^g«'      recucillir  fi  bmfqucmcnt  ccs  courcurs  St"*' 

'cvovcn       '''=;j"'','l''^  "^y^""^  '°"^'     sadvancer  a  my  cherain, 
r  'Cquetnnc  l  J"''''''^''*  d'Eguesau  cpmktduRameirol,de  tdle  Cequartlcrchan- 

^"verenr      T  P'"°"^  demcurent  furla  place;  des  gens  a  cheval  ne  (e  5"  . 

r  ■^''•flr-f/     r  ''"j.'^'^'^°S«/><"'W    w»«V  djtdiefourfairelaguerrepour  '^- 
'^!fm.      '  ™pondit ,     U  iroit  au  bout  du  motiile  fervir  k  rDialle  pour  de 

Enccfte 


Jx-s  Ro;:^.u'.s  ont 
cuto.ilioiui  ccftc 
conlii-lcidtion  quc 
dc   nc  prc^Tcr 
point  taut  l'cnnc- 
iny       au  tcmps 
inclinc  de  Julian 
rApoftat  on  ob- 
luivoit  cncor  cx- 
iiderncnt  ccftc 
inaximc  , 
tlit  \ulun,»c  hoj^et 
"VLneuHos  tH  fitgxm 
fequentes  avtdm  f:i~ 
tHTA  vicloru  glomm 
'vidctii,  ncu  quii  ant^ 
necejfitettcm  ulttmam 
cednt.  Amm.  M.ir- 
cell.Ub.  16.  c.l8. 
At  Vrincipi  prudcnti 
dtbbe  bafare  vincere\ 
p:rche  tl  piu  delle 
volte  <iuafdo  non  baj- 
tt ,  ftperde.  Mach  de 
tlifcorfi.  bb.z.  c.zj. 
lo  crcdo  chc  Jia  unn 
deUegrMiii  prudenzet 
afte/ierfi ,  O  dalmi- 
mcciare ,  0  daUo  in- 
gturiare  alctineconk 
parole ,  pmhe  Vuna 
cof»  &  taltra.  non 
tolgonofotze  al  fumi- 
co,  ma  runa  lofa  piti 
cxutc  ,  Valtra  gU  f* 
havcre  mcigior  odio 
cmra  dt  te ,  &  pen- 
fhre  con  maggiore  tn- 
dusina  di  ofenderti 
Machiav.  dt  difcorfi 
lib.l.c.26. 
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^  En  ceftc  chargc  Charlcs  dc  OufTol  fagneur  de  ^onf^^^^^  l^^^, 
gncur  dc  CrulTol,  &  le  Barond'Aigremont  pouircrcnt  b  vietoirc 
Inseftre  fuivis  de pcrfonne , qu 'ils fc virent  prifonniers  & 
gc.  FouilLms  gricfvementblersearriv6quilyfut  le  voiladanspe^^^^^^^^^ 
KS  aux  dernieis  abois ,  plus  afflig^  du  traitcment  barbare     |^;>^"^"^^,  ae 
que  dc  ladoulcur  du  mal  qui  luy  donnoit  la  tiiort.  Car  cltant  au 
In  long  enun  eftat  piteux  &  miferablc ,  tcl  qu  on  fe  peut  i'^F^^^™ 
quesuns  luy  porterentfur  le  nezle  coutelasnud&fanglant  luy  diJan 
cxccration&injures,  Voila  de  tonfang  vilain  Bugenot ,  tandis  q«^^*2,^^ae- 
k  fcparoit  de  fon  corps.  II  fut  cnfcvcU  a  uncoindu  cirnctieredes  - 
licrs.  VnCarmeprechantlecarcfmes'en  voulut      ^alfe,&  P^^^^^^ 
carmes fc  print  a  crier en  pleine  chairc,  qu  on avoitpoUuela Tene^ '^Ueau, 
ci'un  heretique:  accfte voixquclqucs  unsattroupcssenvont  alo"^^  .  ^jjc 
dcftcircnt  cc  pauvrc  cadavcr  luy  attachans  descordcsaux 
trainans  indigncracnt  parmilcsmescrioient  ^^^i  ^^^^'^^^^^  '^^y^/'  i^.,iit 
D'autres  plus  judicieux  craignans  quclque  fcvcre  vengeance  le  rt 
cnfonrcpos.  Infolenceplusqucbrutale,  indignecertes  deshomnfics  ,  ^ 
cftrangc  &  inotiie  cn  la  perfonne  d'un  fcigncur  de  ce  nom  ,  quaiu  ,  ^^^^ 

Ccpendam  le  ficge  ne  bougcoit  deSerignan  la  oiifurent  conduits^^^^ 
rcnfort  fix  canons,  &  dcux  moycnes,  qui  toutcs  dcfchargerem  d  anivcc. 
brice,la  Tour  & S.Jalequicftoiem  aOrangeoyamlcbrmtdeceton 
fe  retirerent  incominent  en  Avignon ,  menans  prifonnier  quani^   ,  hom' 
ron  d' Aigrcmom.  Tom  ce  qui  il-  trouva  a  Orange ,  foldats ,  habitan.,  ^ 
mcs,fcmmes,enfans,lai(rans  lavilledefertelesfuivirent  enfoulc.  '^•^"  f^rt 
envoya  dcs  troupcs  pour  s'cn  faifir.  II  ne  sy  trouvaque  c»nqhomJnc 
vieux  &  quelqucs  pauvrcs  fcmmes,qui  nc  receurent  aucun  defplaiur.  ^ 
fut  aufli  excmpte  de  pillage  par  ordre  du  Ceneral.  ^^,^' 

Le  lendemain  matin  leCanoncommencede  tonnercontrelc«>  mur^  ,g 
dcSeric^namdansune  heure  la  ville eft  emportee.  Les  trois  ccnt,^ foidat^  . 
la  garnilbn  feretiremau  Chafteau.  Les  habitans  rencontres  par  lavill^^y 
fent  par  la  rigueur  de  refp^e.  Ccux  du  Chaftcau  fommes  de  fe  rendre 
veulem  entendre.  Le  Canon  foudroye  durant  deux  jours,  taiidis  q^^^j 
mine  met  par  terre  une  ^roffe  Tour  d'iceluy :  Et  ja  tom  le  corps  diu  Cnai  ^ 
branloit ,  quand  les  alTicges  furent  contraints  de  fe  rendre  a  dilcretion  j^JJ^^  ^ey^ 
fut  de  lcur  fairc  perdrc  la  vie  atous 


contraints  ue  le  rciiuic  a  uin^i  tt* —  .  j,^ 
is  jufques  aun.  Courthezon ,  jonqwj^^  a.'^^^^ 
res,  Sarrians,  Bedarrides,  Chaftcau-ncuf,  Caderoufre,&  V^^^^^^^^^^.^^Ay^^ 


Tant  pour  cftic 
le  centrc  Sccom- 
me  le  milicu  ou 
aboutirsetlcsqu.  - 
treprovinccs  voy- 
(innts ,  cjue  pour 
cftrc  lon  aflictc 
naturellcmcnt  ircs 
forte. 


rcs,  Sarrians,  Bcdarrides,  ^..naitcau-ncur ,  ^.aaerounc ,  oc  piuiicui-  toU' V> 
places  dcs  environs  prindrent  telle  efpouvante  de  cefte  execution ,  q^^  i?/ 
tcs  leurs  garnifons  CathoUques  ayans  abandonne ,  firent  place  aux  ^  ^,c«' 
ftamesqui  s'en  emparerent. 

Orange  cftoit  la  plus  importantc ;  pource  quelqucs  fienshabitans  . 
p^s  dc  la  minc ,  fuppli(;nt  Cruftbl  de  l'aller  vifiter.  II  s  y  rcnd  &  en  ^iouj'^  ^^'.iij 
gouveincmcnt  a  Gafpard  Pape  fcigneur  de  S.  Auban ,  enfemble  de  ^^^^^^r  <5^jj! 
I^rincipaute ,  des  placcs  conquifcs  &  dc  celles  quon  pourroit  conqU  uc 
fur  le  Comte  d'Avignon ,  luy  laiftant  des  gens  &  du  Canon  pour  s'y  jgur 
nir.  Ainfi  ks  habitans  Reformes  pauvres  reliqucs  dc  la  ruinCjregaignen  ^.^^^ 
foy er &  pourvoy cnt a  lcur feurete le mieux quils peuventjrefollus de 
dcftendie  fous  ce  nouveau  gouvernement.  ^  (/j 

La  garnifondu  Chaftcau  des  Piles  lesNions,furIa  iiviered'Eguesal^^^^^  c<Jp{»' 
bouchurc  dcsmontagnes  du  Dauphine ,  compos6c  de  Catholiques  j^^^^f. 
^onnoit  lcs  paffans ,  ravageoit  lesvoifins3&  commettoit  toute  (ortc  ^^^^ 
tilites.  Cruftbl  &  Montbrum  les  voulans  reprimer  ,  s'y  acheminen  ^.^.^, 
leurs  forccs,  canonnent  la  place,  rcmportent  &  precipitent  dans  1  .^^ji 
re  tout  ce  cpiis  y  trouvent.   (Jondalyi  feigneui  du  lieu  aag6  «c  ^^^^ 
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Prince  cl'0range.  311 

fut  b  1  '     ^^^^^^"^-  Le  magnifique  Chaftcau  deC.haftcnu-ncuf  dePapc  ^=^^^ii^t ,  vcncrM 
mileencemefiiie  temps ;  &  pluficurs  grands  exploirs  fe  prcparoicnt  f  ^'/'^-^P^dstob, 

^..v-  ^*-^^^^^-^n^Doile  lc  dixneumelmedcMars  ^milcinq  ccnts  foixan-  ^turf>e  efi,o>odt» 

^5c°  adiou?''-^''''''"'  ^^^^f  ^"^or  efchauffee  en  cc  pays  &  S.  Auban  ^''^' 

cmn  °"  5°"^  ^csjoursquclquenouvellepiecearongouvcrncmcnt.  runcau 
tuan??  ^"^^^P^^  efcalade  Scgurct  dans  Ic  Comtat  furlcsCatholiques, 
nm.iS"'^  ^^^^  ceuxquiltrouvadedans,  &  en  rcndit  maiftic  lc  Gcuvcr- 


Pens^d*     "^"^^^^^§^"^^'^^^^"^^^^^^"^5^"     dcvoicntfaireHigesauxdcr-  S'ijs  cufRnt  oi 
t     j  voulurent  pas  rcccvoir  Saind  Auban  pour  Gouverncur  ''^  "^'  ^^'  ^iinint' 


fe      ,  vouiurent  pas  rcccvoir  Samct  Auban  pour  Gouverncur      "^'  ^^'  ^i^nint 

ancicrent  contre  ie  refte  de  la  Principaure  ,  fortifies  d  lcur  conte  de  f^^^J"^"^''^'^^^^^- 
aVS?^^^  ^^'^l^  ^^«^^"^  f^i^^  ^^e^  ^^^^^i^^^^  ^'^Pe-  S.  Auban  lcs  ^S^^^!^;^ 
t3,A^  vi'      ^^^^^^^^^'^^'^^'^^^^^^  quavcc harqucbu-  -^Jiicable  a  Dku 

Pouvoi  J     ''''"^""'^     '^^"''"^  ^'"J"'^   P''"'^"'"  ^  advantagcufcment  qu'il  d^uVubtd s 
le  fa       '^^^^^  ^  ^^^"^^  brefche  a  la  muraille  par  dcdans  la  villc  au  haut  d^ipcl-  <on  Prince,  poJr  - 
xl^-J^^ afficges  pcufTent  dcffcndre  ou  ramparcr la  brcfchc  ^  &  ja  la  ba-  f  P''>y^'"=^ 
lans  ^''''"'''''''"'^"^^^^'^^^^^^^^^^^"^oi^^^"^''^^^^^^  fuivantclcs  habi-  rcuZ^detjpi- 

^yans  ^^"^  '^'^  ^^^^  ^^"^     muraille  du  coftedu  midy,  par  ou  ils  fortircnt  ^^^-  obedtenri  efi 
^onit^^^^^'  les  montagnes  &scftans  rctircs  danslcslicuxplusprochesdu  •^^''''"'''''''/'^^^^^ 
S       tties.      ^^^^n^emain  S.  Aubany  eftant cntrc, ny  trouva c]ue quatre  hom-  ^rZJTsep:'!^ 

^  D    I   •  Thths. 

^^N^  Sablet  ^^-^^^^  ^     Andrede  Ramieres  plante  lcficge  &  lecanon  devant 
*  ''y-    bateri/ ^^^^^L^^^^^    Comtat ,  qui  fe  rend  aprcs  ciuelque  compofition ,  fans 
'^^^e.occiflon.nepillage. 

^iaturel^H^"^  demouchesavec  lemielqu'avec  lcflel.  Lepcupleeftdu 
'^niob"l  fciemue  avec  un  d.oigt  &demcureferme& 

y  employe  lesdcux  mains.  Ledoux  traitcmentfait  a 
^an  ^^^"^  ^^,"P  •  ^^^' ^  exemplc  Malauffene  ouvrir  fcs  portes  a  S.  Au- 
^illeH^  '^^^^^'  Barroux.Bcdouin,  Mormoiron,  Monteaux,  Entraioucs 
j^..^aicu,de  feptante  ou  quatre  vingts  villcs  ou  villagcs  tous  closde^^mu- 
(exr.  ^i^'!>y.  ^.^^"sleComte  Venaifcin ,  les  Rcformes  s'en vircnt maiftres 
eti Di'^^?  ^ > ^ Carpentras, de  rifte , & de Vaifon)  dentre lcfquels 
fiit  c    •  ^^,"^"^^"^^^on taifoit  exercilc ordinaire  de  la  Reformation.  Et  cela 

^Ufr  fonc^"^"^^  i^^^^^^s     "^oys  de  Scptcmbre  prochain  comme  nous  ver- 

k  ^''C'  luite, 

rH^''  ^neT  ^ ''^'^  P^o^Pe"^^*  afFaires  Proteftantcs,  fefchec  tomba  fur  la  pcr- 
An?'^  Vccb  d' Antrechaux.  Car  ayant  convoque  tous  fes  flibjcds  dans 

S\f  ^*Ql>eirtTA^^"^  ^^"^  rcprefcnter  ledanger  emincnt  quils  cncouroicntde 
Par  ^ le tnoff '  ^"'^^"5 3 lexemplc de leurs voifins, ils fb fouflcvcrcnt contre luy 
jV^,  leuf  p^^^^^^crcrent  inhumainement.  Dautre  cofte  nos  Orangcois  paffoient 
b\  ^^knx  Eglifes  &  fur les cloches en  efch^ngc dcs  injurcs  ,  qu'ils ve- 

V  'l^^  %lifb    a^^^^^'^  ^^"^  frefchemcnt.  Ils  prccipitent  duhautduclocherde 


^anc  cn  f       r^^is^iii  a ia  V  omreiie  ae  ^^ruuoi ,  a  un  grana  vaic  ae  maiDre 
^  dcs  fa-fT^"^^    ^^^"        ^"^e  •  ^'"^ l^^q^el  eftoicnt  infculpccs  dcs  hachcs  di 
^^^ttcr  ^  ^^^^    verges  telles  que  les  ancicns  Magiftrats  Romains  fayfoicnt  Augier. jiiic ; 
fiitranfoo'"'^"^  &autrcschofbsmcmorables.  CefteDame  l'acccpta&le 
dcnosA  •^^^9^^^°^^s^i"'^^varcftouellefaifoitbaftir.  ^'^^unerelique  tre  Dame  p 


iin  du  Prcvofl: 
Augier.Ellcavoit 


Qcnr^e  A    .^'   v.narmes  en  Vivarcft  ou  elle  tailoit  baitir.  C  clt  Unerelique  tre  Dame  ponr 
^ -^ntiquites.  les  fons  baptif 

maux. 

R  r  a  Apres 


71%  Guillaume  ix.  du  nom  . 

Apres  ccsprcmiercs  troublcs,  la  Fmncccommeri^oit  dcrcfpirer  o^^^^^^^^^ 
bcnciicc  dune  paix,  quinefiit  qucplaftrce  ;  tandis  que  1^8"^^^,^\.  fiue.re"^ 
mcnt  allum6e  cntre  la  Principaute  dOrange ,  &  lc  Comtat ,  fe  ^^j^^^j  . 
beaucoup  de  cruaut6.  Vn  Protcftantde  CaderoufTc  prifonnicr  dc  guu^  cip^iu.^ 
conduit  en  Avignon.futlapidc  parlesenfans^puis  inhumaincmcnt  tiai  ^^^^ 
jcttedanslcRhofne.  Nos  Orangcois  pour  pourvoir  alcurfcurcteton  ^ 
trel'Eglife  S.Eutrope  alTife  fur  la  montngnc  du  Chaftcau,  dcpcui  cju  u 
naccommodatrcnncmien  casdc  ficgCi  &tandis  quilsdcputentaU  i  ri 
pour  luy fairc  entendre lcftat dc lcurs affaircs, & pour rcccvon- voion  • 
Ils  rapportent  de  fon  Excellencc  un  Edid  dc  pacirication  dcs  troublcs, 
trcs  au  Gouverneurpour  avoir  foindcla  vcrification.  Tcllc  futlatcncu 

CVILLAVMe  par  la  grace  de  Dieu  Frmce  iOrarjge.CotnU  ^^^^ 
dc  Kajfau ,  de  Cat^enellembogen,  de  VieB/e  Vianden,  de  Tonnerre^dc  ^ 
Charnyyde  "Buren ,  de  Leerdam  c^src,  Seigneur  erlSarondeBred^j 
d^Harlay^  de  Noferoy ,  de  ChaBelhelin,  de  Diet^,  de  Crimber^enj  dc 
VV4rneBon,de  U  Lec\e, de  Nicryaert,d'lfilBein,  de  S.  MartenflicKj^^ 
de  (ranendonck^.  Vtcomte  i^nyers  c:^  de  7.efanfon  ,  Cheyalicr 
1'Ordre.  Cowverneur  <5r  Capitaine  Ceneral  de  Bourgoigne ,  Charoloi^^ 
HoUande  ,  Zeelande  ,  VVtB-  Frife  ,  6^  Vtrecht.  SCAVOI^ 
FAISONS^que  ayans  eBe  adyertis des trouhles     tumultes ^  ' 
-pentis  au  Royaume  de  France,  mefmes  es  fays  de  T)aufhine  er  ^^^j^^^ 
doc  njoyfns  de  noHre  Cite       Trincipaute  d^Orange  pour  le fkit  dc 
Keligion.  €t  craignans  four  la  proximite  des  lieux  ^  le  mefme  ad^c^^^ 
entre  les  ^lanans  <^  Eabitans  denoBredit  Cite     Principaute  J^^' 


fubjeSIs  tues  c!^  tneurtris ,  ^  lcs  autres  entre  eux  fort  efmeus ,  f4^^^^^^ 
^  ejleves  de  la  diyerpte  des  opinions pour  le  fkit  dela  Religion.  Do^^ 

font  forties  inimities  inteBines.O*  autres  infin/s  maux  e>  incon^cnic^^^'!^ 

plufieurs  de  nofdits  fubjeSis  tant  ScclefiaBiques  queautres 
de  leurs  biens  ^  poffeffwns^que  a  caufe  partie  d'iceux fe  rendre  abfcf^^^ 

fugttifs  de  noBre  Cite  ^  Principaute  ^fans  que  d  frefent  ils  y  ofcr^^ 
tourner ,  pour  la  crainte  ^  peur  qu  ils  ont  que  leur  foit fkit  quelq^^  Ij  ^ 
cherie     oppreffion  que  revient  d  leur  ruyne  ^  diminution  de  noBr^ 
tnainc :  dont  arons  eBime  eBre  lemeiHeur     plus  utile  de  pacificr  f  ^ 
douceur  ^  en  rappellant  ^reconciliant  lesnjolontes  de  nofdits fubjc^^  ^ 
miion     recognoijfance  qu  ils  doivent  tous  d  noBre  obeyjfance ,  lcsf^ 
Voyant  du  moyen  par  lequelils  pourroient  eBre  contentu  contentc^t 
enfemble  ^  jufques  d  ce que par un  S.Concile  fera  donne  le  remede co^  ^ 
nahle  d  thonneur    gloire  de  Dieu^  ainfique  'Poyons  le  Roy  '^^^^  J^. 
tienavoir  donne  afies  Jemblable  remede  d  Jes  fubjeBspour  U  p^^r 
tion  d^iceux^ 

Pourquoy,  defirans  pourvoir     conjoler  nofdits  fubjeSts  ^*^^^^ 
pacification  ,  eu  fur  ce  l'adyts  0*  deliberation  des gens  de  j-^i^ 


H  '^J  •  P  ^^grace  /pectale  y  fleine  pmjjance/r  autherits  fou^perame  ^ayom 
W  ^^,  (ieclar e  ^  flatue  y  c^»  ordonnc .  DtfonS:,  dcclarons^fiatuons^  ^'oulons^ 

^^^onnonsy^  notis  flaiSi:  que  tous  nos fuhjeBs  leurs  firrAlksJe  queU 
^'l^^^at  ^qualtte  condition  qu'ils  foint^  chacun  d'cux  qmfont 
^  J^^tsmfugitifs  de  noBredit  Principaute  ,four  la  diverfte  de  la  Kcli^ 
l^o^  ■>  ^  f^aufe  de  la  guerre  ou  autrement  puis  les  emotions  des  troubles,  • 
^^tournent  incontinent  fans  dday  en  leurs  maifins  ^  biens  y  (^eu 
^^t^x  foint  conferyes^  maintenm ,  ^  gardes  foubs  noHre  frotetiion. 
^^Jpquenofdits  fubjeSis  del^ancienne  CathoUque  Re/ioion  njivent 
^o/?r^  Cite  Principaute  lihrement  ^fans  empefchement  en  exereant 
^Mfant  le  feryice  Dmny  accouHume  es  Sglifes  Cathedtales  au- 
1'^'^  dudit  Orange,  Pareillement  k  la  requefie  de  nos fuh jeSis  de  la  Re^ 
^&^^  ^u^ils  appellent  Reformee  Jeur  ayonspermis  de  njivre  librement 
P*^  tout  nofdit  Trincipaute  fans  eBre  recerchh  ni  moleBcs  Jorces  ^  ne 
^o^tramts  ^pour  le  fkit  de  la  Religion  lUxercice  d'icelle,  Et  pource 
^'^^ns  a  nojdits  fubjeSis  de  nofire  Cite  iOrange  ^  d  leur  requefe  ac^ 
^^^depour  le  temps  terme  de  fix  mois  l'^glife  Temple  des  Freres 
*^<^obins^poHr  illec fkire  exercice  de  leurditeReligion^^  d^icelle fe  conten- 
^^^(ans enpowvoir  retenir  autre ^facher  ny  moleBerles  ^cclefiafiques^ 
y  ^^tres  qui font  de la  Religion  Catholique  en fafon  que  ce foit.  Sem bl a- 
^^ttient  i  U  requefie  de  ceux  de  nofdits  JubjeSis  des  lieux  de  Courthe^ 
^^ilonqueries,  ^  Gigondas^  qui  font  de  ladlte  Religion pretendue  Re- 
^^^ee^  ordonnons  que  en  chacune  de fesdites  njilles  leurfera  defigne  par 
^Jj^cCourt  de  Parlement  certaine  place  four  faire  rexercife  de  ladite  Re^ 
So%fans  qu  ils  pourront  retenir  aucune  EgUfi^que  njoulons  incontinent 
J  refiituee  aux  €cclefiafiiques  autres  de  ladite  Religwn  Catholi- 
ip0Hr\ y  faire  <fr  continuer  le  Divinoffice  ^.ainfiquils  fouloint faire 
^  tout  temps  j  pins  en  ce  leur  donner  aucun  trouble  ou  empechement, 
^llffi  que  toutes  injures  ^  offences  ^  er  autres  chojes  paffees     caujees  ^1/17^1 


• 


t^ai/on  des  fufdits  tumultes  demeureront  futfendiis  comme  morts 


liff.  Dit  Tacice 


^«ej  a  1'arrivee  de  nos  Comis     Deputes^  lefquels  partiesomes  nom  4- 
^  fiiront  rapportpoury  efirepourveu  ^  comme  njerrons  efire  afkire  par 
mT^  f^?w/?n»Xj  les  njolleurs  ^  brigands,  larrons, 

^ier'^^^  ^^f^^^^^^ ^^^^      f^bjeBs  qu^ils  nayent as^attaquer  ,tnju-^ 
i  ny  provoquer  fun  tautre  par  reproche  de  ce  qui  eft pafse^  diljuter  ni 
f<tr  /     ^^fi^ble  dufait  de  la  reltgion^  offencer  ny  outrager  de  fait  ny  de 
^  •  ^^^^  fe  contenir     Tjivre  paijiblement  enfemble ,  comme  frereSy 
*h  ^J'  ^  ^oncitoyens.  ^e  tous  les  biens  Ecclefiaftiques  de  l'EgUfe  Ca-^ 
Te  •      ^  Orange ,  Nonains  ^  Cordeliers^  Carmes^  ^  lacobms ,  feront 
go^^^ernes  par  fequefires,  *X)«  reyenu  dejqueh  feront  bailles 
[Pribues  par  les  Commis  qui  fur  ce  feront  par  nous  deputes  a  iceux 
%n  ^^«^^^?^^  /^^^^^^^'^^^  f£ perfonnellement  deferyiront  l'off,ce  di- 
^telies  parts  ^  portions  quils  fouloient  avoir  lors  quils  eftoient  en 
^^^ten  ^  complet  nombre^  zAuJJi  ordonnons      n^oulons  que  tous 

R  r  J  efiran- 


lant  dc  Tibcic 


F 
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514.  Guillaume  ix.  du  noirf  , 

^»id  id  ruod  vidi-  ^P^^^l^^^  retiresen  noftredit  Citi  TrwcifoMte  iOrange  fuis  dtX'  15 
jh:  utmnaitummu-^  huici  moM  eu  ^d^dyent  4  f-vuider  noftredite  T^tUe  Trincipaute 
Tti^liut  T^}rimoU  ditns  un  mois  du  jour  de  Ufublication  de  ceftes  ^  ils  ne  font  fu0amf^ent 
d!rlt"!Z7nirt-  ^pp^roir  uux  gcns  de  noftreCourt  de  Farlemnt  far  bonne  ^frffij^^rite 
tror.  cuudian.  i»  atteftation  des  Magiftrats  ou  ils  ont  ftttt  leur  derniere  demeure  ^  toU' 
Eutrep. Li.tig 244.  ^y^^^  ^^^^  y^^^^  ^ ^  moeurs.  £t  par  mefme  moyen  dejfendons  dorej- 
Un  Pnncc  ne  rjavant  j  recevoir  aucun  fans  femblable  atteftation&^nou^s  recognoifirc 
avoir  a  cocur  quc  pour  leur  Prince  naturel^  droiturier  ^  fouverainje  tout par provifto»  & 
utTgalAkbi^  j^fq^es  aceque  autrement  farnom  enfera  ordonne,  VouUns  lesfC' 
^  cn  ^intcrdii-e  y^^^j  ^di5is  eftrc  gardis  obfer^^es  a  feine  que  les  contreyenans  feront 
iihms,  p^arce  quc  funts  ^  chafties  comme  perturbateurs  du  repos  fublic.  S i  donnons  en 
iynf.TvtJum  &  mandement  par  ces  mefmes prefentes  a  nos  amis  ^  feaux  lesgens  tenans 
Socracc  intcrroge  ^^n^^  q^^^^  ^  T>arlement ,  que  ces  prefents  EdiBs  tlsfacent  lire  ^p^" 

nu'cllc  vdlc  il  cl-     /  •     .  ^Afder 

timoit  pius  forte  yiier      emegiftrer  ^  ^  iceux  entretemr      fttire  enttetentr  ^  ga^^ 
rphis    gcm  de      obferyer  inyioUblement  de  point  en potnt,     du  contem  jouir 

pUinement     paiftblement,  cefjans  & fk  fans  ceffer  tom  troubles  & 
pechements  au  contraire,  Car  ainfinem  pUiSi  &  teleft  noftre  pl^T' 
En  tefmoin  de  ce  aiponsfigni  cesprefentes  &y  ftdt  mettre  le  feel  armof 
de  nos  armes.  Bonni  en  U  ruilie  de  Bruxelles  le  njingt pxiefme  jour  ^ 
mois  d' Aouft^ran  de grace  mil  cinq  cents  foixante  trois,  Signe  GVl^^' 
de  Najfau.  Et  fi^r  le  repli,  Tar  ordonnance  de  fon  Excellence ; 
Tnants.^  &  feelees  en  cire  rouge  fur  double  queiie  pendant, 

Dcflorsque  S.  Auban  Gouvcrneur  cutrcceuceftEdiaijillefitlirc&Pj' 
blier  par  tous  les  coings  &carrefours  de  la  ville  ^  attendant  que  la  Cour^^^ 
Parlemcnt  fut  aflemblee  pour  leverifier.  II  falloit  creer  des  nouveau^i^j^ 
ciers  pour  larendre  complete  &  de  nombre  fuffifant  pour  prononccr  ^^ 
arrefts.  Peu  apres  Ic  decolementduPrefidentParpaille,  Gabriel  Ifiiiii"  ^ 
jean  Pclct  Confcillers  au  Parlement ,  &  Efperit  BaulTenc  Advocat  gc^^^'^ 
avoient  quittc  kurs  charges  pour  embraffer  le  miniflere.  Le  premicr  kco  , 
cejouglong  tempsapres,  pourreentrerenfapremiere  dignite  &  mouri^^^ 
lapomfuyte.  Lefccondfinitbientoftfes  joursaLion.  Et  le  troifiefme  P^,.| 
fcvera  conftamment  jufqucs  en  Tannee  mille  cinq  cents  nonante  fept^^J  ^ 
mourut  miniftre  dc  rEgUfc  dc  Courthefon.  Perfonnagc  de  fingulicre  mo^^^  ^ 
ration&  piete.  •-^5a«r^' 
Le  Gouverneur     En  exccutiondcceftEdid  leGouverneur  d'Orange  congcdiaunep^^"  J^. 
nc  faifoit  qu'o-  dc  la  gamifon ,  commanda  a  tous  ceux  cpi  dependoient  de  fon  gouverii^'' 
du  Pr"incr^°iar '  mcnt  dc vivtc  cn  paix  &  deffendit  de  courir,  picorer  fur  les  tcrrcs  du  CoijJ^ 
pour  kiy  irni  cf-  ted'Avignon.  D'autrecoft6  Fran^ois  deScepeaux  fcigncurde  Viclk-^^L 
toit  pas  porte  &  Marcfchal  dcFranccferendit  en  Avignon,  a  la  requifition  du  Pape&^^' , 
mltftrc^'!mok   miniftres ,  avcc  chargc  &  commilfion  cxprefll-du  Roy  Tres  Chreftien^ieie 
micux  ex  beiio  pa-  reintcgrcr  cu  toutcs Ics  placcs  quc  lcs  Reformcs  luy  occupoientau  Coii!^  ^ 
cem ,  ^uam  ex  rebm  jj  £j  ^,,-,  ^^^^^  q^c  lcs  chcfs  dcs  Ptotcftans  partic  dc  gre  partie  de  forcC 
Vrfirpr^ZZ  irent  les  conditions  du  traidte  d'accord  &  de  la  capitulation  fuy vante.       r  i^K 
excitzre.  Kufin.  ad     L'JN  mil  ctnq  ccnts  foixante  trois  0r  dernier  Septemhre  au  CM"  f i 

Labadem ,  parlant  ,        ^  ^         t)r^      r        1  •  ,        i   •  •  •  ffr"  « Itici^, 

dcs  Roys  &  dcs  teau  de  Caderoufje entre L  hyejque  deFerme  Ftce-Legat  ^Fabnce''^'^' 

hellon  Gouverneur  d'itAl>ignon ,  e>  ies  gens  de  U  Keligion  Keformi^  f/co»^' 
Comti  deVeniffe  fur  le  fait  de  Uguerre  ^autraiSie  deFranfoisdeSc^' 
peauxfeigneur  de  yielleyille  Mjirefcbal  de  France  ^  ainfile  comm^^^f 

*  f0^ 


i-^        V  '    Prince  d^Orange.  ^^15 

"^'^jubjeasdefa  Majefie  ,  Jiitaccorde ,  ^ 


,  ■^^/'^  :>  •^'^"^J  /^^//iO^tf  Keiigion  njuiderom  dudiH 

tomte  (>  terres  Papales :  Et  ceux  de  lad-^e  Keligion  ne pourront  efien^ 
p^^rhabitationplus  (^ue  desplaces  ouladiSie  Keitgion  regnoit  au  jour 
^  yaccord^  ny  frequenter  hors  icel/es^  exceptes  ceuxquifont  decaU 
rmere  d'Egues  non  autres  fans  iicence  efcrite. 
^  Ceux  de  ladiEie  Keligicnferont  mis  en  la proteSlion  ^  fauregarde  du 
ffe^Legat,  Fabrice  ,  Officiers  ^  Confuls  des  Iteux , prormtant  audi5i 
lfrol7  ^^''/'^'^^5''''^     ^'''^  f''^        ^^'^^'  'm^re  de  faiB .  ou  dc 

^'y  ftiront  aucun  exercicedcKeligion  ^nuferont  dmcunes perfua- 
11"^  ^ J^og^^i  f^iions ,  demeurans  toufiours  leur  confcienceen  toute 
'  ^J^eJans  eftre  recerches pour  U  Keligion  dupafse  ne  de  iadrenir, 
^Tous  prifonniers  prins  enguerre  reUxes  fans  ranfon. 

^^^^^'^erneurs  des  fUcesferontgentdsbcmmes  qualifies  approuw 
t^nedtt  fieur  Marejchal^  qui  tiendront  chacun  en  bonne faix, 
^^^»tous  lteuxouhabiteront  ceuxdeUdtte  Keiigign  .armesposees  <^ 
rrees  en lieu.gardees  par  peyfonna^s  qui feront  advisee^  par  les  Gou- 
erneurs  ^  Officiers  des  lieux  ifansy  comprendre  ceux  de  U  garnijon. 
^  le  teut  jujques  i  ce  quepar  le  T>ape  foit  autrement  ordonne, 

t4r      ^i'  ^'''■^'S''^  &  ^^^^^"^^  firont  teni^s  ien  informer  de  tout , 
t  ^tout  le  mois  delSloyembre  prochain, 

le  <Tape  ne  ryeut  rattfier.tourront  lejdits  de  U  Keligion  dam  deUy 
'^neftefe  retirer  ou  bon  leur  femhlera  ,  ^endre  ou  jouir  de  leurs  htens 
^^fc  abolition  des  crimes  Juiyant  ce  que  fut  arrefie  entre  le  Koj)de  Fran- 
O  le  Cardinal  de  Ferrare  Legat  audiSi  Koyaume. 
Ceuxde  ChaBeau-neuf  de  Tape ,  Bedarrides  ^  Avignon  jouiront 
^efme priVdege  excepte  U  refidence. 
^onT  ^^^S^^^^^y  ^^^^^riersa:';*  Urrons .nyautres  attaints  de  crimes 
^^^Uguerre  ,ne  feront  comprins  auxdi^s  articles  ^  U  cognoipnce 
p^J^^^^^e^fe '^ceuxaquiappartient,  Ainfi fi^nes1>efcepeaux.  Le^ 
Firmenf  Vice-Legato.  Fabritio  de  Serbellone.  Truchon.  lyemont- 
dey^'  ^^^"^^^oujje.  idetenaU.  DeVignande.  T>.deTontafs.  6^  il  irippdloit  pa$ 
X^eoT^''''  ^''^'^^'^^^ri^^Dantrechaux.  Des  Efrs,  B.Jndre.Tt/::^^^!;^ 

JUes.  DeS.^arie.  Caufans.  A.de  Bellan.  Par  commandement  de     ^'^"'^  ^-^'«^c 
'''''^^^feigneurleMarefchal.  T)e  NeufytUe.  515^^^ 

noipnf       Catholiqucs.  Ceux  la  dcfcmparent  toutcs  les  placcs  qu'ils  te-  a- 

PourleP^"^  ^^^^"^T  Icursgarnifons.  Fabrice Gouvcrneur  quc 

refQ^i   /P^    prend  poffcfllon     ioge  dcs  gcns  a  (a  volonte  &  deflors  fc  ^  cnncnn 

^^^^alel^'^"'^-'^"''^;/-'  voilacx>urant  lesterrcs  de la  Principaute,  J^^Sr^^aS 
^'tieric  conduite  par  le  Marquis  dc  Retour  Gouvcrneur  de  Carpcntras  5c  proffitabk. 

en  nom- 


Guillaume  i  x.  da  nom 

ennombre  dedeuxcenrs  chevaux  ravageans  leterroir  de  Jonquiefcs ,  pr^-  lyOy 
nans  prifonniers ,  &  picorans  tout lebeftail  de  labeur  qu*elle  peut  rcnconircr.  Uil^g^ 
Orange  ncft  pas efpargne , deux  cents  chevaux  Sc  quclque  troupedcpie-  ^^^^^^ 
tons  courent  leterroir,  prenent  grandc  quantite  de  beftes  delabcuravcc 
quelquesprifonniers,  oftent  ia  bourfc  aplufieurs  travailleurs ,  &  plus d  une 
heuredurant  en  contenancedebravachcs  demeurent  enbataiile  a  la  veuc 


I 


tifier ^fcs  aaions    S.  Auban  seftoit retire  ^ fa maifon en Dauphine, ayant eftabli fcs  1  ieute-  quift* } 
&  fairc  voir  aux  ^ants  cn  la  viUc  &au  Chafteau.  Toutes  ces  infradionsne  les  fccurent  el-  P^^q^ 
l&Intql^^n'cl  mouvoir  a  reflentiment  ^au contraire  ils  font faiie  crics  &  proclamations  pU'  ge 
toit  pas  rdggrel-  bliqucs  tant  a  Orange  quepar  toute  la  Principaute,  portant  inhihitiom  & 
feur  powr  P^^^^J"  deffences  defaire  mcunes  courfes fur les  terres  du  Qomtat  a peine  de  la  hard .      ,     &  Co^' 
fJnHvc  avec^^pius     Mais  pourtout  ccla  Fabrice  ne  laifTe  pasdemolcfter  la  Principaute  &  ^ijjjoa 
dc  juftice.   ^»ts  feshabitans»  II  imputecefte  retenue  a  timidite  &  lcur  cut  volontiers  repro- 
omniafnoneodtfincict^^  ^j^^  ^^^'^5  reffcmbloycnt  aux  Caffcrons  qui  avoycnt  des  cfpees  &  point  d^ 
ZmV^"xtl^^^t'-  coeur.  ^De  fait  venant  dc  Vaulrias  &  conduifant  dcux  pieces  dartillerie 
heatu.  Marcimapud  avcc  cnviton  dcux  milk  hommes  depicd  &dechcval5  il  palTe  par  le  ter- 
Thfmittocks' fe  ^^^^  d'Orange  bien  que  cc  ne  fut  fon  droid  chcmin,  plantele  ficgcdevant 
moquant dcs Erc-  Courthezon, quil fait fommcr de  luj/faire ouverture a peinede rehellion ,  & P^^^ 
tricns,cli(oitqu'iis  lcs  intimider  bracquelesdcuxCanonscontrelesmuraillcs.  CeuxdeCour- 
cSmfquMU  thezonrcffufcntdeluy  obeir&  enhaine  quelques  uns  de  fes  troupes  entren^ 
avoient  bicn  de  par  forcc  dans  lc  moulin  a  bled  du  Prince ,  qu'ils  fourragent  commettans 
efpecs mais point  plufieurs  autrcs hoftilites.  En  revencheon  prend& emmcinelechevaldun  ^^\% 
dc coeur.  {(M^xx qui  cftoit  en  fentiQelle ;  Fabrice  &  ceux  de  fon  party  s'en  efmeuvent,  ^^.f 

*    prenent  la  caufc  en  main  &  de  la  pretextent  un  grand  mefcontentement ;  ^^'  P^[|^^'d'iifl 
ze  en  cicript  a  la  Communautc  &  leur  marque  ces  mots.  [liM 
L^adreflc  eftoit  a      a^Lonfieur  le  Marqui^  chef  de  la  Cavalerie  de  fa  SainSiete  nia  efcript^que fi '^^^^ 

?c"^"  dat??du  f^}^^^  rendre  un  cheval quifutprins  a  un  des fiens  pres  de  Courtkezorfe  yetir'^^^  ^ 
dcmkr  Odob.  faittre jour  avec le  feigneur  Vahrice^ qtiil  vom faira  laguerre ,  ir  vom prie  en  advi^'  ^^^^, 
J  5  63 .  tir  Monfteur  le  M arefchal  pour  luj  faire  cognoiShe  quil  ne  commence  pa4 ,  je  '^'^^ 

prie  pour  eviter  plmgrand  mal  pour  t amour  de  moy  le  faire  rendre ,  gardi^f^ 
quelquun  nepatifequi  nenpourra  mais.  cequeniefcript  il  fe  douhte  que  i'^^' 
lagne  mefmes  Faye  prins  saccojlantdeux^feignantdeflredes  leurs  &  demande  anjfi^^ 
ejhc  &  une piftole  vom y  adviferes.  Ce  porteur  vom  dira  de  mapart  fi  vom  ny  ^^^^'  m 
dies  le  mal  qui  sen pourra enfuivre , dequoy  je  ferois  marry^prtant  Hjieu  quil  "^^^  ■ 
aye  enfafain&egarde.  De  SuT^  ce  dernierdOdobre^milcinq  centsfoixante  trois»  'V^P^ 
honami  Su:^. 

La  rcfponce  que  firentceux  dOrange  acefte  lettrcj  picqua  fieftr^ng^^ 
mcnt Suze quil lcur  repliqua en ces termes.  ^^11« 
c^fto^ ^Sfx''con-  ^^nf^^'  '^*  ConfeiUers ,  jay  receu  voBre  longue  lettre  &  pui^  f 

fuls°&:  Confcillcrs  vom  eHes  refoUm  en  vos  afairesjl nefthefoh den parler plm :  mais parce  que  voi^  f 
<l'Orange  ou  au-  mandisdam  ladiSielettrequant  ^voBreruinefquae^epourvosvices.malheurt^^ 
dbripf  ul^kure  rehellions  ,& infolences)  que  les  hijloires  rendent  conte  de  ceuxquien  fontcaufi,^ 
du  z.de  Novtfmb.  p<^rU  vom  me  vouUsp  ■cquer  ou  ojfen^erfi vom  pouvies  ^je  vom  rejponds  que  daP 
J5<^3.  hifloireso.imesfaits  &oeuvresferontracontes^ilne  feratreuvequetoutaSiedhofi^ 

neurfins  reprocke  ^  &  mentent  tous  ceux  qui  f^auroient  direnyefrire  aucontrai^^' 
Et  de  celles  ou  fra  fait  memoire  de  vous  ou  de  vos  oeuvres ,  on  ne  treuvera  que  (^^^^ 
malheurte  &  reheUion  ;ceque  je  vous  ay  voulu  rejpondre^veu  que  vous 

efcripvantfl"^ 

la  vofontJ  du  Roy&  faifant  office  de  hon  voj/fin  &  amy ,  defirant  niayder  ^ fi ^^'^i 
oeuvrequeceVequefioit  commencce  pourcefle  paix  ^  vousme  piquesparvos 'ettre^^^ 
fairies  pis  fi vous pouvies.  Vous  declarant  que  cela  jera  la  deiniere  lettre  que  vous 
r.'s  demoy :  Et  lii  oiime  voudriis  facher d aucune  chofe  indigne de  telque  ie  fui^i  '^"^ 
mentires par  la  gorge  &  te 's  que  efles ,  priant  Dieu  quilvous  face plus  fages qt*^ '^"'^  ^af 
neftes.  H^eSu^^ce  fecondde  Nouvemhre  i^^e^,  VoflrevojfinSu:^.  ^  ^J^tc 

Ce  mi.1  taknt  produifit  des  funcftcs  cfFe<as  en  divers  endroits.  1*^^"^ 
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Guc  Ua^T  ^IB^^"^^^"  Bedarrides  conduits par  Rochas a'Orange  ,  batant 
me     K?°(r  P'^"  "^^^  muraillcs  de  Courthezon ,  tucnt  un  hom- 

*^ornas.  tirent  C  ^  ^^"^  ^  "^^^^  5 &ayans prins  quelquebetailde iabcur fc rc- 
niar"  li  ^A'  o^^^^i^on  de  Mornas  en  font  autant  tuent  un  habitant  &  un 
nWA       Y^i^ange,  auquel  il  prenent  (a  marchandire,quatrc  vingts  efcus 

tcsPro-  ^^?^"^^^^P"^slc  jettentdanslc 

fj^mo-  form'^"^^^  ^oftc  Fabrice  mefmcs  en  perfonneneceftbitdcmolcfter  lesRc-  ^  ^  gucrre  i 
isc '^'"Mf^cS^^?"  eftoicnt  foufmisa  fapuiftance.  II  s  cnalloitdelicu  cn  lieu  esvil-      ''^°i<a  P'''«i- 
Co.,,les&v^^^^^^^  quieftoicntdc  la  Rcligion, les  ^aTutS:^: 

ViWp   ^^^}^ ^  ^^"Ps l^afton daller  a la Mefte.  II  entra dans  Tulette  petite      "'^"  "o^vc 
lafou     •    '  ^^^^^P^"^^n^«de  la  Principaute  &  maintenantfoufiiiife  a  P^'",!^?^'^ 
fem  J^^^sl?^^^     Dauphine,  qu  il  pilla  cntiercmcnt  ayant  mefmc  vendu  dcs  parmy  dcs  Chrclt 

tes  Or        i^^^  ^  ^  enquant.  •  tiens :  ufirdc  au- 

m     Uo^l^""^'''^^^^^^  cesmauvaifesadions.  Hcnrydc  "^^l^^^:;;. 

'•'Ci^       *  "^^^^"cyieigncurdeDampvillcMarefchal  dcFrancc  Couverneurdu  jourd'huy  par  lcs 
!(^*'«fchai  P^,^?^^^^5VC"antenfonGouvernemcntpouryfaircobfervcrlcsEdiasdu  S^^amres 
5;  V  «^aiftre  eftoit arriv6  dcpuis peu  au  S.Efprit.  Ccux d'Orange luy  de- 

J^j^nt  le  Confeillcr  Bellujon  &  Louis  dc  Conftancc  Conful  pour  Jc  faiucr 
^^\xx\  ^^^^'  ^^"^  ^^^^^  entendrc  rcftatdes  affaires ,  & les traverfes qui 
les r  livrees  par  Fabrice  &  par  les  Catholiques  abfcnts.  Lc  Marefchal 

Pta^^!f  ^^^^^^^^^'"^^  ^  promet  office  de  bon  voifin  &  amy  en  cotem- 
Volo^"  •  Prince :  &  deux  jours  apres  eftant  en  Avignon,  commc  nos  fuitifs 
teofi"^^^"  ^e  vont  jetter  a  fes  pieds^  implorans  fon  adfiftance  pour  cftre  rein- 
^  ^^"^^  maifons ,  fe  pleignans  de  puvoirhabiter ,  ^Z" ^«^^«r  quOrange 
?^Ond  ^^^J}^^^^1"^  fa^rons  &  hrigands  yeffugiis  des  terres  du  Roj.  II  leur  re- 
foitt^A^^^f  ^^^^(^^p^i^tsd  Orange  rieftoitde fongouvernement^tvutefoii  quilen  efcri^ 
^omm  •  ^fi^^^^^  luyferoit  commandepar fa  Majefte.  Puis  s'a<Ircftiint  a 
^MsleTl^^^^^^^^^^^'^^^"^^^^fi^^^^^^  ''^■Hii^^^omayisfimaltraiteOrage:  Car 
^an^e  ^^^^  ^  ^ ^fP^g^^^h  craindroh plm  defaire  defplaifirau  Prince  d'0^ 

kvJr "Jff"^''^^^-  II  pne  de  ne  dir e  ccs  chofes  cn  public ,  brifa  fms  pour- 
^^es  ai  ^  ^P^^^     ^^^^^^  ^n  Languedoc  ou  il  fit  pofer  les  armes  juf- 

Petfon     P^^^  mefmes  aux  gentilshommes,dcfcapitcr  &  pendreplufieurs 
S. A     Plufip      ^  ^"^^^  ^^"^^^^     ^'■^^''^  "^^"^  rcmis  a  dirc  mefte 

^""^    O^^^l?"^^^  executios  pour  affeurcr  &  rendre  paifible  fon  gouvcrnemer 
» fi  ordr,         "i"^    ^n"^^"     '^'^"^'^^     gouvernement  dOrangc,  il  donne 
^HrTMeps  A?"*^  afFaires,reftablitla  juftice&Ia  police  lemicuxqu  ilpeutfelonle 
«n  ceft  T "^^ '^^^^^^^ ^^^"^ ^^'^^^ ^^^^^" murailles  de  la  ville 
^efub  aerniere  ruine.  Lcs  Eglifes  du  Dauphine  &  du  Langucdoc  rcquifcs 
^Dar.?"^^^"^^^^^^     ^^^^  reparation,  en  fupporreiu  une  bonne  partie  ^  .  „ 

^^niur  •!/  ^l"P^^y^^^^  ^ous  ^  ^'^nvy  par  courvees :  fi  que  dans  peu  de  temps  ""^^^"^-  "^^'o*^'^- 
^y^nstol  r  ^"T^"^^^'^^  LciemDlc  dc 

la  xmm  ^^^^.       ^^^^^  ^  ^^"^  ^^^^  ^  l^  ^oxmt  de  ccs  anciens  Ifraelites»     rufalem  ayacefl^ 
^^^t  cp^  ^.^^^^^^continucllement  menacee  defiegc;  il  fut  rcfollu dcfplancr  ^« 
"^^^ors  on  ^•'^''^''.^^^^  alentouf  aune  moufquetadeloing, &  ^^'4^^.^^  rc? 

^^^tadin  "^^^  ^^^^"  ^  foeuvre  durant  pluficurs  mois ,  jufques  a  cc  quc  lcs  bafti  par  lcur  per- 

Tour  declaratio  que  toutes  courfes  &  hoftilites  ccft^croient.  ""'/^^" 

?^3^>^av  ^r"  ^^'^'  P^''"^  '''''^  1'ennemy  vint  abordcr  le  Chaf-  fotfins  qds"!-, 
i^Urs  fui  "^^^^^s^^^^ouvertes  donneune  chaudealarme.  Etquclqucs  toientarmespout 
^Qmt3f  2:"*^  ^^"^  habitans  d'Orange  paftans  par  Piolcnc  petitc  ville  du  jolpVZdq^ju* 


^^^^ties        cntendoitde  toutes  parts  que  mcnacesd'un  nouveaufiege,  faire 
^Ulre  de»;     "^"^  nouvelledc  laville.  Les  advis  eftoient  portcs  d  hcure  a  ^""^ 
Preparatifs  de  guerre  que  Fabrice  faifoir.  Nos  Confuls  Ic  font  ff^,' 


   :c  con- 

tre  toutcs  les  re- 
de  l'art  mili- 


S  f  folliciter 
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folliciter dc faire ce^Ter toutes courfes3& dentretcnir de fon cofte la paui      IJ  y 
commcrcc  cntrc les fubjeas  des deux Princcs  voifins.Mais  il  lelpod ^ve^  " 
infolencccffienee  quH  nen  veut  rienfaire  & quonfe gardehiende luy.  tx\ 
tefmoignage  de  fa  mauvaife  volonte  ie  Marquis  de  Rctour  General  dc  \^ 
valerieContadinc  avec  dcux  ccnts  chevaux,vientcourir  jufquesaux  p 
dclavillc,  prcndprifonniersdeshabitans  d'Orange  &  emmeineunegrai 
quantite  de  bcftail.  Tout  ceia  occafionna nos  Orangeois  de  fe  preparc 
deffenfive  &  de  continuer leur  efplanado.  . ,  ,  „-  us  On 

D'autre  coft6  les  Catholiques  d'Orange  qui  seftoicnt  refugiesdansi  ^^^^,^ 
tcrrcsduPape,  ne  ccCfoient  dc  moicftcr  leurs  concitoyens 
cftoient  maiftrcs de  la  ville.  Ils  avoient  cnvoyc  lcurs  Dcputcs  au  Prince   -  ^.^^ 
delaTour  contre eux.  Ccux-cy  pour  fe  purger  des  blafmes  &  P^^^J^  ^ 
entcndrc  lcurs  plaintcs  y  dcputent  aufli  de  leurpart.  Lc  Prmccprom 
tous  d'y  delcgucr  des  Commiftaires  pour  pacifier  lcurs  diffcrens.  ^if 
T,  r  >  rnnfTours         Papc  ncfpargnc  pas  fon  pouvoir envcrs  le Princc contrc Kci  ^.cj"^ 
JLt~    mesd'Orange.  IHuy  cfcript  pluficurs fois cn tcrmcs prclfans  le dcfc^^^^^^ 
mcntcle  fesicttrc»  mcnt  de  S.  Auban  & dc la rcligion  Protcftantc  j  &  a  ia  Duchefle  de  i  an 
y^Xrr'*'''  GouvernantcdcsPaysbaspour  fy  induire. LcPrinccquifaifoitencor pro- 
Lc  Piince  com-  fcffion  cxtcricurc  de  la  ReligionCatholique^iuy  refpond  par  ^ 
menqoitainncd-  proteftations du dcfir quil adcla  maintenirjbicn  que  le  malheur  outW 
w;^"/l;  Foblige  de  permcttre  Ic  librc  cxercice  dcs  dcux  Rcligions  dans  fonEft^J^ 
ptdum  fc  plaint  au  Pape  de  la  defolation  &  ruync  aOrange^  causec  par  r^^^ 
4chU,0'<:,         GouverncurduComtedAvignon.  • 
Uintcrruption  du  commcrccnintcrrompitpasrabondancedansRi 
cipautc,qui  y  parut  cxtraotdinairc  plus  qu*a  cinquante  licucs  a  la  ronde- 
faifon  produifoit  fi  grande  quantite  d'Efcargots  que  les  pauvrcs  cn  eftoi 
fubftantesj  &  Teftang  foifonnoit  tellemcnt  en  carpes  pefans  aucunesdixn^^ 
a  vingt  livrcs,  quelles  (uffifoient  pour  eux  &  pour  leurs  voifins  j  fi  que  aup^  " 
vant  ny  depuis  on  n'a  veu  tcUc  abondancc.  .  if^r 

Lcs  Contadins  aulfi  de  leur  cofte  font  tout  ce  qu  ils  pcuvent  pour  ^[d^^^^y 
odieux  nos  Orangeois.  Le  M^refchal  dc  Biron  mande  par le  Roy  en  ProV^JJ^  acj^ 
ce  pour  y  executcr  les  Edids  dc  paix,  arrive  cn  Avignon  fe  fbrmalifc  d'y  ^ 
contrcr  lcs  armcs  debout^donnans  occafion  de  troublcs  cn  Provencc  i  p^^^^ 
lcs  Officiers  du  Pape  dc  les  mettrc  bas ,  Ic  Comtat  cftant  aflcure  fous  l^P^^^ 
tedion de la Majcfte.  Ils  luy rcft>ondent quils nc  font arm6s que  pour l^&^  j 
rentir  d'Orange.  Uaffeurans  (  faucement)  quilji  avoit  cinq  cnts  ^^^^fu^\i^^ 
En  mefmc  tcmps  p^ed  &  cent  chevaux ertretenm  qui  donnoient jaloufie a  tom  les  voiftns,  Lc  ^^^^'^  ^^jjt  J^* 
qu'ils  fc  plaigno-  en  efcript  a  S.  Auban;&  cnfon  abfenccles  Confuls  par  la  refponcc  fe  ^^^^ 
ycnt  des  Oragcois      calonics  &  dcs  impofitios  dc  Icurs  cnncmiSj&  font  voir  par  des  nouv^^ 
Sbkant ^^Or'a"ge  cffeds que Ics Contadins nont  ccfse d'cxerccr  toute forte d'hoftiIites, tano^  ^ 
pafTat  a  S.  Mauri-  qu* ils  fc  contcnoicnt  religieufemcnt  dans  robfervation  des  traites  dc  p^^*  ^^.Qf 
ce  fut  dcuaiisc  &     y\ndioinc  de  W olf gentilhomme  de  la  maifon  du  Prince ,  arrive  a  OraiJJ  c^^e . 
gaS  de  vlu^u  &  apres  l'cxhibition  dc  fon  pouvoir fait  fairc  cries  de  fauthorite  dc  S.  E^^^^  C^^^/ 
r ias  vilie  duCom-  c omm  andant  h  tom  lesfuhjeBs  de  la  Principautequi  efloient  ahfents  de  fe  reti^^J  n 

'  ^        Fa-  ^^i^i^'*^    ^^^^^  miufons  ^comme  aujjl  aux  Eccleji ajliques  de  venir faire  lef^'^^^^  \i 
brkc.  ^il"  »  m^ert'  vin  a  peine  de  reduStion  de  leurs  henejicesfom  la  main  fouveraine  de fon  Excellenc^' 
voye ,  dTTii ,  /«  tn-  fiijt  \\  j  en  va  cn  Avignon  pour  la  ncgociation  de  la  paix.  Fabrice  luy  f^^^  1^5 
{:^::>ir:.t       eftoitabfcnt, &  Ic  ViccLcgat prcfsc d'y  cntcndre  s cn cxcufc par .A 
d^ormge  foycm  fmi  ambigucs.  Wolf  s  cTi  rctoumc  a  OrangCjOu  ay at  ordonne  de  la  garde H  V 
affeatowies  e»  mon        ^.j-^ue       gamifon ,  rctire  fcrment  des  principaux  dc  fairc  obferv^^ 
endrota.  ^^^^^    ^^-^  ^    gardcr  la  villc  fous  Tauthorite  du  Prince ,  n  ayant  ri^^ 

advancer  avcc  lesMmiftrcs  du  Papc;  rcprint  Ic  chcmin  dcsPaysbas  P  ^^^^ 
pofte, & fit haftcr Tarrivec des Commiffaircs du Prince qui sapprochoie  jnj^j^iii' 

Ainfi  la  Principaute  d'Orange  cftoit  cn  continuelle  butte  a  fes  J.^. 
voifins  3  non  cncor  affouvis  dc  tant  de  maux  aufqucls  ils  lcs  avoicnt  exp^  ^ 
&  fon  Prince  en  continud  excrcife  contre  lcs  emulatcursde  fa  ^^^^^^^oit 


Prnice  J^Orange»  y 

OO^.  ncftoitregardcc  qucde  rraveis  par  lespartifans  dT.fpagnc  &dcrormais  cn  ^  c  tx\t:t  &  lcs 
*^".I^oy         r^^^'  retourdii  dcpute  dcla  Gouvcrannte  quaficn  ccstermcs.  ^uil  rjiiiippcs  pour 


j^ys  bas^  ^'1  ^icr  parmi  lcs  iicns  en  la Franche  Comtc  dc  Bour^>ogne  commc  pour  af- 
^«nienr''  maifon,  fuivant  lcs  ordres  particulicrs  du  Koy.  Mais  lcs  affaircs  du 

Pjur  ics  cftoyent  ellcs  micux  ?  Ics  volontcs  dc  la  Gouvcrnantc  plus  librcs  ?  & 

»«aires  Jes bonnes  intentions du  Prince  &  dc  fcs  adhcrcns  micux  luivics  ?  au corrairc, 
^  aelpart  duCardinal  ne  fut  quune  abfcncc  plaftree  pour  cndormir  lcs  grnnds 
val^-'^^^  ^le  chcvir  plus  facilcmct  d'cux.  II  lailla  ics  cmiffaircs  qui  faifoicnt 
oir  toutes  fcs  volontes,  il  avoit  fubrogc  dc  fcs  creaturcs  par  tout  pcur  con- 
tahT^  ^r^me  dans  rEglifcjdans  rEftat,dans  lc  ConfciljCn  toutcs  lcs  plus  no- 
^^?,^ompagnics.  Les  troublcs  multiplioicnt  dans  Ic  pays3& le  Princc &  fc^ 


j.r^^^^^ "'avoicnt  pas plus dauihoritc  quauparavant  dans  le  manicmcntdc  jp.Ha jiwper &\k~ 
Les  Cardinaliftcs  difpofoicnt  abfblucmcnt  dc  tout,  les  affaircs  impor-  y^«'vi  verba:  tunc  vs- 
ntcs  ne  fe  traitoicnt  plus  dans les  Eftats ,  on  n'y  parloit  que  dcs  moycns  d'cn  ^°  '''^!' V 
^^'^^'^CaT  "^'"^1''-       nevouloitrien  rabatrc  dcla  fcvcrire  des  fmglants  pla-  f/C^tXlIl" 
^S^'  c  5?^*^"  cotinuoitlcspropofitions  dcriiurodu(51:iondu  ConfilcdcTrcntc,  f^^^gi^mipnuibumfit, 
^Wol  les  k  ^^^'^^y^^^c  Inquifition  fc  prcfcntoit  tous  Ics  jours  a  la  portc  pour  entrcr,  '^"'"'•^* 
Cr  fi  •  ^^^^  fumoicnt  inceftammcnt  dcs  corps  dcs Protcftans , quon  y  iii^ 
^^inoit  a  la  haine  de  leur  religion.  Lcs  Confcils  Privc,  d'Eftat  &  dcs  Financcs, 


^l^oient  tellemcnt  cootrepointes  ies  uns  contre  lesautrcs^qu^ils  ne  fcavcicnt 
^^"so^iilsencftoicnt. 

Unc  ^^^P^^  PO"^  unfouvcrain  remedca  tousccsmaux,propofe  dcftablir 
(buvcrain,  quifoit  composcdcsplusgrands  pcrfonnages  dupays 


in  *3«ceqi 


3'accor(ic-nt  rou.i 
en  ce  p-jmr 


■ns  en prudence  &  en probite , qui fcul  eut  mefnc pouvoir  &  cognoif;  ^^^^  rdi  bi  r ' 
a  c  r  ^^^^^  ^^^^^  enfemblc,  lefqucls  il  fouftcnoit  dcvoir  cftrc  fupprunes  ordrc  pcrvc^^rti^  11 
A^^^^  connexite  dcs  affaircs  qui  s'y  rcncontroict  Ic  plus  fouvcnt,du dc-  ccrrigcr  nn 
^  ut  defquelles  chacun  dcux  sexcufoit ,  &  aucun  des  trois  n'cftoit  trouve  00^1^'^;"^'"''^"" 
J^Upabledans  dcs  matieres  fi  mixtes  &  fi  embrouillecs.Mais  Ics  contredilans  ordrc-JqXn^doS 
Pportent  tousfes  mouvcmcnts  a  ambition  &  du  naturcl  dcccsanimaux  i^r^^-^^trc  Paucho- 
%  convertilfent  en  venin  toute  leur  nouriiture ;  ils  1'accufent  de  vouloir  for-  JJ,^4is^"de^  ^^^- 
^er  un  nouveau  Confeil  a  fa  poftc,poury  jetterdefes  creatures ,  afin  d'or-  cic  [eLsVc?ou 
,^nnerdetouslesaffairesa  fonappetit/ouftiencnt  quele  foin  principal  d'i-  P^"c,  ccniine  cn 
j^^UesnapparticntnyauPrince,  ny  a  fesaftbcih  ,&qu'a  euxtouchoitfcu-  corrompuc'^^^^^^^^ 
j^|«entdefebienacquiterdecellcsquileuravoienteft^commifes,s'iIsvou-  apporte  pour  rcV 

lent  eftre  exempts  de  coulpe.  Le  Prince  pourtant  cft  fcconde  du  fcntimcnt  ^Ji'''''^^  9"^^ 
com     V^^'^"^  nepeuvent  ouir  parlerdela  publication du  ConciIc,que 
\       fai.,.?^    ^^^^^  contraire  a  rauthorite  du  Roy,  aux  privilcges  du  pays  &  au  copofcr  dcs  pius 

Rlcr,   ^"tdupeuDle  cxcellcs  homracs 

luH>ote  i:^"P^.^-  •  dupaysccn'cftoit 

pas  pour  y  mctrrc 

aop  r   — """"  ^      w...^iixi^iiiciuv*  iccjiv.  jua  vlgueurdclon  ^icatures, 

v^f;!^.^zeeleardcnt,lesconfcrences  &  lescommunicationsfccrctcsquil 


I.  ^^ote         "  pcupie. 

^'t?\fF!A^"^^"'^     ^^'^"^^  Ludovic  freredu  PrinceeftoitlorsaBruxclIes,tres  fll 
L^^^aoef    ^^^^^^^^^  Lavigueurdefon 

gyQ-™^^^leardcnt,lesconfcrences  &  lcscOm.municationsfccrctcsquil  Sependu  de  1 
^ouve^^^  ^  ""^^  ^^^^  ceuxde  la  nouvcllc  opinion ;  rcxcitcnt  a  portcr  des  ledic 


de  j^^^^^^i^ouvemcntspourravanccmentdeccftedoClrine.  II  cftoitcnjole 
^3Vsh  ^^""^  cc  Baudouin ,  dont  il  a  cftc  parle ,  &  dcfiroit  qu'il  revint  au 
fion '  r*  }^^^^}^  Prince  le  haiflbit ,  parcc  qu'il  eftoit  en  unc  cxtrcme  avcr- 
lefq^  vi  ^^^^'^  ^  ^^^^'  ^  en  bcaucoup  dc  points  diftentant  de  leurs  opinios, 
t  ^  croyoit  orthodoxes  &  analogiques  a la  foy.  D'aillcurs  il  s'cftoit 
lesj^^^,^'^ndufufpc(a  au  Prince  partantd'allecs&devenues,qu'ilavoitfai- 


on  qu'i!s 
euffent  'h\i. 


^foiir    !  ^"^^^    Prince  dc  Conde.  Ainfi  le  nombredcs  Reformc . 

^espr^^  ^  nierycilles,ils  exciteret  dcs grands tumultes  dans  Anvers:  Le  chant 
^^umes  a  la  mode  de  Geneve  retcntiffoit  par  tout  les  coxngs  de  la  villc: 
.  S  f  2  Tout 
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Tout  cftoiten  mmcur.  Larumeur  eftoit  par  toui ,  cffcds  de  la  ^ 
&clel:iprcdicationEvangclique.  Les  faaionaires     ^^^^^"^^       if.nce  Ot^  tc(o^ 
ccs  nouveautes  &raettoient  duboisaufeu,  pour  fairc  von  quc  lon  ^^^^P 
namcndoit  en  ricn  lesaffaires.  Le  Prince  neantmoins  &     ^^^''f  ^ ^^^^^  ^^^^y  d'^- 
fiftcnt  dans  les  premicrs  fentiments  quils  avoient  pottc.  Lc  ^.^,  fpaignf- 

,e  defToing  dc  fcmblc  pour  y  pourvoir.  La  Gouvernante  anime  ccfte  affaire ,  cicci 

c  Goiivernatc      ■     r- 1    ,  _  •L.^rrr.   «n.„.  1«  ♦^....««t-  :.-n.^r^i-nr^nx  dc  CC  aCSDOiu»» 


l 

ceft:c  Goiivcrnatc 


itoitdc  ics  —  voir : 


alsesdc  puiffancc,  pourarrcftcr  lc  torrcnt  impctucux  dc  ce  aci  ^^^^^ 
c7paraiTec;"  &  mcnt  populairc  ja  eftendu  en  loutcs  les  parties  de  TEftat,  dit.qu  li  taut 
vcnucs,ictortiher  nraccllc  duRoVjque  rimportanccdufait  nepcut  cftrc  t>icn  rcpreici  r 
rdr.;'rio;^  cfcript,  eft  d;advisqueleComtcd'Egmont  y  f^oit  dcputc  : tou^^^ 
au  Roy  d'cxecu-  tcnt.  On  drcfl^  lettres  &  mftruaions  pour  le  dcpute :  on  n  y  toucnc  ic 
ter  fc  volomes.    f^^  qu'a  dcmy  y  des  unes  on  fait  la  petitc  bouche ,  des  autrcs  on  s  en.^^PP  .  j^, 
a Egmont :  Tout  ccla  eft  teleu  au  Confeil :  Chacun  cn  dit  fon  1^^?"?^^".^^. 
plus  part lappiouvent  en la forme qu'il eft  couche.  Lc Prince pne d  en 


ncrfonadvistintcedifcours.  drenidl  h^"'^^^^ 

Nous  trompons  h  ptiblic&  nousdecevons  nous  mefmes  ^endejguijant  noj  ^  ^-^^it. 
&  les  remedes  necejjaires  h  noftre guerifon.  H  neftplus  temps  de  sen  taire,  tl  /^^ 
leRoy  leftache:nousfommesohligesdeleluj/declarer,  Puis  accule  la  feverit 
placards,  finftitution  dcs  nouvcaux  Evcfques  &  la  mauvaife  vie      &  _ 
d'Eghfe ,  commc  caufcs  du  dcclin  dc  la  rcligion :  declame  contre  la  cor  ^r^ 
tion  des  Miniftres  dcjufticc  :  Souftient  quileftnccelfaire  pour  lc?^^">  ^ 
affaires  du  Roy  &de  l'Eftat,de  leduire  les  trois  Confcils  fouverains 
fcul,  pour  cvitcr  la  confufio  &  lc  dcfordre  que  la  multitude  desjdiverics 
pagnics  y  apporte  :  accufe  rintrodudion  du  Concile  de  Trente  , 
cruaute  extrcmc  de  rinquifition^c  ome  caufe  mouventc  des  troubles:  dec 
finalcmcnt ,  qu  il  ne  pcut  approuvcr  la  couftume  dcs  Roys  &  des  ^""^^^'1^ 
veulent  forccrlcsconfciences  dcleurs  fubjeds.  LeConfcildemeuraall^^^ 
ble jufques a fcpt heures du foir, quil fe fcpata fans rien  conclurre.  Mais ap^' 
le  Comte  d'Egmond  cxecuta  fa  commiflion  cn  Efpagnc. 

Ccpendant  les  deputes  quOrange  avoit  envoyes  au  Prince  fontde  retoUi' 
Ils  apportcnt  nouvellesde  la  prochaincarrivee  dcs  Commiftaircs  &  r^^^f^^^^e. 


f2l/:7«-  gneenCourtdcFrance,  a  Fabrice  &auVice-Lcgatpour  lesindmrej^; 
hmim  mvo  doiore  vic  cn  paix  avcc  la  Principaute.  Tous  ceux  la  hormis  Fabrice ,  proin^J^ 
ctimHknd.1.  vtd.1.6.  autaut  dc  favcut  &  de  contentcment  qu*on  enpouvoit  efpercr.  EtenlJ^ 
tlZ'dfoL]tu-  le  fixicfme  dc  Mars  Picrre  de  Varick  feigneur  de  Cripeftcyn ,  &  VQ}^ 
fid.  Hcyft  Dodcur  cs  droi(5ls  Commilfaircs  du  Princc  ^  arrivercnt  a  Orang^» ^^^^.^ 

jl  n'y  eut  quc  lc     ^3  villc  cftoit  cncot  attcrrcc  dans  les  ccndres  decefte  frcfche  ruinc  ^  ^  if^^^'^ 
v^ciquTsc  ic  Vcf-  commenccnt  par  le  foulagcmcnt  du  pcuple  extrement  foule  des  rcparatioi^ 
tiairequi  le  rcti-  publiqucs  ;> lcfqucllcs  ils  font  ccftcr.  Tous  lcsEcclefiaftiques  &laplusp^ 
^^e^our  fairfleur      Catholiqucs  cftoicnt  abfcnts :  la  paix  publique  cn  cftoit  alter^e  &  j^^ 
clluge'  &"^encoJ  Edi^s  du  Princc  qui  fouffroient  indifferamment  lcs  deux  religions  rer^*^^^ 
illufoircs.  Lcs  Commiffaires  lcsfont  advertir  &de  lcur  arrivec  &«lu  d^^! 


coup  de  promcl-  ^^>.j^  ^^j^  ^.^^3  ^^^^      pjy^  ^^^^  eftoicnt  rctircs  a  CadcroUcej|J^ 

Lcs  CommifTai-  lcurs  cnvoycnt  dcux  Confcillcrsdu  Parlcmcnt  pour  lcs  y  fcmondrc: 
res  leur  faifoient  la scxcufcnt fur la dcfiancc quils avoicnt dcs Piotcftans , mais cn cffe<5t 
Mtion  que  amrc-  fcin  dc  dcflTicr  lcur gouvcmcmcnt^pcrfiftent  en  leurabfcnce.  Lcs  Prote^^^^ 
fois  ic  Roy  Atha-  d'Orangc  font  plus  fouplcs  &  plus  prompts  a  recognoiftre  lcur  dcvoir;^oU  ^ 
"^ttu  tmmTftTro^  thczon  &  Jonqucrics  lcs  fuivircnt ;  Gigondas  tarda  plus  de  trois  ^01^,$^-^. 
j^iZfqueqZrere%-  fans fur lc ddngcr des chemins,mais ceftoit un effc<ft de leur mauvaife ^^^^^1  ^l^li^Vf 
uimhui  autem  focos     Lcs  Comtiiiffaircs  employcnt  plufieurs  allees  &  venues  de  diverfcsP*  pf^^jj/ 
C/c#^rf  -         P°^^^'     i^^^ifc  ^  ^^'"^  retour,& fur  leur  reflis les  affignent a  C^^^^^s  qu^* 
ri^jlb.z.ep/.yi.  zondelcurconfcntement  jpoury  terminerccsfcrupules.  Les  Comn^j^^^^^jj, 


'cnts  d'Oiaae  On      ^v,  r    j  V        1"    ^'^o'^'     Catholiques  ab-  miffair«  pour  1« 

f'*po.tcSn;T&^rSt"^'^;^"^T^^^^^ 

'^syvouIutcxhnrf.r  I    •     ■^'•monftrerlcurdevoir.  L'AdvocatduPrince  'P"»  duP.pe; 

'""t  quitter  volonnir™  ^    f  T'' "'"^^  ^  feu, lefquellcs  ils  leur  coffrc  h 

P"laVilie7utTcTe.^^^^^^^^  f  neleurcft  Iorfib?e de marcher  tr"""'"- 

Suemctinfift'  r  f  Commifraires ,  lefqucls  apr^s  les  avoirouvs&lon-  r'^'""  ^^?'^- 
foiceSr    ''''''"^^''' '"'''*'■«•  Fabrice  faitpis,  carU  reti^f  pa  ^«tXi.,,ue:! 

»V     T.w    '^•-0'"""OUSlesEccIefiaftiques.  Les  menaces  de 

?Si.Pour^tS,'',^Damvi^ 

^    Wse  cZr  &Pourprevcnir  la  calomnie  depeurqu'ilne  ■5"''' 

'^'''dlenderdeToiSrrV"  ^'fi'  '^S''™"'^"  &  -^7=;! 

5ontadine;Sfi2  (^i?^^  Cenonobftantlesgarnifons  ft-plurl^fe:. 

«leFahr;    u   P  '  ^'^^^^'''^''ques  abfentsauthoris6sducommandcment  "'^ "^»*""- 

[.,/--escLdcr;Snr,&^^^^^^^^ 

^''^aUereL^^yfr^M^^  ^J'  "'"''^'  Z"'^^^^oitpartiidtOranae  '\  "'''17«-- 'r... 

,  "^^eyeJcaladerSabletvtUeduCorntat.  I  s'informp  h  tr^.iVA  i  *  >  obhti pacis  & 
rintes  de  faucetc  Dmmpr  JC*,  7  .   /  «  ^  ,       ^^^^^^  avereleurs  ^^ri 

"^^^W.  ^^^M&cfokjr  auxSdi/sdell  r-^«'-^-^- 

J^^\Mns  plusU  venirfacher,  Ce  nni  nrr-jfTr^nr..  il^  i  ^  j  ^atasaeleur  hmt,  ^deh  m  opid,^ 
P^cndreleursfovers  ^^^"^occafionnalaplusgrandepartiedere-  rum  te„t.rem  clfun^ 

Fahrirr-       •        I*  .  ,  fr*terfolttHm.Amm. 

Pafflons  arreft."n.;r^r'^       ?    Le  Redeur  du  Comtat  adherant  a  toit  pius  de  mife 
'"^^^e  &  3i       \  pnlonniers  quelques  lacobins  pour  avoir  offici6  a  O-  g^n^ 

"'^''permettenthLrrT^      '  Commifraircs  pout  leur  rendre  bienpour  decceur.irfaLt 
'^•^edoucenr  ^il    ■  '''?'^8oc"uxContadinsavccnosOrangeois.  Mais  9"'"  «^»""""" 
L^F-t,,  LesSmTm^?"T?"'''.'~8^'=''"='''^='''"^vd  l«r&: 
'""&<lera^r™  „      ^?°''"'  "«1"'««  d^^ns  ccs  «oublcs  dc  rcligion  de    paix  quT"e 
vove  d,-  aI'^  "^,"       Proteftans  de  Courthezon  veulentempefcher  P°"™''°';' 

^''''''esyJSdS"''^^^^ 

^•q«ipis/f»r  '  ""'*''"^1"elqucs"nsqu'ilsfrappcm&blcirent-  Ci«™n-  * 

lc  cu.T'^         ^^^'''^^■■^''^^^^'■'"'''oritcdesC^^  L,«,«.»«../«. 
"  Fotcltaut  dOrange  complice  des  prifonniers  ,  pour  lcs  <>-«i!>»^ 
'i  lecoune 
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rccourrc  a  point  nomm6  :  donne  advis  aux  Eglifes  P^^^ P^^'.^''"J'  ^^^^^^^^ 
Moiit-diagon  &  de  S.  Paul ,  queces  deux  hommes  la  avoient  eHe  emfrijonnes  ^ 
U caufe,  Des lc mcfme  jour  une  troupe d'eftrangers denviron  cent gen 
hommcs&autresarriveaOrangc.  Partie  de  cefte  Noblefle  loubs  lac^^^^ 


duitc  de  Chabert  vont  vifiter  les  Commiftaires  pour  apprendre  couvu  ^ 
mcnt lcur inicntion touchant lcs  prifonnicrs.  Chabcrt  en  eft  aigremenr 
par  eux  comme  autheur  de  lcur  venue ,  &  com me  sil vouloitfaire  '^^^^^^ 
lu^ice duTrince.  On luy  commandc  de  fc  retirer  ,  le  bruir  de  ce  vac  , 
s  cftcnd  par  la  ville ,  la  garde  eft  rcnforcee  au  dcvant  des  prifons ,  lcs 
marchcnt  toute  la  nuia  par  ordrc  des  Commiflaires  avec  une  bandc  cle  e  ^ 
lls  di.oknt  toutarmcs.  Deux  gentilshommesdcceftefaaion  rencontres  proche  lam. 
hautquc  dans  un  de  du  Clou  font  faifis ,  &  confcficnt  ^/^V/j /^to^^  ^^^/^^  ches  du[Jout 
">ftanT"elo^rr  exploiter /eur entreprinfe.  Le  lendcmain  on  faitvuiderleseftrangers.  _Les^^^^ 
comJauias  d'aiier  tholiqucs  infultcnt  contre  lcs  Protcftans  de  telle  entreprinfe ,  &  les  Com^  . 


a  la 


amm  d'alier  lllOliqucb  iniuitenr  cumrc  ic^  riuiciuuii      lvu'-  vin.ivj^iiwiv.   r^hijftc^ 

Meirc  pour  [.^[^^,^        contraiuts  de  quittcr  lcur  logis  &  de  prendre  retraite  au  Cna 
^^^''S^^.^cs  aurant  trois  jourspour  s'efloisna  deces  bmits  &  efrnotions  pop^^^^^^^^^^^^^ 
LeRoyTrcs-Chreftienavoitdonnelapaixafes  ^^bjcas  ,iileKna^^^^^ 


thc  mognoieiK 
contre  c.ux 
•Fabrice  s'eftoic 


-'7'^      .  .    mcttcurdeconcordc  entre  cCs  deux  cftats  d'Orange&d'Avignon. 
•^itS;:'!'^-  rondclaGardes'yrendexpr6sdcfapart.  Mais  imbupar  les artifices d^^^^^^ 
Titcr  Ja  garniron  bricc  dc  plufieurs  chofcs  contraircs  a  la  verite  ^  que  dans  Orange     ^^'^'  t 
<lcScrij;nan,  il  a-  exercice de Meffe y  queles  CathoUques ji  e^oientopprimes^quelavidenelioitfe  f^ 

voit  cfte   afrjilli  ,       ,     ■^*' /  .  •       j  •    .  /      /      •     ^     IL  ...     /'T  aUii'^r 

pavfixcentshom-  que  de  voleurs  &  de  meurtriers  qut  rendotent  les  chemms  penUeux  ,      i  ^^^^ 
tncs  roitisd'Ora-  avoit  ejle  ri aoueres  aorede  ^aucuns  des  ftens  hlefes.  Nos  Commiflaires  , 
uL'dc^te  bid-  lencontrcr  \  Cadcrouce  le  conduifeut  a  Orange  pour  afl^eurer  ron  ciieni 
ics.  qu  on  luy  avpit  figure  fi  perillcux  ;  ou  eftant  il  verifia  la  coiomnie .  ^ 

fontentcndre  lescontinuelles  courfes,  meunrcs  ,  piileries  &  invalion^^ 
Fabrice  &  des  ficns ,  T^rotejlent  hardiment  &  fianchement  que  fans  le  rejf 


poferles armes pourveuqueVahrice defarme aujp defoncofli.comme  riayans  ei^ 
tre  hutque  lapaciftcationdes  trouhles.  Le  Baron  jugealaprocedure  ^^esCo 
miftaircs  plaine  de  raifon ,  blama  lcs  violents  deportements  des  Conta  ^^^^ 
promit  d'en  faire  rapport  au  Roy  &  a  fon  Confeii ,  &  de  moyenner  I  e 
giffement  des  prifonniers  prins  en  la  Principaute ,  detenus  e^  Avignon 
rcftitution  du  beftail  emmenc  par  les  garnifons  Contadines ,  &  de  reme^^^^  c^y^ 
Fabiicedanslestermesdudcbvoir;  puis reprent fon  chemin  d'Avigno"  ^pj^ 


compagne  des  Commiflaires  jufquesaux  Umitesdela  Principaute. 

Des  qu'il  eut  difparu  la  garnifon  de  Caderouce  vint  courir 
d^OrangCjdontlcs  Commiftaires  s'en  plaignentparlettres  au  Baron  3  <^^i  ^^^^^ 
deigna  faire  rcfponce  ^  reprint  le  chemin  de  la  Cour  &  oublia  fcs  prome 
d'ou  s'enfuivit rinexccution  dc fa commiffion  &  des  refolutions  prinfes p 
lebicn  de  paix ,  1'execution  a  mort  dc  nos  pauvres  prifonnicrs  en  Avig". 
rempirement&  general  detrac des  affaires.  Le  Confeillerde  ^'^^K^-^^i^ 
rcndit  au  Montclimaravec  lcttre  de  creance  de  la  part  des  ComnriinJ^  g  P^^/^ 
pour  Ic  fblliciter  de  fa  promeflc :  Mais  il  n'en  fc eut  rapporter  autre  choi  dc^^  / 
Pourmarqne  cx-  non  quelaRejine!avoitcontremande& rappelie,  Ke"  1?^'' 

traordinaircdc  15     Ainfi  Fabricc  cnncmy  capital  dcs  Proteftans  ne  pouvoit  voir  ^^V.  ac;  il  ^Jut^- 
comre^Ta^PrTn^^c^u  ^^o^^"  "^"  fculcment foufFcrtCjmais authorisee dans  Orange  par  les ^f  tQ^,  ^ 
pauS",  (cs  ga?ni-  s'cftoit  imagine  que  le  Prince  qui  n'en  faifoit  point  encor  ouverre  P^^  .i-^jfcs 
lons  prenent  pri-  grandcmcnt  rcdcvable  de  la  ruyne  de  fa  ville,  que  les  Comn^n  ^ 

<«M„,,.r  nn  {cry^^  poitoicnt  lcuts  volontes  &  cclle  de  leur  maiftre  entre  fes  mains ,  ponr  re& 


Ibnnier  un  icrvi- 

teur  dc  la  terrede  r  •  "  /  r-'-  ^  *i  rmerW" 

Bcauiieu  le  con-  les  affliircs  dc  l'Eftat  a  fon  appetit :  Et  s  eftoit  promis  de  lcur  taire  ^jte 
^'"^^  i' &'^"a tnc  ^^^^  ^^"^  ^  ^^^^  conforme  a  ccllc  d' Avignon ,  ou  la  perfecution  eftoit  ^^^^^s 
fom pcndre.^      contrc la Refoimation.  Mais deflors quii s* appereeut^ quc les Comn^^ ^.^^j 
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STi.^"f'?'^'^^*^"'"^  rcfpirantquelhpaix  &  le  roulagement ' 
Quem  Religions.  II  fc  declare  cnnemy  ouvert,  declame  publi- 

i\ IT^^"^  P5  P^^"o^es  indifcrctcs  &  malaihifonnees  contrc  la  grandcur  & 
cZrTf  J^'^''^^'^'''^^^-  giierredans  lcfcin  dc  fon  Eftat^cuidant  le 
Etd^co.  ^^"^^^^"are  a la  revocation  dc fcs  Edids  pacifiques. 

S7  juftifi!  ^^"^"^^^^i^^es  refollus  deformais  de  repoufl^er  la  forcepar  laforcc,  hai.^ 
I      V^^i?^/  ^^"^  ^^"^  lcgitime  &  naturelle  defFcnce.  Le  Roy  eftoit  arrive  a     "^'^-^^f  ^ 
aller  ol^^r  ^^^^  fclepointdenprcndrelechcmm  :ilsfercfoIuentauffidy  :;:;r;l;f! 
PourF"  nnrormer  de  toutenprefenccdelcurennemy.partcnt  de  nuid  J^i'.^. 
tred^i^"^^  ^^^^^^"^"^^^"^^^^^^"^^^"^"^^^    P^'"^^  ^v^^^"^  lercncon- 
'^conT  sabnn  K^^"^^^^"*^  dltalicns  difposesaux  asuetspourlesfurprendre.  Ils 
)  W 1  desf.  ^^^"^^"  ^^^^  S. Auban  cy  dcvant  gouverneur.  II  leur  donne 

^ardZ  '^^^^      ^"^^'     ^'^"^^  '      ^^^^'^^     /'^"^^^  ^^«^^»7^/;^       Les  pn-ncipaux 

^^ntalaReynemerc.silsenveuIentrapporterque^quechofe^di  leur  dclcou-  ^"^"  bcutans  de 
trela?  '"^"^P^^^  ^^^"^^  ^  Vaulrias  par  lesOtholiques  abfcnrs  d'Orage  con-  ?o^-L  Da'1'illon 
les  Dln  ^^T?^  ^^"^  ^""^^^  ^^^"^'^  n  oferent  exccuter ;  arrives  a  Lion  quT a!oi 'cftJca- 
*:r^'"^§™sdeIaCourferendenrfavorabIesaIeurpourfuires:MaisIesar-  ^'-'^'^c'^  ^u  Pade- 
kkA^ ^^^"ce & des  Agents du Pape, rendircnt leur afFecflion infruducu-  ^^^^0^0-0 
Un c  ^^^u^^ ^ furvenue de la peftc a Lion , laquelle ayant frappc de mort  chans? srvUian ' 
Vientilhomme  du  garde-robe  &  deux  DamoyRlles  de  la  Reyne^un  Pa^e  Vaffaux  du  Prin- 
jURoy&deuxfi^^^^^  ^^^^lf^^^^^ 

1q     .  lendemainbonmatinelledifparutfecretcment  &  salla  d'Orangc. 

ieiT     cnn/  ?  ^^^fn^ieu  fixlieues  de  Lion,  fi  bien  que  nos  Commiftaires  fiirent 

A  ^'^^""^^  ^  ''^'"^       ^r."  ^^^^^     ^^^^  negociation.  ^'i:^,^?,;.^ 

mer  ^  ^'^^^  Court^  propofe  des  hardies  remonftranc es  a  la  Rey ne  le  Conneftabie^ic 
Qm'  fr<7J/*"7''    g^aride  patience  quils  avoient  eu  jufques  a  prefentpournecauferdes  ^f^f^^^l^^^- 

voir     /    ^  ^^"^^^  ^   -^^"^^  deftHerdefes  deportementsjur  le peu  de  deb-  fort  le  Prince  cn 

HuTr  r  ^T""       ^""^^'  '''^''^  tefmoignea  lehcution  de  fa  commifftonje  fupport  .^"'1^»".;. 
'      T^(;^^''l^^^^^^^  nefontplLefohJepatientllje  q^udquc^uL^qSr 

l^jnainsdestnconveniensquienpeuveutarriver^ditquils  en ont donne advis h  dclmanchcrent 
.kT'^'^'^^^'^^^^^  quieifo!trefolludeneplmfouffrirteUes  modo 

^J'',ptantJaMajeiienetreuvermauvai6fiSonExceU.  ufedesmojens  nature!s& jHfiHmfedemmne- 
pimespourla confervationdefes  fuhjeSis.  La  Reyne repart avcc une  finpulierc  '^''^^ 
^5^onftration  de  bienveillance ,  luy  promet  de  defpecher  exprejfementun  Gen^  tll^^t"^'"''''"' 
^^ntme  hVabnce Jut ce  fujet ,pouy  luy faire entendre  que  la  volonteduKoje^ide 
^ntemr  les  fuhje&s  de  larPrincipaute  dOrangeautantquelesfienspropres.  Mais 

«toit  tout  cela  que  defFaites ,  promefTes  &  paroles  de  Cour ,  qu  on  doibt 
LT^AT,  P'^"^^^  ^  contre-fens?  Et  entout  casle  Sage  nydoibt 
toute!  ^  ^^^^  aflhirance.Ceperfonnage  s  en  retourna  comme  il  eftoit  parti, 

iom^"  Piornefles  s  en  allerent  en  fumee,  &  le  unfiefme  d' Aouft  il  termina 
^  ^rang^  commifrion ,  emporte  d  un  flux  de  fang  de  unzc  jouis 

nir^reu^'^^^"^^^"^^^^^  J<=^oy  arrive  a  Valencc^mandeFabrice  de  levc- 
ex   r^r  ^^1     ^"i^^'^^"l^"^quctoutfutcalmeafonpaflage.  Fabrice 
^cv    ^ftoien^"^^         garnifon  de  fept  ou  huia  cents  hommes  de  guerrc  qui 
•  V  5ft    £ur         ^^^"S^ '  '^^^^"^  mesfaire  quand  il  pafleroit.  La  four- 

vS  Uv  rend-^^^^^^^'     Gentilhommc  que  le  Roy  y  depefcha.  De  Varick 
neftaKl  ^       deslelcnderaainpour  senpurger.  II  sen  adrefla  au  Con^ 
bK'  iefte  ^  ,  ^"^^"yftii^^^^vorablc&par  fonentremife  ileutaudienccdefaMa- 
Mj"^'     t^ts  '  V.^^"^llciU:emonftrc  lescalomniesordinairesdeFahrice.lesviolentsatten- 
^**^^  ^Hatt  '  ^^^^^P^^^<^^^  jours  au prejudice  de  la paix  contraflee  entre  les  deux 

faire  incejfammentdefonmai^ire^  difant 
tJ^^^^P^^^-^^^P^^^^^^^^^^^^^^oit  trop  petit  Trince pour donner des  Reglements 
^^J^fMjeas^queJfbnMaiJlreeftoitap'sgrartd pour  senfairefaireraifon^ 


Kjyonet  nrmct  capere, 
five  pro  crimtti  & 
benejicii  ,  itcmque  fo- 
ciH  tnjttriA  affi-clvs 
(tttxtluirt.  Anfi .  Rbet . 
dd  AUjc. 

Vedcfi  molts  volte 
€ome  la  luitntlita  non 
folamenta  non  giovct, 
msi  nnoce  n/aj/i- 
mammte  u^amiola 
con  ^lf  htiomini  infi- 
lertti ,  che  0  per  invi- 
did,  0  pcr  (tltra  cagione 
h^rino  conceito  oiiio 
teco.  Mjich.  de  dif~ 
torfit  Itb.l. 


In  enm  qui  jtire  nge- 
re  &  fatisf  tcere  pa- 
ratm  e{i,nefa4  bellum 
ftimdfe  taoquam  in 
tnjHrium .  Archidnm . 
0^ttdThucid.  l.i. 
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II  ht  aufli  entendre  au  Roy  quilavoHfraichemetr^^eu  lettres  de  l EJeBeurde  Saxt  IJ 
■&  Lanigrave  de  Bejfen poure^tre parluj  informes  de  l  E^at  de  la  T^rincipaHte.eBans 
refofm  de  venir  venger  f  injure  que  les  Ojficiers  du  Tape  avoientfaite  au  ^rince  d 
range  Ieurparent&  allie:  Le  Roy  promet  de  luy  donnerderechcf  audicnce 
cn  prcfcnce  de  Fabrice ,  qui  s'y  rendit  finalement.  ,  ^vq. 

LeChancelier  tres-affedionne  a  rintereft  du  Prince  lerepit  aumtort^.^^ 
favorablcment  5  fe  rend  capable  dcs  affaires,  appreuve  faprocedurcj  luy  chac^'* 
tint  plufieurs  propos  graves  &  fericux  :  j^ue  le  Roj  ne  sen  pouvoit  entremettH 
qtien  qualitide  mojenneurde paix  s  agiffantde  Souverain  a  Souveraini& ^^^^-1^^  L 
denreparlerhfaz^M^jeHe.^  &  dufer  envers  la  Rejne  mere  deparolesphuhautesu 
plm fieres  quil  navoitfait par  cy  devant^  sil  en  veut  ohtenir  quelque  chvfe  :  (^r  ({^^ 
la  hrave  ( dit  il )  ohtient  ce  quil  demande.  Plufieurs  autres  grands  de  la  Cour  ^  ^ 
amis du Prince luy donnerent mefme advis.  Le Confeil salTemble pour cd  ^^^^^ 
aflfliire  le  Roy  prefcnt,  les  parties  font  appeliees  pour  eftre  ouyes.  Fabricc  y  i^i^^^^^ 
comparut  adfifteduNonccduPapej&deVarickderAdvocat&Procureur  ^^^-^ju 
gcneral  duPrince&  du  premier  Confuld'Orange.  II  remonftre  vivehienf  ^ooie^. 
&  hardiment :  Que  Fabrice  Gouverneur  du  Comte  ayant  pris  divers  moti 
de  molefter  les  Orangeois  par  menees  &  par  armes  fans  prcalablc  denoncia' 
tion  de  guerre ;  avoit  invefti  la  ville  avec  lcs  forccs  du  Comtat  &  autres  o 
leur  lialeincjcanonne  &  peuapres  cntre  dansOrange  par  intelligence  jCoU- 
pe  la  gorge  a  hommes  y  fcmmes  &  enfans ,  donne  la  ville  cn  proy e  a  fes  ' 
dats  3  brufle  une  partie  &  demantelc  unc  autre.  Qu^il  en  avoit  autant  i^l 
aux  autres  piaces  de  la  Principaute  &  que  pourun  exces  d'infolencej 
avoit  osc  mefdirc  de  Monfeigneur  le  Princc.  Que  fes  garnifons  log^es  dan 
toutes  les  places  du  Comtat  rcndoiet  tefmoignage  de  fa  procedure ,  pill^"^  ^ 
ravageants  toute  ia  Principaute  fans  efpargner  mefmes  lcs  fubjeds  de  fa  M^' 
jcfte  3  &  les  terrcs  de  Montbrifon  &  Curnicr ,  pour  laquclle  Monfeign^^'^ 
Prince  eft  fon Vaffal.  Qn^il avoit empcfche quaucun Preftre ne vint i Of^^' 
gc  pour  y  celebrcr  la  Mcffe.  Qu'il  avoit  menace  de  la  mort  ceux  qui  s^eftoief"^ 
prefentes  poury  veniri  &  tout  ccla  pour  nous  rendre  execrables  a  toutl^ 
monde.  Supplie  fa  Majefte  dc  croire  qu*il  fe  conformera  toufioursauij^ 
bonncpaixjfans  laquelle  il  eft  preftd'ufer  dcs  remedes  legitimcscontre^f 
tcllcs  violenccs  &  de  tirer  raifon  par  la  voye  des  armcs  des  torts  &  injures 
fbntcftefaids  parFabiice  a  (bnMaiftrejqui  n'a  manque  de  moyensp^^^ 
s'en  rcflentir. 

Fabrice  rcplique  quil ne  vouloit  ufirdi  longues harangues ^mau  quilsexplH^. 
roitenpeu  de  paroles  {demande  fon  nom  au  Commifjaire  qui  le  luy  declara-  P 
cfmeu  d'extremc  coUere  luy  reproche,  quilnefaifoitpoint  ohferverles  £di^^^ 
Son  SxceU.  quil  avoit  adftHeau  Baptefne  dun  Huguenot  &  au  mariaoe  dun 
&  quilriavoit  daigne  luji  rendre  les  lettres  que  Son  Excell.  luy  efriv^it  •*  &  <il^^^^ 
cequil eftoitalleajftegef  Orange^  quil  tavoit  fait  a  la  requifition  & priereditfi^ 
de  la  Tour^&  d autres  qui  difoient en  avoir charge ; pourle  regard de  la paix & 
merceentrelesdeux£Ifats  ^quil  navoit  afaire  que  les  Orangeoii  frequentap^^  f 
terres  de  SS.  veu  quils  eHoientde  religion  contraire  a  celle  defon  maijlre  &  ^  ^^■'^^1 
nefa  caufe  dequoy  il  avoit  fouffert  lefdites  courfes .  LeCommiflaire  luy  f^P? 
avec  pareille  cfmotion ,  que  ftles  Edi£is  ri avoient  e^e  ohfervis  que  fin  L 
/enprendroitaluyy  auquel  feul  ilavoit  hrendre  conte:  &  quand  a  •/ 
haptefme  &  du  mariage ,  qtiil  tavoitfait  pour  certains  hons  repBs  ^  defq^^^^^  ^,^ 
neUoit  tenu  luy  rendreraifincommeriejlant  Inquijtteur  de  faconfcience  :  f^. 
Tourseftoit  defcharge  envers  Monfeigneur  leTrince  du  contraire^  difantq^*'^^^^, 
fen  avoitjamali  requii  ains  tafihepartoutes firtes  de  moyens  de  tendeftournef-  ^ 
vouloit  continuer  fi  le  Conneftablc prcnant  la  parole neut rompu fo^^.^. 
cours  ^exhorte  les  parties  a  une  bonnc  paix ,  &  requis  de  Varick  de  baiH 
fademandepar  cfcript  comme  il  fitincontinentjlaquelle  communiq»^^^  . 
Fabrice,il  demanda  du  temps  pour  e«  adY€«ii;  lePape,&  cn  cff^^^^P^^, 


k/{a  a  •  Pnnce  dOrano-e.  jj* 

>u-ra£  "f/A'^;^''  L^ComlTaircdoncscnadreireauChancelierquiDan^:!^^^^^^^^^^ 


,^ouh:V^«  I  JuT^^^  ""^^^^^^f^rlaterreJaqueUenevouloitentendrerai-  '"u^^^r 


laRe^,L   T  c'-"'j»trr''C^t*cueavt>ic  aans  le Lonjeil^ii  luji conJetUoitd enparler 

tuy  la  !L  A  ^eCruffol&de  Sautfeurcntdeiiiefmeadvis,&ce- 

^^«*^«i7  ^      ^''^■^  i^^Trinceletrouvehon.ilromprala  teffe  hFahrice& atom 

•^oirarlTT^Z  ''''''^'''t^refur  fal>rincifaut^^       Faffeaion  quilprotena  da^ 

auCoZTi?^   T'"'^  DucdeSavoyepromitauiri 
^ommifTairedenparler  alaReine.  ^ 

le  lendemamdeVarick  reprefente  alaReyne.a  la- 
refoUulTf'^     f      fuitesdefonadverfaire,  &declare  quil  nefoit  point  decen.»'^,,  unL  per 
de  rJ:  i     ^'^''^  "^^J'^  ^"^'^^^     pourfuivre  deformaU  aucune  paix  ains  duCer  '^fi'^'''"''"''" '  f 

fis  V  preicnrrcpart</«//«^  faloit point venir  aux  armes^que  leRoy  fon  * 

«ffhire,  a  .^^^^"<^''  labouchedu  Chancelier,?*^  la pacification  de  ce/jtfrm,JuLmL 
Omce  ^'''^"■''^^'''^''"^^''"^''«''^Mleqmfedekjo^^  QV.i.  A 

Wde  rn^i  "r^"?Pp^7".^§°"''*5"'^  furprintau  S.Efprit.&quU  ob- 
apris  "  leRhofne  jufques  en  AvignonoulaCourt  fe  rendittoft 


^  oWe^,  '^''^T  ^E^P^gn^  fiit  d«  Pfemiers  que  vifita  nos  ruines,  il  fuc 
tS-    dcF..L°'"S,*'^°  ''^ P""" '  ^  traiaafes defpcns.  La Duchef- 

« touZf u  """^"^  ^°"y'  ^  ^  dont  la  memoirc  fe- 

,  P  ri.r  H  1         °^«"f  a eftoit  a  la  fuite  de  la  Reine,  elle  avok 

*  0«.  cle  &  "felarume&dufaccagemetdOrange.  Lacuriofit^duntelfpeaa- 
V  ^  '«mpapnl  i""'?  3"'"^  1'obligerent  desy  rend!^  ac- 

f.,J'f°f^f^P''^«""g'-an'lsfeigneurs.  Ellepromlt  ade  Varick  den-.phier 


^.^'^^'''^''{'"''^'re^duT-rince,  &fefit  donner  desinftruaions pour 
Fouroirparler  a  tous,au  Roy  &  aux  Princes  du  fang. 

i^t^r^^  '°"i  q""^ft=Pri"«ffe  Partit  d-Qrange.  le  Chancelier  yar-- 
42  T""'  '^*"" ft,«ntendrc  en  particulier  a  de  Varick  Lue 

v"^r  '-""1  f  ^^^™"/»""-  lagrandeurde  f;nE.ceUence ,  au- 

'^affe^lmnjuilavoitalinterefidu-Trince. 
%  Pobt  Sv^n'"'?"  r  ^"[''^«««"y  P«l«  deladefolation  d'Orange,futfurk 

'^ni^  ElWftf^  detelleperfuaf.on  envers  laReine  quil  la  porta  d'y 
^CoSes  deSn?7T"  '^'''p''^^'»^  de  Bourbon  &  de  Guife. 

^^^Ciml^V  ^^"''''^"^^^«'^^'^C^o""-  I-eBaroS  dela 

"^onte  TX  ^""''''fi"''''"'''' Ceftuy  cy  y  donne  ordre ,  puil 
''"'e.luvoffvl  K      "^"Py°i""Pont  d'Egi.es,luyprcfcntelescIefs  dela 
/-^  "         &lafupplie  trcshumbleinent  dyvouloircomman- 
^ant   '  "("f^f  't'''Mt''reg,eaquefon  maiflreluyfortoit.  Puis 

^'•'«te  /"■™'n°l«™£nt  remerciee ,  de  thonneur  que ^aje/le  fiiifoit  aa 
'■B^rant  auT'  T'"'-^  ^""^"  ^  ^'^'  dOrangeJlrefiouitde  fa  venue, 

^re  (J.  17*  '"meration  d une  teUe  ruine  induirafa  MajeBe ,  de procurerune  en- 
'^'e/i^ir  r^^^f'""  entreceideuxEftat,.  La  Reinc luy  remer- 

'^*^'*'""  ''^     ^  '"y  pf<"n« '  K'^^  «^^^'^«^» 

«rWi  Kne  hnnepaix  &  union  entre  les  voifins.  Patvenue  a  la  Tour 
T  t  de  l  Arc, 
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de  r  Aic  ,  cllc  vifiia  avcc  grand  contentemcnt  lcs  Antiquitcs  d'icclle  qm  ^  y 
fuicnt  particulicrcmcntcxpliquecs.  Les  Confuls  1^7  f  ^.'f  ^Joit 
portc de la villc,&:  elle lcur  tcfmoigna  par fes  parolcs  le  delplailir  qu  '  ^^j^ 
dcla  ruinc  d'Orange,  &  que oulesfuhjeas  ciuRoj  leur  auront  fatt aucmio 
leuren faira faire  reparation  &  juftice. 


^ibt  ja 


On  ne  doibt  ja-  A  ceftc  favorablc  femonce  de  juftice  eftoit  prcfl>nt  lc  f  .^j'"  ^if 
niais  s'cxpo(cr  k  dcs principaux authcurs dcla ruinc d'Oranac  accompagnant  '   ^^^^  f<^^r 

h  devonon  cl'un      ^^^^  ^  ^      ^^^^^  multitude  dc  voix  confufcs  d'hommcs,  dc  rc"^"^^^' 
^^r:^.^.  fonsdctoute  Religion,  seflcve  parmi  ce  pcuplc  attroup6  a  i'^"^^"; i^;,. 
Tacitc  parlant  du  criant  a  plain  goficr  Juficejufice,  qui  de  la  mort  de  lon  pcrc,  qm  uc  u 
rX'TlS       acfonmari  ,quidefafemme, qui  de  fcs cnfans , & ufint d  norriD  c 


^Romc-  apres  a-  prccations  contrc  cc fcigneur yZ!/^//^'/?^  avec  larmes  fa  <:^LajeJte  de ^  VrrcfoU 
voir  cinpoilbnne  ,^ygy  g^fyg  iguyj  matns  pour  enprendre  vengeance ,  par  tous  lcs  coins  cx  c 
Germanicus^^dit        viUc  ou  laRcync  paffa  Suzc  reccutces  malcdi^ions  &  an: 
"^ZXrtZpu^   bouche  du  pcuplc.  II  eftoit  d'aillcurs  anim6  par  la Princcftc  dc  U  ^ 
quofcnefcant^fhm.  yon ,  &  par  la  Comtcffc  dc  Cruftol ;  mais  cncorc  par  tant  dc  piaycsq 

r  gnoicnt  cn  tous  lcs  endroias  dc  la  ville.  La 
z  Ann.  les  licux  plus  ruincs  &  defoles  )ufqucs  a  la  place  du  Cnc ,  vouloit  moii 

Tiey.q,  mnnm  qtu-  ^haftcau  pour  V  prcndre  fa  collation,  fuivant  lc  dcftcin  qucllcenavoitra  , 
t:!^:Zl£o.  von-  cn  pafthnt  le  refte  du  dcfordre ,  mais  dcftoum^e  pas  ksC^!^^^, 
-bimer^vu.  Tmt.    Madamc  de  Guife  a  la  fuggeftion  de  Suze  ,  ellc rcpnnt  lon  chcmin  a^- 
Annai.x.  ^^^^^^^  Dc  Varick  qui  faccompagnoit  7^/»;/^  tres-humhkment  Ja  M  r, 

dexcufer  Undifcretion  dii  feuple  au  rejfentiment  de  leurs  pertes ,  dont  [a  nie  . 
emtfi fiaiche .proteHant  avoir fii^  tout  devoir  dehs empefher :  Puis  a<^)  ^ 
que  SuT^  avoit  grand  tort  davoir  ainfi  adfifli  h  la  ruyne  dOrange  ,  &  f  ^^^^. 
Excell.  e^o.t  refolue  de  demander  reparation  &  juftice  afa  Majefte  ,  ^^^^^ ^  J 
Suze  que  contre  fes  autres  fubjeiis  &  vaftaux  qui  en  eHoient  coulpahles.  La  Hc^^^^^ 
luydit  qiieh  eftoithien  marriequeSu:{el'eut  fuivieaOrange.  quayantpreveii  ^^^^^\^^^^ 
telie  ipe  ,  eh  Lavoit  exhorte  de  ny  venir  point :  qu  eUefairoit  adminiftrerp ^    iiif  ' 
conf/e  les  fuhje5is  du  Roj  ,  &  quapres  que  !e  Roy  auroit  repof  quelques  jo'*^' 
<^vianon,elIe  le  manderoit  pour  sy  rendreafin  de  porter  laderniermain  ^^^^  .ideV  . 
Le  Cardinal  de  Bourbon  &  lcs  autres  grands  de  la  fuitc  de  la  Rcine ,  1  enj 
avoicnt  vcu  la  myne  dOrange  ,  promirent  auffi  au  Commilfairc  ^ 
efpaigner  rien  duleur.  D'autre-part  le  Conncftable  fit  dcfloger  l'avanfg|^^^ 
umcUm  ut  mctnh      Royquicftoit  3  Courthcfon.  Le  PrinccdclaRochc-fur-yon  ,acc  ae^jj^. 
ingrej^.cxfupcrio-        ,  ^    feisncurs  dc  Gordes  ,  Carnavalets  &  de  plufieurs  ^hevn  c 
^t^rM'".^:  dc^lordre  vin^t  apres  a  Orange  ,  poufse  de  mcfme  cbriofite  den  voirM^, 
tur,vetujiagioriaHr-  ^yy^^^  ;  jvlais  la  confidcration  dune  fi  grandc  playe  luy  toucha  le  c 

Jilanfde  comme  a  ce  brave  Romain ,  &  promit  au  Commiffaire  de  /empkyen 
Siracu^?''"'  ^  les  affaires  dOrange  comme  pour  les  fiennes  propres.  ^  ^^^j^ 

Tant  de  belles  promclTes  dc  la  R  eine  qui  avoit  le  timon  &  la  cond\ni^  cfi^^, 

,    ^  ^  1     T.   .  o-  r  '  j  1...   \^T)v\x\CC^  i 


Violare  quod 
promittit  perj 
Iftdor.  Hi^.  lib-^ 
Origtn.  (op.l^ 


toutes  chofesjtantdevifitcs  &  favorablcs  offrcs  dcsplus  grands  Prm^^^^^ 
Princeflesdcs  plus  relevescu  Confcil ,  ne  devoicnt  ils  pas  porter  les^^ 
en  croupc,&  marcher  de  mefmc  pas  quelcurs  parolcs?  Ceft  temerite  i 
wdquifque  ixiettrc  plus  qu  on  nepeut.-plusgranddcffaut  de  ne  faire  pascc  ^^^^^^Lj. 
perjidt^  eft.  ^^^,  ^^^^  ^-^.^      extrcmc  mcfchancete  de faire  le contraire.  Nous re^^^* 
'^' "^'  querons  ces  trois  fortes  de  gens  cn  revenement  dc  ces  affaircs ,  ^ 
menterons  encor  anoftre  prejudice,  que  leplus  fouventle  batup^y 
mcnde. 

De  Varick  qui  attendoit  d'eftrc  mande  cn  Avignon  fuivant  la  paroi  ^^^.^  r^^, 
Rcinecnie^oitlcprcmicr  cffea.  Le  Conneftabie luy  cnvoyedeux  Coi  ^ 
niires  expres pour prendre &  cmmener  quatre picces dartillcrie , & ^.^^^ 
munitions  de  guerrcqui  eftoient  a  Orangc;  Et  luy  pour  s'en 
que  malade  fc  rcnd  en  Avignon;  apres  avoir  prie  les  Comraiiraires  d  ai 


^  Pnnce  d^Orange.  ny 

Vavolru  ymk^^^^^^                          ^^^'^^  DuchcffcdcFcrrarcbquellerad- 
^"^^^'fl-c  conf.  ^"'^f^'^'''''  allonp^ihienauxaffairesci'Orange,^u'e!k  hiy  avoitditdele 
a/Teu                       «^/^^/^^>^/^>  ^enir:  dautant      il r^j pwvvit eBre en 
jj  Jinceuejaperfinne:  Et  luy  donna  un  dc  fcs  gentilhcmmcs  pcur  le  condui- 
h  ZnTcu      ^""'^^ "^'^    Roche-fur-yonrPcur  y  allcr,  il  [alioit  travei fcr 
efhcTn  "           *^  ^^^^^    ^^y"^  attcndant  le  Bal ,  il  ny  pc  nt  pafllr  nms  cn 
neanrm          ^^^^  tefmoigna  fon  vifage  qnc  f^i vcr.uc  luy  dtfplaifoit,  le  fait 
^  1*  ce  h  V   r  '  ^PP^^^^^-      Varick  sapprochc & apres  unc  profonde reveren- 
'''«X  /^"^^"^^^        '^^^^«^^  ^«'^/  avoitpleu  afa  MajefU:  envcyer  les  affaires 
Pmem                           Avignon,  &  la  volontiqueh  Uy  avoit  oydonnee  a  fon 
elkr  ^^T^^ '    ''^''^  hazardld^approcher  fes  Majesles  /Hant  affeurique 
/«1/7,«  /    f  yPfteHreentoutefeuretiyfuppliant  tres humh'ementfk  Maje^i 
4  /  r        ' ^'^  "^^^^ementafinquHfepejtt—^        -  '  '  ■ 


hp/ar  ,/  iienestott  autrement api qu  i/ fe peiit retirer.  laiUemsqui 
ku  "^^,^'"'"'^'^7^'^  ^ artiHerie  &  les  munitions  qui  eHcient  h  Oranr.eJefquelks 
hre^  "^''^'^^^  ^'^(^^i envoie  querry demeurent ;e[tant  lepriticipa'moyenciui 
MaiT^T  ''^^''''''^^'f^^J^^^endebvoir  &  oleiffance ;  off  ant  delapartdefon 
^P^-ff^^'^  oi^i^gation,  &  donner  c  aution jufques  a  cinquante  m;lle  efcti>. . ' que 
mlo^  f  ^^«^'''•^7/  point  /  Orange  &  que  les  roifms  nen ,  ecepvroJent  arHun  dom- 
LaR  ^y^^^^^^^i  Q^^lesConfulsd Orange,  nj  ofoientvenirfansfufconduiSf. 
f^^^em^^P^^  art,^//^  depui^  quilj  esloit.il yfut  encor:  que  ks  Confils  avoJent 
Jol  ^'^"^^^^^^^f  j'  venirpoint:  quele  Roy  po..rvoiroit^aux  affairesd' Cranoe  arant 
'^tet^^T'^^  &  quand  aux  pieces  /  artiUerie  &  munitiom  que  ^uu 

es  estoientau  Roy ,  i/  e^ioit  raifonnahle  quil s  enfervit  toutesfois  quilfefai- 

t^^^  h?T^h  ^f^o  ^  ^f?oncc  obligeade  Varickde  fe  rctirer^pour  nllervifiterle 
bie  u  ^  Roche-fur-yon  :  ce  Prince  blafma  la  procedure  du  Qnncfta- 
^ficii  ^^}^^^'^^  P^^-IP^^^^^ P^^^^(>P^^^^yente  aux  affeHioMs definfils ,&des 
vJu  1  T*'^  ^^^'  ^'^'^'  '^''^  malaffemonnie  enfin  endroit,  mm 
2uirem  ^'"-^ 'Ij^f^^Ph^^^^^cie  toutfinpouvoir.  Le  Conncflable  char.t.i  bien 
il  emr  '  ^f/ a^ic^^  luy  voulant  faire  mefme  remonftrance qu  a  la  Rcine, 
^  tra  en  collere  &  dit ,  que  les  Commiffaires  quil  a^oit  erwoyis  a  Oranae  luy 
C  ^^^li^^ravoit  reffusi  C ArtiHerie  ,  &  d^i^  fogement  a  W  che- 

rZ'  ^^'/^^^^^^^^^^^^^y^^^fi'^^^  Canons  ponrsen 

C  *  T,  '  -^'^^'^'P^^^  ouir  parler  &  que  /ilne  lesfa  Toit  prom^cmentde 
^flr^^^lesem^oyeroitquerirenf^ 

cnangement & qu il ne sen pouvoit defdirc luy  promct de mandcr incon- 
c     aux  Confuls  pour  lesluyfairedelivrer.  Le Conncaable ne  syvoulut 

<^  munmons  hirent  exhibees  &  rendues. 

4i  vl^r^if  "/''"^"'^^^f^  ''''  ^^^'^^'^  ^^^P^-^^i^^  ^'^^ '  r^^nt  rcccvoit 
D  ^^Nj^T^^^^  quilfuientendu. 
^*enadr.n^  i  '^''''T'^^'  ComtedeCruMfurcntdc  mcfme  advis,  il 
^'^^oi  r  ^^^^che^  ^  Reyne,  &  /^y%,;//>  ^r^,  humhkmentde  k  vouloir 
f^irkall,  V^^^^i''    h  prefentaaVaknce  ,&  defaire  reflondre  Fahrice 

^^-^.  ^/'^''''P'''  ^dvertirfon  Maiffre ,  ^«'/7 y  pourvoye'  comme  i/  advi- 
P^ur  c  r-  ^'"""/^'^^-/^^'''^'^  Affemhler  par  tout  k  jourk  Confei/  chis  k  Connejla^ 
^dixse  "^^^      ^  y  tiouvercnt  que  lcs  pallionnes  pour  lc  party 

►dn  v-  ^"r^^  interrompus  par  les  mentcries  &  invcntions  dcfonNon^ 


Ellcs  ei^oicnten- 
cor  dc  cclles  que 
Crtiflol  avoit  laii- 
lecs  a  S.  Auban 
pour  l'e  cicfrcndre 
contrc  lcs  voi(ins. 
Dcs  quc  c!c  Vii- 
rick  cuc  qvitte  !a 
PvCinc  ellc  luy  cn  - 
voya  pour  Tnc- 
comp.igncr  un  t'c 
(cs  Jiecrcta;res>  & 
en  cfFcd  pjur  el- 
pier  lcs  a6t  .on«>  & 
guctrcr  toLccs  Tcs 
vifitr.cs. 

II  eftoit  vrayqufi 
ccs  Commiflaires 
luy  avoi^t  elcripc 
ces  chofes  mais 
fauflcment :  car 
de  Varick  nc  Jes 
pria  que  d'attcn- 
dre  lon  retour. 
II  avoit  dcfl^eing 


dc  Ics 


vorycr 


qucrir  par  le  Re- 
gin)cntdcS'cro'/zi 
&  foDS  cc  prctcx- 
te  ruinero;;  piller 
encor  lavillc. 


^C>du  V-  T  ^"^^^^^"^P"s  par  les  mentcries  &  invcntions  dcfonNon- 
Vtf  ;  Fabrice,  qui  firent  cntendre  au  Confcil  ,  que  /a 

^*^*      ''^T^  f  Amhaffadeur  d£g>aigne/u}'  avoitdit,  qui/  avoit  re- 

^rcYiM  "^r^  '^""^^^'^  dOrange  ,  par  /efqueUes  iC/uy  faifiit  entendre ,  qui/avoit 


^Jcript^  r  '  /  ^  '  ^"^^"  ^^•/1'^'^^^'  >.yf/V  entendre,  qu  i/  avoi 
^ipaut]  f  fiii^eas  de  fi  l^rin 

nii^jj  M^ffit  reg^is  &  vefiui^ent  comme  ceux  du  Comtat .  fh-  non  a  la  cnnfnr. 
ouy 


^itede      j  ^^^  '^^     vefquifent  comme  ceux  du  Comtat  ^      non  a  la  confor^ 
ceux de  France.  De  Varick  ouy  la  dcirus.  dit ,  que  teU  propoj  efloient  faux 


Les  pafllonndis 
pour  le  Pape  ef- 
toyent  lcs  Evcf- 
qucs  d'Orleans  & 
d'Auxerrc,!c  Co- 
nefl:ab!c,!c  Marc- 
fchal  de  Bordilia, 
lcs  Sieurs  de  Cy- 
picrrc,  dc  laGar- 
dc,dc  Villar,  & 
le  Prcfident  Vira- 


Tt 


cor.trouves 


f^retarde'  lj6 


iJec  uUm  inmcens 
hucufquefdixefl,  ut 
diligentk  fingentium 
par fit.  ^intit.  Dc- 
<Umat.  11. 
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cautionnes  &  ad oands  parles  Officiers  du  Fape  commes  moyens  defuites  ^ 
nients  de  !a paix ^attendms  le  depart  du  Roj  flins  quH  fut pourveu  aces  affaires  .j^^ 
par  tes  lettres  quil  afraifihement  receues  de  fon  mdijlre  il  riy  en  efl fait  aucune  ^^j^'^' 
neftant  vray  femhlahle  que  fon  maiflre  eut pluflot  efcript  fes  intentions  a  t  Amhafiaeu 
qua'uy^quinefloitdans  fonEflat^quepour y  faire  ohferverfes  £diBs&jes^<^''^ 
tes^ qui ne fe pouvoient revoqiter parune lettre miflive.  Lc  Confcil  deincuranx 
ccftc  fai^rc  impreflion,  il  ne  tut  pas  au  pouvoir  de  Varickde  Ten  difluadcrjO 
lcfepaiarans  ricnrefoudre.  ^  .dc^iT» 

Pour  ne  pcrdre  temps  &  pour  convaincre  cefte  invention  dlmpofture .  ctfoj^ 
Varick  envoic  incotincnt  dcux  dcs  ficns  a  rAmbaffadcur  dTfpaigne,  qui  JJ^^^jj, 
d\i  n  avoir  jamais  tenu  ce  langage  &  offre  de le  fouftenir  en  prefence  de  la  Reineu 
Confeil.W  lc  rapportc  au  Concftablc,  lcqucl  bien  eftonne  repart  ^«V/  ne  ^'^^^'^" 
noit  paiymai4  qnil /  tiendroit  tellement  /a  main  que  fon  Excellence  en  recevrojtconte 
ment.  Mais  pour  Tapprcndre mieux  au  vray  de  Varick  fc  rend  ches 


iredu 


II  ny  a  i  lc  tie  plus 
odieux  a  Dieu  & 
auK  homincs  que 
la  mcntcric ,  plus 
a  bladncr  en  dcs 
hotnmcs  qui  lont 
protclfion  dc  ve- 
nce.  Mcndacium 
non  fj.um  Diii  fed 
etiam  homtml^Ui  efi 
odiofum.  Fht9  Z. 
Reip. 


dcur  fuivi  dc  ccux  quil  y  avoit  paravant  epvoies,  y  rcncontre  le  Secreta. 
Nonce  du  PapCj  entre  en  foubfon  de  qucique  rufe  Itaiiquc  i  de  fait 
luy  cn  parle  il  ]e  trouue  variant  cn  fes difcours,  mais  rien 

dcfcmblablealii^ 
pofturc.  II  s'en  reva  a  la  Reyne  s  en  cfclaircir  dc  fa  bouche :  Elle  fut  ^^^^!!^ 
d'unc  tcllc  invcntion ,  luy  declare  navoir  jamaii  tenutelpropos.,  moins  qiiet 
haJJMeur  £  £[f'aigne  luyeneut  parle\  &quellene  fevouloit  plm  mefler  des  Jtii^J 
pourveu  quils  vequifent  fuivant  les  Sdits  de  leurPrince.ll  en  infornia  aufli  P'^^^'' , 
iiercmcntlaDucheftede  Ferrare,  leCardinal  de  Bourbonjle  P^"^^^  . 
Roche-fur-yon  5  le  Chancelier ,  le  Comte  de  Cruftbl ,  &  les  autres  an^^ 
Princciquifcpiquercntdeplusfortde  (bn  intercfl:  en  hainedetellesinv^ 


Les  ennemis  de  TEftat  ne  dormoient  pas  i  la  Reine  fait  entendre  a  ^Vr.  "^"Ji 
ri^k,  quelle  avoit  remis  la  decifion  de  taffaire  au  Conneflahle.  Lc  Confcil  eft    .  ^^^^^u 
ches  luy  a  rapprcfdifneejautres  ne  s'y  trouvent,  que  ccux  qui  eftoient  contr^' 
rcs  au  Prince ;  de  Varick  ny  comparoit  point  par  Tadvis  du  Chancelier 
fort  alFc(5lionne  a  fon  party ,  1'avoit  adverty  que  ny  luy  ny  aucun  Trince  dufH  ^'^ 
sy ponvoient  trouver.  Ainfi  n'y  ayant  efte  traide  qu'avec  lcs  Officiers  du  P^P^' 
on  y  fagote  une  refollution  enforme  d'accordj  que  pouy  ctmenterunt  ^^^^^ 
paix  entre  les  deux  eBats  ^il  eHoitneceJJaire  que Ja  Majefie  eH:ahlit  un  gentil^'^^ 
defa  part  dans  k  ChaHeau  d Orange  au  chois  du  QonneH:ahle ,  avec  honnegarnifi^  > 
dejpensdefaMajeHijpourprendregaideatoutce  quife  fairoitdans laTrincif^^  l^f^P 
mais  rien  de  reciproque  touchant  Avignon  &  le  ComtL  Le  Conneftable  enV^X,  pji 
querii  dc  Varick&luy  fitentendre  ccftebelle  refolution  quonavoit  (^^^^f 
prinfe  pour  la  fatifaHion  de  Fahrice  qui  ne  fe  vouloit fei  aluy  ny  aux  Or0c>^^^^'t 
Ceftc  rudcftecffcnce  de  Varickpique  auvif  derintereft  du  Prince ,  I^'^^^ 
protcfte  d'abord  avec  Qfmotion  jnypouvoircondefendre  quil  rieut  preaUhU'^ 
receu  la  volonte  defon  M  aiflre,  lequel  eftoit  afes  grand  pour  dejfendre fes fuhjeB^  ^ 
tre  tom  ceuxqiWe  voudroientfacherexceptefa  Majefle-^  quilavoit pluidoccaf^^  j 
fe  defierdeFahrice  que  Fahrice  de /uj) ;  declarant  en  outre  navoir  commandern^^^'*  ^ 
fon  maiflre  defes  deflfaifir  defonQjafleau  pourle  delivrerentre  lesmainsdattt^^p^ 
^e  syfa  Majefle  sen  vou^oit  emparer&  uferde force  quil  fe  retireroitversfef^ 
cellence  pour  le  luy  faire  entendre, 

Le  ConneftablcirritedecerefuSjdit^a^f ^^?/V/^ plm ajfeure moyen 
quel  on  nepouvoit  venir  a  lapaix,  provenumefmes  du  mouvement  du  ^uc  de  SA'^^-' 
Le  Ducledcfidvoua  incontinent,  dit  nenavoir  jamais  parle,  ny  ouy par^^l^^^ 
fcure  deVarich,  ^«'// efloitpre^de  t empecherpourt affeaionfinguliereq^^^f'^^ 
toit  a  Unterefldu  Trince.  Dc  fait  il  fe  rendit  incontinent  vers  la  Reine  p^J^  ^ 
fujct,ouilrencontraIesMarefchalde  Bourdillon , le Baron  dela  C^^;f 
l'Evefqued'OrIcans,quiyeftoient  pour  luy  faire  treuver  bonnecefted^^^ 
beration  comme  ils  avoient  ja  fait;  &  eftay  erent  en  vain  d'attirer  le  Duc  ^  ^ 
opinionjqui  ks  rambarra  fivivcmentcnprcfcace  dc  lalleyne,qii'^^^^^it 


reformcc 
Par  la 

Par  lcs 


Prince  cl*Oian^>e. 


RocZT     P'^f '^^' ^''^  dcs  Cardinal  dc  Bourbon ,  Piincc  dc ia 

Plufi.n;:c  ''^5"^^^^"*''^^^'  ^^"^^^ ^ ^mis  du  Princc ;  &  api^s 
faitetm  .^?  n  ''^"'^^^^  duPapc  la  paix  y  fut 

f^urcean'  1  ^^.^l^^^P^"^^  ^'^range  &  lc  Comtat.  Ils  infiflcrcnt  lonoucmcnc 
^onpour  t     ^^l^^^^^^^^^^^^^^^^^P^^te^  traiter.quepour  lesfihjeas ;& 

viendrn.l^f  u  ainficxclurrelcs  origmancs  du  Ccnuatqui 

P»ix    Denv      ^  ^^^^ Principautc, pour avoir moicn dcicsmolcftcr. 

dansrJrrT?^"^^  travailloicnt  cxtremcmcnt  dc  Varicl^  &  lc  tcnoicnt  cncor      ^-^f'-'^  sVf. 

^S^:^?:^  lobligeoit  pararticie  cxprcs  ^,^.,..^ 
que  F;iK        r    ^        ^^^^  ^'''tlecontenude  !a paix ,  fans  l'inwgalitc dc ccft 

4^         ^^^"^^"''^'^hSP^so^^lisationrcciproque:  iautrc,  ^  ^"^f -V  '"^1"» 

iZl  ^"TJ"'  ^  ^^^^^^^/^^    ConfeiL  II  fut  ncantrnoins  contrainCl  dc  oSc»  au  Pape! 

/^^       ^^^^      ^^^"^"  ^"^^^  dircnt,^/r^/^f  f'-' 

«  j  >  /^  r./;/;../.!,^;,  (^W../.il  deloger 

«^r^^      compagnie  dhommes  darmes  pojtrache-ver  ds  ruinel-la 
leni"^    ^^;fdinai  deBourbon  &  lc  PiincedelaRocIic-rur-yonadjoufte- 

toutce  •  f  ^T'^'^''^  e^idenfortirimrquelque  hom  ,ils  netendent  qua  rompri 
^^^-^^^^^    '^^^'^^'^'■'^'^^'^^^^^h^^^^  P^^uilsYiontencorfai6f.  Etic 

^^«*^^^>  ^fi^reagensfansfoy&fansloj.piresque-BiahlesJortesen 
^"^elquemojen.  Voicylesarticics  dcccftcpaix. 

%  ceux  de  la  n^rmc^mu  d'Ounge  Uijjiront  les  ames , 

^''g^^^^^g^^rrequ^iltient 
(^om!,,T  ^  ^'^'^rides ,  Caderoufe ,  f ^;^^,,,  ^  Serionan  Ueux  dt, 
Kr.^  yV       '  >  Mtoutesfois  les  Couyemeurs  ^  fix.ou  huiSi 
a  chacune  pour  leurs  gardes. 
^OHrromlesfubje^s  ^  habttans  de  la  Trincivaute  r^enir  con^ 


^^'&"0"&'  l^s^tUes  &  .MresUeuxdndm  Comtat ,  v 

^rerres 
urfdi^s 


^  ^  kHrcommerce  &  traficq,  ^  ceux  quij  arcientdes  htens &terres 
fa(fiblement  jans  eftre  aucmcment  troubUs  mmoleftes. 


l^^f^JMnd  aux  fimBs  defdicls  hiens  recuciUh  cn  tannee  prefente 
^jerontrcndus  ^ reftituesparles Communautes ouautres qmlesaZ 


-^»,       i,  uz  lYL .  Le  ice-Legat, 

i*omeur^''7T'''^''"  1'*'  i^JdtCisfuh\eE{sde  ladtBe  Principaute 
*4-y>if„  <^f'«treprendreni  machiner  aucune  chofecontn  1'Efiat 
^">ire'^^  '^''^'^C°'»t''t,pour  raifondes  injures  qu'tls  pourroient  pre- 

'*  €^Jhr  7"*;  f ""Jfi  ""'^'^  ^'^'i»"'''  ^  (^"'«tit, 
fresqj'/'^'^^''^^''''"'^'""»!»'^  quedcneufoudix  perfonnesfans  att. 
'""'nep^T  '^lneporteront  livres deffindi,s j allans ,  & j, ef- 

^icel/p  r         '^'    *^^%<'«  aucunementt  ny  ne  fatront  aucun  exercice 

f^^J^^rpemeieBrepunu. 
yj^^  G<,«i,fr„^ay  iOrange  auffi  promettrapar  cfcript  authentique,de  ne 
^{'rnettreenU-viUtdOrange ^njautrtslieux  de  la  Trinci. 

r  t  J  pautii 


Guilkiime  ix.  du  nom 

llutUefammcUneaffimbl-e^meniesn^  ^ 
d'Ayimn  ^  le  Comut  ou  pcrfonne  quelconque  qmy  demeure.  h  q 
ladtjTrmc^fauteJes  Catbobques  qm  enfont  ^orsyretourneront  .^^^ 
feront  reintcgrcs  en  tom  leurs  biens  four  y  demeurer  commeilsp 
y  celcbrer  leferi^tce  Dmn  ainf  qu  il  aroit  accouftume  d  eHrej 
farayantlestroublcs,  Et  auront  les  trois  quarts  desfi^ut^s  de  cej 
me  qui  ont  efte  receus  far  ceux  d'Orange ,  ainfi  qud  a  eBe  ^''^'^ ' ,  ^ 
lesautrescydejfuj,  Stgne  Eftfcofm  Fermmfis  Fice  Legatus.       '  i 
Serbelloni  y  Tierre  de  Varick^i  ^ 

..nnu.u.^u.reip.     La  pab 'faite  dc  Varick  ferctirc,&  ne  pcnce  qu*a  lafaire  ^^^J 
rrCriL  oragJpuiiEcntla  Mcr  dc  fes  immondices,  &  ks  calamitcs  pa^se^^^^ 
od^o  r<^ntium  &  p^.u  puipcr  lcs coeurs dcs fubjeas,dcs humcurs colrompucs qui les i 

UtZnl.  lacu.  nc  k's dcbvoict  ils  point avoir  faits  fages  a leursdefpens?  pour  Uur  tai  ^^^^ 
Ann. hh.yc.^^.      ^^^^^^^  ragc dc  lcurs  enncmis avoit  cft6 unc yergc de ter cn  i  ^.^^ 

duScigncur,  pourlcschaftierdeleursrebellionspafsecs.  Ccla  arrc  ^J^^  ^^^^^y 
iGCOursdc  lcur  malicepour  qudquetemps;  «i^^s  il  ne  pcut  eitoi  ^^^,;, 
malhcur cufcs  plantcs,  qui  retcnoicnt  encor  le  naturcl dcsbauc he  dc icu  ^^^^ 
rcs.  M.  Dardaillon  originaire  d'Orange  Confeillcr  auParkinent  oc  ^^^^ 
vencc'& cy  dcvaiit  ConieiUcr  &  Vicc-Prcfidcnt  au  Parlcinent  ^^^'''^^  ^,^ 
un  mauvais  inftiumcnt  pour  lcs  desbaucher  de  lcur  dcbvoir  jes 
unc  recognoifrance  fi  legitime  :  il  s  en  alloit  de  ville  en  ville  pour  1"^^;.  .^„5 
Catholiquesfesadherensaformer  dcs  difficult^s  par  cneries, oppoi^ 
rcffus;  il  opera  tcllcment  par  fcsartifices&  menees  envers  ceux  d  ur^^&^ 
dune & dautre religion,qu'ils refolurent daifembler  le Confeil gcneral p 
Ce  fom  les  mots  y  baloter-ccft  affairc.  Uvilleenvojele  dixhuiaiefme dumou^oachre ie 
duvcrbuil  dc  Va.  Unoe aIaCourtfompretexte& couvefture  defourfuivrelerernbourcenientAet^ 
"^^-  miie  efcm ,  &  dokenir  permijfion  / avoir  quelqms  radeaux ;  exprej  '^/^^^'^^^^^^ 

vre  envasfu  Maje^ii  de  les  vouloir  recevoir  pour  appellans ,  au  coi  ^u  ils  rec 
roient  aluj ,  dont  pur  la  premiere  veme ,  ledit  de  l  m^es  ne  peut  ohtemr  a      ^  ^ 

jufques  aiors  on  '^Dc  Varick  croit  dc  rencontret plus de facilit^ a  Courthefon,parmi un  P^^^  cu^> 
pouvok  dirc  des  ,^1«. niii  ^voir  tnusiouis  tefmoisne  unc  parfaidtc obciflancc  afcs  Prmce  '  ou 


n     uc  V  ariCK  cruii  uc  itm-umn-i       V4i.  ^mv,ixi..s.  »*  ^'y 

pouvok  dirc  des  ^voit  tousjours  tefmoignc  unc  parfaidtc  obciflancc  afcs  Prmcc  ^^^jon 

S^ctouTie  achcmincpour  cnexiger  la  mefmc  recognoiflance i  undes  Confu  s,  F,^. 
Roy  Theodaha-  ficurs  de  la  maifon  Confulaire  y  fatisfont ,  ^oj  vojantles  autres  Conjuh  u 
dusdifoitdcceux  i^i^j  &  defquels  je/^erois plm  d^adfiBance,  (dit  dc  Varickj  incLntinentaurot^'^  i 
^^eZmtTltm- fpechnurreleurpremi 


de  Romc 
rHm 


^tr  propnum  fuu  ut' ^Uarj ,  Lange  ^  &  autres  qu  itcognoijfoitmat  affeaionnes  afin  Excellencey^^ 
taizqmm  tnembra,    - ^^gi^pyocede  en  kur endroii  & pourfieretirer avec eux& ne pafiirladiaerCCOD 

fance.  Hs  fmvirent  ccux  d'Orange  a  la  pifte,  &  a  leur  imitation  propofent [.^ 
ainn^.  faire  en  Confeil  general ,  pour  le  fupplantcr ,  &  n  en  rien  faire.  De  v  ^^^^ 

pour  ne  fe  rcidir  contre  un  torrent  populaire  5  s'en  revient  a  Orang^  . 
ceant  cefte  expcdition  a  une  autre  faifon.   Dailleurs  quelques  ^  '^^ 
luy  eftoient  du  tout  contraires  en  cefait ,  &  portoient  le  menton  aux  ^^^^  j 
Adjouftes  y  les  nouvelles  pourfuitcs  de  Chabert  &  de  Langes  en  CoU^ 
France.  ^fi 
Ce  fom  lcs  pro-     U  vingt  neufviefme  de  Novembre ,  ^  dit  de  Varick ,  Chahert  &  de  ^^f^  ,^^^  gjt 
pies  tcvmts  du  retoumis en  Court a  1'ejfea  que dit aefte^6' queique temps apres  iceluydeCl^  -^,; 
nJL^rfu^^ong^  revenu  fans y  avoirrien  fait ^^ylaifantleditde  Ungehlapourfiuyte  & P^''''o^ 
•  '  gac  de  la  pour  la  couverte  que  ditaefti;  &netiendrah  eux  qii ils  ne  facent  ^^^^  j':^^ f  y^nof 
tinuv  n>  vitviflira  tnn/iifltPt.'  mfTmi»  /iuf>  i'dv  deCcouvert .dug la  ville  avoit  envoie  a  ae    ^  . 


nal  (igi 
main. 


pourlacouverteque  aitaejie;  u-  nenenuraa  eux  quiism  jacem  ,  ,  jjfli^* 
pourfe  rendre  maifltes;  mefme  quefay  defcouvert^que  la  ville  avoit  envoie  h  ae  ^^^^^ 
que  Dardaillon  &  le  Capitaine  de  Courthefion^difioientleHrcoHfteroitfemmes  o  ^^^^; 


pout 


-    >  ^  Pnnce  d'Orange.  m 

Z:?'''^-'"''  '^'^'^^^^'P^^V^^fi^^^'''^'^»^^ fitfiaverain.  Miistoutcs  ccs tra- 
^ftabiif  rcol^^  "  ^^n^pcdicrcnt  pas  dc  Varick  dc  pouivoir  a  tout  cc  qui  rcftoit  pcur  le 

dcs  nouvcaux  Confi.illcrs  cn  la  Cour  cn  nom- 
'  ^t^  f        '  ^  ^'^"l"'-^^^'       ^'^'"^^^    f^^"^  ^^'s  fahires  &  vacations  &  le  ftil 
cft-i      f  ^  pioccdurcs  dc  jufticc.  Par  fon  raouvcmcnt  auffi  le  Prince 
brc "^m"    ^^^^^ Brcda,donna fcs  loix  &  ordonnances au  mois de Scptem- 
'^^^i  dc  m"  ^^"^  "^^"^^  foixante  fix ,  qni  furcnt  publiees  en  Parlement  le  dixicfme 
"  qu^yK^^^  foixantcfept  :  Telles  que  nous  avons  &fuivant  Icf- 

^^arlcme"  t"^  ^ivons  ^  encor  annuellement  leues  &  pubiiees  a  rcuverture  du 

&aut  "^^  lamoindre  partic  d'un  Princequedeftrejudicicuxau  chois 
pput     5» '  ^  'fs  ferviteuis ,  &  en la  cognoiflTance  de  lcur  portee.  Pluficurs 

pi<^ques  C\  avant ,  que  pour  n'cftrc  tacitement  accuses  ou  de  lcgerct^ 
^^epeude  jugcment  enccftepartic  la  ;  ils  ont  voulu  perfifter  conftam- 
ntau  maintien  de  ccux  qu*ils  avoient  choi/is  &  dcftines  a  divers  emplois; 
ns  mitux  aime  ccurre  la  lifque  entiere  d'un  mauvais  fucccs ,  quc  non  pas 
csretirerdumilicuduchemin  :  tant  ils  ont  apprehende  dedcmcntir  cux 
pj|^"™^^^'">'pr<^picjugcment,ou  dadvouerpar  cffcdquils  fe  fuftentmcf- 
'      gt^and  Princccommeentoutes  fesadions^abienfait  voirencelle 
^/aque  faprudence  tenoit  le  timon  &  legouvernail,  par  le  chois  quil  fit 
'^'^?^^  ^'"trctantdautrcSjIorsquil  Tenvoya  pour  GouvernturdcfaPrin-' 
P  ute.  Vn  Eftat  n  agueres  cendroyc  par  le  feu  de  la  guerre  dans  une  con- 
^  g  aiion  generale  ;  cnvironne  de  tous  coftes  de  puiflans  enncmjs,fans  force 
qui  ^P^!!^"^^  humiiine  de  fubfiftance;  en  guerre  cuverte  ccntre  lcPape, 
^roi^d  ^^^"^^'^^  &  Officiers  cxer^oit  dcs  cruellcs  hoftilites  contre  le 
liaux      ^""^'^ '  ^  ^^^^      eftoicnt  obliges  a  neutralite ,  vifiblemcnt  par- 
dcsfut°"l^^P'"^  fort  contrc  Icplus  foiblc;peud'obeyftancedelapIus  parc 
^^chann      'ff     Hcenccdela  guerre  &  l'mteicftdeIeurReligion£iifoit 
^otsd(  r '^u    '^T^  ^^"^    ch:xm^ :  Ainfi  ennerais  dchor5,cnnemis  dedanc, 
^fes  eran^  J  a       P^'^^^^^^»^    ^^"^  Pnnce,  non  feulcmcnt  cftoign6  d'une 
SVoirk  "^"^^^  occupe  a  dc  trcsgrandcs  affaires;  certcs  fpftat  VJgllus  Prefldfnt 

«oelomdunrcl  hommc,qui  nc  fut  fufccptible  dc corruption  dansles  f  ^«""'^^J^^-Eft'*^ 

S^Sf  '  '  '''' '  ^^'^'^^^^ ^"^^^^'^  ^^^^  lo^noe.SS 
^    pomt  cfte  luimonte  en  probite,par  aucun  autre  qui  fait  devanccen  C^^vcrnantc  nc 

ttPu      f  n  "^^'  ^"^"^^'^^  dcpuisrny  en  conftance &fcrmct6de     i^'?;^'^ ^^''^^^fc 


l*^^Urcon3     '         'V  ""^^;  Lcsfanglantsplacartsexccutes  a  la  ri-  Cid  ccnrre  luy. 

'^^ientcr^  IV^ftabliffcmcnt  des  nouveaux  Evclqucs  &  Abbes  en  ll^ Jcl^inT^^e 
revenp^f£?'"^^l"P?^.^e-enfeignes.  Le  Comted^Egmontcftoit  n'agueres  la  clemcnce.  hst 
^^^f^iion  r??'»"^ '       ^^°i^  ^'^ch^  ^'t^n  obtcnir  quclque  furceance  ou  mo-  p/^f///*^^  * 

?'^^PPo;t?dXn^^^^  \^^^y^;«-/"rl;^y>commefurunautreMcrcur^ 

'■4on   !^  D       ?      volontes  de  cc  Dicu  terrien.  Mais  rouverturc  de    ^^^7^ .  /««/^ 
^^PanH  ^^^",^oy  ^'E^paigne,ayantfait  voirautantdemaux,que  la  boite  ^"''•fi''*'^ 
'^'°'^ntpasaatf 'r''"'"'"?  depenfcra  foy.  I  esplus  Ms  ne  de-  I^ilt^::;':; 

Ceuxn,I'^°"  ^^"'^^^^"^''y 'PO"''  le  divertir  dc  cefteopiniaftree  feverite.        '"'i""-  »• 
1">  vouloient  pclcher  en  eau  troubk,  confeillcrent  U  Gouvernante  de    " ' 


t 


'nx  GuiUaume  i  x.  du  nom  ^ 

n'en  ricn  dcmordrc.  LePrinceen  dit  fes  fentiments  ^vcc  liberte^de^i^^  v^mv 
voix  &  par  efcript.    II  ne  s  en  teut  point  dans  les  plus  celebie 
blces  ;marquant  au  doigt  les  inconveniens  qui  onr  fuivi  dcpius ,  au  p  )^^^ 
dice  du  fervice  du  Roy ,  du  repos  &  de  la  tranquillite  publiquc  i 
dcfcharge  fericufement  par  lettres  a  la  Gouvcrnante  &  nc  dcmcui  y 
muet aux  refponccs  qu  elle  luy  fait.  II  en parla  quafi  cn  ces  termes  en p 

Mcidame  ce  neft  fas  fanscaufe  fije  fuistouchc  d^un^T^tf  refentt- ^^'^^ 
mentdubienfublic.  Les moi^ements  de laKeligion  .quitraraillentccS  c^^^^ 
^^royinces  ^  dedans     dehors  ^  m'en  donnent  afses  de  fujet.  tt  Les  ? 
medes  beaucouf  fires  que  le  mal ,  nous  jetteront  fans  doubt e  dans  un  '^- 
hiritithe  inextricable  de  dif[icultes  fi  nous  ni  frenons  garde ,  LaFra^ 
eften  exemfle  a  nos  yeux  fartant  de  calamites  qui  four  cefte  quere  c 
Cont  armee  contre  elle  mefme  ,  defchirant  fes  frofres  entraiUes  arecfm^ 
de  fureur  ^  d!animofite  queUena  jamais  efte  fortie  contrenous-^^ 
qui  me  fiit  croire  quon  ny  fcauroit  rafeler  lafaix  quayec  la  ferte  &  ^ 
dtflraSiion  de  ce  grand  Royaume,        fi  les  auteurs     ies  froteSlcjiri 


^tvmtiuamtmtaffl.  ^  mort 


floi 

demeurans fartagees     di^ercees  fa.  *.  j  ^ 

dire ,  je  m^enlaye  les  mains.  ll fifut  fouyent  moderer  larigeur  de  la  ^ 
four  un  mieux,  Les  feverites  quon  yeui  introduire  ne  font  fas  reif^ 
ferfetuelles.  le  confejje  bien  quil  ne  s*enfkut  faslegerement  def<^rtiU 
mais  four  un  flmgrand hien ,  ^our  eyiter  un  flusgrand  mal ,  four  s  f  ' 
commoder  au  temfs     aux  affaires ,  texecution  en  doibt  esire  dtfi^^^' 
farmaxime  deprudence,  €n  efeSi:>aquoy  ont  feryy  tant  degi^^^^' 
a  quoy  tant  de  fanglantes  executions  ?  Le  feryice  du  Roy  en  a  il  a0^ 
fourtant  f  Lesfrififnsjesgeenes^  les fufflices^  ne font  que  des e^}r€V>^^^ 
de  la  conHance  de  ceux  qui  les  fouffrent,  6t  ne  les  ^voit  on  fas  march^^ 
la  mort  ayec  un  ^ifagegay  ^  rtant}  Et  regarder  d'un  oeilfec  fans  cr^^^ 
duitatciticiontatem.  tcnyterrcur  les  fiammes  horrthles  frefarees  four  lesconfumer^  ^ 
-videbii  ea  fipe  com-  n  Ont  ^amatS  rendu  aucun  exemfle  de  refipifcence  ny  d^amendemcr^^t  , 
^«Sw^'       /^J^^-v-        contraire  tant  de  fufflices  ne  feryent  qu'a  leur  ^rojf^  ^ 
Deiperatto  uitimU  ^oeur  zS^aupmentcr  U  fermetc  de  Uur  courape,  Vextirpation  d'i^ri 

confiliomm  pr^cipi-  .       ^   ^  r\'    n  J     '     f      tt^n  ^^ 

tiu ,  ^uibui  autperit  en  atttre  flujteurs  a  leur  creance,  D  atueurs  uotis  y  deyes  hten  f"^  , 
TplI^^trZl^  e^frendregardeque  leur  fatience  tropirriteene  fechangeen  frreur  ^ 
que  le  defblaifirne  leur  mette  les  armes  a  la  main. 

Ce  Roy  comme  1  II  J 

'''uc^aV'^  u^iT  y  P^""*^  principal  de  fintention  d'Efpaigne  eftoit  en  exterminant  "  ^^^j 

auroit  dcs^grands  gion  Rcformee 5  de  calTer  la  tefte  a  tous  les  grands  du  pays qui 
hommes  en  cftat  cfpaulcr :  & foubs cc prctexte de rebellion  f'appeller  la  gendarmerie  yl^^aao^^J 
LTcnt7cs'volon.'  g^olc ,  ^neantir  les  privileges ,  foufmcttre  ce  genereux  peuple  a  dcmy]^ ,  ^ 
tcs  en  cichcc ;  »e-  dans  lcs  termcs  ci  uneparfaite  oheyfiance ,  &  les  traiter  non  comme  ^^)^\,^o^ 
que  eminemis  virtu-  rcditaires :  mais  comme  peuples de nouvelle conqueftei& de toures  ^^^}.^[. 

tes  feiiabatur  &  rur-     .  '  t>  C    y  i-i  \  r\  •  C^x\^\i^ 

fumvttta  oderat:  ex  vinccs  cu  formcr  uu  Royaumc,  lur  lequel  il  eutunabfolupouvoirjl^i"^ 
opttmii  pericuiumfi-  tatiou  uy  modcration  ;  afin  quc  ce  peuple  efcorne  de  fes  privil^g^^jj- 
tbUcfrittbZ  i^ippo^aft  plus  de  fruid  commcceftarbre  appdleAdrachne^quil^^' 


i.Anmnacit.  '  ticnt micux  eftani  cfcorchc.  j^cpritJ^^ 


Enfincom,Seti  "  '"Tf!'  «oy  ficontraires/cesbellespromcms: 
[«.«dvis  impetueuxd.V       '^Po"'  <^       tortes  ckiufseespourarreftcr  cc  torrcnr  /?rrK  vo/^w^i 

'^ilTerpafc  &ru7fllL  f^t"^  IldecIaraalaCouvcrnantequ-.Ilefhlloit 

"onsavanteftAr  .  obeyr,tous  leurs  efcripts,touteslcursdej,uta- 
"^'     fedeblT;iiTbie"''°"'^  nefaLitplusconfuIter/lccla 

remedier  &  au^SV"  T"'"'  ^^^'1^^'  P'"'  'l"^'^  «oyersony  pouvoit 
*i*on  AinfirefS,^''iJ;:,T°"  ''a'?"  '  ™  '^"^  &  fiprefrante  nJccffit^. 
f-coSS  ordres  ne,t^,rr       '^'■'o'*'''^"'--  '^  Gouvernante  ftiroit entcndre les 

&enordonl?  "1-™  ^  '°"^  '^'^  Gouvemeurs  desProvinc  s 

«fe  la  Rej2n  ^^^^  "°'^  «lots  chacun  endroit  foy  le  Prive  Cond-il,  d  Pcftat 

^yCOnfcntir.   De  f;iii-  ik  Q':,{r^r>.iu...  ^"'^^^.1  lCCracCSVJOlenccsquc  confoedcrations 

^^lamfe  m  (T.  f  A  l^^^T^'''^  PO"r  remcdicr  auxtroubJcs,&aux  ^o"io.cnt 
enfemKi  ccftcperrccution.  Ils  font  liguc  &  confoedcrition  a^- 

2,%mont,dcHorne,deBcrgucs,dcMond^  ^^"^1^^ 

K^^^grands   OrinciDIUV  i^nthpnrc^  o        l  .  '^-^i»^erfivm:rs 

les  1  ^"g^J^ona  &  leur  refolution  dcmcurc  cachetee  dn  f^.n T  r  ''^'  '« 

^^ec  Marie     p!.!;    1  l^arndePrmce  de  Parmefils  de  aGouvernante  '^-^' 

'SiStXSyr;^^^^^^     cXteSet ^^^^^^^ 
commfJ:!-:"Pf^.'?'!"'f°'''''=''?^'^«-  GeftLiguccommenVdeftrcbaftic  ^i"-"/"/  ^ 

ignoient 


aiqtie 


K 


:-uequattecents,&  tortihe  fousmainpar  les  Dlu.<,>-.n7  ""p^'""^""-'  , 
{J^IUconcIurcntenfemble&,urerent  ;:J™tta^ 
(^«sbiens&leursvies^pourlextirpationjufquesa  laraciner,-;^,^?  ^    „ent  „ 

^'^^'rflhorrib^&S"'  ou  lacobins  en  la  naiflince  de  lcurordreenfanterent 
^Satrafiislfr"'''"^"'*,'''''^ "nquifition. Lesimp.etcsdesMore" 

?""autorifa  &•  n„i  !  f  t '  '^'^''y  P"'^»"''  d^Arraeon  le  premier 
'!''^*taSuxRTv 'h"^'/  '^°"'^°'^P«1<^  PapedutiltredeRoy CatEc 

'•^U  ^  comArX     '^^*'"  P'^,''^»' '«^S.officedenn^^^^^^ 


T le nr"",,^ •'"''•^■"^"t 'ont deflors  dedaris attaints & convaincus- 
''^'nire&rnf ,  T'[°"a'' ''^^ 

'"y^onfSK^/j"i^'^ft^^^^^^^^^ 

de  demandei  audience,  &  apres  Tavoir  long  temps  en  va!n 
^  "  pour- 


554-  GuiUaumc  ix.  du  nom  cufi-u^j. 

pouifmvi^ilfautquildcvinelacaufederonemprironnement  & 
teurs.  Un  feul  tcfmoing  (iiffit  pour  le  faire  appliquer  a  h  queftion  ^^^^^^^^^ 
naire.  S'il ne pcut deviner ceft fait de luy , fon filence  le declare conv 
Maisavanttoutes  chofcs  tous  les  biensderaccuse  font  faifis ,  invento    5  ^ 
gis  par  fequcftre ,  puis  confifqucs  entiercment  bicn  quc  la  peine  jj^^ 
capitale.  Quand  ils  donnent  la  qucftion  a  un  prifonnier ,  ils  ^^^^ 
un  antre  obfcur  &  noir :  la  il  ttouve  fes  Iug.es  &  ceux      ^'^'^"^'■'"Vy  a  un 
leurs  fieges  voiles  de  crefpes  noircsile  Boureau  s'y  prefenteauHi  vcit  ^^^^ 
fayedetoilenoire^latcftecouverte  d'un  capuchon  noir  P^^^^^  v^i..piu5 
devant  les  y eux.  Le  luge  rexhorte  de  dirc  la  verite ,  fans  qu  il  fcacne  Y 
fouvent  cc  dequoy  on  l'accufe.  II  eft  defpouille  tout  nud  fors  les  partie 
teufes  quifont  couvertes  d'un  linge,on  1'appHque  a  la  qucftion,tantoi 
fa^on  lantoft  d'une  autre.  S'il  ne  veut  rien  confelTer  on  luy  fait       r  A^\^ 
mcmbres  difloques  avec  plus  de  douleur  quauparavant.  Encemi 
eftat  on  Texhorte  de  fe confefTcr ;  &  lors  qu  il  eft  a  confcfTe  il  y  ^  un 
taire  cache,qui  efcript  fa  confelTion  pour  juger  de  quelle  rehgion  1 
Quelques  jours  devant  rexccution  onrexhortcdedeclarertous«u  g 
cun  fcs  bicns  meublcs  &  immeublcs ,  s  il  ne  veut  que  ccux  qui  rcftcnt  ^^^^ 
maifon  foicnt prevenus  de  larcin ,  ou  bicn  s  il  nc  veut  miracukufemen 
bcr  mort  en  tcrre  commc  ^narJai  &  Sapphira  aux  fieds  ^^^^/'^^''j-^e. 
avoirmentiauSeignenrenrecelantpartie  de  leurs  hiens.  Lematindu  jour  "^ 
cutionvcnu,lesOfficiersleveftent  d'vnemandillc  appcUesla  Santhen^  j 
oii  font  pourtraites  plufieurs  tcftes  dc  Diablcs,  &  pour  chapcau  luy  ^^"^^^^5 
une  grandc  mitre  dc  papicr ,  fur  laqucUe  on  voit  dcpcint  un  homme  ^^^^^ 
unfcuavecunDiablequil'allume&letourmentc. 
au  bucher  accompagne  devant  &  derriere  de  toute  ccfte  caterve  d  Ov^ 
derinquifitionjmarchansautour  de  luy  comme  cn  unc  pompc  executon 
Laparoitlagrandebannieredcflnquifivonfaitedc  damas  rougeriche^ 
brodee,  cmbelie  d'un  cofte  du  nom  &  des  armes  du  Pape  Sixte  qui  l^  -j 
firma ,  &  dc  lautre  du  nom  &  des  armes  du  Roy  Fernand  qui  i'eftablit  ?  P  . 
le  Patient  en  fi  miferable  eftat  attaehe  au  bucher  eft  tout  vif  inhumaine«^  ^^^^ 
cxpose  aux  flammes  devorantcs.  ^  -01^^%? 

II  n*y  a  Gentilhommc  cn  Efpaignc  qui  ne  voulut  avoir  donne  un  doig^^^  p 
la main ,  pour  s'exempter  de fa  cruaute.  Et  lcs  Marchands  de  Lisbonneq^^  ^  ^ap' 
que  tres  Catholiques ,  offrirent  au  Roy  Philippes  1 1.  en  fon  adveneii»,^^^^ 
la  Couronne  de  Portugal  trois  millions  &  dcmy  de  Ducats ,  non  pour  v'^ 
lir mais  pour  cn moderer les  formes , a  cc quc  pcrfonne  ne peut eftre i^^^^ 
fonnicrfansaccufateur,&  qu'il  fut  loyfible  a  un  chacundcfcdcffcna^^^jj 
pnircophasos  cll  lufticcavantqueftrccondamne.  Le  pcuple  de  Milan  scft  armeaujr^'^^  ,^ 
une  picrrc  qui    contreellc,  Naples fa rcjcttec  ,  & lcs  Vcmticns  ptcfscs  par lc Pape  ^1«^^^^^ f^p^ ^ 
confuaie  la  cluir  ^^^^y^^  juy  rcfpondircnt  qu  ils  J^avoient  hien  chaftier  les  Refirmes ,  hiett  .^j^ 
deirus  Plin.iri  futpa^alamodedypaignc^.  La  ou  rinquifiiioneftrccognuetousleS  P^^n^ 
cap. 96.  lcges ccflent , de  quelle nature  qu ils foient , nul ncsen  peut cxemp^^* \  |Jj|j  jiifj^ 

Ca  ^ mefme propricte quc cefte picrrc qui dcvore  la  chair quelle touchc  ^.^^ 
tTwiiquc  p^irian^  Anthoinc  Pcres  fut  condamne  par  rinquifition  ,au  prcjudice  dclal'^^^^ 
tic  i'lnquintion  d'Arragon ,  laquclle  feulcdevoit  cognoiftrc  del*accufationintcntee^ 
d.t  zam  efc      ^      p^^^q  Charles  Princc  d*Efpaigne  fut  condamne  &  cxecute  a  mof 

Z7re^f:J:Z"^-  ellc.  Ainfi  le  Roy  Catholiquemcfmessy  cft foufmis.  Toutc  ^^'%cc. 
tMmuttcedereifsRe-  pendant  dc  la  rcligion  dircdcment  ou  indirc<5tcmet  cft  dc  lcut  cognoin 

ZtZ^rti  tt  & ^ien fouvcnt pour des caufcs fi modiques,qu'on n*en voudroit 
^Jm  eorumiefijTet.  dtc  Utt  cnfant.  Aiufi  uu  fcigucur  dc  marquc  du  pays  d' Aitois  fut  inJS  ^^^. 
ut  incidi  Regi  vena,  quifijion ,  pout  avolt titc  d'unc  arbalcftrc  a  boulcts  contrc  un  vol  d  ,^ 
{Xrryf/.:.  ncaux  juchesfurunecroixposcca  la  cimcdunclochcrd'uncEglirc,^^^^,, 
mnri  cportuerit.     dL2iVQVc  x\xk  comQ  U  faiH^e  Qroix.  Et  un  autte  poUT  avoir  fait  pi^^l*^ 
nniia^'^^"  ^"^^^  ^^^^     bottines  cnpicqueures  croiseeSjfut  aufli  accusc  d*avoit  t  ^^^^ 


I 


Con- 

Clk 

"Olte. 


Pla- 
■^'n  1.«. 


r  Prince  d'Oranffe. 

h  1  berti  rh  '''.'^ Ecclefiaft,qucs ne tendoient a loppreffion de 

™ent  dc'  ^nalT  l  '  ''f  ^ lifliment  de  rinquifttron  ,  a  ^Leant.^e^ 
%sbarSs?o2^^^^^^^ 
voief.n?^'"     '''^""^  fanguinaires  cftoit auffi  cffroyable:  tous  ceux  aui  a  ^^'^^!  ^ 

beaucln?!    '^'S»^'^!*  recufationrcfeueparledroiei,  ne  ireuvoit  nas 

vS^^et  po^r  d^^^^^^^^^^^^^^     '""^  S"''°''''"«-  ^'■' ^^^^  ^^^^^^i^:: 

quepoSl  1.  '2         tnalfennrdc  la  toy  Catholiquetouchantquel- 
H  epointd«:dIe,b,enqueenfuiteilsenfutdUaircy&iUmtparfonC^^  '?TVT"' 

mmeonlenterto,ttoutev,ve.  Et  fi  quelquelugeeutcuideadouciTcesri  '"• 
Vsba  ''T'*°"'''""'°""'^?''^"«^'^''^'3"i''"tcmbras" L; 


'lutt 

«'  intime- 


P«du  n;"",  /'''"''P^^^^^P^^^Pi^-^if^^Pays-  LeLionBeIgique„'eft  f     ^  ^« 


lesa^^''  allum.s  oupar  ^ ^^^^^^^^^^^^^^ 
Ct&"destt'""^"''l''^^""'^"^^''^ 

'^f"'^^"^  '"f'--"'^"'^  fottnerdesnouveauxCenu  ''^'^-'8'^-"'- 
^teadjoindreauxnouve  esEvefches.  Maiscn  effi-aip^T   j        ^  J 

nouvcllpc  ^irrnj.i.,.  j         '.»<."i.3.  ividis  cH  eite«  le  ddlein  de  remp  r  ^'^  nouvdic  con- 
nouvelles  dign.tes  de  crcatures  ptftnes  au  lcvain  dlfpaigne  de  fortiLr  ■3""'"' 
ae&voriferlareceptionderinquifition  duConrilp  ^fl '  ^^'''"'^'^'^"""ouveau  Ro- 

2tL^rVevfT=?"'J^^^ 

^ftei^SroS^^^^  P^-iP-"  ™°'^''ie 

La  GoZrn, '  .    '  ^"'^ '  ^^P'"8"''  ^'"''^  ""t  a  coeur. 

'  '"tfesX  nesceftMfl'"T""',^^  ^K"' 
-lefaireohrr     j'*  r  ^/-'""'^"^"''"^"^^Pttontlti  Concileavec  chargc  c 

le  pSt"recevo"P°"'""'"''"'^-  P""«l"y  rerpond  ,  que1  ^^^l^lS^t 
['■npoffibXl  de  rf  f  '  '°"^. conditions;  mais  q^il  voyoit  de  ^«■-«^ 
*entant     '     ^'^  ^^"■^  afu)ettir  cn  tous  fes  poinas  •  Et  oource  ne  0-  ^",""3"«=?™'^'^= 

'Mnt  alsespuiflant  nonr  &«,n.^„:   l  .  ct  pou,ce  nc  le  qu-anCKnnL-ir.cni: 

"■^  a  grand      Tnni    ,  T^*""^ '"  "touvements ,  qui  fe  haftoient  cora-  on  fayfo.t  i-ckc- 
de  fe,  r„,!  '  Gouvernante  daggreer  qu'il  fe  puiife  demef-  ''Psi- 


Parf»     .  »^ouvernements 

Ptttoutlepj      (1  p        ,  ;  -• '■  viiciiic.   uautre  febves.I.i.,.cnli;. 

^'ttvenue  d^l,  fi  K  t  cftranges  nouveautfe,  comme  un  corps  par  fent«'ccs.  ^„,4». 
'^"t.Anverc  -  ^^''l''«tevillcsprincipaIesdeBrabantsVoppo-,  ""'"T 

^f-lcTc^uiL'^^^^^^^^ 

•^•^WordereS  ■    "i^y '  ^  ''V  ^^"^*^""    Roy  mefmespour  d^E'P-g"f 
ttondekurjpnvilegcsde  toutpo.ntcontraiiesarinquifition.  I.es  ^"1?'" 
Vu  J  Ecde- 


2^(5  Guillaunic  ix.  du  nom 

Ecclefiaftiqucs  auffi  nepeuvent  goufter  VEdiaa  ^^^^^'^'''^^?.^'^^^^^^^ 
deleurs  benefices.  Le  mefcontentcment  eft  general ,  tout  elt  a  la veu  ^^^^^ 
fouflevementjcpauvre  public  eftenconfternationiEtlaGouvernan 
me,  pieoccupee  comme  par  des  grandes  terreurs  paniques ,  ne  icait  ^ 
faina:  fe  vouer  dans  lincertitude  dcs  evcnements.  usf» 
A  cefte  confaderation  des  Noblesplufieursdes  plus  puifTantesv  i  e^^^^^^  &  ics,^ 
Paysfe  joignentd'intereft ;  Anvers,  Amfterdam,  Boifleduc :  F^i^^^"^^ "  fatD^u- 
marchands  offrcntleursbourfes  &  leurs  confentements  P^"'^ ^=^"^.^"1" \.,eille 
de  leurs  privilegesi  plufieurs  fe  donnent  la  main  parmy  le  verre  &  la  Dou 
quils  employentcomme  feauxde  kurcommunedcffence.  Mais  tou 
defpits  ne  font  encor  que  fleuretes.  5  u  Pfijf 

LePrincc  fcrcnddansfavilledeBreda.  Lail  fut  vifit6  en  mefme  tcmp  ^ . 
par  le  Comte  Ludovic  de  Nafl^au fon frere,&  par  quelques  autres lcignt  ,cc^^^ 
Allemans  fcs  aliies.  Lcs  Comtcs  de  Horne ,  de  Megen,  de  Hooghltrate ,  ^ 
Brederodes/y  trouverct  aufll  comme  en  vifite ,  avec  dcs  P""^^P^^^w^Quis  ^'^' 
confcdcTesJufques  au  nombre  de  douzc.  Le  Comte  dEgmont  &  ^^J^^^t  \c 
de  Bergucs  avoient  n  agueres  quitte  la  compagnie.  Des  le  jour  i"!^  5 
Princ e les convic daller faire bonne chere a Hooghftrate , avec ^es leig" 
Allemans ,  qui  ne  defiroient  pas  de  partir ,  Tans  avoir  l'honneur  de  les  u 
Ilssy  rendent,  &  la  tous enfemble prennent  denouvcau  fait  "^^^^  p  -j^ce 
feii.  La principalc fin du convive ncftoit pas donc pour <=*iopiner.Le  1  r 
leurfaittoucheraudoigt  ledanger  dcs  troubles  qui  menacoient  1.^"^ 
grandescalamites.  Leur  reprefcnte  duncofteccftchardieentreprinlc 
Noblefle ,  comme  pour  rcmede  aux  maux  de  fEftat ,  mais  qu'fl  apprenc 
quecequontient  pourremedenefoitpirequelamaladie  ;  Et  ^^J?^r  :Q(i 
dangcr  quily  ade  s'enfier  aux  Cardinaliftcs  ,&  de  remettre  la  ""P^" 
du  bien  public  entre  leurs  mains  :  les  conjure  de  joindre  tous  enfcmble  a 
luy  ieurs  confcils  &  leurs  pouvoirs ,  &  de  prendre  en  main  le  foin  de  la 
publique.  Ces  fcigncurs  eftrangcrs  Allemans  dirent  aufli  quelque  ch^^  ^  ^ 
alloit  la.  C^^mment  (dit  Megcn)  e^t  il  poJphJe  que  de  petites  gens  ,  & 
petit  nombr^ ,  ofent  telle  chof^  i  Je  prie  Dieu  !fi  le  Roj  medonnoit  deuxc^ 
millefrancs,  je  caj/erois  /a  telfe  a  tout  cela^  j^uoj ^  vous ^  cMonfi^ur  de  ^ 
gen?  dit  le  Prince ,  vow  ne  fcauries.  La  chofe  ne  vom  feroitfi  aifee  qt^^  "^^^ 
crojesjl  j  a  heaucoup  dhonneHes  gensparmj eux,  Egmont  &  Bergues 
moignerent  pas  de  mieux  re^evoir  la  propofition  du  Prince.  ^'aflei^'^!,^^. 
rompit,  ccftuy-la  &  Mcgen  s'en  revont  a  Bruxellcs,  &  rapportcnt  ala  V^^^^ 
vernaite tout ce qui  scftoit pafse :  Et deflors  ceftuy-cy  fe fequeftra €0« 
nient  du  Prince,  &  fc  donna  du  tout  a  la  Gouvernante.  Quant  a  Egtnont? 
humcur  nerevenoitnyala  Gouvernanteny  auPrinco.  ^ 

La  Rcgentc  qui  en  vouloit  faire  fon  profit  diflimule  envers le Prince ^^^^^  bl«^j  i> 
autres qucllc doubtoit le  plus:aflemble  tous  lesplus  Grands du pay^ P j^jgcn^ 
les  conliiltcr  fur  une  affaire fi  importante  en  cefte  grande  commotion de 
ftat:  fait  fcmblant  d'aggreer  cefteaffemblee  deBreda,&  pournedeio 
gcr  ny  lc  Prince  ny  le  Comte  de  Horne  qui  le  fecondoit  en  fes  mouvctti^ 
elle  lcs  y  appelle  des  premicrs.  Le  Duc  d^Arfchot ,  les  Comtes  ^^v^ 
de  Bergues ,  de  Mcgcn ,  d' Aremberg ,  de  Hooghftrate ,  de  Ligny,  de  M^^^ 
tigny ,  dc  Barlaymont , d'Hachicourt  :  tous  ceux  du privc  Confcils y  - 
verent  aufli.  Uaflcnablee  eftoit grande  & celebre :  chacun ditfon  fentic^  ^ 
Lc  Princc  parla  ainfi  •*  ^         ,  ^gjiit 

Tleuta  H)  lE  Vque  feujfe  efte  creu  au  commencement ,  je  vous  avois  hen  f  ^^^' 
que  cefie  maladie  d Eftat  ne pouvoit  ejlreguerie  que parla  douceur^  &  quil  y  ^'^^ ^ 
dangerde  porterdans  le  defejpoir  ceux  quiontla  morta  lagorge.  ^ous  fon^''^^^ 
daccordence point ^  quil  faut conferver  la  KeligionCatholique ^  &q^^fi^^^^^0S 
fuhfifleren  fonentier  fans  leminijleredet Inquifition  ^nous  devons  tout coucf^^ 

......  .    .  j 


biens 


,  pourle  foujlien  (J icelle^  Maii  comme  voits  vojes  ^  nos  f^^^^^^^^^j^i 
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^pms  en  ce  quemm  crojons  quelle  doikeftse  retrenchie  comme  UmAtiere&U  Kocet  fipc  nntipM 
Jvemouvmtedetousles  maux  & dangers qui nom  menacent.  Onfait  deux  fones  ngor,  &  jeve- 

''o^raer,puuqueUenenomesipa4  necejfaire.  Tourcelle-cji ^nom  /a  devons  con-  n.n. 
Jjverpar  necejftte^f  nom  ne  voulom  dechajfer  nos  Evefques deleurs  fieoes  auf  V^"^"^^^^ 
l"^l'^ompeteledroia&UuthontU 

'ifQi.J^^^^    ^^'^^■'^^'^^^os ames :  cela  eH  une  Inquifition  ^quonlanomme comme  on  D/^w^v^  nimis  jam 

"^^ce  neffpoi  cefte  Inquifition  maudite  enla  bouche dupeuple  ^qu  on  ^""■"^" 
Znd^''-'^  %«//^/^«^^  Rome ,  ouhienfnquifition  d'£/paigne ,  tant  odieufe au  medcdn^, 
de  t   '^^^L  ^^t^^^P^^  qUafaire  du  hruit ,  a  exciterles  tumultes  &  a  renverfer  l  ordy  e         ••  «'^-'«/«5«^ 
^J!^^«^chofes,  ^'en  avons nomdonc affaire?  puis  qne  tant  de  peuples &  tant de  ^T^^m  b  ^ 
riend  '  ^^f-^^^^fi^^^fi^'^'^^  ^  ^     7^»^^^       Pran^oii,  ni  les  ^Hemans  nont  en  'SnuT^lrLe 
doiyTj^'^^^^^^'*^^^^^'^^'^^^^^^^^^  n^^^oirpa^recem.   II nom 

^«//.A...^.V7x^.W  Evcfjues  ItTJ.P/t 

^Jna  ./  .^^'i^^^^^^^deleuyscharges  :  Carje  Juts  ajfeure  quenom pouvons  rejetter  "ntes. 

"J  V^tmT^apalefans  contrevenirauxvolontes  duRoj  ^puii  quilvoi^^  a affuripar      Royns  pou- 
^fonlT''"'^'^'^  «W/^  dejfein  derieninnouer.  ^vantlavenmde  Lutherper-  ?eTXns  ?ouJ 
qui  t " I^^^^^J^^^^  oujpar/er de  f  Inquifition  du  Tape.  lEmpereur  a  efte  le premier     troubies ,  qtie 
,    ''ff^troduite: mai5^'aefte  enuntemps de tenehres parmil ignorance des Evefaues  nuxin^es 

fgj^^  J^^^fi (^^'itaefeplmprojp^  cout  aillci;rs ;  le- 

^"^J^^^oir  ainfi  efcom  &  esbranle  les  loix  puhliques  &  fondamentales  de  Zt^edom^  ^^""^ 
'°mme  /V^^*^''''^^     ^f"^^'^'     changedeface^ ,  les dignites  ne  ficonfiderent plm  GermanK-us  pour 
"^ous       fi^^^^^^f^^onfemanieautrement.  fettes  lesyeuxfurtoutes  lesTrovinces  <^otnraandcr  eu 
ytrouveresprefqueautantd'Evefquesquedehonnesvilles.  Ne  vous  eftonnes  donc  f^JlfZh^Iv 
rtntaT'*'  ^^^'^^^^^  des  remedes  convenahles  au  temps.  Leshens  medecins  nerecou-  ^H»^oZ"ce!mZ 

^^^^^^^^  doleureuxquavec  regret :  Ils  emplojent  tous  autres  avant  que  venir  'T-  '^'^*'^ 
«^«^^.S'^'^'''*  ^'f '  i^^^^^^^^^P^^ricoredeploree,  quil  ne  ^M^.tZ^Zs 

Stsloi^    ..f^f^^^^^^^^^^-^^^^^^^^^^^^policesnefouffrentjamaiik  '«  dedniomm  acsep. 

t^tJ^^^^^^^^^^^^^^^defordre.Nousdevonsimiterles  fcavants  <:S^Ledecins qui  ''''^'  Suevos^Re. 

fo^^lZ  ''T^^^^T''"''^^^^^  ^'^^^^fi^^ndelesaccommoderala  PSSt^T. 

"^oiti  ^      '  tndzgeft.  Ic)>  il  nous  faut  emplojer  la  douceur  non  la  rioueur.  On     ^  •  ^«»- 

^  Jp€upledefdaigne\  adouciJJdnsledepeurquedu  defdain  ilnepa(?e  a  lafedition  ^T^'^  '"^P^rami 
^l'l^>^ojmonadvi,Je^^^^ 

f  pof^j^onsfaire  Jansprejudice  de  perfonne.  Les  Inquifiteurs  n  ont  point  leur  ^8' 

pties  fonc 

W  '""'^'""■irMce  (kcmfe,pm     mx  mefmes  tienem  queleur pouvoireH  tout«  tirecs  de 
«»„  t"'  'fmortdefin  predeceffiur.  C'eft  cequejavoiiadiretouchant( Imulfi-  ''^'""n  J:  font 
c«.^  "«fo^»>ementat  advU  deplufieur,  auires  que  vom  avis  oui.  ^uant  auxpla-  13^0™«  ont 

"Jifiitvent  dit  aiUeurs  mesfentiments ,  ilj  a  beaucoup  plui  a  relever  "^"fSc  knr  Roy 
"''neTT  '''"f'"'"''     ^""fie^rViahm  eft  de  les  eftaUir  par  le  glaive,au.  "'^'  f^T' 
"    Zai     "°'nf^'      ""  ('  ^"'^  '^'ff"'"'  '^'  "^'  WuueUefeae.  Pour  di-  nSesre"oTv=m 
plnsfi,     l^"  efte  autrefoit  l  advis  de  plufieurs  qui  en  ont  jarli  de  cefte  firte  'miiffiTcmmcnc 

^^'^'^elles     .  V^*^     P^^^  grandes  cruautes  ont  introduit  plm  de  feftes  dr  de  Eftats. 

^'^^c  uU  ^^^^^^^^'  qui  emhraffent  une  nouuetle  reliaion  ,  s\  portent       f**^f'»da  eR  „6 

-^'^'etTrZ  '  '^'  '''^'^'  ^^''^'      procedee^duCiel,  ils  font  ^0^^ ' 

^^'trsn  ^J^y^nir  aux  dejpens  de  leur propre  vie.  £n  ces  derniers  temps  plu-  ^4  iii»Aam dul- 

ceujc  ^^.^^^^^^'''^'^'^^'^''P^ny^nadmirantla  confiance  &  lafermete  de  cceur  "f"'  % 
-''y^rnenU'  ^  P""'  lefouflien  cJticeUe.  ^       les  voir fi  „uT&  TZZ», 

^^fner  a         ^^^rs propres  corps  auxfupplices ^contre lefquels  n  eftant poA  apre-  mori  pofi 

'''^^aZf/"^:"^^''^  ""t"''      ^'g^rderprendre  fa 

^^^^ves\g  horrthles  tourments  des  feux  &  des  flammes  y  eftoient  des  Mimt.  foiixinoa. 

teU^^!^^^  ^^'^^  r^//^/^?^  efint  honne  :  £t  la  cruaute  des  fupplices  a 
^frogres  en  France»  en^^ngleterre  6"  en  cesPajSj  quetle  en  a  rendu 
V  U  3  plufieurs 


Guillaume  I X.  da  nom 

Ammlan  Tvlar-  flufiem  coulpahks  des  femhlahles  crimes.  Us  premiers  Chrefliens  foMentdtrt  15O  • 
cA.  pviatu  dc    quelefanidesmartirsepit  la femencede  tEglife.  Celafut caufeque f  emp^^'^^^ 
l'Empcreui-  iul.an  j.         ^  ^^^^^j^j^^^^^        exterminer  defonds  en  comhle  commema  de  les  trai- 


K^gio^Ghicftien-  ter doucement i  & gagna phu  fureux  parla  paix  6"  lerepos  quil  leur  donnai  qi^^ 
nc  dic  qa'y  ayant  ^^^^  quifavoient  precede  n  avoient  advance  parle  fer  &  parlefang-  Leglai^v  ^ 
ac  U  mehntdh-    ^ ^^-^^ ^^ijp^^^g fi^ i^^j^^^tjamais aucunTrince n  ^ 


Paftcurs  &  le  desjuifs.  C 8^rit  doiht  eHrefurmonte  par  armes  fpirituelles.  ^feUesjecc^JJ  ^ 
ro"7cru'il'^'S  napa.sdonnitherefie  M'£mpire  desGrecsm  touiefoii  les  Empereurs  fe  fnt  con^^ 
pwirlcsacVor^ac"!  ^^«/^^''-f  lespunir  par  hannijfements  icefontlales  plm  orandsfupplices  que  0  ^ 
lcs  exhoi tant  a  ^  fiantin  ayt  decerm  h  Arrim,  Conftans  a  JEtim  &  Theodoje  a  Ne^torim.  ^t  hien  f 
l'anr  cr^fntr-^puis  ^*-'  ^^^^^^^ decerne  de grandes peines  cotre  eux, pour  intimider  ceux  qui  en  ^P^^^^^ 
cxaminant  pour-  attaints,  toutefois  il nen fit  mourir  aucun.  Olt  font  maintenant  les  Arriens  l  lejil 


quoy  il  le  fayloit  Rojaume ,  mn  un  Empire,  non  pa^quafi  tout  le  momle  nepouvoit  ^^^^^f^u 

Vnene4ioencefupine  a  lesfupporter  les  adeHruits alalonoue.  fherefie  a  cetaat 
gcnte  itwntia ,  mn  ti-  pyopre,  que  de  kverk fourcil en fa  naijfance :  mais  des  que  fa  nouveaut e  est  co^j 


metet  &  comme  ahandonnee  a  foy  mefme ,  elle  decheoitfans  douhte  &  tomk  defin  pyof^^ 

^jenllomimbZ    poids.  Contentons  nom  donc  des  femhlahks  peinesqueces  AuguBes  ^^P^^^^J^^^ 
h-nm  t!t  funt  fibt  infligeesatelscrimes.Nomnenomyfcaurionsjamaismieuxmanierquepariex 

cim^Z^^rH^Tx-   P^^  d'autruj.  Cexperience  deschofes  nouvelles  neje  peutfaire  quavec  peril- 
^iriiu,  ^an  1550.  CSmpereur  Charles  a  Cinftance  des  paps,  retrencha  quelque  choje  ^  ^ 

Lcs^  luifs  ne  vou-  feverite  des placards.  Le  Roj  Philippes  meditoitle  mefme. Les  Svefques  ont  d^fio^^ 
fVklliSrtcm-  mce^}ehonneocuvre:siIsonthienfait,  k  temps  auquel  on  doik  accowjnoder  1^^ 
ple  un  ftatue  de  loix  enjugera.  Nomfurmonterons  le  mal ,pourveuque  lemalnenomfurmonte^ 
IhireJcnt^Sor'  ^^(^^^'        ^     t impojfihilite  h  k  retrencher  du  tout :  Et  t  ApoRrenedity^^ 
taire.ncnt  a  la    qu  il efi necejjaire  qu  il  j  ajit  des  herefies  ?  Accordons  kur  que  ces  loixfeveresjo 
mort  au  Lieute-  tres  honnes  d elles  mefmes ,  mais  hquoji peuventeUes  fervir  maintenant?  Laco^ 
"^""^  ^iles^vou'  S^^^  s'eftattachee  hplufieurs:  k  nomhre  eneft  infini.  ^ue  fiks  e/pees  defg^^^^^ 
loit^^TontrauKkc,  '^contre  eux  les  portent  a  des  crojances  plmerronees?  Vne  hluete  allume  fi^^^^^^^i^ 
lcquelvoyantleuc  arand  feu.  Par  de  fi petits  commencements  les  Francoisje  font  portes  adesg^^^ 
oftcr&lair  pa?-  mouvements ,  aveckfquels  fentends  que  ces  confederes  onteu  desfecretes  met^^^^'. 
donna.  lofeph.    //  lesfaut  donc  appaifer en  quelquefirte, fi  nom  voulons  avoir paix.  (feftle fl^ 
Antiq.  feure  confiH quejevous pijfi donnermaintenant.  Je  prie  DL6V  quil  l^eni^'" 

refilutions.  .  gj^jK^J 

Ce  Prince  eftoit  dcs  mieuxdifans  de  fon aage.  II  ne fe  trouvoit  jam^^^ £cjj{i<; 
dfns    ^iTe^  m:!^  ^"^""^  alTemblde  qu  il  ne  s'y  fit  admirer.ll  prononca  ce  difcours  avec tant  u 
niitivc  o^it  tou-  gtavitc & dcloquecc  que chacun en fut ravi. La force des raifos & des 
fiours  rejetc  cefte  maximcsjtirecs  de  la  Philofophie, qui  luy  cftoient  familieres,  ren  foi^^  i^^., 
fcienccT  ^"&°au  capablc3&  qu  il  nc  les  avoit  puisees  quc  dans  fon  cervcau.Toutes  chof^j  ^j, 
qua"riefme  Con-  iancees,il  fut  rcfolu dcmbraftcr lc mihcu comc lc plus affeure^ dc ^0^^^^ 
cilc  de  Toicdc  ccftc grandc fcvcrite des Placarts quon ne pouvoit paifiblement faire ohi  ^ 
%tl[fcroUv.~  veralarigueur,  &denelescalferpas  entierement  puis  quon nele poi^^, 
m ttntii cjje;it , coge-  faifc qu au dctrimcnt dc la rcligion.  On fut dadvis de refpondre aux ^p^*^^ 


adfervnndam  dercs jquon Hc chargcroit pas  de  l'Inquifition  ccux  qui  n'y avoient j^!?^  c 
^mjd7ep7nml  cftealfujctis  &  quoncnadouciroitrufageenversccuxquiravoientjai^^^^^^ 
itid^  compeUerentHr  fertc ,  jufqucs  3  cc  quc  le  Roy  cut  plus  amplcmcnt  donne  fes  volont^s  vX^ 

^db^ptifmHm. 

Ccpendant  les  Nobles  Confoederes  qui  nepouvoientfouffrir  unani^^^g  ^^J^ 
Kc  portc  pas  un  fi cftroit ,  embraffcnt la caufe avcc plus dardeur quauparavant , & ^^^^^l^ct 
anncau  eftroic ,  paffer  outrc ,  donncnt  le  rendes-vous  a  tous  ceux  de  Icur  cabale  au  P^^^^,  cfliy 
^uffrc  p^q^on  jourd-AurildansBruxelles.  II  y  cut  plufieursdifcoursentreeux,sils  y^^.  ^^^^ 
opprime  ta  hbcr-  voient  paroiftre  cn  armesaccompagnes  degcnsdegucrrCj  oubiensy 
tc.  Pkton  en  fcs  drccnhabits  d  hommes  pacifiques  &  de  fupplians  :  la  feconde  rcJnP^  i.. 
fcnc.^mgtnat.    j^^.^  ^^^^^^      .      difputoit  a  la  Cour  dc  la  Gouvcrname ,  fi  elle 

voit  admcttre  en  fi  grand  nombre  dans  la  ville,  ou  bien  leur  rcfufer  1  ^^^^jj-c 
Barlaymont  eftoit  dadvis  quon  lcurfitvifagcdebQis,&  pa(foitpli^^^^j'ofl 
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1506.     on  ies  devoit  faire  maflkcrer  a  rimprovifte  lors  qu  ils  feroient a  la  Court. 
"  j^?^^^^^^  }^  Prince  &  plufieurs  autrcs  difoient ,  qu  on  exerceroit  unc 
grandebarbaricenversdes  Gentilshommes ,  (i  on  ne  lcur  permcttoit  de  fe 
endre  lupplians en  juftice ,  puis  que  cela  neftoit  pas  refus^ aux  plusmife- 
fe    .(*  ^  ^^^^^     Piince  eft  fuivy  :  on  eft  refolu  de  les  ouyr,  poUrveu  qu'ils 
^  prdentent fans  armes &  fms  aucune fuite  de  gens  de  guene.  Ils  commen- 
ccntdoncdcmarcher  depuis  rhoftcl  de  C  ulcmbourg  jufqucs  aupalaisdc 
fuxelles  5  d  un  pas  coy  &  grave ,  en  nombre  dcnviron  quatre  cents_,  quatre 
aquatre,ayans  en  tefte  ic  Comte  Ludovic  dc  Nalfau  &  le  fieur de Brcde- 
^  cs.^  La  Gouvcrnante  les  attendeit  en  grandc  compagnie.  Elle  avoit 
^andetousceuxduConfeildmtjles  Gouverncurs  dcs  Provinces  &les 
evaliers de fOrdre^qui eftoient autour ddle ladfiftans.  L e grand nombre 
^  lupplians  troubla  la  Regente.    Barlaymont  pour  la  r'aftcurcr  luy.dit 
T'^  ^e  n  effo/ent  qum  ta^  des  guetix.  Bredcrodes  portant  la  parole  pour  tous,    Hs  furcnt  ai-^ 
^pres  luy  avoir  tai(5t  une  profonde revercnce ,  expofa  le fujet  de leur venue  &  ^f^^^jf  ^^^^^'^ 
riaiiT^f^^^^^  pour  luy  prcfenter  une  tres-humble  requcfte  &  pourfe  pLr'*^  £^^11- 
""'^redece  qu  onles  avoit  accuses  detrouble^  de  fcdition^  d'infidelit6 :  ^ton  prindrem  lc 
"«tt|andejuftice&punitioncontreIesaccufateurs.  La Rcgente re^oit  larc-  ^!''^^  deviirSl/S 
Wtedefamain^lcs  afteure  de  la  voir  &  de  lcur  faire  donnerbonneref-  TdIeT&^^^r^^ 
ce.  Le  Piince  en  avoit  adoucy  les  termes  auparavant  &  en  avpit  retran-  Mi*^'^^ 
lout  cc  qu'il  y  avoit  de  trop  aigro. 
^    anif?        ^^^^ requefte ne tcndoient qu a rabolition des Placarts, a lanc- 
ilfi  y^"^^"^    rinquifition  &  a  la  rejedion  du  Concile  de  Trcnte :  fur  quoy 
cmandoicnt  I'interceflion  de  la  Regente  envers  lc  Roy  :  &  cependant 
T^eile  envouiutfurceoir  fcxecutionja  fautc  dcquoy  ils  fe  defchargeoient 
toi       ^^.^ ^     hommes  en  fa  prcfcnce  des  miiuvais  fucces  qui  s'en  pour- 
i^  ^nienfuivre.  Le  Icndemain  grolfis  de  l'arrivee  des  Comtcsde  Culcm- 


^llem  ^eJ^gues;ilsretournerentenmefiTie  ordrcversla  Regentc,  par 
^^leta  K  j  ^^""^^^"^^^^^^^^^^    refponce,  de  laquellc  neftans fatistairs. 


hacun 


Comte 
[iir  des 
la- 

^rgues 


elleta  k  j  ^^""^^^"^^^^^^^^^^  relponce,  de  laquellc  neftansf 
ehes  r  les  confenter  par  belles  parolcs,&  ainfi  les  renvoye 
leg  ^^ais  cefte  nation  qui  a  du  plomb  a  la  tefte,  ne  fc  fcpara  pas  fi 

Pou^^ft^"^'  ^^  ^^^^  "'^"^  P""^       ordres  particuliers  dans  les  Provinces, 
''^n &  tJ       P^^^^  ^  difpos^s  a  tous  evenemcnrs.  La  Rcgente  aufti  dcputa  de 
^^^L  f,:7^^"E^P3i§"e,Ie  Marquis  de  Bergues&  le Baron de Montigny  :  pour 
letoutau  Roy  &pour  tacher  demoderer  fes par trop rigou-' 
^'«8  rcfolutions ,  par  la  follicitation  de  deux  fi  fhges  feigneurs  qu'il  y  cn  eut  ^  nti 
W H    ,  ^  r ^  Handres.  Mais  la  colerc  du  Roy  ne  fit  que  fc  renflammer ,  &  cap.te  &  Ivec'  luy 
ferl  T        attache  a rexecution de  fcs  volontes,  les deux  Deputes  y  iaill  ^^' 

Ms^/  Trentc  &  le  defmembrement  dcs Evefches furent  tions,&Berg 

lifHir     ^^"^  tortjles  horribles  &  langlantes  cruautcs  dcs  Placarts  con-  ^^P«i^"""^. 
P      p  ent, 

P^rtour^?^  onlaperd.Lepeuple  commcnceascfchaper 

\e?^fait€ti.I;A   R<^fGrmcs  s'cnhardiftbnt  dc  precher  cn  public  comme  pour 
'  l^^ets r  f    ^^^^^  redateurs , & quil  falloit  beaucoup  de  buchers  &  dc 
^sairSi  ^ exterminer.Ceux d'Anvcrs y  procedercnt plus brufquemem. 
^^^sarm       .         unchampaun  quart  delicue  dc  la  vilie  premierement 
^Cs  V^'^^^^^  apprehcndans  quclque  difcipation  violente  de  leur  troupeau, 
^^^onn6*'^^"^^^^,^*      ^^^^  ^^^^^^  ^  1^"^  aflemblee  comme  un  camp  bien 
^ient  &  ^^""P^'^^     fcmbarras  dcs  chariots  &'descharcttes,quilesy  por- 
^omme  ^"^1''^""^     B^rdes :  ils  ne  prioycnt  Dieu  que  fcfpce  a  la  mam 
naan  ou ^^^^^  IfiaeHtcs  quand  ils  fuivoyent  lofuc  en  la conquefte de  Ca- 
"^ilien  A  ^^^^^  ccs  vieux Romains  qui  ninvoquoient  leurs  Dieux  quau 
j^Y^  ^^"fs  fortereffes.  ^ 
^gente  nt  sofant  fier  a  la  jfuiic  d'un  grandpeupleirritedesempef- 

chements 
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chemcnts  quon  luy  donnoit  cn  la  libert^de  leur  confcience  jy^epute  ^  IJO  j 
Princcpourpacifier  lcs  troubles ,  &  pour  faire  rcluire  rauthorite  du  K  y-  u^^^ 
Elle  avoit  ordonne  une  plaifante modcration des  Placarts ,d'emprilonner^^^ ^^^^^^ 
pendre  tous  les  Miniftres  &  leurs  auditeurs ,  au  heu  qu'a  la  rigueur  lis^     dhcr^^^  ^ 
voiem  eftre  brufles  tous  vifs.  Le peuple sen effarouche & s irriteci ^vaiH^^^^  u^^^^, 
ccfte  mocquerie  leur  met  ksarmes  a  la  main  pour  la  deffcnce  de  leur 
niftres  &■  dc  lcurs  perfonnes,  Le  Prince  eftoit  agreable  au  pcuple  d  nn 
&  comme  Vicomte  de  cefte  bclle&auguftevillc&pourlaconnanceg^^- 
neralle  que  tout  le  pays  avoit  en  luy .  Sa  prcfence  eut  efte  neceffaire  par  to  5 
&  bien  que  la  Hollande  &  fes  autrcs  gouvernements  ne  peuftent 
luy,ilferenda  Anvers.  Brederodcs  &  plufieurs  Gentilshommes  luy  -"^J 
rcntaurcncontre.  Comme  le  Prince  entroit  danslavillc,  le  peuple  p 
prcmiccs  de  fon  incUnation  fe  print  a  crier  a  rentour  de  luy  Vf'^^  Ua- 
Anaxcrxes  Mnc-  H  lcs  tance  afpremcnt  &  ieur  dit  quiis       repentiroient  ,  niande  ^ 
inon  donnoit  au-  gi{]-rat  &  tous  lcs  autrcs  ordrcs  &  lcur  fait  entendrc  qu'ii  eftoit  la  pour  s  al^ ^ 
diSe' Bmcn "&  ville  &  pour  la  garder:lcs  lettres  qu  il  leur  rendit  dc  la  part  de  ia  Oou- 

comm.mda  a     vcrnantcavoient  plusbefoingde  lacrcanccdu  Princc^quelePrinccdcc 

ofki^ics^^tal^fffe-      ^^^^^  contenue  dans  les  lettrcs  tant  il  eftoit  refpeac  & 
rics  dui  ccuvroiet  tOUS,  II  donna  audience  a  tous  ceux  qui  la  demanderent  &  ne  lare 
la  pottiere  dc  fon  pcrfonne  ^cclaluy  donnaunc  parfaitc  cognoiflance  du  mal  qui  moleito 
Chariot  afin  que    ,      ^     ^.^^.^^^^^     remcdes  s'iis  euftcnt  defpendu  de  fes  confeils ,  au 
droyent  pailer  le  bicn  quc  dc  cciuy  d  Elpaignc  plus  cncm  a  augmeter  le  mai  qu  a  le  ^^^"  ^  ^^f. 
fiiTont  pius  ayic-  i\  voulut  faire  levee  de  1200.  hommes  de  guerre  pour  empefcher  les  ^ 
mcnt.  ordres ,  mais  voyant  que  la  Bourgcoifie  s*en  excufoit  ii  ne  les  en  prefla  P  ' 

Cc  Prince  fui-  & lafuite lcur fit cognoifttc lcur manqucmcnt anclavoir crcu.  SonpoU 
: cn  ccftc  peni-  eftoit fi grand parmy  ce peuplcjquil remedia bien toft a ce qui depencloi 
•  ^u^r^e^Sct^  fon  authorit^  &  retrancha  la  defiance  artificieufement  femce&nourriep 
"x,  icqucinefla-  my  cux  fous  prctcxte  dc  la  diverfite des  Religions 3  &i'exercicedelaf^  r 
toit  point  lepcu-  ^qWq^  \\s  ne  vouloicnt  plus  salfemblerauxchampsapprehendansuni^^ 
FatiaweiUanS  ^^^crc  duqucl  ils  avoicnt  efteadvertisfousmain5&  redoutoient  le  ^ 
n^ifoit  dc  rcmon-  d' Anvcrs  qui tenoit  la  campagne  avec  grand  nombre de gens  de  guerre* 
ihanccs  ^rudes  ni  1^^^^^^  f^j  retirei  lc  Droftard,  raifeura  tous  les  efprits  esbranl^s ,  &  fans  ^^^^ 
^dfy^  "  ^       afteurance  que  de  fa  parole  fit  pofer  les  armes  aux  Proteftans ,  ies  ^y^^^Jja 
duits  par  douceur  de  faire  celTer les  predications  pour  quelque  temps da05 
ville ,  attendans  i'affemblee  des  Eftats  generaux  pour  en  ordonner. 

Veomm  animum 

LePrince  eftoit  rappellc  a  Bruxelies  parlaGouvernantejmaislciV  |^ 
fibi  afei-em  prmceps ,  ftrat  &  la  Bourgcoific  d'Anvers  le  retint  encor  par  force.  Le  jour  de  la  ^ .  ^ 
f^t/l.rS%!«f  ^'^^^e^e  rEglifcNoftreDamecftoit  apprehepdede  plufieurs,comm^^^yt 
hleLJid^lT.Aimhf  d  un  dangcrcux  crifis  dans  cefte  maladie  populaire.  Les  Caiholiques  ^^^/ 
numerum  reii>7quAt:  appcllcs  cn  proccffion  folemnellc  pourlafandificationd'un  jourficelc''.  ' 
ZofHarfpI^nfur''  Lenombrc  des Rcformes eftoit grand , renforce  aufli  des  eftrangcrs  q^y^ 
Tclude  ckmZl  accouroient  pour  ouyr  les  preches  ,  &  fe  mocquoient  ouvertement 
telle  forme  de  fervir  Dieu  ,  appcllans  Idolatrie  Thonneur  qu  ils  voy<^^ 
rendre  a  Noftre  Dame  d'Anvers  ainfi  portecpar  la  ville.  Neantmoiii^^^^ 
Prince  par  menaces ,  par  prieres ,  par  promefles,  refrena  &  tint  cn  ^^^^^^Lt 
zeeIeinconfideredesReformes,&les  priva  encor  dubicn  quils  pretendoi 
en  1'exercice  de  leurs  preches,  pour  eviter  un  plus  grand  mal  qui  penchoij. 
les  teftcs  des  uns  &  des  autres ,  mais  principalcment  fur  les  leurs.  Et 
prudence&faprefenceraferenerent  les  efprits  d'un  grand peuple  jadilp  ^ 
a  mutinerie  &  a  fcdition.  p^^^, 
Mais  Tinterdiaion  venue  d'Efpaigne  deraflembl^edesEftatsgencr^^^  df^^^j 
quon  avoit  toufiours  attendu  pour  un  rcmedegeneralacesgrandsnJf  Ppvf^** 
la  publication  des  nouveaux  placarts  qui  eftoit  un  rengregement  des  vi  j^^ati 
les  lcvees  des  gens  de  pied  &  de  cheval  qui  fe  fayfoienten  AllemagneP^^y 
cntrerdansiePaysbas,  lepeudcftatquonfayfoitdegarder  de  bonn^ 


torj 
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bon,!^'"'^"  "^^'  eftefaidcs^ledefguifemcnt  qu*t>n  appoitoit  aTx 

av^im    ^"^^""onsdeceux  quinalloicntquau  bien public ,  mit  ie  fcu  bicn 
vant aux  eftoupes,  &  les  obligca de  pourvoir  a  lcurs  alfaires.  Daillcurs  cela 
Jk""  ehnotion  generale  dans  les  entraillcs  dc  fEftat^fur  le  point  dc  s  en- 
roinli   n  "n"^^^'^^^^^^^-  D'uncoft61aviolencedclaperfecutionfaifoit  r.i/..^   •  ^ 

miii  /^^^'^^^  P^^  ^<^rce  &  par  voye  de  fait.  Ainfi  donc  pour  pourvoir  aux  *"^<-rdum  meim 
"neaXlff^f?  PO""Fwcnirccuxqui  s'advancoicnt,  ks  Noblcs  indifcnt  ^^2^1 
dctnm  ^  Gouvernantequienapprehendoitdu 

fit  nri  T  ^^^" '  ^^"^"^  ^^^^^  fcmblant  d'y  acquiefcer ,  &  les  ^'^'^. 

faire  '  y?^"}^"^^ fes  Deputes , pour  communiquer avec  cux  &  pour  lcur 

lefDauT^-^  r  ^^^^     ^^'^^^^^  5^"^     P^"^^'^  letcmps  avec 

lonte^If  D  ^n^u^er  par dilay ements,  en  faifant  par  tout  executer  lcs  vo- 
fembl  une  plus  grande  oportunite  de  les  accablcr.  Ils  s  af- 

feren  f  ^^.^^^"^"^^"^^"^^"^^^-  Tronau  pavsdeLicge^lelieudelacon- 
s*apD  ^  u  ^^"^  ^  Arfchot,  puis  change  a  Duffd  plus  pres  d' Anvers,afin  de 
a  la  V  ^  duPrince  la  prefence  duquel  eftoit  prcfque  ordinairement  requife 
§mo    1  lapartdelaRcgente  accompagn^  d'E- 

mcir"^  Porta  de  bonnes  paroUes ,  des  bcUcslettres  ^beaucoupde  pro- 
Pas  ^^*"*^  d*effea.  II  parloit de la  bouche  de  la  Rcgentejmais il  n'en  eftoit 
ire  ij  "^^^"^  caution :  Et  voy oit  plus  clair  dans  le  defguifement  que  nul  au- 
trg*  r  y  ^tplufieurs  conferenceSiConcertations,contcftationSjdepart  &  d'au- 
cft^f  ??^^obles  refpodent  par  efcript  a  toutcs  lcs  propofitios  qui  leur  avoient 
quun ^  P^J^ Prince de la part de la Regete,mais il nen reulTit autre chofe 
l2quen  "^"^"^^^^  ^^^^^^  Regente  aux  Nobles.dcs  Nobles  a  la  Regente, 
leursf  ^^P^"^y  delcurdonner  pour  protedcurs  de 

que  Prince,  Egmont,  &  Horne  ofFrant  de  ne  ricn  faire  deformais 

^esM/  ^^"fsadvis&  fentiments.  La  requefte  des  Reformes  fous  le  nom 
^  exib  prefentee  aux  Nobles,  pour  eftre  reccus  en  leur  proteaion5& 

^'^larm  ^^"^-cy  en  firent  a  la  Gouvernantc  par  forme  d'intercellion, 

^^et' !^  P^^"^ '  ^ reduifit dans  les  termes  de  penfer  deformais  a la 
^^^ires      perfonne.  Les  autres  de  lcur  coftc  s'e%ent  de  pourvoir  a leurs 

*S'?!lm3^^^^o"^^^^une  meute  degensincognus,  quipalfoient  leurfuriefur  Ics  Hs  avoienc  piu- 
p^^espartoutereftenduedesProvinceSjen  hainedetant  de  viveslmaees  ^^'^'^"  '^^'^^^  po"»^ 
^^^teftantes  quon  f aifoit perir par  lesmains  des  bourreaux.  Ce  feu  com-  We  foi"Jcciic 
vinr ^e  s  allumer  en  Flandres,&  fauta  de  ville  en  ville,  de  Province  en  Pro-  de  lenequefcmblc 
ce^^f.^^"^i"eungrandventparbruitiifflantdetempefte  qui emporte tout  Pf''^'' 

rencontre;il  fut  impoffiblede  larrefter.lesEglifes,  les  Cloiftres,  r.^^^fSt^" 
^atue  '  grands  chemins ,  furent  prives  de  leurs  Autels ,  Crucyfix,  ««^  ^'f^'» 
^'^%'aCr  '  .  avec  une  promptitude  &  celeriteS;^:-/^;:; 

^^Qleiic    ^  ^"^^^^"      ^^"^^^^      lcavoir  lespremiers  autheurs  deces  argemo-.nonpotefiex 

Y      eS.  materia  Imago 

extra^f^^^^^^^^^equeces  abbateurs  dlmages  tindrent  a  Anvers  fut  du  tout  ^-^;^/^''»^^'^- 
^^Peunr^T^     verifia  ce  que  peutla  prefenced'un  grand  Princeparmy 
^^ftren  ^  Guillaume  des  le  lcndemain  de  la  fefte 

^^elle  n  ^^^'  part  d' Anvers  &  fe  rend  a  Bruxclles  aupres  de  la  Rcgente ,  la- 
abfei^^."^  P^uvoit  s^affeurcr  fans  luy.  Les  abbateurs  d'Images  proffitent  fon 
^%Iife  Anvers.  Le  jeu  commen^a  entre  les  enfans  jouans  dans 
^^^^s>le  ^  Dame  &  sentre-hargnans  fur  les  Prefches  &  Predica- 
fcr  1^5  l  les  approuvans  les  autres  s'en  mocquans  >  les  uns  montoient 
^acun  ^^^^^  feignans  de  prefcher  &  les  autres  fe  mocquoient  des  Images, 
^Ues  y-^|?"^^^%fant  par  derrifion  ce  qui  eftoit  contraire  a  fa  crcance.  Quel- 
^^^agevf  ^S^^'^^  irritce  de  Topprobre  que  ces  jeunes  gens  tayfoicnt  a 
>oftre  Dame  ^  s  en  courou^a  &  leur  jetta  de  la  poudre  aux  y euxj 

Xx  de$ 


^±1  Guillaume  ix.  du  nom       _  ddcsu66' 

IZ  piirolles  on  vientauxmains.  Le  Marckgrave  s'y  rend  avec  iuitc  ^^^^  ) 
lcrgcns  &  fatcllitcs  pour  appaifcr  le  vacarmc,  &  pour  taue 
troupc  contufc.  Qudques  uns  obeyrent :  les  autres  n  cn  voulurcm 
attendansrheuredcvefpres.  Ccux-cy  des  les  fix  hcures  du  foir  com  ^^^^ 
centdcfeprovoquerlesunslesautrcs,fe  j-ettentdans  le  gtand     .  .  -^nt 
vcrfant  limagc  noftre  Damc&comme  pourexcitcrlcur  turiesei  ^^^^ 
Vive  les  Gueiix.  Ih  ouvrcnt  tous  ies  autrcs  choeurs,  abbatcnt  les  J^^^^j?^  r^^s^ 
pentlcs  autcls  qui  eftoicm  plus  dc  feptante en nombre,  ^"^-^^^^,;^'! 
de  pcinturcs,&dornemcntstres.precieux  &executent  cefte  boutaac  ^^^^ 
laminuit.  Lcur  rage  ne  pcut  eftre  aftbuvie,  la  troupe  de  ces  )^""^'^^^, 
rolTie  dhommcs  faiis  &  d^un  tas  de  garnements,poufle  outre  f  • 


effren^c  fur  toutes  les  autres  Eglifes,  Cloiftres ,  &  lieux  pies  de  la  viUc  ^  ^ 
tantquils  trouverent  d'images,deftatues,deretablcs,ilslesfenvent 
foulcrent  aux  pieds.  Vne  circonftance  a  rcndu  ceftc  execution^^,^^^ 
ordinaire,  que  ces  gens  la  font  demeures  incognus ,  il  n  y  eut  po"Jt  .-jj 
parmycux,nul  ny  futbkfse  nonobftantrobfcuritedelanui(^t,bienM^^^^ 
rorapirent  &  fracafferentjtant  de  materiaux,de  bois,de  picrrccic 
mctaux.  .  gpjfiiDC* 

LeMagiftrat  &  laBourgeoifiedemeura  en  aimestoute  la  Jjuii^i^^^^j^^j 
frappes  dcfpouvantement  quils  nc  fcavoient  z  qucl  Sain(5t  fe        *  j(e. 
Catholiquescroyoicnt  que  les  Reformts  enfulfent  lesautheurs  «  i  ^^^^ 
formes  jugcoient  bien  quils  les  en  foup^onneroicnt,ainfi  ils  lont 
tuelledcfiancelcsunsdesautresjmais  faifis  de  ceftecommune  craint  «i^^ 
dela  rinfolencc  netranfporte  ces  abbateurs  au  pillage  de  lcurs  mailon  •  ^ 
contraire  des  le  lendemain  chacun  fe  ralfeura ,  plufieurs  chofes  exqui 
prccieufcs  furent  port^es  cn  la  maifon  de  ville  &  aillcurs ,  &  pluficurs  e 
lentcs  pourtraitures  reftituecs.  Les  Reformes  fe  purgercnt  de  ^^^^fg 
foup^ons  quon  avoit  contre  cux  ,  defadvoiierent  ces  piocedures  ? 
rengerent  dans  les  lieux  qui  leur  furent  affigncs  pour  prefcher.  Mais  le  )^ 
fut  pasfinidanslaville:  car  durant  trois  joursaprcs^uncpartiedeks^^ 
teurs  de  boisjfirent  derechef  la  reveue  partoutesles  Eglifes ,  &  ronip|j.^^ 
toutccquieftoit  dcmeur^  d'cntier,fans  que  perfonne  les  ofat  ^^^ntr^^^^j 
Lesautres  mutinsdesrouverturedela  porte  fortent  de  la  ville,  couren  ^^^^ 
les  Cloiftres  &  villagcs  dcs  environs ,  sacharnent  fur  tout  ce  ^"^.  jiec 
contrcnt  d'images  ou  de  ftatues  avec  unc  hardieffe  incroyable.  ^ 
de  ce  dtfordrc  tomba  fur  trois  ^qui  fuient  faifis  &  pendus  fur  lc 
d'Anvers.  ^  afi 


Le  Prince  donc  ne 
fit  tien  a  Anvcrs 


La  Rcgente  &  le  Prince  en  font  incontinent  advertis  par  le 
i  fupplie  le  Prince  de  s'y  rcndrepour  pourvoira  ce  defordre , advo  «pi^ 


que  par  ordre  de  quil  cftoit  advcnu  pai  kur fautc poui  navoir  luivi  leslagcs  advis^^ 
la Regentc.& en-  navoir  fait la levec (5es gens de guerre que  ie  Princc  avoit proposc , K 

des^af-  mcttentdutouta  fesvolontes&  a  fcs  ordres  ,  luy  tranfportcnt  paf 
faires  du  Roy.    du  grand  Confeil  &  des  membres  dc  la  ville  toute  la  fuperintendei;i^^^  j^ 
Cependantonluy  cellcpour  rc^cvoir  dc  luy  telle  loy  quil  leui  voudra  prefcrire, roit 
l7J^nl^Anvcts  Polic  c /oit  cu  la  gatdc  deleur  ville,&  dcfairc  telle  lev6e  de  gcns  de  ^^^^^^ 
comme  un  crime  dcntrelcurs  habitans  qu*il  trouveroitbon.  La  Regenteapprouvale 
&  on^'^t^n^ce  du  Princc  3  Anvers ,  rauthorifa  a  y  ordonner  dc  toutcs  chofes  felo"  p 
dansies  letlreTde  lo.nte,  pour  lc  fcrvicc  du  Roy  &  pour  la  confervation  de  la  vill^  ^ ^^^^^s 
prinfe  de  Corps  Antucrpicns  luy  promirent  obeyffancc  pourveu  que  ce  ne  fut  conti  p 
S'"I.aToi"Sr:ancicnsprivilcges.  .   .     ,       r  .iS^^^^l 

te  du  Procureur  Mais  clle  cft  extrcmemcnt  troublee  apprehendant  lcs.  meimes  aci  j  » 
gcncral.  &  quelque  chofcs  de  pi^  dans  Bruxelles.  Elle  fait  redoubler  les       qq^^  ^ 

tout ,  cftablit  gens  en  armes  fur  les  avcnues  des  Eglifes ,  fcs  plus 
feillers  qui  paravant  faifoicnt  des  courageux  a  mcrvcilles  font  '^.^yea^ 
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I jatf .  ^'■''^y eur  &  d*apprchenfion  de  ccfte  f urie  populaire,  confcillcnt  Icur  maiftreflc 
lcwrcommunercurctCjparune  promptc  rcrraitte  dc  fa  pcrron- 
oc  des  leurs  a  Mons  en  Hainaut.  Ellc  s'y  refoult  d  abord  plus  preoccupce 
la craintc &  dc  la  timidite  naturcllc  a fon  fcxe,quc dc  la  raifon.  Lc  Prince 
erend  pres  d^cllcjluy  remonftre  le  prcjudice  que  fbn  dcfpart  apportera  au  fcr- 
ft^^    1   ^ ^ ^^^"  public , ladvantage qu'cllc donncra au  pcuple incon- 
U^"\^  r       luyquittcrla partie,  & lcblaftncqucllcattircra  furelle  par 
defaut ; Uiy  jure de mourir prcs dellc , &  protcftc au peril  dc cent vies, 
empefcher quil luy foit fait aucun tort ny dcfplaifir a clle ou aux ftcns.  Les 
J-omtes  dEgmont^de  Horne,dc  Hoochftrate  &  dc  Mansfcldt  luy  font  mef- 
2^es protcftations.  Dailleurs on Tadvcrtit que les Bourgcois  sclloicnt faifts 
portes  dc  la  villc  pour  cmpcfcher  fa  fortie.  Elle  en  donne  fbudain  lc  sou- 
^erncment  au  Comte  de  Mansfcldt.  Lc  Prince  le  fait  entcndrc  aux  Bour- 
toCoiSjles  exhorte  dobciralcur  Gouverneur&d'empcfcher  les  brifcmcnts 
esimages&les  predications  dcsProtcftans  dans  lavillej&  qucS.  A.fur 
v"^  ^V^^^^  ^  y  ^^oi^  arreftee.  Ils  le  promcttcnt  dc  bonnc  foy,&  de  plus ,  de 
1  re & de  mourir avec  elle.  La  Regentc rappcllc fcs  cfprits^prcnd  mfon  cn 
P  yement  &  fe  r^affeure  jufques  au  foir,qu'on  luy  vint  dirc  quc  la  nui($l  fuiva- 

avoiteftearrefteepourropretousles  Imagcs^pourtucrlcsScigncursd^A-  ^'■''"'i 
pIiT  K  &  de  Barlaimont  &  pour  la  piendrc  prifonnierc.Elle  rcprcnd  unc  Rm' li T'bnc 
P^_s  chaude  allarmc  que devant,  perfiftc  a  fa  rctraitte.  Lc  Prince  &  tous  ccs  d  adjouftcr  t'oy  ^ 
T  ^^^^^sapeineTen  peuvent-ilsdefmouvoir.  Ellenclalcur  pardonna  pas  ^-ii^^w^  vo^ 
PoT  luyfurent  en  ombrage,  &  elle  crcutqu'ils  luyfaifoicni  1?.?'!"  ca^bifiSl 

^  ^^raans  refpritcescfpouventements,ou  pourluy  fairc  cognoiftre  qu'ils  laqutlic  ii  cur  bie 
f^J^^^^^jcpouvoirdcluyfairepcur  &de  raffeurer  dans  le  dangcr,  ou  qu'ils      J^P^^^f^i'  &  a 
Hfc-     tclle ^ ^"^"  ""^^"^^' ^''"^ mouvemets,puis qu ils les appaifoicnt avec  r^^ue^JHt/^ 
ttHR     T^"^-  ^^^^  ^^'^^^^^  fi*^  f^»/?,ditrhiftoire,^//^  la  Begente  efcrivit ^'^'''"''^'^'rm.Tacit. 
""^^^^MteT  ^^'^fi^'^^^^^^^^'^^  dHPnncectOrange,desComtescteomo%,de  Hoogh-  '^'  "^""''^' 

"  ((ik  '       ^oorneid-  qttefa  Majejli  devoit  venir  ,  ou  envojer  une  armee  Exce!k-nt  eft  le 
-jP^^gnols.  dirc  de  ce  grand 

J<uin'apointde  foynen  donne point a autruy.  Les aaions & Ics dcpor-  Srir""' 
Vl  fer>'^^?P""^^r^ndoicnttcfmoignagcdcfafranchi  fa finccritlnu  ^^^^ilrZ^lT^Z 

^duiL:'  .  '^edefbnRov  :Et  navoit  il  dqs  f^iirhumninemf-nt  tnnf      ^„';i  ^..^.v  /^>^  conUrvnt.  Pt  i 


r  Si   letvir    J    r     r>  ttiuiuigiia^L  uc  la  iiaiicimc  <x  UC  la  [inCCntC  au  ^>ce, 

V^'''^^  h.,,  ^^^^o"Roy       "^voit  il  pas  fliirhumaincment  tout  cc  qu'il  avoir^'^ 
pour  d'eftourncr  ceft  orage  qui  alloit  fondrc  fur  le  pays  >  mais  ccft 


contra.Dioo.  lib. 


eft. '  ^"""^  ucuvjuiiici  ccic  orage  qui  aiioit  ronarc  mr  le  pays  ?  mais  ccft   ^ 

J^ange  gouvcrnement  des  eftrangers  avoit  ja  fl  cffarouch^  lcs  cfprits  dcs  na-  Ce  Di.c  avoit 

.wrek  n,k;^Ao  .0  J..  i  .  ..t   i    ,        ^  .    .    tcnCours  ccft 


'^S»-  gwuv».iii\„iuv,ui  uc:>  titraiigcrb  avoit  )ci  n  ciTaroucne  ics  clprits  dcs 
Jelsfubjeas.quilsavoient  aliene& perdula  pluspart  de  Icurscoeurs&dc 
^j^^affeaions  :lescruautes&lesinhumanitesquieftoientexcrcccs  furtant  bS^n^r^m: 
^mvresamesIesendeftachoientjourncIlcmcntj&IePriiicecftoittropju-  P'^'y^  '^"^''^^s  u 
Vers^^^P^urnc  biencognoiftredcqucllcvolontcla  Cout  eftoit  portcc  en-  McS^cir'"^ 
^CsHf^.-l^^f  ^5"^^^      fa  vatu  luy  attiroit  fus,  &  la  jaloufie  quc  Confeir  diio 


^emp7'^'J.'^^^"'^^"^^^^^^^^^"S^l^  creance  defqucls  il  profciioK  acs  long-  laKcin 

la r^" c  ^ ^^avoit bien quil  avoit cfte  dcfignc par  le Duc  d'Alvc     m" •'"^^'^^'"^" 


{"^«(Tc      Ce   ^^^^'^^^^     t^^e  '^'^foit  mieux  que  celles  de  cent  grenouilies.  laRcinc  Mcrcjk 

^it^Kc,  reiif^  J^^^ntmoinslaRegcnteftiitencor  bonncmineparl'advisdcfonCon-  ^crc  EniMnnce 

^<iile pou    '"''^''"'^ P"""' saccommodcr au  temps  elle fait fcmblant dc caler  qua p*eu 
%ej. * contii^     ^onjurerccfte  tourmente,apprchendant  une  revoltc  gcneralc:  P-^^ys  bas  (ur  les 

^^ntell  ^a''  P^^^^ic^^i^^ns  dcs  Protcftans.les  pcrmettant  en  ccrtains  licux  Sf^-^V^' 

leuJ  ^^^^  mutucl de  dcclaration  y  contenant  dcfpartemcnt  ^""^^  P^r- 

''^^  du^R   '^.'^''^^^^?"  ^"^^"^     ^cn^Ps       lafcuretc  par  cllc  promife  au  [ar^Lc  Princt al 
Cotm^^i'^^^         ^^^^  promefte  fut  faite entre  les  mains  du  Pi incc,  voit  eft^  auffi  de- 
mtesd  EgraontjdeHorne&de  quelques  autresScigneurs  deput^s  ^"'^  ^  ""'^ 

Xx  2  piu:  ^'"^^'^"^' 
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pana  Kegcnic.  Lcs  ancmblccs  dcs  Proteftans  recommencerent  a  fe  taire  iJOO* 
{;ins  anncs  par  tous  lcs  lieux  permis ,  les  dcffiances  pour  la  diverute  de  re 
gion  a  ccficr ,  &  chacun  rcprenoit  fcs  efpritsjfairant  voir  une  face  toutc  no 
vcllcdcjoye&dccontcntcment,pour  la  liberte  des  confcienccs  &  pour  ^ 
ccffation  dc  ccs  horriblcs  cxccutions.  Toute  ceftc  NoblcfTe  difparut  in- 
continent  chacun  chcs  foy ,  les  Gouverneurs  des  provinces  vers  leurs  Oo  - 
verncments.  Le  Prince  fe  rendit  a  Anvcrs  ou  il  donna  les  ordrcs  qu  il  )Ug  ; 
necc(T;urcs ,  pourpacifier  lestroublcs  d'une  telle  ville  Ci  encline  a  mutinerj^ 
6^  afcdition;  commanda  aux  Protcftans  de  luy  cnvoyerquatredeputes  ^ 
chafqLic  langue  pour  traitcr  aveceux  de  leur  repos,  d'ou  s  enfuivit  la  - 
fignation  dcs  lieux  qu  il  leur  affigna  pour  y  prefcher  lans  armcs  ,  P^^' 
miifion  d'y  conftruire  deux  beaux  temples  de  forme  &  de  fomptuoiit 
inagnifique5&  la  paix  qu'il  eftablit  de  fon  authorite  entrc  les  dcux  ^^^^^S^?'?^'^ 
en  vertu  de  ccrtain  accord  quii  lcur  fit  jurcr  fous  la  prote^^ion  du  Ma- 

Dc  la  il  feportaen  fes  autrcs  Gouvernementsd^Hollandej  Zeelande  J^^^^ 
Vtrecht  pour  y  ordonner  dcs  affaires ,  &  ne  fut  pas  parti  dAnvcrSjque je^ 
Proteftanscommcnccnta  fortir  des  gonds  &  par  nouvelles  requeftes 
mandcnt  plus  grands  advantages  mefmes  Hbre  cxercicc  de  leur  relig^^^» 
offrans  au  Roy  pour  gratification  dc  ce  benefice  trois  millions  de  Ji^^^"'^ 
Toiis  liviiccs      Co^'^^^  ^e  Hooghftratc  Licutenant  du  Prince  n'avoitafsesd'author^^  ^^^nj  ' 
k^u°oxdfu:J!JMl  pour  contcnirlcpcupie,  d*entre  lefqucls  y  eneutdefimutins  &  feciiw^^  ' a'^'f 
faichcux  a  r.m-  quils  voulurcnt  derechef  abbatre  lcs  images  bieriquilen  fitpcndreque 
Le^Ta^  s^^bS^ai  9^^^^       Lc  Iloy  d'Efpaignc  cn  cftant  advcrty  fiit  picquedelacorrvenuo 
avoi"  toufiour "  quc  la  Rcgcntc  avoit  pafs6e  avec  la Noblcfre  j  donna  fes  volont6s  la  aeli^  > 
loui  dc  forc  ^  qui furcnt doubles;  les  unes  publiques  nadvoiierent  ny  nedefadvotierep^ 
om  ks^' aboUr         ^^^^^      ^^^^ '  ^  rcnvoyoicnt  toutes  chofes  a  (a  venue ;  les  autres  le' 
FcurRoy^lcs^vcut  crctcs  3  la  Rcgcnte  &  a  fes  plus  confidens  Confeillers  portoientjde  f^if^ 
perdrc  &  vcrifier  executcr  fes  volontes ,  fe  fortifier  de  levee  de  gens  de  guerre  pour  y 
S)ccaUnusiD  cl-  venir,&  fous  ccpretexte  caifer  les  privileges  du  Pays  &  les  reduire <J^'^^ 
lantTesprivi^cgcs  <^eftc  parfaite obeijfance  quils  avoient  en  leur  refrain  ordinaire.  Le  Prii^^^ 
d'un  pays  ou  viile     fut  pas  fait  patticipantdc  ces  ordres  fecrets ,  mais  il  eut  des  advis  ^  P^*^^ 
hfsdem  fcaM,    tj^ulicrs  dc tous coftcs  mcfmcs du fouds dc  l'Efpaignc,qu'il  vit  bien  avan^ 
dans  celuy  de  leurs  de(feins ,  &  qu'on  luy  en  vouloit  cn  particulier plus 

iautro.  jgjfiie 
Cepeiidant  le  Roy  par  beaux  femblans  tachoit  de  ramufer^attendant 


femimrium  Zizanio- 
rum. 

Lc  Roy  s'atta-  nuiautrO, 
choit  a  ce  quela 
Regente  luy  avoit 


cfcript ,  avcc  trop  juftc  point dc  Topportunite  pour  fe faifir du  gage.  li fit  efcrirc  lettres dorc 

Sbiile itincc'^  ^'■^"^  IcsGrands  du  pays,mais  il  efcrivit  dcTa  propre  main  au  Prince  e^ 
""a  pLdpe  removen-  tcmics  fi  amiablcs  &  avcc  dcs  raifons  fi  prelfantes  qu'il  y  avoit  dequoy 


da.  efi  creduhm,    dormli  un  trcs  habile  homme.  Guiliaume  eftoit  Prince  tres  accoit  i 


tes  quii leur avoit  flures de s'y  voir en ombrage &  en defiance :  La copie 
lettresquc  l  Ambaftadeur  d'Efpaigne  refident  enCourdc  Franceefcri^^J^ 
a  laRcgcnte  {iir  ce  fujctjaou  lacabaie  eftoit  ouvertcmentdechifr^^'^^Jj 
eftanstombecsenmain,nerobligerentquc  tropafe  meffier&  ademe^^^  ^ 
fui  fcs  gardes.  /^O**** 
II  rcfpondoit  a     I^'»-in  cofte  le  Roy  luy  efcrivoir  quil  avok  de  fi  grands  tefmoicnages  de 
dcux  preccdcntcs  fidelite  de  fes  fervices ,  qu  il  neBoit  point  Prince  leger  i  prendre  une  cre^  , 
d"rz7.'^May"&  contraire-queceuxqui  le  luy  ont  voulu  perfuader  ,font  ennemisde  fnfef^'^^^ 
i4,fuin  1566.  &  du  piopre  bien  dii  'Trince.  Et  fur  le  conge  que  ie  Prince  iuy  avoit^iema 
cfcrivoit  du  bois  dc  ,  il  luy  rcfpond,^«'/7  neHoit  raifonnahle  quvn  homme  tel  que  lu)>  , 
Luft  M66^^"     '^-^'  ''t  ^  repofe.uhandonnat  le  pajs  enfin  ahfence.  Le  loue  du  hn  ^'^^ 
vQir  quil  afait  a  ^nvers.Luy  declare  le  contentement  quil  en  a  re^  ' 
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luv  fV  ^^^''^^^^  -^^^  •  ^'^  P^"''  ^uy  tefitioigner  une  confiance  particulieie, 
aL  j*^^^^^^^^^^  "^^//'^"^'fi''  ^^'i^  ^  fi^efon  fiere  fe  Coit  mefiefi  avant  du 
mand '  "^^^  ^-^'^  prejudke  ,  dont  il  elt  ohlige  de  fe  rejfentir  j  kiy  com- 
h  r  ^hJL  ^^^^^^^^  -^^'^^  'l^^  <^^^f^  P^Jfi  point  plm  avant ,  6-  /il 
^elaToix  ^'^P^i^^r  de  luj>  pour  quelque  t^mps.   Ccfloit  le  gouft 

/^«'i-^^^^^^"^''^^^*^^^^^^^"^      efcrivoient  auffi  cn  rcfponcedes  fiencs,^»^ 
i^i  iJ^^^'''^"/'^  ^^^^de  centre  /a  calomnie  de  fes  ennemii  dont  i/  fe  p/aignoit^ 
^y^p^'^'^^^^^^      tefmoigner  /e  contraire  par  ejfefl ,  fe  conformer  en  tou- 
^.J 1,   ^     "vo/onte  du  Roj  laquelle  il  cognoijfoit  clairement ;  &  hUn  quit 


doil  f  ^-^^^'^  fentiment  contraire  j  toutesfois  le  Vajfal  tel  que  luj  ne  fe 
ni^^^?^^  ^^^^^^ P^^r^^^  que  fon  Souverain  ^auquel  feul  appartient  tadmi- 
^^^^tion  de  fon  EBat,  ^ue  la  commune  creance  e^oit  en  Efpaiqyie  que  s  il 
^^^^^^r^^i*^  plm  de  vigueur  &  de  riguem  aux  affaires  du  Pajt  l?a4  ,  ellef 
fno'^^^^'^^  ^^^///Vtf/  au  point  ou  elies  eBoient  maintenant  i  que  neant^ 
didrd  ^L^  "^^^ioit  encor  tendre  la  main  de  honne  forte  ,  /7  les  pourroit  ameri- 
i  oexucoup  ^  ou  du  moins  les  entretenir  en  hon  e^at  jufques  K  la  venue  du 

Sdc  t 

fieii     L  ^^^^     rAmbafladeur  d^Efpaigne  a  la  Rcgente  contenoient  plu-  ^ 
%U       '  ^^^^^  giandement  contraircs  au  bien  &  au  repos  des  Paysbas.  Et  e 1^^^  P^^^^^^^ 
1«  *  '*  fil  T     ^""cc  &  aux  Comtesde  Horne&  d*E.gmont  V.       ne  trouvera  p^r  d.  Fr.inciico 
co|JJ^«  ftf^     ^^"^^'^  /  je  fay  fouvent  advertie  &  ft  derechef  je  luj  ramen-  niteuJ"''!?^"^^''^" 

^  del^'^^    P^efente ,  de  temporifer  avec  eux  &defe  contraindre  jufques  la  ,  que  en  clur  de^Frfn- 
^'^r  tenir  alSes  fouventproposiOu  faire  tenir parperfonnes  interpofees^de  laffran-  laDuchcfl« 

f{'"^'^^'"  ^"^y^  ^'jfi  'fr '  ^  '"^'"^'  trr  dcX 

Uer    ^"^    f  '^"^J^^^^  •  <^^^if  &  dit  qu  ils  luy  cnt  fait  un  fi  nota-  bas  ,  dattdes  di% 

'  -'^'"^^'^e  quelle  s'en  rejfent  tenue  a  eux^de  ce  que  fes  Tays  font  encor  en  fon  '^-    i5>-  Aouft 


*fui  5  ^  quefans  leur  prudence  &  prefmce  ,  tls  euffent  eBe  cu  en proye 
da  '^^^^'^'  >  ^«  haignes  du  fang  de  fes  propres  fuhjeBs.  Car  encore  Ma- 
1J*ifs  fuj/ent  aufi  fimules  &  accorts  comme  on  ks  fait.  Si  eB-ce  que  le 
I  P^  &  tocci^on  requierent  que  pour  le  fervice  de  fa  Maje^e  I'ou  ufe  de  teit 
l^^l^^  ^rtificiel^.  Puis  parhntdc  ce  qui  seftoit pafscau Pays bas  dit :  que 


^yo/f  point  fans  t intelligence  &  fins  le  fupport  des  plm  Grands  &  mefmes 
10        ^^ifontfi  honne  mine  :^ue  de  ces  trois  vient  tout  de  mal.   Puis  ad-    H  cntendoit  le 
/fl/>  ctadvertir  fa^  MajeBe  de  toutes  chofes  &  mefmes  de  ce  i^.'^com^tc?d'E|- 

^  •  ^t  majjeure  comme  V.  o^.  t&  recommandi  h  fadite  Majefte  ,  e/le  ne  mont  &  de  Hor- 

^'^'^ra  //»        ...^:.    •/      ...  JL.  /?..  .  _  ..rr  .  J   ..       .    .1.  /> 


de  les  traiter  comme  il  faut  &  fuivant  voBre  reconimandation  :  &  fe  "«^» 
non      ^^"^^  o-fifeurer  qui/s  feront  les  premiers  aufque/s  S.  M.  s*attachera, 
pour  ujer  degrace  enleurendroit  ^  car  ils  ne  la  meritent  point,  maU  pour  les 
^ant  ^^^^^  ^  chaUier  comme  leur  rehellion  en  eB  digne,  II  ne  faut  point  pour- 
te  .  If^ur  fce  mauvaife  chere  ,  ni  aucune  demon^lration  de  mefcon- 

^eB^^^^  a  de  peur  d^empirer  les  affaires  \  maii  fss  tenir  toufiours  en  e/Jerance 
^Uco^  ^^^^tJ^^P^^  MajeHe  pour  fes  fideUes  ferviteurs  ,  &  cela  fervira  he- 
le  t  ^^'  ^^'''^  laijjans  ainfi  perfuader  on  enjouyra  plm  aifiment.  Maisqiiand 
Yer  ^^^-^^^^  '^^'^^  f^^^  parlera  hien  autre  langage.  Et  doiht  V.  c/^.  s^ajjeu- 
^ierj**'^  ^  ^  ^^^^^  -yi^to/  de  leur  faire  recevoir  }e  payement  quils  ont 
-       *      MajeHe  naura  moins  d aJfe6fion  de  faire  en  ceB  endroit  ce  qui  TUraque  . 

fortuna  I 


f«ra 


_  ^     in  fumm» 

^Ufc^^  ^^^^Jfair^^.  fortun*  au^p.-cifs  & 

'^'"^-  bleir.""' r         ^'^g^"''^  ^'y^"'  '"'"P^        confocderation  de  la  No-  ^"^tii^r^lf 
*c  ea  taifantremblant  d'y  adherer ,  cimente  dcplus  fort  leur  divifion  jactt.ii.Amfti. 

Xx  3  attire 


34-<J  Guilkumc  ix.  dn  nom  , 

attiie  a  foy  lcs  Catholiqucs  par  promclTcs  dc  labonnevolonteduRoy  3  jj^a» 
1'cxciufiondcs  Protcftans,  donne  des  commifions  a  plufieurs  dentre  e 
pour  faire  des  levecs  des  gcnsde  guerrc,  pour  fous  pretexte  de  chaltier  ^ 
brifeurs  des  imagcs,agir  aux  points  principaux  des  intcntions  du  Roy  5  ^  ^ 
tifiedegendarmcrieeftrangerc,  puis  nionftrelebraspeuapeu^empeicne 
Prefches  en  divcrs  hcux.difant  queceneftoientpaslesmefmesquiavoie 


efto defignes, furprend quelques Miniftres quelle fait prendre & pcndre^  ^ 
J^llcairoitlcmc^  clarc  nuUc  raffcurance  quelle  avoit  donnce  a  la  NobkfTe  commcuijul  e 


cite  dc  tcnir  uitf  mifTion  quclle  avoit  donnee aux Proteftans  deprelcner, aiiant  quc 
promcffe  qii'ii    tcntion navoit efte d'en pcrmettre  Texercice pour  la celebration des ^acr  - 
e"Tuftc";Vd>o^.  »^^"ts ,  pour  les  Efpoufailles,  pour  les  fepulturcs ,  &  pour la tenue  des  Con- 
dit  u,  ^el'aypro-  fiftoircs  a la formc  Proteftantc.  Ainfi  partiedegre,particdetorce,iesp 
nj^fc,  niais  ficlle  cations  ceftercnt  prefque  par  touteslesProvinces.  Plufieurs  gr<^"f 
cft^mjufte  ,e  i'ay.     ^^^^^^^    ^^^^  ^^^.^^^  ^      dernicres  a  fubir  le  joug.  Onne  parl^^^Pj^' 

Les  princip.iux  du  rctour  de  Bergues  &  de  Montigny  deputes  en  Efpaigne.  On  fayioi 
"^ai  nr^eftofenc '  ^^'"^"    ^^""^      "ouvcau  Gouvcrneur  dans  les  Pays  bas,pour  e^^^/pr 
d'alv?s  qiic'  lc       cc remue-mcfiiage  :  pluficurs  font  mis  fur  le  tapis.Charles  Prince d  fc  ^ 
Roy  y  vint  iuy  gne,Ie  Duc  dc  McdinaCch  &  lc  Duc  d^AlvejCntrclefquels  lc demicr  1  epo 

v^lurpa^ao!"  PO""voirdesquaUt& plus proprcsauxd^ 

&  s'e  trouva  mai  rcnt  trcs  mal  pour  fon  Maiftre.  Le  Prince  Charles  que  rinquiiition  ni  u^r  ^ 
immoium  adver^tts  mourir,  picquc  dc  cc qu'il  avoit  accepte  la  chaigecontrefes  intentionS) 
Z/T7eT/.rZ'n  prerageant les cruautes qu il y  pradiqua en fuy te, sattacha  a luy  par menace^ 
omittere  c^put  rerum  &  gurde  toy^^^t  iX^que  tit  ¥16  foules point  mon peuphyque je  ne  men  rejfent ^?^^^^''^  ^ 
f»r^^  ^Tt^cHi  ^ tcfpondit  Je  loue  Dieu  que  j  ay  un  Mai^re pour  tout ce  que j  ay  a  vivre ij" 
Anml.'*^^  ^'««M-  qtie vom  me commandies ,  Cc  Prince  avoit  des  tendreftes  naturelles  P^j!^ 

Lavocation  du  Flandrcs ,  d  autres  difcnt  qu  il  avoit  auffi  des  fentimentsdelaReligionPj' . 
Duc  d^Alve  fut  teftante.  On  voyoit  donc  le  braseflcvepourfrapperjletonnerregton"^^ 
vnegeTdu^pa^ys,"  horriblemcnt  par  tout,cefte  flamme  mena^oit  tout  le  pays  dun  ^^^^  L 
qui  n'admcttaw  mentgencral.  Onvoyoit  lefoudre  preft  a  fondreliir  la  tcft^  des  grano^ 

aucun  Eftranger    j     ,^pf,>o  ^  wjtf^ 

pourGouvcrneur.        P^^^!f-  j  •        %     ^i.     r      j         j     o  \^M^^  !<^' 

Lcs  Gouverneurs  des  Provmces,  lcs  Chevaliers  de  l  Ordre  &  \^  Gou^J^p. 
grands  Seigneurs  eurent  prelTant mandcment  de  h  Regente^dc  tenir  ^^^^ij.  jf/ejP'''' 
ians fupport  a lexccution  des  volontes du Roy  , & a Textirpation de la ^^^iss^ 
gion  Protcftante.  Elle  les  y  voulut  aftraindre  de  plus  fort  par 
krment.IIs  s*y  laiflerent  emmufeler  horfmis  le Prince,HooghftratC3&  ^^f^ 
rodcqui  s'en  excuferent  difant  que  lefermentde  leurs  Gouvernements^ 
rOrdre eftoient fuffifmsj& quon leur faifoii tort  de douter de leurs ficleli^ 
II  fut  notoircment  exige  pour  diftingucv  les  fauteurs  des  Proteftans.  jo«i?! 
II  vproccda  com     Quclqucs  uns  proccdercnt  plus  violemmcnt  contre  euxpourfefaii'^^  les  jjj, 
me  Augufte  pour  loir.  Egmont  lcs  trai(5ta  un  peu  rudcment  en  Flandres  &  cn  fit  pendre  P|^^ 
procurer  le  repos  ^^^jj  comme  abbatcurs  d'images.  Meguen  lcur  fit  pis  a  Vtrecht ,  &  g 
maincf  berghc  cn  Fiife ,  bicn  que  la  plus  partcontreleur  cognoiffance.  LePfi"^  , 

modum'vi  tran^tx  ypioccda  fort  douccmcnt  en  fes  gouvernemensdeHollande&Zeelai^^.J 
TacT7mi""^'''  carallantdeville  en  ville ,  il  appaifoit  lcs  troubles  ,  &  a  ramiable  leur  fan^ 
»ctt.jir,m .       tj.Quvcr  bon  de  changer  rexcrcice  de  leurs  prefches  hors  des  villes-  j^^J^ 
comporta  avec  tant  de  prudence  ,IesEftats&lespeuples  en  furentfi'^!..^ 
faids,  que  ceux  de  Holiandc  luy  offiirent  un  prefent  de  cinquantc  cin^J^^^^ 
livres  j  lequel  il  refufa  pour  n' eftre  foup^onne  de  corruption. 
\  dAmftcrdam  luy  donnerent  une  grandc  peine ,  mais  finalement  il 

commoda,  au  contentement reciproque des  Rcligions/eele &  confit»^^  ^jO I 
tre  eux  par  mutuel  fcrment.  ^  ^fs^^yj 

neiiherandum  fft     Lc  Princc^lc  Comtc  Ludovic  fon  frerCjlcs  Comtcs  d^Egmontjde        J  je5^>. 

(ofi/.  hb.z.         mcuremetfur  lcurs  affaires  &  fur  celles  dela  patne.Chacun  y  parle  a  ^^^^^^ 
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)07,  ouvert  puis  qu'on  ne  pouvoit  plus  doubter  de  la  mauvalfe  volontc  dEi- 
Figne.les  lettres  du  Roy  auPrince& GeliesderAmbaflCideurd-Efpaigne 
^ivegente  font  confrontees ,  le  piege  eft  defcouvert,  ilfautdonc  advifer 
^ux  moyens  dc  nc  sy  laifrerprendre&  demettre  lepcuplecnlibert6&  en 
anchifcj  a  couvcrtde  la  perfccution  &  de  ropprcffion.  II  n  y  avoit que  trois 
1  ?y^"^/>u     fc  fortifier  dunion  &  de refolution a repoulTer  la  forcepar 
^^torcefurunfujetfiplaufiblepour  la  dcffence  dekuisvies,dclcursliber- 
^^S)  de  leur  religion,  de  lcurs  femmcs,de  lcurs  entans,dc  la  parnci  oa 
aire  la  cane ,  fouffrir  le  mal ,  y  biaifer  j  metrre  la  main  devant  les  ycux 
r  ur  ne  \q  yoir  pas  ,  ayder  a  fon  proprc  malheur ,  s'cxpofer  foy  mefmcj 
r^^^^    hazard  dune  fin  hontcufe  ,  &  de  voir  toutes  chofcs  rcnvcrsecs 
5  aeilus  deffous  ;  oti  bicn  ccdcr  a  la  violcncc  ,  abandonncr  fi  mai-       r  -i    ,  nt^ 
>  ics  amis  ,  rcrulcr  la  mam  au  pauvrc  pcuplc  qui  lciir  tcndoit  lcs  fic-  (trcendMen.  Nam 
».  * "  pitcufcment,  &  voir  a  fefcart  fa  patric  embrasec  fans  accourir  au  fcu.  cumintravit,&portti 
avoit  bcaucoup  a  dite  fur  chafquc  point.auffi  lcs  fcntimcnts  furent  t^lf  .'Ji;,' 

*  Sen.i.de  ira.  c.j. 

^ouvc,  rou'-^ ^^^"^e Te fut  volonticrs  range  a  la vigucur,  fi  Egmont  qui  cftoit  ja yieux  faZnTpoprkaTfe- 
^tttJdu  ,}^^  ^  qui  avoit  bcaucoup  de  credit  parmy  Ics  ecns  de  gucrrc  sy  fut  dedtCMei^im^diioiz 
^:5;ld£?°r-.S.or.ptincipa?der       '     '  " 


mveh,-.r  —  «-r--  d'cmpclcher  lcntrec  du  Duc  ^^^^^^^^, 

I'  ^*^e    cjes  Efpaignols  dans  Ic  pays.  II  fit  tout  c  c  qu  il  pcut  pcur  1  y  attircr,  £r?v;,r  «mir, 
^^fiorta  de  ne  fc  fier  a  la  fov  dcs  Caflillans ,  qu*il  valoit  micux  qu'il  fc  )u.fti-   jnpterea  dum 
^^^dcloingquedepres,que  la  morfuredcla  vipcrepourcflrecouvcrtecn  fff  ^^li^^r^ 
^^«ellej&qucpouriuy  ilncsy  ficroitjamaiSi  Egmontnevoulutjamais  lant  dc  la  viper«. 
^  ^rdrc  pariant  pour  Ic  bon  naturcl  dc  Icur  Roy , quil difoit cftre cnclin a  ^i^^Xojiconfide 
^P°5^"r,qu'il  auroit  cfgard  a  fes  grands  fcrvices&quilnefalloitqucfaire  rer  ccftrv°cnhl« 
Da T     predicationsipunir  lcsabbatcurs  d*images  &  les  fc(5taires  pour  Tap-  maxime  que  sene^ 
PaUer.  Ceftc  conccrtation  dura  plus defix  hcures,  &  fe  finit  fans  autre  refol-  ^l^JZmM 
affa?'^  *  ^"^"      chacunfe  tiendroit  fur  fcs  gardcs  &  pcnfcroit  a  fes  propres     T  '7b,"muitum 
1%     •      mouvement  du  Comte  d'Egmont  lc  rendit  fufpcd aux  autres,  ^nteverHre^odium pr& 
&o«p^«cution  luy  en  couftalavie,ruyna  raffaire,&  verifia  cn  luy  cc  quc  le f^'*''^^;^;^^^;^: 
^>  .    .  ^ luy dit lors  quils fe fcparerent, que Ja  cfoyance  le perdroit , quil sen  re-  cam  a Tiberc d'a* 
^j^^^ityquil/eroitlepontfurlequelUfEffai  &quils  voir  ayd^  a  luy 

Le  Comtc  prcnant  conge  du  Prince  qu il  voyoit  S"a?eftc?ynuy 
JfPoseaquittcrlepaysluy  dit  k^ieuTrincefans terre ^  aJ>ieu^  ditlePrincc^  rcrpondir  .*  denrui 

^'^ti ff^Y^f  tiBt.,  ^  fortunH  fuam 


tmparemcjue  tanto 

'-eursdiversfentimentsdivifcrcntauflilcs  inclinations  dclaNoblefrc,&       (He.  ladt.^, 
^^^pircntceftaccord&confonance  hainionique  c^ui  les  pouvoit  fortificr  Les'Anciens  pci- 
Ppiframmentcontreleurcommuncnncmy.  II  n*en  demeu^ra  pas  le  ticrs  gnoient  les  Dieux 

~  -----         .       .    ^       .      ^       /1-1      ■  jftru. 


/ftif  puiffance  &  de  fauthorite  dcs  grands  du  pays.  llsjetterentprincipa-  qu'il  ny  a  rien  cn 
^nt  les yeux  fur  le  Trince  dOrange  tantpour  fa  fagejfe  &  experience ,  que pourfa  n^o^^  ^  u^une' 
^^^^^^  ^fes  amis  ^  &  fes  grandes^^alliancet  en  LAllemag  te  y  &  jugeoicnt  bicn  coiKo^de  "^&^ac 
juils  ne  pouvoient  rcncontrcr  unplus  digne  chet  pourlcurcommandcr.  cordmutud. 


Onnedbibt  ja- 
mais  fau-e  fonds 


„  nce ne  fe  voulut  point  engagcr  fi  legercment  ne  fi  foudaincmcnt  a  Une 
.^trcprinfefid^ngcrcufe.  II  conlideroit  ccfte  gtandc  puiffancc  d'Efpaigne 
.  ^Uellc  il attircroit  fur fes  bras.  II  fcavoit  quc Ic  Roy  haylToit  cxtrememcnt 
|:  '  a  caufe  dc  fcs  privilegcs  ,  &  les  Proteftans  en  hayne  de  Icur  Rc- 
S^on  ;  doivent  jamais  faire  fonds  dc  raffcCtion  d  un  de  l'amitie  d'un, 

J^Jf^e^qui  fe  retirc  auffi  facilcmcnt  dcs  inclinations  nouvellcs  quil  sy  ^^^^;^  ^ 
au  comcncement  :  Et  voyoit  que  le  zeelc  dc  la  Rcligion  qui  ^j^netas  &  creh^ 
avoit  ronecs  en  fa  nailfancc  parmy  cux,  commen^oit  a  sattiedir  &  tan^^uam  tempefia- 
\t  quon  luy  oppoleroit  le  Comtc  d'Egmont  &  lcs  au- ^:/;^— 

Pnncipauxj  defquels  il  avoit  fait  tbnds  aveclagendarmerie  du  pays^  pro  dom^. 

que 


Cc  Pnncc  cxtrc. 
mcmciit  pievoiat 
pradliquoit  ce 
bcau  prccepte  de 
Thucididc. 
qHtd  pmer  opimonem 
evenire  in  bcHo  potefiy 
prim  quam  ingrediare 
eonfidera.  Ub.l. 


Ses  cnncmis  firct 
courir  lc  bruic 
<5u'il  fc  vouloit 
reiidre  Comte 
d'Ho!lande,  & 
qu'ildiroitqu'clle 
hiy  appartcnoit 
par  droid  de  fuc- 
cclfion. 


54.8  Guillaume  ix.  du  nom 

quetous  les  Ecclefiaftiques,  &  le  refte  de  la  Nobleftc  fc  dcclareroient  contre 
iuy,qu'il  navoit  pas  des  forces  preftes  ny  baftantes  pour  oppofcr  a  ce  torrent 
impetueux^qui  s^advan^oit  a  flotantes  ondes  pour  lc  couvrir  &  entraincr : 
fit  barricre  de  prudenc  e^Sc  creut  quil  fcroit  plus  fcur  &  plus  proffitable  de  cc- 
der a la violence  quil  nepouvoit  arrefter^quenonpasdcs^y  oppofertcme- 
rairement  &  de  s  y  perdre  avec  tous  ceux  du  party.  Ccla  fut  vray ,  car  ceux 
qui  fe  departirent  de  fes  fentiments  scftantvoulusroidir contreccftoi^ag^j 
firent  naufrnge  &  demeurerent  fubmergh  dans  une  mer  de  fang ,  de  mileit", 
dccalamite.  ^  , 

Ceux  de  Valencienes  la  plus  part  Proteftans,furent  des  premiers  a  s  en  re- 
pentir.  Ils  eurent  le  courage  de  rcfufer  rentree  deleur  ville  a  Noircarmesy 
conduifant  unc  garnifbn  de  la  part  de  la  Regente.  Ceftuy-cy  Ics  afli^ge, 
rompt  k  fccours  qui venoit  a  eux  de  Flandres  &  dc  Tournayales  canonnc, 
parunegrandcbrechejles  contraint  de  fe  rendre  a  lamercy  duRoyd*^^' 
paignc  5  foubs  belles  promelTes  qu'il  ne  lcur  garda  pas ,  car  des  qu'il  fut  ^^^' 
ftrc  il  eftablit  des  gardes  aux  portes ,  fit  faifir  les  principaux ,  fit  pendre  le^ 
Miniftres  &  plus  de  deux  cents  habitans.  *  . 

Le  mauvais  traitement  fait  a  ccllc  cy  eftonna  lesautres.  Cambray 
abandonne  par  les  Proteftans,  Macftricht  fe  rendit ,  &  prefque  toutes  \^^  f^\ 
tres  villcs^qui  avoientfait  quelque  dcmonftration  de  vouloirarborerlen 
feigne  de  la  liberte,  re^eurent  dcs  garnifons  Royales. 

Bomberguen  qui  seftoitfaifi  de  Boifleduc,&  y  avoit  retenu  prifonniers 
CommifTaires  que la  Rcgente y  avoit  envoyes  pour  remedier  aux  tuniult^^i 
fe  prevalut  dc  la  capture  pour  faire  payer  fes  gens,  puis  gagna  au  picd  advefiy 
quonlevenoitaflieger.  lEntrcprinfequeThouIoufeavoit  formee  fur 
fmguesayantavortefurlepointderexecutionj&luy  scftant  venu  loger^^ 
cnvirons  d'Anvers ,  ou  pour  s' y  fortifier  >  ou  pour  tenir  en  halaine  &  cxcit^'^ 
ceux  de  la  ville  du  party  Proteftant ,  ou  bien  pour attirer  a  leur  prote(^ioii  Jj: 
Prince  qui  eftoit  a  Anvers  ^apres  avoir  quelque  peu  rode  &  traca(se/ut  ^^^^^ 
a  Timprovifte  par  lcs  troupes  de  la  Regente ,  luy  tue  ou  brufle  3  fes  gensx<^^' 
pus  &  dcffiiits  en  nombre  dc  plus  de  quinze  cents. 

Brederodes  qui  avoit  voulu  faire  le  chef  de  party  &  fouftenirencof^^ 
corps  tramblotant  de  la  NoblcffejSeftantcommecantonne  en  favill^^^ 
Viane,  Tayant  faite  fortifier/ut  contraint  de  rabandonner,  &  quelques  coU^' 
pagnies  qu'il  y  avoit  laifsees  ayas  fouftenu  encor  pour  donnei  loifir  aux  P^^' 
teftans  de  prendre  retraite  aillcurs ,  furent  auffi  contraintes  de  pourvoir  a  ^^^^ 
fcurete  par  la  fuite  qui  ^a  qui  la ,  ceux  qui  furent  attrappcs,  pendus  ou  dec^^' 
les  :  la  ville  abandonneei  le  Duc  deBrunfwic  quileuravoitfaitlagUCJ'^^^' 
entra,&  la  foufmit  a  plus  de  rigueurs  que  le  droid  des  armes  ne  permct  cofl^ 
tre  lcs  villes  prifes  d'aflaut.  11  fit  dcfmonter  les  portes  de  leurs  gonds  &  ^^^' 
dit  une  place  ouverte  exposee  a  tous  allans  &  venans.  Brederodes  va^^^^^ 
s'eftant  jettc  en  Amfterdam  avec  fes Confoeder6s,comme  poury  exci^J"^ 
quelque  nouveaute  en  faveur  de  fon  party  &fomenter  lcs  inclinations^^ 
peuplc  qui  y  eftoient  portees, y  ayant  rencontreplus  de  difficult^  q"'^^^^ 
scftoit  imagine ,  monta  en  mer  avec  fa  famille  &  fes  plus  affides ,  palfa  a 
dcn  &  de  la  en  Allemagne  ou  il  mourut  un  an  apres.  LesNoblesqui^'^' 
voient  fuivy  furent  congedies ,  lcs  gens  de  gucrrc  piindrent  party .  Ceft atiJ^^ 
fut  diflipe  en  un  inftant  comme  une  brouee.  Ils  s  efpandirent  tous  qui 
la  comme  Perdereaux.La  plus  part  devindrent  en  effed  des  vrais  gueux,coiJ" 
trainrs  de  mendier  leur  pain  en  pays  cftrange ,  pluficurs  quifurcnt  rencoo^^^ 
danslepayspendus  oudecapites.  Bref  cesNobletsfe  virentmai-trait^^P 
la  rage  des  Efpaigneux. 

Le  Prince  eftoit  dans  Anvers  lorsdda  dcffaitedeThouloufe^lavil^^^^ 
fut  efmeue,  les  Proteftans  &  Ics  Catholiques  s  en  alarment  &  s'arment  incon^ 
tinent  3  chaufses  d'une  extreme  defiance  les  uns  des  autres.  Les  Protcftai^ 


Prife  ^ 
Valenf'* 
neJ 


tficbt 


auc. 


iii^ 


1W 


yijioe' 


«nent.  Les Luthprirn! ^  chevir dcux plus facile- 

'■onsdesCcStain,  fI^^^^  Les di.erics na- <^*uom  p». 

commandesdeTJ^  fc^^^ 

Mville,&sV  fortifioir  lic  p  ^"^'^.""^^"«'^"'"'^equelquequartierde  ftns  h  prdencc 
•'"'ggheavL  H,?  .  Reformes  scftoient  fiancqu^s  dans  laMecr-  «Juchcf  ka,<,u'a 

quesv™,^     " *^°'™"'"-ed«raagafinspubIics  LcsCathol  ^ 

r.,    S^^naeeffufiondefano   T,„..o,...i  r    T  T  ^  ^'^"'^'^P^^erunc  mcfrac  fi  lc  „1 

t«?  "§e,&^  MWfi„f.rl"-  ^"^yf  ™i'^%effedccegrand  Princcacalmerlo-  P^a  dc  h  prc 

«Oeft  k"  "''°"''?''''''^P'''=''^^g^"'^'^""«ft='P»5  pourtantda  rrcur  ™' 
J^eTentelnTr      '''^««"1«  I«l'g'ons  &  ces  diverfes  nations.   Mais  l" 
«eruiviS  l-','^"''"^  ^"■'^°'" '^'""""^ f°"'e toutes  parts, que deld 
*i^U=^ico?n 

P«CS"nr  r  M-^"}''''^'"''^^'''''^  linconftance dupeujle 
^>  .  AinfiliZTA"^'^'''"''''^^''"'''"^'»^^^^^ Lyonquis-advancoit! 

'^''t.exC  '  T  '^""''iT^:     '1  ordonne  de  fes  affaires  le  micux  qu  il 

tout  •,  * P°.'!"  1""""  ^5"^ '« ^«"«f ' ftit charge;&  empor- 
«deKrl^^  qu-l.P^u^Fend lechemiad'Allemagne&fe  retitfen  fa  Com- 
genSl^'"-"       P.'^  'J"'"^  A"^"^      '^  g^-Sron  y  fut  introduitCla  R^. 

^Jmefmesyfitvoitaccompagneedecinqcentschevaux.pour  a  h^ 
^^^'''"'^'^'''^^""''''"Set^entgenerahd^ 

''^|£p"&r^^^^^^^^^^ 

iV'  Part&^d^Ffi?""''''^-''  '•''P^"  ^""^  '^P^y^  toutpouvoitdeia 
K'  Venyg^^dapaigne,accopagnedune.^^^^ 

^Ci^^Gtan&SStl^l^^m^^^^^^^^^ 

Nbla.&        .  .r^''^  f!^''P'^     futeffarouch6,  Anvers  en  s,..,.  d.am.«. 

^«L  '''«i^dSS.T/nftT'  "f  dequatre  cents  mille  livies,  pourune  00,^^/' d.c 
Soneffi        u      '''^'''','^^'''P'"''"P"''"«a''ellequifut  enrEuro-  d-Aiv=  avoitl;,^ 
P'«Js  I  ' t^^g^eenbronzerelcveeaumilieu  de  Iaplaced'armes  foulant  aux 

Comt  ^■c  cognoiftre  a  tout  lc  monde  &  dctefter  aux  Flamens.  /"■'"««  "^t'- . 
P"'  la  m  •  ^gniont & de Horne & nombre  infini  dautres la publierent  f'"""'" 
••^Cfev  '1"°'"'"'™'^  'l"''  ''onna,&  tantdemUhcrsdcperfonnes  = /Sit"' 
'•^•'t  Par ,  condmon  exposees  aux  gibets  &  aux  buchers ,  le  dclirie-  Hcrctiquc'^ 
^l^oiLol.  "^'''"'"s  gcnre  humain.  Il.-iymoit  le  fans :  maisil  °'"P'f-'»= 

"     co^n?f°"' "'''''^'Pl'^"'^''-'^''""^^^^ 

J^^lvoit  r!        '^°'^P'  ^  ''^"^     '""^     fubjeasduPaysbas?  II  ne  fc  °"'P^'^=rapc'chcs 
-  "P^doncmefprcndrequantauxhomes.MaisnyailparunDicupareftrcZ,™"'","'^ 

*  /  demis 


T^^o  Gmllaume  i  x.  du  nom  ^  > 

Bciiortm  r^i&io:  fines  pouj-  pm^ij.  ^tux  qui  clpandcnt  le  fang^qui  lc  rcdemanda  en  fon  tcmp^)  IJ  / 
quotk.  ^-^o^cado    ^  .  ^    ^  s  ^.^^^^^^.^^  ^.^  .^^^^^^^      ^,^«^^^/2^^  de  U  tem  au  ciei ,  u 

tranfigatur  ,  diloit        .      ^       .     .       r  i  •       -  rr.       f  .1 

Eunoncs  Ro>  de  mazns  Jangutnaires  Jont  en  abomination  a  i  ttevneL  .  ^q^H 

Paithc  a  Claudius         Rcgcntc  qui  ne  vit  &  nc  fccut  pas  lordrc  fecret  duDuc  toucnaiu 

Piince&lcsGrands  que  lorsq»xlvm,aupointderexecution,luy  progd^^^^^^^^ 
par  le  Taciturm,  il  pour  vray  moycn  de  pacifier  ic  pays^de  tcnir  cn  bonne  numeur  a 
cntcndoit  le  Pnn-  tlouccment  lc  Prlncc  &  les  autres  Grands  :Et  le  Cardinal  G»^"^^^^^^^?" 

a^JSn  1?;-  prins  a  Rome  1  emprifonnement  des  Comtes  de  Horne  &  ^'^g^^^^^^^^^^^^ 
fon  naturcl  qui    da  inlolcmm cnt  /  le  Taciturne  n  eUoit point prijonmer  oujt  on  ne lefouv 
eftoitdc  ncparlcr  commeonluvdit^//^»^«;ilrerpondit  qu  tl  eut  mieux  valu  avoir  U  "^^^^^.^  . 
bcaucov^.        fe^l      tout  ie  reHeenfemble.  a  11  ncftoit  plus  au  pouvoiide  '^^l^fl^^Z^ 
TticitHrmtfu cnim  op-  mcfturc  a  Hi  pcrfonnc  5, il  Tavoit  logee  a  refcart  de  lcur  violcnce  &     ^  ,^ ,  ^ 
ttmum       ^«'J^'-  latcmpcftei//^z'e^//^  prins  fa  retraitevers r£ternely& s' em  ^^^ire  Jouiyf^ 
SXlm  li^cti-  dfisaifies  durout-puijfmt ,  ils  le  verront bien toft a kurs  portesarme  dev 
lum  vaier.  1.  Nec  rcf    .^^^  ^  ^  ^,^  ^^^^  ^j-^.,^  prcndrc  raifon.  /-^p  cHat*'* 

*nf:J:oZ:!£e    U France ne jomftbit pas de plus grand repos quele pays bas. Vne mjm 
gravc  csi.  Curt.4-    quercllc  &  qui  avoit  mefmes  motifs  &  mefmes  autheurs ,  l  avoit  ili^ 
a  Mathicu  en  lon  ^.^^^     feconds  troubles ,  qui  donnerent  naiftance  a  une  infinite  de  mau 
t  "x"  t^o'  milicu  &  aux  quatre  coings  du  Royaume.  Orange  qui  en  eft  enyironnte  ^.^ 
fi  toft  que  toutesparts,fevitderechel:engageedansfesmouvements:laReligion 

D  "  d' \ive  cftoit    ^"ic^  '■^^    quercllc ,  le  defir  de  Textirper  en  eftoit  le  motif,  &  la  ^^^^ "^Mj^it 
cn^^chcmin  pour  thcrinc  avcc  le  Duc  d'Alve  les  principaux  authcurs.  ^^^^y-^^y /^^^lojtcr 
vcnir au Pays bas.  puilTammcnt a rexecutio du deffein, celle la seftoit mife en eftat d expi 
lV'qurne'°voul  kuts  pcnsecs  fanguinaircs  fur  les  peupies  de  fon  obeifTanco.  ^ 
loit  dcipcndrc  de  Lcs  Proteftans  Fran^ois  qui  avoient les  ycux  pcr^ans,voyans  ce  grana  o  e 
l'authoi  itc  d'un  ^^^^i^  foiidre  fur  eux,  font  tout  ce  qu  ils  peuvent  pour  Texquiver  3  &  po\i^  P 
""^cJai^^nnt  d"e-  vcnii  lcs  deffcings  du  Roy  &  des  Miniftres  de fon  Eftat ,  faififlent  autant qu ^ 
ftre"cS^nt  a*  pcuvcnt de  toutcs lcs  placcs  de leur bien-feance  dans une  mefme nui<^t-  ^       ^  - 
confcntir  a  la  rup-     Morcau  dcftinc  pour  donncr  le  mot  a  toutes  les  vilies  du  parti  en  cc  p^;  '  ^ 
Z'<:t%Jtit  arexecutiondesentreprinfes,pa(re  a  Orange.en  advertit  ceuxde  b  ^'^^^ 
mauda  cong^  i  pion,  qui  ncurcnt  pas  les mains engourdies , mais  ia  mefmenui^aparti^^^ 
la  Gouvernarite,  ^  s*approchent  dc  ^lornas  3  y  entrent  par  refchellc ,  gaignent  itico 

Sagnr&  advc^;  tincnt  la  viUc , toft apr6s  le  chafteau ,  d  ou  ils  dcfchaffent  les  Catholiques , ^ 
le  Comte  d'E|-  tucnt  plufieursquivouloientfairerefiftance,&fontfecourus&renfor£e 
mantquc  fatefte  beaucoup dc gens dc Euerre ,qui  y  avolent  de  toutes  parts,  pourcouri 

lerviroit  de  pont    .,,     r   \  j   ^-^  <^\\\l^^  \i 

pour  faire  le  paf-  piller  fur  lcs  tcrrcs  du  Comtat.  ^  ^  ^   j  P"|/ 

fage  aux  Efpag-  lendcmain  de  Varicl«,que  nous  avons  laifs^  afses  empech6  a f 

rccft  nuia  f.it  les  emotions  populaires  des  mauvais  fubje($^s  de  fon  gouvernement  .  [-^efj* 
appdiec  la  Mi-  rauthorite dc fon  Maiftre, en re^eut ladvis, &  pour donner ordre a la  .  ^t^^, 
cheiadc  du  nom  i'Eftat  5  mande  les  Viguier ,  les  Confuls ,  les  Gentilshommes  &  P^^,  ^  • 
cc  qu4^1a^  vciUe  cipaux  d'Orange  pour  confercr  avec  eux  de  ce  nouveau  accident,  leur dcc^^ 
dc  ceftc  fcftc  rcqucfonintentioneftoit^quaucundesfubjetsduPrincedequelleRelig^ 
avindrcnt  toutes  meflat  aucuncmcnt  parmy  les  troubies  des  voifins ,  les  cxn^ 

ccs_grandes  exe-  j._.,,r,.,.      movcns de faflcurcr  lcs  Ecclefiaftinues  &  les autres habit^^ 


cutiirra'toate  dc  pcnfcr  aux  moycns  de  faflcurcr  lcs  Ecclefiaftiques  &  les  autres  habit^, 
la  Francc.         qui  crt  avoicut  prins  une  chaude  allarme  c,  commande  aux  Confuls  d'aiie 


De  Varick  ne  bjcrun  Confcil  gcncraljpouradvifcr  auxmoycns  dc  fc  pouvoir  coiiferv^  ^ 
ccrqu'U cxhoi'  paix & fcurete foubs lobeiflance & authorite du Prince , fuivant  fes 
loit  dc  vivre  en  Qrdonnanccs.  Lc  licu  fut indid dans la  grande Eglife noftre  Dame,la le ^^^^ 
■  dcnt  lapluspart  des  habitans  d  unc  &  d*autre  religion ;  de  VariCk  ^\^' 
.  /'oi-nnianpHfTinf^lnnesConfcilliersdn  Pnrlpm/^nrnnifiiit  lf>cmrfmcsde 


f.  L/1V.1UI.1'N_  vyUi»-»4  ^■w»«».*»~l  r'  «MA  t.i.l\JV  V_ll^  V4  \.  1\_  WVJU  V  VJli  V,  vn^el^^  ^  j 

lcavoit 

q 

ic 

patx  cftoifit  ceux 

t^i^ibu^U: plus^^ria  compagne dc quclques  Confcillicrs du Parlement^qui fait  les mcfmes ^^^Z^ 
prmfe de Mornas.  jations & rcmonftranccs en general quil avoit faitcs aux Confuls cn 

lier,  les  ayans  exhortes pour pliu  grande  ajjeurance  des  deux  Religions ,  dep^jj^  ^^^-^ 
tueile  oUigation  les  uni  aux  autres ,  promettant  de  faire  prompte  &  exerr^f 
juftice  de  totti  ceux  quiy  cont  reviendroient.  .  ^gs 

Franpois  Scrre  Vicaire  de  l'Evefque  pour  les  ^^^^^^  JXth 
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)Qy,  emonltra  ^  ^ue  depuu  UrnvUdit  fieurdeVarickil  ne  leur avott e^lJ mesfait en  ^^achiavd  dif* 
'JI^J^^Mnes^l^iens  eu  ^xercice  de  leur  religio ,  quaux premieres  trouhks  les  mefmes  ^°^ycS  tzLm^ 
^mances  dyant  eHi  donnies  par  ceux  qui  avoient  lors  la  direftion  de  t £Bat :  res  pour  unir  \m 
I^^^J^^^^^^^plufieursdes  leurs  mefmes  Ecclefia^iques ,  avoient quitti  t habit  & 
^gl^ l^l'^^^^^]  ^^^^^^^^'^  g^^^^'^ '  teUement  quily  auroiteuundeshordemem ge^  litesproporc^trois 
^  e part&  4  autri  ^ce  qui  luy  donnoit  occafion  d' apprehender  le  mefme  en  ce  moyenso  amm^x- 
pjs;  toutesfoU pourveu  queles  Edids  du  Prince foient  inviolahlement  ohferves  Tufh"-"^^J' 
>  j  '^^^ntrevenans  punis ,  ils  ofrent  de  vivre  en  letir  religion  yfaire  leur  dehvoir^  gli  delia  attXh  fare 

"^monner  les  villes  de  la  Trincipauti fervir  ceux  de  la  religion  Reformie,  ^^"f^trpaie  injie--- 
rie^r'  1'*'^^^^^'^^"^    /'^'^  ^        reciproque  avec  eux  ne  couret  %-  nentreprenet  Z'„ '  fiZfi^f' 
^J^J"^  les  voifins.l)Qymck^d]ou{}:i\qu  i/  tiendrou  Et  ditque  de  ces 

infoT^'^  ^ ^  ^^^^ ««/^?« ^/'^r des punitions  exemphiyes  cdntre  ks  contrevenans;  quil en  „  "'Jirf^o ' de 
Pmeroit  toui  les  Gouverneurs  des  Provinces  voifinnes  ^potir  avdir  paix  ir  liherti  ^^lxs\uI'uT uy 
l^^^dtiQ.a^^^''^^^'^^^^^^^-  Les  Confuls  fircnt  les  mcfmcs  ofFres  qUe  lesEccle-     pli's  inutilc 
nV?'     ^^"^^^.Pour  tous  ceux  de  kur  party.  Lors  tous  Ics  ad/iftans  d  une  &  ^'"^^^  ^""'"^*^- 
^^iii  fa      ^^^^S^^^r^  declarerent  h  haute  voix  quils  vouloiet  vivre  en  paix fiiths  tohejf- 
de  dHon/eigHeur  le  Prince  &  commandement  du  fieurdH^arick  Gouverneur, 
^J^^^fier  ajlcunement  de  la  guerre  poUr  t unoutautrepartj^  s'entre-fecourirlet 
ii  ^y^'^^^     leurs  perfonnes ,  hiens  &  religions , n  ahandonner  les  villes  ,leurs 
maifons ,  fe  prenans  en pYOteftiOn  mututUe  les  uns  les  autres ,  fouhs  la  fau  ^ 
Otdte^     '^^^^^ffinExcellenceleurSoUverainl^rince,  VzncV.  out 

fic  p(V^^ confcrver  ils doublent ia gardc de  la  viI)e,CoUrthczon de  mcfme  conicmcr^^^mic^iJx 
lU*''^  ^      Pour  CunJtiJn^  Pierre  de  Merles  Elcuyer  confirme  par  lettres  de  pcupiesjcut 

-  '  ,      ,  ^  .  avoit  pcTmis  dc 


Q      P^^r  Capitaine  Pierre  de  Merles  Efcuyer  confirme  par 
^n^iflion  du  ficur  de  Varick,pour  y  commandcr  ablblucment. 
05^  Y  P^S^ieres  neglige  de  nomffier  un  Capitaine  pour  la  garde  -^" ' 
'  der    ^  ^otnmct  Fran^ ois  dc  S. Laurens  Chaftelain  du  lieu  p< 


'  tc  Vari  {^^^^^^  rieghge  de  nomffier  un  Capitaine  pour  la  garde  de  IcUr  villejde  pitaincs  pour  icut 
^^'^ycommctFranfoisdcS.LaurensChaftelainduIieupourycomman-  gardc.quifufTcnt 
nay^^^efiiseaucoinmencementparlcpeuple  en  danger  de  favie,eftfi.  ^'ysSy!""^^^ 
iaire  1^^ "^cinis ,  les fubjcds  contraints  de  luy  obeyr  par  ordre du  Commif^ 
efrt.  Confuls  arreftes  prifonniers  &  Ics  principaux  autheurs  de  cefte  LaComrtiunaut€ 
■^^tioncriesatroisbriefsjours.  \     \  ^^^i^l 

3|jp  /^P^ndant  les  aigrcurs  continuoient  avec  lesvoifins.  DeVarickpour  Miegecortc  ,  6c 
Aud  ?  1'Eftat  y  eftablit  deux  compagnics  de gcns  de  pied,commandecs  par     °!jccf  ^"'^^ 
^  Q^"et  Gentilhommedu  Dauphine,&  Bernard  de  Nions,en  fait  logcr Une  tu^j"  amr?rs'ifs^" 
Q  ^^^ge  &  Tautre  a  Courthezon :  Etpourcntretenn  lecommerceavec  le  i'eu(rcnt  cneu 
jj^^intatenvoyefesDeputesau  Cardinaid'Armagnac  Collcgat  d'Avignon  Pj^^^A^^^ 
f^j  ^^nemct arriv^jaffin  qu  il  confirmat le  traidle  dc  paix:mais  ceux  cy  ayans 
cj^J^^P^  trois  jours  cn  Avignon  fans  rien  faire,  furet  contraints  de  rcpredre  le 
i^JJide  lcur  retour  jcharges  des  mefpris  &des  bravades  de  Suzc  &  dcs  fies. 


Ilfaj   f^!")ure  obligea  de  plus  fort  de  Varick  de  pcnfer  a  la  feuretc  dc  TEftat* 
Qhi.  ft^g^  ^biller  les  murailles  d'Orange,&  eflargir  lcs  foises,munitionne  leCha- 
^    les  d    '^^^lu  de  le  fortifier^commence  dc  faire  crcufcr  par  courvecs  gcncra- 
iVQl  ^  ^^ute  la  Principaute  le  fofsc  du  Donjon&de  laCourtine  ^il  n'y  cn 
fcj|  j  P^^nt  eu  jufques  alors:&  les  Confuls  des  comunautes  aifembles  en  C6- 
q^j^j^y  ^^tmerent  par  f brme  de  gratification  &{ansconfcquenceun  cftat  de 
K        jj  ^  ^^ttts  livrcs  par  mois  pcndant  la  duree  des  troubles  dans  lc  pays. 
^l^^^X  %ieur^  ^^^"^^^^         maintenir  TEftat  cn  paix  &  en  ncutralit6 ,  (ous  vne  re- 
^  ^^laifT^  ^^rervation  dn  traide  pafse  avec  lcs  Officiers  du  Pape ,  &  ceux-Ia  ne 
^^Ur  H^^"^  i^n^ais  paifible  en  fon  Gouvcrncmcnt.  Suze  defbrmais  Gouver- 
^^j^    Comte  par  le  defpart  de  Fabrice ,  acc  opagnc  dc  trois  ccnts  chevaux 
dgjj.  ^^eents  hommes  de  pied  avec  fix  canons,s*approche  de  Courthczon& 
Poin^?    entree/><?«r/7W^r,dit  il^au fieurde  Merlespn  luy  rcfpond  qu'il  n'y  eft 
^«•^^^l^^^squelquesunsde  fa  fiiiteavec  grandcs  mcnaccs  fcprindrentacrier 
ji  ^^flefieur de  Suze fe friroit  hien faire  ouvertur^ .  D e  la  il  marc  he  c ontre 
^  ga  ?f  ^.•^Q'i^it5&  apres  avoir  canonnc  lc  Pont  durat  dcux  jours,  il  le  gaigna 
^  "^^3  jufqugs^  lavenue  d'Alfier  GeneraldesEglifcsduLangucdoc. 

Y  y  2  Suz€ 


55i  '  Guillaume  ix.  du  nom  ^...,,,..<6i. 

CcuxquiofTcn-     SuzehiufloitamoitOrangc,parcequ'iiravoit  maltiaittee.  .^j^j^  ^^Jit 

ccu  n.'  p.u don-  ger  par  les fregatcs  d' Avignon  la  grangc<lc  Balthczard  fur le  Rhoine.ou s      ^ j^^.^ 
Ji.m  ,S'c'cft  une  gent pcagcs  du  Prmce ,  &  pcu  aprcs  luy  mcfmcs  fuiui de  trois  cents  ^jn_^-  q^,,^:, 
maximc  rcfoiuc  vaux  pafrant  prcs  de  lonquicresjle fait  fommcr  par un  Trom pette de  luy 
cntrc  rous  les  po-  ouvcrture  pour  logcr&commander  atous  lesHuouenots  cien  "^^^^^^  ^JIJ-.. 

liciqucs  que  nous  ^  ,      ^         .     '  ■/         •    .   •  /  ^^ir.  r^*ox'ont  neu  ODt^*^^ 

n\wos  pius  grads  tement  y  autrement  qu  tl  jefairoit  jour  parle  canon.  mais  navampcu 

cnncmis quc  ccux  q'un  rcfus ,  il  palfa  outre fans ricn  faire.  .  ^^(^ii^- 

dc  qui  nous  avons        cotinucllcs  mcnaccs  occafionucrcnt  noftre  Gouvcrneur,de  faire  por  ^  ^^^^^^ 
dc^offaicc'^"'     les cloches  dc  Couthezon  & dc  lonquieres dans  le  Chafteau  <^'Orangc, po^^ 
II  cftoit  obligc  a  lcs  cmployer  cn  cas  de  neccftite  afaircdu  Cano.Les  Ecclefiaftiqucsd 
cc  fairc  par  lane-  ge,  Qianoines,  Carmes,  CordcUiers  &  lacobins^nc  tardcrcnt  pas  dc  dema 

ceinte  prelcutc  &  o  ,  ,   r      .  *   •  «  .        •     •  i.  v\,,-inc  AeXtSlW 

prc{rancc,laquciie  dct  congc  dc  lc rctircr  cn  Avignon ,  &  les  pnncipaux  C  atholiqucs  uc 
dic  Sencq^ vrc , contrc lcs  promcftcs  reciproqucs de fe maintenir  lcs uns lcs autres. 
t,Z'^tanl^^^^^^  ^''^"^^  fi^  ^#/?^r^  a  tom  les  fuh;eBs  de  sahfenter  fans  conge  a  peine  de  cj^^ 
tphern  lcgem  fmngit.  fifcation  de  corps  &  de  hiens ,  les  ahfents  cottifahles  a  toutes  les  cbarges  tant  ^ 
Dislamat.lflf.9'     naires  quextraordinaires.  V.^S^  ^'^ 

Suze  continuoit  fes  aggreifions  contrc  les  fiibjeds  duPrince.  M 
s* en  alloit  a  Mornas  de  la  part  de  Varick ,  ppur  faire  rendre  des  grains  en 
a  Crochas  par  la  garnifoniil  fe  vit  charge  fi  rudement  outre  Ic  P<^"^^'^^^^j 
vne  embuicade  de  Cavaliers  de  la  compagnie  dc  Suze ,  qu  ayant  V^^f^  , 
de  fes  fcrvitcurs  &  vn  cheval ,  il  fe  fauve  de  vitelTe  a  Orange ,  &  ceux  de^l  ^ 
bufcade  a  Cadcrouce,d'ou  ils  eftoicnt  partis:  pcu  apres  la  garnifon  de  Ca 
retjvint  romprenuitammentle  pontjpourromprelepaffage. 

La  Principaute  eftoit  environnee  de  tous  cofth  de  gens  de  guen^  ^  pf*"^ 
Comtat :  dc  Varick  tenfoi^a  la  garnifon  d'Orange  de  la  copagnie  ^^^^^[^, 
log^c  a  Courthezonj  redoubla  le  nombre  de  ceux  qui  travailloient  a  1^^^  ^ 
fication duChafteau , fe  pourveu  autant  quil  peut de  toutes  chofcs  , 
(airesafafubfiftance  5  inondala  campagne  en  deftournant  lccours  "^^^^l^^ 
des  ruiffeaux  &  des  fontainesjfi  a  propos ,  que  rinondation  dura  jufqi^^^'^ 
la  fin  des  troubles,  &  eut  grandement  incomraode  rennemy  en  cas        '  n 
mais  refchec  devoit  tomber  fiir  Courthezon.  j 
Suze  parti  d'Avignon  avec  toutes  fes  forces»fait  tirer  fonCanon  contr^^^^  su^^^ 
lc  Rhofiie,  pouflTe  avant  Rochefort  Gentilhoiiime  Daulphinois,  pouf    .  |  io^y- 
mer  Courthezon  au  nom  du  Roy  de  luy  prefter  obeiflance.  II  eftoi^  ^^^^  ae^" 
d'vne trouppc de Cavalerie quil avoit laifsee a mille pas.Picrre de Mer^^^  len'^'' 
des  principaux  gentilshommes  de  la  villc  qui  y  commandoit ,  refpond  f  .j^ 
place  appartenoit  a  Monfeigneur  le  Prince  dOrange  ,fous  toheijfance  duj^^ 
'vivoient  fans  avoir  guerre  contre  perfonne  :  quils  ne  vouloient  oheif    ^  !j 
quau  Gouverneur  ct Orange.   Rochefort  lc  menace  duCanon  qui  ''^  ' 

qu  a  vne  lieue  de  la  au  pont  de  Sorgues.  La  divifion  fe  mefle  parmil^s Jj? 
tans.  Les  Catholiques  follicitent  les  Proteftans  de  fe  retirer ,  &  leur  l^^^f 
gardc  de  la  ville,  ou  bien  offrent  de  s'en  aller  &  dc  la  leur  remettre  ne  v^^,  rj, 
refifter  a  Suzc.On  dcfpeche  meftagers  a  de  Varick,pour  luy  en  donner  ^i^^'^^ 
Ils  font  arreftes  en  chemiri,  Tvn  Proteftant  fait  prifonnier ,  &  Tautre  rebr^i^  r 
pour  en  porter  les  nouvelles  a  Courthezon.  Le  lendemain  les  Proteft^^i^ 
fembles  en  confeil ,  defpechent  derechef vn  homme  a  de  Varick.  H  ^^^imi 
horte  de  tenir  bon  jufques  a  la  venue  du  fecours  des  Eglifes  qu  il  atten'^ 
d'hcure  a  aurre.       .  ^  {c^^^t 

Mais  Suze  avec  fa  Cavallerie  s'approchede  Courthezon,  demandcaP^^ 
menter.  Maurice  dc  Mciles  frere  dcrautre  &  lacques  Autrand  ConM^' 
compagn^s  de  deux  autres  habitans  fortis  ,  parlent  longuemcnt  ^^^'^'  5, 
fiens ,  puis  reentres  pour  tenir  Confcil  &  poiir  refpondre  a  lcs  fomiu^^^^ 
luyfont  dire  qu'il  lerefoudront  fur  la  redditionle  lendcmaina  dix  ^^^^ 
Suzeferetirepourcejour:ceux  de  Courthezon  cn  donnentpromptt^^^.^jg 
zdwh ade  Varick,  qui  lcurrefponditparuaTambour,& pourdercouv^Jj,^.j, 
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«^clTein  de  Suzc  >  lechargcdc  luy  donnerccftc  mdmcnuid  unclcttredcfa 
partaupontdeSorgucs  :  mais  parvcnu  a  my-chcmin  dc  C-ourthczon  aBc- 
darrideSjoyant  le  bruit  des  gens  deSuze  qui  marchoient^tournc  facc  (i\ns  paf- 
^er  outre,  &  a  grand  pas  arrive  pres  de  Courthczon  fc  print  a  cricr  efpcrdue- 
^^T^tifiuuez  vom  ,  vom  e^es  fe/cim ,  voiij)  le  camp  qui  vient.  Ccs  parolics 
"onnerent  ierpouventc  aux  habitans. 

Suze  fe  fcrt  d Vne  ruze  partant  de  Sorgues :  il  print  avcc  foy  grand  nom- 
•^re  de  charreticrs  ayans  icurs  foiiets  en  main  qu'ils  faifoicnt  pctillcr,f;nt  por- 
jcrgrandnombrede  flambeaux  commcpour  cfciairer  parmy  robrcuiire  de 
«  nuii^ ,  &  marcher  tous  fes  gcns  en  oidonnance  le  iong  du  grand  chcrain, 
crians  dia  dia  hure-hou  ,  avec  les  pctillcments  des  foiicts  ,  ccmmc  pour 
animer  des  Chevaux  au  tirage  de  queiquc  grand  attraid.  Cefte  mufique  qui 
^entendoit  facilement  dcCourthezonjContinue  jufques  aflcz  prcs  de  ia  villc, 
«  vous  eulfiez  dit  qu  ils  conduilToient  du  Canon,&  fi  n  en  avoicnt  point.  La 
^ainte  donna  teile  fray eur  aux  Courthezonnois  n  cftans  aiors  gcns  agguerris, 
condefcendirent facilement  a  compofition , fc  vircnt  trompcs  &  moc- 
S^^s,& nc donncrent  pas moins doccafion a lcurs  cnncmis dc rirc dc icur ti- 
Jidite^que  jadis  Annibai  aux  Romains  dc  la  ficnnc.cn  dcrrifion  dc  laqucilc  ils 
^eiTerct  vn  temple  au  Dicu  Ridicule.Trois  hcurcs apies  minuid  Rochcfort 
^  ^cipioD  conduifans  vnc  compagnie  dc  Cavaileric  &  ies  Aiqucbuficrs  dc  la 
gardedc  Su^ze.arrivercnt  a  la  portc  du  Prince,crians  a  la  fcntinclic  dap:  ellerles 
^'^njuis  pf^r  p^jrfg^  figf}  laViUe  au  fieur  de  Suze ,  autHment  quils  feroient 
^^ief  hattui  du  Canon  qui  sadvancoit,  &  tout  ce  qui  feroit  trouue  wu  amort 
J^ns  mifericorde,  Thomas  Marie  fun  des  habitans  fc  prcfcntc  fur  lcs  murail- 
*^S5&apresqueiques  propos  ieur  dit ,  ceux  deCo^rthe^^n  porteroient  leurs 
^^"fs  au  fi(ur  deSu^  ypourveu  quil promit  d y  laijfer  vivre  ceux  de  la  Religion 
^^lihrtede  confcience  y  ou  bien  quil  leur  permit  d en  fortir  hagues  fauues,  Ro- 
^nefgrt & $cipion  Ic  luy  promettent  avcc  fcrmcnt;/?^r /<?  mm  den)ieu^& 
^fV  de Cavailliers.  Maurice  dc  Merles  premicr  Ccnfui  faif .nt  fa  roiidc  s'y 
j^contrcjdefcend  en  la  viiie^afTemblc  ie  Confcii  pour  y  dclibcrcrjtandis  que 
pchefort  &  Scipion  ennuyes  de  tant  dc  deiays  tcmpcftoient  a  la  porte  di- 
^^y^oj  {MonfieurdeoSMerles  ne  veut-il pas  tenir  ce  qu  il a promis? AVii^uc 
^  Confeil  on  leur  dit  d  aiier  a  ia  portc  dc  ia  Fontaine  pour  y  reccpvoir  la  ref. 
P^nce.  Eiie  fut ,  de  porter  les  clefs  a  Suze.  Les  Confuls  fuivis  dc  pluficurs 
JlJ^itans  fe  rendent  a  la  porte ,  oii  iis  tieuvcnt Picrrc  dc  Mcrles , qui  commc 
Mpiiaincdeiagarde  avoitlesciefsde  lavillc:  ils  lcs  luy  demandcnt  pour 
^Portcr  a  Suze^ceftuy-cy  y  fait  des  grardes  difficultcsimais  apres  pluficurs 
«^"^icftationsentre-eux^iiies  dcflivreaMaurice  dcMcilcslonfrere  ,  prote- 
^^^^quil  tiy  confentoit  point,  &  de  tousdommages&  interefs  qui  sen  pouroient 
*^^iyrt  au  prejudice  duPrince&du puhlic.  Lcs  Confuls  fuiuis  dunctroup- 
p<i'habitans, les dcflivrcnt incontinent  es mains  dc  Suzc,  qui y  entra avcc fa 
f^^Ppe.  Ainfi  les  Abderites  furent  chafses  par  iesratz  &  par  lcs  grcnouillcs. 
r^^^i  une  foibieftedccoeur  eft  fouvent  expiec  aux  dcfpens  dc  ceux  quiont 
pnque  courage.  Avec  luy  entrcret  aulfi  pluficurs fuitifs d'Orangc  &  dc 
J^^yitezonj&pluficursvolontaires  abfents,prcfumans  daccompagncr  tcft 
^^^^  Su^e  dans  Orangcjqueiques  uns  de  ccux-la  sancftcient  aCourthezon, 

ils  firentapres  iaguerre  contre  Orange. 
,  K-ochefort  qui  avoit  charge  aupres  de  Suze ,  fait  logcr tous  lcs  Proteftans 
la  maifon  de  Maurice  dc  Mcrics.horfmis  ccux  qui  tandis  quc  1'cnncmy 
r^^^oit^fortirentoupar  ics  portes  ou  par  ics muraillcs , (agcmcnt  :  car  iis 
/«etent  ies  opprefnons,ies  piilcries,lcs  ran^onncmcns  fouffcrtes  par  lcs  au- 
/^^  qui  demcurcrcnt,  au  prcjudicc  de  la  foy  qui  lcur  a voit  cfte  doJince  &  dc 
jp^Pituiationport^eparlctraiae. 

inontagnard  ayant  cule  Gouvcrncraent  de  Courthezon,  donna  dcs  gardcs 
^*^  Pnfonniers ,  &  ies  fit  tous  ferrer  dans  la  grande  faile  haute  de  la  maifon. 

Yy  3  lyay 


Aprds  la  bataill* 

dc  C;innc3  Anni- 
bal  s'cfl:aiit  avan- 
ce  )iil(.jucs  aux 
poitcs  cc  Rome 
&  aiViS  foncamp 
a  trois  cciits  paS 
loini;  conx'  pour 
l'aflicgcr,  il  cn  fii-C 
dcflourn^  par  un 
grand  bruitcoine 
cl'unc  nniltitudc 
qui  ri<j»it  a  gorgc 
dcfplcyee,  &  les 
Ronianis  pour 
s'en  nioccjuer  fi- 
rcntbaftiruntem. 
ple  qu'ils  ucdieret 
Beo  Ridiculo. 

^ui  meiuutit  pro" 
tnijps  demtilceotur. 
^ff.deBel.  Htfp. 


Tavidis  coflia  in  ia- 
certo  funt.  Tacit. 


A  Idcrits  fropier  r» 
mrut»  muriumaue 
vmhitudmern  reiino 
patri^  folcr  fde!  q:w 
rcbant.  lutln.  htfi. 
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Tyayvcu  pluficui-smarquesdclcur  captivite  contre lcs  feneftres.  Ilsturen^  jj^J, 
forccs  dc  financer  aMadame  deSuze  pour  fes  efpinglcs,  aRocnctort , 
fon  Lieutenant ,  6c  a  leurs  gardes  ;  mais  ce  n  eftoit  que  comttiencemen 
de  doulcur.  ^ 

Car  dix  ou  douzc  jours  apres,Suze  defpefche  a  Orange  ^"V"^^.'  snni^ 
Tun  dcs  prifonniers ,        dhe  d  de  Varick  de  fuy  renvojer  MuJJeric  atijji  n,andc^^^ 
fonnier ,  qui  sarre^olt  a  Orange  contre  Jon  gri ,  autrement  quil  fairoit  com  ^ 
en  Avignon  tom  les  autres  ohliges  pour  t affeuran.e  du  retour  de  cejluy-cy- 
Varick  luy  rcfpond ,  qu  H Je  devoit  acquitter  de  fa  promej/e  envers  les  prijoti 
niers ,  &  quantd  Baujjenc  quil  ne  le  vouloit  remettre  entrefes  mains. 

Cela  fut  caufe  en  partiedela  longue  deteiitiondesautres.  Suzeincil  o  ^^^^i^ 
loufiours  dereavoirBaufTcnc^&croyantdenfaciliter  lemoyen  fit  f     "  *  J^|'pii. 
re  tous  les  autres  prifonniers  au  Pont  de  Sorgues,  mais  voyant  9"'^^"^  ^^^^j  iom^^ 
coit  ricnjil  lcs  ren^onna  dunc  fomme  dargcnt ,  en  envoya  une  partie  dans 
prifons  du  Palais  d* Avignon ,  les  autres  de  moindre  eftoffe  ramenes  a  v>>o 
thezon  &  loges  dans  une  bafte  foflc  5  fi  a  Teftroit  qu*ils  eftoient  contraints 
fe  coucher  lcsuns  furles  autres.  Ainfi  ils  demeurcrent  longuemcnt  cn 
miferable  eftat. 

Ican  Guers  Miniftre  de  Courthezon  avoit  eft^  fait  prifonnier  ^jjfft 
ceux-cy  5 mais  toufiours  loge fcul,  fequeftr6 des  autres  avcc une fcverite   r  -  ^^^j,^^^ 
gueur  nomparciile  i  on  le  conduit fepaiement  en  Avignon^ il  eft  log^  en  un  j<,y^v^^ 
prifon  tres  eftroite,  pcu  de  jours  apres  on  luy  fait  fon  proces^il  eft  condaiii^'  en^ 
a  eftre  brufle  vif,  l  cxecution  s'en  cnfuit.  Voila  ce  bon  perfbnnage attache 
buchcr  parmi I  horreur  des  flammes  ^  prefchant ,  exhortant ,  priant  avec 
conftance  admirable.  Ces  Borreaux  luy  mettent  un  gros  os  dans  la  boUcne> 
pour  luy  empefchcr  la  parole.  II  parle  pargeftes&  des  mains  &desyeUJf' 
donneacognoiftre  combienlamortluy  eftaggreable  pour  le  (buftien  dei 
cieance;  on sefForce de redoubler fes tourments, s'il fe pouvoit quelque cho' 
fcdepis  :  mais  fa  patience  triomphedelacruaut6mefmes.  Quclques  hoU' 
tefeux  luy  portent  des  tifons  ardans  &  flambans  fur  la  face  en  fornie  ^* 
croix  5  lcfquclles  ils  tachent  d'impriiner  contre  cefte  chair  matrals^e  & 
auflirouge  quefeu.  Maistoutes  ccshorribles  cruaut^s  ne  furcntpascaP?' 
Ainfi  ccrtc  mort  bles  de  deftourner  fes  y eux  en  terrc ,  qu'il  avoit  toufiours  fiches  au  ciel, 
Tmuticn  que  le  ^ains  eflcvces  cu  haut ,  jufqucs  a  cc  quefinalement  fufFoqueparrardeurde> 
fang  dcs  Martirs  flammcs, il rendit  fefprit & feela par fa mort , la dodrine quil avoit prefch^ 
^ft  \x  femcnce  avec  graiid  frui(5t  de  plufieurs  afliftans  a  ce  funefte  fpedtable  aufquclsPi^ 
%lm  infiir^i-  coeur.  Avec  ceftuy-cy  fut  execute  la  Perriere  Fun  de  prifonniers 

mur quommetimur  Momas^cftrangle  par  grace  fur le bucher  avant que d'eftre brufl^.  <!< 
4  vobii.  in  Apoi.      $xxzt  voyant  qu c  Ibn  dcfl^cin  avoit  fi  bien  rcufli  en  la  prinfe  de  CourthezoHj  prij^^^jj. 

envoye  dcs  k  matindeux  ibldats  pour  fommer  lonquiercs  delerecog^Pl  ^s. 
gou  verneur  d' Avignon  &  du  Comte ,  autrement  les  menacer  de  les  foudroyer  av^^^ 
Canon  qui  ejloit  d  Courthezon ,  il  n'y  en  avoitpoint ,  &  de  faire pajjfer  au  flf 
t ejpee  tom  les  hahitans.  Le  Baille  du  licu  tout  tranfi  dc  peur,fort  dehors  ^  ^^" 
^         mande  a  c  cs  dcux  foldats  fauve-garde  pour  luy  &  pour  fa  familIe,moy  ennanj 
Sirr.t:^;  laquellc  il  promct  de  faire rendre la  place.  Ceux  de  lonquieres dcfpechent  ^ 
ut m m^»u  menda-  Courthczon  pour  f^avoir  au  vray  fi  le  Canon  y  eftoit,  enintention  de  fe  rei|' 
f '  '&tifktdr.  ^^^-  ^^^"y         ^"^^y^  ^^^"^    ^^^oiir,  affirma  par  ferment  avoir veu  ^ 
^lf.ZZuf-^rn^  Canon.  II  ne  rcftoit  donc  qu'a  introduire Suze  dedans.  Lcsfoldats  c^el» 
intergaudemes &  in-  gardc  c omandcs  piir  Vaqueiras  y  rcfiftoient. Les  Confuls  &  tous  les  habitan» 
cHriofis.  Jaut.  i .  cu phtin  Coufcil de lcur coupper la gorge  en cas qufls  s'y  veuill^''^ 

'  oppofcr.  Les  autrcs  en  ont  le  vent^avolcnt  a  Orange,  &  leur  Capitaine  coH" 

traint  dc  rendrc  Ics  clefs  les  remct  aux  Cofuls,  &  eux  es  mains  d'un  Capita^^ 
quc  Suze  y  envoya ,  lcqucl  en  print  poflcflion  avec  nombrc  dc  Cavallerief^ 
Iiifantcric.  Commc  ils  entroicnt  dans  la  villc>quelques  habitans  pour  fign^^ 
rallcgrcflcquilcurrevenoit  decc  changcmcnt  feprindrent  a  cricr  ^N^?^  ^ 

recognoij' 
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15^8.  ^^^'^g^oiJTons  poiya  GuiUuume  de  ^ajfau.ny  le  Gouverneur  d^Orange ,  mais  jeule-  ^  ^„r^„, 
k  lcur  ^^'^^  ^oy  ^  le  Comte  de  la  Chamhre.  Tous  les  fuitifs  &  bannis  pour  crimcs  re-  -volomenjigncrc.ae 
'^W.  entrerent.  Lhumeur du  peuple va  a la nouvcaute,  &  fcs  inclinations  au  chan-  ^^^^ ^^^;,^, 
gement :  mais  icl  change qui  ne  meliore  pas^leur  joyc  fut  bien  toft  convcrtie  p,^i,^r  l  arme  contrs 
entrifte{re,&  leur  repos  enfouffrance.Les  opprcffions  quiles  cuiderent  acca-  hchireggejiches^m- 
blerIeurfirentregreter,maistroptardpourcux,ladoucedominationd^^ 
.  ^^"cc  &  1'equitable  gouvernement  de  Varick.  lufte  loy cr  de  leur  infidelite,  havnfcgiorato.  Ma- 
inconftance,lachete.  chiav.deiprinc.ca,^. 
W     La  prinfe  de  Courthezon  &  de  lonquieres  fcmbloit  prcparer  a  Suze  le  che-  ^^,',^^«1^^/^;! 
«Jaic de  ttim  a  Orange :  mais  il  fe  vift  bien  cfloigne  dc  fon  conte.  II  envoy e  un  Trom-  i.bet  afaum  mtmre 
''^  petteavec  Maurice  de Merlcs  au  Gouverncur,  pour  lc (ommcr  dc  luy  rcniet-  -^'«"^- 
^J^elesChafteaux&vilie  d*Orange  &  offrir  de  fa  part  pour  oftagcs  &  aftcu-  jJJ'^ 


-'-*'.5v.naiteaux6cvilie  d  Urange  «omir  de  la  part  pour  oirugcs  oc  ancu-  autfa- 
rancesdutraiaejCaderoucejCrillon&Briffac.  II  ne re^oit dcluy  pour rcf-  ptenttA  ductur  ad 
cc.  '^^^'  P^nce  que  {esparolles  ,  quil  ne  veut  point  parlementer  avecSu^e  ni  autre  dj  i-^^^^^^^^^ 

/j«  ^mmandement  i  que  premier  il  neut  ahandonne  les  places  de  (Jourthezon  &  ,„.,m  temeriute. 
"^'^^^nquieresappartenans^fonmaiftreylequel  il  ejjeroit  en  hriefde  tenir  adver-  Cic.prvFla». 

^«  tort  que  Su:^  luy  faifoit  poursen  refentir\  comme  il  pourroit  facilement 
^"'^letemps,  Orange  ne  demcura  point  fansfecouis.  d'Afticrgcncraldes 
^i^uts  fj.oteftans  en  ces  provinces  y  defpecha  cinq  compagnies  la  plufpari  dc 
Hli-  \^ions&desenvirons,contans  huia  cents  bons  hommcs ,quinc deman- 
J^<>ientqua  demener  lesmains.  DeVarick  rejctta  kur  entretencment  fur 
J?5  revenus  des  bi<;ns  des  volontaires  abfents ,  &  ne  pouvant  trcuvcr  ie 
"en  fuilesviUesdelaprmcipaute  faifies  par  Suzc,  portc  la  main  fur  l  En- 
^^nfoir,  faifit  tous  les  revenus  Ecclefiaftiques  fmf  la  reftitution  fi  elle  y 
^icheoit  Jaitcontinuerles  fortifications  avec  une  extrcme  diligence&  ne 
Penfe  deformais  qu'a  fc  garentir  du  malqui  renvironnoit  &  a  lc  portcr  fur 
^^gouvernement  deSuze,quifefaifitencoravec  unbillctdefamaindejGi- 
^ndas,luy  faifani  contribuer  &  portertous  les  )ours a Courthezon  mille 
P2ins  cuitz  pour  la  munition. 
C^-  *-es  ennemis  ramaiToient  des  forces  de  tous  coftes  pour  former un  corps 
^^sSu  A^^^'  coftc  leDuc  deloycufeLieutenantduRoyenLangue- 

t  W  t?^  affembloit  les  fienes ,  &  ayant  laifs6  fon  Infanterie  avec  quatre  canons  a 
OjJJ^clc,  ^ille-neufve  les  Avignon ,  pafte  a  Courthezoij  accompagne  de  cinq  cents 
^oj'    ^^Vaux.  Ce  jour  la  nos  Orangeois  avoient  poufse  hors  dc  leur  ville  quaran- 
chevauxjpour  defcouvrir  le  chemin  de  Courthezon  a  Tulette :  Ils  ren- 
^JJ^^itrent  les  coureurs  qu  ils  chargcntjles  pourfuivent  jufques  aupres  de  Cour- 
p^on  &  en  tueni  plufieurs ;  le  gros  de  la  Cavallcrie ,  rcpoufte  les  noftres  & 
ftiit  pas  a  pas  jufqucs  aux  fablcs  proche  d'Orange.  La  ils  font  fcrmc  fouftc- 
J^s  par  cinq  ou  fix  cents  Arquebufiers  fortis  dOrunge  a  la  favcur  dcs  fofses& 
lariviere  de  la  Meyne ;  &  aprb  le  coup  de  piftolet  de  part  &  d  autrc,  joy- 
fe  retire  avec  fa  Cavallerie,va  joindre  le  Cote  de  Tende  &  Suze  a  Boule- 
?^  ^  a  Mondragon.  A  Tabri  dcc e  gros.la  garnifon  de  Courthezon  proffita  la 
Journec  a  courirle  terroir  dOrange,  &  en  revenche  quelques  jours  apres  nos 
V^^^ngeois  reparcnt  cefte  perte  par  la  prinfe  de  la  plufpart  du  beftail  de  Cour- 
j^^zon.  Ainfi rien que pertes. dommages d un  cofte & dautre, courfes, pil- 
^•^lesjravagesfur  le  pauvre  raefnager  ou  payfan^qui  efttoufiours  fcfchi- 
fur  lequel  les  grands  iouent  tant  de  fanglantes  partics,  triftes  effeas  de 
\r  TP^ffions. 

^ernier  du  fecond  mois  fut  funcfte  aux  Proteftans  qui  occupoient 
'Jlornas defpuis la Michelade.  Ioyeufe,Tende & Suze scftans jomts,  1  allie- 
pnt&iebattentfirudemcnt  quedanstrois  jours  partie  deforcCjpartiede 
;^  ^'^ahifon&iachctedaucunsdudedans  reputes  des plus vaaians & hdellcs 
^parti,  ils  prenent la  viUc  &  le chafteau,  font  paiTer au  fil de  refpec  tout ce 
^^.^lsrcncontrent,&par  le  fcu  ou  parlacordc  la  Pcyriere  qm  y  comman- 
^"avecquatredesfiens.  - 


Tant 
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Tant  dc  pcites  dcs  Protcftans a nos  portes,  neftoient-ellcs  pas  autant  iKOO' 
d'advcrtifrcmcnts  a  de  Varick  pour  iobliger  de  ne  ricn  obmettre  pour la  xravcrfcs 
confervation  ?  Certcs, il n'y  cfpargne rien de tout ce quil pcut en cefte gran-  ^^m^^ 
de  extrcraitc  de  tcmps,  &  lc  pcuple  contribuoit  gayemcnt  perfonnes  &  biens 
a  leur  confcrvation.  Ils  cftoicnt  dcvenus  Higes  a  lcurs  derpens,&  voyoient 
lcbras  elleve pour  les frapper , il  leur  eftoit  donc  neceftaired'apporteraIeur 
deffcnccunefcrme  &  conftantc  rcfolution ,  de  fe  faire  enterrer  dans  les  rui- 
nes  de  lcur  ville,  pluftoft  quc  de  ployer  lachcment  le  col  fous  lesglaives  fan- 
glans  de  lcurs  enncmis  vidoricux  &  triomphants. 
...        Les  chcfs  de  cefte  armee  fomment  de  Varick  par  une  lettre     leur  rendrt  eft 
tTfonSspaJ  l^viUe&lechafteandOra^ojpour  lefervicedu  Roy , autrement  quH  nepouvcit  i^^^^ 

la  ref-  attendre  moindre  traittement que  ceux  de  zMornaf  cr  de  Tu/ette.  II  lcur  rcfpond 
defer^^ou^JlmeJ-  verballemcnt,  s'i/s  venoient  i  Oranaei/sny  recepvroient  que  des  coups  n) 
tuVe  pour  lerdc-  recoanoijjant  aiitre  fouverain  que  Monfbigneur /e  Prince  dOrangefon  maip^ 
gouftcr  de  leur  f^achant  hien  que  ce  qui/s  faifoient  ne  procedoit  pOA  de  /a  vo/onte  du 
mlTpL'rpcTdc  ^^^^^^  ^"^^  P^^^"^  ofter  lacommodited'unfiege,ilenvoya  desfoldats  par 
lachctc  qu'iis  y  «out  Ic  terroir,brufler  paiiles  &  fourrages  a  la  veue du  camp,  &  prepara  tout 
remaicuicnt  tout  cc  qu'ii  peut  pour  fouftcnir  les  efforts des  ennemis.  .  jf 

tous^fcs  poiit.  courfcs,  les  ravages,  les  pilleries  continuoient  de  part  &  cl'autrc ,  niais  rc ^  ^ 

Dcpiorable  mi-  avec  plus  d  advantage  de  nos  Orangeois  qui  trouvoienta  prendre  dc 
ou'afLll%^nbon  ^^^^^^'ilsfcjettaftbnt.  Ilscoururent  fur  tant  de  lieux  du  Comtat  qu'on ne 
2:apitame,redou-  ^9^^^^^  ^ogcr  lc  beftail qui  en  fut  emmen6.  Ceux  de  Caderouce  avoient 
bier  ics  cxcesdes  tuequclqucspauvres  travaiUcurs  labouransauterroird'Orange.  Lesnoftr^^ 
frke'ceffcr°cnt!e!  '^"^'"^  l^efchange ,  &  courans  leur  terroir  mettcni  a  mori  tous  ceux 
remcnt,&qu'ain-  ^l^^s  rcncontrcnt  travaillanslaterrejcelafit  venir  les  Contadinsaqud^^J: 
fi  les  loi^x  de  la  taifon,  &fut accorde quedeformais  les  laboureurs pourroient libremenx  ^ 
LTksde™  ^'^"^ememtravailler^&qu-onnepourroitpluscourirfur  eux  ni  furlebeflf 

La  paix  avoit  efte  fraifchement  publiee  en  France ,  &  la  Principaut^  Q^'  {c  p>f 
meuroit  en  guerre  contre  le  Comtat.  De  Varickfait  fes plaintes  au  Ro/ P^'^ 7 
Sebaftien  du  Creft,des  infradios  de  Suze fien  fub jet,&de  fa  violence a  occ^^: 
per  les  places  de  la  Principaute^les  rentes  &rcvenus  du  Prince,&a  detenirinjr 
ferablementplufieurs  prifonnicrs  depuislaprinfe  deCourthezon-fuppli^^^ 
Majefte  d'ordonner fes  volontes  a  Suze  afin  qu  il  defcmpare.  II  obtient  tavo' 
rable  refponce  &  lettresdu  Roy  &  duCardinal  dcBourbon  Lcgat  d^Avign^'^' 
auCardmald^Armagnac  &aSuzcpoury  eftrefatisfait  :maisqueIquesjof 
devant^lesprifonniers  detenus  dans  lafofledeCourthezon  cn  nombre 
quarante fix  avoient efte eflargis & seftoient retir6s a Orange  fi qu'il en 
meuroit  encorequatorzedansle  Palaisd*Avipnon.  Tiu  r^^a ,lni/.i pour 


Lc 

prima 

t' 


foiem  mcntion   '"I'  '"mmandant  di  Us  congediir fromftement  &  dtfe  contenir  en  ta 


foient  mcntion  -/  — '■'"'g""'r fromptement  (T defe contenir  en  paix.  U^^' 
qne  dc  queique  cretairc  vift  k  calomtiie  &  promit  fur  le  lieu  ,  de  travaiUer  a  fon  tef<"" 
J^r^aUte^^^lAWow  '  eravatlleraion 

iePr,ncc,  &qu'a     ^e Cardmalne  tardapasdeletenvoyer 5 Orangeaccompagne deRoW^" 
la  vouiou  vo,r  cn  pour  confeter  avec  de  Varick  des  moy ens  de  parvenit  a  un  accord ,  mais  le  ^  i 
quirL;r.lc  voulant briderpatdes  articles  fignfes  l  fa  r^^^^ZlZ^^t^^f^^^"^ 
ciioie.  pointsa  fon  honneur,alacondition8f  aubienderEftat,il  leurprofflit'^^' 

tefpondre  par  efcnt  apr^s  quil  auroit  communique  avec  fon  Confol. 

La  mmute  de  fes  articles  hors  de  faifon  &  de  raifon  contenoient  4'«>''f 
iareSlitHtionde  CoHrthe:^on,JonqHieres&Gigonda4,leC«rdinal  vouMavoif  * 
'■j>>flafrdHPafe,tfaHtamqueleGeneraldefonarmeeavoitprinslefdiiespl''''' 
&,ceUes  gardes  i  grands fiai>  &  deBens.  offioit  cefendant  de  vivref 

fi^^&defarmer.foHrveHqHefarmefmemojen  U  fieHrdeVarickdefarmat,  ^J* 
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15^8.  ^^^^^^  qu  il  vouhit  tenir  quelquepetitnomhre  de  foldats pourla garde  de  Cour- 
^Y'^  ^  autres places  occupees  y  aufqueUes  les  fuhjeBs  du  Princefaifansprofefion 
«  ^Migionpourroient  jouyr  de leurs  hiensparun  ProcureurCathoIique  ^  pourvett 
i^l^JteurdeVarick  laijfnt  lihrement  jouyrles  Catholiques  de  leurs  hiens  a  Orange> 
duT>^^^J'^  ^^«^  l^ars  tnaifons  ^bien  quils  eujjentporte  les  armes  pour  le Jervice 
^p^  &  du  Roy.  j^uant  aux  rentes  du  Prince  des  places  occuppees  ^  quelies  fe^ 
^^1^^^  f^^i^^ftrees  pour  ejlrerendues  aqui  feroit  ordonnifelon  tintention  duPape^ 
1  ^^^^  ^"'^^g^t,  ^uele  fieur  deVarickferoitvuide}  d  Orangelesjlihjets  duTa* 


T^^qui  sy  efioient  rendm  hahitans  chafes  d^Avigrwn  &  du  Comtat  pour  quelque  oc- 
Pon^  &nen  recepvroit  deformais  aucun ,     que  les  articles  ayant  ejli  accordis  & 
H^^firoient  envoyes  auPape^  au  Roy  &  au  Legat. 

jg  ^^"s  cefte  fainte  de  paix  5  les  Fregataires  dAvignon  nc  laiffentde  courir 
faf"T-^^^  J^^J^^nge  &  de  faire  des  prifonniers.  Ncantmoins  de  Varick  pour 
o J  ,  ^  ^  ^  paroliejenvoy e  au  Cardinal  un  dcs  ficns  portant  la  refponce  a  fes 
^^^1}  ^etuy-cy n'en rapporte quune repiique fignee  par le Cardinal plei- 
ede  bravades  &  de  dementis  :  Et  fur  ce  quc  dc  Vai  ickfc  pbignoit^que  nonoh- 
J^^tles  accords  folemnels  i'  authentiques  intervenm  entre  les  deux  Fflats  parCen- 
^^J^du  Roy,  on  avoit  faifi les  places  de  fon  Gouvernement  fans  luy  avoirdenonce 
^^erre^  le  Cardinal  refpond,  Ce  qua  eftecauje  nevom  avoirefiedenoncexa  efie 
^'^  «^f  efitreuvi  Catholique  qui  y  foitvouIuaUer  ^  veuque  les  avis  tous  chafis 
fit^^^^^  w^z/f  cefioit  chofe  que  vom  pouviis  tenirpourdite  (^raj/eu- 

>  veu  la  mauvaife  vohntique  vom  montries  contre  le  fervice  de  leur  S.  ^  Maje- 
'  ^t  aujji  i  1'endroit  de  telles perfonnes,iI fe  faut  ajpurer  de  leurs  promejjes  quand 
*     la  commoditife prefentant  le profit  a  lieu  contre  la  foy  promife. 
^  Ainfi  toute  efperance  daccommodenient  retranchee  de  cecofte  la;de 
renvoye  du  Creft  en  Cour  de  France  >  &  tient  le  Roy  particulieremet 
!?ec  ■  ^  celd"*    ^^^^^"     Cardinal,  quieftoitdecontinucr  roccupationdes  pla- 
cjjjj?  p        Principaute  fous pretexte  des  guerres,& dattendre  les volontes du 
fie vf *  ^fpendant le Cardinal  lc  fait  recercher  pour deux points , iefchan- 
?  ^^prifonniers  quil  detenoit a Courthezon 5 avec  ceux  qui  eftoient  au 
kt^^^^     Varick;&les  moyens  de  faire  la  cuillette  des  fruids  pcndans 
^  ^eux  Eftats.d*  Aubignan  eft  depute  a  Orange  par  le  Cardinal  pour  traider. 
^  y  faittroisdiversvoyageSj&finalcmenteft  accorde,  queles  prifonniers  fe- 
^^J^\ifiaroiidepart6' ctautre:  ^uelarecoltedes  fiuiHs  fe  fairoit fans  aftedho- 
^^'^  ilnejeroitdonni  empefihement au  Recepveur general de  la  Principaute  en 
^^^(^eption  des  droiiis  du  Prince^a  Courthezon ,  lonquieres  6^  GigondoA :  cr  liherti 
^ommerce  accordee  aux  fuhjets  des  deux  Ffiats  tant  paf  eauque  parterre  yfans 
^!^^^^^\%^^^    ^^^''^^  occup'ees.  DuCreft  napportade  laCourque  lanouvcUe  de 
^^«tV'  jo^^^^^J^^Barondeia  Gardeavec  les  ordres  duRoy,qui  arriva  quelques 
^  V^il  ^^^'^^  ^  Caderoucejd  ou  il  mande  a  de  Varick  &  aux  Confuls  d'Orange, 
/>y'  ^fi^^^  l^^^pourleurcommuniquerles affaires  de  fa  charge,touchant  la  ville& 
^  D  ^^^^  ^Orange.  De  Varick  luy  cnvoye  Guillaume  Calviere  Prcfident, 
^ib       .^^  ^elujon  Advocat  General  avecles Confuls.  LeBaronleurex- 
yjy/>  ^  ^^i^  voir  la  commiflion  de  par  le  Roy^avec  pouvoir  dr  mandementde  fe 
^«  du  ^  n        ^^^^  ^  Trincipauti dt Orangejpour  les  tenirdeformaisen  fa  main  &  fom 
yex  Majefii,  y  mettre  Cappitaine  &  Officiers  ,y  faire  garder  dr  ohferver 

.  ^  Ordonnances,&  en  cm  de  refm y  entrer par force^hattre  les places  &  les 
\^^^^^  P^^  tousmopens  fous  Jon  oheyjfance;  puis  ayant  tireapart  lePrefidcnt 
^^^^  grandes  menaces  contre  ^qu  efiant fuhje^ du  Roy  ilyaUoitde  la  confif 
^  de  toia  fes  hiensen  ca^  que  faMAjefie  nefut  oheie ,  &  operc  plusavec  cela 


II  faloit  qii'il  nd« 
jouftat  ccs  mots 
pour  couverturc 
ae  Li  pc-rfidie : 
Vior?ia}iU  fromuiert 
promptum  efi  ■  prO' 
m'^is  autevi  q$i.im- 
vis juramcrjto j..m(h-  .. 
tU  minime  ftare 
Myrrhaacs  Tcria  rum . 
Dux  aptid  Trocjp. 
Ub.  I .  Fajie.  htUi. 


*ctcfp      {^^^c^^ employ ^ la force.  Ce Prefidet done lalarme a de Varick.Ic preffe 
Va! </tf      ^^^^ Baron &fur la fommation quil luy fit faire par fon Trompette, 
dgi^^  ^^ndre  les  Chafieau  &  la  viUe  dOrange  dans  vingt  quatre  heures  a  peine  de 
K^^^y  perfiiade  de  luy  refpondre  par  efcript  ccs  timides  &trembIotan- 
P^rollcsj  quela  commijfion  du  fieur  de  laGardeeHoit  fondie  fur  fauxadvit 

Z  z  donnis 


LePrince  ne  peut 
jamais  recouvrec 
lcs  rcvenus.quand 
Ibn  Recevcur  fc 
prefenta  a  la  por- 
tc  dc  Courthezon 
on  luy  ht  vilagC 
de  bois,  Saiiidtc 
lalle  Gouvcrncuc 
&  le  Cardinal 
mefme  s'en 
eftoicnt  dcfia  ac- 
comnioJes. 

EfFeas  de  cefte 
eftrange  maxiaie 
dc  commettrc 
I'authorite  d'un 
Eftatadescftran- 

fcrs  qui  relcvent 
'un  autrc  Prince, 
contrairc  a  ia  do- 
ftrine  du  fils  dc 
Dieu,  dilant,  que 
nul  ne  peut  fcrvir 
a  deux  maiftrcs. 

Apres  cefte  fom- 
niaticn  lc  Baron 
fit  conduire  tous 
lcs  batcaux  qui  fc 
treuverent  iur  lc 
■Rholhc  cn  Avi- 
gnon  ,  pour  crn- 
pefcher  les  fe- 
cours  des  Eglifcs 
du  Languedoc. 
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auvra,:^Jcepencla7t}efieardelMefipenedail\ffeaU^ 

quesace  que  le  Koy  &  MonfeimeurleTrme  fajjent  advertu:  .lu  tisj  S  . 

toientenfesmains  fous  UproieaionduKoy  ,fromettansde  n  •>l'"''''^  ,']/,, 
.       „ ,  /  .  ^         ,1  ,     r.  ■     r.  ,u.;:,.£;„„s.,.f,„i,idirdelaV"'e 


ouerrefors  quinle  fildats  pour  la  garde  du  fieur  de  Varick :  ^uils  fe)  ■ 
"tomefirte  cf  ArtiUe,ie  &  confiaion  de  poudre  ,ne  feroient  "»'1'"'""" f  i^^e 
olfenftves  ne  detfinfives  ,permettroient  le  commerce  lihe  A  un  chacun  p 
fn  paix  avec  les  voifins  ,  &  Uilkcoient  ho^age,  four  affeurance  de 

^TafoiblcfTc  deccfte  refponce  haufta  aebeaucoup  ^ementon  au  Bag  auB»^^ 
qui  ne  fc  promcttoit  d'avoir  fi  bon  march^  dune  lelle  place.  1}  i  ..j 
fcr  dcs  Articlcs  ,  accepte  les  ofFres  qui  luy  font  faites  ,  &  ^^f^^J^J^.e, 
demtera  deux  perfinnages  pour  demeurer  dans  le  ChaHeau  vtUe 
afin  dy  avoir  locii  a  tout  pour  en  rapporter  la  verite  ,  &  ce  en  ^^^'^  i^ys 
les  depntel  des  fieurs  Gouverneur ,  Gentilshommes  ^  &  Confiuls  eujjent  f 
remonBrances  m  Roy  ,  duquel  ajant  eu  fiuffifiante  deficharge  P^Y'''!  ^. 
envers  dMonfieigneur  le  Trince  leur  fieigneur  ,  iceluy  Gouverneur  ^J^" 
roient  tenm  de  rendre  la  Ville  &  ChaHeau  entre  les  mains     J^"^  ^  ^^ydh 
dudit  fiteur  de  la  Gavde  ,  pour  les  recejvoir  en  fia  proteaion  &  ■f'^^. J^jant 
/aifiant  &  fiatfiant  jouir  /edit /eigneur  Trince       ^'/"^^;,^*  A^,^,^//, 
quil  promettoit  de  nattenter  aucune   cl)ofie  contre  ladite  VtUecr 
Gouverneur  &  fiubjeas  ,  fiairoit  retirer  toutes  /es  fiorces  qui  eiloient  f 
pour  laijfer  la  liherte  &  commerce  d  /a  Principaute    avec    les      /j^,  % 
Rojf  &  du  Tape  ,  &  feroit  ratifier  la  promejfie  au  fienr  Cardtnal  » 

fnaignac.  ^    ,    ,      n        j'     ioUf  ^'^S' 

Les parties demeure nt ainfi daccord.  Le Cardinal  ratifie tout des le )  pari|^ 
mefme,&  le  lenderaain  le  filsdu  Prefident  &  Tun  des  Confuls  d'Orange  i^^^ 
donnes  pour  oftages  au  Baron  ,  qui  envoye  un  des  fiens  a  Oiange  P  ^iP» 
avoir  l'oeil  aux  affaires.  Dautre  coft^  rAdvocat  General  s achemiii^  ^ 
CourdeFrance  de  lapart  du  Gouverneur,&  lean  de  Langes  dc  la  p^^  .^^  ^^^^^^^ 
Confuls.  Le Baron  de la  Garde y  defpeche  aufli ; mais  apres  tout  on  ^^^\:^ 
rapporte autre chofe quun Arreft du Confcil>portant quc.Le Roj a hiena  ^oj^, 
entendu  ies  remonfirances  que  ies  deputes  de  laPrincipaute  d"Orange        ^j  0'\^^^' 
tant  de  la  part  de  ceux  de  ladite  Principaute  que  du  fieur  de  Varick  ^^^"^^^^1^^  d 
vange  ,  &  ce  que  /uy  a  encores  outre  ce  que  dejfla  hien  ampiement  rapp ort i  /<?  ^  ,^0^  || 
la  Garde  Chevalier  de  fion  Ordre  &  Q^pitaine  Generai  de  fies  Gaieres.  ^*^^'' Lj^ft 
lejquelies  raifions  ieditfieur  Roy  ordonne,  veut  &  entend^que  iedit de  Vayick  enj  ^,^^ 
ceux  de  la  ville  &  Principauted'  Orange  ayent  h  fiatisfiaire  entierement  d  li^^^^  ^  A 
de  fa  Majefte^  comme  teur  a  eftecy-devant  declari par  iedit  fiieur  de  ia       ■^jfC^  ^ 
quils  entendront  encores  derechefi par  ie  fieurde  la  MoUe  Chevaiier  de  fi^J 
fians y  ufier d aucune difficuite') remije^  ou iongueur: pouvant afiis  juger iedit ^.>^j} 
rick  &  ceuxde  ladite  ville  &  Principautecomhien  t intention  de  fiadite  ^^/^yy^fi' 
honne  &  tendanie  entierement  au  hien,  repos  &  confiervation  de  ceuxde  ladtte 
cipaute.  Fait  au  Qonfieilde  fia  Majeftey  affiftant  ie  douT^efime  jour  d  Aoi^l 
7nil  cinq  cents  fioixante  hui&,figne  Charlesi&  pius  hoA  Rohertet,  p^^^ 
toigtTmai^inaires     Dcs  lc  jour  dc  1' Arrcft    Molle  receut  commilfion  du  Gouverne^^^j^,  ^ft  ^^. 
e  effea  de  Varick  5^5 lcttres  cftoicnt  fondccs  fur  ces  plaintes  de  ceux  du  Languedoc .  l »  1^^^  ^^. 
"eraiJ^  u'6  cou-  ce,Daulphine&Comted'Avignon,contenant^«/7/  avoient  recett rJ  . ji 
nit Tut les"  terres  dommaqes  &  incommodites  par  ies  gens  de  guerre  entreienus  d  Orangeol^^ 
duRoy  ,  niqu;on  ^^^^^^-^"^^  teilement  renfior^er  avec  ie  temps  quils  pourroient  tenir  P  ^^^j^ 
rea^btn  qu'iiy  ^''J'^»  en  fiuhjenion  ies  viUes  &  places  d'alentow,  pour  entreprendre  P^^^ 
cn  cut  pluficurs /^j-  ch  fies  finiBres  &  prejudiciahles  au  hien  &  repos  puhlic  >  ^^^^^^u^fdi* 

qui  ^^}^^f^^}^^p/ufiteursdesancienshahitms  de  la  ville  seneHoientretires,  Lepremi^r  ^^nvoi^ 
abtumcd'Orage,^  ^  *  pOU^ 


Ces  plaintes  c 
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15^8,  P^^^oireftoit  de  faire  rentrer  les  Catholicfues  qui  e^ioientUehorspouir  lefaitde 
*  ^^^rreligion  ,  de  chajferles  e^rAnqers  qui  defpuiifeude  temps  avoientfaitdomicik 
^^nsladiteviUeypourvoirau faitdela  juHice  ffaire  vivre  les  fuhje6is enunion  & 
yentretenir  le  commerce ,  tenir  la  main  a  ce  que  les  revenm  du  Princefujfent  iien  & 
^'^T^sment  payes  a  fes  Recepveurs  ,maintenir  les  privHeges&jranchi/es  de  ceuxdt 
l^dite  Vrincipautiy&  que  de  Varick  qui  avoit  charge  des  afiiyes/endefffaten- 
tierement  pour  le  regard  de  la  force  &  police ,  mandanta  tiUi  Gentilshommes, 
Ccnfuls  autres  dt  Iddite  Trincipaute  dobeir  au  fieur  de  la  MoUe. 
,  Avecce,leRoy  luybailladcs  mcmoircs  paiticulicres ,  aufqucllcs  onad- 
loufta  quen  toutes  les  occafions  quife  prefnteroient  &  olt  hefoingferoit  Je  fieur 
y  ^^oUe  en  advertirott  le  fieur  Cardinal  d' Armagnac  ,  Comte  de  Tende  & 
Jieursde  Iojeufe  &  de  Gordes,  avec  lefquels  il  entretiendroit  honne  coneJJ'"^' 

^^flCe  POUr  pn  vati^jjv  yttiJa  /tr'  /tlT!n-/iinrj  /tii  l)pp)fria. 

vie: 


lin  dOrange^accom'- 

t --b-v  cciujon  cc  ae  ican  ae  Langes  &  fe  retire  a  Caderouce  j  dela  ii  mande 
»ommer  de  Varick  d'executer  la  volonte  du  Roj  &de  temettre  entre  fes  mains 
J^nsaucun  delay  leGouvernement de  laville&  TrincipautedOrange.  De  Varick 
m  emporte  par  le  confeil  du  Prefidcnt  Calviere ,  qui  fc  fouvenoit  des  me- 
Hva.^acesduBaron  de  la Girde , que par  fa propreinclination^reUlTecoulera 
K       Iraiiern/Mivio   i„t^«i.,^«   Tilirhptf»  Hp  niielnucsunsGuieftoient 


s  refolu- 


—ter  pour  ia  reddition  de  la  place.  La  lachete  de  quclques  uns  qui  eftoient 
^upres  de  luy  & qui  navoient  meilieurs  fentiments  que  ccux  que la  crainte  Dans  les 

clonnoit,opera beaucoup pour ly  porter.  Adjouft^s y les grandes aftlu-  Xine^^Luvaue 
^^nces  que  Langes  donna  dela  bonte  dela  Molle  &  des  promeflTes  qui  luy  conrciiiiercqueia 
5^fenteft^faites,quolaiflcroitvivrelesProteftansenlaiibertedei'^^^^^^^^^ 

leur religion.Le  Prcfident^les  Confuls  &  autres  font  envoyes  vcrs  la  Molle  ^^^,,^-^'/  3 . 
Pout  capituler  &  tous  enfemble  demeurent  daccordfur  les  artides  fuivants, 
Jccoti      ^^^fnierement  le  fteur  de  la  MoUe  fous  t authowte  &  hn  plaifir  du  Roj  pro^ 
fevec  *^^de  remir  &  remettre  au  domaine  de  la  Trincipauti  Courthelon,  lonquieret 
z!,^'g<^ndaii&tous  autres  hiens  &  droi^s  en  dependans  sdefaire  joiiir  Mon- 
%^^^le  Prince  par  le  mojen  de  fes  Offiicers  ,  Recepveurs&  Fermiers ,  de  fes 
r^i^s^&  de  faire  rendre  ceux  qui  luy  epient  occuppes  deJJuii  le  moU  d^Oao* 
precedant  fans  y  rien  toucher.  ^ 
f  %  ne  sentremettre  de  l'£fat  de  la  lujlice  ejlahlie  en  ladite  PrincipautSi 
^^nice  de  laqueUe  avec  fon  authorite  demeurera  aux  Offciers  dul^rince ^auf 
^**'*  il  haiHera  main  forte  par  tauthmte  defa  Majefi. 

ne  s' entremettre  aujft  de  rEjlat  politique  de  ladite  viUe  &  Principaute, 
lai£er  aux  Confuls  &  Confeillers  de  la  maifon  de  viUe  comme  aupara- 
2^«^  >  &  leuT  donner  ajfiftance ;  quil  prendra  en  la  proteaicn  du  Roj  &fienne  lef 
^ffciers  du  fieur  Prince  JesRecepveurs ,  Commii&  tom  autres  ajant  char" 
^rfes  afaires ,  enfemUe  lefdits  Confuls  ,fuhjets  &  hahitans. 
>      fes  domefliques  nj  autres  de  fa  charge  ne  pourront  prendre  des  hahitans 
^f^h  effs  aucunsv^vres  ny  autres  chofes  fans  leur  gre  &  fans  pajementi  decla- 
kCdits  hahrtans  exempis  de  teutes  charges  &  contrihutions  pour  la  gardt 
"^'^^ViUe&chafteau. 

lefdits  hahHans  demeureront  en  joujjfance  de  tom  leurs  autres  drotBs, 
^^^ptions  .privihges  ,jranchifes ,  lihertes  a  eux  accordees  par  leurs  Princes  fans 
*^^°'^^tions ^lefquefles  il jurera  devant  quentrer  dans  !a  ville. 

tom  les  Cffciers,manans&hahitans  de  laditePrincipaute  demeureront 
\^ntiere  Uherte  de  leuis  confciences.    Te  facon  que  ceux  qui  voudront  vtvre 
^eliaion  Refo,mee  ,  pourront  avoir  &  entretenir  Miniji.es  .pour  prfcher 
^f^^ireCexercicede  ladite  religionau  lieu&Temple  quilsontfait  edfe,Jansj 
^'"'^oirejlre  emtefches  uomme  aujfceuxde  la  religion  Catholique  &  Ecclefiafiique  s 


^jcreemtejcbes  icomme  aujjt  ceuxae  la  rangivn  ^  «/.^1/«*^«^  w  — - 
^^''rrom  ejlre  empefhes  ou  trouhUs  en  texercice  de  leur  re'igion,parquelque  moyen 
'"^'foit,&decedeJf'^pouraJfeurancelefdits€ccleftaftiques&delareligim  Ca- 


aecedeJJ  '<  pour  ajjeurance le/ut^j  ..ct/c/.^y»»^—'  -  — 
H»e  &  Reformie ^ajferont  pomejfes  ajfeurees  les  uns  auxautres, 

Zz  2 


Toutei 
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Toutef  chcfes  fiLes  en  ladite  Pnncipaute  par  le  moyen  def  trodles  &  ^^'^^^^^^ 
iceux,  ne  feront  recherchees  j  ^  demeureront  comme  ajfdupies ,  enfevelies , 
&  remifes  fuivant  les  £dits  de  pacification  faits  par  fa  MajeBe  ,  &  q"^ 
raifon  de  ce  on  ne  fe  fuiffe  querefler^  injurier  &  outrager  defait  ni  ^".^^'^^^^ 

^ue  ceux  qui  s'efleient  retires  ou  domicilies  en  ladite  ville  }  travatua  ^^^^ 
leurs  mefliers  honnejlement  avant  &  de[puu  les  trouhles  de  quelque  religiof^  qti 
foient  3  Yien  fbrtiront  ains  continueront  leur  reftdence ,  faufles  vagahons  &  ^ 
vivans  qui  enfront  chojfes.  . 

Le  pajfageitraffic  &  commerce  e's  terres  de  fa  M ajefe  ^d*  Avionon&  ^ 
tedeVeniJfe^feront  lihres  aux  hahitans  de  ladite  ville  &  Principaute  di  qm^ ^ 
religion  quils  foient  comme  aux  fubje5fs  du  Roy,avec  la  jouyjfance  de  leufs  ^ 

^ue  ledit  fieur  de  la  MoUe  n  appeUeroit  &  retireroit  en  ladite  '^^^^^ 
cipaute  &  au  chafteau  fous  pretexte  de  garnfon  garde  ou  autrement^  '^"'^^ mis 
ceux  qui  ont  afifle  anx  premiers  trouhles  j  ny  aucuns  autres  apparens  enne 
dicelki  pour  eviter  les  occafions  de  fedition  &  tronhles  ny  aujji  les  condan}^' 
&  hannts  par  luftice  pour  deli^s  par  eux  commis, 

Ne  recepvra  &  donnera  entree  en  laditeville&  chafleau  h  aucuns  y  venafi^ 
troupe  &  main  armee  de  quelque  religionqu  ils  foientypour  ne  donner  fi»'^^/^' 

^'il  ne  donnera  plm  de  permijfion  &  privilege  aux  Qatholiques  ^ 
port  aarmes  qud  ceux  de  la  Reiigion  Reformee ,  pour  les  entretenir  en  f^ix 
eviter  jaloujie. 

^uela  fortie  feroit  lihre  h  ceux  de  la  Religion  Reformee  avec  leurs  arfne^  > 
&  aiitres  hiens  s  ils  veulent  aller  en  autre  lieu  ,  6"  aujfi  fentree  h  leur  ^'^^f 
pourveu  quils  ne  semployent  avec  leurs  armes  contre  le  fervicede  fa  M-^ 
mefmes  fera  ufi  envers  les  Catholiques. 

^ue  ouaucunsdes  O  ffjciers  &  hahitans  voudroient  aUer  pour  leurs  ^^^^ji 
Vrovinces  chrconvoifinnes,kur  Jera  haiUe  fauf-conduiR  par  le  fieur  de  k  ^  L 
lequel  pourfuyvra  enversle  fieurs  Cardinal  d^rmagnac  &  les  Gouvernei^^^ 
Languedoc,  Trovence  &  '~Dauphine  deleur  donner  femhlahle  fauf-condni^  ■>  f"* 
pouvoir  lihrement  en  feureti  aller  ^  revenir ,  negetier  &  tragxquer  efditi^  "^^^^ 
vinces. 

^uil  ne  mettra  en  ladite  viUe ,  chaHeau,ne  autres places  de  la  Trincipa^^^^f 
cunes  gamifons  de  gens  de  guerre,fans  t advii  &  confintementdes  hahitansd^j 
cune  religion^plm  avant  que  de  vingt  cinq  ou  trente,  aufquels  feront  prefe^^^  / 
vrays  dr  naturels  hahitans  de  ladite  Principaute  ,fide!es  &  amateurs  def^l^^L 
n  e^oit  que  pour  le  fervice  du  Roy ,  confervation  defdites  places ,  des  perfi^^^'  . 
hiens  des  hahitans&leur  repos,auquel  cm  il  le  notifieraaux  hahitansdecl^^^ 
religion. 

Si  aucuns  eftrangers  natifs  du  Comti  de  Venijfe  ouautret  Provincef  rcti^^^  ^ 
ladite  viUe  d Orange ,  sen  veulentde/partir& changerleurhahitation,  comf^^^i 
autreshahitans  ,lefieur  de  la  MoUe  leur  haiUerafauf-conduit  & /eurpermetf^^ 
tranfort  de  leurs  meuhles ,  marchandifes  &  autres  hiens.  £ 

j^ueles  Catholiques  &  ceux  de  la  Religion  Reformie^  pajferoient  honnes 
Jantes  promejJ?s  &  ohligations  reciproques  ,de  fe  garder  ,maintenir  &  confi^^ 
en  toute  feureti  les  uns  les  autres ^  &  de  ne  mettre  ou  permettre  quil  foit      i  ^ 
cuns  gens  de  guerre,qui  puijfent  donner  occafionde  foupcondansladiteviliejf^ 
leur  confentement  &permifiion.  ^uil  ne  fera  fouffeyt  ekre  faite  aucune  pl^^ 
les  unsfirles  autres  ni  par  les  eHrangers,  h  peinecfeSi^e  tenm,ceuxqui  contre^^^^' 
dront  a  tom  dejfens^dommages  &  interefts :  Et  de  mefmes promettons  fohfer^'^" 
de  tout  ce  que  dejfm^  avec promejfe  &  ratification  pour  les  ahfents.  , «- , 

&  defa  part  le  fieurde  !a  MoUe  prromet  le  tout  garder  6'faire garderirrevoc^''  ,^ 
ment ,  mettre en !iherti&  mener avec  luy lefieur Ca'viere & Moutet hoftage^ 
aufieurde  !a  Garde  en  entrant  dans  iadite  viUe^&  les faire  aquitterdes  defpeP  ^^!  ^ 
entfarts  tantpourleur  vivre  que  garde ,  &  de  tout  ceque  dejfm  en  ohtenir  AgreAit 
desfieurs  Cardinauxde  Bourhon&  d'  Armagnac  Legat  &  CoUegaten  Avign^n- 


'^rince 


d'0 


range. 


^^^^*  p  ^^-^^^^^  ^Mdes  ks  articles  dcfdits accords  ,pyonieJ]cs  &  ohligationSidevdrs  le  Cesarticlcsfurcnt 
^yf^plmpromptementcmon  pourra  pour  felonfon  plaifiy  les  avreer& enmandJr         f  '^'f " 
^i!sprov!/^nv,cJ  rr-  t      J       J     t    J  o  du  cachec  de  la 

provijtons  necejfatres.  j^^^He  aCadcrou- 

VJiiaisqucces  artidcs  rcdrefToicntde  Varickcftoitdansdcstcrriblesan-  celc8.dc  Sepr. 
Eoilics <Sc  pcrplcxitcs,  de  quittcr  unc  pUicc  qui  luy  avoit  eftc  commifc  fi  che-  ^J^^- 
•^^nicnt,  mais  fi  luy  fallut-il  pafTcr  carricre  aprcs  unc  compolition  clofc  &  fig- 
jl^^e.  Ccrtes  la  fidelit6  &  le  coeur  nc  luy  manqucrent  jamais,bicn  la  forcc  II 
e  voyoit  comme  abandonne  de  fon  Maiftrc  ,  qui  cftoir  aux  prifcs  avcc 
l^ip^iigne,  en  guerre  ouverte conrre  lc  Comtat.  Lcs  officiers  du  Prince la 
pluipart  eftrangers  avoicnt  plie  le col.  Pluficurs  fub)cv5ts  cnc lins  a  rebcllion, 
epartiProteftantrelafchedelavigucurabandonnant  toutcs  lcs  phxesqu'il 
f^oit  par  ordre  dcs  Roy  de  Navarre  &  Princc  dc  Conde  leurs  chcfs ,  pour 
^^cheminer  pardcvers  eux  enFrancCjluyfrnsforce  ,fans  argent,  fans  hom- 
*^es :  &  pouvoit-ilfubfifter  fcul  contre  tant  denntmis  ? 
*|  partit  d'Orange  le  mefmc  jour  quc  la  capitulation  fut  achevee ,  fuiuy  de 
^5     Iv  '  P^^^^^s  Proteftans de la  villc &  d'un  grand  nombre  de  ceux  du  Dau- 

'  P^^^^J^&deProvence.  La  il  fc  jctta  cn  lafuitte  dufci^neur  d'Alficrqui  Ics       malheur  du 
^^ndui(bit,s'acheminaavcc  kiy  cn  Guicnne  croyant  d  y  rcncontrcrlc  Prin-  pauvredc  Vanck 
^eeniarmeedcsPrinces.  Voyage  dcpuis  furnomme  de  France  fi  malhcu-  eft  fembiabie  a 
^^"'^auxProteftansquiypcrdiient  labataillcdeMontcontour,  voyagc  qui  JelL^^cdlll-aal 
\^ant  dc  fcmmes  vcfves  tant  d'enfans  orphelins,  &qui  dcfpcupla  ccfte  dcFran<jois  i.qui 
rincipaute  de  la  plus  crande  paitie  de  fes  habitans  qui  y  cftoient  embarques.  ^'^^^"^ ^^'^  poiter 
^^^Varick  ny  rencontra  que  lcComte  Ludouic  dcformais  Rcacnt  dc  la  dT  i'EgH/e  ^po^r 
nncipaute  dOrangCjauquel  ayant  fait  entendre  fon  infoitunCjil  le  rctira  de-  paricrau  Roy  a  fa 
^^rslePrince  er,  y^Uemagne  pour  luy  rendre  conte  de  toutcs  chofcs^mais  1^^^  inc™^  \ 
yantrcfus^delevoirjoutredece  quil  navoit  tefmoigneune  plus  vigou-  cricr  sire  fsL, 
I      I  j^^^fiftancCjCepauvreGcntilhomefefcrmalecaur&monrutdercgrct.  dcquoy  leRoy* 
l^S,  ^'^^^^Pf  t  de  Varick  fut  Tintroduaion  de  la  Molle ,  qui  des  le  lendemain  fait  |f  (^'i; -/^^,  ■  ^^"^ 
^^^^  \t  ^*^^^^^  ^  Orangc  accompaen6  de  plufieurs  Catholiques  abfentes  durant  y  mourut  au  grad 
'    ^  ^""oubles  5  &  de  vingt  cinq  fildats  quc  le  Cardinal  d' Armagnac  luy  avoit  defpiaifir du  Roy. 
r^oyes  d' Avignon :  il  fut  rc^eu  a  la  porte  de  la  villc  par  le  Prciidcnt  Calvicrc  ^^^^7! fillL"»^ 
j.    des  plus  notableSj  promit  de  n'empefcher  les  officicrs  du  Prince  en  to  prwa]  Je  T//t" 
^^iniftration  de  laluftice^ny  les  Proteftans  en  Texecicc  dc  lcur  ReHgion,  co^feUerationi. 
.  ^egardcrdebonncfoylesartidesaccordcs.  Mjis  il  fit  cntreedeSoubs-  ^"'^'^'^'^- 
^*§^ier  &  fes  beaux  femblans  n  enfcntercnt  quc  troubles ,  inquictudcs  .mau- 
jj  ^     ^^^^  trai(aements  a  tous ,  plus  aux  Proteftans. 

pQ^^^^c-    ^arpeuapres  ildeffendit  rcxcrdcede  leur  Rcligion  jrcjctta  rentrctene- 
X.   ?!^^t  de  la  garnifon  fur  eux,fit  cnlcver  a  pluficurs  dc  fon  aiithorite  leurs  meu- 
esfic  igyj.^  frui(5b (ans  payer,  chalfa  hors  de  la  villc les  fcmmcs  &  lcs  cnfans 
nouveaux  habitans  ?  confifqua  les  ventes  &  obligations  pafseespar  lcs 
ou  parents  dcs  Proteftans  abfents  ,  depofleda  de  Icur  tcmplc  ccux 
jl  \eft0ientdcmcurcS5y  fit  dircMefre,rccerchaexa<5temcnt  partoutes  lcs 
^^ailonsProteftantcs ,  les  Bibles,lcs  Pfeaumes  &autres  livres  dc  Icur  crcan- 
p^jpuisagrand  tas  les  fit  brufler  publiqucmcnt,&  commandcratous  les 
^j^?^.^ftans  d'aller  a  la  Meirc  dans  fix  jours  a  peine  de  confifcation  de  corps  & 
\,      L       '^^"^^  sobfervent  les  iraites,les  fcrments,ainfi  la  foy  donnee. 

^arjf  res  1  ^^'■^^"31  d'Armagnac  fc  rcnd  a  Orange  pour  rauthoriferen  fes  proccdu- 
t^J^  0.''        Catholiques  nefpargnent  rien  pour  fhonnorcr,  luy  transfcrent  la  jurif- 
air     ^^"^^^^inc  &  temporellc  de  TEftat,  fc  rcfcrvet  fon  bon  plaifir  en  leurs 
com   ^^^^  &  rcfolutions ,  &  font  cxecutcr  fcs  mandcments  &  commiffions 
ninne  procedentes  du  Souverain :  telle  eftoit  la  legcrcte  dc  ce  peuplc ,  qui 
^^Woitaqudfaindfevoaer.  Mais  pouvoient-ilsbicntransfcrcraautruy 
^j^Suine  leur  appartenoit  point,  &les  pieds  faire  la  loy  a  le  teftc?  Ainfi 
j^?j^recognue  Tauthorite  du  Prince  en  fon  Eftat,  ainfi  fcs  ennemis  joiioient 
*  '^ander  &  racler  pour  ie  perdre  &  en  fa  perfonnc  &  en  fes  biens.  Nous 

Zz  3  ravons 


* 


Guillaume  ix.  du  nom  ^  . 

1'avonsvcucontraina  dabandonncr  fes  pays  patrimoniaux  pour  * 
violcncc  de  rErpaignc,recucilli  ncantmoins  dcs  fiens  en  fa  maifon  natale,i  y 
laFrance  vicntdcledcfpouiilcrinjuftcmcnt  dc  TEftat  Souvcrain  de  ks  an- 
ccftrcsparlafculcloydclaforce&de  la bien-fcancc.  Ainfi  ccs  dcux  piu 


Ccftoicnt  trois  grandcs  puiftanccs  dc  TEuropc  cftoicnt  conjurecs  alaruinc,  cnvcrtu  ac  c 
quiniaines  durant  confoedcration  fccrcttc  5  cotnme  s  ils  euffent  voulu  partagcr  fa    V  r  *des 
lefqucUcs  on  fit   Mais  rEfpaignc  nc  s'arrcftc  pas  cn  fi  bcau  chcmin;car  le  Duc  d'Alvcl  un 

counr  trois  de-  „  °  ;n-.:,.«e  ^,,V.1U      ;.,.v.o;c  ^mJ     vnulnit  a  Tun  &  ai  aU- 


fauts,&aprcson  plus ciucls  emiftaircsqu cllcait jamais enfante,quicn vouloit alun ^ 
iccondamna.      trc & a fcs bicns & a la  pcrfonne.fait  intcrvcnir  lc  Procurcur  Gcnerai,  ^^^^^^j^ 
a       '"^'r  ^""^  fon  inftancc  dcccrnc  prinfc  de  corps  contre  luy  a  comparoiftre  dans  qu^'^^"  pruice, 
amvlc^tLijl"  cinq  jours  pardevant  fon  Confcil  dc  fang.  Le  ComtcLudovicfonfrere,l« 
dcdouzequ^iiap-  Comtcs  dc  Hooghftiate , dc  Bcigucs ,  dc  Cullcmbourg ,  de  Bredcroae 
¥roub?eT^^    le  P^ufi^"^'^  autrcs/urcnt  traites  dc  mefmcs  mets  a  rcntrce  de  ce  nouveau  Oo 
pe'uplfi  "appelloit  vcrncmcnt.  Ils  n'en  voulurcnt  point  goufter  &  rcfpondircnt de  loing  nors 
Confeii  de  Sang,  portec  du  canon,  dcclinerct  de Tincompetance  dc  ce  tribunal aux  Seignc 
Cdo?t.^' ^'^^^^ ^^"f^  Confreres  comme  lcurs  vrais  &  naturcls  Jugcs ,  allcgans  piu|j 
Le  ComtcLudo-  ficursautrcs  privilcgcs.  llfaitencor  enlever  leComtede  Bure  fils  ^^^^^^^^j 
vic  frere  du  Prin-  Princc  cftant  aux  eftudes  a  Louvain  aage  fculement  de  trcize  annces ,  lcq 
VE%1'"  Atil    il  envoye  cn  Efpaigne  contre  les  privileges  dc  1' Univerfitc  &  les protcftatios 
mand  de  nation  du  Rc(5teurcomme nous vcrrons cn  fuito.  fn-Sfafi^* 
n'eftoit  fon  jufti-     on  cxpcdia  au  nom  du  Roy  dEfpaigne  des  lettrcs  particulieres  fur la  i^  Jf' 


bedbnne  m°pour  ^^^^^  contrc  lc  Prince,farcics  de  plufieurs  faux  faits  qui  nc  luy  n^onterent 
maisenla  pens6e.  Ellesluy  reprochoient/(?j/'w»f«rjd'/fx/^':^«r/f«'^''' 
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fcs  biens. 


^^^•^«V/  du  defmt  Emptreur  fin  Pere  &  de  luy^en  t o6iroy  de  fes  Gouvern^T^^^  ' 
de  tOrdre  de  C^evdlerie  ,  de  Ucharge  de  ConfeiUer    S^fat,  & d' une  C^^F^f 
nie  dOrdonnance,   Le  taae  de  navoir  pa4  eu  efaard  a  fin  honneur  ny 
ment  de  fidelite  quil  luy  avoit  prejli  comme  d,  Jon  Prince  fouverain.       ^  ^ 
rendu  chef^  autheur  ^promoteur ^fauteur  &  receptateur  des  rehelles  ^  des  f^^^j 
rateurs ,  des  conjuris ,  des  feditieux  ,  des  machinateurs  &  des  perturhateur^ 
hien  &  du  repos  puhlic:  D*avoir  hrafi  des  pernicieufespra6iiques  ^prins 
mes  contre  luy  pour  le  forclorre  du  pays  ,  tachi  de  fouflraire  fis  fuhjets  dt  ^^*^ 
dehvoiry  &deU  fidelite  qu  ils  luy  delvoient :  D' avoir  voulu  infinuer  cejle  cre^^^^^ 
dans  les  eff>rits  du  peuple ,  quele  Roy  vculoit  introduire  t  Inquifion  is  Faysh'^'^ 
defp:in  de  les  efifaroucher  :  Inciti  la  Noh!eJJe  ci  conjurer  &  le  peuple  a  s  ejl^'^ 
contre  fin  authorite  :  D'avoir  donni  fis  maifins  de  Bruxelles  &  de  ^^^^'^^Ap 
y  faire  leurs  ajjemhlies :  Receu  en  fa  prote&ion  &  fiuvegarde  les  Rehelle^  yJ 
laquelle  ils  auroient  prins  les  armes  contre  luy :  Donni  confeil  h  Brederodi^ 
chefide  fi  fortifier  en  la  ville  de  Vianne  ^fiuffert  quil  ayt  levi  gens  de  g^^^^^\ 
dcr?efluifli?re' /^^'«^^  ^ffnitiondtins  Jnvers  :  Uavoir  empefche^desvillesdt^^' 

fute  en  fuitc  par  cevoir  garnifins  de  fa  part  &  voulu  furprendre  t Ifle  de  Valchrem  pour  Air^J  ^ 
le  Prince  fin  paj/age  pan  mer  :  permis  de  fin  authoriti  lexercice  de  plufieurs  fefles  en^^ 

qmdcffend  ^"^«i  diteviUe yaccordi aux fi^aires  desTemples  &  des  Confiftoires  fius  pretextes  ») 
religio  alta  admitta-  vouloir  appaifir  les  trouhks ,  6"  toUerer  des  leuies  de  deniers  pour  U  fi^^^  ^'^ 
tutfme  fiito  Kegu   ^^^^      auerre ,  &  pour  plufieurs  autres  a6les  que  le  Procureur  dedarera  en  te^^ ^ 

tjufqne  ConfM :  cpitn  c>.  o  [  J  ,     J     ^  ,         ,  .^itiOfi 

aliter.capttikelflt.    &  Iteu  ,  tendans  d  ujurper  &  entreprendre  fur  fin  authorite,  meritant  p^^^^^' 
juftice  exemplaire.   Ordonne  de  le  prendre  au  corps ,     ou  il  pourra 

ejhe<^l 

prehendi ^  pour  fter  h  droit  pardevant  le  Duc  d  Alve  Commijfaire  a  ce  jf^^^^',^ 
mnt  deputi  en  /aville  de  Bruxelies^dr  pour  y  efire  puni  filon  (exigence 
fis  crimes.  ^  j!f 

Pour  ncricnobmettrcd'untant  indignetrai(5tcment  contreun  Pri"^^ 
ceftc qualite,on  le  fit  crier  au  f)n  dc  fix  trompcttes  par  tous  lcs  coings  &  ^ 
refours  de  Bruxelles,lire  &  publier  ccfte  commilfion  par  un  Huiffier,&  ^P^ 
on  la  fit  attacher  aux  licux  accouftumes  dc  la  Gour.  Le  Princc  en  eft  ^"^^^^ 
tinent  adverti ,  il  ne  dcmcurc  pas  muct  acefte  infame  fcitation  ,  refpo^'" J.^^ 
Procureur  General.        pour ne  Uijfer  au  coeur  des  ignotm  quelque  ^^fy^^^f 


Prince  d^Orangc*  ^tf^ 

^5^8«      ^^'^oi^  f^iisfait  a  fon  homeur  6"  a  ce  quil  doit  au  ^oyytnt exercice  defes  Ceftc  tcfpbhci 
^harga  &  e^lats  ,  //  pretend  de  faire  voir  que  les  arar.ds  ,  lono^s  &  fideks  ''^^^''^^l  j|f .  ^]" 
hrvices  qUils  a  faits  ,  depns  ,  fai6  &  dommages  qn  il  a  foujferts  en  iceux,  MarsVj^eB.''  * 
hrpajfent  de  i^eaucoup  les  ohUgarions  &  les  henefices  quit  en  peut  avoir  recm : 
<^u  il  fe  Yemet  a  desduire  fes  deffences  pardevant  des  Ikges  competans  ir  non  Le  Sehat  komaih 
hpifs^pour  en  attendre  jugement:  Se  confole  ce^endant  en  la  meditaticn  des  -^P"^^^.'^^  ^m^^ 
^^tmples  de  ceux  qui  pour  avoir  contrihue  leurs  hiens  &  leurs  vies  a  t aoran-  |oy  de  he  conda- 
^ijfiment  des  EBats  ,  pays  &  domaines  de  leurs  Trinces  ;  ont  eHe  non  feule-  ncr  un  abfcht. 
^mdefcnis  avec  infamie  ,  wai^  fouffert  en  leurs  perfonnes  &  en  leurs  hiens,     ^illPJone  ac- 
i^annk  ^  tues  ,  executes  :  deteHe  la  maHce  du  temps  qui  par  taccufation  de  cus^  patdcvant 
V^el^ues  tefmoinos  attitres  pour  perdre  le  plm  innocent  du  monde  prevenu  d^he-  icciuy  par  lcsc6. 
'^ie  ^je  verra  pu^lre  de  tom  hiens  ,  merttes  ,  fervices  ,  enclos  Jous  reheUton  q^^^^  ^ 
Y  P^^^snu  de  tom  les  crimes  qui  peuvent  eHre  comprinsfom  celuy  de  leze-Ma-  voya  un  Am- 

Ce  quil  dit^pouvoir  fuffire  pour  excuferfa  non-comparition  :  Lafonde 
^^orefur  la  nuUite  de  la  commiffion  de  prinfe  de  corps  &  c( adjournement  At-  Liu.D.  4-liB.  5* 
W«  hriefveti  du  temps  &  diiiance  des  lieux  ,  dans  lequel  il  ne  pouvoit 
€^re  adverti  en  fa  Comti  de  l^affau  &  comparoiftre  au  lieu  affigni ;quil  ny 
^^9it  poi„t  alli  pour  fuir  comme  il  en  eHoit  fauffement  accusi ,  mais  pour  dei 
^ffiiires  de  fa  maifon  dvnt  il  avoit  dis  long-temps  donne  advis  au  Fcy  dr 
p«is  a  fa  Regente:  Meve  fimportance  de  taffaire  &  la  qunliti  de  fa  per^  ^ar^cftrraif  fja 
fonne  contre  de  ff  hriefs  delays  d' adjomnement  de  quin:{aine  en  quinzaine :  ^mt  i!fnrcnce%"ndu«* 

ceHe  pretendue  fcitation  eft  nuUe  comme  faite  a  celuy  qui  fe  tient  &  refide  par  i'£nipcrcut 
^'^'  du  Pays  hat  dans  les  terres  de  tSmpire,  dans  un  memhre  &  EHat  dice-  5obe«lo''de 
h '  Dit  que  la  perfonne  du  Vuc  d^lve  tuy  eB  fuffeBe  pour  la  haine  quil  luy  skiWe  a  eli  J  de! 
porte  j  ^  pQii^  fortifi'e  ctune  armee  Flpaionols  en  intention  de  luymef-  ciareenul.ltf,  joinc 


P^td^  tom  privileges  ,  Loix  &  CouBumes  il  ne  pourroit  attendre  que  d'en       °^    °  ^^^* 
*^re  mal-traiti  quand  mefmes  il  auroit  juiiifii  fon  ihnocence  par  devant  luy,  «  Par  les  chapicrc^ 
"^pm  qvtilsattache  k  la  perfonne  de  fon  fils  aif  J ,  nonoh^ant  fon  ha^  aage  ^^^^^^^^^^^  JJ^ 
^  ^es  privileges  de  tVniverfiti:  ^Uegue  les  privileges  de  Brahant  &  les  con-  ^^^^  JfbJecmpri-i 
^^fitions  de  laloyeufe  Sntrie  du  Roy  ^foiftenant  eftre  fondl  deretenir  &  fufpen-  lonnd  ala  fbrmc 
t oheiflhnce^u  il doiht  au  Roy ,  jufques h  ce  que  fa  MaieUimieux  irformie  ordmaire  ,  mais 
rtpare  ce  que  contre  &au  prejndtce  de  ladite  loyeuje  tntree  aura  enejAtty  garde  du  Gol- 
^  f^itmi  :  Luy  declare  quil  tient  t adjournement  nul  &  protefte  de  la  nulliti  lege  &:  amiabie 
^iceluy     de  tout  ce  qui  sen  fourra  enfuyvrey  employant  letout  pour  caufe  de 
^'^^fation:  Offe  de  refpondre  pardevant  t Empereur  y  les  Ek&eurs^  rrinces& 
^^att  de  tEmpire^  ou  autres  juges  competans&  nonfuJpeSfs  ylefjuels  fans  par- 
**^^iti&  affe£{ion  voudront  cognoif{re&  juger  du  merite  ct iceU^:  Protefle  it^- 
^^^ivement  contre  le  Duc  d  Alve  comme  lugeincompetant  y  fuffeFi  &  recusi  ^  ou 
^^'^^^e  tels  autres  que  par  luy&enfa, place  ferontcommii ,  de  tout  ce  quilspour- 
^^^faire ,  dire ,  ordonner  ^juaer ,  decreter  a  fon  prejudice, 
J*^e        Le Princc  outrc  ccfte  refponce  au Procureur  General  >  fit  publier  une 
^^d.    f^^^^  iuftification  contre  lesfaucctes  &  les  calomnies  advancees  contre 
^e.       ^"^onneurencefteinfamercitation,&accompagnalalettrequ'il  cfcripvit 
^Procureur dune autre au I )uc d' Alve quafi cn c es termcs.  M onfieur ,  mes 
^^ions  rendent  tefmoionaoe  de  ma  vie  &  des  fervices  que  f  ay  rendm  d  t £m^  U  datte  eft  de 
^'''^rdAuguHe  mem^oirt ^  &  depuU  fon  decis  au  Roy  mon  Maiftre  :  le  fuU  '^^^:^^'^ 
moL  Qomti  de  Naffau  pour  y  donner  quelque  ordre  i  mes  affaires  perfcription.  A 
^^^^^cuiieres.apres  que  fen  ay  eu  donni  advi^  au  Roy  &  h  Madamede  Parme.  Monficur,  Mon^ 
y  ^omnie  fay  toufiours  corfervJe  fort  en^iere  ma  devotion  &  ma  fdeliti  au  [l^"''^  f^^f,;: 


^omnie  fay  toufeours  confervle  fort  en*:.  »w  , 

''V^ice  de  fa  MajeHe  ,  fay  creu  ne  devoir  moins  ejferer  dethonneur  de  fa  icriptio 
J^»-veilla„ce,&quetIemedonneroitfescommandementslorsquelIeauroithefoing  Voftre^ 
^onferyice  aupres  de  vom^comme  itafait  a  tom  tes  autns  Primes  &  Seigneurs.  ^,^^^] 


lon  eftoit. 

confrcr<S 
aumc  de 


3^4  Guillaume  ix.  du  nom 

En  cejle  attente  jay  ejli  adverti ,  quon  sefi  advand  de  proceder  contre  moy      \<j 00» 
i  Si In  perfonnc  '^^"^  ^^^^^  ^ ^^^'^^-^ ^  feigneuries  ^par proclamation  de  ma  ferjonne ^ 

Princc  cftoi"jti"  reoiuefie  du  Vrocureurqeneral  pleine  de  fauces  &  infupportahles  calomniesjf 
fticiable  de  I'Ef-  enlevement  .de  mon  fifsque  je  faifois  infiruire  a  louvain  pour  le  rendre  caf 
Fo7  vl/S^^po;?  du  fervice  du  Roj,  faj  eu  fujet  de^  niefionner  de  teUe  procedure  prattiqme  c^n-^ 
quclqucs  (eigncu-  tre  un  Prince  de  ma  qualiti ;  £t  quon  ayt  fi  tofi  mu  en  ouhly      notahles  J 
^lnRo  d"£r"ar  '^^^^^  devanciers  &  moj/  avons  rendm  &  particulierement  en  ces  der-^ 

gnc  kroit  jJfti-  ^^^^^  trouh/es.  le  n  ay  pat  voulu  toucher  au  TrocureurGenerd  les  juftes  vfio) 
ciable  du  Roy  dc  fur  lefquels  mon  innocence  efi  appuyee ,  je  referve  en  fin  temps  de  faire  '^^J^  . 
uTo'!  dcChl-  ^'^^^^''^      fi"'^'  ^^*)'     P^^-l^q^e  des  nullites  de  la  procedure  &  ^ 

rolois  laqucUe  U  l' adjourtiement  avant  que  le  terme  precipiti  expirat ,  afin  quon  ne  tne  ^^^^^Z 
rclcvc  dc  luy.    coulpahle ,  &  quon  fcAche  que  je  pretends  de  pourfuivre  mon  droi^  f^r  ratj  • 
Ibn  A -  oTo^''"         V^^  ^lonfteur  je  \om  ay  bien  voulu  faire  entendre ^  &  vom  envoyer  la  c^^ 
fCharL  Dauphin  pie  de  la  kttre  que  jen  efcrits  auditProcureury  afin  quen  ne  procede  point  p 
dc  Vicuois  hcri-  avant  contre  moy  6^  ce  qui  m^apvartient ^que  autant  que  le  droid  le perme 

tier  prelumptitde  i  <       ^     i  • 

la  Couronne  de  auquel  je  pretends  recourtr.  ^   o       •        narfes  &all«g^ 

France  condam-  Uiiinoccncc  du  Ptince  cftoit cognuc de tout lc monde,&  il  la r  niufie'^ 
ne  par  Arreft  du  exccUcns  efcripts:  Tous  les  Princes  de  rEurope  cn  furcnt  informes,  blaim  '  ^^^,,, 

Parlement  de  Pa-         ,  ,*         ,  .  i        i.  •  •  j  ^.li  Inv  eltOH  nou( '* 

ris  a  l'a)ftancc  de  icnt  la  proc edure  qu  on  tenoit  contre  luy,  chacun  crioit  du  tort  qui  luy  ^  f^^^^^. 
PAngiois.&defa  fait.  rEmpcreur  interceda  pour  luy  envers  leRoy  d'Eijpaigne  &  enver 

dcfnaturee  n^^r^  o..^  ^      ,  ^   r        /..l    J-^.^^^  A^^c  \pV2S^* 


a  Dieu  &  a  (on  rendrc  omce  d  mtercefleurs ,  mais  toutcela  mutiiementi  lc  l^^uc  pci»'*  . 
Ser''cn  "rvil:  dc  toufiours  quck  Prince  eut  a fe  venir  purger cn  peifonne.  Lc  Princc  alkgii^''^^ 
Charlesvi.       dcs  raifons  particulieres  a  faqualite  deSouvcrain^,fouftenant  que  WP 

fonne  neftoit  point  jufticiable  de  TEfpagnol , n y  daucun Roy du it^^"  * 
1  fairrp?u'quc  Affricain  eft  haut  d'orcillcs,  &  a  fautc  de  comparoiftre  en  perlonn^ 
ce  grand  Roy  k  dcclare  coulpablc  du  crirae  dc  Icze-Majeft6  ,  &  comme  tel  le  ^o^/ 
Thcodahadus  lc-  ^^Lmn^  3  pcrdrc  corps  &  biens.  Le  Prince  en.  appeile  a  Dieu  &  a  f^^.^^ 
"^^l^lZr^  pcc.  Diculuy  enfitjuftkccn  faikifon,affermitfon  cfp^e  cn  fa  main,^^^ 
fcu  Reii^Jom  cjfe  p»-  rcodit  vLftorieufc  de  fon  ennemy.  Tous  fes  autrcs  biens  affis  dans 
u;,tur,no^Hnamnon  robevlTance  dEfpaignc  >  furent  exposes  en  proprc  a  la  voracit^  ^ 
caff.varm.iib.  10.  Efpaignols.  ^  .  c< 

Eptsi.  16.  La c ruaute fourc ilkufe de T Albanois nefpargna fexCsqualite, ni cono^"  ^^V 

,  Ma,n.  tum  piet^     pcrfonnc.  Pluficurs  Seigneurs  &  Gcntilshommcs  paffcrent  par  a-A 
nii  nifiirr.pie  facere.  mcfmc  tigucur.  d  Lcticrs  Eftat  &le  mcnu  pcupktt  cn  furent  pasexenJF^. 
sen. (td M.w.cap.i.  Qq^x  qui tant foit  peu  cftoient  trouves coulpables des troubles pafs^s^c ei 

Ce  n'cftoit  pas  dirc  qui  avoicnt  aflifte  aux  prcdications ,  log6  les  Miniftres  3  oii  qui  s^c^^l^jn 
doncpour  eftublir  en  quelque forte mefl^s  dc  Rcligion ;  sils  eftoient pauvres y eftoient foi^"'^  .1 
la  rciigion  mais  eiriprifonneSjgecncs^puis  decapitesou  pendus ,  les  riches  jufques  a  centj" 
car  ifne  icf  flno/t  livrcs,eftoient  attaches  a la  queue  d*un  Chcval,ks  mains liees  derriere k  ^^.J 
pas  traiter  fi  ri-  puis  traincs  julqucs  au  lieu  du  fupplicc.  e  Sa  plus  grand  piete  eftoit  de  n'av^ 
gourcufement     pojntdc pitic.  Brcftous lcs Pays  bas  cn  grand &         *     '  --....rf>nt- 


en  petitvolumeeurent^^ 
ecouftume  depra<^|c[U 


^tiquc^THomZ))'»  fouffrir  t6utcslcsrigueurs&dcfolations,qu'onadecouftume 
quantum  homifjes    coutrc dcs puys & dcs pcuplcs quon vcut dcftruire a la  fa^on de rinterdit» 
{7e\:t^Z"ut^pZ-         ^^^^    ^^^^^"^      ^^"^  enveloppes  fous  la  malcdidion  de  cefte^^^;]  st^^ 
deldoy,keb0td(vui  tencc  dc  larmcs&de  fang  prononcee  par  Tlnquifion  d*Efpaigne : ks  1  ^  ^  a'»^J^i 
jiugus.  tcftans  comme  Herctiques,les  Catholiques  comme  fauteurs  ou  connivai^  ^^^^^ 

f  cefte  fentence  l'Herefic:  ccux-la  pour  en  avoir  faitprofefrionouvertCjCeux-cypouf^!'^^ 
d'interdit  n'avoit  usc  dc  fupport  envcrs  lcs  autrcs :  lcs  premicrs  pour  eftre  coulpabies  du  cri 
ce '"ueliiJ^Sene-     commi(fion,ks  fcconds  de  celuy  d  obmiffion :  Et tous  comme crii^^^pg 
%xc!infir%>iy  feve-  dc  kzc-Majcfte  aupremier  chef^condamn^sa  pcrdrecorps&biens./  . 
rittti  imperatoru di-  tout  cc  moude clk  cn  cxccptc par forme dacquit, ceux-la  fcukment q^i 

not6s  en  finformation.  Les  Nobks  quiavoknt  prcrent^^^^ 
mdeferuttexercfm.  queftcs&remonftrances  contrc  rinquifitioniyfontdefiiomm^sen  te»^^ 


1'Inquifi. 


Prince  dDraiige^ 

Ij05,  ^^Pres&devoti^Jsalamort.  LcRoy  dEfpaignc  lacorifiima  &  vomit  defli  La  truaut^  efteft 
bouche ceft  horrible  &  efpouventable  anathcrac (iii fon  pauvrc  pcuple.  Ce  J^^^^^^^rtn^cn  ^ 
grand  tonnerre  party  du  midy,vint  lancer  fcs  foudres  a  miilicrs  dans  le  deuftee pam^y Us 
^fptentrion.  Roys  encre  ics 

^esArticlescontenans  les  moyens  d'introduirerinquifiondanslcs  Pays  ^siyi"'^ 
oasjeftoicnt  aulTi  eftranges  &  prodigieux  que  douzc  monftrcs  cnfantcs  par 

trouva  fi  cftrange 

cefteMcgcre  pour  les  devorer.  a  ^^^'^^  P?5°"'-*  ^'^7 

I     ^^etiynpereurX^feroit  pe^fuade  de  remettre  afon  fihfes  ^oyaumes  ,  terres  ^f^n",  q^unUyn^l 
^  fi^neuries  ff>ecralement  leTajis  hoi  .puis  quiffemhle  Je  fjurvojer  de  lafoj/  roit  micux  vou 
mefchamynent  contmm  aUiance  avec  les  Heretiques.  '^n'^'^^' 
1    ^ue  ledit  Emperem  &  fes  dnux  foeurs  ayans  cede  comme  deffm  totis  leurs  d^hommes  quedc 
droiSfs  defdits  Paysyfi  retirent  en  Efiaime  pris  de  mm  j  ajfeuris  qu  ils  nen  celles  dc  cha- 
Hrthnvit  '       •  J  -  Ji    c>     I  mc.iux  6c  dcbroi 

mtrontjamai^  &  ne  nmront  plm,  _  r        ^  ,  ^    clene  d'ot ,  qu'n 

3    "^eux-cy  de(pecks ,  il  faudra  aujji  retirer  le  Roy  pres  de  nom  fatre  qu  il  n  en  Pcxhereda  &  ad- 
f^^te  jamais\  ne  pertmtre  quaucuns  Flamens  approchent  fa  perfonne  ou  ajient  mit  ibn  puifn^  k 

^''^^  versluy,  .         ,  .     «  IlsaVo.cnt  efte 

^    -^«tf  leKoy  ordonne  auCleroe  duTays  ba4  daccepter  avecl  In^uifition  qmn^  lcctttcriiciit  rdo- 
^^mveaux  EveCques,  lerquels  demeureront  affranchis  de  teute  jurifdiaionfe-  lusdcs  1556. 

fM/j.  «'  P'^^'  '  rnquilitionj 

'''^^ey  mefme  en  crimes  de  le:{e-Majesti.  &:  f \  it-cntciivoycs 

5        fuhkFis  du  Pays  has  feront  induits  par  leur  maiice  &  petufance  defmou-  d-Efpaignc  cn  la- 
'tvoltes ,  tumultes ,  &  feditions ,  aggreahles  h  tom ,  excepti  aux  no^lres.  'Ga^cnirdc^Flan-' 
Us  Princes ,  les  Genttishommes  ,  les  chefs  &  les  autheurs  de  ces  fafiions ,  com-  drcs  trouvcs  par- 
f«?  aulTi     ruhie^s  aui  s'y  /ont  portis  doihent  elhe  retrenches  du  wonde^&  mi  fes  papicrs  lors 
autres  ranges  h  la  raifon.  ^  £and. 

/    0«  lo^a^^      de/pens  de  l' Inquifttion  des  voleurs  &  des  viUateurs  dEgJifes 

^ ^^ages  ,     leur  crimt  en  fera  vray-femhlahlement  imputi  aux  rehelles  par  i  iisentcndoient 
^  ^       que  noui j  donnerons ,  &  airft  nom  aurons  le  deffm. ^  CharkTv ui 

tommerce  &  negoce  fera  empefche  ,  les  hiens  ,  lihertes  &  Us  privileges  avoTttTaiad  de  U 
,        5  etpn  que  tous  foient  tant  plutofl  reduits  a  fauvretk,&  par  ce  moyen  paixavcclesPrin- 
5 ^aumefera  pour  nom  durable  &  permanent,      ^  Tp  vfl'aw''"''^"'' 

en  tout  ce  pays ,  excepti  les  no^res  fera  reputi  dipie  de  vivre  :  Ils  fe- 
^^'^^^Cus  extirpis  avec  les  hiens  ,poJfe£ions  y  arts,  mesiiers  &  induHries.  Tout  ^Extremedefl-cin, 
Jq  ^^^^6jera  ahattu  ^tant  qu  il  y  ayt  nouveau  Royaume  &  rtouveau  peuple-,  c        voiiertantdc  mi- 
leGeneyeux&vaiUantVuc  ctAlvefera  emoloye  en  ceH  afaire,&  prefere  h 
^ymre  fut-il  du  fan^  ^oyahu  Prince.  d  Ft  Ja  ou  ceux-cyfe  rendront  tantfoitpeu  cruaucc  &  auunit 


^ioi^^M  'de  crime  de  leie-M^em.t     '  '  ^^^:^ 

,  chofes  il  faut  bien  prendre  garde  quen  affaire  de  telle  importance 

couper  tout 

^  ^fface  rien  legerement  ny  avec  precipitation  ,  maii  quon  y  aiJle  avec  bon  d'un  coup.  Tac. 
^'^^  fn  qw  tes  Se  gneurs  ,  les  GentHshommes  &  Jes  fubje^s  fe  mutinent,  c^-^"'^* 
^       / perfecute  par  J'aictre ,  tomhent  tom  deux  dans  Jes  pieges  de  Ja  mort : 
/7fi  Chrementi  iJ  nv  a  nation  pJm  fiJle  ni  pJm  aisie  a  tromper  que  ^^^fj"^^ 

J^mende.  lu^e  punttion  de  kur  infideJiti.  n   j  expcrimcnta^ 

^eshorriblescruauteseftoientautantde  charbons  ardans  fur  la  tcfte  du  cct  artidc.par  !a 
'  ^'^lve^pour  lc fiirc  appeller  c ome  Tibcre  de la bouc  dcftrcmp6c das  du  m^f 
f  "^'^  eftoient  des  vives  pointcs  d"h6neui  dans  le  cceur  du  Princc  pour  excirer  ^ 
rJr^^^  alecontre-carrer.  II  ne  pouvoit  iuftificrfesarracsdcpluspuillantes  fumu»t.»u/Um  # 

*ns  ;iadeff  ^  '   ''^^^ 

j?;^onfervation 


l, la  deffence  dc  fa religion  pcrfccut^e , la  Ubcrte  publique  opprimec,  f^-;^- ;f 
.r^onlervation  de  fesamis,de  fcs  biens,de  fonhonneur  j  dc  la  vie  milc  a     /^,,^,^,^  ^l^,,, 
^nchcrc  &  fi  indionement  viUpendce.  Le  Confcil  de  pUifieurs  grands  Prm-  etu.m 
If^f  Parcns  &  amis,fut  concurrant  a  fon  droi($l  &  a  fon  dcftl^ing,apres  avoir  Pf^^^^^^^tf 
j^^^tousautresmoyens;  de  repoufler  la  forcc  par  la  i 
^siepavsamainarmeeidefleins  penible  &  laborie 


^paysamainarmee;deireing  penible  . 

Aaa 


j,apres 
L  forcc  &  de  fe  jettcr  ^J 
deux>&  qui  fembloit 
avojx 


Lfps.  Civil.  Deil. 


^66  Guillaume  ix.  dunoni  ^ 

avoir  renduleirialincuiablcaucommcnccmcnti  aufll  n'eftoit-il  9<^^^^J^^  IJOO. 
folucicfc  portcr  fi  toft  a  rcxccution,&  vouloit  attcndrc  que  ^^^tP. 
forccsd^Efpaigne  ftift^cnroccupees  aillcurs^oubicn  paneTurccnAttiiq 
oubicn  en  Hbngrie,  ou  quc  la  Francc  &  T  Anglcterre  fc  dcclaraflent,  ou 
que  lesPays  fc  fuffcnt  plus  avant  cngages  a  mutineries  &  a  ^^"^^f^^  .i^is 
comme  ils  y  cftoicnt  excitcs  par  lcs  extremcs  cruautes  du  Duc  d  Alvc.  _ 


ui  a  1  w/^^^ui^i  plutOlt  qU  L     ».  -  , 

quc  fon  fcntimcnt  cftoit  lc  m cillcur ,  &  qu  il  proccdoit  d'un  a^^^  ^^r  \.^^l 
neantmoins  la  fin  futaccompngnccdelabcnedi6tionduCicl5& " 
a  vcrific  quiUvoit  taille  de  la  kfongne  pour  plis  de  cent  ans  ^^^^    -^^^^^1  u 

Ainfi donc  fortific dc refolution, de couragc, damis quun ft ^  ptcK 
ment  luy  rendit  plus  f ivorables :  II  fe refoult  de  paftbr  ce  Rubicon,&  ra  „e.P 
voiraccuxqui  lc vouloient voir  mort  quil  eftoit  encorcaumonde  po  ^^l^^^tf 


te  Princc  qucl- 
quc  teiiipsdcvant 
la  morc  avoitcc 
dire  familicf  cn 
la  bouchc. 
Alcibiadcs  con- 
damnc  a  niortin- 
juftcinentpar  lcs 
Athcnicns.  faisos 
leur  voir ,  dit-il 
quc  nous  (omracs 
vivans  ,  lc  retira 
Vcrs  lcs  I.acede 
monicns  &  cuida 
couftcr  la  luyne 
d'Athcnes. 
Jlntequam  inchoetur 
hllum.de  coptU  ex- 
penjifque  foWcim  de- 
bet  ejfe  tmdattn.  Ve- 
get.  5. 

Lorsque  le  Prin- 
cc  fiuiappelle  a  la 
fucci  flion  d'Ora- 

^cne^liqui^^iu  "aV-  dcs  Pays  bas',argent,joyaux  de  tres  grand  prix,meubles,vaiftelle  d'or  &  ^^' 

Ch  ilon,de  Bout- 
^02nc ,  &  celle 
'dcNa(raucle(jale 
Rhcyn  ,  il  rcmit 
au  Comte  lcan 
fonfrcrelaCom- 
te  dc  "Naflau  & 
tout  ce  qu'il  pol- 
fcdoit  dc  la  le 
Rhein  de  pure 
amiti6  fratemel- 
lc  le  voyant  char- 
ge  de  grande  fa- 
nlille. 

Ces  dcuTC  villcs 
tont  affifcs  en 
Gueldrcs. 


II  portoit  en  fes 
Enfeignes  cefte 
dcVifc  recuperare 


delivrancedesBelges :  Recucillit  desforcesdetoutcsparts^d^AUemiign^,^  le  \ 
Franc  e.des  Pays  bas,  &'n'efpargne  ricn  pour  tbrmer  un  grand  corps  d  am  ,^  ba5, 
dianedelagrandcurdcfonentreprinre&  de  la  grande  P"i^^"^^  5"  fibon 
choquer.  Le  CoteleandeNaftauquiavoittantgouftedcsbicns  j 
frere,n  en  eft  pas  ingrat  en  cefte  extrcmite:  II  met  toutepicrre  en  ^"y'^^^ 
luy  aydcr,  engage tout, couche tout :  efchange  raifonnable quil '^^^^^^  ^jj, 
liberalite  defonayne.  LePrincc  n'y  pouvoit  employerfes  bicns 
gogne  ni  ccux  desPaysbas  :  tout  cela  luyeftoit  confifque  & occupep 
r Efpaignol.  II  n  cftoit  maiftre  qu  a  demy  de  fa  Principaute  d'Orange, 
corcdutoutruin^e  par  les  guerres ,  les  guerres  deFrance  luy  rendoien 
tcrresquily poftedoitinutiles.  Ilfine  tout  ce  quil  avoit  cmportc  ' 
dcs  Pays  bas,argcnt,joyaux  de  tres  grand  prix,meubles,vaiftelle  d'or  &  " 
gent,  tapilferics  tres  exquifes,  &  en  tres  grande  quantite/uffifantes  poui 
bler  le  Palais  d'un  Empereurx)U  d'un  grand  Roy :  II nc  fe  lailfe  rien , il  y 
ployefacqucs&baguesiEtvoulant  attaquer  leDuc  d'Alvcde  tous coi  ^.^ (foijp; 
pour  dc  tant  micux  difpcrfer  fes  forces,envoy e  le  Cote  de  Hoogftrate  en  '  ^s^^^^^^, 
liers  accopagnc de  Villiers,  de  Warroux, de  Ry foire  &  d'autres braves  O 
tils  homcs  pour  y  faire  des  trouppcs5&  Ibus  fa  conduite  entrer  en  BrabantO 
dcux  mil  homes  y  eftoient  raftcmbles,  quoy  que  la  plufpart  encor  ^^^'^^^l^^^ 
lefqucllcs  ils  attcndoient  de  Cologne  ,  quand  le  Comtc  de  Lodron  ci  ^ 
cho  Davila  arrivesa  point  nomme  y  rencontrerent  dix  Enfeignes  de  ces  g 
qui  s  advan^^oient  pour  faifir  Rure-monde  &  Erckelens ,  les  aflaillent 
provifte,  lcs  deffont  a  platc  coufture ,  prennent  de  Villiers  &  de  Huy  pf"        .  ^ 
niers  decapitespubliqucmentaBruxelles.  nts^^^^i 
CocqucvilleGentilhommeNormand  avoitramafse  environ  deux  ce  y«i«?' 
chevaux  &  fix  cents  hommes  de  picd  la  plus  part  fuitifs  des  P^^X^ ,  |^ 
avcclcfquels  ils'cftoitvenu  flanqucr  dansS.  Valcri  arcmboucheure  de 
riviere  de  SommCjdou  ils  faifoient  dcs  courfes  dans  lePays  bas.Le  Ducd 
velesaccufccnvers  lcRoyjCommegensde  lafadtion  duPrinccdeCon^^^ 
cetuy-cy  les  dcfadvoucjlc  Marcfchal  de  Cofse  au  nom  du  Roy  les  ^^^'^j^ 
canonncjfaitbrcfche^y  entrc  avccfes  trouppes  par  intelligence ,  donnej^^^^ 
a Cocqucville qui compofa fa  rcddition dans fi maifon oii il scftoit r^^^^J^ 
rcnd  maiftre  dc  la  Ville  avcc  peu  de  perte, fait  faire  main  baffc  aux  Flan^^  .^J 
fauve  les  Fran^ois ;  mais  d'cntre  ceux-cy  Cocqueville  &  les  principau^  '^^^^^ 
prifonnicrs ,  portercnt  la  foUe  enchere  pour  tous  les  autrcs,  &  leurs  teftes 
un  cfchaffaud  dans  Dourlans.  Dcux  mauvais  augurcs  pour  le  Princc-         \e  ^^^1^ 
Celuy  du  Comte  Ludovic  dc  Naftau  fon  frcre  fut  plus  heureux  en  Fr»  i^-^ne 
commenccmet.  ,Ils'yjcttaavcclcComtedeNa{faufonautrcfrere,leC  ^^^ic 
dc  Schouwenbourg  &  c]uelc]ues  trouppes  Allemandcs,  y  recueiUit  ^?^^^ 
la  cruaute  du  Duc  d' Alve  ne  permcttoit  de  vivrc  ailkurs,prmt  le  ^^^^^jde, 


e 


cootte  lc 
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edde,Damm.e,  &  fe  fraya  le  chemin  a  Groc nmgue.  Le  Duc  pour  arrcftcr 
^  s  lucces  y  defpepcche  le  General  Braccamonte  avec  quatre  ccnts  Chcvaux 
treize  Enfeignesde  gens  de  picd  Efpaignols  &  ItaiieSjrcnforce  par  rarrivee 
P  ^onitedc  Mcgem  conduifant  la  moitie  de  fon  Rcgimcnt ,  &  par  cclle  du 
omted  Arembergue  Gouverneur  de  Frifcjavec  quarrc  compagnieSjfix  ca- 
ons  &  le  commandemet  fur  toutes  ces  trouppcs.  L  udovic  voyant  ccft  orage 
^nir  fondre  fur  fa  tefte,rama(re  lcs  fiens,fc  ticnt  fcrie,&  prcnd  le  chc- 
de  Dam  pour  fe  loger  a  radvantage  apres  avoir  cntrctcnu  Tcfcar- 
ucne  tout  le  jour.  AremberguequicreutqucLudovicfuyoits-avance 
^^ec  une  partie  des  fiens  a  deftein  de  le  pourfuivre.  Ludovic  quicroyoit 
comniencementdavoirtouteslcsforces  enncraicslurfcs  bras,lcs  voyant 
nuees  de  Cavallerie  fors  d'une  compagnie  de  Martinengo  Italien,  jette  cn 
Ulcade  une  troupe  d'ArquebuficrsdcrricrcunediguCjtournetcftcavcc 
r     ^^>^ts  Chevaux  enguifc  de  gcns  quivculcnt  gagner  un  paffiigc,  puis 
p  L^^^^^enablantdereculcr ,  attire  1'cnncmy  jufqucsa  rcmbuche,  tandisqu'il 
"oitmarcher  fon  Infanterie  d'environ  trois  mii  hommcs  fousdcux  Enlci- 
S^cs/eulemcnt  pour  achever  de  le  lcurrcr. 

■^rembergue  qui  cognoiffoit  bicn  la  tenu6  dc  fon  Athlete  ,  ayant 
^  ^^Ux  remarque  fa  contenance, voulut  allcr  bridc  cn  main  &  attendre  le  rcfte 

*es  trouppcs  pour  combattre  avec  plus  de  forces.    Les  Efpaignols  lc  les  Efpalgnols 
I  ^^^ent  de  lafchetejdinfidelit^,  &  dc  vouloirfure  planche  aux  Rebcl-     vmdrcm  con- 

^^^'^^  ^^*'' ^'^*^  '^^^'*  ^^^f^^^J  y  ^  nyfera  des  dernters.  De  faitjfms  appelU^'rrW  riJ/ 
Qu     ^^fnps  >  pouffe  fes  Efpaignols  contre  la  Cavallerie  du  Comte  ,  la-  -^g- 

®ilc ies  recueillit  vertement, tandis  que  rembufcadc  selTuya  fur  eux  de 
Pluf  ^^^^ '  ^^^^  P^'^^^ ^ labord  de  trois de ces  Capitaines  bravaches & de 
icursdeleursfoldats.  Arembcrguesvoulantreparer  leur  tcmeritc,  don- 
y^l^^^^^ereftedsfes  trouppcs ,  combat  vaillamment  de  fa  main  ^fon  Chc- 
cft  abbatu  fous  luy>luy  tu^  parHautain  cn  haine  de  ce  que  pcu  au- 
p         on  avoit  tu6  fon  frere,  fon  Lieutenant  &  prcfque  tcus  fcs  gcns 
^^^^         (auverent  de  la  meflee  prindrent  la  fuitcau  Cloiftre 
tu  ??y^^D^^l^^'    Eudovic  &  les  fiens  lcs  pourfuivirent  de  mcfme  impe- 
^^te.    Le  Comte  Adolphe  fun  dcs  frcrcs  du  Prince  cmporte  par  fbn 


irage  y  demeura,  le  Cloiftre  fut  prins5&  tout  ce  qui  y  lit  rcfiftcnce 


l^aufiiderefp^e.  Ludovic  gagnalabataille&toutcs  lcs  marqucs  d'une 
r  ^^ne  vi^toireluy  demeurerent.  La  mort  d'Arembergues  Gcneral ,  fix  pie- 
deCanon^tout  le  bagagejavec  une  notable  fomme  d'argcnt  dcftince 
ch^  ^^^^  des  troupes  ennemies,  &  non  feulement  lc  champ  dc  bataillc  jon- 
j5  P^^s ^cize  cents  hommeSj  & de  quinze  Enfcigncs  que  d  Allcmans, 
j^r^^  ^lpaignols  j  raais  encor  Thonneur  de  les  avoir  chafses  &  mcncs  battans 
j      a  GroningueSjlans  perte  que  de  quarantc  hommes. 
com  ^^^^  poulToit  encor  outre  le  bonheur  de  fa  vidoire  pour  s  y  jctter  dcdas^ 
^ivT^r^  ^<^gen  &  Martinengo  lc  previndrent.  II  f  alficgca  dc  dcux  cndroits, 
^fonarmee en deux, & fit admircr fon couragc , quavcc  fi pcu de gcns il 


^^^'■<^print  le  fiege  d'une  ville  fi  grande,fi  puiftante ,  &  fi  bien  munic  Mcgen 
C^^^^iandoit  mil  Efpaignols,  huia  Compagnies  Allcmandcs,  &  trois  j-.if  ^,^„1';^^ 
tej^P^g^^iesdeCavalleriedeMartinengo.  Lesairiegesparpluficursgalcn'  SesVremiers  ha- 
Ceh^*^^^^  firent  cognoiftre  qu'ils  eftoient  gens  dc  coeur,  tuercnt  plus  dc  dcux  bitans  de  rifle  dc 
en?r ^  '  affiegeans  lors  qu  ils  les  voulurcnt  empcfchcr  dcdrcfi^crun  pont 
(jgj>!^^uxrivieres,maisau  prixdelaviedepluficursdeslcursjdclablclfure  noknt  la  mort  i 
^^§en,5c  au  pcril dcMartincngo.dont le  chcval dcmcura  cmbourb6 dans  tout ce  qu^ils  voy 
il  jJ^^res.Lc  Duc  fut  fi  outre  de  cefte  pcrte,qu'au  lieu  de  modcrcr  fa  cruaut6  H^^  P^"' 


p%  Poetes 
int  avoir 


^cii  ^?^^^^  ^nn  plus  haut  point ,  pour  faire  voir  a  tout  le  monde ?  quc  fa  ont  R.-   

^a  venlie  neftoit  pas  moins  dangcrcufc  que  celledcccsRhodicns       noyes  par 
u  n'^voit  en  rien  diminue  de  fon  courage  ni  du  deffcixg  de  fon  Maiftre.  "^^^^^" 
Aaa   %  Les 
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Les  Comtcs  d'Egmont  &  dc  Horne  cmprifonnesdcpuisreptmois,  lepre- 1)0 
micrpour  navoircreule  Prince  j  lautre  pouravoir  crcu  fon  compagnon, 
nonobftantles  interceflions  de  rEmpereur,  lcs  produ(5tions  dcsprivilcge 
deieurspcrfonnes&deslibcrtcsduPaySjfurent  par  fentencc  {igneeaeiuy 
feulpubliquement  dccapitcs  a  Bruxellcs^&  prefque  enmefmetemps  ix- 
huid  feigueurs  dc  marque  tous  a  la  fois  parmi  lefqucls  eftoicnt  les  Barons 
Batembourg.  ^  ^^j^^t 

TAlbanois  pour  contrepointcr  les  progres  de  Ludovic  luy  oppofe le  Mar-  ^^^^^^^^ 
quisdeCentone  avec  des  forccs  fuffifantes  pour  rairefter,&le  fait  aes 
par  le  Duc  de  Brunfwijck  avcc  feize  cents  chevaux.  Le  Marquis  fe  loge  pres  cooffc^^ 
du  camp  des  afficgeans ;  &  refcarmouches*attache  journcllement  entrc  eux. 
Ludovic luy  prcfente la bataille,& lefait deffier  plufieurs fois,rautre la rclu^ 
&pour  n'cftre  rcduid  aux  cxtremites  d' Arembergues^defcharge  fa  collere  lut 
ces  capitaines  Efpaignols  iefquels  il  fait  pafferparles  armes.  Acesforce^ 
Albe adjoufte lauihorite Impcriale contre  le Comte.  TEmpereur  a  fon 
ftance  luy  mandc  par  un  Heraut  deferetiierdes  terres  du  Roy  dEff^aigne 
defonindignation^ir  d encourirk  hande  t  £mpire:  Le  Comte  rcfpond  gejj^' 
reufement ,  quil  nele  peut  fans  Uuoir  prealahlement  les  volontes  du  Princea 
range  fin  frere  &  desautres  feigneurs  leurs  alies  &  confederes.  Cela  occa  ^ 
onna  plufieurs  fcigneurs  AUemans  ,  de  fe  retirer  avec  Icurs  troup^s 
prehandans  la  confifcation  de  leurs  biens.  Mais  Ludovic  nc  laiffa  P^^ 
continuerlefiegejufques.Uarrivcedu  Ducd'Alve.  ^  ^^^^iv^ 

La  prcfence  du  Duc  fortifia  fon  camp  de  trcs  grandes  troupes. 
levelefienjprendla  route  dEmdem  cerchant  opportunite de  feloger^v 
advantage  attendant  lefecoursdu  Prince  fon  frere:  ou  bien  pour  ^^^^  -.^ 
Tennemi  tandis  que  le  Prince  fairoit  jeu  ailleurs ,  rompt  les  ponts ,  dcftru 
les  moulins  5  dcfgate  le  pays  pour  incommoder  rennemi  qui  le  fuivoir^^ 
queuc.  Le  Duc  ayant  drefse  un  pont  (ur  la  riviere  dEms^fait  paffer  Ton 
mee ;  en  dcftachc  quelques  troupes  pour  haraffer  le  Comte  par  dcZt^^^J 
ches  tandis  quil  fuivoit  avec  le  gros^contraignant  fes  gens  de  filer  par  la 
des  fuivants ,  qui  mordoient  les  talons  aux  premiers ,  dans  un  chemin  e^^^^'^ 
environne  d'eaux  d'un  cofte  &  d'autre.  Ludovic  s* eftoit  arrefte  en  lieU  ^^^'^ 


modepourrecueillir  Tennemi  &  avoit  jacommencede  feretrancher,  cor"^' 


c- 

rance 


:'eft  par  i^cf  c-      lc voyant approcher en contcnance de  le  vouIoirafTaillir, il  cxhorte^^ 
.  .icequ'Aiexan^-  fiensdc  lomprc  la  diguc  pour  rinondcr  &  luy  mefmetout  leprcmier  pr^^. 
dre  entretint  ces  la  paclc  cn  main  avec  les  autres  principaux  feigneurs  pour  les  y  inc^uir^ 
rsave""le?;e.;      exemple.  Les  AUemans  defquels  fon  armee  eftoit  composk  I>o"'J^t.€ 
il  emporta  i'Em-  plus  part,qui  nc  le  vouloient  plusnourrirdefperance^aulieud^obeir^y, 
pire  des  Pcrfes  pourvoir  a  lcur  communc  feurete  commencet  a  fe  mutiner  &  crians  g^^'^  ^l^i^^' 
quf  D.^Vredon-  r^^^"^^^^  ^^g^^^  &  ^efufent  de  travaiUer  &  de  combatre,  Le  Comtcleur ^^^^  ^ 
na  la  Hberte  a    voir lc danger qui  les talonnoit avec Tennemi ;  quil eft  temps  de  comb^j^f 
S5racufc,n'ayant  nondccontcrargent^lesafreurede  leur  folde  apres  lecombat -ilsferoi^"' 
rh?r'argent  Tfcs  ^^"^    ^^"^  infolente  opiniaftrete  &  par  une  eftrange  &  bmtalcperWi^.^j 
folda.s.  donnans  que  trop  a  cognoiftre  leur  mefcontcntemcnt  aux  troupes  enneir^*^ 

quijaeftoientaeux.lesattirent  de  plus  fort.  Les  apprefts  leur  defaill^^^' 
lcdefordrecroift^Iadefianceaccroift.&ja  ils  jettoient  lesycux  fur  l^^^^] 
viresprochaines  le  long  de  la  riviere  pour  s'y  eflan^erdedanSjComm^lf 
Efpaignols  faillent  leurs  tranchees  avec  grande  furie^&fans  bcaucoUP  ^  . 
refiftance  chafticnt  la  foelonie  dc  cespoltrons  fur  eux  mefmes  chamaiH^^^  ron| 
toute  rcfte ,  fi  que  ou  par  le  glaive  ou  par  les  eaux  qui  en  engloutirent  gr^'^  ' 
nombre  dans  les  bateaux  qui  enfon^oient  par  la  trop  grande  foule ,  q«i  ^^J^  g 
toitdedanSjUnegrandepattiey  demeura  :  Et  ces  maraux  firent  perdre  ^  ^ 
brave  feigneur  une  tres  belle  opportunite  dc  donner  efchec  au  Duc  ' 
^  qui au  cotraire  fc  prevalut  avantageufement  de  la  diffipation de  cefte arir»^;^ 
Le  Comte  de  Schouwenbourg  ayant  veu  la  feditiondecescanailles^^^ 


I 
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qu'iJ^^^       ""^^^"^^^^^''^^^^^^^^'^^  Ludovicfccond^delaNobkflb  n.K/,>;,, 

Dn  ^^if^^^^^^^^^^^^^y  3^^<iuellcric  combat  jamais  dcmeilleur  coeur  que  dfmm  fervitiumtit, 

po^urlhonneur^apresavoirtres  vaillammcnt^fo^^  des  ennemis  ^^'^-^»^^^ 

com    ^  ^^^"emite,  eut  peine  a  fc  fauver  dans  un  bateau  jufques  a  Emdem 

--iurdint  dc  lainer  fon  canon ,  fes  chevaux  >  viiigt  enfcigncs  de  gens  dc  picd, 

fon  """/^"  ^    P^"^  P^^^    ^^^gage  en  proye  au  vidtorieux ,  qui  nc  trouva 

l         7  ^^^^  amoindrie  que  de  quatre  vingts  hornmcs. 

)^ou  Prin  ^^^^f  ^"^^^^^'^^^^"^^"^  ledesbrisdeceftedefroutej&alla  joindre  le 
faifo-^V"  ^^!^"^^g"e  y  avoitdrefseuncgrandearmee.  LeDucd'Alvc 
Pris  d  P^^^"^^^  ^  rEvefque de  Munfter contrc LudoviCjdc ce quau meP 
|^^-n^^"^^^^emens  de  rEmpereur,il  avoit  gafte  &  ravage  le  pays  defon 
s'il    V  ^^^^  P^""^  "^^"^  5  TEvefque  apprehcndoit  d'attirer  fiir  foy  le  Prince, 

fonS°"if  = 

cauf  •  '  P^""^ ^^^"^  comme  pour  lcgitimes  precurfcurs  dc  fes  armes,  les  Sueton  pariant  dc 
de C^l?^^  ^'^"^         ^^' prcndre ,  la  gloire  de  Dicu ,  le  fervice  du  Roy,  ^'^^  ^"«^r- «  ^''^ 

t6s    ..   y^^^^^cc^J^^^^Dcedu  Duc  d'Aive:  &  relevant  la  plus  partdes  cruau-  ^^//«^»  tmtiHt.  in 
iuft^^i^  y  3  exerc^es,  requiert  ladfiftance  de  chacunenune  entreprinfefi 
deR  ^         le  rendes-vous  de  fes  forcesau  pays  dcTrevespresrAbbaye 
fj  ^^^^ftrofFe  3  leur  fait  faire  monftre  generale ,  &  ne  donne  autre  cognoif- 
enn  ^       defteing  que  celle  qu'on  pouvoit  predrc  dcs  approches  d'un  pays 
Ha  ^"^^*     ^^^" quarante  quatre  Enfeignes  de  Landf-knechrs,  quatre  mille  Jime ^'avTc ^  ion 
p '  ^P^^jWalonSjFran^ois  la  plus  part  arquebuficrs,&fcpt  mille  Reitres.Des  belTie  fang  de  ibn 
ftrp  ^     s*y  adjoingnirent  outre  le  Comte  Ludovic ,  le  Comte  dc  Hoogh-  corps  pour  la 
l^3T'/esBarons  de  Batembourg,de  Warroux ,  dcBoxtcl  ,de  Rifoir ,  de  ^'^^'''Z  t^^l 
Louverval^dOchain  &  plufieurs  autres ,  faifms  cn  tout  vingt  mil  anim.  ceftce  qu'i 
car,^^^?     pied^&neuf  miile  chevaux,  tout  cela  couvert  dequatreoros  ^^^^  r^^^^^^e 
A  ^^'^"^  ^        P^'^^'    capagne.Plufieurs  prindr  ent  pour  devife  ^^"^  ^f^P^' 
lofp   ^^^^peaux  pro  Lege ,  Rege  dr  Grege ,  les  autrcs  un  Pellican ,  autres  des  La  Roie  eftoit  U 

T  P^^^^^esfurleurs  caiques&falades.  marque  anciennc 

S  C/'?"f  «^^rchedans  le  pays de Luxembourg,  pafTe  leRhein  l  S.  Vyt  ^^^t^qSr' 
C  'icS  Viv    ^^*^  ^"y  appartenant ,  mande  demander  au  Duc  de  Cleves  paffage  &  Reyne  d> Anglc- 
pour  fon  arm^e  ,  prend  par  force  Aremberg  chemin  faifant  ou  il  ^."'^^  ^'^'^^^ 
^trafiTe  pluficurs  Efpaignols^  emporte  le  fort  chafteau  de  Carpen,  Heppem 
d'pf^  9°"io"g"e  &  Dure ,  puis  Hornefon  &  Withem  places  de  robciflancc 
o^jP^^gne.  Le  Comte  Ludovic  laccommoda  de  dixhuid batteauxchar- 
^on    ^^'^^^^"^^^^  dltalic  quils  rencontra  lur  leRhein,  defquels  il  tira 
ic  v    danJl-^^P^^*      Prince  ne  fit  pas  icy  grand  fejour  pour  tenir  fesennemis 

[  ^  ^ncertitude  du  chemin  qu'il  avoit  a  fuivre_j. 
^cc^i^  Vtre^lP^^  ^*^^^  dormoit  pas  de  fon  cofte.  II  afTemble  fon  armec  a 
vinot^  ..^^"^P^see  d' Allemans ,  d'Efpaignols ,  de  Flamcns  faifans  dixhuid  a 
^'^«ill^-  hommes  de  pied  &  fix  mille  chevaux,  pourveiie  de  beaucoup 
^av  ^'■^^  5  ™nition  3  grande  quantite  de  batteaux  ,  &  de  Pionniers; 
Voit  ^'^^"^  chemin  vers  Maeftricht,  fe  loge  a  cofte  de  la  villc,  pour- 
lujj^^?^^  ce  quil  juge  neceftairedansla ComtedeBourgogne  &  pays  de 
rtie  ^^^''gs^pour  traverfer  les  defrcings  que  le  Princ  e  y  pourroit  avoir  for- 
chet  1  ^^^^  s'oppofcr  a  fon  entree ,  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  luy  empef- 
des  P^^^ge  de  la  Meufe ,  jctte  au  fonds  de  la  riviere  aux  endroits  gucables 
tre  1p  ^^^^-trappes  pour  embarraffcr  legue^mcnace  les  Liegeois  de  met- 
^^nta^^  P^ys  a  feu&afang  sils  donnoientaydeoufecoursauPrince,&le 
'«  \  ^PpJ^ocher  a  latcfte  de  fi  grandes  forces^fe  refoult  a  la  deffenfive 

^§    L  p  -^^"P^^     ^'^'''^'  fculement. 

•  tcndit '  ^*^^^  ^^^^  ^^"^  temps  entre  leRhein  &IaMeufe  &  finalement  fe 
llu  ^^^nvironsdeLicge,enefperanced'enrctirer  vivres  &  commodites. 
f  defpecheun  Trompette  &  demande  pallage ,  ils  luy  refpondcnt  que 

Aaa   3  fadc- 
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h  demande  cil  trop  impoitantepourpouvoireftrereroluerurlecharnpp^r  j^^!), 
ie  Sciiat,  qu'il  leur  eft  neceniiirc  davoir  les  volontes  de  leur  Evefque  « 
des autres Ordrcs de la ville , &  cepcndant  le  prient  davoir paticncc.  H en- 
voye fommer  ccux  de  Maeftiicht  a  mefmc  finj  pour avoir  entrcc  cn  Brabant,  ^e^^^ 
qui  le  renvoycnt  au  Duc  d'Alve ,  &  ainfi  il  londoit  la  tenue  de  ccs  dcux vil-  ^1«' 
les  &Ics  mettoit  en  ombragc  a  fon  ennemy.  Quclqucs  compagnics  du  D»c  gjoij, 
s  cftans  voulues  un  pcu  trop  cfcartcr  de  leurgrosfurcntarinftantdcnaites 
Leremcdequcks  pres lc chaftcau dc Noytcycn.  Cetavant-mets  convia  lc  Princedeluy  pre- 
PoiinqucsdomieE  fentcr  la  bataille  par  un  Trompcttcquil  fit pcndre  tout  botte&efperonne 
ITv  v!^rl'^^'  ^^^ns  favoir  voulu  ouir.  Adion  contraire  au  droid  dcs  armes  qui  ne  peut 
licaires ,  i'c  tiouva  cUTc  louftcnuc  par  1  Albanois  commc  hite  au  nomduSouvcrainconircui 
faux  eii  cefte  ar-  prctcndu  RcbcIlCj  non  pra(5licablemcfmeauxguerrescivil'cs.  CarleFrince 
Slff-r^nTlltu^  ncftoit-ilpascftranger?  &  chcfdunearmeeeftranecrc ?  II  en  eiit  fi  railon 
&  partanc  moins  cu  lon  tcmps  &  cotraignit  le  Duc  dctaircuncmcilkureguerre.Laanccnii^; 
cncliaq,difcnt  ils,  excitce  au  milicu  dc  rarmee  du  Prince  cntre  ces  diffcrentcs  nations  mit  f^  vi^ 
munncnc.  p^^^-j ^^.^^  ^^^^^  accouru pour  lappaifcr , il  vit  emporter  la  garde 

fon  cfpce  par  une  arqucbufade  &  pluficurs fcigncurs  tues autour  dcluy.        ,^ ^i^^^ 
Ocft  une  des       attcndoit  la  refponcc  dc  ceux  de  Licge,  &  luy  eftoit  necefTaire  de  P'''»^  ^^i^ 
grand^cs  parcies   la  Mcufc.  Pour  nc  pcrdrc  tcmps ,  il  cnvoyc  fecrctcment  efpict  lcsgucs 
d'un  bon  Capi    commodcs  dc  la  riviere ,  &  pour  dcfiobcr  la  cognoilfance  du  heu  ou  il voU- 
taine  quc  dc  cou-        ^^^^  ^        uviXoii  dccd  tantoft  dcla,  menacoit  tantoft  un  paftag^  ^^' 
fon  enncmi  &de  toft  un  autrCjpuis  tout  acoupprcnd  lontempsenunenuidtclaire&iei''!'!:' 
lcfcavoirbiepre-  faittcndreun  long  cable  dunerivea  rautrecommepourdrcflicrcdup^"^' 
]luem  iT&w^     ^"^^'^  Stockem&Mcfcikem.pouftb  avant  une  troupedecavallerieoU'  ^ 
dusinit  vucii ,  cum  trcrautre rivc , pour fouftcnir cn cas dc bcfoing tandis quclc reftedcfarm^^  Ifjvc 
mimtus  ,  aiM  paftcroit ,  puis  fait  difpofer  quelques  centaines  de  chevaux  a  travers  la  riviel^  njtitf' 
\7p^iz/ ^^'^' ' ^^^^^ renges  pres a  pr6s,  pour amortir  &  comme  arrefter en quflj 
que  forte  le  cours  de  Teau&la  rendreplusbafteaudcfTousdeux.  Ai^^" 
gueaavectoute  fon  armeefanspertej&fittrainerfon  artillerie  a  traversj^^ 
eaux :  palTage  qui  ne  fut  moins  cftime  de  pluficurs  qu  une  grande  vi^^i'^^^^ 
heurcufement  pra(flique  par  lule  Cefar  &  par  autres  grands  CapitaineS)^ 
hcum  ComttiBar'  quimitbicn  cn  ccrvcllek  Ducd*AIve:  Car  comme  un  Ligeois  encut^^' 
kmontio  Aibam    ycrti  lc  Comtc  dc  Barlaymont,  &  quc  ceftuv-cy  Tcut  rapporte  au  Duc,il"^ 
Mof.m  tran0e  /^-    voulut  pas  croirc,  Et  comment !  penfes  vom  donc  que  l  a;  me  dn  Pmced (^^^''^ 
nificajfet ,  &  Comc:  Joit  une  troupe  ctoifeaux  qui  ait  traveyfela  Meufeen  volant  i 

^        q"'^  1«  cuc  pafie  n  raande  demander  logement  a Stock^J'; 

interrogajfe  putaretrte 

balckcmbourg  Gouvcrncur  dc  la  place s'en  cxcufe  fans  ordre de  fon  M^"^'  / 
oraniy  aciemavinm  ox\  lcrechargc  par  rcitcrecs  folicitations  jufqucs  aux  menaces-  lautre  r^^' 
tTrnfZlIetl  pondqully pcrdra  lavie&tous  lesficnsavantquccclafoit.  uWq"^  'l 
iranc.Haroi  Anmi  cft advcrti , y fait coulcr un fccours  deLicgeois  par  laMcufcle  Vigui^^^^ 
mbant.  jub  phi^  Licge  fc  jette  dans  Haflelet  avcc  daix  compagnics  dlnfanteric ,  &  le  ^^,^ 
d'AIve  nonobftant  rinjure  du  tcmps  &dcs  grandcs  pluyes  nelaiffap^^"^ 
pourvoir Thien dun renfort de gcns  de  guerre , apprchendant que  k Vi^^^ 
nc  mit  la  main  fur  fcs  provifions  qui  y  eftoient.  \tf/^ 
Le Prince  ne  donne que dcux  jours  de  repos a fon  armee  pour  fe remettr^' 
&^cipiimmnonpo.  Scs  gcns  parurcnt  aucoramcnccment  difcrcts&rctenus,  puis  toutacoUp  ^^or 
tesi  iirv.tre  lejtwt^  pour  dcmcntir  ccftc  bonnc  humtur ,  lafchcnt la  bonde  alalicence,ravage"^ 
Z^^c  'if'^' ^''"^    ^"'^^'  rencontrent  fms  cfpargner  lcs  chofes  ficrees.   Le chcf ne po|!^ 
Annibal  faif.int  voit  cmpcfehcr ccftc infolcncc  militairc,&  nc les  pouvoit  cotenir en difciplj' 
une  tres  -  crucUe  nc ,  car  vivrcs  &  argcnt  luy  dcfailloient.  IIs  font  pis ,  cftans  maiftrcs  du  v»' 
iSs^r^ar^:  |^^-g^^dcVilhirl6sTungres,ilsexerccntpIusdebrutalit^ 
iia  neantmonis    lcs  hlpaigncs ,  lc  jcttcnt  dans  1  Eghfefoulentaux  picds  le  S.Sacrement  j  1^ 
icMr  Mf^^  le  tcnt  Icurs  fouliers  du  S.Huillc,  mafchurcnt  Icsimagcs,vilainentlcsautcis> 
fu^Serve^^^^^  cmportcnt  les  caliccs ,  convertifTcnt  i  lcur  ufage  profane  les  veftemcn^ij'^ 
i<?.  cres ,  pluficurs  Ecclcfiaftiques  (bnt  mal-traites ,  on  leur  coupc  le  n^z 

oreill^'" 


I 
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qui  cftoit  ncccrfaiie  a  foncamp.toutlcpays  a  fa  ^^'■'^^^^^^ '    "^l^^fj^r  cn 
clioit  &  jugcoitbicnque  le  Ptincc  nc pourroit  pas  long  tcmps  lu  ^^^^^^^ 
campagnc,quclesvivreS5lcfourrage&  l'argent,ou  lun  dcs 
faillant  fon  armee  fc  difTipcroit  d'cllc  mefme.  II  fc  contcnta  donc  ae 
tenirpar  frcquentcsefcarmouchcs.  rognoif- Le  ^''"^' 

11  cxperlmcnta  ce     Le  Prince  non  moins  habillc  que  lc  Duc  au  meftier  de  la gucrre  ,^ 
-  au  duc  dc  Ta-  fant  bien  que  Vintention  dc  1'autrenetcndoit  qu  a  leconiumer m  ^^^^^  3^^^ 
.  confiUum  ah  ^    longuc  pourroicnt  diminuer  fon  arm6c ,  ^^on- 


bcau 
citc 
i)inn\ 
ricu 


'■rT  r  it..  e  carmouchcsalalonguc  pourroientaimmucr  luuauuv.^  ,  , 
itlffr-lcBrabantjufquesaT^^^^^^^ 
mcre.  3.  H//?.       traindre  a  une bataillc , ou  d'exciter  les  intelligenccs  qu il  avoit  o 
EtUpfc  vnoad-  „^„,r^,pnHrpm;iif}rpd(^auclauesvilles;mais  le  nezfci^naaces  ink^^; 

verfoUlu  /anguivunt 

omnin  ftudia  ,  qui   ^  _ 

fr/mo   al.cres  fidcm  ^^^^^  TcnliS 


pour  fe  rendrc  maiftre  de  quelques  villes  ;  mais  le  nez  fcigna  a  ces  ^ 
fufis  dc  crainte  &  d^fpouvantcment  des  gibets  qui  eftoient  remp 

fnmo   nkcm  fidcm  ^^^^^  jjj^  joiHt 

X:mI    Il^^c  prefentc  unecommodit^degrofTu  fonarmee.  L^s feigneurs d^^^^^^^  , 
dcMorvillicrs,&  autres  avoient  alfcmble  douze cornettes de L.av     ^  pf^^ 
dcux  milieArquebuficrs  en  Picardie  pr6s  de  Chaum,quineseitoi  r 
allcr  joindre  au  Prince de  Conde  General des  Proteftans  Fran^ois au  ^^^.^ 
engagc  dans  les  fcconds  troubles  du  Royaume.  II  part  de  Tienen  p 
vicrede  Ghecrpourles  alletrecueilliraludoigne.  Le  Duc  luy  ..j^qui. 
talons  Dom Frederico  fon  fils avec  une troupc  deCavallerie,quatre m  ^ 
Iphicratcs  difoit  mcs  dc  picd  &  fix  Canous.  Le  Prince  qui  ne  s*eftoit  jamais  lai  se  i  ^^^^.^ 
qu'un  Capitamc  drc  &  qui  uc  lacha  jamais  cefte  parolle  jene  m'enfufle  pas  douit:  ,^ 
Z  ^t^JTllt  PO"rveu  &  laifse  a  fcs  efpaules  dt^ux  mille  Pietons  fouftcnus  de  q^^^J  ,^^5 
pas  dotTc t  cda.  valcrie  en  forme  d' Arriercgarde.  Dom  Fredcric  pointe  fon  canon  contr^^^^ 
ou  jc  n'y  avois  dcrniers  &  les  affaut  en  mcfme  temps  avec  grande  fiirie.  Ceux-cy  \^ 
paspcnle.         dircnt vaillammem , & fi de  nouvellesiroupes  neleur  fulTentvenuesi  • 
fur  lcs  bras,ils  contraignoient  les  alfaillans  de  rebroulTer  :Mais  cn  ^"^^'^^iifa 
ne  furent  afses  diligens  a  gu6er  firent  planche  aux  autres.  II  y  en  d^''^^^ 
plufieurs  de  part&d'autremaisplusdesgensduPrince,&  )^h^^V^^d:.^^xl 
deux  mille ,  d'entre  lefquels  Marbais  prilonnier  fut  envoye  fur  un  elc t^a"  , 
BruxcUes ,  &  la  blefliirc  que  le  Comte  de  Hooghftrate  receut  en  ce  ^o^  ^ 
luy  c oufta  finalement  la  vio.  v  M.  fan^  'Jjj. 

Cc  renfort  caufa  cefte  perte au  Prince  &  rincommoda  plus qu'il  ne  i  co^K 
II  ne  peut  jamais  attircr  fon  ennemy  au  combat ,  les  vivres  luy  eftoien  v 
pesde  touscoftes,&  la  difettecroilToit  en  fon  arm6e ;  tous  ceuxdUF^^^ 
qui  Tavoient  principalement  engagecn  cefte  grandc  levee  d'armes  qui 
Chacun  dcfiroit  yoient declarcr , luy manqucrcnt  aubefoin,fcs  entreprinfes  avorteren  ?^ 
^mfp1:Tit'^iSs  intelligences  difparurent ,  largent  quon  luy  devoit  faire  toucher  P  . 
perfoinc  ne  fe    pay cment  dc  fon  armee defaillit &  le ventre  manquant,toutes  ces  i^^^j^ojoc 
vouiut  hafarder   dites  rcngrcgerent ,  qui  luy  firent  changer  de  refolution ,  donner  M 

/«t-  P^^^  '^''^^  &  ^'Egl^^'^    P^^'^'  ^     H^'''     n'oublicrent  pas  dc  trac 
cputnt,  dumtaxM  fe  tous  lcs  imagcs  &autcls:Le  Monaftcre de  Heylcshemen  fubit  melmeii  ^^^^ 
qutfque  nc  attingmt,  ^^^^  ^  ^  fcmbloit  ftay  cr  lc  chcmin  au  Prince  pour  fe  rendre  maiftre  de 
S^cimcnCa-  ucs quil attaqua . mais  la  vigoureufe  refiftance  de  ceuxdcdcdanslob»!'^^ 
pitaine  dcs  Acha-  rcnt  dcpaffcr  outre.  Le  Comte  dc  Lumey  fun  des  feigneurs  <^e  1^^'"^ 
Yens  ayantamaffd  p^.-^^^  ficcagca lcs Monaftcrcs dc la Val noftrc  Dame  &  de  Flon^  clcor  g 

tro'upcs"de  plcd  pluficurs  chofcs  un  navire  marchant  fur  la  Mcufe ,  &  cntre  autres  d  un  ^ 


&  dc  cheval  &  qu'il  fit  attachcr  a  la  quciie  de  fon  cheval.  <^^c  J  feP  ^ 

tLT'"'  Ceftc  bclle  ville  de  Liege  eftoit  regard6e  par  le  Prince  &  p^rle  ^^^^.^  ajj^^, 
QuintiusRomain  chacun  y  avoit  fes  creatures&  fesintclligences.  Le Prince rcfolu d ^^^. 
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^5^8.  5^°^^^^  desfuitcs  sen  addrefle  en  particulier  afAbbcde  S.LaurcnsPreiat 
ae grande  dignite  &  authorit6  dans  la  ville ,  mais  il  eft  fourd  a  ceftc  fomma- 
tion  comme  les  autres.  Le  Prince  changefon  camp  avec  fa  Cavallerie  legere 
aux  vHlages  de  Loncin  &  de  Biercet  a  une  lieue  de  Licge.De  la  il  lcur  envoye 
encore  dcmander  pa{fage,ils  perfiftent amefmerefponcei  II  to  advancer 
legrosdefonarmeejufqucs  au  Cloiftrede  S.  Gillcsfciiuefurlamontaigne> 
cftcndfes  troupcs  julques  aS^s.  Margucnte&auxlieuxcirconvoifms,  par 
cnemins  rabotcux  &  difficiles ,  par  voy es  eftranges ,  franchit  les  precipic  es, 
lurmonte  fembarras  des  arbres  renverses  a  travers  les  chemins  pour  c  ouper  le 
Paflage  &  rendre  ies  approches inacceffibles.  Ainfi  le  Princc  prioit  il  ces  gcns 
*2 1'efpee  a la  main ;  Mais  a  tout  cela ,  ils  font  barricre  de  refolution ,  refpon- 
^^nt  que  la  conftitution  prefente  de  leurs  affaires,ne  lcur  permet  de  fouffrir  un 
paflage  ny  d'en  tenir  logs  propos.La  paticnce  duPrince  fe  cha-ge  en  furcur 
j^^tre  telle  opiniaftrct6,  il  les  menace  de  lcs  cxtcrminer  &  protcftc  du  mal  qui 
*^Ur  en  adviedra  ,&  ils  mcnacent  fonTropettc  de  le  faire  pcndre  s'il  y  rcvient. 
jUjJjyrc'  ,  A  cefte  temeraire  refponce  la  coUcre  du  Prince  fc  rcdouble  ,  il  feioge 
oans  ieurs  faux-bourgs  ,  drefte  fcs  retranchcments  ,  fait  fes  approchcs, 
P^inte  fon  canon ,  advance  fes  efclielles  &  met  toutes  chofeseneftatpour 
^^saifailiir.  Larumeur  eft  grandedans  lavillci  ccgenercux  pcuple  fe  pre- 
P^^e  de  fon  coft^  a  une  vcrte  refiftancc,rEvefque  mefme  cliangc  fa  Mi- 
en  cafque ,  fa  Crofle  en  efpee ,  donnc  ordrc  a  tout  ce  quil  juge  ncc eftaire 
^^^^  la  confervation  de  fa  ville  ,&  pour  rompre  les  intelli^.mccs  du  Prin- 
affigne  a  chacun  fon  quartier  avec  dcffence  d*en  bougcr  ^interrompt 
hoiloges,  fait  celTer  le  fon  des  cloches ,  lachc  fon  canon  fur  les  trou- 
«iuPtince,&  tous  les  citoyens  foni  ranges  dans  une  opiniaftree  rcfo- 
*"tion  dc  fe  bien  deffendre.  Le  Prince  voyant  bien  quii  n  avoit  ricn  a 
^^§ncr  avec  gcns  de  col  rotde,  pour  ne  fe  trouvcr  engage  au  milieu  de      y^]^[' • 
ennemis  aux  approches  du  Duc  d'Alvc  qui  savan^oit  ,  donne  licu  r,ediCu  tlbaf* 
'^Pmdcnce  &  fe  retire  :  li  ne  pcut  contenir  ies  fiens  dans  telle  difcipli-  cvnr, 
J^qu^ils  ne  laiflaffent  parmy  ies  cloiftres  ,  &  lcs  maifons  de  ia  contr^e  ^^lf^^W  ^J^P'^ 
^^tiaces  d'une  infolence  militaire.  Trois  Monafteres  rcnommes  en  ce  tVs  qvimVs-'^" 
^^^^  la  entre  a^tres  S.  Gilles  >  S.  Laurens  &  S.  Bcnoift ,  rcffcntirenr  par  fcu  q Vc  No VcM- 
S^Je  peut  urt  courage  irrit^  qui  a  la  forcc  en  main.  ^^^^- 
U  Princc  prefs^  par  Tinftante foUicitation  dcs  chefs  de  ces  troupcs  Fran- 
kl^ . N  ^^^fc,de  fe  jettcr  en  France  pour  allcr  fccourir  le  Prince  de  Conde  &  Ic  par- 
J^roteftant ,  tourne  voite  de  ce  cofte  la  ;  le  Duc  le  fuit ;  le  Princc  le 
^^^e  encor  cn  bataille  rangqe ;  1'autre  la  refufe ,  &  bien  qu'il  juge  qu  en  l  ar- 
pedu  Prince  il  y  ayt  pluficurs  cerfs ,  ii  voit  auifi  quelle  eft  condui(5te  par  un 
^yonrainfiiifecotcntealexcmplede Fabius Maximus,de confumerrarmee  ^^^^^  conduiae 
A^^rince  par  temporifemets  &  legcres  efcarmouches  qui  donnerent  la  mort  paTun  Lion"eftoit 
Piufieurs  braves  de  part  &  d'autre.  Le  Prince  continue  a  filer  par  le  Brabant  p'us  a  craindrc 
Vo^^^^^^ fuiuy  par  le  Duc,qui fe  retranchoit  a  chafLiue  nuidt  fans  avoir  jamais  ^l^^Z 

%  rien  hazarder  j  ii  le  iette  dans  ie  Hainaut  &  chemin  faifant,  fes  gens  re-  cerf. 
^  ^^ent  en  cendres  le  village  de  Belioy ,  les  Monafteres  de  Bonnc-fin ,  de  \ 
jj^^^^ne-Efperancc,&  par  une  infi)lence  brutaie  pcndent  a  la  cheminec  par  Ics 

^^shonteufesun  Moine  du  Convent. 
p^r*^  f^rince  cftoit  ja  arriv6a  Qucfnoy  le  Comtc,  prcnant  fon  chcmin  vers  le 
fe*lle  L  •  ^^2n^t)refis,tafteIeChafteanqu'ilnepcutprendre,rencontre  fur  le 
V!  pa^J^^^^^^is  cents  Chevaux legers,&  dix-hui<a  compagniesAlicmandcs  &  Ef- 

r  gnoies qui battoient iaftrade  pour  defcouvrir  fon  jcu ,il leur donne tel  dcf- '  cui  difficnu  occafo 
i^Tl  P^"S  part  n  eurcnt  jamais  plus  envie  d'cn  goufter ,  les  charge,  lcs  «  ^.x,'^^?^-- 
en  pr  ^  tue,&  entre  iceux  Dom  Rufille  Henricies  fils  du  Duc  cmporte  mort 


Chabrias  grand 
Capitaine  Lace- 
Un  demonien  difoic 
qifunc  armdc  Ce. 
Ccrfs  conduide 


e  pro  cptiwa  a. 


\    en  Pr  ^  ^"^'^  ^"^»^^  ^^^"'^        ^"^^^^  Henricies  fils  du  Duc  cmporte  mort       ccft  ic  pre- 
fCA  j  ^?:^paigne,  Dom  Rodorigo  Ruys ,  Louppes  de  Vallcs ,  Dom  Chanfio  de  cepte  d^un  Ijon 
l,.7^^s.DomCefareDav^ 

duMarquis  del  Mares^Iulius  Capitaine  en  chef,&  plufieurs  autrcs  grads  par  ce  Prince. 
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Scigncurs  de  rarmee  enncraie  ;  lufte  revanchc  de  la  deftoute  "  ^g"^^^^  IfOO' 
advcnuc  aux  ficns.  Aprcs  ceft  exploia: ,  les  AUemands  paflcnt  lcur  r 
ric  fur  le  pays  ,  bruflans  ,  faccageans  ,  ravageans  par  tout  lans  mi  ^J^^^^, 
cordc.  LcDuc  qui  eftoit  toufiours  a  leurs  talons  ne  trouvant  q^^^^^ru 
tcr  aprcs  cux  ,  lcs  quitta  fans  oubiicr  les  vielles  erres  de  fa  , 
laquclle  il  fit  pendre  tous  ccux  quil  rencontra  malades  ou  blclses  ^^^^ 
nationFIamcndc  qui  navoient  pcu  fuivre  lc  Prince^fe  contcntant  ae 
voyer  lcs  autres  en  chemife  par  le  chemin  de  Maeftrichr.  ^^j^t 
Uairiuec  du  Prince  dans  les  Pays  bas  avoit  oblig6  le  Roy  "^,!^^^  gntK^" 


pout  ^uy  l^.d"  rir  le  Duc  d Alvc ,  fuivant  cefte  promelTe  mumelle  qu  ils  s  f  oient  taitc  c  ^^^,, 
i'ci.change  lors    scntreaydcr  pour Textirpation  dcs Ptotcftans.  LcMarefchal  decoii 
que  ic  Duc  dc       troupe  dc  Cavallcrie  &  deux  mil  hommes  de  pied  cftoit  dilpos 

Franccr  fronticrc  dc  Picardie  ,  ou  pour  vciller  aux  approches  du  Pnnce^q^^ 
envoya  au  Roy  sadvancoit  de  ce  cofte  BjOU  pour  fe  joindre  a  TAlbanois:  il  efl^y  ^ 
quatre  mii  hom-  ^^-^^  de  rincommodcr ,  &  cn  mefme  temps  luy  envoye  fes  <^^P"^^^*  j- 
Tcux  miile  chc-  Prince  auffi  dc  fon  coft6  defpeche  au  Roy  pour  rintormcr  du  im^^ 
vaux  pour  le  fe-  fon  entree  en  France  :  Et  tandis  que  ceftuy-cy  cftoit  en  chemin,  le^.^^ 
courir.  j^^y^    Schomberg,  vient  trouuer  le  Prince de la  part  du  Roy,pour  luy 

^ue  S.  M.  trouvoit  eBtange  quil  fut  entre  dans  fon  Royaume  i  main  ' 
quil  ne  luj  avoit  point  fait  denoncer  la  guerre  ,  &  ne  f  avoit  fo^     ^  .fjt 
UVt'incctcC^on-fa  venue  ,  luj>  offre  pafage  sil  sen  veut  retoumer  en  lAUemagne  ^?^^^^^/jjclaf  * 
ditdc  SoifTonsau  qu^n  ^e  face  aucune  hoHilite.  Le  Prince  luy  refpond  quil  avoitja  tnpf j^oyjf 
Roy  lc  4.  Dec.  ^^.^^  ^^^^.^  ^  ^  ^ -^^  ^^.^  ^^^/^^^  jufle  fujet  ,  ¥  fug^ 

f  avoit  hien  cognoiHre  fes  forces  &  celles  du  Roj  , la puijjance  duquel  ilni^ ^^^"^^ 
pa^  f  mal  advise  de  choquer,  &  dentreprendre  quelque  chofe  par  arrnes  f 
une  querelle particuliere  s  au  contraire  qu  il eftoit  di//^ofe  de  luyrendre  tres-hU 
fervice  :  ^e  fi  quelque  fUjet  eftoit  capahle  de  piijuer  le  fentiment  dt^  ^ 
mes  ce^oit  celuy  de  la  religion  ,  qui  t avoit  ohlige  de  prendre  les  arn^^^  >  . 
apprins  quon  la  vouloit  du  tom  retrancher  en  Fyance.  Le  Royfit  2S^)^^^>,r. 
Prince,  quil  permettoit  liherte  de  confcience  en  fonRoyaume ,  maif  f^  ^^^f  Z 
toit  point  fitisfait  des  VroteHans  mal-affeflionnes  a  fon  fervice  ^  qui  yv 
foient.  Le  Prince  repart ,  que  sil  crojoit  quils  eujjent  autre  hut  que  ^^•'^.  L 
LeRoyncpou-  ^^^^        "^^^J^  religion,  la  liherte  de  leurs  con/ciences  ^6*  taj/eurance  '^^^^^ 
voit  auircmcnt   perfonnes  &  de  leurs  hiens  ,  quil  fe  declareroit  dejlors  leur  ennemi  ^ 
elviter  un  g^t-a.nd  ^Qi^yyQ^^  f^ ;  ^ais  comme  il  eRoit  hien  perfuade  quils  navoient  que  /'^^^ 
reTfurtout7icea:e  ^^es  de  paix  pour  la  gloire  de  Dieu.,pour  la  manutention  de  /eur  Re/ig^^^^^^ 
armecicfutiom-  /a  confervation  de  /eurs  vies  ,  cJ*  pour  /e  fervice  de  fa  MajeHe  , 
te  a  celle  ^^^^^  fupplioit  tres-humh/ement  de  ne  ne  prendre  point  a  contrefens  fes  intentio^^ 
ks  Rop  ics"dc-  elloit  armi  en  leurfaveur  ^  puis  quii  ne  fe  propofoit  autre  advantage  , 
vancicrs  fc  foi^t  tretenement  des  EdiSis  de  pacification  qui/  avoit  p/eu  k  S.  M.  /eur  ^^^^^  ^l^ 
touliours^bien^^^  p^jt^  ^  cgla  du  '^e/e  qu  ii  avoit  afa  re/igion  &  d  la  confervation     ^^.       ^^^'^ ^ 
cc^ftTmaxime  des  jeHs  que  Dieu  avoit  iilumines  de  fa  cognoiffance.  Le  Roy  pour  ^^f^^%t  ae 
roiitiqucs,  dcfai-  ^vcc  uuc  pluic  dor  ccftc  tempefte  qui  alloit  fondre  fur  fesEftatSjW  gbcfg» 
rc  un  pont  d'o^ra  pj.Qn^e„j.e       notable  fomme,  &  fe  fert  de  la  dcxtcritc  de  Schoin''^^^^^ 
o^in^lcur  a?pcut  Allemand,qui  fous  pretexte de renouveller  par  carom  &  hrindensl'^^^^.^^ 
donncrunde  fcr,      cognoiflaucc  qufl  avoit  avcc  Ics  principaux  fcigneurs  de  fa 
!rt^c ^>aT'Loms       cQioknt  dzns  larmce  du  Prince  ,  lcs  desbaucha  de  fon  fcrvicc 
X^rqiirJcnvoya  la  bonne  chere  ,  cavala  ces  efprits  d'aillcurs  enclins  a  changcmcnr '  ^.^ 
chds  cux  ics  An-  rcudit  tous  bons  Theologiens  &  mauvais  partifans  ,  leur  fic  pr^^  ^5. 
gio.savccde  Tar-  couvertcmcnt  dacccptcr  la  folde  du  Roy,&de  fe  rangcrfous  ^^^ffdc 
D'ou  s'cnfuivit  le  refus  qu'ils  firent  au  Prince  avcc  grande  jc' 


en  France  ,  la  neceffite  a  laquclle  i\  fe  vit  adftraint  o 
Allcmagne  ,  la  perte  de  la  finance  qu  on  avoit  pronf^^ 
nom  du  Roy      la  diflipation  de  fon  armee.  -Cf^^* 
Lc  dcflcin  du  Prince,  du  Comte  Ludovic  fon  frere  &  des  Seigneurs  t 
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?ois  efloJtd'allerburquerfortunecnFrance/&  de  joindre  kurs  forcesavec 
^"tinerie  ^^!'" Prince dc Conde.Les  Allcinands rcfpondirent quils ne scftoient ar- 
Aiic.  "^^s  quc  contrc  lc  Duc  d'AJvc  &  non  contre  la  France ;  le  Prince  s'cn  fafcha 
'^*'^-    &  fon  defplaifir  les  cuida  porter  a  mutincrie  &  a  fedition :  il  a  rccours  aux 
prieres , les cxhorte ,  les conjure  de  sadvancer  pour  rccueillir Targent  qUe lc 
Roy  luy  avoit  promis ,  ils  crient  gelt  a  lcur  accoiiftumce ,  &  ne  vculent  mar- 
^ner  que  fur  largent  pour  en  aller  toucher.  Lc  Roy  adverti  de  lcur  mefcoh- 
tentement refufe  d*accomplir  fa  promeffe.  Le  Prince  eft  contraint  de  lcs  ra- 
^ener  chez  eux,  les  fait  filer  a  travers  la  Champagne  &  la  Lorraine  jufques  ks 
environs  de  Strasbourg:  La  il  vendit fon  equipage/es  canons,&  les  conren- 
ta  en  partie  de  leur  (oide^puis  les  congcdia.  Partie  de  ces  troupes  fe  re- 
^"^erent,les  unes  ferengerent  fous  les  Enfeignes  du  Duc  de  Dcux-Ponts  ^^^j^Xlf^ 
^uurmoit  en  faveur du  party  Proteftant  de France ,  les autrcs fous  celles  du  jans  les  troupcs 
Marquis  de  Bade  qui  faifoit  levee  pour  le  Roy.  Le  Prince  avec  les  Comtes  du  Pnnce,  pms  fc 
n        ^  Henry  fes  freres  &  douze  centschevaux,fe  joignit  a  cclles  du       ,  ^.r^r- 
^fincc,^"  Deux-Ponts  5  fuiuit  toutes  les  fortunes  de  cefte  guerre,  cluda  fa-  pany&fut  tue 

genient  les  pradtiques  du  Roy ,  qui  vouloit  traidler  le  Duc  commc  il  Ta-  a  Montcontou-. 
^Qit  traidte  p-eu  auparavant  luy  mefme  ,fetreuva  a  la  prinfede  la  Charite, 
rcncontrede  la  Roche-Abeille  ,ou  il  fit  attaquer  une  efcarmouche  qui 
feiiflit  felon  fon  deffein,  fut  au  ficge  de  Poidicrs  mal-hcureux  pour  les 
YOteftans  &  pour  rarmee  eftrangere,fe  rafraichit  aFaye-la-Vineufe,d'ou 
partit  defguise  en  payfant  luy  quatricfincperi^ade  laavec  beaucoupde. 
P^.^^il  a  la  CharitejgagnaMontbeliard&la  Comte  de  Naflau,d'ou  11  tra- 
^      ^^T^^  P^^^     nouveau  armement. 

^es  maux  que  la  dilfipation  de  cefte  armceapportajurent  tres  grands 
,  ^  ^'eftat  de  laReligion  en  France&  dans  le  Pays  bas.  LaReyne  d'An- 
CjJ^fut  l^^^errc  qui  fut  advertie  que  le  Prince  fairoit  jeu  en  FrancCjVoulantpro- 
"^ef  ceftc  opportunit^  pour  le  recouvremcnt  de  Calais ,  &  par  ce  moy en 
Pourvoiraupayement  dc  fes  troupes,luy  efcripvit  par  un  domeftique  de 
Ambafladeur  refidant  en  Francejmais  ces  lettres  ayant  eft6  intcrcep- 
I^^le  Cardinal  de  Lorraine  y  rcfpondit  au  nom  du  Princc  &  avant  que 
r  ^eyne  &  luy  peuffent  eftre  informes  de  ia  fourbe  ,  fon  efloignement 
j.^jnpefcha  de  parvenir  a  ce  grand  deflein  qui  autremcnt  luy  eut  cft6  in- 

fjSu    ^autre  cdftic  le  Duc  d'Alve  fe  vovant  a  delivre  de  noftre  Orangeois, 
le  fourcil  haut  dans  la  nue,efleve  cefte  vi(5toire  jufques  auCicl,la 
tetentir  au  bout  du  monde , TEfpaigne  Ten  gratifie,le  Pape  fhonno- 
f^^un  prefent  d'une  efpee  &  d'un  chapeauconfacres  de  tres  grand  prix, 
?^ays  bas  cn  celebre  une  rejouyflance  par  divers  tournois  &triomphes 
JoruxeHes,en  apparcnccimais  en  effeaie  Duc  le  feigna  dune  extraor- 
^  inaire  contribution  pour  les  frais  de  cefte  guerre ,  d'un  prefcnt  a  fon  par- 
jjf^lier  de  fix  vingts  mille  efcus  pour  fes  peines  extraordinaires ,  redou- 
^  ^'^  cmaute  par  tout  ,fit  mifleler  le  fangde  toutes  les  veines  de  TEftiit, 
unc  plus  exaae  &  plus  fevere  execution  des  placards  &  des  autres 
^«ets  de  rinquifion  d'Efpaigne , fit  pendre^noyer  ,decapiter,brufler  tous 
qu*ii  trouvacoulpables  de  la  moindre  infradion  de  fes  dcfhaturecs 
(jp^ursjtant  foit  peu  foup^onnes  du  crime  de  la Reformation , & rcdui- 
tous  ies  Pays  bas  dans  une  generale  defolation^calamit^^ruine. 
^'Ota  1p  1         violent  ne  peut  eftre  durable.  Dieu  ne  tarda  pas  d'y  rappel- 
n.  cr  le ^^^^^^  ^  ^^^^  ^^^^^^^  l'eftcndard  de  la  liberte  Belgique  :  Et  1  autho- 
que  le  Cardinal  d'Armagnac  avoit  ufurpee  dans  fon  Eftat  d'Orange 
\f    "^oyen  de  fes  Emiflaires ,  avec  latyrannie  quelaMolley  avoitplan- 
I        foule  &  opprefllon  du  peuple  foubs  pretexte  de  l'extirpation  de 
i^j^^l^gion^fiit  bicn  tofttranfmife  a  un  autre  qui  ne  la  garda  pas  long- 
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LaMolIe  avoitpromis  parle  trai(5lede  nentretenirquctrcnte  ^^^'^''^J?^"  I^^P' 
plus  pour  la  garde  du  Chaftcau.  Comme  il  fe  vit  maiftre.  il  impetre  du  Koy 
un  cftat  de  deux  cents  hommes ,  foldoyes  pour  quelque  mois  par  k  g^"^^^  J^^^ 
de  la  Principaute  a  deux  mille  livrcs  par  mois.  La  ville  depute  au  Roy  »  e  nj^^^ 
obtient  unc  redudion  a  fix  ccnts  feptante  fept  livres  chacun  moisj  a  P^^".^^ 
partiefur  le  revcnu  du  Prince ,  partie  fur  le  prix  des  meubles  &  fur  les  trui 
des  biens  des  Proteftans  abfents.  Courthefon,Ionquieres  &  Cigondase  - 
vahis  par  Suzc ,  furent  lors  rcftitues  par  le  Cardinal  &  reunis  a  la  ^""^.^^^q*  .  ^^. 
I)eccftediminutiond'eftat  la  MoUecon^eutunctelle  haine  contre  les  'jjj^^o 
tholiques.quen plain jour, en  pleine rue,il  fit meurtrir  Andr^ Verinale,  ^^^^^ 
des  Confuis.  Cc  violcnt  cxces  rcmplit  la  ville  dc  rumcur&les  efpritJ> 
pcuple  de  vengeance.  II  fc  fouflcvc  cn  armes,  palTc  (a  premiere  ^"^"^"  liL^ 
dc  ccux  dc  la  Molle  qu'il  couchc  mort  en  terre ,  alficge  la  Molle  dans  le  v.  - 
ftcau ,  embraffe  la  conduite  &  direftion  de  TEftat ,  la  transferre  a  fes  autr^^ 
Confuls,  qui  font  office  de  Tribuns  durant  la  confofe  Anarchie  de  ces  eiu  | 
tions  populaires,&  font  reffcntir  aux  Proteftans  plus  de  violences  &     .  j  * 
frances que navoit fait  encor la MoUe Icur plus cruel  ennemy.  S'ils  efto| 
trouuespriansDieuoufaifis  delettres  de  leurs  parents  &  amys ,  ils  eftoie 
emprifonncs  &condamnes  a  famende,  quelques-uns  geenb ,  les  wf"^ 
des abfents  eftrangers  defchafsees  fans  diftindion  daage,  de  ^^^^^  1^^% 
lite  &  condition  dc  petfonnes  ;  les  maladcs  ne  furent  pas  efpargncs. 
fougue  &  la  violencc  eftoit  fi  grande,qu'ils  ne  donnoient  pas  loifir  a  ces  p 
vresgensdefermerleursmaiibnsj  bien  qu  ils  en  euffent  ja  pay^  ren^on 
Gouverneur. 

Le  Roy  adverti  de  ces  defordres ,  y  pourvoit,defiiiet  la  Molle  de  fon  Go 
vcrncment&eftablitenfaplace  le  Vicomte  d^Arpajou  gentilhommc  t>i  ^  ^■ot  ii 
«ay ,  plcin  d'honneur  &  de  merite ;  mais  pour  peu  lemps  :  Car  le  Caroi'^  eftabj'^, 
d^Armagnac,  favorilant  S.  lalle  par deflus cetuy-cy  pour avoir  efte  GouV^ '  M 
neurdes  places occupp6es  en  la  Principaut^ ,  le  fit  pourvoir du  Gouvero^' 
ment.  Ainfi  commen^oit-on  ja  a  jouer  au  boute-hors  des  que  le  Cha^^ 
/  fut  aucunement  fortifie.  ^  ./yO» 

eftoit     StejaIIeintroduit,receutmandementduRoy&deMonfieur3^/'?/'^.^^g  ^ 
oouc  vcnir  a  Te-  ahhatre  &      froceder^ar  fadvtsdit  Cardinal  d* Armagnac maischaufsefl^^rain^* 
xecution  des     vainc  efperance  d'un  perpetuel  gouvernement  de  la  Principaute ,  &  croV  ,  w> 
"'^^"uin^defia  ^'^^oir  affairc  du  Chafteau  il  cn  diffeia  la  demolition.  Le  Cardinal  la  pre"?jj 
^hamrdu Prin-  Tinftancc dcs Catholiques d'Orange, & larrivee dcla paix l'y  obligeade p f,r^ 
ce  qui  caoit  en-  fort ;  tout lc  voifinagcy  accourut 5  &  nefiii  au  pouvoir  de  ce  nouveau  G^^^  ^c^o^^^ 

it"fecouru  a»^  verncur dc  rerapefcher :  Quelques-uns  s*y  montrerent  fort  ardents ,  ceux 
tTnTqu'^ravoit    Cadcroucc  y  avolent  comme  en  foule  fous  la  conduite  de  leurs  ^^^"  J 
peu  le  patty  Pro-  nriais  aprfes  s'y  eftre  exerces  demy  jour ,  la  durte  &  la  difficuhc  de  Touvrag^  ^ 
tcftant.  rebuta  &  les  fit  bien  toft  retourner  a  leur  charrue.  ^^vef^jj 

Le  Gouvcrnement de S^c.ialle ne  fut  moins  fevere cotrc  les  Proteftans j,jot«^ 
les  precedens.  Ils  fe  vouloient  retircr  dans  Icurs  maifons  pour  jouir  de  la  P^^/ 
qui  leur avoit  efte  accord^e  de  nouveau  en  France  j  mais  ils  en  font  enip^  j 
ches:on  les  menace  d'arquebufades  sils  ne  fe  retirent^on  les  contraint  «^ii^? 
fixfepmaincs  de  prendre  retraite  dans  lesmetairies  du  terroir.  L'arriv^^^ 
Capitaine  Scbaftien  du  Creft  avec  commiffion  du  Roy  au  Marefchal  Pj^^ 
ville:  de  leintegrerlePrince  en  fa  Principaut^  fuivant  rarticle  cxpr^s  de^^ 
paix,lcurpromettok  quelque  foulagement,fionn'eutdilayeles  ctfc<^^ 
cefte  jufte  rcintegrande.  Monfieur  le  ComteLudovic  Regent  de  la  P^^^ 
cipaute  avoit  donne  ordre  a  du  Creft  de  pendre  pojjeffion  au nom  de  fon  .^^ 
dn  Cha^ieau  ,  Ville  &  Principaute  d  Orange  ,  &  les  garder  fom  fon  '^^^^^^^  j 
fouveraine  jufiues  d  ce  quil y  eut  pourveu  Jt un  Gouverneur.  Du  Creft  ic  r 
,.cn  Languedoc  aupres  du  Marefchal  pour  en  faire  les  pourfiiites,  les  plus  no 
tlcs  Proteftans  d'Orange  y  avolent  pour  les  foliciter ,  lc  M;arefchai  ^r^^^^^ 
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cependZ.  ^^^"^^  '-^  tranjfortiroit  pouy  commander  au  Cha^ieau,& 

t^ctant  remettron  tom  let  Proteftans  dans  leurs  maifins. 
%ers  pIk  "        ^  Orange.appellc  tous  les  Proteftans ,  les  remetdans  leurs 
<Je  Ste  1.11     f  ^^^^^     P^i^5  fait  vuidcr  du  Chaftcau  tous  lcs  gens 

<iu  M K  ^  o^r    ^^Pif^ine  Montmejan  pour  le  gardcr  jufques  a  la  venue 

habir/  i^^  "  Officiers  du  Prince ,  les  Confuls  dc  la  ville  &  la  plus  part  dcs 

^"Ctcft'  fouvp/.  T.^ P^^"^^^ d oublier les injures pafsecs, fous lobcyfsace de leur 
lan  en  1.  T^!  ^  '^^^^^^^  ^^^^^^^  ^^"^^  ^^^^g«^s ,  confirme  Montme- 
vic  en  S^A  Chafteau,rejettedu  Creft  eftably  par  M.  le  Comte  Ludo- 
9»4//v/  ^VV^^^^^^^^po^rcequil  neBoitpointde 

Mont  ^^"^     ^^^*^  commander  en  une  telle  place.  II  ne  devoit  ricn  a  ccllc  de 
ntmejan5&  la  fuite  verifiera  quil  cftoit  plus  homme  dc  bicn  que  luy. 
r''"^e  frcre  1  ^*"^^  ^^^^^  ^^""^  laRegence  de  fonEftat  au  Comie  Ludovic  fon 
Po£'["''dupa  refeparentenl'armcedesProtcftans  dcFrance.  Lcsaffaires 

f      donnri  r ^^^^  ^^^^^^^  empircr  journellemet ne  luy  permcttoict  d'en  aban- 
*  confn         "S*      buiffon  que  vit  Moyfc  eftoit  toufiours  en  feu&  ne  fe 

infol    ^  f  ^"^^  ^"  ^^  avoiteftc  contraint  deremetrre  par  Icsmutincrics& 

exDeH^^-^^     Allemans.   Ainfi  donc  r evenu  de  cefte  facheufe  &  dangercu- 

aS^^^  ne  donne  rienafon  repos,pcu  ,,?T  VT' 

.^^l^''^^^^  de  relcver  lcur  t^^CL!:^ 

s'iInV  *  !:'^"^^J^cudevivreenmourantouque  fa  vie  neuteftequunemort  ^'^'^jw^r. 

^elivran.  7^''"''"'"''''  genereuxRomain.quileftoitaumondepourlars^^zS''"' 
^^*es  ex  r  k  ^PP^^^^^^  P^^   tyrannie.  On  voyoit  de  toutes  parts  les  pau- 

leurc  ^*^"^^^^-  WortoientgayemcntleurspcrfonnesJcurscceurs,  ^"^^^^j  eftrag^nec 

Cn^^T'  ^P^^^S^^^l^rs  Fieres  commealcur Pcre  commun,  ^cln?  dTn^dv 
graMn  leur  Dicu  Myagros  ;  pour  fous  lcs  commandcmcnts  d'un  fi  quiicurcaufo.afc 
^  nopnnce&dunfidignc  chefdeguerre  entreprendrc  quelciue  chofe  dc  T^-  P'^*^' 

£ntr'r'^'^^^'1.^r^'P'''^  ^'^^  ^^"^^/^^^  ^^"^  ^^^^  ^«"^^^^  ^-^'^^  te^oJ^Tes 
^  «nitrueufe  puiftkncc d  Efpaignc?  autant  que  rabayement de  quel qucs  pe-  chaffer.avcc  prie- 

^  cmensaupresdurougift-emcntdunLyon.  II  falut  bien  qncDieuarmat  5!' S 

It^^T^^^":^''^^^^^^  Cc'nes"u"dcs 

^een  VnHercules  qui  avoit  furmontetantdelabeurs,futaIlebri- 1^°"^"^"  '^^  ^on 

EtcefticyledoigtdeDicuqui  seftde-  Sc^f  pour" 
^hrcE  ^"P^"^^"cc5PourabbatreIafiert6  quiseflcvoit  jufqncsaux nuesj  mcttreies  pcupes 
'^edero^^^^     Cielmiraculeuferaenrexploiteecn  nosjoursparleminifte-  l"'^^^' 
^^inS""?^^^^^^  deftitechoifi  de  fa  toTce^^^f^eS 

^^liatniii  Ti"^'    ^  ^^^^^P^^^^^^o^"^  ^^"cs  au  combat&a  po"'^  7  p^rvcmr, 

duie  &luyadonnedevaincrefcsenncmis.  ^        \  '^"«^ 

b     ^'^^taqu"']^'^"^?^  tenoitpasunpoulfedeterredans  IePays,fc  refoult  de  co^de^lS; 
V>  «iepran    jP^^^^^^^^P^*^^^^^^-  LeScigncurdeChaftillon  grand  AdmiraH^s  AfTyncns. 
'^'S^^^mm  ff-     "^"^^^^  jamais,le  pcrfuada  de  donnerdes  ^'fi^f'- ^"^'i- ^ 

V  ^alcon  d  T  "^^'^'  Dolhain ,  les  Barons  de  Brcdcrodes ,  de  Mont-^ 
^^niixie  ^  S"^^' ^^^^" d'Egmont&pluficursaurresfeigncurs&gentils- 
aupgj.j^^[^I^^ysbasenvelopes  dans  ces  malheurs^voulansbufquerfortunc 
p^j,  ^  ^  ^^^r  vicjf iirent  les  premiers  qui  equipcrent  dcs  navircs  pour  la  cau- 
^'^ngW^^  Princcjfircnt  des  prinfcs  con{idcrabIcs,ayans  rctraite  es  havres 
navirej  Rochelle  &  dailleurs,  pillerent  &  rangonnerent  pluficurs 

AirieJ^Jl^^^^^^^i^nt  voileen  Orient/orcerent  Worcum  cnFrifc3&  prindrent 
^•Leurs  mains  fe  trouvcrentglueufes  en  cefte  premierepointe:  car  ils 
Bbb  3  p'cn 
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Ils  difoient  qu=  le  n  cn  lacherent  quc  fort  peu  au  bien  de  la  caufe  .f^f"^°hors  dtt 

Ptiiice  n-cftant    m  Princc  pour  fon  dtoia  d' Admiraute ;  quelques  uns  e 
fouverain  qtte  de  parurent plus, contents deftre remplumes de leurs pertes. 

^^0^::;;^T;r;oVHlboufgayansvoulurevoqucrendoubtelepou^^^^^^^ 
voit  domKc  des  chcr  la  tcftc  a  un  tameux  Capitaine  de  marined  Amlteraamp.i  r 
po°urto'u     s-enrepentiremparle><emplaircvengeancequonprint(ureux.  ^^^^y^^ 
^ucrre  fi?  mer,      Dc  Lumbres  a  llmitation  dcs  prcmiers  monta  ^^^^"/'^'T^iuU-    '  ^ 
&  que  ccu>.  qui  ordie & accompagnfe dunc  jolieflotc  furprint  Momckenclam,uF  ^ 
'vli^^Xrpums  bandonna,  aflarlUt  laflotequi  partoit  dcTexel  pourlEfpa.gne,  P'j^"; 
^omme  Ser  dc  Texcl  ,  Si  paffer le  Cloiftre  &  la  maifon  dc  lEfcoutetc  pat  le  feu.  UU^^^  M-» 
comme  fiunfou-  ^■^ff^y^      molcfter  ces  Gucux  Marins  pat  mer  &  par  teire  , 
^Srr^^rqu":  eftrarVrs:par  terre  fa  garuifon  de  Groeningueen  «'«pe  cV 
dans  ics  cftacs.     matraffe  &  emmeine  trente  prironmcrs  lelquels  il  contraini  uc y  ^  . 
Le  Duc  les  ap-  ^un  une  tcftedeleurs  compaignonscommeentrioniphe  en  avm  r 
S^stoK  lesfaitdecapitereuxmefmes:  par  mer  il  fcaurienfaireilseto^^^^^^ 
desPicourcuis.    puiflants;  les  butins  des  premiers  en  avoit  )a  ^ccreu  le  nomux  i  .^^ 
On  appeiloit  ccs  ^ foixante navires  :  Chcs  ies  eftrangersj  lauthorite  de  la  Royne 

terre  par  la  perfuafion  duDuc  les  lefnichadefeshavres&defesco^^^^^^^^^^^ 
i'iac  de  Tcxel  ^efte  rioueur  nc  tarda  pas  de  leur  faire  mcttre  un  pied  en  terie  par  la  t 

avoifmne  Am-      Le  Princc  eftoit  toufiours  aux  aguets  attendantlafailon  OPP?^  ,"^,uanois 
ftcrdam.  cuter.  II  fajioit  que  la  mefure  des  cruauth  & de la  tyrannie  dC  i  r^i  ir 

verfat , le  ciel la deteftoit , le monde lavoit  en horreur , le  peu ^ par 
voit  plus  fouffrir ,  il  avoit  ja  evoqu^  &  rcdouble  fur  foy  la  hame  puDUH  ^.^^^^ 
rimpofition  du  centiefme  de  tous  les bicns  meubles  &  immeubies,o  ^.^^^^ 
jefme  &finalementdudixiefmedenicrfurtoutcequifevendoif.  g^iri 
avoitveuperirfonarm6eparfaute  dc  retraite ,  il  luy  eftoit  donc  i^^S 
de safteurer de quelques places avant que de fc mettre aux champs. 
desintelligenccsfurplufieurs,le  roolle  de  la  Noblelfe  duPais  qui  sy 
barqua  fous  fon  commandemcnt  cft  defignc  fur  les  originaux  pa^^^^i^ofS 
furnoms,on  faitdes  contributions  fecretes ,  on  bourcille  &  dedans  Sco  ^^^^ 
le  pays  pour  fubvenir  aux  levees  du  Prince :  Et  landis  que  toutes  choie^ 
jurent  enfemble  pour  dreffcr  ies  affaires  du  Paysbas  enunbontrain  ^ 
duire  au  jufte  point  de  fes  contentements ,  celles  de  fa  Pimcipaute  emy^^^^^ 
plusquejamais.  Ledipfedelalegitimeauthorite  que  nous  avonsn^r^ 
veu  paroiftre  fur  ce  malheureux  climat.par  rinterpofition    la  tyranni 
la  violence ,  y  ayant  emmcne  les  tenebrcs,  la  confufion,le delordre ,    r  ^ 
fageoit  que  des  fuites  funeftes ,  des  triftes  evenements  &  un  renouveii 
de  doleur ,  fang ,  tucrie ,  myne ,  dcfolation.  .  /jn'  ji<l»'?0' 

C  eft  icy  la  plus  miferable  faifon ,  le  plus  rudc ,  le  plus  cruel  &  le  {i^^l 
glanthivcr  quenosperes  ayent  jamais  fenti  en  tousles  fiecles  pauc  '^^^^ci^^' 
cheveux  me heriffonnent la tefte  & me font  friflbnner lame  d6s  la ^"^^ 
fondation  de  fes  procedures.  Les  aflaflinats ,  les  maflacres  ,  les  ^^^^s/t^ 
fang  froid  fur  les  perfonnes  Proteftantes  ,  feront  eftales  datis  ceft^F  i^^^g 
villecommeenune  bouchetie  remplie  decarnage.  Nous y  vcrrons  ^^^^ 
des  cytoyens  ruifeller  le  long  des  rues ,  par  la  cruaute  de  leurs  concu  >  ^ 
Les  maifons  fcront  teintes  cn  fang ,  les  mains  meurtrieres  ne  rcfpendr?  ,^pt 
fang ,  le  Cire  reprendra  fon  premier  nom  de  Cirque  ou  bien  d'un  la  B^^^^ 
Theatre  ,  mais  plutoft  dun  affreux  &  hontcux  charnier  des  corps 

maflacres.  ./>ra<^ev^^^ 
Lefommcilquidoibteftrcmarquedefant6,apres  la  "enehe prci  ^^j. 

nouvelle  fureur.  Tous  les  Proteftans  s  aflcuret  &  fe  repofent  daBS  ^^^^[1 
fons  foubs  la  parole  du  Marefchal  & foubs  la  protedion  du  Roy  >  ^^. \cS 
encorleChafteaujils  vivent  en  tranquilite  parmi  les  Catholiques  q  ^^^jn 
regardoicntquedesyeuxdebouchers,tandisqueduCreftprendie  ^^jj 
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)7U    eiaRochcIIe  ou  eftoit  M.  le  ComreLudovic.pourluy donncrcoruedefa  * 
^'p^^dercflatauquelilavoitlairselcsProteftans. 

il^^i^^^^^^^^^  les  n.edecins 

^    'Jicnc  ctiatouilies  en  pluficurs  rencontres  importans  a  Icur  confervation,  cftimcnc  qu'un 
1  ne  le  peurent  ils  jamais  cfhiouvoir  a  toutes  ccs  piqueures  cnnemiesi  mar-  maiade  qui  eft  fi 
que en eux dune maladie ccrtaine & d une mort infaillible.  Les Catholiques  cTalmkXouu- 
ur rctuient  de  paffer  une  obligation  rcciproque  les  uns  cnvers  lcs  autrcs ,  de  lemcnteft  en  dan- 
lc procurer aucun mal ne dommage^ils ne veulcnt pcrmettre quils fc trou-  2"^^*= 
^\  en  nombre  efgal  a  eux  a  rouverturc  dcsportes  avcc  les  Confulsqui 
oicnt  tous  Catholiqucs ,  &  pour  tout  cela  les  Proteftans  ne  seiveillcnt  pas 
f«>vic       h^"^  "^^«elle  lethargic. 

^•^^o"  cen       ^^^^^  ^^^^  ^^"^'^^      i^"^       ^^y^  fixjefmedelanviermilcinq    j^^^  cmmcts 
m     des  ^  ^^^^"^^     5  marque  a  jamais  d'un  crayon  dc  fmg dans  nos  Ephemcri-  eftoient  d'Avig- 
*  t  a'^^"^     complot  &  de  monopoleforme,  pour  cfgorger  tous  lcs  Pro-  non,  deCavaiUo. 
r    *  ^  P^^'^ f^irc  commenccr parmy  nous  ces  journees  de  dueil  excrcees  ?v  ^^'^^'^^l^^^.f'^'^'^ 

eninirpiTT^^..       j'i  1  in  T       «  t  ,     ^     PioJcnc ,  de  Mor- 

Jl^eavectantdhorrcurpattoutelaFrance.  La  plusgrrmd  partdesCa-  nas,  dc  Vauirias, 
ojiques  dc  la  ville  s^afTemblent  en  rEgIifeS.Martin,ou  roncelebroitla     Serignan  ,  de 
Jjtavcc  rn  T'^^  Porteau  milicu  dc  laftemblce  un  grand  gaftcau  paiftri  dans  la  i^nTYwena^ol^ 
'^«lu*    difl-  -k"     ^^^^^  Guiand  dit  le  cadet  Mignoni ,  defparti  enpetitcs  portions  de  'loncpicrcs 
'    j  pbuees  a  tous les  alTiftans.Iean  Pons fut  cree  Iloy  de la  troupe3& comme  n^cfmes  cn  la 
reccutlefermcntdetousiesconjurespourluy  obeir  entoutccqu'il  leur  ^ccftrEguVc  s. 
|^nianderoit,il  renie  Dieu  &  leur  promet  de  leur  faire  faire  un  bon  rcpas.  Martin  cft  k  pre- 
ful     ^^oteftans  ayans  euquelqueventdeces  menees  font  fciter  lesCon-  n^i^' 
^'s  pardevantlesMagiftratspourypourvoir,&pourtoutremedefutrefolu      "  '^^^'^  ^^' 
^^^QefFendrepubliquement  d  toute  perfonne  de  quelque  qualite  ou  reiigicnqu  il 
k     Cofr^^^''    nui^par  la  vilk  avec armes  & fxns  lumiere.finon  en  la  compagnie  des 
eu  ^"S^  ordinaire  charge  de  marcher  nuidamment  en  armesavec 

Wi^*  j:  ^'PQur  empecher  les  aflemblees.  LesConfulspromettent  quil  ne  fera 
p^^Jtcnte  par  les  Catholiques ,  &  Condcs  qui  gardoit  les  clets  engage  fa 
^  rolle que perfonne nentrera.  Ceftoit faire du loup le berger^car ccux-cy 
P^Qientlesprincipauxconfpirateurs  du  malTacre^&ncn  furent ils pas con* 
^^Uemment  chafties  comme  coulpables  ? 

.^nfi  lcs  Proteftans  sendorment  plus  quc  jamais  foubs  ces  promeftcs 
V^teeSjChacuncommecedesaffcurerdansfamaifoncommedanslesmurs  '''"^**' 
^    Semirainis , & pour toute precaution eftabliftbnt quelque formc de gardc  cZf. TIpo/XZ^" 
,?trois  maifonsdelavillejaulogis  de  TAnge  ou  pend  maintenant  TAigle  P^"'^ 
a la maifon dc Prunier en celle de Virieu , encor difcontinuce de lad-  I^ppeii^Jirat^d- 
Qes  Officiers  du  Prince,  mais  a  leur  dam ;  car  nu  mefpris  de  CeS  Crics  les  nemcnt  lc  Pont 
3thQiiques  fepromenent  entroupeavecarmcs^jettent  dcs  pierrescontre  f^^^  P""^  ^*^"" 
^      ^'^^  teneftres  des  Proteftans ,  pour  les  irriter  &  avoir  occafion  de  les  tailler  cc  log^s.''^"' 
jy^p^^s  :Ceux-cy  fe  contienent&leurpatience  fait  changer  dedelTeing 
S  ?>-^tholiques ,  pour  efclorre  celuy  qu'ils  avoient  machine  dans^rEglife 
{^'z^^^tin.  Ils appellent des  foldats de  tous  les  environsjes  introduifent nuit- 
c^j^^^t^anslavilleparpetitestroupes^&les  ferrent  dans  les  maifons  du 
iura^^  ^^gnonijdu  Convent  des  Carmes  &  ailleurs,  IIs  y  demeurerent  cach^s 
p^-^^P  ^^tifeconddeFebvrier ,  jour  de  Vendredy ,  feftede  noftre  Damede- 
cq/  "^"Qnimce  parmy  nous  la  Af^^(rr^«/?,qu'ils  choifirent  pour  commen- 
cJ^jH^commodement  leur  boucherie.  La  Baume  luge  ordinaire  &  les 
^^^nluls,rerendentfurIefoir  chesleConfeillier  lulien  &  fAdvocat  general  TldiTcltZ 
^hol      ^^"^"  ^^^'^     defrober  la  cognoiftancc,  lcsalTcurent  que  lesCa-  ejfkacemmefaferm* 
^  "ques  nc  bougeroient  point  &  que  pour  les  en  empefcher  ils  sen  alloient  «ofacequaicheamhi- 
S  f=    cille  ^'^f^^'''"'^'^'  aIs  fe  couchent  fur  ccs  parolles ,  &  comme  il  cft  bien  diffi-  ^aZiTetlZta 
S      '        homme  de  fov  n  adjoufte  fov  a  tant  d^alTeurancesjls  s'endorment  credere  n  contrano. 
PQur s  efveiUerbien  toft:  ^«-^-^'^- 
n  la  mefme  nuidt  les  Catholiques  fc  faififfent  des  portes>  des  tours,  &  des 

murailks 
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muraillcs  dc  la  ville ,  metteni  dcs  fcntinclles  par  tout ,  ^  airemblent  ave      )  / 
cftrangcrs  dans  rEglife  S.Martin  ou  ilavoicntmange  lcgaltcau,     ^^^^^^  j^^^^om- 
firmcnt  &  publicnt  lcurcomplot  detuer  tomles  ProteHansquiemer  ^1,,, 
i>ille y^oiM  jurcr  a  chacun  dc  bicn  faire  fon  dcbvoir,  ^,,ile 
femble  que  le  p-emier  Catholique  quipar/eradefanverunf^uguenotj  ^^^^^ 
premier,  dcfpartcnt  ics  foldats  eftrangcrs  par  dixaincs,  alfigncnt  i^^^ 
quartier  pour  tucr,mcurtrir,mafracrer  &  pour  guidcs  lcur  ^^J^^iS"^'!^^  J^^. 
unsdclaville,qui  avoient  particulicrecognoiftancedcsmailonb  ^  r^^^^ 
tcs  &  dcs  cntrccs ,  ilfucs  &  licux  fccrets  d'icclles,&  ainfi  fortcnt  ae  i  i^b  ^^^^ 
la  minui($t  &commcncent  la  tucric.  Ceux  dOrange  conduiCts  p 
Moutct,lc  cadet  Mignoni  &  MichcldelaBaumcj  &lcscftrangeisp 
taillard  de  Mornas,  Guillaume  Villcncufve,  &  Morichon  dc  Piolenc.  ^^^^^ 
Vne  quinzaine  dcs  Protcftans  cfveiUes  par  ccfte  grande  rumcur  le  )  i-Adv^^^ 
dans  la  maifonde  Prunier  ou  cftoit  l'Advocat  &  ie  Recepveur  genei 
dcffendent  contre  lean  Moutct  &  fa  troupe ,  efteignent  le  feu  qu  il  av 
a  la  porte ,  en  couchent  un  fur  le  carreau,  &  font  reculer  les  autres,  q  ^  , 
ronncrent de  loing toute  la  maifon  jufqucs au  lendemain, qu  ayans  L^i 
avec  les  Confuls  pour  tous  lcs  Protcftans ,  ceux  qui  s'y  fiercnt  &  f^^  -^^^^ 
fous  ceft  accord  furent  maffacres :  le  Confcillier  lulien .  fon  fils  le  m  ^^^^ 
rAdvocatgeneral,  &leRecepveurgeneralreceus  fecreteraentdansi 
fteau.  Louys  Correge  qui  avoit  tue  ce  maftacreur,  Magnan 
pitaine  Ifnardi  defcendirent  avec  des  cordes  par  les  murailles  & 
rent.  .  ^vec 

PierredeLanges&Fran^ois  fon  fils  fortis  de  lamaifon  de  j^tt^t 
les autres,ne les voulas fuivre, sefcartent dans la maifon des ArzclierS)!  ^^^^^ 
dans  un  eftable  deriiere  la  grade  muraille  du  Cire.  Anthoine  Bcrtet  lon  ,|j 
frere  alfcure  les  Confuls  que  s  ils  lc  veulent  advoiier  avec  vingt  hotnes  M 
auroit  dans  trois  heures ,  il  faira  fortir  Bataillard  avcc  fatroupc  avant  ^ 
jour  foit  pafsc,  les  Confuls  ne  le  veulent  permettre ,  pourchaffent  de  l^ 
meurtrir ,  &  indiquent  aux  maffacreurs  ou  cftoient  mufses  les  de  l^^o^^j 
Bataillard  avec  fa  troupe de  Mournas  &  de  Piolenc ,  fuivy  de  plufieurs 
d'Orange,  ferend  dans  reftable  pour  Ics  efgorger  j  Icfilscfttrouvei^  P 


Bataillard  avec  fa  troupe de  Mournas  &  de  Piolenc ,  fuivy  de  plufieurs 

nd  dans  reftable  pour  Ics  efgorger  j  Ic  fils  cft  trouve  P 
CommeiIn'ya  mierjils  lepreffent  de  declarer oii eftoit  fon  pere,ilyrefifte,lcspnc^ 
rien  qui  cfgalle  donner  a  boire  ;  IIs  luy  refpondent  qui/s  lujfairontloiredufangdep  f 


&Te"o;»»rXw  ^^^^^  trouve  fupplie  les  brioandsdefauverla  vieafonfils,  /eur  ofre 
f»^m!^fZlmantfairel;ie  vo/ontairement/amorty  ils  ^^'^^^^/ 

/ilm  quam  fe  ipfos.  dcnt  furicufcmcnt ,  qui/  verra  defes  propres  yeux  tuer  fon  enfant  /ef^  ■ 
^iZrit  ^\u'(fr'*      ^^^^       prefencc  ils  luy  donnet  dcux  piftoladcs  a  travcrs  le  corps ,  P"^^^^^ 
il  n'y"'a  cruaut($  nardcnt  le  pere  qu'ils  font  trebucher  fur  le  corps  de  fbn  p^uvre/^^^jj 
pius  cftrange  quc  niort ,  &  dcfpoiiiUes  tout  nudsles  trainent  a  la  placedu  Ciredeftin«^^P 
fihen prlfencc du  cimeticrc des maffacres , la face tournee contre le Ciel pour expofer ciy'^ 
perc  qui  la  luy.a  lcurs  parties  honteufes  &  accroiftre  rhorreurdecesfpe(&aclesparunew 
Uwnec.  talcmocquerie.  . 

Ollicr,  Chanuel, de  Georges  &  le  cadet  de  Trefcleux,de  ccux qui ^^'^!^^.  Cl'^^ 
cfte  afficges  dans  la  maifon  de  Prunicr  ne  furent  pas  plus  heurcux.Ican  ^ 
tet  chef  des  Maffacreurs  par  capitulation  particulicrc  lcur  avoit  pro"^^^^^ 
leur  fauver  la  vie ,  emmenes  dans  fa  maifon ,  loges  dans  un  greniet  y  &  ^^^i^il- 
Ca  foy  qu'ils  n*y  recepvroicnt  aucun  defplaifir;  des  qu  ils  y  font^appell^ 
lard  &  fa  troupe  fait  ouvrir  la  porte  du  grenier ,  les  bouchers  y  entrent  i^^^j^ 
tueufement les  armes fanglantes  a la main, couchent fur  le  carrcau, 
de  Georgcs  &  le  cadet  dc  Trcfcleux ,  Ollier  arme  d'une  piftolle  &  r 
refolution  que  les  autres  a  mefure  qu  il  lcs  voit  entrcr, 

ladcfchargcconr  ,^ 

d'iccux  qu'il  blcffc  a  la  main ,  puis  faute  par  la  fencftre  dans  la  baffe-co  ^^^^ 
la  maifon  &  pour  dernier  rcfuge  tache  de  fe  fauvcr  dans  la  cave.  Les  ^^.^^^got 
lefuivcnt^Ieprenent,  leramenent  cn  la  baffe  court;»le  ma0acrentde^ 
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1571.  ^^P^  j  vont  jctter les  autres  parla  fencftre  &  lcs  ayant  dcrpouill^s  tcus  nuds 
^ tfaines a la rue , les ajencent a la rcnverfe, leurs bras laces Tun dans  lautre, 
puislesfontporterau  charnierdes  malTacres  pouryeftre  enfcvclis  avec  Ics 
^utres.  Ccft  la  fin  de  ceux  qui  furent  enfermes  dans  la  maifon  de  Prunier. 

^^^"^^  ,  ^^^iues  de  Lapize  nouvellement  rcvenu  du  voyage  dc  France  eftoit  couche 
P»«,  ^^nslamaifondeSemeriajaubruitilsarmepourcourir  fus  aux  Malfacreur^ 
ilesaffaillisfe  fulfent  mis  eneftat  de  refifter.  Vne  troupe  hcurte  fi  porte 
iund  entre-cuxs^advancej&layant  rencontre  luy  dcmande  eHes  vom  icyf 
''''Tdit-il)^/^  garde  Dieu  &  i  voBre  mifericorde.  Cctuy-la  qui  1'aymoit 
^^yditde  fecachcr,rapporteafes  compagnons  quil  nyavoit  pomtd'Hu- 
g^enoi  la  dcdans.  II  fe  muffe  dans  un  armoire.  Ils  le  cherchent  &  ne  le  treu- 

ittaq^j^^       point.  Ainfi  Dieu  lc  garentit  miraculcufcmeut. 

''«Uages  .  Y"^  ^^^'^^  troupe  attaquc  lamaifon  dc  lean  de  Langes  fur  la  minuid  :  & 
1?  comen^oient d'enfoncer fa  porte ;  comme  Langes  endormi  fe  leve  en  fur- 
laut  &  avec  fes  trois  fils  afliftes  de  Piierre  Arnaud  Guillaume  ReynardjCapi- 
^2ine  Andre  &  Claude  Durand  loges  dans  le  logis  de  Langes  la  joignant fe 
^^iFendent  vaillammcnt^remparent  leurs  portes  &  font  perdre  efpcrance  aux 
^"aiilas  de  les  avoir  que  par  foree.IIs  n'eftoient  venus  qu  e  pour  tucr,tTicurtrir» 
"laffacrer  &  non  pour  cobattrCjils  fe  refolvent  donc  de  gaigner  par  la  pcrfidie 
qu'ils ne  pouvoient  emporter  qu  en  courat  rifcjue  de leur  vie.  Les  Confuls 
^'Ondes  &  Poignet  fuivis  de  quelques  Capitaines  desbrigands,  Mouter, 
«^Baume,  Mignonijles  adjurent  &  conjurent  par  prieres  inftantes  de  fe  ren- 
j  leur  promettent  quil  leur  fcra  faite  bonnc  guerrc^Icur  engagent  leur foy 
^^ec  ferment  de  les  mettre  hors  de  la  ville  fans  aucun  danger  de  leurs  perfon- 
I^^SjScfonttantquc  les  affieges  aveugI6s  dans  leur  propre  malheur  accep- 
ent  leurs  offres,  leur  ouvrent  leur  porte,  &  quatre  d'entrc  eux  fc  laiffent  me- 
j)^'^  a  la  maifon  de  Gafpard  Allier ,  ou  ils  font  loges  fous  la  garde  de  Bataillard 
JJ^deschefsdes  Malfacreurs.  Langes&fes  trois  fils  furent  autant  faciles. 
V^^  Confuls  &  bouchers  les  prenent ,  les  amenent  &  les  font  paffer  le  long 
^  la  ruelle  de  fhorloge  comme  eftansparvenus  au  devant  de  la  maifon  de 

^^ttuf^  ^J[J}azard  Allari ;  Voila  paroiftreunelcadron  de  payfans  Maffacreurs  ap- 

av^''^'   I  ^^3^  en  tefte  Guichard  dit  leVeyrier  qui  defcharge  (bn  arquebufc  contre 

\  ^«5     Pere  &  le  bleire  j  en  mefme  temps  qu'un  autre  endiable  Arnaud  dit  Terrin 
P^^c  fes  compagnons  fe  jette fur  Anthoine  fon  fecond  filsjuy  fait  defpouiller 
'^ncollctdcbuffle&fes  chauffes ,  puis tous  enfembe  le  criblent  decoups 
^/pee  &  le  laiffcnt  nud  fur  le  pave.  Le  pauvre  Pere  tout  couvert  de  fon  fang, 
j^Qitceftefunefteadiondcvant  fes  yeux  ,  eftpoufse  par  les  meurtricrs  en 
«j^^e  tirant  auCimitiere,  &commes*addreflantaMignoni  qui  lemenoit 
J^y  ^iUhelM  fourquoym  avezvom  ainfi trom^i;  ce  Bourreau commcnce  a le 
J^^^rger  furieufementjles  autres  de  mefme  &  tous  enfemblent  chamailicnt  cc 
Pauvrecorps  deplus  de  deux  cents  coups  d^efpecjle  dcfpoiiillcnt ,  &  peu 
P^^s  le  portent  avec  fon  fils  dans  la  place  du  Cire  en  la  folfe  des  maflacres. 
J-e  fils  aifne  dc  Langes , voyant  fes fangfues  occupees  aux  m eurtres  dc  fon 
M         fon frere , efpcrdu de crainte, sefcarte & fe va cacher dans un  efta- 
Ij^^^^^fierc la grande  muraille  du Cire,  il  y  eft  defcouvert  par  une Megcre ,  a 
nen     .^y^"^  demandeaboire^ellecrie  h  C Huguenot.^l Huguenot^mconii' 
J  ^rrivent  trois  Maftacreurs ,  qui  le  prennent,  le  faififtent ,  le  menent  par 
^P^^^sIebrasemmi  larue.  //  leur  «ffre  deux  cents  ejcm  pourfauverfa  vie: 
bap^'^  rdifent-ils )  four  dix-mille  ^  luy  arrachent  avec  violence  quelqucs 
^  8Ucs  qu'ii  poftoit  aux  doigts,ratterrent  a  coups  de  poignards  &  le  laiffent 
f  or  vivant  pour  courir  au  pillage  de  fes  veftcments:  Vn  d'entre  eux  voyant 
atta  k ^^^^^  encores  mort ,  luy  couppe  la  gorge ,  le  defpouille  tout  nud,  luy 
,  <he  une  corde  aux  pieds  &  le  traine  au  fepulchre  des  i^iaffacres.  Louys  le 
leunc  fils  de  lean  de  Langes  fut  plus  heureux  que  fcs  Ireres.  II  s'enfuit,il 
J^^^edanslagrandeEglifeilorsdemoIicsycache  parmy  les  ruines  & 

C  cc  mafui  c;> 
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mafuresjdans un  armoirrCjpuis fe  retire  cn  la  maiso  d  un  fien  parent  la proc  e,  i^jl, 
ou  Chabrol  Maffacrcur  lcreccut  prifonnicr  ^ufadetoutccourtoilie  enver 
Iuy,lc  rcfigna  cntrelcs  mains  du  Conful  Poignet,qui  au  bout  dc  dix  ou  douz 
jours  ie  mit  hors  de  lavilleafiuvete.  Sa  maifon  fut  pillce&faccagce 
mere  ren^onnee  &  mocquee  par  lcs  meurtriers  de  fbn  mary.  Voyons  la 
tragiquc  dcs  quatre,  Rcynard,  Andre,  Arnaud  &  Durand^conduits  dans 
maifon  d'Allier.  -    i  j^gynard 

Deflors  qu*ils  furent  entrc les  mains  de Bataillard &  des  (lens , ils lont   -  ^^^^- 
farmes  &  dcfpouilles, Andre  &  Arnaud  a  dcmy  ma{facr6s  par  unc  troupe  a  ^^,^^^5, 
payians  qui  y  fut  introduite,  Rcynard  poignarde  a  pctits  coups  ^"J^^^, 
mains  de  Bataillard,qui  crioit  toufiours  en  fe  mocquanty^w//^  l^^  renardj^ 
ve  le  renard:  EtDurand  acheve,defpoiiilletoutnud&peu  apr^s  ^K^^^^^JjJ 
nard  traine  au  Circ.  Andre  prefque  mort  eft  conduit  en  la  maifon  ^ 
fien  coufin  Catholique  qui  le  va  denoncer  aux  Maffacrcurs,  un  r 
cux le faifit , le  meineau  milieu de la place de  la Boucherie, achcve de le  m  ' 
facrer,&  trois  ou  quatrc  hcures  aprcs  luy  tranche  la  tefte ,  la  porte  fur  la  ni^' 
enderifion  ,  puis  la  met  fur  la  pointc  dnn  bafton  ferre&lailfe  ce  P^,^yj^ 
corps  en  proye  aux  chiens ,  qui  le  mangerent  prefque  tour,  le  rcfte  port^  ^ 
place  du  Cire.  ^  'jj 

Amaud  revenu  defon  eivanouiffemet  fe  voulut  retirer  en  la  maifond  un  <\ 
croyoitfon  amy ,  ellc  luy  cft  rcfus6e,  &  par  forme  de  courthoifie  ceper 
luy  indique  une  maiso  d'une  pauvre  fcmme  la  proche  qu*il  trouuc  termee,  ; 
anime  d'une  vigucur  extraordinaire ,  dreffe  fur  pied  unc  efchelle  de  ^^^^^^/i^ 
avec  laquelle  ilmonte  par  la  fcneftrCjS^cflance  dans  la  chambre  cle  c^ 
femme  qui  le  rc^oit &  le  couche  dans  fon  lid  blelse  de  plufieurs  playes.  H 
fut  pas  long-temps  que  voila une  troupe  de  Maffacreurs  arrives,  qui  s  jnio 
mentde  la  femmc  du  lieu  ou  il  eft.  Ceftc  Proferpinc  jette  la  pierre  &  , 
le  bras.leur  refpond  fcrieufcmet  qu'il  n  y  eft  point3&  avec  le  doigt  defn^^^'^'^  i 
lid  ou  il  eftoit  gifant.Ils  Ty  malfacret  de  plufieurs  coups,Ie  defpouillent  [ 
le  jettcnt  d'unc  galerie  en  bas^le  trainet  emmi  la  rue  oii  ils  le  couchet  al3>^^^' 
verfc5&  de  la  le  portet  au  charnier  du  Cire  pour  y  eftre  entafs^  avec  les  au^^^^  ^ 

Ccpendant  que  tels  hommes-diables  cxecutoient  ainfi  leur  rage  Tuf ' 
ProteftanSj  latroupe  dePiolenc  choifie  pour  donner  a  la  maifonde  L^^^^  {JJitJ' 
de  Chabert  s'y  prefente,  attaque  la  grande  porte  avec  beaucoupt^^f^ 
lence&peud'cffe(ftjCommequeIquesuns  d'entre  eux  qui  f^avoient  mi^^ 
les  addreffes  de  la  maifon,  y  entrent  fecrettement  par  une  autre  la  joign^^^  > 
ouvrans  par  derrierey  donnent  entree  a  toute  la  troupe.  Chabcrt  dorn» 
pendant  tout  ce  tintamarrCjCOuche  dans  fon  Ii<5t  avec  lulien  aage  dc  fept^ 
11  n'y  a  amitie   ans,Iean  &  Pierrc  Chabcrts  fes  nepveux  I'un  de  dix-huidt  &  Tautre  ^ 
c^eMrdetmcrS  torze.   La  mcrc  les  appelle  ,  ils  sefveiUent  en  furlaut pour fe  icndoi^^ 
Sainde  Efcricur c  pour  toufiours ,  &  a  pcinc  tous  trcmblotans  eftoient  ils  fautes  en  place 
cn       P'^^^""  prendreleurschauffes ,  comme  lesMaffacreursarrivent,  enfonccnt  P^^ 
ftotTpSant  dc'  mier  coupla  porte  de  lachambre,&  entres  renvcrfent  derriere  une  t^^^^ 
1'afFeaion  mater-  Chabcrt  frape  a  la  gorge  d'une  arquebufade  &  une  heure  apres  1'achevent  ' 
^ire^lb^ZZ}^^'  ^^^-"^"^  ^^"P^  defpee  entre  Ics  bras  de  fa  defolee  merc.  lulien  & 
7mJJZs%ilif<iHc  berts  furent  auffi  maftlicres  a  divcrfcs  reprinfes ,  la  maifon  pill^e  avec  d^iJ 
ejfe  fiiios  fcium.''  9-  ccnts  cfcus  qu*ils  trouverent  dans  un  cojffrc.  .  ^  ^^^' 

^tfne.  c.  7.  Mathicu  Ay mard  fut  attaquc  en  mefme  temps,par  la  Baume ,  Venti^'^ 

un  lacobin  dcfguise  accompagnes  de  la  troupe  de  Viviers,  attire  pai'  ^^^^X 
paroles  a  ouvrir  fi  porte,&  commc  il  eut  ouvert  &  qu  il leur  eut  dit, ^^''•'^/ 
joutf  de  ce  que  vom  eiles  tom  de  mes  amj/s  ,  un  d'cntre-eux  luy  teip^^  ' 
ny  a  point  c£ amU  pour  les  fJuguenots ,  &  tous  enfemblent  le  percent  &  ^ 
tralTent  de  plufieurs  coups  d'cfpce  &  Ic  trainent  nud  au  Cire.  .  ^*^* 

lean  Coq  Marchand,  fut  affailli  en  la  mefine  heure  par  Mignoni  ^  ^ 
troupe,rcnverse  mort  par  une  arquebuladc  qui  luy  fut  tiree  a  la  feneftf^  ^^jj 
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1571.  \  ^^^'^^  ^'^^  Pouf  voir  qui  heurtoit  fi  violemment  ia  porteA  feul  qui  ne  fut  pas 

aelpouill6  ni  jette  par  la  f  cneftrc. 
Coftc,     Ican Cofte aggrede  dans fa maifon & oyant le tabut des affaillans, scnfuit 
une  arriere-chambre ,  fe  met  a  la  fcneftrc  &  crie  a  plain  goficr,  luftice ;  un 
es Mairacreurs le  fuit,luy promet  lavic^fe  fait  taire donation de  tous  les 
Jens,  le  conduit  a  la  place  de  la  bouchcrie  ou  ayant  rencontre d'autres  Maf- 
l Mjjjjj^  ^^creurs,il  luy  fait  coupcr  la  gorgc  &  fe  retire. 

I^^in Martin  de  ce  nombre  attaque  dans  fa  maifon/e  fauve  en  cclle  du  Con- 
p  p.^  Saunier  ou  fuiui,il  y  cft  maffacre,defpoUille  nud,puis  trainc  au  Cire. 

I  lerre  Ifnard  Coteher  dc  mefme  tue  &  maffacr^  dans  une  maifon  pro- 
V.  s  eftoit  fauv^. 

B^iTi,       Vitalis  du  Befse  Catholique  paffa  par  la  mefme  rigueur  >  &  expia  la  ven- 
Vn      o^^nce  d'un  Maflacreur  avec  lequel  il  avoit  cu  debat  auparavant. 
jontiie/*        Cordonnier  de  Cifteron  arrive  le  mefme  jour  a  la  villc ,  &  luy  ayant 
ig^^^ftc'       ^emande  a  la  porte  s'il  eftoit  de  la  Religionj&ayant  refpondu  ^iiii 
♦     J'  "voufoit  wwrr/V,  fut  mene  loger  a  la  Cloche  par  le  Conful  Poignct  la 
""^^  prochaine  tue  &  maffacre  dans  fon  Ua. 
*  r .  Barry  Do<5teur  es  droid:s  fut  du  nombre  des  mafracr^Sjpour- 

"^vydans  fa  maifon , blefs^  en  pluficurs  endroits , laifse  comme  mort,& 
^n  tel  eftat  demeure deux  jours  dans  la  terre , au bout  dcfquels  revenu  a  foy. 
'^n^onna  fa  vie  pour  quarate  efcus,mis  a  fauvete  par  Moutet,vefquit  lonque- 
^ficre  ^c^  ^^^^^  ^"^^"      enterre,  &  mourut  Confciller  au  Parlcmcnt  d'Orange. 
uu  ^^^^^^c  Chirurgicn,trahi  &  livre  par  fa  femme  a  Mignonifon  eftalon^cri- 
decoups  dans  fonlit,  fon  fervitcur  laifse  quafi  mort,le  lendcmain  fe  plaig- 
JatiiTj^  ^antauxConfulsdefes  blcfttiresfutachcve  par  lecoramandementd  iceux. 
\      ^^^ifle,Pays,OIier,  de  ViIIe,&  Simoni  furent  attaques  en  fuite  par  Batail- 
&  fa  troupe,  le  premier  defcouvert  du  Chafteau  par  Montmejan  mafta- 
^^deffus  fon  toi<5t,Pays  perce  de  plufieurs  coups  entre  les  bras  de  fa  femme, 
/ler  de  mefmcs,de  Ville  apres  auoir  donne  ccnt  efcus  au  milieu  de  la  rue, 
^      ^^"^  ^  maifon  par  la  perfidie  de  Bourrel  qui  fe  difoit  fon  amy. 
bj Ji>  «  ^roiflant  Chirugien  &  Thibaud  attaques  dans  leur  maifon  par  Mignoni 
par  fa  troupe,  fe  barricadent  dans  une  chabrc  &  tindrent  bon  vingt-quatre 
JJ^Ures, jufques a ce que  Croyflant  ayant  efte blefse d'une  arquebufade,  il  ou-  ^^^^^^  mordu 
«'^^laporte&eft  incontinent  maflacre  parunfienconfrcreentre  lesbrasde  par  un  rat  qJd 
^^emmejfesenfansmisenchemife&un  de  cinq  ans  blcfse.  Thibaud  qui  picHbit  parmy 
^l^oitmonte  au grenier&quivoyoit  par  une  feneftrece  trai(5tement,dcf-  {["ikfrTdit qu^^^ 
^^^rge fon arquebufe  cotre  un Maflacreur  &  le  couche  mort,fe  deffend  lon-  n'ya  fi  pctit  ani- 
^^ent  5  fe  fauve  par  les  murailles  de  la  ville  la  joignant ,  faute  du  haut  en  ^[^^^e  le  deffen^ 
^^^wrla  neige ,  &  verifie  le  dire  de  Brafidas ,  qu*il  n'y  a  fi  petit  animal  qui  aS' ne  puiik  fau^ 
l%r.>.        le  ccEur  de  fe  deffendrene  Duifle  fauver  fa  vie.  vcr  livic. 


'"''■Pon  f  ccEur  de  fe  deffendrene  puifle  fauver  fa  vie. 
.r%  Ki    ^^ns  PhiHpo  Dodeurs  es  droits  &  BernardGuerin 


»Q.^J«tin  ^^cns  Philipo  Dodeurs  es  droits  &  BernardGuerin  mufses  dans  un  efta 
kfij^^J'  ^^unquileur  avoitpromislavie,fonttrahis,maflacres&traines  au  Cir«" 


.   ,  .   

^uillen  Correge  trouve  dans  du  foin,  defpouille  nud  &  tue  par  Morichon. 
.  arboire  &  le  Gauot  refuses  de  retraidte  au  Chafteau  efgorges  cntre  les 
leurs  femmes. 

pnnet  Taneur  trai(5te  aufli  cruellellement  par  un  fien  confrere. 
k  ^^^^^  ^hiefe  aage  de  foixante  ans  perce  de  vingt-cinq  coups  &  laifs^ 

k^^M     p  en  la  tue,puis  porte  auCire. 

\  ^^culard  aage  de  quatre-vingts  ans,  maflacre  &  egorge  de  plufieurs  coups 
\.       ^^^^^nce  d'une  ficnne  fille  qui  lcur  avoit  ja  donne  pour  faviedix-efcus 

'     ^^cinquante  teftons. 
X     ^auxiiie  paff^ager  defpouille  nud,  maflacr^  en  pleine  rue  &  traine  au  Cire. 
Par  H  ^^^^  jeune  maiie  entre  dans  une  caverne  dc  l'EgIife  ,  eftdefcouvert 
y  m     ^"^^ns,Ies  Maflacreurs  arrivent,bouchent  rentr6eavec  de  paille, 
gj^^^^^^nt  le  feu  ,  le  contraignent  de  fortir  &le  maflacrent  cruellement, 
^ortes  a  ce  faire  par  un  Bouchaud  fondeut,aage  de  quatre-vingts  ans  leur 

Ccc  a  difant 
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Guilhmme  pcrfuade  daller  alaMeiTcsy  accofde&.jaen  eitoit  p 
comme  il  cft  tuc  d'un  coup  dc  fourclie  par  Papialfon.  j,iDaul- 

Bardclgraduc  d  Orpicrrc  &  paftliger,  cft  aggrede  dans  le  ^1^  . 
phin,trcuvc  &  blcfse  par  un  ficn  bcau-frere  &  finalcment  aflommc 
coup  de  pierrc  par  unc  fcmme.  Afnin/oiv 

Mcyer  Cordonnicr,meurtri  de  plufieurs  coups  dans  fon  grenicr  a  rou 
corps  jctteparlafcneftredcvant  lespicdsdcfafcmmc&dciescn  ans. 

Du  Fouit  fuivy  l  la  trace  dans  la  ncige  qui  aftoit  tombe  ,trcuve  cx  a 
facre  au  mcfme  licu.  ^   .  .      ,     .       .^A\\^ni^0'  1 

Pierre  Amaud  follicitc  dallcr  a  la  Mcfte  eftoit  cn  chemm,  quand  u  rui  j 
fine ,  defpouillc  nud  &  traine  au  Circ  ,         r  r^is, 

lean lalct dcchue de  pluficurs coups  de  fourchc  &  acheve  ^,^^^^;;  ^  ^ 
Gardenqui  maiftre  d'efcole  fut  le  dernier  trahi  ,  maillKre  &  rneur 
travers  la  rivicrede  la  Meyneou  ilseftoit  jette  pour  fe  fauver.^  lrJ(>\\zi  4 
nirent  ces dix  journ^cs de fmg, de larmes , d'clpouventement,apres  ■ 
on vit  revcnir  parmy  nous  des  jours  de  joye  &  de  IiefTe,  par  le  relta^  »  .1 
de  la  legitime  domination  du  Prince  &  de  fa  juftice  fouvcrame ,  qui  Y  ^ 
unevengcancecxemplaire.  vorcor^^^  ^''fii» 

Le  Prince  avoit cfte comprins dans  les  derniers  traiaesdc  ^^^'^'■.  ^{^  gra"'^^' 
par  lc  Roy  aux  Proteftans  de  France,  &  en  vertu  d'iceux  lemtegrc  ^.^o 
Principaute  ,  mais  nuUement  obci  dans  icelle  y  pour  n*y  avoir  en 
Gouvcrneurafadevotion.  Le  Regent  yavoitvoulu  pourvoir  de  la  p 
ncdedu  Creft ,  commeilaefteveui  maisilenavoitefte  empefche  p 
artifices  du  Marefchal  Damville ,  ou  de fon  mouvement ,  ou  par  ord^e 
du  Roy  qui  avoii  ja arrcfte  cefte  fanglante  journee  de  ia  S.Barthelemi.  ^ 
tenant  ilfait  chois  dcBarchon  gcntilhomme  du  Pays  bas ,  doiie  d  une  n 
liere  probite ,  Teftablit  Gouverneur  &  Lieutenant  general  de  fon  E'^^.  yj 
fa  Principaute,&  le  fait  partiren  diligencede  laRochelleouileftoitp^^^ 
lors:Ii  apprend  a  Befiers  en  Languedoc  les  nouvellcs  du  Maftacre  dOranc^^ 
doii  prenant  la  pofte  pour  y  remedier  plutoft ,  il  n'arrivaaNifmcsq||^^^^^ 
dernierjourderexecution.  Icy  plufieurs  efchapes  de  cefte  fanglante^^ 
froy  abie  tuerie/e  jetterent  entre  fes  bras  a  fauvetc;  &  ceux  la  mefme  furt^^. 
luy  employes ,  pour  en  porter  les  nouvelles  &  ies  plaintes  au  Roy  a  P^^^^ 
au  Rcgent  encor  a  la  Rochclle.  ^y^f^. 
Barchon  tache  auifi  de  fon  coft6  d'y  mettre  ordre,  defpeche  a  Montn»  r^^  ^^^,t^ 
tcRoyavoitfon  ^^^^^       remettre  ia  place  ,  luy  offre  quelque  fomme  dargent  f""^ 
n-effaSef  '  peincs  &  fe  retire  a  Grignan  en  Provence  pour  traiter  de  plus  pres.  So"  P^^^ 
point  les  c{prits  cipal  deftcing  cftoit  de  fe  rcndremaiftre  aquclprixqueccfutj&celuy 
des  Proteftans  ar-  jy^ii^iftres  du  Roy  dc  rctardcr  cefte  reintcgrande  auiant  qu'ils  pourroi^ 
obUger  pomt  k  chacunavoitfonbut,Barchon  pour  la  punition  du  maflacre,&les^[^. 
Princc  qui  avoit  pQur  {luvrc  l'excmple  d^iccluy  &  fous  ccftc  adreffc  marquer  d'un  fefl^^^ 
aufliiesarmcsaia  ^j-^yo^  tous  lcs  Protcftans Fran^ois.  Pour  en  dcfiobcr  la  cognoiiTan^^^^j 
querii  voiXit en^  Roy  fcint d'en  eftre  fort fachc,  tempefte  contrc  unc  telle  adion  &  po^^  J^^^ 
trer  cn  aiiancc    remcdcjordonne  a  dcGordes  fon  Lieutenant  gencral  cn  Dauphine^a  Rj^ 
contre  ['Efpaig-  (^^onfeiHer  &  a  Boffin  fon  Advocat  general  au  Parlemcntde  Grenoblej^^^ 
*  Ten  informcr  &  faifir  les  coulpables.  De  Gordes  fe  rend  a  Orange  ^ 

couvrir  fon  jeu ,  fait  arrcftcr  Montmejan  en  la  ville bien adverti  de  ^^^.  il.pj- 
fe  fait  rendrelesclefsduChafteau&lesdonnead'Arcesqu'ileftablit  ^  ^ 
tainecn  faplacc.  ^-^^Qt 
On  nefe  fouvenoit  donc  plus  de  la  promefle  qu  on  avoit  faite  de  rei  ^^^^ 
lePrinccen  faPrincipaure^&Barchonfevoit  bien  efloignc  de  ^9"r^%cl^ 
Ncantmoins  pour  nepcrdrc  pas  tout&rctcnir  quclquc  ^^hofc ,  H  l^ '^^' ^yg 
Courthczon,y  eft  reccu  comme  Gouvcrncur  de  laPrincipaute, cn^^^^g 
PierrcdeMerksadeGordcs  pour  luyprefenter  les  lettres  de  ^^^^^^|Jjiiice 


Prince  dOrange.  jg^ 

^571.  Prince,  dont  rexccutioii  luy  eftoit  iiddrtlicc  ,  lcqucl  ne  lcs  voulut 
point  voirnei-cccvoir,  fay  wceuydk-iltiouz  ei/e  commijjlon  de  fa  Majem  & 
n!T    r  "^''^'"^  ^ Barchon  a  dcfpcchcr  au  Roy  ,  au  Regent, 

meilages jur  meflTagcs,  tous  en  vain  il  ncfloit  pas  cn  la  volonie  du  Roy ,  ni  au 
pouvoir du  Regent  d'y  rcmcdier:  II  faloit  donc  laiffcr  pafTcr  ccftc  humcur de 
^our.  Peu  dc  tempsapresildepute  encorc  au  Rov  un  Gcntilhomme  du 
Jarchon^^rondeBauxafFcaionncauferviccd  obtint  toutcc  quilde- 

^ouvcr-      " .  '  nouveau  ordre a dc  Gordes  pour  obeir  a fcs  volontcs ,  qu'il  n'execu- 
nement.    ^ ^l^ ^pics  pluficurs rcmifes, & encor  fous  lc  palTeport dc  millc Hvres , quil 
Jiut  queBarchon  donna  a  d'Arces  pour  le  tirer  du  Chaftcau  &  purpajer 
J^^Joldats ;  Des  qu'il  en  fut  dehors^Barchon  y  cntra^fut  rccognu  Gouverneur 
pour  le  Prince  le  fixiefme  de  Septembre  mil  cinq  ccnts  fcptante-un^cmploya 
es  commencements  a  reparer  ies  ruines  de  ces  mauvais  hoftcs,  fit  munition- 
le Chafteau qnil trouva dcfgarni de dcux piec cs de  fontc & de quatre  de 
«  que  d'Arccs  avoit  fait  emporter  auMontclimard  avcc  lcs  portcs&fc- 
'-'Hres  diceluy,  &  nettoyer  le  puits  Tune  dcs  mcrveillcs  du  pay s,  qu'il  rrouva 
empli  dc  toute  forted'ordurcs  pour  eftre  rcndu  inudle,  poudrea  Canon, 
outtre,  pierres,  fumier,  charougncs  &  bcftcs  mortcs. 
P^J.^ulut  aufli  f^avoir  comme  il  avoitavivrcavcc  ks  voifins , depute  au 
^"^^«'du  j  ,       d'Armagnac  pour  traider  dc  paix  avec  le  Comtat ,  fous  le  bencfice 
^«tdinai^  ^  ^uelle  les  fubjeds  peuftent  convcrfcr  librcmcnt&  civilemcnt  les  uns 
vec  les  autres.  Ce  Prclat  le  defiroit  bicn  cn  fon  vifage  ,  mais  pour  le  deftra- 
^|i,^idecebon  deffein  il  luypropofcW^  chajrertomeHrangen hahitansdela  ^^^lTSuri 
^»^ipauti  depuii  dix-ans  condamnes  en  leurs  fays  ;  offye  de  chajjer  tom  ceux  l'-ule  les  Prote- 
^rincipauti  qui  fi  retireroient  dans  le  Comtat  pour  eviter  la  punition  de  ^^^'^  Coaitat 
'^^'  l^^lefices :  &  de  hijjer  jouir  les  Protefians  de  la  T>rincipaute  des  mefmes  %\^lZuVxZ 
Ftvdeges  que  lesfuhje^s  duRoj^qui  ne pouvoient  approcher  de  quelques  lieues  cipaute. 
II  ^^^^^J  du  Comtat  fans  permijton.  Barchon  luy  rcplique  ,  ^ue  t efgaUti 
necejfaire  en  tels  afaires  ,  &  que  sil  permettoit  tentrie  de  laTrincipau^ 
^  ceux  du  Comtat,  zt  e§ioit  au(Ji  raifonnahle  qiiil  la  permit  £L  ceux  de  la  Prin- 
^Pme  dans  le  Comtat :  ^e  quant  aux  hannii  6-  fuitifs  de  leurs  maifons  pour 
^^ejicesquil  les  chafjiroit  ;toutefoi6  que  fon  £xceU.ni  Monfieiir  lePegentnesii' 
^^^nt point  crime  lefiulfait  de  la  Religion.  Le  Catdinal  ne  voulut  rien  ac- 
^^pter,marquacesdernicrs  mots,&  quelque  temps  aprcs  commcBarchon 
^Qulantfaire  punir  les  authcurs  du  malfacre  luy  dcmanda  lcttrcs  d'annexe 
P^ur  les  faire  prendre  au  Comtat ,  il  le  paya  de  ces  mots ,  que  sU  ne  reputoit 
P^m  crime  le  fait  de  (a  Religion ,  auj/t  luy  neBimoit  point  crime  ce  que  ceux 
^l^^ngt  avoient  executi ^pour y  advancer  la  Religion  CathoUque. 
J%u    ^^P^^'^  cautelcux  de  ce  Prelat  desbauche  de  la  Reformation.donnolt  beau- 
^SJj^e^JJP^^PenfcraBarchonqui  s'en  alloit  toufiours  lcgrand  chemin  de  la  paix 
'  ^jj^^^J.^PosdesfubjedsdefonMaiftre.  Illuy  cftoitbiendifficiledevoir  claif 
p        ^leguifements^il  voyoit  qu'ii  refufoit  la  paix  avec  luy  &ne  faifoit 
^  mt  de  guerre , que les  Catholiques  abfents  nedifoient  plus  rien ,  qu'il  ne  fe 
ter^^^.M^^P^"^^^  laretraittequil  donnoit  a  fesmefcontens;  cclalefit  dou- 
Pres^^^  quelque  tiame  contre  TEftat ,  robhgea  d'y  regarder  de  plus 

M  (lercouvrir ccfte  infigne  trahifon. 

^in  ^'^'  Ville  prevenu  de  fauffe  monnoyc  &  de  volericfoldat  dc  la  garnifon  de  la 
jQ  .^^^"^nnftrumcnt:  il  eftoit  alle  a  Caderoucc  licu  duComtat  quclques 

*  Card  T"'^  ^^^^  ^^^^'^^  ^^S^  ^  ^^^^^^^  Celerier  dc  fhalaine  du 
le  •  ^"^'^  qui  tafte  Tefprit  dc  ce  Megcs  en  fortc  que  deflors  il  le  jugea  de  faci- 
il  P^^flion  &  aisc  a  marquer  au  coing  qu'on  luy  donneroit ;  Ccpendant 
eiitr  ^^^^"^y^  ^^"^  fedefcouvrirplus  avant,  donneadvis  au  Cardinal  de  fon 
de  eft  exhorte  de  la  continuer  &  pour  ceft  eflPecft  cnvoy e  a  Megcs 

^autr  ^^"^^  '"^■ncontrer  fiir  le  grand  chemin  d'Orange  a  Caderouce ;  fun  & 
^  s  y  rendent,  mais  tous  deux  adeflein  de  trahir  >  Tun  fon  compagnon  & 

Ccc  3  i*autre 
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lautrefonMaiftre.  Cclericrneut  pas grand  pcine  a  perfuader  ^cgcs  de  e  157  • 
vouloir fcrvir en  fon deifcin , il  ly  trouva  dcfia tout prepare , & des qu li  iuy 
dit ,  ^ue  le  CardinaUArmagnac  luj  avoit  donne  mih  efcm ,  avec  commtjp  ^ 
de  faire  une  compagnie  a  Caderot^ce ,  pour  l'emp!ojey  avec  t affiBance  de  cim 
.  ftx  cents  hommes  qui  luy  feroient  fourni^  pour  furprendre  la  ville  d  Orange ,  C 
"S^rrZ  s'itk^ouhUaffiaerenlceUeJe  CardinalterecognoMelafin,mede  tro,.  , 
eit.A'Ano^l'»onma-  qui  luy  feroient  contes  par  le  Blanc  de  la  maifon  du  (^ardinal ;  11  tro 
^etfiies  mc^mubi  ^^^^  -^^^^^  Dour  luy  &  luy  tarda  d'en  voir  l'heure  &  r 
7!:::f'L       rexhorte  deftre  fecret  ,  continue  a  luy  defcouurir  rcntreprinfc  &  k^J 
fcing  :  ^uil  donneroit  tefcalade  du  coBe  de  S.  <Martin  ;  qu  il  fi",^''^^ 
la  favorifat par  dedans  avec  Baille  &  autres  de laville ;^ue      ^^*  ^^^ 
entres  ils  pajferoient  par  lefpee  tom  les  refchappes  du  Majfacre  ,afin 
re^iat  aucun  pour  en  faire  la  punition :  &  fe  lepare  de  luy  le  laiffant  en  bon 
humeur  de  bien  faire.  j^fgej^l*' 

La  veille  de  Noel  Meges  cft  encor  appell^  par  Celerier,  on  fe  relouit  p^^^''  ^,^,, 
la  nuia  fuivante  ,  Celericr  accompaen6  de  quelquefi  Maffacreurs ^^^^,^  f^J^ 
quante  autres ,  le  jour  de  rexecution  fe  jctte  dans  les  cavernes  du  Cliai 
ducoftcdeTourres,portans  plufieurs  facs  remplis  defchellcsdecorde  J 
dcmeure  cache  deux  nuidls  entieres  fe  retire  a  la  troifieme  couvert  '^^.Tr"  foit 
d'opprobre  de  navoir  rien  ose  entreprendre  pour  la  bonne  garde  qu  o  rai 
lors.  Meges  enrage  de ce  premier  malheur  j  cerche  des aydes  pour y  ^^^^ 
nir  plus  facilcment ,  fe  defcouvre  a  Febrier  Comtadin  mais  Proteftant ,  y 


fait  part  de  fes  promelTes  & requiert  en  efchange fon  adfiftance.  Febrier  p^^ 
homme de bien  que luy ,fait femblant dy  adherer , fc fepare &  le va redire 
Capitaine  Gabriel  de  Bedarrides ,  luy  au  Viguier  Caftillon,  leVigui^^  J^  fifJ' 
Gouverneur ,  qui  mande  querir  Febrier ,  peu  apr6s  Meges  qui  confeue  to  > 
&  pour  cefte  perfidie  cft  mis  en  quartiers.  gfjjj 
Le  Cardinal  fache  de  voir  fi  mal  reufllr  ce  qu*il  avoit  projette  ,  ^^.  aefft. 
que  pour  y  revenir  il  ne  falloit  qu  endormir  Barcho  d*un  trai^te  d'accorci  ^  dj^ 
pefle-mefler dune fauce d*apparence ; II le fait donc maintenant recercher    p  ' 
ce  que  Barchon  Tavoit  requis  luy  mefmes;  Travail  fubftitutderA<^^^ 
general  pour  le  Gouverneur,&  Patris  pour  le  Cardinal  fe  rendent  au  P^^^  . 
Sorgues  pour  toraber  d'accord  fur  plufieurspoints  fafcheux ,  ne  rcfoli*^,^^ 
rien>&Patriscroyantd*obtenir  quelque  chofe  de  plus  du  Gouverneurs 
ftant  rendu  a  Orange  ,s'en  retourna  avec  fa  courte  honte,  fit  rapport  au  ^ 
dinalde  fesdiligences  ,&defIorsrefoluent  a  raydedcsMaftacreurs  ^f^g 
d*entrcprendre encor par la trahifon ce quils ue pouvoient gagner fur le ^ 
&bonneconduidedeBarchon.  'il  i<7^* 

CharlesdelaRochede  Mante  fur  Seine  habitant  d'Orange  eft  II.. 
reroitdeleurgouft,&  siloferoit  entreprendre  quelque  chofe  po^^'^^^  /fa^qoi'^? 
bliftement  de  fes  compatriotes  abfcnts ;  La  femme  du  Veyrier  infigne  M^^^  ^  (gs  J^i»' 
creur luy  donne  aflignation  pour  fe  rendre au  moulin du  papier  a  demi hj'^^!^  ^''V^^ 
dOrangeouildevoitrencontrer  fonmary.  II  s'y  rend  &  d'abord  qu  "  ^ 
recognu,ileftcarefs6extraordinairement  par  le  Veyrier  &  un  tas  d'au^^^. 
Maffacreurs  qui  eftoient avec  luy,  on  luy  declare  partie de lcur  dcffcing?  ^f^^ 
e^oit  de  rentrerdans  leurs  maifons ,  quun  Grand  en  eH-oit  le  QonduBeurjf.^ 
feroitrecompenfi  ct une  grojpfommed^argent ,  quonluy  donneroituneh^tlei^^^J  ^ 
en  ^vignon  &  des  rentespour  vivre  tres  hien  a fon  aife.  La  Roche  a  ces  P^ 
melles contraint  fon  cooeur&fonvifage,s'ofFre  pour  luy  ayder  aexecu^^ 
ce qu'ils voudroienr ,  &  pour les payer de  la  mcfme monnoye quon  le ^^,^.^ 
loit  contentcr ,  lcur  promct  merveilles ,  qiiile^if  homme  quHleur fiut  &^ 
avoit  heaucoup  de  jrequentation  avec  les  foldats  de  laVille  &  du  Cha^eau- 
renvoyent  foubs  le  fermcnt  qu  il  leur  fait  de tenir taffaire fecret &  deleuf  'V^^^^  ^^^^^^' 
parler  quand  il  feroit  mande.  Luy  bien  aife  d'en  eftre  quitte  a  fi  bon  ni''^^  ^jjte 
senvole  a  la  ville^a  la  maifon  duViguier  pour  luy  defcouvrir  ^^"^.  jjjgr 
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me  de  bien,&  de  continuer  de  trnider  avcc  cux  pour  pcnctrcr  plus 
^r^A  a-^  ^"^entions.  11  yobcit,  dcfcouvrcla  Rn  principallc  deceniau- 
t  ddleing  eftre,  de  mcttre  tout  a  mort  ,  hommcs,  fcmmcs,  entans  ; 
cxtcrmmcr  toutala  fa^-on  dc  1'intcrdia,  cn  fortc  qu'il  n'y  rcftat  ricn  de 
vant ,  mcttre  le  feu  aux  quatre  coings  de  la  ville ,  bruflcr  Ics  portcs  & 
Ordrc  de     j  '^^^' defcrt,un  tas  de  pierres  &  de  dcfolation  ,un  rcpaire  dc  ferpcnts. 

i^-|V^^^^"^^^"sen  devoit  fairc  lelendemain  dcPafqucs  lcpticfmcd'AuriI 
fix  f  iT^  ^^^^^^  feptante  deux,avec  ccft  ordrc.  La  Rochc  accompagne de 
^^ioldats  devoit  donner  teftc  baifseeaucorpsdegardcdclaportcouvcrte 
•    ^yjiifii'  5  feconde  en  mefine  temps  du  Veiricr  &  d'unc  bonne  troupc  des 
^  erdsesaumaflacre^ccftuy-cy  fouftenu  par  les  foldats  cachcs  en  la  Tour 
eiArc  &  fitoutcelacftoit  repoufsc,iIs  dcvoient  cftrc  fccourus  par  une 
6  oiietroupedebraves  foldats  mufs6sdanslesmetairics  plus  voiflnncs.  Ils 
en  dr^"^  P^s  conteavec  Dicu  qui  fe  rit  des  propofitions  dcs  hommcs  &  qui 
aiipofe  toufioursafa  gloire.  Les  preneurs  furent  prins^lesMaflacrcurs 
%t      ]   •    ^^^^^"^'S  mocqucs  &  deteftes. 

h'^ifir  eft  h^^"^  ^^'^^^  avoient  arrefte  pour  mcttreachef  leur  damnabicdcfl^eing 
Sc^*^**lcu^  ^^^^^^'^  Barchon  pour  executcr  lc  fienj  II  fait  appellcr  les  Confuls, 
ki\  ^^^P^^^ pluficurs  points  de  Policc ,  lcur  ordonne  d^aflTcmbler  Icur  Con- 
^  poury  delibcrer,&  pour  faireque  chacun  s'y  trouvatqu'il  fairoit  tenir  ies 
r  ^^es fermees jufques a ce quils iuy euflent apporte Icurs iidvis. D'autre part 
^^^ommunique  atousles  principaux  Protcftans  fordre  qu'il  avoit  receu  du 
^^^gent  pour  la  punition  du  maflacrc  defadvoUe  par  le  Roy,  lcur  com  mande 
les  ]-^^^^^  ^^^^  ^^^^  ^^"^  ^^^^  P'^^^^  ^  &  dc  fe  faifir  dcs  murailles  &  dc  tous 
^ieux  forts  de  la  ville ;  tandis  quc  d'Efperandieu  fon  Licutenant  battroit 
crn^  t"^  ^^"^^  foldats  tous  les  coings  dc  la  ville  ,  pour  faifir3ncr& 
Pnlonner  tous  les  foub^onnes  du  maflacrc.  L'hcure  venue  Baichon  en- 
des  foldats  aux  portes  de  la  maifon  de  Ville,&  de  fEglifc  S.  Mar- 
U^r^^  chantoitMcfleaveclesrooUcs  de  ceuxqu'i!faIIoitapprchender; 
I  ^^V^itfortirun  aun,deuxadcux  pour  eviter  le  dangcr  qu'il  y  eut  eu  de 
^^ire  cognoiftre  lcur  nombre,  &  on  les  mcne  dans  les  prifons  de  la 
^  e  &  du  Chaftcau ;  le  plus  gran-d  nombre  fut  tirc  dc  fEglife  S.Martin  licu 
J  leur  monopole,  ou  on  avoit  mang6  le  gafteau  du  mafl^acre  &  jure  la 
^^it  de  tous  les  Protcftans ,  plufieurs  de  la  Maifon  de  Ville ,  autres  de  Icurs 
U^^ifonsjde  kur  labouragCjde  lcurs mctairics , fi  quedans  moins  dc  trois 
^^^es  on  eut  peuple  toutes  les^prifons  de  plus  de  quatre  vingts  Maflacrcurs. 
k^C^  lesfait  pas  ianguir  en  rattente  de  leur  punition:  des  le  lendcmain 
tles p"^  .^e  Parlement  saflemble  ,  nomme  des  plus  celebres  Aflcfleurs 
gg^^vinces  voifinnes  pour  proceder  avec  eux  a  finformation  &  au  ju- 
^  roiT^^^  ^^^^  P^^^^^ '  ^  Prcfident  Calviere  paralitique  de  la  moitie de 
4^^^^  ejij^^-^^'^'^^'^?^"*^^*^^'^^^"^^^^"^^^^^?^"^  adfifter  au  jugemcnt.  Les 
^^n^^^T^  commcncerent  le  fixjefme  de  May  &  durant  pluficurs  jours  on  fit 
^Qiiet^^  t  ^-^^  Conful  Poignet&  a  trois  autrcs,  pendrehuia,bannir, 
^lufi  ^^^^^^^^  cnGalcreArnaud  ditTcrrin  &  vingt  de  fes  compagnos. 
ConS^^  ^"^^  cxecutes  figurativement ,  le  luge  la  Baume  &  Condcs  prcmier 


Lcs  Anciens  ne 
pioferoiet  ricnau 
lalut  dc  la  patrie, 
ils  eflimoictqu'il 
n'y  avoic  crime 
plus  abominablc 
que  dc  la  trahir, 
que  Ccftoit  unc 
des  juftcs  dcffen- 
ccs  pour  laquelle 
il  falloit  mourir, 
&  ArminiHi  fHn- 
dcnte  Fkvio  frn- 
treut  dejiceret  d  par-' 
tibu4,dp4triit,reipon- 
dit  ipfe  non  qutdem 
pro  imperatoria  Ma- 
jeflate,Tacit,  I .  ^n- 
naL 


Voy< 

tin 
on 


'^i j M  v>^^  "^"^^  a  avoir  ia  tcfte  tranchee.  ^..v«...«,v.,.,.wwvx,...i,,rii5i,^- 
^iiWd^  1  ^  Baumc  &  leanMoutet  Capitaines  dcsMaflacreursavccdix- 
Un  ^  ieurs  troupes  a  cftrc  roiics ,  trente  pendus  &  entre  iceux  un  Carme, 
^^a^^  &  le  Notaire Raynier  qui  seftoient monftres des plus ardents a 
^eur  j'^*^'^^^^^"^^  quatre  bannis  perpetuellcmenf:,la  maifon  deMignoni  rafee  a 
^efo  ^^^^^^5  ^'^^^i<^c  cn  place  &  unecolonedrcfs^e  en  memoiial  perpctuel 
f>l^(j"^^^ctation.Onyafaitdepuisunefontainc&  la  colomney  eft  encor ; 
» ir'^u  ^'^^^^^  furent  apprehcndes  &  punis ,  tous  perirent  miferablcmcnt. 
Khoti  un  des  chcfs  roiie  a  Orange  ^  Moutct  pcndu  a  Vfcz  fur  lcs 

proce- 


Lcs  Romains  def- 
fendircnt  demar- 
quer  Icurs  ferfs  de 
peur  qi!'ils  uc  rc- 
cognuflent  kurs 
forccs.  Aiiftiilya 
du  dangcr  de  fairc 
cognoiftre  aux 
mcCchants  le 
grand  nombre  de 
lcurs  coiripliccs» 
&  Seneque  cn 
parlant  dit  que 
Periculofum  eRofien- 
derc  civitati  quanto 
plures  mctlifnt.  i.de 
Clement.  27. 

Aux  crimes  capi- 
taux  les  Romains 
obfcrvoicnt  ccfte 
couftume,  dcfai- 
rc  abbatre  auffi  les 
maifos  des  prcve- 
nus  pour  rcndre 
lcurmcmoirc  in« 
famc  a  la  pofte- 
rite  ainfi  !e  dilent 
Ciceron.  Varron  , 
Fliat  &  Jttelive, 
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procedures  du  malTac/rc  que  mofi  Pcre  y  envoya  dans  dcs  barrils  d 'cnchoyc  a  i^Jl» 
doublcfonds.  Bataillard  prins  en  unc  cntreprinrefurune  place  duVivarclt 
fut  tue  a  pctirs  coups  de  poionard,ccux  qui  le  picquoient  luy  crians  touliours 
/auve  Bataillardfauve  BatafUard, ^omk  vcnger  dc la  cruaute  qu'il avoit cxcr- 
ceeau  maffacrefur  la  pcrfonne  de  Capitaine  Reynard.  Mignoni  fain  en  un 
rencontre  &  le  voulaus  conduire  a  Orange  >  aymamieux  fe  faiie  tuer  que  de 
s'y  laiffer  emmener,  *  -^tf^i^ 

leslettrcsdeMac-  Lapunition  du  maffacre  fut  fuivie  des  reprefailles  ordonnees  par  lc  Kc-  ^^^  co^^ 
que  ont  cfte  re-  g^j-^  ^^^^^^  ^ts  Contadins  polfcdans  fonds  dans  la  Principaute,  en  faveur  leCo  • 


b!c"pofkdLEncs  dcshabitansdclaPrincipaute  quiavoientdu  fonds  dans  le  Comte.  De 
tircnt  vray-  fcm-  pize  fut  choifi  par  Barchon  pour  s'en  plaindre  au  Cardinal  d'Aimarpn^3^ 
biabiemcnc  k-ur  Collcgat d^Avignon en cas quil ne voulut  relafcher defcs  rigueurs.  Ilrelpo^ 


loydcDraco  quc  ^f<^ Lettres  de Marque  eHoientde  telle conjequence ,  qu il n  appartenoit  tl'*  ^ ^ 
lcs  Athcniens  ont  Pape ,  d  t Empereurir  aux  Rojs  de  les  accorder;  ^il  confeilloitdevenir  parvo) 
^SrlcftcnducJ^cn  ^'«^'^^^^•^  /'^^^^•^      P^^     ^oyen,  &  quil  navoitjamah  refuse  la  joujjfan^^ 
aprespourlcspil-  de  kirs  biens  aux  naturels  fuhjeHs  de  la  Principaute.  On  paffc  outre  nono 
&^ks  dJ^VdltlaJ  ^^"^     bravades  &  par  fcxccutio  que  Barchon  en  fit  faire,  il  luy  fit  vojr q"^^ 
commcTcmTrque  "  7  ^  Princc  au  mondc  plus  fouverain  dans  fes  Eftats,  que  fon  Maiftre  dans 
Thucidtde  iib.  5.  &  Pnncipaut6.Les  interefses  du  Comtat  en  tejnpefterent  beaucoup  &  1  eui  ^ 
tohb.itb.^^  ou  il  contrainaparieursimportunitesd'accordertoutaBarchon,filcsnouveii 

diit  quc  Donma-  ,        rr^iT^-i  «         ,  t         r     ^.-./-p  blCO 

chus  fut  arrcild  au mallacre dc Paris nc  lcur  eutenflelecoeur,&porte  leur  elperancc»' 
par  lcs  McfTcnies  haut  fur  la  confufion  &  foibleife  des  Proteftans.  r  v  flou*'? 

Equcccrtam;  ^  Barchon  jugcant quc ccs grands coups  partoicnt  de  IamainduRoy,f^^ 
i^toliens  avoient  Douchcr dc conftance3& au milicu dc tant  dennemis  fe  tient  ^^^^^^  a^^, 
comraifcs  contrc  refolution  dcvcndre  cherementfa  vie  avec  celie  de  tous  lesProteftans    ^ ' 
hb'!*^^  parle      ^onhalaine.  II  receut  ces  mauvaifcs  nouvelles  leving-neufviefmcd'A^>i^";  pfcfag<« 
aufli  des ^ginctcs  lc  cicl  fen  voulu  advcrtir ,  le  mefme jour dc la  blefTurc de TAdmiral ,         f  ti- 
qui  rctindrent  un  billon  vchement  hcurtant  d'impetuofite  le  ravelin  deBeauvederJeboUi^' g^j^ 
lTl:T?:^ct%e  verfabicnqu'ileutauparavantrefift6ade  tresgrandestempeftesr&auxlif^; 
icurs  marchands  voifius  fut  oiii  durant  dcux  heures  un grand  &  extraordinaire  bruitenl^^  ^ 
^lr  dL' Corfkilts  ^^^^^^    pluficurs  milicrs  de  tambours  battans  aux  champs :  apr^s  6^!^' 
§e  celc  vine      ^^^^^     g^os  &  efpaiz  nuages  procedes  de  trois  endroits,  de  la  bi^c^^^  l 
&  du  couchant  avec  unc  incroyable  furie^toutrair  eftoit  en  feu ,  ^om^^^^m 
ges,tout  en  cfclairs  en  Tair.qui  efclatta  cn  grefles  de  la  grolTeur  d'un  oeuf  ^ 
poing,ayans  brise  tous  les  couverts,  &  par  lcur  forme  eftr^nge  efineu  toU  ^ 
pcuple  a  crier  l^a !  n)ieu^  Mifericorde.  On  treuva  dans  aucunes  des  c^c^^^^l 
desfcorpionsjdes  araign^es  &  cn  plufieurs  d'icelles  desyeux  detaur^^ 
&  de  lyons.  Ceft  ce  qui  m'a  efte  rapport6  par  feu  mon  Pere  poUi 
veu & quc pluficurs autres de fbn aage mont attcfte.  ^  «'f''^!'^ 

Barchon  voyant  clair  aux  affaires,  des  qu'il  eut  apprins  que les  Vto^^^^^  ^^c^^ 
eftoicntfimaltraidcs  jugeantbienquon  ne  tarderoit  pas  de  s'en  \[ 
aluy ,  fit  renforcer  de  gcns  Orange  &  Courthezon ,  fe  tint  foigneufen^^ 
fur  fcs  gardcs  &  obligea  chacun  de  veiller  a  foy :  Et  bien  a  point.  tit  ^d- 

Les  Contadins  advcrtis  dc  ce  refmue-mefnage,  pour  pefcher  en  eau  ptiff^' 
ble Jcttans  les  yeux  fur  la  Principaute  hanniftent  apres  la  proye,  LeUf  <oiiJ' 
bleffc  s'alTemblc  a  Caderouce,  refoult  de  faifir  Courthezon  ou  eftoi^'^  IJ^oc» 
fitu6s  prcfque  tous  leurs  biens ,  faifis  &  arreft^s  en  reprefaille  j  &  pour  1  r 
venir  d' Aubrcs  Chcvalier  des  Ordrcs  du  Roy ,  Vacayras  &  autres  avcc^^^^ 
bonne  trou  pe  de  foldats  partis  a  niinuit,  sacheminent  vers  Courthezon,^ 
logcnt  en  cmbufcade a  cent  pas de la  porte  qu'on devoit ouvrir.  Ils.eft^?i^ 
infoimes  du  pcu  dc  garde  qu'on  y  avoit  fait ,  mais  non  pas  de  cclle  ¥^"^1 
devoit  faire.  Ils  croyoient  que  comme  autrefois^la^porte  fcroit  ouve 
avant  le  jour  pour  fiire  fortir  lcs  chariots  allans  en  Avignon ,  &  ^^Lt 
cndormiacofted^iccllei  mais  ileneftautrementdj6s  que  les  cl>ariotsj 
lortis ,  la  forte  eft  refermee  par  Tordre  de  Pierre  dc  Mcrles  qui  y  c  om^no  ' 


Prmce  d^Oraiige*  1%^ 

^'>%*  f  ^^™^ incontinent apres un  homme a cheval  fe  prefente  potir  ehVfer , 

lant  (^uil  e^foit  un  des  Gentilshommes  du  fieur  de  Suze  ,  &  quil  ne  de/troit 
que  defaire  repai^re  fon  Cheval  en  pajfant ,  cUe  luy  eft  rcfuscc  &  luy  fut  dit 
oattendrelejoursilvouloitentrer.  Cela  rompit  rcntreprinfe , ies  renvoyi 
cnacun  ches  eux ,  fans  qu'il  leur  fut  polfibk  de  fe  faifir  de  la  potte  &  du  por^ 

«cfmlQj^^  ^^^^jcommeilsavoientprojette.  «rr 

«imctcj,  *    Vne  fcmblable  entreprinfe  eftoit  formee  iiirlonquiercs  &  ne  reUliit  jpas 
^ieux.  Vaquayras  qui  s'y  prefenta  trouva  vifage  de  bois,  &  deflors  Barchort 
pour  faire  gardcr  Courthezon  plus  foigneuferaent  y  eftablit  quatres  Capi^ 
tames  pour  y  commander^deux  de  chafque  Rehgion. 
le  Roy    .Oiange  r Afiic  &  la  retraitte des  Proteftans  perfccutcs  dans  les  Provinces 

«nmcOc,  voifines  du  Daulphine  &  de  la  Provencc,eft  muguctcc  de  fcs  crtiels  ennemis 
^moleft^e  pres  &loing  par  la  malice  duCardinal.  LeGouverneur  avoit 
J^tn6unecinquantaine  defesrefugies  pour  la  garde  dc  la  villcj  dabord  le 
^aidinaldArmaignac  s  en  plaint  au  Roy  &  au  Cardinal  de  Bourbon.  Le 
RoyenefcriptanoftreCouverneurenccstermes. 

Mon/ieur  de  Barchon.  fay  entendu  que  depuu  fexecution  advenue  a  la  per-  ^^'^^'^^ 
J^^ne  de  tAdmiral  &  aucuns  fes  adherens  ,pourJa  conpration  quils  avoient  ^{^^^^  \  ^par°'le 
J^iU  contre  moy  ,  voui  avez  retire  en  la  ville  d^Orange  vn  grand  nomhre  de  zz.  jour  de  Sepi. 
"^''Mjeasdela  nouvelle  opinion  ,  &  fait  plufieurs^entreprinfes  fur  ceux  du  /.^^ '^;;^^^^^^^: 
^omti  de  y^^ijp  appartenant  h  noBre  S.  Pere  le  Tape :  chofe  que  je  ne  puu  hon-      &^au  dcffus  ^ 


'^^^m  appreuver  ,  c£ autant  que  tella  retraitte  de  mefdits  fuhjc&s  ne  caitferoit  Monfienr  de  Bar- 


'  quun  renouveUment  des  troubles  qui  ont  eBi  ^  mon^  Rojaume  ,  a  quoj  je  y^o"^'^"^' 
^^«AT  olTjiey:  £t  nont  aujfi  mejdits  fuhjeas  occafion  dg  s  ahfenter  de  leurs  de^ 
^^nrances  ,  parce  que  mon  intention  eB  de  les  maintenir  &  conferver  en  tout 
^<^pos,  Pareillement  ne  pouve:^  vom  doulter  que  je  ne  vueille  prendre  la  protec- 
^^^'^  de  ceux  de  fadite  Sain^et-e ,  &  de  ce  qui  luy  appartient  comme  des  miens 
P^°pres.  ^  ceHe  cauje  je  vow  prie  donner  ovdre  de  renvoyer  &  faire  dejpartir 
des  miens  quife  Jeroim  retires  en  ludite  viUe,fans y  en  recepvoir  cyapres 
^'f^^ns^f^  faire  cejjertoutes  entreprinfes  contre  ies  terres  deJa^^Sainaete  &  les 
^'^^jens  cticeUe  ^fi  vom  ne  voules  me  donner  occafiond^y  pourvoir  comme  jef^aw 
^ien  faire  ,  dont  vom  vecepvres  le  premier  dommage  &  le  dejflaifir  ,  qui 
^fait  eHimer  que  vom  fuivres  en  ceii  endroit  le  meiUeur  confeil,  Priant  Dieu 
^onjteur  de  Barchonvomavoir  en  fa  garde. 
r  f«prc!  r  LeCardinal  deBourbonLegat  d'Avignon  accompagna  ccllc-cy  duhe  C'eft  jirie hT^axi^ 
V* l^nne a  mefmes  fins,  le  traite  dcs  leprefailles  fut  r cnoue,Gravefon  &  Sizoine 

que  de  croirc  nii'6 

'       ^3  part  du  Cardinal demanderent  au  Gouvcrncur  mainlevee  fimple  des  hiens  ne  fe  peut  dci par- 

^hins  faifis  aux  fuhjeBs  du  Comtat  dms  la  Principaute ,  offrant  la  jouijfan-  '^^^^^^  f^^.^ 

hiens  que  les  naturels  fuhje^s  de  la  Primipaute  aveient  au  Comtat  &       /ejuy  ^^^^ 

l°*^^^avantaoe,  DeLapizeemployeparie Gouverneur pourtraitcrlaffaire,  qui  vous  aves 

^^fendit  pr^l  duCardinal  d'Armaignac  en  Avignon,pour  acccpter  rofFie  ^,^^ 

S^Uavoit  faiteen  faveurdes  habitans  de  laPrincipaut6  depuis  quinze  anSj  a  promis;  Et  les 
delej  i  ......  _  . 


?rgiu§ 

Ztr%  W^^.^^^^K,  r^cpartdeLapize,  Vieue^-ilmortenP-^nceJ  ain^^^  il  eB  "^^^^^ 
."^yfeau  violementdes  traiBes  &  accords.  li  nc  rcfpondit  rien&amli  de  Efpaignols  ^ 
*fpize  s  enretourna.  Uaffaire  fut  mis  a  l'arbitrage  du  Marefchai  Damvilie  traider  &  lcs 


fait  t6u§ 
en  pieces: 
an  en  parld 


!l,^^^nagueres  auS.  Efprit ,  Barchon  iuy  envoya  fes  deputes  pouriuyre-  ^^jo.r 
/^^^^fedefapartladecifiondecedifferent:  H protefta  au  ^ppi^ 

des  affaires  du  Prince  &  de  fes  fuhjeas  j  le  prie  toutefois  de  s  accommoder  avec  derdaiii  & 
T*tcL    ^°%»j/»^D     ^.^.     I/      r   /  dit  deluy,Pp>:/&r;<i 

^  T      ^""yf^-fo^^  dedansfes  terres.  ,  p.^^i^^  iu^,  ^ 

ics  {^^fix    >e  Prefident  Bellievre  cfcripvit  auifi  a  noftre  Gouverneur ,  qu  tl  ne  fou-  tra  Romamm  digm- 
X/  ^^'f  tnoins  faire  que  de  fe  cenformer  h  ce  qne  le  Koyfaifoit  dans  fon  Poyaume,  mcm  B^rhmm- 
^  ^^«Z  faire  rttirer  les  MiniHres ,  chajper  les  prefches  ,  interdire  tonteforte  "'"'^ 

Ddd  daffenihlges 


590  Guillaume  I X.  du  nom 

dajpmhl&es  i'  exercke  de  religion  FroteHante  ,  pourvfiir  ^  fa  gnrde  du  i  j^yZ. 
Heau  de  perfinnes  qui  ne  mijfint  en  j.aloufie  les  voifins  y  de  nadmettre  aucuns 
fiitifs  du  (  omtat  ^  ain^ois  les  chajfir  comme  aujfi  ceux  des  terres  du^  Roj'- 
chon  prefse  par  quatrc  defpechcs  lubfequentes/e  remet  toufiours  a  la  volon- 
tc  dc  fon  Maiftre      prie  le  Marefchal  de  donner  ordre  &  fon  oouvernernen 
du  Languedoc  ou  il  avoit  defia  afiis  de  hefongne  taiUie  ;  &  quafres  ijj  - 
viferoit  de  faire  ce  que  le  fervice  de  Monfeigneur  le  Prince  dOrangefin  Mnt^ 
H,e  requerroit.  Cependant  rexercife  de  la  Religion  Proteftante  fut  conti- 
nue  a  Orange.  Afon  exemple  plufieurs  places  des  Provincescirconvoi^ 
fines  remirent  fusles  prefches  qui  avoient  ja  cefse  de  crainte  ^^^PPj^^ 
hcnfion.  Ceux  deNifmes  furent  fortifies  par  les  lettres  de  Barcbon, 
bannis  &  fuitifs  d'Orange  pour  le  fait  du  maftacre  rejettes  par  Damvillc  i  j  ^^^^^^ 
leurditfurlesplaintesquils  luy  faifoient^qu  ilsfe devoientretirer aleurPrincS'  ^  (■^i\t^^^ 
(^clques  jours  aprcs  il  fe rendit  en  Avignon,&  le  Cardinal luy  remit aun^  ^^06. 
dc  fipart  le  differentdes  reprefailles.  Le  Lieutenant  Mutonis  de  la  F^^^ 
Gouverncur5&  Libcau  Advocat  fifcal du  Pape  de la  part  du  Cardinal  le  ren- 
dent  a  Beaucaire  pres  du  Marekhal,  &  la  en  fa  prefence  &  du  Duc  de  ^^'^^^ 
Lieutenant  pour le  Roy  en  Languedoc,  du  Prefident  Believre  &  de  plun^ 
grands  peifonnages,  touteschofesdebattues&advancces  de  part&dau  > 
II  declara  par  expedient  que  le  fieur  Cardinal  dt  Armaignac  fouhs  le  hon  p^^I^ 
du  Pape  &  du  fieur  Cardinal  de  Bourhon^permettroit  la  jouiffance  des  ^^^^^^^^ 
vrays  &  naturels  fuhje&s  de  la  Principaute ,  &  pour  le  regard  des  h&hitaP 
dentre-eux  fe  pourvoiroyent  par  Reque^e  &  il  leur  feroit  fait  grace^  rnoje^^ 
laqueUe  ils  jouiroient  de  leurshiens  le  tout  par  Procureurs  CatholiqueS'  Ktmyi^ 
nant  ce  le  Jfeur  de  Barchon  o^leroit  la  main  -  mife  des  fiuiBs  de  ceux^  dn 
Comtefaifis  fur  le  fait  des  repreJaiUes,  Ce  qui  fut  obferve  de  part  &  d  autj^j 
Touslcsmauxck  jj^ais  a  contre  coeur  par  leCardinal.  II  ne  pouvoit  fouffrir  le  vo\(\n^Zy  aeK- 
s8tvenusXvoi-  Protcftans  mortcls  enncmisde  fon  Maiftre ,  ni  voir  quavec  defdain  k      'J'',  ^or:t« 
finage  des  Com-  trai(ftementqu  ils  iccevoientdans  la  Principaute.il  deffcnda  touslcsfuH^^  ilW' 
^'t'^?url«ufe      P^P^     courirfur  les  terus  de  la  Principauti a peine  de  U  vie,&  ^  ^'^^  f^'' 


dc  leur  religion,  Heretiques  de  la  Principauti^  ct entrer  dans  les  terres  d Avignon  &  du  Comt^^ '^^^ 


&quine  leui  ont  ^y^^es  oufans  armesfouhs  mefmes peines  fans  ft permijfion  sQvwoyc  Textrai^^ 
Fouffnr ceT   c'et  ordrc  a  Barchon  &  le  prie  de  le  faire  obferver. 


mauvais  voilins 
des  Acliseiens. 


Noftre  Gouverneur  le  re^oit  &  de  mefmemain,defFend  i  tompT^rcW^^ 
!  '  ■  1  Alba  Principaute  de  courir  fur  les  terres  du  Comtat  &  fuhje^is  du  Pap^ -> 

l?o\srSiens/  ^uils  reciproquement  il  deffend  de  paffer  dans  les  terres  de  la  Princi^^^  9^ 
Pclafgicns ,  Abo^  avec  armes  ^fors  tefpie &  la  dague  a  peine  deHre pendus  &  eftranglis-  ^  ^c- 
des  "don?^  arknt  ^^^ngers  de  recepvoir  aucuns  hannis  de  la  Principauti  foubs  -  mejme  p^tfi^'  \ 
leTkiftoircs  an-  cn  cnvoyc  vn  double  auCardinal  afin  qu'il  nen  pretendit  caufe  ^^cf^^' 


rance. 


LeCardinal  treuvacefte  repartie  (  bicD  que  raifonnable)  fort  rudeai^^^fouf'* 
gouft  5  &  en  colerc  efcrivit  un  peu  brufquement  au  Gouverneur,  qui  '^y^ 
partant  avcc  mefme  vigueur.le  contraignit de  pafTer  ceft  accord ,  que  ceii^ 
Comtat  pajjeroient  lihrement  avec  leurs  armes  fur  les  terres  de  la  Princif^^^^^ 
&  cettx  de  la  Principaute  dune  &  dautre  Peligion  fur  les  terres  du  Co^^^ 
avec  armes  fans  abm  de  part  &  d'autre,         ^  .  pl^'f 

Cependant  les  Maflacreurs  d'Orange  ne  trouvans  plus  que  mangcr apr^^  ^'^^^ 
confifcationdeleursbiens&deleursvics,mettoienttoute pierrc  en 
pour  lcsrecouvrer&reentrer  cn  leurs  maifons.  II  deputent  en  Cour 
France le luge la Baume prevenu de mefme peine queux , qui  n'en rapp^^ ' 
que  cefte  lettre  clofe  du  Roy  au  Gouverncur.  .  K 

v>ntut>         <^^onfieur  de  Barchon»     Uy  a  ja  long  temps  que  les  hahitans  CathoM  ju^ 
pfurbasFizlc'^  de  la  Principauti  ctOrange  ^^fe^  font  plaints  a  moy  de  plufieurs  cruautes  &  ^ 
au  deflTus  a  Mon-  humanitis  que  t on  exer^oit  a  tencontre  deux  audit  Oranoe ,  furquoy  J^^^^.f 
Go^umneur^O^  ^f^"'''"         ^'"^P  ^odereroit  teUes  fams  de  faire  ,  qui  ne  procedoient  ^ 
range.  d' mimofitis,&  que  de  vo[lre  part  vom  donneriei  ordre  a  faire  vivre  &  ^^^^ 


DattiSc  du  14. 

Dccemb.  1571, 
figneeCharles,& 


Prince  d*Orange,  ^  jpi 

^57Z.  ^''^  ^'^^  <^  /^-f  autm  en  honne  paix  ,  union  &  comorde.  Tontefoism  aym  esU 
hfdites  ptaintes  tout  fraifhement  reiterees  ,  ie  vom  ay  hien  voulu  efcrire  ce 
^ot  de  lettre^  &  par  icellevom  prier,fuivant  ce  que  me  fais  toufiours  promis  de^ 
"^ow  depuis  que  vom  e^e^^^par  dela  ^prouvoir  &  tenir  la  mam  felon  fauthoritt 
vom  ave:^en  ladite  Principaute  ^que  iceux  habitans  Qatholiques  foient  d^o- 
^efnavant  mieux  &  plm  humainement  traifies  &  ajpurk  en  leurs  hiens  & 
Pffifions  quils  nont  eHe  par  le  pafe:  tellement  qiiil  nen  puijfe  plu-i  advenir 
mune  plainte  ,  &  vom  faires  chofe  digne  du  lieu  que  vom  tenez  ,  qui  me 
donnera  occafion  davoir  de  tant  plm  en  (peciale  charge  &  recommandation  les 
^ff^ires  de  ladite  Trincipaute  dOrange  \  pour y  ufer  de  tom  les  meilleurs  offi- 
<es  que  je  pourray  ,  fuppHant  a  tant  le  Qreateur  voua  avoir^  Monfieur  de  Bar- 
^^^n ,  en  fa  fain&e  &  digne  garde. 

Sur  ccftc  lettre  lc  Gouvemcur  s^excufa  cnvcrs  le  Marefchal  de  Dampvil- 
*c&ainfitoutcontinuaau  mefraeeftat.  Mais  comme  les  fuitifs  d'Orange 
*^5P^urent  rien  advancer  par  cefte  voye ,  ils  recourent  a  une  autrc,  &  delibe- 
J^^s  dentreprendre  pour la troifiefme fois fur  ceft  Eftat, implorent raftiftance 
QufieurdeFlaffansLieutenantpour  le  Roy  en  Provence  lignale  enlaminc 
^  ^^ccagement  dOrange  de  lannee  foixante  dcux.  La  Bruyere  d'Avig- 
"on  fut  employe  pour  trai6ter  des  moyens.  Laigneau  Notaire  ofta  lub- 
^^etnent  a  un  porteur  aupr^s  dc  Senas  une  lertre  de  la  Eruyere  a  Flaftans  &  la 
jl^^eniranoftreGouverneur,  ilvitparicellequ  ilsprojettoicnt  de prendre  k 
7«  de  Courthezon  fans  perdre  perconne  :  &  que  quant  au  Chafieau  /  Orarge 
«  ordre,  difoit-il,  attendu  quils  ont  receu  de  nouveau  cent  Arquehufiers^deforte 
^l^jls  mettent  leurs  fentinelies  fort  e(faijfes  audit  Qha^eau  principalement.  11  e?i 
"^^^y  que  ce  nonohftant  avec  deux cents  hommes  on prendroit  feurement la  viUe^ 
^  ^  ^voir  prinfe  facilement  dans  huifi jours  apres  on  auroit  le  ChaBeau.  ^ 
Cefte  lettre  contenoitauffi  pluficurschefscontreleCardinal  d'Armaig- 
^  le  Comte  de  Carces.  Noftre  Gouverneur  en  envoye  incontinent  un 
^^Mc  au  Cardinal,  pour  mefler  les  cartes  entre  fes  communs  ennemis  &  Igs 
^^^Uper  les  uns  contre  les  autrcs  j  il  mit  aulfi  un  tel  ordre  a  tout  qu'ii  les 
^^Wu    /^ha  deformais  de  rien  entreprendre. 

\ 1  k  ^  snnees  fc  fuiuentjmais  elles  ne  fe  refcmblcnt  pas.  Apr^s  la  pluye  vient  m  fhi  quif^mm 
du'  f '^eau  tcmps,  lc  printemps  fuit  Thivcr ,  le  jour  chaffc la  nuidt , la  vcrdurc de  ^pf^^^m&fidil 
^*'    ^5^i fucccde  la pourriture du grain.  La  dcrnicrc annec a cfte  noirc & tragi-  seH."oa! 
^^^^ce  pauvrcEftat,  la  precedcnte  calamitcufc  &  ennuycufe  au  Piince, 
F^^lc  de  devant  infortunee  a  tous  lcs  deux.  II  eft  donc  meshui  temps  de 
'^iiir  de  quelque  felicite,  chacun  a  fon  tour.  Le  Duc  d*Alve  ne  prenoit 
r^f^  qu'a  dicyerer  fcs  pensces  d'ambition  i  i  sesbattre  dans  le  fang  &  la  tue- 
accablcrles  Pay s  bas de  charges,de  fubfides,d'impo{itions.  Voicy  qu e 
^^iornaais  le  Prince  le  vient  agacer  fur  fon  terrier,  il  intcrrompt  le  cours  de  fes  vominm  uimidtu, 
h  '  luy  fait  mafcher  Ibn  frain ,  renverfe  fon  orgueil ,  tcrrafte  (a  fierte, 

cisj^^^uc^^^^aftatue  en  pieces  comme  celle  queNebucadnetfar  Roy  dcBabilonc  ^tT^ZgoTL",7m, 
\\\J^^  f      ^^^§e  5  faifiint  voir  a  fon  Maiftre  quelle  avoit  eft6  eflevee  fur  dcs  Herc.i^r. 
(SJ^^nientsfreflcs  &  incertains.  Tout  rit  au  Princc ,  fes  inteliigenccs  rcuf- 
,.  ^^nt  dans  le  Pavs :  ia  Neffle  eftoit  meurie ,  il  prend  fon  temps  &  profitc 

tj'Mc'  I  /-^ComtedelaMarche&ceftegenereufe  Noblefle  qui  fadfiftoit  foubs 
^  snotns  des  Gucux-Marins  fuitifs  duPaysbas  ,  advoues  du  Prince  ,  au- 
Sp^n  ^^^^^  de  fescommiifions,  &  dcfchafses  comme  il  a  cfte  dit  dcs  ports 
"avres  dAngletcrre  a  lafuggeftion  derAlbanois,avoient  projcttequcl- 
"•^^^T^  retraite  en  Nort - HoUande ,  commettent  leur  refolution  &  leur  cn- 
r^Pnnfe  au  vcntavec  trente  navires  ,  lequel  seftant  rendu  contraire  les 
monter  par  remboucheure  de  la  Meufe  ,  mais  a  quclque  chofe  mal- 
lo     ?^on&ainfi  contraints  de  pourvoiraleurfeureteparradvisdeTref- 
l  Un  des  principaux  chefs ,  ils  refolvent  de  faire  jeu  fur  la  Briele.  Aux 
Ddd  a  approches 
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aprochcs.de cefte flottc ceux dc h Brielc serpouvantent , ceU5i'Cy fc ^^""^"^  IJ/^' 
a  cognoiftre  j&  apres  avoir  fait  fomn:ier  la  vilie  de  recognoiftre  lc  I  ii"^^ 
difans  qu'il  sadvan^oit  dans  le  pays  pour  le  delivrcr  de la tyrannie du i^uc 
d'Alve  &  dc  rimpofition  du  dixjcfine  denier  ;  lcs  Bourgeois  prenent  latuite 
fans  refolution ,  le  Comtc  mct  fcs  gens  a  terre  qui  rompent  unc  dcs  P^^^^^ 
laVilleavccunmats.bruflent  Tautre  &  s'en  rendent  maiftrcs  fans  reuftanee 
te  1 .  d' Apvril    ni  eflfufion  de  lang :  puis  il  y  entre  avec  fa  fuite ,  donne  TEglife  en  pillagc  aux 
fe  dc  la^Brieiru  ^^"^P^g"^"^^^^"^?^ Images.ren^onoe les Ecclefiaftiques ;!acommodit 
RepuL  des  Vays     ^avre  lcs  y  arreftc ,  ils  la  f ortificnt ,  la  pourvoyent  du  canon  de  leurs  navi- 
bascommcnija.    res  &  de  toutes  chofes  ncceffaires,  en  donnent  advis  au  Prince  &  le  fupp^^^ 
de les affifter en la fermc refolution  quils avoient de fe  fairc  enterrer  "^'^^"^ 
plutoft  quedela  quitter.  LeComtedeBoifu  qui  commandoit  enHollan- 
defous  leDucd'Alve  eut  ordrc  de  les  en  chaffer ;  mais  y  cftant  venu  ave 
des  forces  Efpaignoles,il  n'en  rapporta  que  des  coups,  fes  navires  repoulsees> 
les  uncs  mifes  a fonds ,  les  autres  brufiecs ,  diifipees ,  efcaitccs ,  fes  gens  tuesj 
chafses^matrafseSjfuyans  jufquesa  Dordrech  oiionleur  refufa  les  P^^^^^^ 
/         Ceft  expioid fi inopine  &  comme  execute  avant  le  temps ,  facha  d abo 
lc  Prince  &  luy  fit  apprehender  quil  n en  defcouvrit  une  infinite  ^}^^^^^^ 
qui  cftoient  fur  le  point  de  jouer ;  mais  le  bon  fucces  &  la  commodite  de 
place  le  fit  refoudre  a  ne  rien  efpargner  pour  fa  confervation :  premiere  pi^'^ 
du  fondement  de  la  Republique  du  Pays  bas.  ^ct^ 
Fliifingucsnc  tarda  pas  darborer  renfcignedelalibcrt^  :  carcomrt^^^^gueJ, 
C'cft  un  des  Mar  '^"^    Alve  y  voulut  renforcer  la  garnifon,  pour  favorifer  la  conftiu<i^i^" 
quffats  du" rincc    ^it^dele quil y baftiffoit, les Fourricrs ayans prins fadvance pour Pj^P^^j 
tres  beau  &  ce-  Ics  logcmentSjles  Bourgeois  enhardis  dc  la  prinfe dc  la Brielc lcs re^ardenti 

(Sinf Tvok^  ol'  ^'^^P^^^^=      ^e^P^  ^"gge^'^  P^r    Prince leur fait  appreheder  le <^'^''^^^^^  u 
doTine  d^ie  forti-  ^^^^*    Citadele,  la  nouuelle  garnifon  des  Efpaignols,  &  aftture  chacun 
fier  poLir  cenir en  prochaine arrivec  du  Prince  dans le  pays pour  fen delivrer.  Cefte  p^^^^^^^Sf 
ceane  ^'^"^*^'^^'^  parmy  eux  ,  lesBourgeois  tous  efmeus  accourentala  maifon  deViU^.'^ 
crient  qu'ils  nc  veulent  point  d'E(paignols :  les  Fourriers  s'en  picquent?^^"' 
uent  aux  injures  &  de  la  aux  c  oups  i  ^lman  Tun  des  Bourgeois  pour  un  ^^^^^ 
depoingaccourtauxarraesadeftTeingde  sen  reffentir :chacun  kr^^^.^T^ 
Alman  fignific  en  "^^^"^^^  r^avoirque  c'eft  :  on  refpond  c[\xt^lman  courta fes  armes.  ^^^^ 
languc  Fiamend,.  quivocjuc  du  mot  tcnd  fentente  generale ,  tout  fe  trouve  arme  a  propo^j 
Hnchuun,tc  iis    cun  cric  atE(paigml  Ils paroiifent a leur  rade  ennombre  de  dix-feP^^^^ 
crcourrauK"  ^^^'^§"^3  dans dcs baftcaux  j un fcul coup  decanon  tired'unbouIcvard  k^J^^ 
armes .  teiiemcnt  teftc.  Lc  Gouvcmeur  de  Zeclandc  les  ayantvoulu  haranguerpour 
que  toutciaBour-  mcttrc,n'en  retiraquedeshuees,contentd'avoirefchappeIeur  furie.  ^  ,> 
fril%n         Bourgeoifiecourageufe  &  adroite  aux  armes ,  eflit  des  Capitanes ,  ^^^^^, 
ftanc.  le  travail  ja  advance  de  la  Citadele ,  chaffe  les  ouvricrs ,  profite  Ie$  m^teri^'! 

pour  la  fortification  de  la  ville,  donne  advis  au  Prince  de  rexecutioi^; 
par  tout  aillcurs  ou  elle  jugea  neceftTaire/ur  tout  a  ceux  de  la  Brielc  p^i^^  ai' 
tre-fecourir  au  befoing.Ils  firent  pendre  froidement  ringenieur  du  Duc  ^^i^ 
ve  bien  qu'il  fe  dit  fon  parent ,  pour  quelque  memoire  contre  eux  dont  u^ 
trouverent  faifi,  ftirent  fecourus  de  divers  endroi^as ,  &  accepterent  le 
verneur  que  le  Prince  leur  donna.  \% 
fing-sTon^^  d™'  r      VcrcmrccnaildeZcelande^contrela  volontc  du  Magiftrat  par  la  P^J- „ 
Maiquiiacs  ap-  ^"^'^"O"      Gouvcmcur  dc  Fliflingucs  voulut  courir  mefme  fortune  ^  \ 
partenansauPna-  rangcraux  affeaions  de  fon  Scigneur.  Ces  deux  places  firent  la  g"^ 
"^*-  Midddbourg  pour  la  contraindre  defe  rendre,  fe  rendirent  maiftres  dela  M 

&  du  plat Pays , senrichirent par une  infinite de prinfes , porterent  la  g^^|  ^ 
€nFlandres,fommercntBrugesdcfedeckrer,&adetaut  ravageient  t^ut 
les  maifons  Religieufcs  dcs  environs. 

Zierickzceembrafla  le  party  nonobftant  la  garnifon  que  le  Duc  y  ^^^' 
mife  5  le  Balif  de  la  Verc  les  harafla  tant,  par  courfes,  prinfes,  attaques  qu  ^^^^ 
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en  Hai. 
oaut, 


unde 


_  Prince  d'Orange.  ^p^ 

les  laiaa  jamais  en  repos ,  qu'ils  ne  fe  fuflent  recognus ,  donn6  chemin  a lcur 
garmfon ,  &  cfleve  reftendard  du  Prince. 

Mons  en  Haiuaut  furprins  par  le  Comte  Ludovic  au  notnderonfrefei 
ivertit  le  grad  amas  des  forces  qui  avoit  efte  fait  par  le  Duc  a  Anvers  contre 
y  ^raves  Zeelandois ,  &  leur  donna  loifir  dc  fe  fortifier  d'hommes ,  de  mu- 
pu  7^^.^^^"^^^  ^ho^^^s  necelTaires  pour  fouftenir  Je  fais  dune  longue 
6  erredibien  que  TAibanois  jugeaplus  important  daller eftcindrclefcu 
oni  ^^"1"^^"^^^^    sallumer  cn  terre  ferme,  que  non  pas  daccourir  a  celuy 

eitoit  ja  embrase  au  milieu  des  eaux. 
execr^o  ^^"^^  n'avoit  pas  moins  fes  aireaions  a  la  Hb  at6 ,  &  la  ty  rannie  en 

Rotterdam  voulut  au  commencement  fermer  fes  portcs aux  Efpnignols, 
^  )s  le  Comte  de  BolTu  qui  avoit fait  femblant de ne demandcr que  paftagc, 
y  pouvoir  eftre  introduid  a  cinquantaines  fans  armes ,  ayant  'le  pied  dc- 
ans  avec  les  Gentilhommes  de  fa  maifon  fe  fit  fuivre  par  fes  foJdats ,  tua  un 
relchal  qui Tofa  contredire,  &  la  rumcur  en  cftant  excitee ,  le  Comte  cu- 
une  des  portes ,  introduifit  toutes  festroupesqui  tucrent  tcut  ccqu'ils 
^uvercntcnarmesjufquesaquatrecents.  Boftu  croyoit  de  fc  cantonner 
ro"^^!?^  t)ellevillepour  cn  fairele  fiege  dclaguerre,  mais  fe  voyantcrvi- 
fch"f '     ^ous  coftes  des  villes  de  parti  contraire;,fesgcnslaquittercntcic- 
aiscs  par  le  Comte  delaMarche,  quis'en  renditmaiftre  couiutlepays 
?n  *  ^    molefta  par  pbfieurs  explords.  ^  ^ 

C)elft  nefc  declara pas dabord fi ouvertementpour le Prince que les au- 
^jSjneantmoins  ayantrefiiserentreeaux  Efpaignols,elIe  fit  afs^s  cognoiftie 
^  inclination.  Cependant  les  Bourgcois  fe  voulurentfairegarderaleurs 
Sp^P?^^^^Q>ens  attendansuneplus  grande opportunit^ dellever  rcftendard 
^tia  liberte, 

neut^i-*^^^^^^ Pucelle  tefmoignoit aulFi  des  le  comfnencement  quelque 
«iralite^ mais  come des  paitifans  du  Prince  eftoict  un  jour  talonnes  par  les 
paignols  &  furlepoint  d'cneftremal-trait6s,Ies  habitans  les  arreftcrcnt 
tapT '  M  r  contraignirent  de  reprendre  le  chcmin  de  kur  gifte.  II  n'y  a  re- 
rAik  '  ^^"^ 1'afFeaion  efclate ,  ils  fe  dcclarent  pour  le  Prince ,  rcicttent 
Albanois  a  la  faveur  d'une  flotte  de  navires  ancresalcurrade  fous  lacon- 
^itedeBertelEntensduquel  ils  acceptent  renfortd'hommes  pourlagarde 
Jjekur  ville,  &  MaximiUan  de  Hornede  la  part  du  Piincc  pour  Gouvcr- 

^  Oudewater  fe  laiftk  prendre  partie  par  intelligence  partie  par  la  refolution 
^^wieten.adfiftedunepetitetroupe,  qui  sen  renditmaiftre  au  nomdu 
""ce/ans  occifion  ne  pillage. 

averr^^  ^"^".^^  ^""^^  ^"^"  Chafteaufuivitlaviaoire,ceftuy"lay  eftantentre 
«JUneW^'"'V  T'^'l'^''^"*''''  par  ferment  a  la  dcffence  de  la  com- 
I    '«je  hberte  foubs  1  obeifllmce  du  Prince. 

Pafti  d?"^^!!  o""^  !S"  nom  ,fecoua  le  joug  de  la  tyrannie  &fortifiale 
*-    aunebelle&  puiftante  ville. 

paf  iTj^^^^^T  nom  du  Prince  de  fe  rendre.les  Bouraeois  ne  firent 

Chaft  P^'"  s'^"  ^allut  que  leur  Droftlird  qui  avoit  lagardcdu 

^eiire  f "  ^  ^  perdit,par  la  temcraire  refiftance  quil  y  voulut  faire ,  s'y  cft  at 
JJiaisnrr^V/?^^  ^"  ^^  P^"'^  recueillir  d^armes&demunitiansdelavillci 
^atis  ^^"^'^^^^"^^^^^^"^"^desaveclefquelles  il  eft^aya  d'cftonner  les  habi- 
Prifor!  compofer  fa  reddition  fans  dclay    de  fe  voir  emmene 

^^jnieraveciafemme&fafille. 
^yant  ?^^"^^y^*     ^  opportunement  occupe  par  ceux  de  Gorcum,qu'en 
^evoti  garnifon  du  Chafteau,  Us  y  en  eftabhrent  une  nouvclle  a  la 

«lUisV     „  ^""^^'^^^^^^  duDroflarddcGorcum  partifand^rEfpaignoI 
y  en  aUoit  pour  le  furprcndre  demeura  les  y  eux  ouverts. 

3  Enckhuyfe 


I 


a  Ceft  une  dcs 
principales  villcs 
HoilandCjgra- 
de  &  fort  rirhe  , 
belle,  bicn  pcu- 
plcc.  Le  mauvais 
tvaidlcmeni  qui 
liiy  fut  fait  porr- 
coup  a  raavan- 
ccmcnt  dcs  affai- 
rcs  du  Prir.cc 
&  fut  cauie  quc 
lcs  autrcs  de  la 
Hollande  fcrme- 
rent  icurs  portes 
aux  Elp..ignols. 
b  Bclle  ville ,  ncc- 
te,bicn  pcuplee. 
c  EUe  cftappcllde 
Pucellc  parce 
c|ti'clle  n'a  jatnais 
efte  prinfc  par  les 
Efpaignols.  Ceft 
la  Capitale  de 
Hoilande,8t  qui  a 
la  prcmicre  voix 
aux  Eftats  du 
Pays. 

d  Enceftc  villefe 
recucil  prcfque 
tout  le  chamvre 
duquel  on  faitlcs 
cordages  dcs  na- 
vircs. 

e  Bclle  &  fortc 
ville  bicn  peupiee 
d'ou  vicnt  trcs- 
grandc  quantite 
de  frotnagc  ,  & 
dctourbes. 
/  Ccft  la  plus 
belie  ville  dc 
Hollandc  ou  ily 
celcbre  Univer- 
Cit6  ,  &  grande 
manufadure  de 
draps. 

g  Du  clocher  dc 
ccftcvillcon  voic 
22jVilles  cloies. 


^  C'eft  un  Cha- 
fteau  iuriaJVieu- 
fe. 
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taBriele, Fliffin-     Eiickhuyfc lune  des  colomncs  du trcpied dc la liberte Belglquecut plus  jjy^ 
gucs&Enckhuy-  dcpcinedei"cflcver.  La  pcrtc  dcs  autrcs  pour  TAlbanois  luy  avoit  mis  la  a-Enck- 
iniIrui".tfo"!  pucearorciiiedecclle-cy,&  ne  defiroit  rien  tant  qucdcsVnafreurerpar  huyft, 
dcla  Rcpublique  uncgarnifon.  Lc  Prince  y  avoit  fes  creaturcs  quitravailloicntpour  larai 
des  Pays  bas.      declarcr  a  fon  party  , &  rinrolcntc  menace  d'un  Capiraine Efi^aignol  wite^ 
un  Bourgcois  qui  luy  dcmandoit  fon  paycment  ,lcqucl  luy  avoitprornj 
pire  traidcment  qu  a  ceux  de  Rotterdam,  cffiiroucha  le  peuple  fi  avant  qu  i 
refoluent  de  pcrir  ou  de  fe  redimerdelatyrannie.  LesBourgmaiftrcsde  ^ 
villc  Efpaignols  d'inclination  fortifies  de  ceuxdeleurhalcinelescontrecar- 
roient,&  les deux partis seftoient rcfolus de terminerleur difcrepance aulor^ 
dcs  armes  ,  chacun  seftoit  range  foubs  les  enfeignes  de  fcs  Chefs  pour  - 
mencr  les  mains;  Corneille  Pieterfen  brave  &  hardy  Bourgeois  qui  avo|^ 
toufiours  fouftenu  le  parti  du  Prince  adfifte  de  quelqucs  autres  fidelles  cytoi 
ens,  &fuivydelaplus  part  de  la  Bourgeoifie  5  fe  prefenta  a  la  tefte  avcc  un 
efpee  a  dcux  mains  faifant  conduire  du  canon  i  deux  autres  troupes  des 
s* avan^ oicnt  par  autres  avenues  vcrs  la  maifon  de  Ville :  Les  Bourgma» 
avcc  lcur  bande  eftoient  fur  lelieueneftatdebienfaire^quand  allarities 
la  genercufe  rcfolution  de  leurs  concitoyens  qui  s'en  vouloient  faire  accroi  > 
f  ils  abandonncnt  le  champ  prenent  la  fuite  qui  93  qui  la  ,  fe  fauvent  a 
plus  haut  de  la  raaifon  de  Ville  pour  eviter  la  furiede  ce  peuple  arme  pour 
fouftien  de  leur  liberte ,  on  Ics  poutfuit ,  la  porte  eft  enfoncee  avec  un  ^ 
denavirc,ils  font  faits  prifonniers  &  cfchang6s  avecautres  de  leursBour' 
geois.   Cefte  brave  brave  troupe  arbora  a  Tinftant  les  enfeignes  du  Prif^*- 
es  lieux  plus  apparens  de  la  Ville,  qui  leur  envoya  pour  Gouverneur  Som 
gentilhommc  Gueldrois  fignale  en  1'hiftoire.  ^ei^ 

Medcnblick  refuia  au  commencementiagarnifon  que  Sonoy  I^^^)5?^'bli«^' 
lut  donncr ,  mais  ce  voifinnage  leur  eftoit  trop  important  pour  ne  s'cn  alie^J' 
rer.  II  lefaitfubtilement  furprendreparquatrecompagniesdes  fiensqui^y 
jettentdesdeuxendroits.  Tout  cequi  pouvoit  faire  refiftance  s'enfuit^^ 
Chafteau )  les  Enckhuyfiens  fe  prefentent  devant ,  font  barriere  des  kva^^^ 
&des  enfans  de  ceux  quils  trouvent  dansIavillc^senrendentmaiftreS;^ 
pour  mieux  profiter  de  cefte  cxpedition  y  ils  s*accommodent  dc  toutcs  1^^ 
armes  qu'ils  peurent  trouver  es  villages  circonvoyfins.  j  jjjjoti'^ 

Horne  eft  ciche    Hornc  fe  rcndit  plus  facilement ,  les  deput6s  d'Enckhuyfe  qui  y  cfloi^ 
fbo^nde  en  burres  ^^^^^ pout lcs y fcmondre nayans eu quafi autre peine  que  de  faire  q^^^^^L 
&  cn  foimages.    fintes  avcc  lcs  Capitaincs  qui  y  commandoient  &  d'aflifter  au  ferment  ^ 
S'y  batit  tres  ^xcnt  tous  au  Prince,fans  aucune  alteration  ny  changement 

deMagiftrat.  ^^ti^' 

Sv";r'    '        Edam  a  fon  exemple  le  recognut.  .  ^P^ 

Hacrlem  cft  n--     Haerlcm  &  Alckmaer  accoururent  a  luy ,  &  tout  le  rcfte  de  la  Hol^"  . 
^^^\\  ^on"'v  flTc  ^^^^"^^^  Amftcrdam  &  Schoonhoven  reclamerent fon  nom 
grande  quLtit6  il    rcndit  maiftrc  de  la  Mer  &  deformais  en  eftat  de  fe  maintenir. 
dctoilcs.  Et  Aic-     Buren  feigncurie  duPrince  luy  fut  reacquife  par  Tordre  qu'il  y  dot^^^'' 
"iKviile  ^"^^^"'^  ^^^"^^  Vogelfanck  par  luy  mande  s'eftant  afTeuredelaperfonn^.^^'^^ 

c  K  VI  Chaftelain  qui  avoit  le  Chafteau  a  fa  devotion^il  alTeura  la  place  a  Ton  »^^^' 

ncur,&lapourvcutdebonnegarnilbn. 
comte  ec  ^  I.c  Comtcde Bergucs  bcau-frere  du Prince  n  eftoit pas  oifif  6s  cr^^lfX 
Zutphen  eil  mi(e  dc  Zutphen.  II  fc  jcttc dans  Ic  Pays  a  main  armee ,  fe  rend  maiftre  de la  v i^'  aej, 
cmrc  les^Provin-  &  Comte  dc  Zutphcn,  Dcutccum  le  tc^oitj  Docsbourg  le rccognoit,  Go^^  f 
ces  du  Pays  bas.  {uy  obeit,01dcnzeeIferangeavccIesautres  :  En  la  Veluwe Hattem  fe 
raet  a  fa  dcvotion  ,  Elbourg  fc  rend  a  luy ,  &  Harderwijck  laqucllc  peU 
vantluyavoitmislaportcau  nez,fut  contraintc  de  ploycr  le  col  fous  ^ 
armes,forcee,pill6e,faccagee,avecgrandeefFufion  de  fang.  Ceft  exeniP 
porta  coup  fur  Campen,Swol,  Haftel,  &  Steenwyck  lefquelles  ayans  voU 
au  coramcnccment  barguigner  comrae4'autre , s'eftans  fai^es  alficger ,^?^ 
prehendans  pareil  chaftiement  fc  rendirent  avant  qu'y  eftre  forcees. 


i 


Prince  d'Orangc,  jpy 

572.  En  pcu  d*heure  Dicu  labeuie.commc  appcrt  par  i'cnfilcure,de  tant  d'heu- 
i<urs^'  lucces attaches l'un a  lautre  en fi  peu dc tcmps  ,  vrays  prcfagcs dcchan- 
Viiics  ie  en  TEftat. Le  Prince  fans  laifTcr  recognoiftre  Ibn  cnncmijagit  en  mef- 

dcciarent      ^cmps  p^r  fi prudencc  &  par  fcs  intelligences  en divers  cndroitsdu  pays. 
Ucc,    ]  r    ^^^^\fier  les  coeurs  &  les  c ouragcs  de  la  Noblcflc  Fnfonne  qui  eftoient 
C     K^^^^"'  il  levir  envoyeGouverneurle  Comte  de  Sc houwenbourg. 
eite  NoblefTe  avoit  ja  prins  les  armes  &  execute  pluficurs  bcaux  cxploits 
les  prinfes  de  Sueeck , Bolfwaert , &  Franicker , & par loccupation du 
g  y^der  5  des  principalcs  villes  maritimes  &  des  paffages  du  pays  :  8c 
oient  effaye  de  fe  rendre  maiftres  de  Lceuwarden  capitale  de  la  Pro- 
^CjComme  cc  feigneur  fuivant  les  ordres  du  Prince  y  eftablit  un  nou- 
Confeil ,  regla  toutes  chofes  au  foulagement  du  Pays,  recueillit  une  in- 
^^^J^^gfntilshommes  qui  fe  vindrentrangerfousfesenfeigncs3&  fe  pre- 
M    ^^^^^    guerre  a  outrance  a  rEfpaignol. 
H      Dl  p  ""^''^^^^yrum ,  Winfum ,  Achlum  furent adjoints  a  kurs  conqucftcs, 
^icT  c   ^^^^^  ^^^^^^^^  ^  Villagcs  dcs  environs  faifis^fortifics,  rctranchcs  pour 
'  exT^^     vivres  a  Leeuwardcn  :  Et  ccsdeux  partis fe fatiguerent  par  divcrs 
pioiets  vangesdepart  &  dautre,  deffaiteSjfacs^  bruflcmensdeplufieurs 
Clo.ft,es&Villages. 

y  liuc  y     "ouvelle face daffliires donne de reftonnement a rAlbanois,qui pour  .  C'eftoit  cc dix- 
'^u!'  ftl^^d^^^e^uPnnccrerefoultde  defchargerlePaysdudixiefme  &  vingrief-  jcs  Ltpn^^^^^^^ 
'S'*  ce^  ^'^^^^"^ de changer cefte impofition en unc autre. Ainfi il croit dappaifcr  palemcnt  fait  el- 
Nurci  f  ^P^Mesirrit^Sj&de  lesremcttrecn  bonne  affictci  mais  il  n'eftoit  plus  <^jJ^apper.LcsCar- 
l^l^M  plufpart  des  Provinces  de  Hollande  &  de  Zeelande  fot  freflees  pour  f^^,Tl  Top 
fJi  ^outes  les  autres  en  volote  de  luy  monftrer  les  dents.En  telle  perplcxi-  grands  tributs  & 
^JJ indit les  Eftats de  Hollande  a la  Haye  au  quinziefme de  luin.Les  Hollan-  ^™P°j^^^  ["«^ !« 
dr^K J^ocquentjaflemblent  eux  mefmes  les  Eftats  de  la  Province  a  Dor-  que fe^irem  m^^^^^^ 
5"  Hoi,   ^^^f  oii  toutes  les  Villes  envoyent  leurs  deputes  fors  Amfterdam  &  quel-      ruines  par  ic 

1  f,"fres  encor  gemiffantes,  qui  nc  tarderont  pas  de  s  y  adjoindre pour  ref- 
S!^""'      ^  ^er  de  la liberte.La  entre  plufieurs  belles  delibcratros  pour le  bicn de la  Les  Efpa^^Sfe 
Vince,Ie  Princefutdeclare  &  recognu  Gouverneur  &Lieutenantgenerai  ^^^^vrcrentdeleur 
le  Roy  en  Hollande, Zeelande,  Weft-Frife3&  Vtrecht, &  S.Alde-  ic"^"J-'^°"  P°"f 
sondc  gentilhomme  tre^  affide  a  fbn  fervice  qui  y  coparut  de  fa  part^donna  la  l-cs^Angiois"^  de 
T^^in  a  tous  les  deputesj&eux  a  luy  pour  feau  de la  foy  mutuelle  qu'ils  c otra-  "'l^  ^les  Ro- 
^^rent dc sentr e-fecourir de leurs perfones & biens^& de n accepter accord,  heiT&c  mI\ 
^ ""econciliatio  avec  leRoyou  fes  miniftres fans  leur  cofentemct  reciproque.  de  ceiic  des  Fran- 
^ePrincepourentei  fon  delfeing  enplusforte  mortaifcj  tafcha  de  rursir  Conftan- 
<]^J^nccy^j«tereftscommunsavec laFrance^rAngleterrCjles  principaux  Princes  ftSirintr?o"i 
^Siu^  i  a   "^3g^"^e  jle  Duc  dcFlorencc  &  les  plus  grands  Seigneurs  du  parti  Pro-  pourquoy  eft°cc 
^^Priti,  L  ^^^Eran^ois.  Ils  avoient  tous  fu)etdepefcher  eneau  trouble&  deera-  ^o"- 
\V  '^.§er  rEfpaignol.  Le  Fran^ois  cftoit  confeill^  de  faire  diverfion  fur  fEf-  [St  EmyS! 
^^'S^fdetantdemauvaifes  humeurs  que  lcs  guerres civilcs avoient attirecs  fubjedls.dit 
fon  Royaumcle  Roy  eftoit  indiene  du  mauvais  traiacmcnt  quc  fa  foeur  }!'  ^*'"^ '^^^P^* 

^Voit  Tf^n^,.      vr    •        o  •      .     I  r  r   ■  Tf       .  ,     "taires  de  mes 

CQg  receu  en  LlpaignCj  &  croy oit qu  on luy  eut  avance  les jours ;  II  avoit  lc  Thrcfors.  Eujib. 
h  F?^  ^^^^^  maflacre  comis  en  ia  perfonne  des  ficns  par  les  Efpaignols  en  &  ^«'^«^- . 
k  j^^^^^f '^^  Royne  d*Angleterreavoit  la  memoirefrefchedes  bravades  que 
uc  d  Alve  luy  avoit  n  agueres  portCj  &  abhorroit  fes  cruautes.  Les  Alle- 
'f^heC^^^  pouvoientouir  parler3&  jugeoient  bien  queccfte  oheiffance par- 
fur '^^^^"^n^cnt dcfirec par les Efpaignols pourroit bien  un  jour seftendrc 
.   ^^rs  contrees3&  les  faire  repcntir  de  Tavoir  fouffcrte.  Le  Florentin  devoit 


left  ^^^'■^ "^^^ ducats afin daflbupir la gucrrc de Sienne.  Les Pro- 

pli  ^"^^^^  France  avoient  fenti  la  fumee  des  buchers  qui  avoient  fervi  de  fup- 
dev^^ ^ ^^^}^ freres5& neftoient pas  infenfibles a leurs fouffrances.  Tout cela 
joUerenmefme  temps  contre  le  Ducd^Alve^&fembloitquilnycn 

avntr  nrinriin  Hp{iiin*»f . 


LcCom 


OccaftonU  auttt»  ne^ 
gleSlto ,  cum  omnihta 
altis  in  rehiM  eli 
damnofa ,  tum  uttU- 
tatem  pncipue  liber- 
tatUperdtt.  Flut.de 


UuB*  iR  Jtne  dijfi- 
cultate  fHbtilitai. 
Sen.  Epifl, 


La  priiife  de  la 
Brielc  fut  caufe 
du  tranfport  de 
tant  de  richefTes 
dansMons  com- 
medans  unevillc 
forte  au  milicu 
du  Pays. 


IP^  Guilkume  i    dxi  nom 

Le  Comte  Ludovic  fut  un  inftiument  proprepoury  attirerleRoy.  J  i^Jl 
Roy  mefmcseftant  a  Limogcs&  depuis  aFontaine-bleaUj  le  ^^^"^^^^^  ^^^ 
lement  vcnir  traiter  avec  luy  au  nom  du  Prince,  auquel  il  efcriyitj^  .  ^^"Jcd 
efcrire  par  fon  frere  de  n*accepter  la  paix  que  rEmpereur  luy  offroit  pour  ^^^^ 
Roy  d'Epaigne,  bien  qu  elle  luy  femblat  honnorable,  avantageufe, 

querolt  jamais  powr  la  delivrance  du  Vays  hoA :  Traidte  avec  luy^que  s  ^^''^^^ 
modant  dunc  partie  des  Provinces  du  Pays  bas,il  eftendroit  les  frontieres 
la  France  jufques  au  Rhein ;  Et  que  la  Hollande ,  Zeelande ,  Frife  &  Vtrccn^ 
demeureroient  au  Prince.  Mais  la  (iiitc  verifiera  les  deiguifements  des  proc  ^ 
dures  du  Roy  ^  la  franchife  des  armcs  du  Prince  >  &  que  la  felicite  ne  proce' 
dc  que  de  la  bencdidion  du  Cicl.  .  ^ 

II  faut  battre  le  fer  tandis  qu'il  eft  chaud.  Ludovic  forme  Une  entrepnni  sufj^^ 
fur  Mons  capitale  de  Hainaut.  La  Noue  &  lenlis  Seigneurs  Fran^ois^ tuic  ^^^,  co- 
Ics  principaux  qui  rairiftcrent.  II  introduit  dans  lavilleUnedouzainedelO  'tel'' 
dats  en  habit  dc  marchands  de vin.  Des  le  foir  ils  s  enqueftent  de  rhoue  to  vi » 
chant  rheurcjcnlaquelle  la  porte  de  la  ville  a  accouftume  de  s'ouvrir  Ic  Ui^ti ; 
pourfaire  entrer  avant  le  lever  du  Soleil  quelques  chariots  quils  ^^^^^jj 
charges  de  vinj  il  lcur  relpond  que  ceftoit  ordin^iremcnt  ^  quatre  heur^^jj? 
que  s'ils  vouloient  cftre  plus  matineux  ils  le  pourroicnt ,  en  cftrainant  le  1 
tier.  Vne  piece  d'argent  fait  avancer rheure  &  le  Portier y les Marchands  sy 
trouvent  apointnommejlaporte  eft  ouverte,  le  Porticr  rend  lesclersw 
vie  entre  les  mainsdeceshoftes.  Le  ComtcLudovic  entreaveccinqu^n 
Chevauxjqui  s  elpandent  par  la  villc  crians  lihettk ,  avcc  fi  grand  bruit  du  tr  J 
pis &  des  voixqu  on eutdit  quils  eftoient  plufieurs  miliers , &  d^s  qu^ , 
habitans  ouvroient  Ics  portes  &  les  feneftres  pour  regarder ,  ils  eftoientnr  j 
le  gros qui  fuivoit  seftant  efgare  du  chemiti  &  tardant  trop  a  arriver 
entreprencurs  ja  reduiias  au  nora  refpirer  par  la  refiftancede  la  Bourgeo»^^^' 
fut  rencontre  fort  a  point  par  le  Comte  forti  expres  pour  les  remettre  au  ^^^* 
min,  &  cntre  dedans  en  nombrc  de  cinq  cents  Chevauxayans  chacun 
arquebufier  en  croupe  ^  tira  de  peine  Ics  premiers  venus  &  rendit  ce  feig"*^^^ 
maiftre  de  la  place.  II  mand.e  le  Magiftrat  de  la  Villcjle  carefTcIuy  ^^it eoi^^ 
prcndrequil  leur  eft  amynon  ennemi j  qu'il  neftpointvenu  adefTeing 
leur  mefFaire ;  que  le  Prince  d'Orange  fon  frere,  par  lordre  duqucl  ils  o"^/ J 
ploide  Taffaire ,  s'approchoit  avec  rcfolution  de  reftablir  la  liberte,  bannit 
dixicfmedenier>&remcttrelePaysen  eftat  floriffant.  La  plu^art  ^^^^, 
rent contents.  II  dcfarme  ccux qui neftoient pas affeures au party ; & ^ 
mande  a  chacun  de  faire  fes  affaircs.  La  ville  fe  trouva  pourvcue  de  gr^^ 
quantite  d'armcs & dc  machincs  de  gucrre,de  beaucoup  d'argent^dans^^ 
bourfc  du  Roy  &du  public,&  dc  plufieurs  Sainds  &  vaiffcaux  facres  des  ri^' 
bayes  &  Monaftcrcs  des  cnvirons  qui  les  avoicnt  loges  dans  Mons ,  coni'? 
en  une  place  trcs-affeurec.  Deux  mille  Arquebufiers  y  entrercnt  peU ^P^^fJ* 
&  lc  ComtedcMontgommery  ne  tarda  pas  d  y  emmenerdcFrancetr^^^ 
cents  hommes  dc  pied  &  douze  cents  chevaux.  9*  ^e^^^ 

Laitreprinfequi  futfaitelc  mefme  jourfur  Valenciennes  par  laNotJ^^  ^,,^^^ 
Famais  avoit  bien  reuffi  au  commcncemcntjmaisnffue  futfunefteapJ^f  g^^ijjJ 
fieurs  dcs  entrepreneurs  par  defaut  d'h6mes :  Car  lcs  Efpaignols  eftans  cntr  ^^^^^ 
par  leChafteau.cela  empcfcha les  partifans  du  Princc  de  fe  dcclareri& ^^^"^  i 
rentreprinfe  affoiblis  d'ailleurs  par  le  defpart  dc  la  Koue  qui  ^^^^"^f  u, 
Mons  5  furent  contraints  d'abandonner  la  ville  avec  telle  preffe  au  fortir  de  ^ 
portc  que  plufieurs  y  eftouffercnt.  j|  y,  pfl^i 

Ccpendant  que  tout branle  dcdans  &  dchors  le  Pays  pour  le  Prinee  •  .j  ^^^4^ 
forme  une  entreprinfe  fur  Deventer  capitale  d*Overyifcl ,  en  l-'^^"^  ffV 
furmonta  les  difficultes  dc  la  neige  qui  luy  en  dcfrendoient  lesapproches  ii^^^^^, 
plufieurs  licucsj  parungrand  &  extraordinaire  travail:  onlevitfeulav^^^ 
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I57Z.  pomte  Henry  fon  frere  niarchcr  a  travers  ks  neiges  animant  les  payfans 
a  la  befongne;les  frimats ,  les  pluyes  &  les  extremes  froidures  rompirent 
du  tout  ce  beau  deffeing  ^fur  une  ville  fi  forte  &  fi  bicn  munic.  II  arme 
puilTamment  en  AUemagne  pour  la  feconde  fois  ,  mais  avec  plus  heu- 
rcuxfuccesqua  la  premiere.  Son  armee  eftoit  composec  dc  dix-huid  mil 
hommes  dc  pied&de  fept  mille  chevaux.  Pour  fournir  aux  frais  deceft 
armement;  il  vend^engage  plufieurs  terres  au  Land-grave  de  Helfen  & 

geritur  mrt 

3  dautres  Princes  ,  touche  une  fomme  de  dcux  cents  mille  livres  ,  eft  tamarmk  quampe^ 
feure  de  cinq  cents  mille  des  fubventions  d'Hollande  &deZcelande,  Z^i^Z^fTl 
^leRoydc  France  luy  preftedeuxcentsmilefcus  a  mcfmcs  finsquii  luy  chidaTKHia^.Thudd. 
donna  apres.  En  ceft  equippage  il  paffe  le  Rhein ,  entre  en  Gueldres ,  tait  Hb.  i. 
JflcDuc  P^^^"^  montre  &  reveue  generale  a  fon  armee. 

Jj^^*e  6s  ^  LeDucdAlvedefon  cofte  met  fur  pied  une  grande  armee  composee 
^'ErpagnolSjAllemanSjValonSj&foitou  pour  reprendre  laville  dcMons 
^  pour  s  oppofer  au  Prince,  il  vit  ranger  fous  fes  Enfeignes  trcnte  dcux  mil 
^ommes  de  pied  &  quinze  mil  Chevaux;&  avcc  ces  forces  fe  jaac  de  chaf- 
dans  deux  mois  &  dcmy  le  Prince  hors  du  Pay s ,  travaille fi  dcxrrcra 

L'Hiftoire  Fran 

Pour  les  affaircs  dc fon  maiftre  cn  Franc c,  qu'il  fair  refoudre  au  Roy  1'exccu - 

^oife  reniarque, 

liondumaflacre  deVAdmiral&detouslesProtcftans  en  un  confcil  fecret  que  tous  ccux  qui 
*?nuaS.  Cloud,auprejudicederalianccquivenoit  d'eftre  contraCicc  fraif-  ^'^J^.^JIl^^.^^^^l^^^^ 

lev   ^^^"lent  aveclePrince.  t  -r^     t.      re  &  cduyV  ic 

LePrincepafte  laMeufenonobftantlesempefchemcnts  duDuc  Ruer- 

H   ^onde  ftit  le  premier  objea  du  rencontre  de  ceftc  arm^c  ;  II  lcur  de-  ^^l^'^^^ 
Riandc  vivres  &  paftage  &  a  leur  refus  les  attaque  :  Les  Lanquentts  2fta-  &  viokntcs. 

V       du  gain ,  mettent  le  feu  aux  portes ,  fe  jcttent  dedans ,  pillcnt ,  tuent, 

X  violent  tout  ce  quils  renoontrent, mal-menentrEvefque &  les Ecclefiafti- 
^"esau  grand  regret  du  Prince  ,qui  fit  publier  des  rigoureufes  deffences 

W  ^^ilfrefrenerccfteinfolencemilitaire. 

*  -^e  la  il  fe  jctte  en  Brabant ,  prend  fon  chemin  vers  Louvam  ,  fe  fait 
^^verture  des  portes  par  le  feu  ;  les  aftaillis  fe  deffcndcnt  vaillamment  a 
*aidedcs  Efcoliers  ,  mais  fe  fentans  incapablesde  fouftenir  cefte  mafle- 
^^§»ieur  desalfaillans,  ils  font  receus  a  compofition  &  racheptent  leur  pillage 
^^Ur  ircnte  deux  mille  livres,  en  fourniflant  vivr  es  neccftaiies  a  rarmce. 
Malines  fut  contrainte  de  ployer  fous  fes  armes  viaorieufcs  par  tel 

Maii^  ^^yen.  Le  Duc  d'Alve  pour  fournir  a  ce  grand  armement  en  avoit  ti- 

&C  5?  la  garnifon  composec  dEfpaignols,  qui  par  infinies  cruautes  &  extor- 
Ss  avoieut  durant  quatorze  mois  mal-mene  les  habitans.  Le  Duc  qui 


P     peuplc  s'cfcrie  &  s  elmeut  dilant^quil  mourra  piutoit  que  ae  la 
j^^firir:  Hs  avoient  lamemoire  toute  recente  des  infolencesEfpaignoles. 
^^L>uc  advcrti  du  tumulte  .authorife  leParlement  poury  pourvoir.  On 
^^^fletroiscompagniesd^entre  la Bourgeoifie chacune  detroiscentshom-  Malincs 
v-i?  ^^^gees  fous  ieurs  Capitaines,  quifont  ordonnes  fur  la  garde  dc  la 

nientdes  dix  {ept 

avec  ccux  de  la  gardc  ordinaire  des  autres  Bourgeois ,  &  ainfi  cefte  Provmces  du 
5;^eur  populaire  eft  appaisee  ,  &  la  viUe  cn  fcuretc  ,  hors  de  la  prinfe  l^"^;^;^^ 
r  Pfince.  II  arrivc  tout  autrcment ,  Arnaud  deDorp  Procurcur  au  Par-      rcftc  de  i'o- 
j,'^ent  hommede  fait&de  moyens^fit  voirquil  fe  fi^avoit  meflcrdau-  bcVfrance  d'Ef- 
!f  ^We  que  de  la  chicanc  du  Palais.  Ilconvie  &  feftoye  durant  plufieurs  P^^^g"'^- 
P^fs  Kuffe  lun  dcs  trois  Capitaines  des  compagnies  dc  la  Bourgcoifie, 
*^^cable  de  bonne  cherc , dc  prefens ,  de  promeflcs ,  le  gaigne  &  par  fon 
/;Qyen  plufieurs  de  fa  compagnie.  LeProcureurafonaccouftumeemon- 
'^/^  chariot  k  nftiie  de  fon  difner  pour  aller  prendre  lebeau^mps.trou- 
/    lieudaffianationdeuxcitoyensbannisdeMalines^quil  aflcurentque 
^"^^Ae  y  avoit  neuf  cenrs  chevaux&quatrccompagniesdegens  de  pied 

Eee  envoyes 
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envoyesparlePiince  fons  le  commandement  deMerode.  ^^*^  ^^"^f^  ^ 
la  nuift  il  scn  rctoume  en  la  villc  cmmcnant  fes  deux  concitoyens 
kursfcrviteurs  dansfon  chariot&lcs  loge  chez  foy.  La  nuidt  imvai 
principales  advcnues  du  grand  marche  k  trouvent  occupees  par  lcs  ^ 
Nuffc  ce  fien  Capitaine  imhimc  amy  ,tandis  quc  le  Piocurcur  . 
hoftes  &  de  quclqucs  autrcs  de  fon  halcinc  fe  rend  en  armes  en  la  mai 
ville,&  la  affifte  dcNuffe,arrachc  les  clcfs  des  portcs des  mains  oec 
qui  en  avoicntla  gardc,avolc  a  celle  deNeckers-PoUille  ,&  ^^y^\-,^^ 
verte  introduit  lcs  troupes  du  Prince  ,  lcfqucUcs  font  difposees  aux  i 
&  advenues  plus  neceftaires ;  avant  le  jour  partie  fcrange  lurles  ma 
les  autres  au  rempart,  une  troupe  occupe  le  Palais :  On  ^^f™J"r^i 
tout  que  per/onne  ne  houge  quil  nj>  a  rten  h  craindre ,  tout  ce  bruit  F 
fans  cfFufion  de  fing.  Ce  fut  du  devoir  des  habitans'de  bien  traiter 
nouvcaux  hoftes  lalses  du  chemin,  &  a  ceux-cy  de  les  ^i"^"^^^^ Vpai- 
seftoient  rcndus  parmy  cux  que  pour  les  dclivrer  de  la  tyrannie  y 
gnolc.  Merode  chef  dc  lentrcprinfe  fe  rend  auPalais  avec  ce  ^f^l  r^. 
cureur ,  fuivy  de fes  Capitaines  &  dautrcs  de  fon  party , fcite V^^^^^^.f  J^^ 
IcMagiftrat&ccux  du  grand  Confcil ,  qui  font  les  fcrupulcux ,  mais  , 
parus  finalement ,  fontferment  auPrince&  promettentde  luy  ^"^^  ^.L 
fans  :  TArchevcfquc  de  Malincs  Primat  des  Bclges  ,  les  Evelques  ^^^^ 
ras  &  de  Namur  qui  fe  trouverent  avec  luy ,  ayans  refuse  de  ^^^^^  ^^x^i 
ment ,  furent  quelque  temps  arreft6s  ,  puis  mis  cn  liberte  moye  ^ 

La  piandres  nc  fut  exempte  de  fouflevement,  Oudenaerde  ft^^.["'P"pi^  ^^^* 
la  dexterite  &  hardiefte  de  Blommart  fun  de  fes  citoyens  fuitifs  du  ) 

♦  crcaturc  du  Prince.  Trois  hommes  ayans  des  piftoles  fous  leurs  "^j^|.u^r- 

fe  prcfentcnt  fur  le  matin  a  la Baer-poite  pour  entrer , lun  deux  "^^^  ^^^5 
ge  fa  piftolea  mefureque  ccux  dc  la  porte  samufent a prendre  leursH 
par  efcript  ;  une  bande  de  foldats  embuches  dans  une  grange  la  P^i',^  ^ 
fbrt  a  Tinftant  &  y  accourt  en  armcs ,  plufieurs  de  la  garde  font  r  j^j 
ce  premierabord,quelques-unstues  :  Corteville Balif de  la  ville  P^^^^^t 
&  force  dans  le  Chafteau  en  cefte  premiere  furie  ,  attrapedans  ^ 
dcBourgoignefutcharcute  dc  coups,  defpoiiill^  nud&  jetteparlaref^^^y 
dans  rEfcaut,parquelqucs  uns  de  latroupe outrementindign^s cofltr  ^^^j 
des  cruautes  qu'il  avoit  exercees  contre  les  Proteftans  :  Ils  contin^^  j 
leur  colerc  durant  quclques  )ours  a  faire  prifonniersceux  qui  fe  troU^^^ 

'  Ce  Prince  dlfolt  fur  lcurs  livrcs.  L'un  dcs  Bourgmaiftres  &  plufieurs  Ecclefiaftiqucs  jg 

qu»il  n'eftoit  pas  viUc  foubfmis  a  la  difcrction  des  foldats  vidorieux  ja  indignespar  t^,.  ^j. 

vcnu  coiurc  lcs    fouffrartccs  excrcecs  (iir  cux        ViaJn/»        i^n,.  p«i;«:^»,     nar  IL 

Preftres ,  mair 


A-^reitres ,  mai»  .  , 

pour  foulager  le?  gation  de  CCS 

opprefses.  stc  A-  timcnt  &  la  vengeance 


ercecs  fur  cux  en  haine  de  leur  Religion  ,  p^^  ^  A^. 
prifonniers ,  cfprouverent  a  leur  tour  ce  que  peut  le  i 
engeance  parmy  Tinfolence  foldadefque  qui  a  les  arn^  ^ 
"^^^"  *  P^"^     quinze  dcs  principaux  de  ceft  ordre  furent  li^^  'Lj. 
ij-e^akblfje  Ln'  rottcs  picds  &  maius ,  &  jettes  dans  la  riviere  j  quelques  eftrangei'^  -g. 
idcirco  hanc  expedi-  sc ftoicnt  la  tctir^s  commc  cu  licu  de  feurete  leur  tindrent  cotuP'^»^^ 
l7rlfS!!rum  ^^'^  '^^^^^^^  &  les  Cloiftres  ne  furent  pas  efpargnes  j  les  Sepulchres^^^^ 
VLlet-JeTut^^i^,  rcnt  fouilles  &  le  rcpos  des  morts  troubl^  :  cruautes  exerc^es^^ 
qui  ferpeji  mjuncii  \qs  ordrcs  dc  cc  dcbonnairc  Princc ,  qui  n  eftoit  arme  quc  pour  le  ^^^^^ 
i^^^to^wT'  "^^"^     P^"P^^  ^  ^^"^^^    tyrannie  &  la  violence, &  non  a  fa  P^^^ 
Hifi.      " '  °    deftrudion.  tesi^^lV' 
Denrcmonde  entra  auffi  dans  le  party  du  Prince  ,  furprinfe      .  ^g-  ^ 
telligenccs  dc  Dorp  ce  tant  celcbre  Procureur  de  Malines,qui  ^^^* 
formais  change  fa  plume  en  efpee.  ^  o^f^^' 

MaisIcprincipalobjc(5tdesarmes  duPrincc  cftoit  de  divertir  les  ^^j^y  ^(.fHt 
deTAlbanois  en  luy  taillant  de  labefongneentant 

d'endroits,tandisqu^  ^pa^. 
s  advanpit  avec  fon  armee  pour  fecourir  le  Comtc  Ludovic  fon  frcxe  ^  ^^^^ 
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^57Z.     .'^.  ^.^"s  J  cefte  place  eftoit  importante  &  de  grande  opportunite,  elk 
vaioitbienleconferver.  Mais  que  ne  pouvoitla  taidre  affcdion  dc  ce  ge- 
nercux  Princc^pour  la  delivrance  de  ce  bravrc  frere^fi  cordialcment  attache  ^ 
w  tortune  &  vray  ement  digne  de  la  vaicur  de  fon  fang  ? 
d-Aiv^"^       ^uc  d'Alve  fut  plus  fafche  de  la  pertc  de  Mons  que  d*aucun  accident 
f^it  maT'  1^"' furvcnu  duiant  tout fon  gouverncmcnt ;  &  ne  pouvoit  croire  quc 
nouvei-    ^onite  Ludovic  en  eut  exccuterentrcprinfe :  commentl  ( dit-il)  ie/k  adver-^ 
^  «Mos.    <^es  jours  pafes  quon  l^avoit  veu  dans  Pam  jomnt  a  la  paume,  La  nou- 

vdlcnenfut  quctrop  affeureea  fon  gre:  il  en  fut  (i  defpite  quil  jetta  fon  c»eftoit  Catheri- 
chapcau  en  terrCi&  de  colere  fc  print  a  trepigner  delTus;  ii  en  efcrivit  a  ne  de°Medccir  * 
la  Reyne  Mcre  &  luy  en  fit  fes  plaintcs  ;  evapora  plufieurs  mefcontcnte-  Mere  du  Roy  dc 
nients  fur ce  fujet,  qui  efclatercnt  en  parolcs  plcines  d  arroganc e  &  de  mena-  ^uX^e^Duc  ^*' 
^cscontreceftcPrinceirc  ;  H<r dit-il ,  ^/Z?  m'a  donne  des  lis  de  Vlorencey  mau  d'Alvc  avoit  ar- 
]e  luy  rendray  des  ronces  d£(patgne  ;  Et  outre  tant  de  forces  qu'i}  avoit  fur  «^e^e  la  pertc  de 
P»eds ,  il  fait  faire  dcs  nouvellcs  levees  &  dedans  &  dehors  ic  pays ,  convo-  Jous  TcrPrmctTs 
S^ele  ban  &  i'arriere-ban.  Ilcroyoitde  voir  defia  lcs  Fran^ois  maiftres  des  dcs  deux  Eftats, 
^2ysbas,&qu'ils  ne  pouvoient  avoir  une  porte  plus  commode  que  Mons :  p>  "^"^  t]u'eiie 
""^n.    D uncfacheufeefpincafonpied,iircnfalloittirer.  "^^^^l  f^^^^^freu- 

f^t  ic      *  our  premices dcs grands  effoits  quii  mcditoit  contrc elle ;  il  defpeche  ra  quand  ii  ap- 
^uvrer.    advance  Dom  Frederich  fbn  fils  avec  quatre  cents  chevaux  des  ban-  Je^py.-j^jf^f 
^  <^'Ordonnance  fous  Noircarmes  &  quatre  mil  hommes  de  pied  Alle-  journ?e^  de  u 
^ands^Efpaignols,  Walons  jpourcouper  les  vivres&empefcher  rentree  S.Barthelemy, 
^ lecours,  rcfolu  de  le  fiiivre  avec  toute fa  puiifance.  Dom  Frederich  cam- 


^evant  Mons  ^  fait  drefier  un  fort  a  un  Monaftere  appelle  Bethlehem  a  un  g,^.^  . 
^^art  d'heure  dcs  faux-bourgs,  tente  tous  artifices  envers  la  Bourgeoifie 
Pouravoirentr^ejmaisfbn  partyeft  foible.  Ceux  de  dedans  font  fortifier 

Cloiftre  d'EfpinIeu & y  font loger  Rouvray  avec une troupe de Franpis, ^^'^Z^T/"^, 
jf^uel  s'y  maintint  contre  les  attaques  des  Efpaignols  ;  &  pour  pourvoir  umitit?2'%6,.^  * 
viUedeblcds&defourrageSjils  font  le  plus  fouvcnt  aux  efcarmouches 

^^^^^  P^^^  ItnViS  defpeche  en  France  pour  rcquerir  le  Roy  de  (c- 
%x  *  ^UrSj&pourluy  remonftrerla  grande  opportunite  qu'il  avoit  de  pourfiii- 
avant  cefte  pointCj&venir  achef  defondefleing;  cn  eft  recucilli  avec 
^^^eires  5  11  luy  permet  de  faire  des  lcvees  ,  TAdmiral  tres  -  affedlionne  a 
.  ^5^e  cxpedition  a  la  principale  charge  &  diredion  de  faffaire  ,  armc 
mil  hommes  de  pied  &  quinzc  cents  chevaux  ,  qui  partent  fous  la 
^^nduite  de  Icnlis,  desBaron  deRenty ,  lumclleSj  Berengarvillc,  laoifac, 
iit  ^^.eaujeu. 

^   L  ^^^"^^^^1        ^^^^  ^i'^^  demeur6  d'accord  avec  Ic  Prince  &  le  Comte 
,  ^ovic/ait  fuivre  Icnlis  par  trentc  chevaux,  &  luy  donne  ordre  d*allei  join- 
jj-^^^^nncej  afin  quavec  ce  renfoit il peut  combatre  rennemy  avec plus 
30j^!^tage  3  dcfaffieger  Mons  &  pourfuivre  la  conquefte  du  Pays  ,  Ics 
^on^f^^  ayantplus  fautc  dcviurcs  que  de  gens.  lenlisafongrand  malheur 
Pcrf    ^^^^^^^^  ^^^c  po"^  gaigner  le  devant  auPrince,&nc  partageravec 
j^^onne  rhonneur  davoir  fecouru  la  ville .  Ainfi  il  prend  la  route  de 
P^Us^h'  ^  ^^^ovic  luy  mande  dallcr  au  rencontre  du  Princc  pour  avec  LeRoyalaveille 
^eff  •  P^^^^i"^ce  le  vcnir  dclivrcr , s*il  ne  vouloit  courre  le  hazard  deftre  de  1'execution de 
p^P^^lesgrandcsforcesderennemij&quequandily  entrcroit  favenue  [oSe^s  Protl" 
^  D^^-^^^^  affamcr.  lenlis  refpond  quil  vouloit  (aluer  renncmy,  ftans  eftoic  "^bien 

Vprvi^^^  filcr  vcrs  lcPrince  :  II  pouflc  jufquesaunelieue&demy  deMoas  aife  de  s'en  def- 

'-^^W  Dar  Ipc  r,..\A^o  ^Mi  U  A^^.  \^.  r.^r.^ot,^  Tl  r>ft  H^^mpiirA  nir  ^airc   par  autreS 

mains,  &d'obli* 


cq  "  P^r  les  guidcs  qui  le  jetterent  dans  les  pancaux.  Ilcft  demeure  par  J 

tnune  creance  que  c'cftoient  gens  attitres  par  lcRoy  pour  le  perdre.  ger  a  peudefrais 
Veln  '^^^  ^^^^  pen^e  eftrc  lc  plus  afleurCi  il  ne  s^apper^oit ,  que  le  voila  en-  f«  ^uc  d' Aive  qui 
^[^^Ppe de  tous  coftes  des  forces  du  Duc  d' Alve,  &  cn  outrc  de  plus  de  trois  ^L^^pLrdt 


^P^yfansembaftonnes,quitousenfemble  fe  ruent  fur  lesFran^ois  avecMons. 

£ee  2  tdU 


J^uando  mislit  uhi 
fimel  prompere ,  dif- 
ficiV-ui  rettcentur. 
Zxcit.^.AnmL 


Lcs  dcux 
furcntveus  en 
deur  du  combat 
animer  leurs  trou- 
pes  a  1'ofFencive 
&;  a  la  dcfFencive. 
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t€llcfarie,quilendcmeuraquinzc  cents  fur  la  pl^^^^P^^^^^^ ''fsplus 
fonniers  qu  on  fit  pcrir  mifcrablemcnt ,  pendus .  "oyef,.  ^fti-angles ,  ue 
fipnal6s  lenlis chef  log6  prifonnicr  dans  la  Citadcllc  d  Anvers  ,y  tut  tro 
mortunmatinfans  maladic  prcccdcnte  ,quelques  autrcs  lecouvies  P 
changc:  Et  detoutcs  ces  troupes  a  peine  cent  peurent  g^^g^^^.^f^^^fans 
dc  Mons ,  le  rcfte  fut  efparpiUc  ^a  &  la ,  rencontre  charcute  par  les  W 
outrementanimescontre  nospauvres  Fran^oisqui  les  avoient  mai-ua 
aleuraccouftumee.  r.^r^^  Ae[on 

Ccpcndant  lc  Duc  d' Alve  s'approchoit  de  Mons  avec  le  plus  gros  u      ^^^j^^  v, 
arm6e  &  trcnte  dcux  picces  de  Canon  pour  ralfieger ;  il  plante  ion  camp  jeg* 
vant&fefetranche  contre  ceux  du  dedans & contre  ceux  du  ^^^^^^'  ^q^^'" 
afllegcs  ne  pcrdcnt  pas  le  coeur  pour  ceft  efchec.quoy  que     grand  j  ^»^^^^  ^i^prjfl; 
vic  ne  s  eftonnoit  jamais  de  rien.  Le  Prince  s  advan^oit  a  grandes  traitc5>  ^    ,  ju 
lefccourif:  IlprendI)icft&Ticlmontenpalfant;Nivelle  icvoumtrai      co  > 
m  attcndantle  fecours  du  Duc,lcquel  ne  seftant  voulu  aftoiblir  u 
Monspoury  envoyer,ellefuttraiaee  plus  rudement  que  les  f^^^^^  gft 
trainte  de  fe  rachctcr  de  pillage  en  fourniftant  vivres  &  argent.  Le  1  rin  ^^^^ 
plusattentif  dapprocher  Mons  pour  le  fecoursde  fon  frere&pour 
fcrvation de ccftc  ville  la,  qu  a  en  conquefter des nouvelles.  Uadvis  qu 
ceutduMafthcre  deParis  fur  la  perfonne  de P Admiral  &  des  Proteltam^^^^^ 
fitauffidoublcrlcpas^adeircin  decombattre  leDuc  avant  qu  elle  K 
bliec &  que  le  courage des  ficns  en  fut  diminue.  Ainfi  il  s approche 
ennemi  quil  trouve fi bicaretranche quimpoffible luy fut de 
lattirer au combat.  Cefte nouvelle du Maffacre  ayant  efte  aufh  P^^| 
Duc  5  luy  enBa  le  coeur  &  aux  fiens  &  le  fit  refoudre  a confumcr  le  J  n 
fon accouftumee  fans combattre , prevoyant bien quil  ne pourroit  Wo  ^ 
mcnt  tenir  fcs  forc  es  fur  picd,ni  les  foldoy  cr  abandonne  de  la  Franc  e.         jg  pti^^j 
UAlbanois  le  fait  recognoiftre  par  une  troupe  de  cinq  cents  CneV  ^di^^^ 
LePrince  deftache  quatre  compagnies  de  Cavallerie  fous  la  conduite^^^  cjy, 
Comte  Henry  fon  frere  5  qui  les  attaquent  fi  furieuferaent  &  fi  foudainejj^ 
qu  ils  les  mettent  en  defordrejes  rompent  &  le  meinet  battant  jufques  a  1^^^^. 
tranchees.  Toute Tarmee du Duc  en  pririt  telle  efpouvante,  quellei^ 
le  point  de  prendre  la  fuite ;  &  fi  le  Prince  eut  fuiui  fa  pointe,  cefte  j^^^  ^^jj 
terminoitlagucrre:  Ceftoit  bien  Ibn  advis^maisil  ne  fut  execute  j^y^|«' 
quil  eut  dcfire.  II  marche  pourtant  en  bataille  jufques  pres  des  i^  5  fenjjjj^ 
lins  ;la  il  fit  ferme  durant  plus  de  quatre  heures  harcelant  leDuc^c^^^^baf 
de canon  pour lattircr au combat : mais Tautre demeura  toufiours tapi 
fesretranchcmcnts&fe  contentoit  de  battrelavillc,tandisquelePii"  , 
battoit,&  qu  il  refpondoit  auffi  au  Princc ,  il  voulut  faire attacher  ^'^^^^^^^t 
cheparquelqucsuns  dcs  ficnsala  faveurdes  hayes&des  fofses  q^^vJ^s^ 
_^|;^^  malreceus.  LePrincepour  luy  faire  changer  de  chance,  poulTe  les  g 
raftaut j  &  luy  mefi-ncs  y  marche  avec  tant  de  conduite  &  de  refolutioH  ?jl 
•  rEfpaignolfcvitaftaillijufquesdans  fes  retranchements :  mais  enfin  vorVj 
quefoncnnemipcrfiftoitaurcfusdu  combat  &quela  mid  ^PP^^^  f.f^^^t 
'  fit  une  honorable  retraite  &  alla  camper  a Carillon  3 quil  trouva  ^^^^ic 
de  vivresjque  luy  &  toute  fon  armee  furent  contrain^ls  de  faire  P 

bouche.  .  .pfiiiif*^^$ 

Le  fiege  continuoit;>&  ia  ville  eftoit  furieufement  batue  fans  ^^ts 
fion.  Le  Prince  pour  approcher  de  plus  pres  &  y  fairc  coulerdu  le^^^p 
plusfacilement ,  fc  refoult  de  fiiire  drefll-r  un  pont  fur  la  rivierede  ^^^- 
afindcpaftcrdcrautrecofte;  mais  le  Duc  ayant  difpose  douze  cents  ^^^^ 
vaux fur lautre rive fen cmpefcha :  il receut pourtant  nouvelles  du 
dcs  aftlcgcs&dclcurcourage  a  fe  bien  dcffendre ;  &Ludovicqui^^^^my 
laCavallcrie  de  refte  dedans  enenvoya  ccnt  chevaux  a  fon  ^^^^^^^^^^ 
ayder  a  for^er  un  palfagc.Cela  obligea  le  Prince  d*aller  reprendre  ^■^^^^^^^ 


,  Prince  dOrange.  ^oi 

^^7^'  donnf       "  ^  ^         P^^"^  ^^"^  ^^'^"^■^^  ^"^'^"f    tres bclk  or^ 

^''^'^nte  nnn. I  ^ ^ ' iwiaflant  fon  ennemi  par  contcnanccs ,  par  defis ,  par  mcnaccs 

Slie^  S  f    "''"^^^5  vuidcr  leursdifFcrcntsaufortd'unebataille: 

vou  ^^^^"^^"^  ^"^^^  moidre,maisilnele 

ro^i  l  P^J^c«re,difant  ^^^/2«  effoit  de  reprendre  la  viUe ,  non  de 

Proffif  V        {^oitforce,  Le  Prince  fe  retirc  pour  rcvenir  ,  &  le  Duc    Ic  Prince  ne 

feuv      ^  nuida  fortifierun  lieu  advantagcux  a  la  lueurdepluficursgrands  pouvoic  prevenir 

fnln  ^      " ^^g^^     ^^"^"  P^"^ ^^'^"^'^ Pi^i"ce  a  fon  retour ,  nullemcnt rc-    "^^' "'^^«'«^ 

v-umDat  par  rudes  efcarmouches ,  mais  il  n  eut  autre  rcfponce  que  du  "^s  &  puis  nemo 

^^"On.  ^  in  po- 

'^''«    cftn-  j  ^'8"^  "  °  aiUeurs ,  il  en  attendoit  tous  les  jours  de  plus  fraifches,&  "•"""»  '"»"»»> 

nced  1  c         ^y^^^^^^^^"^^"^^^^^^  ^  ^^^^  mefmci  la  jour-  i4^d£,Hnde& 

lin   j  ^-Barthelemi  rebutoit  les  eftrangers ,  &  le  changement  des  inclina-  ?«^«^^/««''  ^iifoit 

"oS?fi!L';"^'rT^  i^^^™^er,&luy cog-  ^gTtI^^^^^^^^^^^ 

'  com     '       inegahte  de  la  nation  dont  la  plus  part  de  fon  armcceftoir  Amti  hb.i.de  reb, 
fes T        reprend le chemin de Nivelles. Lechec tomba fur un regiment de fi''"'- 
^,^^^^^^^^^ 

rent  1  nommes  de  pied  &  huid  cents  chevaux,lefquclsencouche-  toufiours  remar- 
Ndf  fe,'  P^"sdecinqcents  furkplace,  avantquilsfuffcntrangcs  fous  leurs  en-  ^"^^'^ 

Jpixantedelatroupepouirerentleurimpemofitcfiavantquilsdon-  ^IJa^^lLSfes^"' 
, V"^"es  a  la  tente  du  Prince. Vn  petit  chien  fidelle  guete  de  fon  maiftre  Piine  fecond  en 
chefurfonHajOyantlebmit  &  fentant  quildormoitprofondementluv  ^""n  h^^^i^^^^atu- 
^^graterlevifagepourref^^^^^^^  klzv.MLMt^^r^V^J.  '^nlot.  uTt 

tue/r  ""^  ^      ^  tepoufrerlennemi^fonDrofTarddeBredaeft  pitrc tout cncier. 

ceftp  r  "  ^^^^  ^^"^   ^^"^^  P^^  ^"^  moufquetade  qui  la  per^a :  la  temerite  de 
^  e  loixantaine  fut  chaftiee  de  leur  vie ,  &  plufieurs  des  autres  aflTaillans  dif- 
^  V  ^^"^^  chemifes  blaches^ne  s'en  retournerent  pas  fms  raal  prendre. 

ref  1  *^^'i"ce donne advis  a  fon frere  de  Tcftat  de  toutes  chofes,  du  jeu  & de la 
fc II  1'ennemi , de rimpoffibilite quil y avoit a  le fecourir ^ luy con- 

•^.     Ule  dc  pcnfer  aune  honnorable  compofition  apres  avoir  cncor  fouftenu 
^^elques  aftautS5&  prend  le  chemin  de  Malines  avec  fon  armee,s  y  rafrefchit 
Urani  trois  jours  ^  la  pourvoitde  fuffifante  garnifon  pour la  confervation  d'i- 
S     le  ^^^^^"^ congedier ,  fe  rend  a  Orfoy  pour  paffer  le  Rhein. 

d'Ai  "^^"^  prenent  confeil  cnfemble  de  le  retenir&delelivrerauDuc 
C  payement de kurs monftres , quils  avoient  dcub  toucher des 

^ f <J [ Hainaut.Le Prince leur fait  cognoiftre  fa frachife,leur remoftre 
bie    >v  "^^  ^evoit  faire  lepayement  luy  avoit  joue  manque  aufli 

cont  ^  ^^"^'5^  partie  de  ce  qu  il  peut  finer,partie  de  b  ones  parolles,  les  ayans 
^UrJ^^?  Jemieuxqu  ilpeut,il  les  congedia  :  rien  neut  plus  depouvoir 
K     6  cauf ^^"^^^^  enclins  aux  mutineries  que  la  vertu  de  ce  Prince  &  la  juftice  de 
H>en  1^;;"»^;  Ainfi  il  paffa  le  Rhein  avec  la  fleur  de  fa  cavallerie  a  laquelle  il  avoit 
fence  a  5^"^^"^^ '  ^   ^^e^^i^  en  Overyffel  &  de  la  en  Hollande,oiifa  pre- 
lc  ^^^^^^  autant  neceffaire  quc  fouhaitee  avec  paffion. 

Sh^^  feiain^^"^^"^  fiegedeMonscontinuoit.  II  avoit  efte  extremement  af- 
\  cl'arri  '"^ ^^^'^  ^ d'autre,a bien affaillibien deffendu.Les affiegeans avoiet 
defi^i^f?  §^^g"e  le  fauxbourgdeBartimont,mais  lcs  affieges  les  en  ayant 
tranch  ^^A^^^  le  ruinerent  par  feu  :trois  j ours  apres  le  Duc  s  y  alla  loger,  s'y  re- 
Un  fQ.^^^eontinuafesretrenchementsjufquesauravelin  dela  porte  ;  Ilfit 
avQij. ^^.  ^^PJ^es  des  marais,&  tira  deux  trenchees  quiy  aboutiffi^ientpour 
des  communicationpartout,&auffi  a  defteing  d'efpuiferleseaux 

^*ses  a  couvert  de  cc  fort  :  mais  les  gens  que  Ludovic  logea  fur  la 

Eee  5  «  contre- 
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7ontre-rcarpe  lcs  empcrchcrent  de  reuffir  en  lcur  detog.   Us  an  g.^^  157;. 
avoientfortifieavant  le  fiegelc Cloiftre  d'Efpinlcu hoi-s de  la  vi^^^^ ^^^^^^,5 
endommageoient  extremcmcnt  lcs  affiegcans;  mais  .^"^"^  ^  ,     .5  [e 
pointes contre layans  hurtc,  continucllement durant  vi"g^q"^^f ^ 'pt 
mirent  a  fleur  dc  terre  &  en  deflogcrcnt  ccux  qui  y  cftoicnt,qui  ic  rc  • 
en  combatant  rccourus  par  ceux  qui  fortircnt  pour  leur  birc  ^^PfZk.inPun 
ployatoutefapuiffance&induftricaiesmolefter^fit  efcliaper  a  ^^"^' ^^^^^ 
foldat  des  fiensquiprint  laroutede  laville  pour  eftrefait  F^^^""'*;' ^,^,,^^ 
les  advertir  du  malfacre  de  Paris  afin  de  les  intimider;  logca  ^J"^^ 
de  fix  canons  fur  un  lieu  hautd'ouilbattitlavilleenrume,lendomm  „ 
furieufcment  &  la  dcfpoiiilla  de  fes  deffences  &  de  fes  toursi  fit  battre  la  p 
dc  Bertimont  durant  deux  jours  avcc  dix  canons.Les  aflieges  luy  opp 
une  efpaule  fur  la  contrefcarpe,  doii  ils  em  pefchoiet  les  approches 
&  la  continuation  &  ouverture  des  retrenchemens  jufqucs  ^J^^^i^^^^L^^^^t 
mais  les  fafllncs & lcmbarras de diverfes matieres que les afliegeas y ]^ 
en  facilitoit  les  approches  pour  aller  a  rafliiut.  Les  aflieg6s  y  po^^^^j^^yji 
ayansremparelesendroitsplusfoibles  delamuraille,&  le  ^anonpou 
kravelinquieftoitentredcux.  Lagroffe  TourS.  Andr6batue&p^^ 
plufieurs  coups  en  fit  deflogei  ks  aflieges ,  qul  pour  contrecarre  leux 
ferentunflancconftruit  enextreme  diligence  fur  kquel  cmq  ^*'^"^"  Jle 
tonnerent  avec  dommage  contre ks  afliegeans,  &  encor un autre ciep  ^^^^ 
batterie  fur  une  platte  forme  qu'ils  avoient  eflev6e  vis  a  vis  a  la  P  j^^^ut 
Bertimont ;  mais  pour  toutes  ces  grandes  tempeftes  qui  continueren  ^^.^^  > 
unmoisles'afliegesnelaifferent  jamais  perdre  foccafiondefairedes  1 
pied&achcvaL  La  Berktte  Walon  fortipairefclufedufofseavec  oi 
compagnonsjcoupalagorge  aune  fentinelk  desEfpaignols5kur»J.^^pj^ 
kurtrenchee^entuatrentedans  leur  corps  de  gardc  &  feretira 
retraite  d'un  coup  dans  les  reins  dont  il  mourut.  ^^^, 
Labrefche  eftoit  grande ,  mais  les  aflieges  firent  merveilks  a  la  ^^^K^ic 
ils  y  eraployerent  des  facs  remplis  delaine^des  lids^de  la  pailk  &  touie 
dc  materiaux ,  la  mirent  en  bon  eftat,&  firent  femblabks  diligences  au  r  .^^^ 
lin.  La  Noue  seftoit  prepar^  a  la  deffencc  de  labrefcheaveccentgf. 
hommes  &  quelques  piquiers  &  arquebufiers  tries  a  reflite,  &  quc 
Ccfte  invcntion  dcs  gcns  afuflEfance  aux  autrcs  cndroits.  On  ne  pouvoit  alkr  a  rafl^ 
ce^icT&  on  cn  ^ans  l'eau ,  &  pource  k  Duc  fit  faire  dcs  battcaux  a  preuve  d'arquebul^^j^j^^ 
trouve  pcuqui  s'6  des  flancsj  &  outre  ce  un  pont  de  tonneaux  attaches  enfemble  avec  .J^^gn' 
foient  lervis  avat  ^i^^^ ^^^^ y  ^Her.  Ainfi on ne seftoit efpargn6 ni dedans ni dehors poui 
^"^'  '  dretoutcequilsdevoicntaleursefpees&akurscourages.  ^^jn  J 

Temporiccdcrcidcn     Voicy  qucdcformais & ks uus & lcs autrcs  font  obligesde  ferenge  ,,d^^ 
necejfttatiparerefem'  parti  plus  doux  ,  &  dc  penfcr  atcrmmer  ce  fiege  par  compoiitio"'.^^jjt'^^j(,;i, 
pcr  fdpientts  eji  hn-  jiffieges  y  cftoicnt  convies  par  pluficurs  ncceflites.  Le  Prince  ^^^^^^^les 
««rr  ^'^  *  ^*"^'  f  efpoir  de  kur  dclivrance  eftoit  fonde ,  avoit  contribue  tous  ks  cfifbrts  ^ 
debvoirs  d'un  grand  homme  de  guerre  pour  dcfafficgcr  ccfte  ^^^^^ 
vieux  routier ,  &  n'en  eftoit  peu  vcnir  a  bout.  Les  plus  apparens  de  la  v^^  .jjj 
toute  la  Bourgeoifie  fe  fafchoit  dcsfurchargesdunefigroflTcgarnifoflVjif 
avoicnt  fur  lcurs  bras ;  lcs  foldats  Catholiqucs  cftoicnt  impatients  a  io 
lcs  incommodit^s  du  fiege  &  mena^oient  avec  murmurede  ^"^^^^  d<^ 
raille  pour  fc  fauver  plutoft  quededurer  en  leurs  fbuffiances  ^  la  joun^  ^^^^ 
la  HoUande        Barthckmi  qui  venoit  de  deftruiretant  de  braves  feigneurs  Pro^^^^^^g 
Zeeiande  ,  Zuc-  avoit  appotte  un  eftonnement  general  atous,  rcduit  les  chefs  ^"^  ^^-^^s^ 
phenSd  Fri{es'e-  perpkxit^ ,  tcndu  malade  le  Comte  Ludovic  &  fcs  continuelles  p^^j^t 
detcor^fSa-  fatiqucs  fa.t  degcHcrer  fa  ri>aladie  en  fiebvrc.  Les  affiegcants  lc  aefij,fe 
rcscontreiuy,  &  aufli ;  k  Duc  avoit  ailkuis  beaucoup  de  befoigne  taillee  &  raiioi'' ^^^^fc 
*"oient  aflit^d    haftat;  ilavoit  jacanonne  la  vilk  dequatorzemilkcinqcentstren^^^|^jy 
MSdSbourg,     coups  de  canon ,  &  fi  il  voyoit  ceux  de  dcdans  encor  cn  boncftatj^^-^^oit 
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Scllfw'  3  rEfpa^ne  cn  fipeu  detempTune 

ClefcT^''^'^;'/^^''™"'"  PO"fl«»flicg6sconv.indre;f.  ■,7z  U.Co^';^ 
&So  r''-''!^''^'" ' Seigneurs ,  Gentilshommes  Luio.ict^pT^ 

avcc  U  !  l    '  Pr 'J'^  ^         Fran?ois,&  autrestftrangcrs,  fe  tetireroient  J??^-  ^..c 

Seoic' „      -  P^y^^^savcc  lcfp^e&lcpoignard  feuIcment,&lcsBoSr-  7-i"in  fuivai& 

fespL?/^°'^"*P°"'' «mesavccleurbagage,fansarmcs  :  Qnctous  >'=■»• 

iSatr-^^t^^^^^^^^r^^^-^^^^^^^^'^^"'- 

Poutleferl     f^I^if^^&^iErpaigne.fi  ce  neftoit  chacun  endroit  foy 

«TAlv?  ^  \1  ^'^"^.^'^LP''  ''^  Promc(res&  conditions.  Les  Ducs 
mSn  '."'^'''.'^T^'^'''™''''^^"'  IcandclaCerda&Barloi- 
banoi.  ^f^^j  ''^"''""'^"■''''^"g''''''^'  "^«"'fc  lordinaire  dc  l  Al- 

alTeu  L  r  ^  efcortc  auxafncgespourfl-retiiei&oftages  pour  lcur 
?ois  i  i"'^^''"'?!""  a  ce  que  le  Comte  Ludovic  ftt  a  Ruremonde  &  lcs  Fran- 
tiondem  ''=^"y'«-  LaNoue&Ies  autres  qui  avoicnt  foit  la  capitula- 
iudovirr"'""''' f/°"?'?''f  ^°'"'''"'''"'<1"«^     '«ow      oftagcs.  ,  ^  . 

k,  ''■AircentrjarM„r-^'^^ 

W'*"»     ^.^^^'^''^^«lansMonsviaorieux.  cw  cc  cj.e  Mi- 

ccft,,  "  ''"^  '^  '^*'"'"  Hollande  defcoufant  Ics  affaircs  du  Duc  'hndates  difoi,  4 
^'•^:  rabillet  ce  qu-il  luy  a  rompu  &  debiff^  cn  Btabant :  II  y' 

Placesnt!^  °",'''"^^'^  '^  leftedefonarmeepourconqucftcrles  9»«^'».™ »«fr«- 

MeroHr  •""•-'^^'"3"  '^  P"ncipale  eut  plus  a  fouffrir  quaucune  autrc.  ^"'l'^"'"' 

lalu^i-i-      ..'""' millecinq  cents  Boureeois  :  aorfa  avoir  Vma.  fcem,  M- 


avoir        ^'*"«'  f'i- 

vunt.ap.SjlaaJih, 
Cn  mFri^m. 

ilacca- 

Les  Efpaignols 
 '  '■  lies 

1  que  les  corps  ap- 


ge.S. »   ^     "  '-'"'^  inexoraoie au  pardon,y  entre  tueXacca- 

|.&  cmpoite  tout  ,ufqucs  aux  toutbcs  &  au  bois a  bruller ,  les  pcrfonDcs 
«maifonsrd;gicufcsv.o!6cspardcsauaut6s&impict6sbabarcL^^^^^^^^^^  pn-.fcs-d 
gcorpiaa.qucesduianttouteslestcmpcftcsdecesguerrcsindv   rD.eT^'^  *'°'"' 
fermondc,Oudcnarde,fercdimeicnt'depillagcpoLhuia'ST-^^^^^^^^^ 

p^iffdeHrnoru''^;!!?'";''"'^^         ^"^'^  '-^ 

^fnx  Qi^i  f.  1.  °r  '  ""^P'""= g"'^''""^  ayans  cfchapp^  fa  furic,tous  "laiftres  de  camp. 
glaive  H  V  T^'";;'"'^"''''^  cruellcment  t.aitcspat  divers  fuppiices  du.'''''S''""^«^"'° 
e^»ive,delacorde,dufeu&dpIVn»  ^'^0-«;«.,,^  .^.  ^rr trouvoit  d^ns  es 

^'«dericho,,'n  feir.^.  r    ,  "'^res   aux  fol- 

iicnqu.l  taifo.t  enlcfcolcdcfonPere.  °  d.its,  ksmeubies 

«rtti  J  '°"'  '^  Brabant  par  affliaions ;  il  paffa  en  Gucldrcs  avec  unc  ^  Z  V 

^btindreXf    "'^'  '^"'■'       ^  '"y  «^enwnderent  pardon,que  pluf  eurs  " 
''''^"guc  bca ,  f '       r""^''  ^  foubmiffions  h  fa  ■nercy!'  Lc  Comte  £r"ce  u^Et 
>qu?(>^l  1  7;  ^''^ "", y  avoit  cfte inftrument  de  plufieurs  bcllcs 

rus  das  XcnoDhon 

^"tout  ''^^'''■^''*''?''''^P««^<'^Mons,lcfi 

SClT     7'"  qu.l  peutfaire  poiter  avecfoydcfcsmeubles,  il  ^ai.J^lc^lk 
'^^enfan"  c  "J^^  lcsconqueftes&fe  retira  horsduPays  avcc    fcmmt&  'mnicm  aux 
,X  "Ppreheni   '"=",P°"'«»''1»'s'eftoientmcflesdesaffai.csdenefc  laiflcr  flf^S™?™ 
Z^u^'c,i^t--^X"^^^(^om^^^^^^  Zutphenla  principale  Ul 

hiS  ^  "^ftant  1  Jf '  ^"^*oires ,  paye  pour  elle  &  poui  lcs  autres  dcs  cnviions  •  car ^  -  ''''?V*" 
'    ''^  'a  Boum^ "^r"     ^^'^°?,'^ abandonnee  de  la plufpatt  dc  la  garnifon  &  fercnd  ibus  con- 
"^geoihe  plus  zeelee  aii  party  du  Prince  j  lc  vefte  ayant  convie  '^'"^"  ^ 

^    ,,  promile. 


„  '  promile. 

1  ennemy 
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Telcftoh  lecon-  iTnnTmy  avcc fignesdu  chapeau  du  dcffus  lcs  TBurailles  f^" ^^^^^^^^^^  157  ' 
feil  du  lefuite    poOefrion;  il  y  accourt,  &  tandis  qu  on  parlemcntoit ,  les  uns  pai 

que ie  canon  avoit  ja  commcnc6c,les  autres  a travers  lcs  glaces  P^^^^  . 
rn/';^/S;  L'eflancentdcdans,touterarmecy  eftmtroduke  ^^^y;'^^^^^^^^^^ 
unegiandearmee  ceftc  pauvrc  villc  pillee^faccaocc,  bruflec ,  tout  cc  quitut  rencori  1 
fer6;  cuf cci;^;  cre  rurlechamp,lesautresdefangfroidpendus,lih&  «5«^^^^^^^^^^^ 
qui  IZ^ft  ble^contraints  a  coups  dfe  coutclas  de  fe  prcc  ipiter  dans  la  nvie  ^  q«^^^^  ^ 
retifves  fuffcnt    unsfurcnt  cfpargnes  ce  nc  fut  quc  pourlcs  lengonnerparcruelstoui 
"^s^S.^  queleurcodmon  ^ut pirequecelledeccuxquip^^^^^^^^^^^ 
&  inouycs.  affin  fait  a  la  vengcance.  Doesbourg^Dcutcccm,  Locchcm,  Orooi,  y^,t,our^» 
que  les  autrcs  rc-  ^        membrcs  dc  la  Comte :  Hattcm,  Elbourg,  &  HarderwicK  ^^"^,^^  autrf^- 
mct^par^riu"  luwe :  Campen,Zwol,Stenwick,01denfeel,  Haffelt  &  Goor  au  pays « 
temenc  de  icurs  ver-yfTchluy  ouvrircnt  lcursportcs  fans  rcfiftance.  deBof-  ^^f*^ 

fcmbiabks.  Naerde  pour avoit  refuse  en  garnifon  une  compagnie  du  Comre  ^^cU^ 

fu,  accepte  foixante  foldats  du  Prince.marchande  de  ^e^^^g^^jf,  5^.^^^^ 
champ  Dom  Frederich  a  la  fommation  qu'il  leur  fit  faire,  &  mendie  1 
ment  du  fecours  de  divers  endroits ,  vit  fes  habitans  convoques  dans  1  5^^^ 
de  THopital  comme  pour  y  fairc  nouveau  ferment,  mhumainemen^^  ^^^^ 
trelafoydonneeexpos6s  alatuerie  de  fang  troid,comme  ^r^^is  p  . 
tence  du  Duc  ,  lamaifondeviileembrasee,le  refte  des  habitans  n^^^ 
partout,les  femmesviolees,pendues,bruflees,lesmurailles,portes  . 
pars  unis  a  rez  de  chausee,tous  les  bien  confifqu6s ,  les  habitans  a  )am 
ves  de  leurs  privileges:pauvre  vilktte  cendroyee,  poudroy  ee,  reduite 
ne  &  defolation.  .     ^  -r  Japs  f^to^ " 

ce^ere Uco  Aummoi.        Comte  de  Schouwcnbourg  perdit  coeur de  fe  inaintenir  en  K 
vurfus  infies  confiiij  lcs  placcs  ou  il  commaudoit  comme  Gouverneur  n  agueres  cltaui  r 
qnam  formidtnU  «r-  pfince ,  &  voyant  quc  tout  le  refte  quittoit  il  abandonna auffi  SueecK ,  jj| 
S:.."  waert,&Franicker,&tout  ce qui  le  recognoiffoit  dans  leKuynder. 
m^.  Ceftoit  un  occupa  pour  l'Efpaignoltout  ce  qui  s  eftoit  declare  contre  dans  la  r^^^  , 
Aliemand  &  il  cidentale :  fibienqu'ilnereftoitplusrienauPrincequelaHollandecx  ^  . 
r^mon"'^'  "^'  lande  &  encor  non  entierement  nettcs  d'Efpaignols.  Amfterdam,^; 

delbourgdeux  principales  villes  de  ces  Provinces  &  quelquesautrespi 
afs6s  confiderables  eftoient  encor  fous  le  joug ;  II  eftoit  donc  neceffai^^ P  ^ 
kfalutdupaysdele purgerdeceftecngenceeftrangere.  Maisencorner 
il  eftre  execute  tout  a  la  fois ,  plufieurs  evenemens  fignales  fc  pa^^^^ ^^r' ' 
fieurs bonnes  villes  eurent  beaucoup  a  fouffrir  avant  que  d'y  arriver ; 


Dieu  autheur  des  vi^Soires  de  ce  Princefutd'autantmieuxrecogn»=^^ 
oeuvre ,  &  la  gloire  de  fes  miraculeufes  delivrances  hommagee  de  fa ^ 
quivouloitacheminer  par  degres  ragrandiflement  de  cefte  Republi^ 


Iamonteraufaifted'uncmerveilkufe  puiflance,  oii  elle  cftparvenU^ 
admirarion  de  tout  le  monde. 

Ceneftdoncquecommen^er:  II  faut  avan^er  &  achever  ^^^^^^ns. 
oeuvre  j  en  voicy  les  premiceSjla  moiflbn  entiere  fe  recueillera  en  fon  ^^.^^ 
Tandis  que  ccs  chofes  s  executoientainfiaugranddetrimentdesPro^|  jg 
&des  pays  efloignes  de  laprefenceduPrincCjla  Hollande  &  la  '^^^^q^* 
plus  remplies  de  fang  &  de  nerfs  que  les  autres ,  &  fortifi6es  par  fa  fag^,  ^.^^ 
duite  fe  refoliient  a  unc  plus  gcnereufe  refiftance.  Nous  avons  veu  q^  ^  ^ 
ftoit  jettedansIaHollandeaupartirdeMalines :  II  fut  receu  a^rasoi^ 
par  tout  ou  il  pafla  comme  le  pere  de  la  patrie ,  TEfculape  &  k  ^^\f^\\c-  U^^ffi 
kurliberte  :  Ceuxde  Enckhuyfe  lerccueillirentavecune  incroya^l  ^jj^^  otaJ|' 
grefle ,  il  y  ordonna  de  la  fortification ,  y  fit  conftruire  un  nouveau  '^^^^p  ^^^gf> 
vart,& armer des navircs a la gucrre pour tenir la Zuyder-zee nette des  ^^^^ 
fes  d'Amfterdam :  II  vifita  aulfi  toutes  les  autres  villes  de  laProv*^^ 
rendit  a  Haerlem  en  raflemblee  des  Eftats  qu'il  y  avoit  convoques.  ^ 
Mais comme  lc Sofcilamcfure  quil  s'efleve  (ur  fon Orifonaug^ ' ^^jt^ 
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^^7^»  chalcur:  ainfiles  ray 6s de  la Iiberte Bclgique s^cfpendoient par- 

n^y  ce  peuple,&  leur  devotion  envcrs  ce  Piince  s  cfchaufFoit  dc  jour  en  jour 
spres le long  «&  cruel  hy ver de  la  captivite  Efpaignolc:  Sa venue  cftoit  un  rc- 
nouveau  de  coeurs,d'Eftat,demoeurs,rimageduficcIedorcaprcsunccf- 
royable  tepcfte  d  une  longue  &  mortclle  calamite. Les  Hollandois  taifoient  a  ^ec  impnupotim 
qui  mieux  mieux  de  recueillir  ce  Prince,  &  cc  Princc  a  lcs  carcftcr  avcc  une  ^^^'  'i''^"'  P^^i^'"" 
paterneIIedouccur;fes  comandements  rciteres  par  tout  aux  o^s  dc  oucrrc,  dc  '^"'"'r'"'^-'-  -^PP- 
^ye  en  modeftie avec  le  peuple  &  fans foule.eftoient  franchcmcut  cxccuJh •         "  " 

c  Peuple faifoit la meilleure chere quil pouvoit a dcs hoftcs tant aqrcablcs!  b BcUigeravdn eR aut 

iu?''^*  A  ^"^"^^irisau  milieud'euxeni'a{fembIecjCommeunpcredcfamilIedans  P''> "o^^ 'ff'^ i^fis>^ut 
irincc,i,ma,fon^^^^^ 

fo  pourroient  faire  la  guerie,  ^  &  cn  quclle  forte  ils  la  pourroient  orat.  3. 

"«enir.  Ilenditfesfentimentsavqctantdcfagacite&dc  foliditejcsforri- 
leul  1 "  ^  P^^^'"' raifonnement ,  que la  plufpart  tefmoignerent  Icur  joyc  par  ti^^^it^f^t 
wrmes^contrainds  d  cfpraindrc  leur  c otentement  par  leurs  vcux:  l?  I  vu  r 

tio,  quam  Jt  pnrcutes 

courar»"''-  -  •    ^ «  1  ,  .     ...     .     ..        «  j   
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c  r  ^^^^^^^  genereufement  ce  quil  avoit  tant  judicieulcment  proposc&  fic"^ Kifrd'i'!i 
jj^"^^^^^^ Aelfe  des  belles loix  &  ordonnances  pour  la  difcipline  militaire  tant  qu/j'obierva 
P^rnierque  par  terre,  regle  laiuftice&IapoIicc,cftabIitunenouvciIe  cour     ''^  ^'^^^P'' 
^^^^inciale  &  unc  chambre  desComtes  en  la  place  dc  celle  qui  seftoit  micrch!4"e"|f' 
leniee,exige  nouveau fermcnt  de  tous,  envoy e  Battembourg  en  Zcclande  ftuids'  tlllomx€ 
f  ^ciemblablesreglemensj&appaifepar  fcs  dcputes  une  fachcufe  fedition  ^""^^'^^"  du  cTp 

tn^^^^^^^Y"^^^^^  foldadefqucpour  lempri-  t^^Z^^^ 

'"cment  d  un  fils d  un  Bourgeois  monte  fur le  rempart^  repute  crime  capi-  lendemain  encor 
j  p  ""^pl^cedefrontiere.  fcs 

^*''''''  deVrr^^""^^^"^''^''^''^^^^^^'^''??^"^^^"^      nouvelleEftoile  auciel  uneCa^tir' 
•    ranf     r  "^*  extraordmaiic  refplendiflante  a  merveillesjaquelle  fc  fit  voir du-  P^"»-  ^voir  man- 
/itneuf  moisprocheduCaduceeala  tefteduDragon  ,  fansboueerdune  f/'!'"  P"""''' 
IT^^^^IT  u''''  ^'eP"^^nfS3&/onna  fujeta  pluficurs  grands  AftToIogues  Sndl- 
«octes  Mathematiciens  d  en  difcourir  &  efcrire  :  IIs  ont  affeurc  que  dcpuis  "^^  ^  J^^cordc. Les 
^^creation  du  monde  unefemblablc  n  avoit  point  efte veue/ors  ccllc  qui  ap  ^^^^  ^''^  ^"bfiftet 
Pamt  aux  Sages  en  la  naiffance  dcIefus-Chrift. Le  cours  dc  la  nature  cftoit  c 6-  mem  ^ ic  ISov^ 
^^altere par tant dmiquitcs » c  eftoient efmotios bruyates qui la  travailloknt  '^'^^ "^^^ diiapimc 
^ansccsgrandsmouvementsquifefaifoientouirpartout. Lecielfedeciaroit  rGem''' 

la  partie &  fe  rcndoit  fenfible  aux  playcs  des  hommes  &  a  tant  de  cuifantes  MatrmnticuJil^ 
,^^§neesquonavoitfaitesruifreler ,  telnioignages  des  maux  pafses,  prefapc  ^^^'^'''^  ^  P'"~ 
^du  T^wxquieftoientavenir.  *     ^  pSoVrphdiaTef 

»     ^seneftatdefaire  la 

guerrearoffenfive&deffenfive.  EnZecIande  ceux  de 

^fli^gerentTer-goes  avec  peudefucces,  dcfaffiege  montS' 
Midr?       ^^^"    la  part du  Duc  d'Alve ,  &  ne furent fi  malheurcux  devant  ^"^- 
UMp  ^^"^"^^  "^"^  ^^'^'^^"^  ^^*^"^     notables  prinfes  fur  i?vamcSav^^ 

c  terr^  ^^^^  autres  villes  du  parti  fous  les  ordres  du  PrincCjqui  avoit  efte  causd  la  conque- 
(Sj  ,15    Y^nu  &  declare  Admiral  general.  de  la  viiie  de 

^re^^/^^"'^"^^'^^^^""'^"^^^  farr^Sfs  en  Pan 

fUf  *  »  ,^^opportunsfecoursquclePrince  lcur  envoya  bien  que  finalement  Mo- ayans  rompu 
le^j  ^^^[parlapuifrancedeleursennemis&parlacalamitedunlongfiege,  ^'''^^'  ^7'^  ^^vi- 
^^batn  quils  n-avoient  pas  les  mains  de  laine  ni  les  courages     qu Urav^^^^^^^^ 

arn^'  ^  Dom Frederich  entreprend  d  aflieger  ccfte  villc  avcc  unc  grandc    port  p.ir  ou  iis 
foiti^  u^^^^^^^^P^^^^^^  gros  canon  de  batteric,  &  tandis  qu  il  fc  prcpa-  ^''^^''^^''^-  Uss^at- 
^^PPf    •        ^y^"^  ^""^^^  inutilement  de  prcvenir  fa  cruaute  par  humbles  ve„"ion  de  rim  I 
i^^^^^ns  quil  rejetta,  jurerenttous  enfcmble  d*expofer  corps&biens  pnmerieparLau- 
"^^^acffencede  leur  patrie  fous  rauthorite&gouvernemem  duPrince.  fe;"rvme"^''' 

Fff  Dom 
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^  DomFvederichcampadevant:  Rippertaquicommandoit  en^^^^^^^        IJ/  • 
un  puiiTant  afTcndam  fiu  lcurs  cfprits  paruneharangue  pa*etiq"e.         ^  ^j^ 
quicftoit  a  Dclft  lcs  rcnforfa  de /uf antegarnifon  ,quattecems^ 
trois  mil  homes  de  picd  cn  diverfes  fors,lcur  cnvoya  S- Aldegonde  l  u 
.-6fidcnsquichasealeMagiftrat;Mitauxchapsdouzeccn^^^ 
•z  cent  cinquante  chevaux  lous  la  codurte  du  Cotc  dc  la  Marche  avc 


&  cent  cinquante  chevaux  lous  la  codurte  aa  t-otc  uc  la  .j ,  gmes 

defelogerentreLcyden&Hacrlem  qmfurcntdefFart  pa^^^^^^^^^ 

de  picdlc frx  cents  chevaux , au  prix de la v.e de  P'»?,'^^'"^"";:'^  fmbes. 
T>.:L„  11  ri,.  rcWc  du  Cotcou  Dcrdit  dcux  chevaux  entre  les  )•» 


ux ,  au  pnx  ue  la  vic  ut  yi^^     .   iTmbes. 

Prtnce&auperildcccllcduC6te,quiperditdeuxchevauxentreteH^^^^^^  f„o# 
.  ,     ,  ^  ,  Labattcriccommcn?c,lecanontonne,lesairautsfontlivres,renou^^^ 

dirent  plus  /c    oeans.LcPrinceles raftaichit pluficurs torsdev.vres &de gens,tant qu 
quiniecentsh6.  =       ,  H.icrlemlibre.&cntreauttesdunfccoursdcquaratccnario 


geans.  Le  l^rince  les  rariaiciui  piuiiLui:>         . .  j,-        :q,s  char- 

quinze  cents  ho.  =         Haerlcm  libre,&entre  auttes  d  un  fccours  dc  quaratc  cnat  o  _ 
Sn^veudesfenigcsdctoutefottcdeprovifionsfousl-crcortedetroiscents^^^^^^^ 
mes  fa,re  des     l^,  donncnt  dcs  ptcuves  fignafe  de  leurs  courages  &  de  lcur  «leur  P  r 
a:,mtrfieursbravesfortics,cnrancdefquellesilstuerem 
SntefbSi  de  la  emportcrent  onze  Enl?ig.ies ,  emmenerem  fix  canons  &  c.nquante^  ^^^j^^ 


6nteu  bien  de  la  emportcrent  onze  Enierg.ici,ciiiiiitiiti^ui y"^""  .  "  V  f,,,ri„prelit 
peine  d'y  attain-  bruflcrcnt  trois  ccnts  tcntes  aptfes  en  avoir  enleve  le  butm.  Le  iJUi.    r  , ^  .-j, 
^^afourT  deplusfortpatletonncrredcfoncanon,partnines,&atoutceale^fl^^^^^  ^ 
^s  aages  &  en  rcfpondent  valeutcufement ;  lcs  femmcs  rendem  des  guOTcres  a&^^^^^^ 
toutcs  nations,  Sc  .^^j     ,3  kur  fcxe ,  &  tous  enfcmble  tepouflent  un  tro. 

Srial'  airautfutieul^^^entlivreenunebtcchededcuxcentspasavecho^^^^ 
Les  Romains  fe  te     aflaillans :  ils  eftoient  fi  acharnes  qu  ds  pendoient  inconHnent ' 
font  utiiement  fer         j       pj,.t  &  d'autrc.  Les  Pigeons  faifoient  la  charge  de  MC'  ^f,, 
St^s^Brus-  P;dinairesduP^inceauxaflicges,poutleur  donner  dc  fes  "ouve  les.  La  j,* 
afTieg^  pat  Anto.  „,^„5  pjefla  fi  extrcmement  ccux-cy ,  que  ne  pouvans  plus  eltte  lecou  c 
niusdas  Modene,    „  p^ufjeujs  en  mourutcnt.  Le  Prince  lcs  voulut  fccourir  par  terre  ou 
«oi',^Tfo'lu!S'&lesaflieg6sennombrcdedeuxmilW 
Jeiies  au  camp    ^^^.      camifade  au  Camp  a  point  nomme :  mais  Battembourg  qui 

tZ'  us  .(^l  Cefte  extremit6  &  le  refus  que  Dom  Frederic  fit  de  laiffer  partir  la  gen% 
gesci'Haericmen  j^^^rje f^f^e de la  vilkjavoit falt refoudrc tous lcs hommcs  de  fe  i^^^^l^L]i 
rS^eT^raverslefangenunefortie&depairerfurlev 

envoyoicnt  dans  t^us en gcns d'honneur lcfpee a la mam : mais  la  fafcheulc  importuni  ^^^^^.j,  co 
un  panier  cn  lieu  f  ^^^^^5  5^  ^nfans  qui  s  y  oppofercnt  en  foule  avec  rumeur  a  la  lori  ' .^^^^ 
eft"?cnt;rin%ar  voulansdemeurerfeu^ 

gcns  apoft<$s-,  &  fieae de fept mois  de  fe  rendre  au  Duc,en  racheptant leur  pillage ^  .fj. 
quand  le  Pnnce  .^^  ^^^.  ^^^^  ^^^^^5  quarantc  millc  livres,cinquante  fept  de  leu^^J.t,Ic 
i^^rputun  bil:  cipaux  Bourgeois  livres  a  difcretion ,  avec  les  gens  de  guerre.  'Mir^  ^^^^: 
let  couvert dc  cire  ^ccord  i  Dom  Frcderich  fait  remettre  toutes les  armes  en  la maifon  ac  ,^  ^^jii^ 
:^:,^^loi^oi  airignediverslieuxauxBourgeois^auxfemmes  auxfoldats :  faitjon ',ille: 
ic  volq"'  s'envo-  vi(5torieufe  ^lcs  fiensoccupent  lesportes  &les  lieux  prmcipaux  de  r^^j 
loit  a  fon  pigcon-  ^^^^  f^  prepare  a  un  funeftc  fpe<5tacle.  Ripperda  Gouverneur  de  la  '  jjj, 
c^aiif&  ic'' bnTe"t  Lieutenant ,  tous  les  Capitaines  &  Officiers  de  la  garnifon^les  Miniftr^^^^i^^. 
prins,  dequoy  iis  fieurs  Bourgcois  &  plus  dc  quatorzc  centsfoldatsFran^ois  ,  AlleiJ^^"  [jj^I,- 
donnoicnt  dcsfi-  ^Qffojs^  Valons,finirent  raiferablementleurs vies ,nonalafa^ond ^n^^^^^ 

miJc  nar  1p<:  mnins  dcsbourrcaux, oar lcelaivc, oar  lacorde  ,parp  uns 


^  Annibai  pour  fe  mais  par  lcs  mains  des  bourreaux,  par  le  glaive ,  par  la  corde ,  par  les  ^^^s 
dcffairc  des  pri-  attachcs  dcux  3  dcux  &  uoyes  fans  mifericorde.  Les  malades  0ci 
fonnicrsRomains  |>|^Qfpjj^i ,  &  ccux  qui  accablcs  dc  vicllc^rc  avoicnt  ja  un  picd  dans 


•  cobat  lAiv^ii^*'^"*^   1     '  ""r^*-"""    .  jjjeP 

trc  lcs  uns  contre  furcnt inhumaincmcnt  prccipites  par une  mort  honteufe.  Y-^J-^^^l^fpMcCi 
'  •  r  ^  *r  —  r^.,r.  -«'^e daflauincr ic ^  j,f 


les  faifoit  cobat- 

trc  lcs  unscontre  iuilul uuiuinaiuvi^vww  j-  r  r  

lesautres.  pifit.  m  colfois  nommcBalfour  cutla  vic  fauve  fouspromefreaaii<iii"»^— -  .  j^^n^ 
crLc  couftaa  mais cftant cnlibcrte  iircu advcrtitluy  mcfmc,&  luy  continuafidei 
laviiledouzccets  fonfcrvicc  :  Onfitpcrir  dc fain tous les  foldats  quicftoicntenuntoi  ^ 
huiaante  trois    ^jjj^^      vjHe  fut  canonncc  dc  dix  mille  deux  cents  cinquante  coups  • 
dommagr       dc  douzc  millc  des  affiegcans  perirent  &  dcux  mille  des  alfieg^s.  p 


Prince  <l'Omnge.  ^tf 

1571,  p  LalongucUr  du  ficge  donna  tcnips  aux  autres  villcs  delaHollande  de 

5      preparer  a  la  dcffenfive ,  &  toutes  ces  inhumanites  dc  Harlem  les  firent     ^"'^^f  (b  trbii- 
^eToudreapcrir  cent  fois>pluioft  que  de  fe  foufinettre  a le  difcretion  dcs  peiid  ^3%^'!' 
Wpaignols.  LeDuc  faitpublicr  un  pardon  general  pour  tous  ccux  c|uiy  d'une  ordcui:  Cm- 
voudroiet recourir/emblabJe  a  cefte plante  Raphanus  de bonnc  odcur  mais  f 
niortelleaugouft,&unedeclarationdevengeancc  avec  mcnacesde  luine  a  0^1x^1^101  ma=^ 
Hir      ^^^^^ ^ous  ceux  qui  le  voudroient  mefprifer.  Kul  nesy  voulut  ficij  Rot-  gem.Phu.  iib. i^. 
U^JHc  ^^J^yam  refpond  genereufement  quil  recognoit  le  Roj  d Eff>aignei  mais  quil 
fcdesEf]     ^^^*^  ^"^^^  Gouverneur  que  le  Trince  d^Orange.    La  mutincrie  des  Elpai- 
^«'gnols.  I^^ls  qui  fe  trouvoient  en  arrierc  de  vingt-huiCt  mois  dc  pay c,les  ay ans  arre- 
ites  durant  un  mois  & demy  dans  ces  mefcontentements ,  rctarda  lc  ficge 
^Alcmaerheureufement  pour  eux5&  convia  ces  mutines  dc  dcputcr  aU 
i  'ince  dix  de  leur  troupe ,  lefquels  en  habits  de  marchands  furent  admis  cii 
J?chambreluy  eftant  encorau  lidjexpoferent  leur  chargcfirentcognoi- 
*"eleurcondition,&  la  facilite  quilsauoientdeluylivrerHaerlcmsiIltur 
Vouloit faire toucher quarate millelivres;il goufta  rofFre5& fautc dargcnt fut 
^ontraint  de  perdre  cefte  belle  occafion  de  la  recouvrl^r  fans  coupferir. 
^'«voyati,    ^3  perte  de  cefte  belle  villc  ravoitafflige  ^  &  pluscelle  de  tant  dc  bra* 
Httijj, ves  hommes , &  de  tant  dames  innocentes  qui  y  tiirent  envelopp^es,  II 
|f  rendit  a  Leyden,  poufveut  a  la  feurete  de  la  ville^ y  lailTa  le  jcunc  Comte 
^5  ^ontgommery  avecunebrave  troupe  de  Fran^ois  accourus  a  (Sn  fcr^ 
y^cCjPayet  pour  Gouvcrneur  avec  feize  cents  hommcs  en  garnifon;  revient  a 
^elfi  &  dela  a  la  Briele,  pafle  en  Zeelande ,  fait  unc  vifite  generale  de  toUtes 
'«villesdefon  party^&les fortifie  &  ravigoure  par fa  prefence.EIIcs  cn  avoy- 
cnt  bic-n  befoing  ^  cet  efchec  avoit  tellement  esbranletout  le  Pays  que 
Pmfieurs  ne  penfoient  trouver  feurete  quen  la  fuite  :  La  Nort-Hollande 
avoit  eu  la  fiebvre  ,  tous  ks  Gouveineurs  des  villes  en  elcrivirent  au 


j{  ^  A*^^^^?  tcrmes  deplorables,  nc  reprefentans  que  n 
V^"*'  Y    ^'hommes  ^  de  coeur ,  dargent ,  de  vivres , 


miferes ,  pauvretes,  def- 


 ,  ,  -.„.^.... ,   ,  de  munitions,   II  les  cur>a»  virtute 

an^a  de  peu  de  coeur  >  releva  leurs  courages  abbatus  ,  refpondit  a  tcus;'«,?"'»^'^'«  cUmttfi' 
inconvcDiens  quils  luy  propoferent ,  lcur  fit  voir  une  conftance  ad-  «'^'^*»'^ 
'«irable  dans  ces  grandes  aftaires  5  une  ame  d  autre  trempe  que  Ics  au-  viaorem.  Tacit^ 
Jj^^s,  &  quil  n'y  a  rien  qui  ne  fafte  joug  a  la  magnanimite  dun  grand  -^»»»'-  i^» 
Jotnme  :  Mais  tres-loiiable  Prince  davoir  toufiours  appuye  fa  principale 
^orce  fiir  fon  Dieu ,  &  jette  Tancre  de  fon  falut  en  lefperance  du  fecours 
"UToutPuiflant. 

prudence noublie rien de tout  ce qui fe peuthumainemcnt pour les fe^ 
^ourir des  chofes  neceflaires:  La  plus  grande  difficulte  confiftoit  a  trouver  de 
^^''gent  &  ilny  enavoitpoint:  II  fait  faifir  les  biens  desEcclcfiaftiques  & 
^ abfents, drefte  un  Confcil  d'Eftat  pour  luy  ay der  en  la  diredion  des  affai-   ^ ^.^^  ^^^^ 
i       ^^f^  ordonner  de  toutes  choies  en  fon  nom  &  en  fon  au thorite.  }pfg  livZ^^Augu^^ 

Aou  |L.'^^outesces  difficultes  fut  encorad)ouftee  ladefe6lion  du  Comte  de  la  &tuiere  tsia&reU- 
^^SVnnh^.''''^"^^'-Entensfoncompagnondarm 

iti    ,  ^^^"vriergiften  la  perfcdion  de  roeuvre.  Ils  avoient  bien  com-  magu  an  [^pientta  - 
jjj^^^^jniaisleurfinaeftemauvaifc&fait  juger,que  ce  quilsavoientfigc-  nawque  j}ma  ^exo- 
^^j^^^^^n^entexecute  enla  prinfede  la  Briele&auxaaesfuivans^bien  qUe  Z^„tJ vi/emi''' 
fo  H  particuliere  providencedu  Cielpour  le  premier  & fignale  cremutiui  apudTa- 

1  ?7^^etdecefte  Republiqucjrcgardoit  plus  leur  advantage  particulicr  que  pariant  dcs  Sa- 
I^^^^^dela  caufe & rintereft  de la patrie.  Ils comcnceret  a fe plaindre info-  g?ib^^iLvS 
^ept  de  la  foldc  de  leurs  foIdatS3&  qu'5  ne  lcur  donnoit  pas  lcs  provifios  faits  contce  ces 
^Ur?  f -^^^*^^  cefte  arroganc e  Entens  paffe  au  mefpris  &  a  la  calonie,  fc  j ette  ^ £  ^5^^""^;^ 
^  ^J^PPerie des Eftats, nefpargne pas mefmes  lc Prince , lequel adverti Ics  lant  du^^prTnfier* 
A  ll^e venir &  fans sefmouvoir non plus que Caelar &  Augufte^lcur coman-  dit quc :  f,  dt- 
"^^^eftrcplus  retenus  en  leurs  difcours.  Entens  au  licu  d'obeir  s  efchappe  de  "^aZ nfjtatli^^ 
noit  cn  paroles  extravagantes/cntas  la  mutinerie  &  la  icditi6:0n  Tarrcfte  vindicare, 

Fff  a  prifonnier 
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piifonnicr  pour  luy  apprcndrea  obeir.  Son  compagnon  prend  ^^^^^^^^  15/)' 
Lemerprlsdela    coeur  &  tachc  dc  lc  rctircr  par  force.    Le  Princc  defiroit  ^^P^P^'^ 
l"'^TL'^^Z    mefbontcntcmcnt  par  la  douccur ,  mais  la  Marche  ne  lf/^"^^Xdes 
eXft-unLs  rcndrecapable  de  Laifon.  On  arme  la  Bourgeoifie  de  Deltt  V^^^^ 
un  avanccoureur   fupericurs ,  on  lcur  mct  la  main*dc(rus  a  tous  les  dcux ,  ils  ont  ac 
?ont'kdur &  Pluficurs  autrcs  chof^s  ,  lcur  pouvoir  eft  revoqu6  ,  eux  defmis  5^  . 

mll^uafc  Quant  a  la  Marche  dcs  quil  fut  en  libert6,ilne  penfa  qiVa  reveng  r^^^^^^ 
celaditque:  N^f-  pradiques  &  monopoles  contre  TEftat  :  On  fut  contramCt  P^»^^^' 
I^IZ'^;::^  ^^n^^^^^  confiner  dans  lechafteau  d'Honinge  Vf^^l^^.^^^^^^ 
LcPruKc  iccrai-  dcs gardcs , d ou  cfchappe;  il  fe  retire  dans  Rotterdam  mdme.ia"» 
dhi  avcc  beau-    ^^ff^     machincr  nouvelles  entreprinfes.   II  meritoit  la  mort  po  j  > 
pSw"  fieurs  cas ,  le  mefpris  quil  faifoit  du  Prince  &  des  Eftats  avec  o^u^^^ 
luy  fit  ordonnet  infupportabk  ;  lcs  jadanccs  qu  il  publioit  ouvertement ,  davoir  j  ^ 
eft  (embiabie  aii  ^-^^  vailfcaux  &  trois  mil  hommes  a  fon  commandement  pour  rang 
iip^peTRoy  de  '  Eftatsafesvolontes;lesiniuresqu'il  avoit  ordinairement  a  la  ^^ouche  c^.^, 
Macedonequiju-  tre  cux  pour  n'avpir  pasvoulu  adherer  atoutes  les  demandes  june  ^  ^^^^ 
geanr  deux  mci-     concuffions  qu'il  avoit  commifcs  dans  le  pay s ;  &  plufieurs  cruames  e  & 
S^nalCde  c6es  contrelcs  gensd'Eglire& autrcs  afFedionnes  ah  patiic,!^^^^^^^^^^^ 
lortir  prompte-   proces  :  mais  pourtant  lc  Prince  ne  voulut  pasquil  tuttraiCteaiai  & 
nicnt  de  les  ter-  ^^^- ^^^^  ^     ferviccs  qu'il  avoit  rcndus  5  on  fe  con 

fu^l^rk^P^s   4lerenvoy^    II fe retire en fa maifon de Liege ,  la  ou  il  fjnit  fesjoursdeia 

morfured'undefcspropreschiens,quieftoitdevenuenragc.  ^  ^^^f 

LePrinceneftoitpas  encoradelivre  de  ceft  efprit  malin,  quelc^  ,eae 
dcBoffu  commeun  tifon  foufflepar  la  rage  desEfpa-ignols^pradiquc  ^^^^  y^^^^,^^^ 
desBourgmaiftres  deDelftpour  robligerde  luylivrer  lePrince  :Il^^y  ^^1»  P^,pfiii' 
criptluy  marquant  le  contentement  quil  a  que  le  Comte  de  laMarche  ^J' 
arreBe  pnfonmer  jVexhoxte  de  per/everer  en  /a  fidelite  quil  avoitjurt^^^  •^J 
&  de  perifer  aux  mojens  de  faire  faijir  le  Prince  &  le  luy  livrer  au  ^"^^/  ^ 
Haerlem  ,  luy  promet  outre  la  grace&k  pardondu  pafeunehonnerecoWp^^^[ 
a  tom  ceux  qui  sy  ayderont ;  Envoy e  la  lettre  par  un  foldat  qui  eftoit  prifonil^  Jfe 
lequel  au  lieu  de  la  donner  au  Bourgmaiftre  la  remet  a  Battembourg  ^ 
rogealaMarche.  Ceftuy-cy  Touvre  &  Tayant  leue,  de  mefme  P^^  jeff^ 
voye  a  Delft  au  Prince  ,  equcl  mande  incontinant  venir  le  Bourg^^^/^jitc. 
Deux  cxccllents  ^^q^  ^  Juy  lit  la  lettre  5  &  le  neujfejamaii  creu ,  luy  dit  ilj  que  vom  euffi&^^f"  ^ 
\,1cmfnrifTe-  prefere/  tennemy  h  voBre  patrie  :  Tautre  sexcufe  &  refpond  ? J /. 

mfcrpourfurp^e-  k  Comte  de  Bojfu  tieHoitpos  enfa  puijfance  ^  &  qu  il  ne  lepouvoitfOi  ^^^^^^ 
dre  le  mcCchant  ^f^gy  ctefcrire  ce  quil  vouloit  ,maii  que  quant  a  luy  il  favoit  hienqu  il^^ , 
co,;'d  pm^  t^i«'r=  ^'"roH  jamab  de  hjaute  &  de  fidelitd  au  fuhlie.Si  ainfi  eU ,  dit  le  Pt''''^ 
fon  cocur  la  vo-  faites  en  Jorte  que  le  Comte  de  BoJJii  me  tomhe  entre  mains.  Uautre  ^^^-^^^^ 
lontequ'ily  pou-  confcience  ne  le  luy  permettoit  pas.  LePrincelefaitarrefterpriion^' 

voic avoir.  ^^^^^     g^^^  ^^.  ^^^.^     mauvaife  eftime  parmy  les  Efp^»?^  ^ 

fe  vQuloit  fignaler  par  cefte  lafchete.  II  eftoit  Flamend  &  ne  confideroi^  P 
que  ccfte  fculc  qualite  le  rendoit  odieux  aux  autres :  Et  que  quand  il  eur 
livrer  k  Prince  c'eut  efte  le  plus  court  chemin  de  (a  propre  perte.  Encor 


faitmala  perfonne^qui  neftoit  armcquepour  ladcflTencedelaliberr^r^j 
bliquejcontre  la  tyrannie  &la  violencedeceuxqui  luyayansinique 
lavi  tous  fes  biens ,  abbayoient  encor  apres  fa  vie  &  fon  honneur.  Le  1  ^ 
qui  ne  tardapas  de  ravoir  fous  fa  main^ne  luy  voulutpas  rendre  ^^^^^jj^  p^^^ 
'it  une  mer  mauvaifc  volonte  3&  vainqueur  de  foy-mefme  aulfi  bien  que  de  fes  enn  p^v»^ 
dans  le  pays  il  fc  contcnta  dc  luy  monftrer  le  bafton  fans  ie  frapper.  ^^^^j  pf^' 


Cefl:  une  mer 
toute 


qui feparc la Hol-  d'Alve avoit  ptius  a  coeur  de fe  rendre  maiftre  de la Zuy<jci'  ^,^. 

hndc  d'avcc  la  ^^^.  j^^^^jj^    Nort-HoUandois  mokftoient  journeUement  les  vijj^^y^^jjcc, 
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.  eyiiance ,  &  fur toutes  Amfterdam  de  laqueile ils avoientbouch^ iTpoit 
forts  n.?!l'  '"'"^^^P^^  commerce.  Le  Prince  la  tenoit  bridec  par  les 
ceml?  ^'^'  conftruire  fur  les  diques.    Le  Comte  de  Bollu  ac- 

furhm?  M^^^  expedition  de  Mer  ,  comme  Licutenant  du  Duc 
equin?  d'Amfterdam  avec  tiente  navires  de  gucrre  bien 

mira  P  '  ^^'"^  ,decanon,  darmes,  demunitions ;%  ccmmet  fur  TAd- 
homm  ^^f^^^J  ^n^^ifition  portant  trentepieces  de  metail,dcux  ccnts 
hommp!  p  dcftcnce  &  parmy  iceux  quantite  de  feigncurs  &  gentils- 
diauerV  ^^^^^oixlade  fe  rend  maiftre  de  tous  les  foits  bnftis  fur  les 
ventln  Nordr-HoUandois  toufiours  femblables  a  eux  mefines,rele- 
vinPf  "''^^^^  ^^"^"^^  lapalme,mettent  leurs  fortunes  au  vent  avec 
canon  "^^^^^^  '  beaucoup  moindres  en  grandeur ,  en  Forces  ,  en 

bravp  l'^"  ^"^^^^^'"^^^^     P^"^      ^^"^  commandces  par  Ruycl 
vec^vaillant  Capitaine  de  marine.refolu  d'enavoir  fa  raifon.  Le 


haver 
prc- 


niier  ^«^uaui».  ut  11UUIUC3IC10JU  a  enavoir  la  railon.  Le 

vi^lVT?         Argo-nautes  qui  ne  voyoient  point  de  milieu  entrela  d^^nlne  Muio. 
cHp  mort  5  reduids  a  rextremite  d'un  defefpoir ,  tachans  a  vendre  coepu ,  ut  vdiores  fi^ 

^ les  r  &ianglante,les  noftres  ne  defirans  que  de  venir  aux  mains,  morihonefie q.munt. 
nitv  ^T^^    tenans  de  loing;  enfin  Tune  des  principaies  accrochees,  le  Ca-  f'^'"'''  ""''""^- 

comK        '  Diericken  AdmiraIdeNort-HoIlandes'attache  parunfurieux  des  Crotoniens 
hn.  -Lf  ^^"^^^  l'AdmiraleennemieoucommandoitBofru,lecanonmuc>it  c6tieicsi.ocrois, 

croch  ^       "  moufquets  & des  arquebufes  cn  couche  plufieurs ,  ils s'ac-  moitie  a leurs en^ 
tinn      ^^"^  lachaleurduconflit.onvientaucombatdemain,  parmitel  "'^^^^"'^l^vain- 
^;ntamarreapeine  difcerne  on  les  voix  mourantes,  la  mer  rougit  de  leur  .^^^ 
viefoir?"'^ii'^"'  '        '  acharnent  de  plus  fort  a  qui  aura  i'honncur  de  la 
^ouhl    I     ^^"^"^^"^^  Icyleurfuriefere-  Lebutinckcena- 

arrnn.        ^^.^^"^^^  ordinaires  nepeuventbienrefpondrealeurfoupue^ils  ^'«^^/"^  8^-^"^- 
Sn!  "  ^^^^^^^^^--^vecchauLive&potsardf^^^^^^^^^^  ^l^^ 

^  rcentaveclancesafeuilesautresnavoientpas  lesmains li^es, lecombat  ^"'^1^  P^urcnt 
,  ^oitgeneral  quelquesunesmifesafonds,autresaftabI6es,autresDrinfes,  ^"'''f 

cot  ^'""^f  ^''"^  P""'  1^^'""'^^^  ^""^"^i^  rendoit  enrr  du  vtl~ 

jnbatquiduravingt-quatreheuresfansintermiflion.extremementprcfsee     ^'^^p^  ^^'^^^- 

».'**^iannftrp/Vnjirlf»ciintrf«cr1/>r/>nf>v»'f    Tt^fC,,    i       ,  ,  charger  lcurs  vaii- 

le  fcaux. 


Pat  1. «  2  T  ^    j      r       "^tcrmuiion,  extremement  prcfsee 

5  lanoftr^.&parlesautrpderenfort.  Boftiin enpouvantplus^abandonne 
Wve^^^"'^''''^'^'^"'^^'?^^  enpieces,ferenda  vie  "^"^*'" 

^oorno^rM  "'"''"''^r  fon  navire ,  emmene  prifonnier  a 

^^^tirfac^^^^^^^^  LePrinceIuyfitre-Ho.erequirem. 

H3  V^"^^""  W  ^3  vie ,  fe  fervit  de  luy  pour  garentir  les  reftes  bic  vouimr  for- 
Q  aeriem  qui  avoient  lecoufteaua  lagorge.&releva publiaucmentdn  ^?ereniavied'A- 

Alrl      loiemnelles  recognoiftance  au  Dieu  des  batailles.  parties  nccciTai- 

S  quMe vnT  ^'f  i"^' '^^^'  "^'"''^^^^ Efpaignols cui-  S„^e, X  '^j^fi 
foidi,     ^o"inage    le  mauvais  traidement  des  autres  les  oblieeroit  a  ne 

ne  vainquoit  i^, 

^^ge  s'^^n       la  violence &  cruaute dcleurs  armes.  Au  contraire fon  cou-  '""'^V* 
f ^ortifiTi:'^''     ^^"^  ^^"^^e  l'Arche  parrabondancedeI'eau,il  ^rlces^rVrs"'" 
^'^tsrjon  r  extreme  dihgence  de  quatre  nouveaux  boullevarts, fait  des  Dieux.liiad.zz, 
qua^l  ^^^aide  de  vivres.  Dom  Frederic  Ics  fait  tafter 

n\vn  ^^^T  ^^^^^'^"^  ^  ^^"^  mille cinq  cents  hommes  de  pied,  croyans 
f^^^eidnV^?!^^ r^"^  recueillir  la vidloire,  &emmenercefte villcprinfeau 
W faira ui-   ,       ^^^^ ' ^^^^ ^^^" ^voit autremenf prononce,& IWue 

le  M     ^  "  contraire. 

'^^^Qn du P?-^^^^^  V  !^ ^^^^^    ^"^^^ ):c^zmt de navoir voulu reccvoir la gar- 
J^ince  qu  a  rextremite ,  &  lors  que  lennemi  eftoit  ja  devenu  maiftre 
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dcs Faux-bourgs:Cabillcau  &  Ruychaver hardis  Capitaincs  apres  avoir ei  j^yj, 
refuscs  avec  leurs  troupes  y  furentfculsreceus  &  oms  tumultuairem«^n^^^^^^^^ 
plain  marche :  comme  Ruychaver  monte  fur  la  maifon  de  ville  le  prin  a 
au  pcuple ,  //  ne  faut pa^  long  temps  confulter ,  ilfaut  dire  ouy  ounon ,  &  u^^^^^^^ 
Bourgmaiftres  a  luy  r efpondrc,  le  veux  vivre  &  mourir  avec  le  I  rme,^u 
■  du  peuple  en  foule atcourent  tous  a  la  porte  de  Frife ,  laquelle  ils  ouvren  P 
force  &  introduifent les gens  du  Prince^lefquels  cncourages  par  c^"^^^" ,  ' 
fe  rendent  de  mefme  gay ete  a  la  porte  de  Kermer3&  dans  une  l^^rtie  roni 
flooer  1'ennemi du Faux-bourg  ou il seftoit ja flanque & y mettent le re  • 

bom  Frederich  picqu6  au  jeu,affiegc  la  viUe  a  bon  efcient  avec  lcize  m  ^  r 
hommes de  pied  &  de  cheval :  elle  eftoit  defcndue  par  huid  cents  noni ^  j.^^ 
degarnifon,treize  centsBourgeois  portans  armes,&quelquenomt)r 
ftrangers;  Cabilleaueftoitlcur  Gouverneur  mandepar  lePrince.  Uy  ^^^^ 
dedans efcharcetc  de vivres , point  d apparence  de  fecours quau  trenc 
dc  Icfpee.  Incontinent  vingt  pieces  de  gros  canon  de  ^  .j,te 

bale commencent  a  joUer fans relache ,  &  dans un  jour  pai  deux  rnilie t  ^^^^  ^ 
^  fix  coups  ayans  fait  breche  raifonnable^on  marche  afaffaut  fur  la 

Fiifeilefofsetoutenfcu,troisrafraifchi{fements  combattent  chacun 
une  heurc^hommes  &  femmes  s  encourageans  a  une  mafle  refiftence  p 
multitudcdes  artifices  qui  tucnt  &  grillent  les  aflaillans  ^  trois  Enleign 
plantecsfurunboulevart  brufl6cs  &  foulees  aux  piedsavec  le  ^'^^^'^  jjjns»^^''^ 
qui  nefpoufa  la  mort  fut  contraint  de  lafcher  lc  pied.  En  ^^^^^c^^o- 
on  livrc  un  autrc  furieux  aflaut  fur  la  Tour  Rouge,  par  trois  fois  repris  oc 
risedelabatteriecontinuellcde  deuxcanons  qui  tiroient  a  fleur  Ajsj 
fur  lefquel  ils  s  eflancent  avec  leurs  ponts ,  mais  tout  cela  eft  renverse 
&cefte  journeefut  perteaux  affiegeans  decinq  cents  hommes^deq 
chefs  &  officiers ,  de  trois  cents  bleftes  j  des  affieges  quarante  qui  fe  H 
rcnt  auffi  par  plufieurs  forties.  -g^t 
Hieroiiimo  Ef-     La  fuitc  nc  leuf  fut  pas  plus  heureufc :  car s*eftans  fait  jour  a  un  autrc  ^ 
paign^l  fait  pii-  par  lc  foudtc  du  Canon ,  &  ja  advance  leurs  ponts  pour  fur  iceux  travej'^  U^jiijr 
fonnier  ^^^^^'^^^^  fofscs,  lafuric  du Canon dc la villc  les mutila fi fort, quil  les  renditol^ 
raloit  pendre  il  eftropies a kurs  ufagcs.  Penfans  donner laffaut  ils ne firent que le prei 
fit  rcqucftc  q^ron  &nefut  au  pouvoit  de  DomFrederic  de  remettrc  le  coeur  au  ventr  ^^*^ 
o^ranrde  croir^e  ficns,tant ils avoicnt  cftcs  taftonncs  ^sprecedans.  Ils  eurent  gr^ridto 
au^^liTabie  &  de  jouer  manquc  aux  Dames  de  la  ville  qui  les  attendoient  a  bras  ^  ^^s, 
l»adorcr :  teiic  brcche ,  prcftcs  a  les  recueillir  &  careflcr  avec  pots  ,  chaude 

mune  op'moT"  ccrclcs  ardents  &  fcux  dartificcs.pour  Icur oftcr  la  defmangcfon.  IJ?!!Lufr 
touchant  lcs  Re-  chentdonc  plus  deformaisqua  fe  deffaire  honneftement  dunefif^^^-  ^^^t 
formcs.  Ainfi  les  befongnc ;  Ics  apptochcs de rhyvcr^Ies  pluyeSjle  caux  qui  couvroient p  . 
]t!c'Zlpnh\i6m  lc pays,mais principalcmcntla rupturcdcs diqucs & des  efclufes  ^"^^jjoai- 
livrc auquci  iis  af -  efte  ouvcrtcs  prcfquc  de toutcs  parts^par  les  foings  &  vigilances  extraor  ^^^^ 
firmcnt  q^jj^^.^,^^  rcs  du  Princc, furcnt  les  moyens  hnmains  de  leur  delivrance.  ^^^^^fe'.ai^u 
d^sCUviniW^"  qucIePrincc  lcur  cfcrivoit  pourfortifier  leurs  coeurs&leurs  courag^^^^j^  jg^-cr. 

refifter  jufques  a  la  fin,&  pour  les  confoler  dans  les  plus  grandes  fa 
intcrceptces  par  Dom Frederich , fervirent  d un  conp  d*eJ[peron  q^^'^^ 
retraite  apres  y  avoir  laifse  plus  de  mille  hommes.  ^    .  fl^  a  (jrJi'^ 

Laguerrceftoitallumee  endivcrs  endroits  de  ces  Provinces  a  S^Lleso^^jJ?» 
perte.  Le  Prince  tenoit  les  Efpaignols  dans  des  fafcheux  exercices  P^^^^g 
cotraindre  dc  quitter  le  pays&Ie  laifter  en  repos;II  les  preflbit  a  Mi^^^^  ^^cc 
par  la  valeur  des  Zeelandois-  Amfterdam  eftoit  aux  prifes  otdinaires 
ccux  de  Nort-HoUande  fes  partifans ,  qui  les  tenoient  coignes  dans 
par  la  perte  de  cefte  bataille  navale ;  Alckmaer  a  delivre  d  ennemi:  II ^t^^cc 
core  poufler  avant  aroffenfive.  Geertrudembergue  eftoitafabren'  .^^ 
pour  couvrir  ceftebelle  ville de  Dordrecht:  &  entreles  mains  de  l ^J^^p  jjjcC 
voifinageluy eftoitunecfchardejour&nui^t.  Pour  la  luyarracherle  ^^^^^^ 
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lad  I?"^"  3  Dordrecht  fous prctcxte  de  lafortifier.&fitdonnerrerca- 
qu*ir  f  r -^^^^^  Capitaine  Fran^ois  du  coftc  de  la  porte  de  Brcda ,  tandis 
Qu'"  I,  amufer  du  cofte  du  port,  avec  telle  dexterite  &  promptitude, 
H  1  taillaenpiecespattiedclagarniron  avantqu'ellepeutcourirauxarmes> 
rom^"^^!l>^"^^  Gouverneur  de  fauter  par  la  fcncftre  de  fon  logisjlaiftant  une 
vit  d"^^  ,  ^g^"^  ta^^le  qu'il  avoit  receue  le  jour  precedent ,  laquelle  fer- 
ecureeauxa(raillans^&  ne  fut  fait  aucun  tort  ne  dommagea  laBour- 
hn^dl^^^  ^"l  ^^^^^^^^"^F  ^  l'cntreprinfe :  le  Princeyjettaunegarnifonde 


w  Pnncc 
craportc 

P«clcafa- 
dc, 


inquc 


^  entreprinfe  que  le  Gouverneur  de  la  Vere  pour  le  Princc ,  avoit  formee 
^  execut6e  fur  Ter-Tolen  faillic  au  prix  de  la  vie  de  pres  de  mil  hommes  des 
^uirepreneurs  ,  fit  voir  que  lesarmes  Ibnt  journalieres,  Elle fut heureule-  ceChafteaufut 
lo  '^V^^^^^^P^^sfcp^'^  la&rprinfeduchaftcau  de  RammekenSjexploitee  par  baftipari'Empd- 

"ohe  fubroge  a  la  placc  de  Tautrej&par  Boyftbt  Gouverneur  de  Fliffingues  rcur  Charles  v. 
ordre  du  Prince.  Ils  firenr  femblant  dc  prcparer Icurs  forces  contrc  Arne-  chell"en  Ze^dan- 

uyden  :  Le  Gouverneur  de  Rammekens  prenantceftefcintepourargent  de  cntre  Fiiflin- 
^^ptant  3  y  avole  avec  les  principaux  des  ficns  pour  les  fouftenirjmenant  avec  g""  & Amemuy- 
lon Chirurgien,& nayant laifsc que feptante hommes dans la placc.  Nos  f,^^ Privmbou' 
^ouverneursproffitentroccafion5&  avec  grande  promptitude  ralCegent  chure  Uc  larivic- 
P3rmer&parterre3lecanonnent5&  ja  la  mine  eftoit  fur  lepointdejouer:  ^^- 
^njme  ceux  du  dedans  defhues  d'hommcs ,  celuy  qui  leur  commandoit 
^.^^c  3  fans  fecours  de  Chirurgien,  eflevent  I'eftendard  de  paix ,  &  par  la  red- 
ition  de  cefteplace  lcs  affiegeans  gaignent  dixhuid  canons ,  quantite  de 
J^jniiions  de  guerre  &  dc  bouche ,  fray  ent  le  chemin  a  la  conquefte  de  Mid- 
«elbourg. 

j^/-^^  profpcrites  ne  fontpas  efchaperlePrince  au  contraire  il  juftifiede 
^ouveau  fcs  armcs/ait  voir  a  tout  Ic  monde  quil  armis  le  droidl  de  fon  cofte, 

range  de  foy-raefmcs  a  la  raifon,  porte  toutes  fes  volontes  aux  pieds  dii 
^  d  Efpaignc  comme  feigneur  du  Pays5&  dans  Tunion  de  fes  interefts  avec 
dcs  Eftats  des  Provinces  ou  il  commandoit^s^en  adrelfe  a  luy  par  lettres 
J  ^res  humbles  fupplications.  La  il  releve  /a  cruauti , la  vioknce  &  la  tjrannie 
y  ^uc  £  Alve ,  taccupint  comme  f  unique  motif  de  la  guerre  &  4e  la  defilation 

^ap  ba^^fuppJie  tres-humhlement  le  Koy  de  luy  accorder  &  a  tomfes  fuhjeas  lihre 
'^ircice  de  la  Migion  ^^pajfihle jouyjfance  de  leurs  fanchifes  &  privileges  y  &  def 
y^irgement  des  sSrangers ,  &  que  leur  requefte  ne  foit  point  fupprimu  conme plu- 
^\^**rs  autres  quils  luy  avoient prefentees^maUqu  elle puijjevenir devanfesyeux; 
^^piore  Uyde  6-  la  faveur  de  totu  les  Princes  &  Potentats  de  la  terre^pour  ef 
^'^'^oir  leur  Roy  i  prendre  pitie  &  compaj/ion  de  leurs  doleatices ,  ^  les  prend 
•^^^J^oings  de  t offre  quils  luy  font  de  luy  continuer  leur  fidehe  &  oheiffance. 
^'^^"jautrelettrequilcfcrit  aux  Eftats generaux  des  Provinces,  II  les fi- 


^  m  &  exhortejerieufement  de  fe  joindre  hluy  pourune  oeuvre  ft  fain&e^tendante 
nhta2'^^^f!if^^^'^        //^^r^^>«^%^  5  &  au  reHabliJpment  de  leur  foelicite  La  principale  loy 

^sinfl  ^ 

youloirdonner,  &  par  rexhoitation  qu'ilfitau  Princedcfctenir  j 


leur  foelicite  Y  PI'"*^'?"'" 
™  des  Roniains  eft 

— j"-^^"'  xT*«Aii«iii«ii        rtvwii.       wciuo  a  la  i^aiAjht  VOir  qu  11  le  falut  du  pcuplc 

,    oitpasfourdaleurscris parlesinftatesprieresquilfitau Roy  d'Efpaigne  saimpopdi^fupremd 

N  '^leur  Vouloirdonner-  &  nnr  IVvhnimrion  nnNlfir^n  Vr\nre  AfCc^t^r^\v  ^'^^'^^ 


«i^V  n'cftnu  ^'^"^Pfy^^"'^  Maximilian  qui  avoit  fes  defirs  a  la  paix^fit  voir  qu'il  fe 


^  ^flfeurant  de  la  prochaine  reintegrandc  en  tous  fes  bicns^ou  d'autres  ximiiian.  Ceft  cc 
^  P?reillevaleuraillcurs,mefmes  en  la  Comte  de  Charoleis  :  Mais  leRoy  quc  firent  voir  ics 
fo^^P^^pequiayoit  fonbuta  roppreffion  du  pays  &  a  raggrandifferaent  de  SnSr^offt^; 
^VoitH  "/^^'v"*^"  voulut  rien  demordre  ^  &  fc  rapporta  a  la  refponce  qu'il  remimcnt  deSa- 
ej.p„"^'^neearArcheduc  Charlcs  frcre  puifne  de  rEmpereurjlors  qu'ilfut  pio"  i'Affricain 

^lutd      ^^"^^  pnncipalemcntquepourlalibcrtc  de  la  Religion  &  pour  le  pius  de  fauveiun 
aupeuple^ne  voulut  pas  feparer  fes  interefts  desautres  jSaviencluy  Cito>cn  quc  dc 
'^«pasficherequefaRdigion^nifon  repos  aprcfereraceluyduPublic.  '^l 

L*Efpaignol 
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pcil  tciKoiitra  le     L'Erpaignoibicnqu'il nc  voulut  licndonncrauxpncresaeiiiniFt     ,  /j 
^:^4n  onde- fuppHcat.onsdu  Princc  &  dcs  Eftats  =  dS* 
rnatcrncl  du  Pnn-  loir  ictranchcr  lc  mal  en  oftant  le  principal  inltrumcnt  d  iceiuy  ,  ^  ^^^^ 
ceicqucl  ii  ..voit  la  phyc  cn  chauecant  dc  cautcrc.  II  rappclle  lc  Duc  d'AIve  pour  Jiy 
r;?t'?JHr.!  rogcr  un  autrc  CaftiUan  qui  nc  valoit  gueresmieux  ,& alaplaced^^^^^^^^ 
pcicur Charics  V.  Alvaro  dc  Tolcdc  il  cftablit  Dom  Louys de  Rcquefcns grand  <-omman 
&(c  va.ua  dcvant  (Jc  Caftillc  fon  Gouvcrncur  &  Licutcnant  gcncral  cs  Pays  bas ,  qui  mai 

luy  ci'avoir  raic    p    ,  j   r         ^  rr 

paffcr  par  les    lurlcstraccsdclonantcccilcur.  ,  nieUf,viceJ, 

mauis  dcs  bour-     L' Albauois  fc  voyaut  charge  de  la  haine  du  Ciel  &  de  la  Terre ,  ic 
rcaux  dixhuid    ^     hommcs  jle  Pays  cn  trcs  mauvaifc  humcur  contre  luy  &  lur  > 
^^"Zsts  chantdcfapcrte,battantlcchicndevant  le  lionavoitdcmandefoacong^^ 
Pays  bas,   lans  cognoiflTant bicn quil n'y dcvoit & n'y pouuoit plus cftre  foufrert ; « 
avoklm^oi?^^^^^  lcrcgrctquilavoit  d'en partir, cn  rccommandanta  fonRoy  la  P^"°" 
b  c°wr;Sr;r.  fon  fils  pour  luy  fucceder  au  gouverncmentjqui  s*eftoit  monftre  ^^^^^^^ 
tuenda  fietate  ac  fa cruautc & hcritier dc la hainc quil avoit portee contre le pay s : noni 
fa.atmom.,  quam  no  fang,inftrumcnt  dc  violence,  vergc  de  fer  en  la  main  de  I'Efpaignob  avet 
dum  hoHei  eripiunt,  qucllc  il  a  mattc  cc  pcuplc,  ayant  change  leur premiere  rehcite  en  lui^ 
famverunt  eis  gra-  richefle  cn  pauvrcte^lcur  gloire  en  ignominicj  leur  paix  en  une  guerre  q 
'"IZrdTeZu  affligeencorc.tifonardantde  latyrannie  exercce  contrecespauvres Aii^^^^ 
fortitudinii  ap.  phi-  caius ,  boutc-fcu  dcs  divifions  excitees  en  Allemaigne  foubs  Cnar 
lon.  lib.  i.  de  vit.  pQm- Religion^^?  &  qui  pour  principal  trophee  de  fes  expIoi(Sts  J^elev^^  -j 
aifpouvoientad-  parolcs  dc  jadanccla  pertede  dix-hui(5i:  mille  fixcents  hommes^quil 
joutcra  icursper-  faitmourirdanslcsPaysbas  parlcsmains  des  bourreaux,  fans  conter 
AThenicns^bkn  ^        gucrrc  avoit  engloutis^qui  montoient  a  plus  de  cent  millejvray  y^^^^ 
que^plycns  s'c-  dcr  dc  fou  Commodc  3  vray  Remire  de  fon  Borgias  ^  d'arriv^e  ^^^" 
ftoient  toufiours  cucilli  dc  fon  maiflTC,  mais  peu  apres  difgracie  quoy  que  (bus  autre  pre^^  , .  jcrf^jjj 
Fin^Teft  dc  kuJ     Les  Proteftans  de  France  neftoient  pas  lors mieux  trait6s que ceuxoj^ s 
fauffc  religion ;  Pa^s  bas  i  ccux  de  noftre  voifinage  du  Dauphin^  en  plufieurs  lieUX  opP  tf^jjj 
qu'ilsavoicnt  fait  nies  cn  la  libcrtc  dc  Icurreligionpar emprifonnements,  tueries,ineur^[  r 
rts^pXS^^  ^  Montbrun  reprcnd  les  armes  pour la  defFcnce  du  parti ;  Et  nos  Orang^^^ !^  1,^0^' 
d'iceiie ,  Tune  c6 -  mcflans  dc  la  partic  courent  les  tcrres  du  Comtat ,  prenent prifonniers .  ^!^^^ 
tre ics Bocticns,&  nent  tout cc quils rcncontrent ,  mulets , charretes , marchandifes. 
LaSemonSisr  Gouvcrneur pour ncftrc infradteur  de  lapaix  quilavoittraiteeavecle^r^^ 
qu'iis  appeiioient  dinal  d'Armaignac,  defadvoue  ces  procedures,  eflargit  les  prifonniers?  re 
les  ^"^'J^cs^fain-  les  prinfcs ,  pourvoit  &  renforce  de  garnifons  les  places  dc  fon  go^^^^^jgr 
CheftiemlleVcn  mcnt  &  ordonnc  la  conftrudtion  d'une  Citadcllc  a  Courthezon  pour^^^ig 
pouvoient  abfte-  les  intclligcnces  des  cftrangers.  f  Montbrun  &  les  Proteftans  des  enviro" 
a'leur"cre^ancc P^^eflent  cxtraordinaircmcnt  dc  fe  dcclarerjuy  remonftrent  quilne  U /^^f  . 
2  Ce  «aifte  \    fairepour  une plui juHe  quereUe^pour  laquelle  lePrince  eHoit  arme  contref^f^^^^  ^ 
quelquc  rcfseblan  ^'il  ne  rencontreroit  jamaif  une  occafion  plm  opportune  pourprendreraifi^^"^  \ 
ftU^^e  drcumes;  l'^  (^'^^^h^e^  iorts& injures qu  il  enavoitreceues.  Barchonrefpond  qt^^f^'^! 
parmi  lerquelslcs  pouvoit emharquerfans  ordre defon  MaiHre  duquel ilt attendoit^m  fansaVOjf 
voifin.  contn-    prcalablc  ferre  la  cucillete  pendante.   Le  Comte  Ludovic  Regent  f 
dcTrsl!aS^\c:  Principaute  qui  cftoit  encor  en  AUcmagnc  dcpuis  la  reddition  deMo^;: 
inisdesautrcs  -,  &  commande  a  Barchon  dc  vivre  en  paix  avec  tous  les  voifins&partieu^^ 

eftrclrobfct'^^"/^^^^^'^^^^^^ 

cmportec  par  for-  q^e  lcs  Orangcois  avoieut  faitcs  fur  eux.  Le  Roy  luy  en  avoit  ja  envoy^ 
ceauxuns,  ii fa- plaintcs , & Barchon avoitprevcnu cecommandcmcnt.  Ji%^^ 
deux^dlSent     Hdefpcchc  Ic  LicutcnantMutonis  au  Cardinald^Armaignac&^-^uM^^^^^ 

contribuafTent 

chal  de  Dampville  pour  lcur  fairc  fcavoirTordrequilavoitreceU ,o^^ 
pour  contcntcr    vicnt  avec  lc  Cardinal  &  le  Comtc  de  Villc-CIaire  Gouverneur  du  Con;  ,^ 

celuy  a  qui  cile       '  -  .    -   -  ,  ,  . 

avoic  efte  -^' 


^  _  "o  Ji^e .  d  ^ie  ceux  de  la  Principaute&  du  Comtat  vivroient  en  paix  &  en  repos  ^^^^^^. 

en  forte  que  ricn  ^^nt ;  j^'aucun  des  deux  EHats  ne  courroit  ou  fairoitaffe  dhoBilitetif^fi[  jn^ 
nefepcrdoit  par-  tre ;  aim's  advertiroient dcs complots .machinations  &  entreprinfes  qfi^fe^^%: 
S 'cLl""     ''^'^'  ''^''^  l^^n  defdits  SHats,  &  /j  oppoferoient  chacun  de  leHrfOti^^^H 
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75'   ^^  ilferoh  ufi  d\CgAliti  aux  impojitions  qui  fe  fairoient  auxdits  Sftats.pour 
mfon  des  l>iens  que  les  hahitants  defun ,  auroient  en  tautre. 
^i«ve?  pn  ^^'^  ^^^^f^      i"^'iol^blement  obrervc  par  les  Miniftres  des  dcux  [-'Erc^a^^  du Col- 
•  r^^^fS  jufques  aordonncrdesgardesfur  touslespa%esda^  pour  A^uft^^^lVtbc 

entretien  du  commercc  ;  approuvc  &  lolie  du  Rcgent  ,  qui  noublia  fai(aeaucomm5-. 
len  dc  tout  ce  qui  pouvoit  advantager  le  public  ,  confirma  TVnivcr-  ccmeiK,a'unPru> 

pour  linltruCtion  de  la  jcunefleaux  lcttres  humaines  ,  qu  ilcrca  &  acur ,  de  quatre 

UPrin,5     ^^^^  COmpctammcnt.  Pentionnalrcs  c- 

de^Q ''r'"'^']^^    Couronnc  dePologne  eftoit vaquantc  ,  par  la  mort  i^^^Td^SoT- 
''^No    R  "^'g^^^onci  dernier  de  la  racc  des  jagellons  ,  qui  avoient  tenu  lc  ticr.  L'lmprimc- 
iiepouf  '^^yjiume  cent  cinquante  fix  ans.  Ce  Prince  duquel  la  rcnommeescl-  f"^ 
11^'^'^  f^"^°it  par  tout  ny  fut  pas  oublie,  ayant  efte  mis  en  parallele  &  ba- 
y-     iotc  avcc  des  grands  Roys  &  des  fils  dcs  Roys .    II  eftoit  recerche  &  on  fait  cflat  que 


Tm  fr  1    ^        ^       outuc  5  it  j^Lic  uc  j'iuiic  5  ic  1  aiiarc  ,  oc  le  France,  & qu'ily 

ranilylvain  avoient  jette  les  yeux  deftiis.  Le  Duc  d'Anjou  filsdeFran-  aplusdeNoblefle 
en  emporta  les  fuffragcs  fur  luy  &  fur  tous  les  autrcs.  parles  pradi-  qu'e  trois  des  pius 

Qllpc       r    r     •  o    j  -1  I  n   •     ^    1    1  "t^         grands  royaumes 

^ucs  ae  les  lervitcurs  &  de  ceux  qui  le  voulurent  clloigner  de  la  Fran-  dureftedgl'Euro- 
Y  5  pour  refloigner  du  Roy  fon  frere  ,  qui  n'en  pouvoit  fouffrir  la  pre-  P*-'- 
^^ncc.  Aulfi  le  Prince  navoit  pas  fon  coeur  a  cefte  paffagcre  Royaute. 


ne  penfoit  qua  raffcrmiffement  dcs  Pays-bas  ,  &  aux  moycns  delcs 
elivrer  de  finvafion  Tyrannefquc,  pour  lescolloquer  dans  unferme  & 
Srin-  ^"'^^^  i-epos. 

^  ^^^^     P^"^  P'^^  longuement  durer  parmy  les  inquie- 

S«.    ^^es  Proteftantes .  Orange  neftoit  pas  couchee  fur  le  bon  cofte  pour 

gofer  long  temps.  Glandaige  GentilhommeDaUphinoisdeparty  Pro-  ^^'^7 
ucint 3 accompaigne  d  Efpaignol  fon  Lieutenant ,  &  dune  douzaine  de  [Hrmu 
Sda  le r  prefente  fur  le  point du jour a la porte de Ja Ville avant quel- 

l*viii5  ^  f    ouverte ,  &  demandc  entree  pour  s'y  rafrechir  quafi  recreu  du  froid  & 
V       ..^  chemin.  Barchon  commande  de  luy  ouvrir  la  porte  ,  &  peu  apres 
p!!>i6  ^^^"^  ^^^^  convier  a  difner  ,  Tautre  sen  excufc  fur  fa  laflitude pour unc 
Efande  cavalcade  quilvenoit  de  faire  ,  difant  qu  il  avoit  plus  bcfoin  de 
^epos  que  de  repas.  La  courthoifie  obligeoit  Barchon  a  telles  carclTes: 
J^ar  il  vouloit  garder  la  chevre  &  les  chous :  mais  ilvoyoitbicn  qucte^ 
^^.vifite  lemettroit  en  ombrage  envers  les  Comtadins.  IldelcgueDela- 
.      au  Cardinal  pour  Tefclaircir  de  fes  bonnes  intentions  ,  &  pour 
donner  advis ,  quil  tachat  par  tous  moyens  d'accorder  avec  Mont- 
rum^autrement  qu'il  eftoit  acraindre  que  cetuy-cy  ne  fit  invafion  fur 

Sll  der  u  ^^"^  ^"^^^"^  Barchon  perfiftant  en  fa  trop  grande  courthoifie  ,  fit 

d^r  •      P"^^  Glandaige  d'aller  difner  avec  luy  au  Chafteau  ,  au  erand  ^"'^/"'^«^' 

-^'  •  ^^^^i^-i^  ^^^i"^^'^  '  P"i^       Glan-  'Zrtl 

^u  1  M      P/o^eflion  d'eftre  tant  affe(aionn6  au  fervice  du  Prince  fous 
X^^A  r ^^^^^  Porte  les  armes  ,  avec  deftein  d'y  retourner  >  Mais 
^tom^  '       cft  la  mere  de  feurete  .    Chacun  pcut  tromper  &  eftre 
B  ^^Vi 

^omm^  ^oibt  eftre  garenti  de  blafme  pourcecoup;  car  navoit  ilpas  sin  Hiidec-pert6>de 
^es fold^"  ^  ^ Cathelct,qui avoit fous luy la garde du Chafteau,de tenir  tous  c"^]ljfHm.''irm. «a 
tou5  ^^^^^^"J^^ebvoir  ^  ^^^^  cetuy-cy  au  lieu  d'y  fatisfaire  les  congcdia 
riv^g^?^'^  ^^^^^  ^^^^^^  ville,hors  trois  ou  quatre  qui  s'y  trouverent  a  Tar- 
doit  ,  ^^^"^^ige  ^uivy  d'autant  des  fiens.  Le  Gouverneur  qui  ratten- 
Ot,  lanH  "^^"  PontduDonjon,I'yaccueiIIitavec  beaucoup  d'honneur, 
nais  qu^ils  fe  promenoicnt  enfemble  attcndans  rheure  du  difner, 

Cgg  Barchon 


mm  no  ea- 
iontm  di^ 
)amtnondfU , 
'curg. 
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BarThon  ne  doutant  rien  d'ennemy,  les  quatre  de  la  fuite  de  D/T 
sapprochent  doucement  de  la  porte  du  Donjon  :  ^^^^/l..  .  En 
les  dcux  autres  foubs  prctexte  dallcr  voir  lc  Pays  ^"^^^'^' f  ^^i.^daise 
mefme  tcmps  FJpaignol  fuivi  dcs  fept  rcftes  dc  la 
fe  prcfente  a  la  premiere  porte  qui  va  de  la  Ville  au  Chaiteau  t 
dcftre  admis  a  faUier  le  Gouvemcur.  .      .r-ordce  , 

Le  Portier  luy  en  vient  demunder  la  pe""i"i?"9"\^  f,,!^^^ 
Efpaignol  entre  avec  fa  troupc  ,  &  fms  sarrcftcr  a  ^^i"^^/,^  dour- 
Gouvcrncur  ,  sadvance  vers  lc  Donjon  comme  pour  faluer  Lo 
ces  &  Pontais  qui  s'y  trouverent  fortuitcment  :  puis  ^o"^  ^  Von- 
furicufcmcnt  dc  la  main  avcc  fcs  gcns  ,  fc  jette  fur  p^.^^^^^^^J' ^oV- 
dources,  &  Pontais  qui  font  dcfarmes  :  Glandaige  de  lon  coi 
ant  la  contcnance  d'Efpaignol  ,  tire  fon  chapeau  ,  &  ^!^''\.,ons  eHi  - 
frenee  s  adreffant  au  Gouverncur  :  Monfteur  ,  dit-il  ,  i>^ous 
advertU  que  Jes  PapIHesfe  vouloient  faifir  de  ce  ChaSieau  ,     '^'^ ^,{. 
ra  point  fi  nom  nom  en  faififfons  les  pi  emiers.    A  ccs  pai'o|lcs  Barcn  ^^^^ , 
marchc  cn  arricre  &  mettant  la  main  a  refpee  ,  Glandaigc 
de  trois  dcs  ficns  ,  chacun  la  Piftole  au  poing  ,  fe  jcttc  jur  luy  >  ^ 
porte  le  Poignard  a  la  gorge  ,  le  menace  de  le  tuer  sil  ^^^^ 
&  le  contraina  de  rendre  fon  cfpee  .    le  fuis  Gentil-homme  ^  j^^j^jge 
chon  ,  &  ma  courthoifie  ne  doik  eBre  recognue  de  la  firte .  ^;.'Jitj 
refpond  ,  <^ue  tout  ce  quilfait  ,  eB  pour  le  fervice  du  Prime  ,  ^^^^^^^^. 
veut  point  ofter  fon  Gouvernement  ,  ains  luj  oheir  en  tout  ce  qn 

dera.  ^  Maif^^^ 

§^na  Cofme  de  Nifines  Page  du  Gouverneur,  voyant  lon  1  ^^^^ 
en  pcine  dans  la  chaleur  de  faaion  ,  facque  la  main  a  refpee  j  ^  0^ 
van^ant  pour  frapper  Glandaige  eft  arrefte  ,  defarme  &  r^^^jL""  ^lcS 
flet .  Ces  entrpprcnncurs  dcvenus  les  maiftres  dcfarmcrent  au^n  ^^^^p. 
foldats  &  les  fervitcurs  de  Barchon  ,  &enfcrmcrent  lcur  Maiftre?  V 
dourccs,  &  Pontais  ,  dans  fa  chambre  fans  armes.   IIs  donnent  ^^jj  .if^^ 
onal  dubon  fucccs  de  lcur  entreprinfe  ,  par  la  fumee  quils  firent  j^^^^aj^'' 
for  Bcauveder  a  ceux  de  rembufcadc  loges  en  une  dcs  granges  ^^^^  ^^f^ 
Rays  prochc  de  la  ville  en  nombre  de  quatre-vingts  Chevaux ,  q^^^ 
vancent  au  galop  :  Fcrrier  qui  les  coramandoit ,  fc  prefente  ave^^^^^^ 

Terdittfntnoru 

num  l>erverfitit'. 

Tatrid  hofiibw  j'^-'*-  ,    _  ^  .  ^ 

tem  vendere  nihil  ve- 

mc  temps  quelques  habitans  qui  turcnt  veus  armes  en  pleine  r»^  J^jjt 
rmAchiviiexitio  ^^,^^^5  ^utres  qui vifitercnt f  cmbufcadc ,  firentbien  voir  quils  av 
Sr^""       noircy  lcur  fidelite  dansla  forgedeccfte  confpiration  ,  dequeUardq»^  M^. 
hiferiorumenmtiin-  1'ayent  voulu  plaftrcr. 

Giandaige  avoit  ufe  d'une  grandc  perfidie  cnvers  Barchon  j^ 
peu  de  refpcd:  envers  le  Prince  ,  au  nom  du  quel  ceftuy-cy  ^^^njrty 
Chaftcau .    Le  Rcgent  ncftoit  pas  comptable  de  fes  volont^s  aU  P^^^ 
Proteftant  ny  oblig^  de  fuivre  fcs  mouvcmcnts  :  II  avoit  r»'agucr^pj.^ji. 
fty  dcs  corrcfpondimces  de  plus  grande  haleine  avec  le  Roy  ^^^t 
ce  5  touchapt  laconqueftc  des  Pays-bas.'  D*ailleurs  Glandaige 
de  fon  party  avoient  violc  le  droiftdes  gcns ,  pai  ceftctantindcu 
cupation  fur  un  Princc  eftrangcr ,  auqucl  il  n'avoit  point  denonc^  "C  g^^j^  ^^^^ j^i 
re  5  lcquel  nc  faifoit  pas  fculemcnt  profeffion  de  mefme  religioi^^  ^^^^,^^ 
eftoit  arme  pour  lc  foufticn  dicclle.  ^      ..^j  le  31»^" 

Le  motif  dc  ccft  occupateur  ,  neftoit  pas  donc  d'cKpo  ^  ^.^^ 
Prince  dc  fon  Eftat  ,  mais  dc  fe  fcrvir  de  la  place  comnne  du  ^^.^ 
advantagcux  pour  faire  la  gucrre  dans  lc  Comtat  ,  lcquel  ^^^"^ei 
gni  rien  en  ce  changement.  Et  au  lieu  de  la  paix  ,  du  con:^i^^ 
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commcrce  &  du  rcpos  dont  il  joliiiroit  paravant  ,  il  fe  vit  rclance 
^^ans  la  guerre,  dans  la  divifion,  dans  le  trouble  ,  &ccpauvreeftatdu- 
3nt  Ics  cjuatrc  mois  de  rufurpation  ,  vit  dcrechcf  courirl  efpeenucdans  ^odemmfieripotefi 
^  campaigne  ,  laqucllc  cut  a  foufFrir  lc  flcau  dc  la  guerre  par  les  cou-  ^'>^'^'i'«^  i>eUo?om- 
reurs  &  picoureurs     aux  dcfpens  du  payCin  ,  qui  porte  tout  par  tout  Z^^tr^^^i: 
B  "'^'^"^^^  «cs  qucrcllcs°&  desdifcentions  publiqucj.  fedtnjurmmmbisho- 

'^^cnt  ra^^^^^  ^l"^  v^voit  paravant  bicn  avcc lc  Cardinal  ,  le  reccrchc  d'ad-  '^^'^'"firum.optanor 

^!it.     g  uvcrncment .    De  la  Pize  attachc  du  tout  aux  intcrctz  de  Barchon , ^p-  b  mocatum 
^omme  de  celuy  qui  cftoit  depofitaire  de  la  legitimc  authoritc  ,  pra- 
ique  dextrcmcnt  le  moyen  de  faire  imprimer  dans  des  pclotes  de 
^^fe  les  clcfs  du  Chafteau  ,  Icfquclles  il  fait  apres  forger  &  formcr 
•ins  lc  Palais  d'Avignon  par  permiflion  du  Cardinal ,  s'en  fert  fi  ac-  F^tiiaciaaiiaaiiatru^ 
coitement  qu il  fliit  ouvrir  le  Chafteau  &  a  layde  des  intclligences  ^"'^'^'''''^»^''-^' 
y  avoit  ,  y  introduit  pluficurs  amis  &  ferviteurs  de  Barchon^  Nuik»»  rem  opmet 
tandis  quc  ceux-cy  travaillcnt  a  Ten  rendre  maiftrc  ,  il  vient  luy-  '^'^'"^  ""SireM ,  «.^? 
«lelme  au  fecours  des  entrcprenncurs  ,  &  apres  avoir  demeure  une  f  '^^' 
^Uj^  durant  cache  dans  lcs  cavcrnes  de  la  montaigne  du  Chafteau  du  ZZ' 
coite  dc  Saindt  Martin  ,  il  y  entrc  le  lendemain  avcc  le  fecours. 
S»nsjg.       ^^ichon  qui  eftoit  aux  embuches  avec  une  troupe  de  Cavalle- 
Sde^"  l^.  Pour  fouftenir  ,  sadvance  pour  recuillir  la  vidoirc  ,  eft  intro- ' 
\     ^uit  dans  le  Chafteau  fans  cfFufion  de  fang  ,  reprend  fon  authorite , 
^landaige  juftement  expulfc  d'une  place  qu'il  avoit  faifie  iniufte- 

''^Iul'^     Le  defpait  de  ccft  ufurpatcur  fut  comrae  un  renouveau  dans  TE- 
J^t  qui  y  fit  rcfleurir  ia  paix  :  toute  la  contree  s'en  reffentit ,  Avi- 
s"on  &  tout  le  Comtat  en  firent  feux  de  joye .    Le  Cardinal  s'en 
/^"lut  conjouir  avec  Barchon  ,  &  renvoya  feliciter  de  fon  gouverne- 
ent  reconquis.   Ils  eftoient  tres-aifes  de  fe  voir  delivres  dun  enne-  ^«'««^««'e/?  exigH<y 
"y  tafcheux  &  importun  &  qui  ne  leur  iaiiToit  repos  ne  nuift  ne  jour.  ^'^l!m&7Xr""' 
'*rchon  en  fitrendrepubliques  &  folemnelles  a<aionsde  gracesauDieu  ^^.^«Wm^T'' 
vidioires.  • 
Des  quil  fut  reftably  ;  il  ne  penfa  plus  quaux  moyens  d-e  la  con- 
'e^Vation  dc  la  place  &  de  TEftat  pour  le  fervice  de  fon  Maiftre  ,  & 
Pour  ne  retomber  plus  dans  pareil  inconvenient .    Ses  deffeins' al- 
ioient  au  bicn  pubUc  &  ii  defiroit  que  par  i'entretien  d  une  bonne  ^Z^^^^T 
^^ix  ,  leshabitans  fe  remplumaflent  de  tant  de  pertes  qu'ils  avoient  '"'^rp,  ^utd  inJeg^ 
3itcs  durant  la  guerre  ;  Dans  une  bien-feante  neutralite  ;  II  avoit     '^'''""'^  » 


Vern^.        J  A  w.wic,  aiiiiti^   avtv.  ici  cuacb  OC  leS  UOU-  cefemperpopulos, 

meurs  des  Provmces  voifines  ,  &  de  demeurer  de  bonne  corre- •  ^''P^ 
Pondance  avcc  ceux  qu'ii  cognoiffoit  aflfeaionnes  a  fon  Maiftre  &  1L''"'"''f, 
^^;;JiendefonEftat.  II  eftoit  civii  ,  courthois  ,  honnorable  ,  &au.&r;t- 
np  .  ^^gneur  ou  Gentil-homme  de  condition  ne  paffoit  a  Oranee  auil  '^"'^ 

S  en  loijaf.  b    *1        tei,  titm  etiam  homt- 


fonnp^7  troifiefme  Roy  de  Polognc ,  revenantpour  recueillir  la  Cou-  *beJZhlm!!^uod^^ 
^'on.frer       '      '       '^'^"^"^oit  par  le  deces  de  Charles  neufiefme 


lourf '  s'eftoit  rendu  en  Avignon  ,  &  y  .avoit  fejourne  quelques  ub.f. 
,^vec  toute  fa  Cour.   II  envoyc  demandcr  paftage  a  Barchon, 


Pour  Ii  ~R  '""""^      ^"^"^  *       ciivoyc  acmanacr  panage  a  mrcnon , 
^3it  pI  y^^Pour  toutcfon  armee,fur  ies  terresdc  la  Principaute  ,  &luy 
Kv>5  drent    ""^"'^      ^"^"      efcripre.    Les  Gentils-hommes  qui  lu- 
f     tent  ^^^"^^      ^^""^^^  ^      ^^toWts  de  ia  part  de  fa  Majefte 
^^'     ^eur  ^*^^^"^  '  ^^'^^  l'honneur  &  ie  rcfped  deub  a  la 


honneur  de  luy  en  efcripre.    Les  Gentils-hommer  qui  luyViJi- 

Orter  Xa  IprrrrQ  Rr         ««^^11^^   r.  A/r^:„AA^ 

^eur'^  ^  ^^'^*-  inonneur  oc  le  rcipeci  aeuD  a  la  gran- 

^ans  1  les  envoyoit  .    II  les  defraya   &  ies  trai^a 

fut  Dnfrk7^^^"  '  ^v^c  toute  la  delicatefre  &  la  fomptuofit^  qu  il  luy 
pomble  ,  &  leur  fit  favourer  la  bonte  dcs  vins  de  la  Contree. 

CgS  2  IIs 
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Ils  partircnt  fi  fatisfaits  des  honneurs  &  de  la  bonnc  chcrc  de  Barchon,  i^jf 
quenayansfaitrapportauRoy ,  illuycnfccutfortbongre,  ^^^'^^^^^/^ 
a  fon  Marcfc hal  dc  logis  dc  donner  tcl  ordre  au  paffagc  dc  fcs  gens 
atravers laPrincipaute d'Orange ,  quil n'y fut commis aucim  ^^^^\' 
furcnt  difpofcs fur  toutcs  les avcnucs  pour  y  prendc gardc  :  Et  ccla  s  c 
ta  avcc  un  foinfi  particuUcr ,  qucBarchon  cut  lc  plaifir  de  vmr  P^^^^^^  • 
neftres  du  Chaftcau  toute  ccftc  grandc  fuitedc  la  Cour  &  la  /j 
fans  que  nul  dcs  fubjcas  rcccut  aucun  dommagc.  Cc  qui  ^^^^^^^'^ 
garde  chcs  lcs  voifins.  Barchon  avoit  cnvoye  un  Gcntilhommc  aua 
pour  luy  rcndrc  cnfonnom  dcscomplimcntsdercfpca&dutrcs-tiu 
debuoir  quil  avoit  a  fa  Majcftc  ,  &  pour  le  fuppHcr dcrexculcrsi  nc^^ 
eftoit  allc  rcndrc  en  pcrfonne ,  n  ayant  pcu  quittcr  fon  gouvcrncmcn 
tcmps  pleindcfoub^on&dcdcficnces.  De  futlaguerrceftoitalluiTicc  F 
tout:  ie  Marefchal  Damvillc  cftoir  armc  en  Languedoc ,  &  s'cftoit  "ouvc 
ment  ligue  avcc  les  Eglifcs  Protcftantcs  contre  ieurs  ^ommunsennc 
Le  Prince  DauphinbattoitlePoufincn  Vivarcft.  lc  Marcfchal  (^c  d 
gardcavecuncarmecKoyalchontcufcmentrcpouftc  par  lcs  P^^^'^^  V^^^r 
pluficurs  furicux  aftaults  dc  dcvant  Livron  en  Dauphine ,  contraint  ^ 
Ic  fiegc  fous    mouftache  du  Roy :  Et  Montbrum  a  vcc  fa  Cavaleric  ^^"f^^jj, 
noife  Protcftate  couroitlacampaigne,pourobligcrcesmignonsgou  ^^^^^ 
nes  a  ne  sefcartcr  pas  trop  dcs  aiftes dc la Cour ,  dcpcurdcfticaiiCs  ^^^-^ 
Icurs  hardcs.  Ce  neft  donc  mcrveille quun  grand Roy armeaitvouu  ^ 
moigncr  ccft  honncuraun  Gentilhommecucfgard  au  temps,  &au  1  ^ 
qui  cncftoit  le  Maiftrc.  II  f^avoitauffi  quilavoit  atravcrferun  Eitat 
verain  furlcquclilncpouvoitricnpretcndrejuftcmcnt  j  &qucy  ^"^^^  j.^, 
armcs  fans  ccftc  ceremonie ,  ccla  cut  efte  une  tacite  denonciation  "^^^g 
laqucUc  eut  pcu  obligcr  Barchon  de  sunir  aveclcs  Protcftans  ,  ^-^^O) 
moycn  troublcr  les  fcftcs  &  lcs  pafte-temps  de  la  Cour  qui  cftoit  cn  ^^'^^^ 
&  finon  cmpccher  du  moins  inquieter  &  molefter  le  paftage.  Ainfil^  j| 
voulut  traiter  le  Prince  comme  Souverain  y  &  luy  tefraoigner  fcft^^^^j^ 
faifoit  de  (a  perfonnc^en  luy  conferyant  ce  qui  luy  appartcnoit.  Sa  'jus 
fa  refolution ,  fon  courage ,  lc  fucces  dc  fcs  armes ,  lc  faifoit  cftimcr  a^^P 
grands  Roys5&  redouter  dc  fes  ennemis^en-voicy  des  heurcufcs  fuitcs* 

II  avoit  prins  a  tachc  la  coquefte  de  Middelbourg  des  qu'il  fut  M^ji^  ^^^^  jj^fg. 
la  Veere  &  de  Fliffingues:la  vigueur  que  celles-cy  cotribuerent  pour  Iji  ^  ^^^^ 
<5lion  dc  lcur capitalle  eft  incroy able.  II rafliega avcc  prefque leurs ^'"^^ g^s. 
ces.  Latolcrance  des  aflicgansnedoit  ricn  alafermerefiftancedesaiJi  to^if. 
Le  ficgc  fut  log  &  penible,  il  dura  dcux  ans,&  nc  fut  acheve  que  par  "^^^^^^.  ^ 
vties  plerajque  mtt-  Dcsja  la  viUc  avoit  cftc  inutilcmcnt batue  par  plufieuis  mois,  plus  poU^  '^^^ 
»itio»ibu6  ac  natu-  m\cs intclligcnces que  pour  croirc de la pouvoir forcer;  rnais la timia^f 

rah /itu  tnexpuina-  -.r^  ^  n       x  oi  'J  •  „r^AOl^^ 

biies  famejitiq;  tem-  uus  qui  u  olcrcnt  mouftrcr  lcs  cornes5&  la  vanite  des  autres  qui  ne  vow' 
fui  ipfum  vincit  at-  ^ftrc  furmontcs  par  les  armes  de  deux  villes  qui  leur  eftoient  infericur^^ '  j 
^^^^"^    ^^B^  enlongueur ,  &la  faimeraporta  ce  quela  violencen^P 
gaigner  furlcurscouragcs.  ,^ 
Le  Princc  avoit  fait  environncr  de  cent  cinquante  navires  de  %^ P^jj 
rifle  dc  Valchercn ,  dans  laquelle  ccfte  belle  ville  eft  afllfe.  Lcs  prin^^P  j^j 
combats  que  nos  alliegcans  curent  a  livrer  &  a  fouftenir  ,  furent  contl^^j^ 
Efpaignols,qui  tenterent  a  diverfes  fois  de  fecourir  &  ravitailler  la  vill^'  \ 
banois  avant  fon  defpart  avoit  piorfondu  toutes  les  forces  des  ^^^]^aQ* 
pourladelivrer  :  II  avoitfait  courirlescoftesderOcean  en  pays 
pour  en  retircr  dcs  matelots  &  efquiper  fcs  navircs.  Les  Zeelandois  1  av^ 
harcelle  jufques  dans  Anvers,d  ou  ils  avoient  emmene  des  prifonnicrSj  ^^^^ 
ftache  pluficurs  navires  dc  fon  quay.  Maintenant  Sanchio  ^  -^^"  a  fjo^  |fp*'' 
verneur  de  la  Citadelle,  &  Vice-Admiral  du  Duc>  forti  de  fa  rade  avcc  '    l  ^j^pi,, 
t^,&  pourfuiviparccllcdu  Prince  avecperte  &doairaage5  bienquct^^^  ^.^^1 
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I57|.  dun  noiivcau&plusgrandapparcil,  fc vitafiaiiliparlesZeclnndois,  fixdc 
P^i"cipaux  vaifTcaux  pcrdus ,  ncuf  cents  dcs  ficns  tucs  &  pitcufctncnt  cf- 
"rbouillcs  commc  en  uncfanglantc  boucherie  ;  nfiais  cn  cfchangc  Middel- 
U      n      ^  Arnemuyden  pouvcucs  de  eens  &  de  vivicsnon-obllantlarefi- 
"  ftanccdcsZcclandois. 


D  autrc  coftc  Bcauvois  &  Montdragon/ortis  auffi  dAnverSja  deffcing  dc 
it-'courir  Rammckcns  afTicgcpar  le  Princc,  fc  voyans  trop  foiblcs  pourren- 


^fcprcndrc  3  tourncntfacevers  Middclbourg  3  &  furpresiansunquartier  la 
pourvoycnt  encor  dc  vivrcs.  Montdragon  y  dcmcurepour  Gouverneur 
^^jj^fie:^e  "^^^^  ^uinze ccnts  hommcs,&  Bcauvois  s'en  retounie  avec  coups  & pertc. 
'^"tinuc.  Lcs  Zcckindois  qui  ne  fc  pouvoient  afTcurcr  dans  lcurs  lids,  tant  que  ccfte 
vulcfcroitcnncmic,  nabandonncnt  pas  pourtant  lc  ficgc;  ilsncnfontque 
pius  diligens  a  fc  gardcr,&  plus  afprcs  a  nc  la  iaiftcr  efchaper.  Le  Duc  d'Alvc 
y  pcrdoitrefcrime,  &  ayant  hontcufcmcnt  ccde  fa  placeaDom  Louisde 
^^^'qucfcns  grand  Commandcur  dc  Caftille ,  luy  avoitauflTi  remisla  charge 
"^cct  exploidautantdifficilcquc  laboricux. 

Cctuy-cy,  croyant  de  nc  pouvoir  micux  authorifer  fbn  nouveau  Gouver- 
"^rncntjny  cftablir fi rcputaiion qucn faifant lcvcr ceficge ,  exprime lc (ang  DomLouis dcRe. 
toutcs  lcs  vcincs  du  Pays  :  mais  fbn  experience  a  la  marine  luy  jolia  man-  quelcns  avoit  eft6 
[jjVirs  J^^^^c^iccsmcrsfcptentrionalcs.  11  fait  equiper  deux  grandcs  armecsnava-  aeur"deTfba^'T 
rciu.s  |j?s ,  fe lefoult  dc  jcttcr du (ecours dans Li  ville par deux  endroidis  a  la favcur  leXLcpihegai- 
longucs  nuids5&  donne  le  commandement  de  Tunc  a  Julian  Romero ,  &  S«e«  lur  ie  Turg, 
j^Ve  ^^^"2utrcad'Avrta. 

Jj^^^^ian,    Lc  Prince  adverti  de  cet  armement ,  &  jugeant  bfen  que  fi  la  ville  eftoit 
'"^V   ^'^^or  pourvcue  dc  vivrcs  il  fcroit  contraind  de  lever  le  fiege ,  fe  rend  en  Zec- 
\     'andc  pour  s  y  oppofcr  &  y  avoir  Toeuil  de  plus  pres.  De  cefte  ville  depen- 
^^il  humaincmentle  falut  ou  la  ruine  de  la  Zeelande;  elle  eftoit  extremcment 
^»it,r    ^^^'^^('^^^•'l^^i^mine  ,  ne  pouvoit  plus  long  tempsfubfifter&nefaloitplus 
jlcsvjijj^r  ^ue  faire  un  cffort  pour en  deftourner  le  fecours.  Le  Prince  fait  armer qua- 
^ux.    rante  bons  navires  de  guerre ,  lcs  pouiYoit  de  foldats  tries  a  reflite  &  de  BoiP 
Capitaine  renomme  &  expcrimcntefurlamer.  Les  deux  Flotes  enne- 
'^ies  savancent  vers  la  villepar  diverfcs routes ,  propofcnt  dcsmoyensde 
entrefcc  ourir  au  befoing,&  de  combatre  la  Flote  du  Prince  fi  elle  soppofoit 
^  kur  paftage.  Le  Commandeur  croyoit  que  des  deux  Tune  pourroit  filcr 
^ifemcnt  dans  la  ville,&  quen  tout  cas  le  Prince  eftoit  trop  foible  pour  s  op- 
pofer  cfgallemcnt  a  toutes  fcs  dcux  enfemblc.  Ce  dernicr  cftoit  veritable: 
Jt^ais  iln'avoit  pas  conte avec  Pieu ,  ny  fonde la profondeur de  ces  mers,  ny 
;r§|  gaU   prudencc  de  celuy  a  qui  il  avoit  a  faire, 

l"<:l?^  Romero avec  fa  Flote  cut  I  honneur du  combat,  non  de  la vidtoire.  II fait 
'*'tc.  ^QUedeBcrgues5&  comme  ilveutefchaperrembouchureduTroudeBer- 
jlcsnavircs  du  Prince  le  rencontrent3&  Boiffbtfait  commencerrefcar- 
"^QUche  par  dix  ou  douze  de  fcs  avant-courieres.  Les  deux  Flotes  vienent  au 
5e  H  ^-^^  5  la  Zeeiandoifc  attaque  rEfpaignolIe,  rAdmiralle  1' Admiralle ,  celle 
^ jjoifTot dabord endommagee par fablefture  qui luy  emporta un oeuil 
co^  "^^'^  ^  Capitaine,  de  pluficurs  morts  &  bleftes ,  oportunement  fe- 
fQj^ '^"^^^csficnsquifaifoientmerveillesa  bien  combatre,  sacroche  contrc 
fano?^"^"^^^  5  &  ncuf ou  dix  autres  contre  autant.  Le  combat  eft  furieux  & 
reft .  '^^'  -^^"^^^^^s  Efpaignolles  s  efcartent  &  prcnent  la  fuite^  celles  qui 
fef ^'^^ ^?" environnees ,  TAdmiralle forc^e defchoiier  fut brullce, Romero 
t^^^^^^lanage  fur  lcborddeladique  ou  eftoitlc  Commandeur  fpeda- 
jej  f  Oii^bat,  &  tout  hors  d*haleine,  vqfire  Excellence,  ^)X-\\,fcavokhienqus 
^  ^ifoupa^  homme  4e  marine ,  mais  Capitaine  de  terre ,  ne  vom  ekonnes  donc pa4 
(^kt!^  ^"^^^^  ^^^^ne  cejle  Flote  en  ce  malheur ;  fi vom  nom  en  commeties  encor  ceni 
COn/i^  ^'^^  /?^y^/r/w/  toutes.  La  refponcedu  Commandcurfutdouce& 
iolatoirc.  ilfaut^  dit-il ,  pendre  tont  de  ta  main  de  ^i^H;  (e  neH pint  voBr^ ' 
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faute ni celles  de  vosgens.vom  aves tom  vaiUamment  comhminospechesjont cauje  i^y^. 
denoflyeperte.  Le  combat  continua  crucUement  contre      ^"^^" "^^.j 
accrochees.  II  y  reftadouzecentshommesdcpart&d'autre,deux  ticisu 
Efpaionols.  Iln  y  eutpointdequartierdonnc.  Lcs  Zeelandois  acnarnc 
pardonnercntapcrfonne;  laviaoireleurdcmcura  &  .pour  mfq"^^'  7 
navircs ennemies ,  pluficurs brullees avec  rAdmiralle,  toutes les  autresiau 
veesaBerguesalafaveurdclanuid.  ^  ^iit^f 

Pendantleconfliaj  d'Avilla  avecfautre  flotteavoit  gagnechemin , 
s  eftoit  venu  monftrer  entre  Himngues  &  Ter-Neufe,ou  pour  ^«endre  nou^  tecout^ 
velles  du  fucces ,  ou  pour  entrer dans  Middelbourg  a  loifir.  Le  Prince  c 
adverti ,  &  cefte  nouvelle  le  mit  en  grande  peinc  fur  la  jufte  apprcneni 
quileutquellene  paftat  outre.  Ilfedcfioitdelafoibleffedefesnaviresre^ 
ftees  cn  garde ,  ayant  poufsc  les  meilleures  &  mieux  montees  foiis  l^ 
Boiftbtaurencontredc  lennemy  aBergues  :  mais  pourtant  il  nc  ^ii 
pourvoir  contre  celles-cy  le  mieuxquilpeut.  H  jette fa principalle a» 
vers  le  ciel  en  tellc  incertitude  de  vents  &  du  fucc^s/e  retire  en  fa 
humilite  de  coeur ,  &  contrit  en  foy-mefme,fait  fes  prieres  au  ^J^y,  ^^^ia 
rainNeptune,  quilexauce  furlechamp.  OnladvertitquedWilaaya 
maree  contraire  avoit  jette  Uanchre,  fans  palTer  outre  :  II  en  rend  giaces 
Dieu/e  rend  a  la  Teftc  du  Port  de  Fliflingues,  d  ou  il  la  confidera  ^^^^^"  ^ 
ment ,  &  la  il  reccut  ceftc  agreable  nouvelle  dc  la  vi(5toire  navalle,  oDt  ^^^^ 
par  les  fiens  devant  Bergucs.D' Avila  qui  en  fut  adverti  ne  fe  fit  pas  ^^^^^^^^^ 
dre  a  la  retrai^acjremit  la voile  au  vent  vers  Anvers ,  pourfmvy ,  "^^"^ 
par  nos  Zeelandois,accueilly  de  divers  malheurSjdommages,  pertes  oeg 

&denavires.  ^  nslf^fou^?'* 

Les  CafiUnates  af-     Middelbourg  eftoit  aux  abois,  prefse  a  rextremite  de  la  famine.      -^^,  fefli 
fiegds  par  Anni-  chevaux,les  chicnSjlcs  chatsjles  rats^leur avoient  ja  fervi  de  curee:  cefte 

baL  furcnt  Drcffes  j  ^A^    r«<i;i1*^nf  mit-/-V>^ /-l^^c  ^nv /-mo  ^V»^o  1«o /^^/^linntesail* 


fib"^"ca^6  '^^^*  ^^^^  quinze  cents  foixante  fixdans  le  tombeau.  Montdragon  ^^^.  ^ 
Tamei^mxpuimbik  vemeurayantfurmontetouteslcsattaquesdes  afllegeans ,  eft  contrain  .^^ 
maiumortnUs mHim  cedcr  3  taut dc neceffites3& hors d'e(perace de (ecours  de livrer c^te beli  jt 
jrylM''"'"-^'  le,  enfemble  celle  d'Arnemuyden  entre  Ics  mains  du  Prince ,  fous les  arn^^J^^  ^ 
supemtisomnibM  hu.  d'une  trcs-honorablc  compofition  ,  en  delaifiant  toutefois  tout  ^^^^.^ou^ 
manis maiis  .famem  munitions,artilleiie3&  marchandifes de  ceux  d'Anvers ,  profitees  par l^  ^ 
Z7.;rir/rr  veauMaiftre  ,  &venduespourcinqcentsmilles  livres  ,  bien  a  V<^^^'^Jx 
la  paye  des  mariniers  en  arrerage  de  plufieurs  mois.Montdragon  pro^,^  ^  jj^t 
de  fe  remettrc  prifonnier  fi  dans  deux  mois  il  ne  faifoit  donner  libert^  a 
Aldegonde  prifonnier  a  Anvers  gtand  Perfonnagc&cheriduPrin^^^P  ^ 
(a  probite  &  vertu.  Tout  futobferv^debonnefoy  depart&  d'autre  ? 
Middelbourg  pour  afleurance  de  fa  fidellite  au  parti  du  Prince,  accepr^ 
colonie  &  aggregea  en  fabourgeoific ,  trois  cens  habitans  des  villfs  ^^^l^^^g 
voifinnes  ,  a  Tayde  defquelles  ellcavoitefterecoufledelatyrannie'  r' j 
conqueftc  rendit  le  Prince  Maiftre  abfolu  de  la  Zeelande  &  de  la  nier    » ^ 
que5&  affoiblit  les  financcs  du  Roy  d'Efpaigne  de  fept  millions  de  livre^^ 
pIoy6s  pour  defpens  extraordinaires  a la  deffence  de  cefte  place.      ,  1« 
Arnemuyden  prcfque  du  tout  ruynee  par  la  fureur  de la  guerre ,  rencl  ^jpcc- 
Prince  avcc  Middelbourg  ,  fut  par  luy  clofe ,  fortifiee,  &  decoreedeF^^^- 
fieurs  beaux  privileges ,  pour  la  rendre  fleuriflante :  &  Middelbourgf^ 
tera  pour  trophees  de  fa  pcrte  un  merveilleux  accroiflement ,  en  ^^^^fj ^clU  .J' 
grandeur ,  en  richefles ,  &  d'avoir  efte  rendue  une  des  plus  celebres  viU  ^itf»^ 

Pays-bas.  ,  M^l^f 

Cefte  nouvelle  conqueftefittecercherlePrincepardesmarchanflS^^^^ 

gloiSjpouraYoirlibert^detrafiqueraAnvcrs,  Ils  enobtindrent  P^^^efair^ 


Pnnce  d'Orangc.  ^ip 

^7^»  ^ ^airc montcr  lciirs  marchandifcs  par  rElcaulr,quatic  navircs  TluIcs  a  la  iois 
ijijs artillcriejaquelle ils  cftoicnt obiiges dc laiffer en Zeclade & dc na portcr 
^nvcrs  aucuncs  manufadurcs^pour  n'oftcr  lc  moye  de  gaigncr  lcur  vic aux 
pauvrcs  Flamens  rcfngies  cn  Angletcrrc.  Prcvoyance  admirablc  dc  cc  Prin- 
^^ji^^'^ la bontc patcrnclle  au  bicn  dc  ccs  pauvrcs  cxilcs  ;  II  lcs  obligca 
^^fnretirc    II    '     ^^^^^^  rccouvrcr  dcs  armcs ,  &  munitions  ^  &  cn  prcft  cinquantc 
""^'^"^"  &' r r  ^^^^"^ cftoicnt  ncccflliires  pour fournir cUix frais dune fi iongue  ^^^^^ j^^^^- 

I  '^'"mricurcgUCrrC.     •  Jacjfediahat.  m»- 

Acc  moycn  domcftique  il  adjoufte  cncor  Tadrcftc-du  Comtc  Ludovic  cian.vefpaf.Dioa. 
'"'tttaiter      ^^'^^  '  pour  cngagcr  le  Roy  de  France  Charlcs  I X.  a  quclquc  lcvce  de 


^cois  ^^"^ ^  ^ t^ntendrc  &  cntrcprcndrc  abon  efcicnt fur lcs  Provinccs  Walonnes 
'^-  jincienes dcpendanccs dc  fiCouronc.Le  Roy  y  avoit dc  rinclination  6c fcm- 
prcndrc  ce  mouvcmcnt  a  cceur:  mais il  fut  intcrrcmpu  par  lcs  artificcs 


fc-ipaigne,qui  jcttcrcnt des  nouvcllcs  divifions  dans  la  Cour  a  la  fuagtftion 
.^^  ^uilards,  par  la  prifon  du  Duc  d^Alen^on ,  &  par  rcxccutiondcTcs  priti- 
h  ictijj  ^^^p  ^erviteurs,bicn-toft  fuivic  dc  h  mort  du  Roy  Charlcs. 
y^partie  ^  ^^^dant  le  Comte  Ludouic  pour  nepcrdrctcmps  ,  araydcdeccnt 
*gent.  %  livres  quc  le  Roy  luy  avoit  fait  touchcr  &c  dc  quclqucs  autrcs  moycns 
Bont ic ^^.  ^"^^cis,  scftoit rcndu en Allcmaigne pour y faire des levccs ,  & apres a- 
C^^^"^  F^'*  ^ongucment  &  en  vain  attendu le renfort  d'hommcs  qui  dcvoit  vcnir  de 
^k\kt  "^*^^^^ '  voulant  fairc invafion  dans  le  Brabant,furprcndrc  MaIi!ics,ou  fecou- 
d^i^^^  blocquec  par les  Efpaignols,  prend  lc  chcmin  dc  Gucldrcs  aflifte 
^elaprefencedu  Duc  ChriftophlcdcBavicrc  filsde  rEIcdtcur  Palatin,  du 


ly^'  C 

I        Henry  de  Nrftau  fon frerc,&  dc  hui&.  millc hommes  dc  picd  &  dcux 
'•^-  ^ille chevaux.  Lc Prince pour lc recueillir ,  savance  avec  toutcs fcs forces 
ParlarivicredeWalejufques  alatcftede  rifledeBommcl  au  licu  dc  Varick, 
%     d      P""^  ^  brulla  le  Chafteau  de  Vardenbourg.  Le  Comtc  voulant  fou-  Cefte  dctTiiite  eft 
Si^*^  oJ|?^^'ent  reprendre le  chcmin  dc le  joindrc  par  Nimmeghes ,  cft  combatu  particuiicremcm 
<i  8^  H*" ^^^"'^^^ Avilla,luy  tue,le Duc  Chriftophlc,le Comtc  Hcnry  dSraogc duC^^^ 
^  ^cux  mille  desfiens ,  fansautreutilitcpourlePrincequedu  Chafteaude  te  Ludovic.  jug, 
I       r  ^JiP^n  voifin  de  Maeftricht ,  duquel  lcs  Francois  cfchapes  dc  la  bataillc  fe  ^^6. 247- 
Jincc  ^"irent,&  d'ou  ils  batirent  fouvcnt  les  cnnemis. 

1  Prince  duneconftancc  admirablc&toufioursdun  vifage  cfgaldans 
^^Splus  grandes  adverfites ,  rcccut  unc  fi  rudc  attaindc  dc  ccftc  exrrcme  af- 
^^<^ion  quil  cn  tomba  malade,  &  fon  corpsfurprinsduntcldcfplaifir cut 
doubtc fuccombe , s'il  neut cftc fouftcnu  par la forcc de fon  clprit & af- 
^^^dclavertud'enhaut.  II  pourvcut  heureufcmcnt  auxfuitesdeccftedcf-  Le  Piince  adverti 
J^^^Uc,courut  le  pays  enncmi ^  &  comme  il  n'cftoit  ricn  arrive  qu'il  n'cut  dcfia  dcs  aprochcs  dn 
v^^^^Ujempcchaparfaprudcncequellene  piint picd plus-avanra ladillipa-  i-ndovic 

^S^l    tlOnrl,,^,       01  '    i    -cr    '       ^      xi.    •  ■       •  •  ,K     ionfrcre,  voyant 

%    bo      P.      ^  P^'^ ^^^^^  ,    hlpaignols  viaoncux  qui  avoicnt  cxige  dcs  quc  l'Hii  aignoi 
^^'  *f\  ^^^^^^^^^'■^nvcrsunefaignccdequatreccntsmillc  livrcs ,  dcfcouvrit  au  s'cn  alioit^c  nn- 
r  ^^s  la  maliceduCoramandcur,  &  fitvoirauxProvincesques'cftoit par  f''''?^''].^^'^' 

lOn  rr»r«^     j  r  n     j  ri/        ti  ■      n}    .    y'-^'^*- r^'^  batic  narlonno 

^raift^'  lccret  quc  cefte  delolee  ville  avoit  cfte  aiiifi  traitce.  bre  &pariamul 

U\^>        r      maiftre  homme ,  qui  rcndoit  deteftablc  le  Gouverncracnt  de  Re-  ^'^"'^'^  .^" 


^^.^^^^J^^^ndcmcnt  fecret  quc  cefte  defolee  ville  avoit  cfte  aiiifi  traitCe.  brT&paria  m7l- 
un  raaiftre  homme ,  quircndoitdeteftablc  le  Gouverncracnt  de  Re-  ^'^"'^'^ 
Sn  ^  '&^''-"-"'='".de™en,sinutilIes  ^^JS^^Z 

^  itic^^  pi"ftcs bornesdcfonauthorite.il  seftoitfmtafiedcscn rcndrcaifc-  '  nc%cuc 
poinA  ^^^^  en  fe  rendant  maiftre  de  la  mer  &  dcs  rivicrcs :  mais  c'cftoit  la  lc  vi^ia  cramte °w 
et^  Pf  - .  ^^"^ y  P'ii^venir  il avoit  fait dcux  grands  armcmcnrs,run  a  S.  Aridre  ce louhaic ,  pkutk 
& j  |F^Dne,&rautre a  Anvers,tousdcux  avortcs avantle  tcmps parlafaoe  ^^^^'^^''i^M''-»^^»' 
p^J^^§entemaindecePrincc;  Celuy  d'Efpaignc  par  la  moitdu  Gcncral  &  — ^--"^'-^ 
Pj.-  ^^ef^utdesfinanccs,  &  Tautrcpar  JavidoircdcsZcclandoisquilc  Hir-  Memuna  fapicn.piu. 
9  la  a  couvert  du  Fort  de  riUo ,&  de  trentc  navircs  trcs-bicn  equipccs  J"'''' 
^ctv^r^^^  en  emmcncrent  quinzclcs  autrcs  bmllccs,  mifes  a  fonds,  &  chaf-  '''^^'  ' 
J^lqucsaAnvcrs,  tandis  quc  lcs  principr.ux  dc  fes  Chcfs  banquctoicnt 

pour 


4-20  Guillaume  ix.  du  nom  doiss^cnr^^f 

Cc  Piincc  prati-  p^ur  rolemnifcr  le  tiiomphc  dc  lcurrcccmeviaoirc.  ^f}^^^f.^  ^j-ifon 
S;^:;:;^!r^Pr-a]urentdeccm&dcuxtMeccsdc 

Chabrias  qui  du  dc  l* Admiral  enncmi ,  qmdefcouvntauPriiijclorsa  Dcltt  icrou 
quc  ccux  qui lca-  f-^.jp^,  Caftillans.  "  ,       . r    -^mtnc  E^t^f 

-^^r^^t  Q>l!t.oi'cmbra(rcmalcftraint.CeGrandCo— 
ncmis ,  font ccux  lc  mols  dc  Mavs  qui  clmcut  lcs humeurs du  corps  &  ne  ics  rciouu  \     ^^.^^  i 
nni  font  micux  ks         cntreprinfcs  rcuirucnt,  ou  par  malhcur ,  ou  pour  avou"  en  teitc  y^,,. 
LcPnncci:^Iun.lcurcteftcdel'Europe.  CcllcquilformaaulaNoivHca^^^^^^^^ 
cc  pailanc  d.-s  a-  ficc dc ccux dAmftcrdam  les plus interrcftcs  pourlcvoihnagc,  ^^;^. 
dt.os  dc  i>h.libcrt  j^.^^^^  vcncontieque  tant  d'autres,  luy  fitdirclachan^on&  poi" 
^r;r!?::^:l:fteaufurtroismilleAlk 

foul  d'cnti-cprcn-  lon  dc  Chcvrcaux.pourfuyvis  par  toutavcc  k      H^?//des  pay un^r  f 

millf»  npii  f^fchaDercnt  lamorii 


drc  &  touiiours     .    afrommcs ,  noyes  i  fi  que  de  trois  mille  pcu  cfchapercnt  1: 

mal-hcurcux   au  5      y     ■>     i  *  ,  T3.flpes<» 

fucccs  ,  difoit,  prilon.  ,  .        r       .nt^t\m(i\\^^  hi^' 

.    ^    ^11  >ii  ....  ^^..^     c^^^\^  .:,,:»^r.A^]n\Ant^Cn    niitantinuii»  .^pre^J,, 


.^«',/  *  Cclle  qu'il  eut  pour  mcttre  es  fers la  riviere  de  la  Meufc ,  ^"^^^^^j!""  ^ 


f;^rrZ,;r:  rcsdcfusquclaprcccdcmc.ncluy  profitaqucd^^ 
du  corps  &n:hrc-  Lccidam,  h  premiere  apartenant  aux  Comtes  de  Horne,  biulice  cx 
foHhpomt.  1-, fcc ondc  au  Princc  receuc a  compofer ,  apres  seftre faia:e ^^^^  Ajjcu- 

ccnts  coups de  Canon :  tous  fes  autrcs  attentats mis  a  neant  par  1  inaw 
fcmainduPrinccquiendifripalesintelligences.  ,nnibi' Sp^" 

Delft  principalle  demeure du  Prince ,  non  exempte  de fes  dellcins .^^^^^^  ^^^^^ 
tieux,n'attcndoit  quc  lc  point  de  fcxccution  pDur  attiaper  fes  entreprc  ^^^^^ 


qui  iVofercnt  mordre  &  enlacer  dans lcs filets du  Prince  les  principaux  ^^^^^ 
du  parti  Efpaignol.  Ainfi  par  tout  le  Commandeur  en  pcrte  de  gens  . 
parvoye  ouverte  ou  cachee  ,  a  recours  aceftehonteufepf^ 


Efpaignollc.  ^   ^  ^  ti0^^^'^%^*' 

Vbi  Lecntm  peHii  non     II  faut  coudre  la  peau  du  Renard  iaoucelleduLionncpeutatta^  ^^^ii 
pertmgit,  ofortu  vui-  jj  tachc  dc  tangcr  par  la  douccur  cc  peuple  cffarouche  par  la  cruaute , 
ibTt  LyfilJdcr.'^^*  g^^^ign^^^  P^'^^ clcmencc  ccs coeurs  alienes  par la  violencc;  renouvelle ^^J^^^ 
don  gcneral  nouvellcment  arrive  de  Madril  ,  a  peu  prCs  fembiable  3 
que  le  Duc  d' Alve  avoit  fait  anoncer  un  peu  avant  fon  departrmais  <1^J  ^ji 
pas  plus  fruducux  quc  lc  preraier.  Pardon  captieux ,  rempli  de  cautepj^^j, 
ne  tendoit*qu  a lcur  rcmettre  le  couft eau  dans le fein  & la  corde au  coj- 
don  encor,fcind:&fimule  ,  quiforclooit  ceuxquiferoient 
s'y  eftrc  fics  ,  dcfignant  noftre  Prince  &  quelques  autres  que  le Roy 
particulicrcmentrcfcrves;  le  Prince  auffi  eftoit  trop  prudent  P^^-^  .3^^ 
quand  il  eut  efte  acccpte  de  tout  le  pays  :  Mais  voicy  la  fraude  ^^oycO 
let  blanc.  Ce  nouveau  EmilTaire  ie  cuidoit  proffiter  comme  ""/"^oH' 
plaufible  5  pour  rcacquerir  a  foy  ies  coeurs  alicnes  par  tant  de  rudes :  jjon 
nadcs ;  commc  un  iurrc apparent  pour  en  retirer  cefte  notable  contn  ^^j^ 
de  dcux  milions  d'or  par  an  &  du  centiefme  denier  cy-devant  offcrt  a  ' 


noisjmais  fon  principal  but  cftoit  dc  divifer  le  Prince  &  ies  Eftats.anin  m  .j^^ 
ant  affoibli  ccux-cy  de  la  perte  de  ieur  Chef ,  ii  en  peut  en  fuyte  pln?   ^^{.  w 
ment  chevir.  En  Tun  &  en  i'autre  ii  fut  deceu  &  mocquCjla contributio 
fufee  &  ies  indulgencesd'Efpaignepas  micuxreceuesquecelles^IeA^^^jj,. 
La  creancc  de  ce  Prince  ,  qui  n  avoit  fes  penfeesqu' 

aubiendectu-jg 

Dicu  avoit  conftitues  fous  fa  main ,  tenoit  toutes  ies  voionteg  de  jjaut 
attachces  aux  fienes;  &  la  reputation  de  fa  fagclTe  &  de  fa  vcrtu  eftoit  a  ^^^^ 
point  parmy  eux,  qu'on  ie  pouvoit  dire  le  premier  mobile  qui  donnoi  ^ 
vcment  d  tous  les  autres.  CeftevoyerecognuevaineparRequeien 
prcnd  ics  erres  de  ia  guerre.  -j^f^s?  ^^^' 

Lc  Siege  de  Leyden  iuy  futiiplusfavorabiequefesautrescntrep^^pj. 
au  contraire.  La  courageufe  refolution  de  cefte  brave  bourgeoifie  rut  ^^.j^^j^ 
niaftre  a  confcrver ieur  liberte ,  ie  foing  &  la  peine  que  le  Piince  co  ^^^^.^5^ 
pour  ieur  dclivrance  fi  extraordinaire  j  qu'il  ncn  raporta  que  j^QntO 


I 


I 


Pnnce  d^Oraiige. 


Vt»  ,  "^^5  pcitCjdifripationdefonarmee.  II  eftoitimpoflible  defciccrics  i-iol-  ^««'^'^ diiiicit fir* 
landoisarupporterlejougdela  fervitude  :  Ils  avoient  tous  apris  a  mourir 
pour  n  apprendrc  jamais  a  fervir.  Ceux  de  Leyden  avoicnt  pour  cxem ple  lcs  Expugmt \u4  tut* 
Warlemois leurs  voifins5&  fe fuffcnt plutoft  lucs  comme  les  oKbux  eticrnTcs  f'"'''"'  ^<=.^m bcU, 
ans  la  cage, que  de  vivre  la  proy c  de  lcurs  ennemis.  lls  avoicnt  cfte desjn  r^^^^ 
ioques  avant  la  bataille  de  Mouker-Heyde  &  delivres  pnr  la  venue  du  cejfarhimc^;  c 
■^omtc Ludovic.  Requefens  en  avoit  fait  retircr  fes  troupcs  pour  allcr  com-      "°  /''•^^ 


frumentum  ne- 
irat  'viH" 


ve^t  ^^^^e cebrave  Seigneur  &  maintenaut  il  Ics  y  rapcllc  au double  & la  fait  de-  'l^iT/"''''' 
»^oirp3j  techef  clorrc de  vingt dcux blocus en deffence iun  de Tautre ,  pour la  vain-  Ce  fut unc grande 
Eftan,  ''"  P^^^^amine.  -  "  -  " 

?*4our.  j  ^^yilleneftoitbienpoui-veu^  ni  de  munitions  deguerreni  dcbouche. 


prcvoyacc  que  de 
f.nreloitirlcsboii- 


.     ^  ^    chcs  inutillcsavat 

—  ^nuce  les  avoit  folicitesinftammentdesenpourvoirafuffifiincc^pour      l''-'nneniy  pa- 

rctomber  plus  dans  Ics  premicres  extremites.  IIs  l  avoiet  ncgligc  pen^ans  Xfs  dam 
^ue  Re(juefens  ne  penferoit  plus  a  cux ;  mais  ils  payent  bien  maintenant  Icur  gcs  fi  opiniaaJSa 
J_aruivete  &  lentitude.  Requefensinformcdcrcftatdela  villcparccuxquilc      pcrnietent  le 

vS-W  '"i"',''  ^  1"' T'^^ ^'1"*'^  empcchequik  nc  fc pour-  ^SjaJ^X" 
^cuuetjelt  redu  plus  vifte  par  ce  dcftciut  pour  y  rctourner  plutoft.&rcfperace  ry  ic  Grad  qui  ay- 

^^§agneruneteIleviIIeenpeudeteps,fertdeIenitifpouravaIler  plusdouce-  '^^''^'^^  ^^"^'^^ 
n^ent fexceffif travail & defpence de tant de blocus pour s'en rendre maiftre.  tous' m?x 
11  ny  avoitdansLeydenjIorsquerenncmyparut^quecent&dix  charges  voujur^t  Lmva  u 
^bledpourlanourrituredequatorzemilleames.  Dix  Enfeigncs  Angloiles  ^mt^^"^'^^""^ 
le  Prince  lcur  envoyoit  pour  garnifon,  rencontrecs  par  renncmy  &  s'e-  ^up""  y^^cn  '^5« 
*wnsrendues  avec  lachet6 ,  remirentla villea  unegarde  bourgeoife  /&  pour  ^'^"x  comme 
^ernierremedeicPiinceayant  commandequoncnfitfortirtoutcs  lesbou-  ^0^^^^"^  ^P"^^* 
^esinutilles,avantquerennemy  futdevant,  illesconjured'avoirpatience  O^rcVrTgsnepir- 
^^e  tenir bon durant trois  raois^au  bout dcfquels il les aftcuroit dc  fecours.  ]^m^k  que  ie$ 
\  Kl*  " Bronkhorft  Gentilhomc de  coeur  &  de refolutio  y  avoit  cfte  efta-  ^(r-^°"'S 
i  to* P^"^ Prince.Chacun  des  aflicges  fut  taxe durat  le dcux  pre-  tous'pedr df f "Jn 
t«»icrs mois a demy iivre de pain par )our.  On deffendit de vendrc aucun laid  '^^^^'^ ^''^ y eux.jt^- 
iUine fiit  esburie.De  cent  beftes  a  cornes  qu^ls  firent  toufiours  paiftre  hors  ITs^ffieS^d 
eAavilleilnenperdirentjamaisquunevache  &  trois  vcaux,  tout  le  rcftc  tesdeierendreen- 
*Qano^,  &  ces  beftes  la  fi  accouftumees  aux  allarmcs,  que  des  qu'elle  fonnoit  ^'^y^^^^  papiec 
^Uquele  Cano  jouoit,elles  s'en  couroient  a  la  villc.IIs  nourrircnt  outre  cela  geans  nu"" 
«onante  chevaux  a  la  creche  pour  leur fervir  de  pafture  a  fextrcmk^.  Les  ef^  t^"oit  que  ce vers' 
*otts  des  allieges  pour  s* cn  garentir  furent admirables.  Lcurs  enncmis  nc  lcs  '^"^" 
^%ent  jamais  attaquer  deviveforce^  &  eux  en  eftoicnt  a  un  tel  dcfcfpoir,  ^1«^- 
%  ils  firent  fouvent  de  forties  furieufes,  &  les  ofterent  i  divcrfes  fois  de  lcurs  Antonins  ayant 
^otts  plus  efloignes.  Ce  n  eftoit  pas  le  jeu  de  ceux  qui  ne  vifoient  qu  a  lcs  af-  fa  ie?fiir°"^ ''''^ 
ttf^^yden  aoier.  Requcfens  n  efpargnc  aucune  perfuafio  pour  vaincrc  leur  fermcte  par  vieilards  &  w 
hr'  nan  ^^^^^  douceur.  Les  aflicges  fe  moquent  de  fcs  recerchcs,&  pour  fi-  ^  ''^  '"^e  «1« 
PA^r^*,^^' remparts,ils  luy  ciiei^t  ccs  parolles. A/',r...^/,'.  FetuSLT 

'bili        '^'''^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  teufcmet  dcfcrire 

^^^O-  que  les  vaches paiftront  d  tentour ,  nom  ne fems jamaii  affames.  Et  quand  '^"^  ^"^^  chonmes  m 
^ ^e/a  nom  defaudra  nom  mangey  ons  chacun  noHre  hras gauche,  pouy  nom  deffen-  l!t ^'"'"^^ 
fem^^'^  /.?  droit  c  ontre  le  Tjird,  &  perirons  tow  plutoBdans  les flammes  dunembra-  P'^<^^s  avoi^c 
'^tgeneralavantque  noftre  viUe  vomferve  &  que  vom  triomphies  de  nos  corps,  un  l'  o'^'"" 
de  ^^^'"'''^^^(^*^'adjoutoientIcurscourageufesfemmcs,wi»mV^^79/^  nant^^un  chapVau 
fdit^J^*^^^^  ^^^^^ercy  desTyrans,  Souvenes vom  nos chers mairys de ce qu  ils ont  ^"tune  lance, 
^^^^^aerden,Zutphen,Malin  ont plus cndur^ que lcs Cremo-  YZ^^  & t 

^cfift  ^^^^^^"  LatinsenlaprinfedeConftantinople.Pourmarquedelcur  l  ^utrc  buh  gardc 
A^^^    ^^^"^  ^^^^^       monoye  du  caiton,  qui  eut  cours  durant  le  fie-  x^^"'^-^ 


le  h  r1  "'^"'^  ^^"^^^  "^'  monoye 
K  V   T 'Dn^^ur  querautrene  lcur  faillir. 


LFO-i^^      er     '     ■>  n   •         .  ^  ,  d  une  grande 

foibl  <r      ^^}^%^^  n  cftoi^  pas  incognu  au  Princc.Leurs  neceflites  &  lcurs  f^im.iuy  drcflbreE 


«iedi, 


^^.^effes eftoigt pius grandes quon ne publioitileurs corps avoiet efte dcsja     F"""  ^ 


les  pour  t^.pig  ^        ^   confervatio  de  ceftc  vilk  eftoit  fi  importate,  j,! 


Hhi) 


baftirent  un  tem-^ 
pit  au  Prytan«0* 


que 
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que  par fafubfiftance quafi  tout  k  Pays  fubfiftoit.Leur ^^1^^^^"^ .fr  '^'i,'  ^ 
doit  humaincment  que  du  dchors ,  &  poui  les  delivrer  il  les  hloit  lec 
maislcmoyen?  VnPrincederEmpire&dcuxdcsfreresdul  rinccav 
efpoufc  la  mort  &  la  pluspart  dc  lcurs  troupes  efpandu  leur fang  P^"^ 
ver:toutcs  les  avenues  eftoicnt  bouchces  par  dcs  forts :  lcur  extremc  *  ^ 
fouffroit  point  dcs  longs  dclays,leur vcntre  crioit  a  eux  &  eux  a  ^l^^'-^^^ 
venterpfMcptn  mau^     ^Qy^yf^\[  abordct qu  3  Li  mcrcy  du  canon  ou  du  moufquet,  &  ou  le 
tXi^     Po"^volcr?  E„  tcl  entrcdcux  ce  grand & incomparable  Prin«<l"f,,^J,  & 
voit  pourvcu  dc  parties  admirablcs ,  apres  avoir  roule  les  penlces  pai 
ne  trouvant  pai  tout  quc  foiblelTc  &  dcfcfpoir  ,fe  portc  furun  po^"^^"^j.gj^^e 
luy  mit  au  coeur  &qucfeul  luy  rcftoit,  duquclcommed'unetres-g^_^^^ 
entrcprinfc  &  dune  excclfive  defpence  &  dommagc/cmbloit  dcvoir  n 
du  contiecarre  dans  lcs  efprits,&  de  rimpoffibilite  en  rexecution:niais 
fit  voir  que  Toeuvre  dc  Dieu,  qui  opcre  lc  plus  fouvent  par  moyens  elio  g 

de  la  fit^cife  dcs  hommes,fc  fait  jour  en  lun  &  en  rautrc.  pait  < 

-   -  fechargerdesdom 


:  —     .^^^^^^  fi  c ela  ne fe faifbit. Les  Eftats  font  liticre de tout au  prix  de kur ^^^^"^^^-^^ 
%TJI!m.inHftlb'  toutcslcursvolontesaux  piedsduPrince,  refpondent  '^^'^^J^^^^^Z^^. 
citofrcere  froprtHm  gafte  que perdu ,  &d'uncmcfmeboutecenincroyable  diligencefontr 
,nBmer  faacrat^.  f  ^^^^^^      licux  clos  tout  cc  quc  lcs  caux  pouvoicnt  gaftcr ,  Commill^ 

Senec.hb  1.  debetief.  ,  i  j     •  n.  rC  •  U  fi,  ^^.lunirdet^^ 

s.ciit.4hti  eataicvc,  font  envoyes  par  tous  les  endroias  neceffaircsavec  charge  &  P^"^  ^.y/j-^j. 
^uod  ci  rmirAwfn,     perccr  ks  diqueSjOuvrir  les  cfclufes  des  rivieres  dc  la  Mcufe  &  de  1 1    '  jcooy 
Zl^^sP^t     Cefte  procedurc  genereufe  toucha  k  coeur  du  Prince  de  kur  refkntj'"^ ^  f\ 
^qmdnonei.qutidii'  allcgca  lcs  pcrpkxitcs  qui  lc  travaiUoient  pout  la  confctvation  de  Ley^'^ 
henterexequiiur,  Uvg     accclcra  lc  fccours.La  mcr  cft  niveliee  avec  le  pays,ks  bodes  ouvertfSj  j 
ttTX^'.  eauxscfpendcm  par lacampagne  ,  k  pays deviem mer ,  Leyden un g^^"^^ 
j)ei.  vaifleau  anchre ,  &  les  forts  dcs  ennemis  des  efquits  flotans  prcts  a  '^^^  •  rjjt 

merges dc !a premicre tourmente.  Le Prince qui s cftoit fatigue V^^\^l'Ae, 
le corps & rcfprit dune paine & folicitude incroyable^en alteia fa fant^f 
vint  fi  maladc  qu'on  ne  rcmarquoit  plus  en  luy  que  fignes  &  prognoirK^ 
mort  prochaine.  Ce  fut  k  fujetd'unegrande  detreft^eparmy  toutlel  ^)^^ 
Parmy  ces  ba-  bas ,  troupcau  dc  brebisfans  Paftcur  &  fans  Condu^lcur ,  &  d*angoiif^^^g 
teauxilycnavoit  amereaux  afficgcs  ,  aufqucls  Tennemy  rannon^oitinceffamment coi^^j.^ 
loix. ^T' Archr de  marque  aftcurec de kur pcrte : Mais celuy^qui lavoit referv^ pour le^r 
Delft  qui  voguoic  vrancCjIuy  redonna  la  fante  &  raffcrmit  par  les  nouvelles  reiterees  de l^J  ^ .  jj 
fans  ^^^^^^^^^  ftancc  dcsafficgesjqui  fervircnt  de  plus  fouverain  appareil  a (a  maladie-J  ^ 
avTcdcsroaeTac-  advanccr  cn  diligcnce  k  fecours  dc  ZcelandefouslaconduitedeBc^fl^ 
commodees  au  gnale  cn  ccftc  hiftoire^a^compagne  d'cnviron  40  CapitaineSjdc  800  n' 
fonds     vjijTeau  lots cxpcrts & rcfolus ,  &  cntoutdenviron  2500 hommes  Joe^s^^'^^  cn.^^ 

quedeux  nomes  .  .,        lo  fjP' 

failbicnt  tourner.  batcaux  plats  garnis  de  1 00  picc  es  de  mctail  ou  de  fcr.  ju  Joof^- 

En  tel  equipage  ce  fecours  venu  de  Zeelande  pour  la  plus  part^dcfn^^'^ 
Port de Dclft ,  part  pour  Leyden  ,  & fur la prcmiere  dique quil rcnc^ 
voyantquelesEfpaignolss'yeftoientloges  ,  lesdiflipcacoupsdcCa'^^^! 
la  un  MatelotM  rhiftoire  ayant  ouvert  le flanc  / un  e/faignoljuy  arrache  l^f 
luji  donne  deux  denties ,  &  lejette  en place ,  eftrange  rage  de  ces  peuples  ^^'^^jfj 
Ce  fecours  pafte  outre  apres  ce  prcmier  obftackjaffronte  trcnte  comPf  ^^^^  j 
Efpaignollcs  log^cs  fur  un  pont  &  lcs  en  cha  ftc  avec  grande  tuerie  ; 
raaiftre  en  fuy tc  dc  pluficurs  forts  fermans  le  paftage  a  la  vilkjen  chaffe  \^ 
fpaignols  dcsja  frapcs  d'efpouventemet3&  fc  fait  voir  ^  la  ville  fans  en  po^^ 
aprochcr  par  lc  dcfaut  dcs  eaux  non  encor  afles  hautes  pour  kurs  bateau  • 

Le  Prince  aucunement  releve  defamaladieallavifiter  cefecourso  ^ 
JLeyde  pour  ks  encourager  a  paiTer  outre.Ils  ne  pouvoieot?lcs  eaux  ^^^p 
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lopbafrcs&fiencordlcsdiminuoientparunvenrcoritraire  qui  la  rechal- 
oit  dans la  mer  d'ou  elle  eftoit fortie.On  ouvre  les  diques  en  autres  endroits, 
tout  en  vamjorfmis  la  priere  du  Prince  qu'il  addrefTa  a  Dicu  en  cefte  extremi- 
te  qui  fit  revenir  le  vcnt  &  les  eaux  a  flots  &  a  ondes ,  s'entrepouflants  droit 
Heur     ^  ^^"^^'^^^^^nepourhafterladelivrancedecepauvrepcuple. 
^^jcufc-    Les  alTiegeans  furet  foibles  a  la  vouloir  empechcr^reffroy  les  faifit,  ils  crai- 
gnent  d  eftre  fubmergcs  de  tant  d'eaux  qui  Ics  alloient  environner,ils  quittent 
leurs  forts  & leurs  retrenchements,  ils  laiftc-nt  la place  vuidc au  fccours3&  a la 
P^^^^^^splustardifs,  dc  tout  lcurCanon,  munitionsdcgucrre  &debou- 
^nc  3  bagage  &  autrc  attirail.  Cinq  cents  pas  des  murailles  de  Lcyden  tom- 
ercnt  a  leur  fuyte  &  donncrent  fujedau  peuple  de  magnificr  le  Dieude 
cui-  dtlivrancc.  Boiftbt  avcc  Tavantgarde  cntra  le  premierdans  lavilleles 
"^iiiiis  jointes  ,  les  yeux  en  haut  cn  louant  Dieu ;  &  ccs  pauvrcs  aflPames ,  ha- 
vcs  &  trancis  de  la  faimjavalans  goluemcnt  cc  qu'il  leur  faifoit  diftribuer  par 
jV,     P^J^i6s,s'en  trouyerentfort  malades,plufieurs  en  creverent  &  en  moururenr. 
ils  avoient  efte  preflTes  par  des  extrcmites^qui  n'ont  efte  ny  veues  ny  ouy  es 
3U  liege  de  Samarie  fous  Benada^ny  en  celuy  de  Jerufalem  foubs  Tite  &  Vc- 
pahen:  carapresavoirmangeleschevaux,  les  chiens,  leschats&Iesratsj 
^srcuillesdevigne  &dc  poirier  furentleursmets  plusexquis,  le  fel  &ra- 
^yclon  leurs plus  excellents  potages ,  les  peaux  de  boeufs , les  reliefs des  fu- 
f^'^^^'  lesosdeschiens&deschevaux  comme  aux  Agaraniens  leurs  plus  du-asfuneex^Jc- 
^'dc  *  delices.  Le  Prince recputles nouvelles  de  cefte  heureufe  delivrace  mc difecte ,  apr<Ss 

aUelftjCommeileftoitdansIetempIeefcoutantlaPredication:  Lapremie-  avoir  fbuiU^  tous 
^'^ioyequilentefmoigna  fut, d'en faire  rendregracesauTout-puilfantdela  ^Tn'de^uJI^ 
j^ain  duqucl  il  recognoiflToit  eftre  departie  i  la  predication  finie,  il  envoye  la  fiemc^^ 
^^5^  au  Miniftre  qui  la  leut  publiquement en  chaire, &  en  folemnifa  les 
^^anges  au  Dieu  des  vidoires. 
>r  d'    ^^^^^^  ^^^^^^  ^^^^  ce  magnanime  Prince  Chef  &  Diredeur 

n " ' ^ ^^^^" fignalec? II neftoit encor gueri qu a demy de fa maladie dege- 
j^ree  en  pefte ,  fi  s*y  fit  il  porter  des  le  lendemain ,  careflTa  &  rcmercia  ceftc 
J^avebourgeoifie ,  loua  leur  conftance,  leur  ottroya  une  charitable  fubven- 
Jjon  pour  les  pauvres  fur  toutes  les  villes  voifines  ,  honora  Icur  ville  de  plu- 
*^eurs  nouveaux  privileges,  la  dccora  d'une  Academie&  Vniverfiteriche- 
^ent  dotee^fit  gratifier  les  Admiraux,Capitaincs  &  foldats.de  divers  tefmoi- 
^9ges  d'honneur ,  &Ies  Colombesmefmequi  avoient  fait  office  demefta- 
B^s  volans,pour  Tadvertir  de  toutes  les  necelfites  des  aflTiegesjfurcnt  embau- 
^  ^ees  &  coUoquees  jufques  auj6urd'huy  dans  THoftel  de  Ville  avec  les  tuy- 
,l*'j.fiire        leurs  jambes,qui  avoient  reflferre  les  lettres. 

,  De  Ley den  le  Prince  paflTa  a  Kagre  village  dans  une  Ifle  dc  la  mer  de  Haer- 


s, 


.  —  V     ucii  ic  r  uiiLc  pdiid  d  ivdgic  viiidgc  uanb  une  iiie  ac  la  mer  de  Haer- 
Qu^r         fortifier  &  pourvoir  de  toutes  chofes :  dela  il  fe  rendit  a  Goude 
^^ij  fit  munir  d'un  grand  &  beau  fort,&  fi  l'entreprinfe  qu'il  avoit  formee  fur 
Utadelle d Anvers  eut  pris  feu ,  il  eut  veritablement fait f^avoir  &  de  plus 

^^saRequefensquileftoitencoresaumonde&relevedemaladie,  dont  il 
.'5,  ^toitendoute. 

^""S''  clin i  Commandeur  rendu  pouflfif dans  la  guerre  par  tant  de  travcrfes,au  de- 
6ii re^    ^ff^ires ,  en  defcri  par  tout  le  pays  commc  une  piecc  de  faux  aloy, 

S*"^  cours?^"^^^^^  ^^P^^^^  pourparler  de  paix ,  a  deftein  d'intcrrompre  le 
11  av  .  ^.P^^^oy^^^^  Orangeoifes,&  de  prendre  fon  temps  &  fes  advantages. 
^ar  h'^  ^  ^^"^  ^  ^""^^  cognoiflToit  jufquesauboutlefondsdefon 
^ion  '^^^ nignoroit rien de la fcience d'Eftat,& qui cftoit cxpert a la perfe- 
net^  f "  ^^ile  de  la  conduite  du  Pays-bas.Noicarmes  &  Champigni  cn  don- 
Poui-  '  P^^"^iercs  attaintes  dans  l'efprit  de  S. Aldegonde  leur  prifonnier,qui 
^^oir  d^"  ^^<iuiter  cn  efcrivit  au  Princc  &  luy  cn  vint  parler  luy-mefme  apres 
Uil5  d  oftages  pour  fon  retour.IIs  firent  auflfi  couler  fous  main  quelques 
leurs  a  Rotterdam  fous  autre  pretexte ,  pour  en  parler  aux  Eftats 

Hhh  2  pour 
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jnpacef4.3a tutiu^  pour v itiduirc lc pcuplc.  Lc Piincc , bicn quil  les  en  peut  ^J^^^^f.  r 
r''""^-  efpions,  leslaiircagirentouteliberte  &  eft  bien  ^^^^^^^^^™^" 

qu'il  nctenoitpointlcsvolomescaptivcs.  9^^^^^^ ^^g^ tluSan^ 
bonncgucrrccftoitprefcrableaunemauvairepaix.  E'^^^"F"^^^^^^  on  ne 
des.prSpofitions,  ouvercures&refporiccs  foitcs  de  P^"^^f.Xr\cdela 
peut tomber daccord fur le partement des Efpaignols ,  ni  ur ^.^rs 
feligionilesrurcsErpaignollcsfuremaplcindefcouvcrtcs,lcsA^^^^^^^^^^ 

de  f Empereur  scn rctourncrcm fans ricn  faire ,  maigrcmcnt  ^'^^''J  &  Uf^ 
Commandcur  qui  croyoit  qu'ils  le  debuoient  favorifa  plus  ouyei t  m 
qui  neanimoins  cn  rctira  plufieurs  advantages  fur  les  Provinccs  ac 
vcrnemcnt  commen^ans  a  ncgliger  leur  confervation ,  tandis  qu  lu 
nouvellesforterefrespourlesatacherafonobeiftance.  jtiePt'»' 

Le  Princc  dc  fon  coft6  profita  habilcmem  de  cefte  '^"^nferencc  4  ^.^, 
qu  aufondsinutille  pourlepays ,  fit voirauxPrincesChrelticnsia 
dc fes  intemions  au  bien  public,  &  que  la  porte  eftoit  clole  a  tous     ^y^^.  ^ 
nauroient pour pafTcport ces deux articles : ^ue lagendameneenraj  ^^^^^  ^ 
tiroit  du  pays,  &  que  lepointdu  lihreexercice  de  laReligiondependroita  ^.^^ 
Genemux.  11  n  avoit  peu  rcfufer  abfoluement  les  propofiiions  dc  P'^  ' 
qu'il prcvit par avancequelles feroient inutilles ,  pour  ne s attirer ii  ^;^^^ 
incommoditcs  de  la  gucrre  &  le  murmured  un  pcuplefoulejuique  ^ 
bois ,  qui  avale  toufiours  goluemcnt  teilcs  propofiiions  fans  les  m  ^^^^^  ^ 
fansgouftcrlcuramcrtumc,  comme  une  prcmiere  viandequilepi    .^i"^,  ^^^, 
uneftomachaffamc.  II  eftoit  devenu  veuf  depuis  quclque  temps  ^  ^s^^, 
condefemmeAnnc  dcSaxc;  il  convolcmaimenanten  tioifielmcs 
pendant  ces  tricoteries  de  paix &  cfpoufe  le  douziefme de  juin ,  de 
cnHollande,  CharlottedeBourbon  fille  de  Louis  de  Bourbon  V 
Montpenfier  Prince  du  fangde  Francc.  LePere,grandCatholque  ,^ 
deftinee  Religieufe  &  rcndue  Abbefledejouare.  CcftePrincelietou^^^^ 
delaReformationsentiredellemefme,  fe  jettc  entre  lcs  bras  ^^r^jue, 
Palatin Frederich  IIL  acceptclesrecerchesduPrince&devientwi^'^  ^ 
du  confentcmentdefonPerequiladotacompetamment.  ^^^, 

Cefte  Idole  de  la  paix  abbatue  aux  pieds  de  la  prevoyance  de  Guili^^  ^^^^  p^^^ 
Requefens  defpite  jufques  au  bout  de  voir  toutes  fes  fufees  defvuidee  re^j^^jrf' 
aucun  aparent  advantage  de  fesaffaires,  reprendlaguerrcavecplus&^j^^j,,tj^ 
de  animofite  que  devant;  Et  pour  faire  choper  le  Princeenqueiq  ijjcpf^^^o»' 
droia ,  le  to  aftarllir  en  mefme  tcmps  en  plufieurs.  Hierges  av^c  lep  ^^^^^  ^^^,/'» 
pietons &  quatrc  cents  chevaux  afliege  Bur^ appartenant  au  Piince , y  ^^^^g 
parlabreche  &  la  pillcj  tandis  que  Vogclfang  qui  y  commandoit  l^^j^. 
companies  de  gens  de  pied  fe  retira  dans  lc  Chafteau  d'ou  il  fe  rendit  3^ 
pofition }  puis  d'un  mefme  fault^aflault,  emporte,  pillc,  brulle ,  f^ecag^^jjg 
dcwater , & fait pafler au fil de Tcfpee tout ce quil y  trouve dedans,ave  ^^.^^^ 
promptitude  que  le  Prince  arrive  a  Ter-Goude  pour  le  fec ourir ,  n  eU  ^^^i 
de  faite  percer  les  diques  pour  lc  desaflieger.  yfe<  ^^^c^' 

Montdragon  Efpaignolifc  jouoit  aufli  cn  mcfine  temps  &  plus  heU  ^^X^^ 
ment  fur  le  Finard,le  Clundcr,  &  le  K  uy genhil,  dont  il  fe  rendit  maiftie- 

Hicrges  aufli  efchape  dOudevater  ,  fe  loge  devantSchoophove  ^^j^  s^^^^, 
Prince  le  fait  fecourir  a  fa  barbe  par  La  Garde  Coloncl  des  Fran^ois  •* 
mauvaife  volonte  de  labourgeoifie,  quine  voulut  ayder  au  remP^^^^^^^v  /< 
d^unebrcchcdetroiscentspas,  obligea  la  Garde  d'acceptcrunenon^^-^j 
ble  compofition.  Viannc  fon  grandchemin,n'eut  tant  de  courage^^^^jj 
abandonnee  devant  luy.  Wordem  luy  cloiia  ie  picd ,  &  par  ^^^^^^^"  jflre'  ^^JiUiF^ 
Prince  lendit  fes  efforts  continuels  durantunzcmoisinutilcs  afonn»  ^ 
Crimpen  &  lcs  forts  voifins  furent  plus  fouples  a  lc  recog  noiftre.  1^^^  ^^lc 
tftoupoit  lcs  rivieres  du  Rheyn  &  de  la  Meufe,  incommodoit  le  P^^i  '  (^afl^ 
iccouvroit  aux  Efpaignols,  Le  Prince  pour  contrecarre  fait  cow 
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1575.  nfle  dc  Riderkerckfen  trois  cents  Chevaux  CScfcptcentshommcsdepied, 
^liC-     ^^^^^  ^^ycVir  fait  conftruire  un  Fort  visavisdeCrimpen  ,  rendparce 
«nFort"^  "^^yen  la  riviere  fi  libre&  Crimpenfi  ferre,quil  futcontraint  delcreco- 
^ fcprcnd  B^o^ftre  dcs  Tannee  fuivante  au  vifible  advantage  de  la  Hollandc. 
■^ittipen,     Tout  eftoit  en  flux  &  reflux  de  bien  &  de  mal  dans  les  Provinces  :  Les 
^»itbru.  "^^i^^s  Zeclandoifes  en  brullerent  douze  ennemics  equipees  a  la  guerre  es 
^crdcs    cnvirons  de  Roofendal  nouvellement  conftruitesalufagedes  rivieres.  Le 
'^'^Scs      "^"^^'^^eiir  eftoit  attentif au  fiege  de  Ziriczee.  Partie  de  la  Flote  d'Efpai- 
'  gneavec  gcns&argenteftoitfurgiea  Duynkerke  :  EtfEfpaignolfollicitoit 
Rcyne  d'Angleterre  de  chalferdc  fes  Royaumeslesrefugiesrebellesdes 
'e?'^^'  ^'^y^*^^^*   Elle le reffufa en  general  :  mais  en  particulier  elle  ottroyadcs 
hl^^,  ^^feces  contre  le  Prince  &  contre cinquante  Seigneurs  &  Gentilshommes 
tctrc.  '     niarque  &  leur  prohiba  de  prendre  terrc  dans  fcs  Pays.  LeComman- 
^cur  rendit  refchange  de  ceftefeverite  aia  Reyne,  &  fit  femblables  dcffences 
^plufieurs  refugies  d'Angleterre. 
Tant  de  clamites  obligent  lc  Prince&lesEftatsdepenfcrmeuremcnta 
&  aux  moycns  de  fubfifter  contre  ceftegrandepuiflTancedEfpaignes 
V^r ceft icy  la merveillc.  Vn coing de terrc , un petit  peuplc ,  le  refidu des 
§it>ets  &desbuchers3  recreu  des  calamites  d'une  longue  gucrre  ,  refifter 
^Turc  ^^?^^^  plus  grands  Roys  du  monde  1  Le  Turcncnparloitjamais 

Sffrc      ^vec  admiration  :  Ilavoittoufioursdevantfesyeux  les  plansdes  fiegcs 
%.      Middelbourg  &  de  Leyden  j  loiioit  jufques  au  ciel  la  conduite  &  la  valeur 
noftre  Princc  ,  &  indigne  contrerEfpaigne,donnechargcauxE{pions 
jl  avoit  dans  le  pay s  de  luy  offrir  fecours  en  fon  nom .  Le  Prmc  e  ne  le  rc- 

'  tcfii,  ^ercha  &  ne  Taccepta  jamaisjpour neftre blafme  d  avoir  donne  entree  a Ten- 
^emy du nom Chrcftien-  Mais quoy faire  ?  Ils  jugeoient bien quils n au- 
'^ient  dequoy  tenir  a  la  longue ,  &  leur  cftoit  neceflairc  d'im.plorer  quclque 
P^i^fanceeftrangerepourprendreleurprotedion,  ou  pour  accepterlafou- 
<l'idv^  j ^'■^^"^te  du  Pays.  Ilsmettentenequilibre,  rEmpirCjIaFrance,  TAngle- 
luef     ^^^*  II  ny  eut  iors  que  trop  de  raifonderejcterlcpremier.  Ceftoit  un 
J^ysfe   ^orps  compof6  de  divers  membrcs  mal-unis,  duquel  le  fens  &  Tharmonie  au 
principal  qui  eft  la  Religion  eftoit  difcordant ;  corps  anim^  du  De- 
'^on  d^EfpaignCjpar  intercft  dEftat,  de  fang,  de  Rcligion. 

La  feconde  avoit  tant  donne  doccafion  de  fedcfierdefoninconftancc 
^ de fa legerete ,  & fi  je Tofe dirc, perfidie ,  quil  n y avoit plus licu de recla- 
fon  ayde.  Et  a  quoy  faire  clioper  fouvent  contre  unc  mefme  pierre? 
V  eftoit  un  corps  gangr ene  de  ligues ,  de  fa(5tions  inteftines ,  dcfchire  au  mi- 
jieu  de  fes  propres  entrailles  par  eftranges  partialites ,  &  ennemy  de  la  Re- 
*Sion,pour  le  fouftien  de  laquelle  le  Prince  eftoit  principalement  arme. 
j  "La  troifieme  fut  jugec  la  plus  propre  &  la  plus  convenable  d  leur  paySjavcc 
J^uel  elle  eftoit  ja  unie  du  lien  de  la  Religion ,  &  les  forces  des  deux  Eftats 
c  {?^.^ sentrecommuniquer  par la mer , fur laquelle commandoit une Prin- 
IjN^  ne    ^"'^^"^P^^^^l^  enmagnanimit^,  enfoy  ,  enprudence.  Ainfiilstour-  * 
k{  *    'J^^outesleurs  penfeesdececoftecy. 

S\i^  ol)    .^""^^  ^      ^ft^^s      ^eputent  Saint  Aldegonde  &  autres  pour  en 
^^^^^-  t^av^^^^    protedion.  Ils  paflent  outre.  luy  font  ofFrir  la  fouveraineie  du 
comme  defcendue  des  anciens  Comtes  de  Hollande  ,  &afonrefus 
^*'**  '^'^^'  Vol    } c^gnoiftre qu'ils fe  donneroni a la France.La Reyne navoit point dc 
dFf'^^.^     les  recepvoir,  pour  nattircr  ouvertement  furellerindignation 
Paigne }  elle  ne  defiroit  pas  non  plus  que  la  France  fut  fortifiee  de  telles 
fift^^'!}^^^ 5  & fi elle jugeoit bien  quelles ne pouvoient pas long temps fub- 
g^j^"^     ieurs  propres  forces.  Pour  un  milieu  a  tout  cclaplustimideque 
^t  ti'o|j  de^^^^^^  ^l^^  defpeche  au  Roy  d'Efpaigne  &  au  Commandeur ,  les  exhortc 
J^tictit'  ^r-i^.  ^^^°*^ciUer  le  Trince  &  les  peuples  defesgouvernements  ^  fom  conditions  ^ 
t>.        ^«^fes^  raifonnables  &  affeurees ,  Etn'obtientd'cuxqu'excufes&aubout 

Hhh  3  quil 
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qui! fahit  chaHier  les  reheUes.  Le  Prince  &  les  Eftats  advertis  de  tant  de feve-  i^yfi, 
rites  &  inhumanites,font  prcfTer  dc  plus  fort  la  Rcyne  de  leur  donnerfinaier- 
fponce ,  &  au  cas  qu  elic  nc  jugeat  leurs  offres  acceptables ,  la  fupplient  aei 
'permettre  dexecuter  ce  que  ^ieu  leur  avoit  mU  au  coeur.pour  le  repos  &  debvr 
de  leur  Patrie,  conformement  mx  lotx  divines  dr  humaines.  La  Rey ne  Ics  voy 
fixes  en  leur  refolution.ne les  voulut  pas  efconduire ni accepter ,  fe  conte 
de lcur  en  donner  quclque  efperanccpouftc  le temps  avec  I'efpaulc  &  elcr  P  ^^^^^^ 
dc  fa  mam  au  Prince ;  ^e  les  EBatsd HoUande  &  de  Zeelande avoientreciam  ^^^^. 
faproteHion&offertdeJefommettrehfa  fouverainete :  ce qu  elle ne pouvoit avec  ^^^^. 
honneur  &  confcience  ,  que  premier  elle  nefutl^ienajfeureequihfuffintdeven 
irreconftliahles  au  Roj  dEff^aigne ;  fe  prometant  encor  defairedes  ouvertures^^ 
paix  au  contentement  des  uns  &  des  autres,  j^ue pour j) parvenirplu^ficiiemente 
s  emplo}^eroit aleurfaire okenir  une  cefpitiondarmes y& envoyeroit  untJni 
fadeuraudi^  Roy  pouren  traiterferieufement  avec  luy  &  lefemondre  de  ^^^ff°^^»^ 
contentement  raifonnahle.  ^ue  fi fes  foings  &  foUicitudes  eBoient  inutiUes  j 
fairoit  entendre  aux  zMiniHres  / E(paigne  es  Pajs-haiy  les  offresquiluy  avoie ^ 
e^efai&es  deleurpart  :  fepromettant  cependant  tel  tefmoignage  defon  nffimon 
deceliedes  Eftats  y  quils  ne  voudroient  point  traiSier  avecquelqueautrei^^  J 
pou-rintroduire  des forces  eBrangeres  dans  le pays  ^  &  que  s'iis  le  faifoient  el^e 
pourroit prendre  en  honne part.  ^  l''^ 

Le  Commandeur  n'eftoit  pas  moins  cfchaufFe  a  la  guerrepour  toutes  ro^^^;; 
entremifes  delaReyne.  II  eftimoit  quun  puiflant  eSbrt  fur  cerefusde  '  ^^^„«^1« 
cours  d'Angleterrc,  pourroit  ramener  tous  fes  peuples  qui  n'en  pouvoi 
plus,  fous  fon  obeiflance;  s'acroche  de  plus  fort  a  Ziriczee  en  Zeelande,  pre"^ 
ftrefte  d'une  Ifle  de  cefte  Provincequiportefonnom,  &apres  neurn^  n 
de  fiege  qui  la  rcduifirent  a  la  faim,  nonobftant  tout  le  fccours  que  y  ^^^^Vj^ 
maisjetterle  Prince  ,  sen  rcnd  maiftre  par  la  voye  d'une  tres-honor^ 
compofition  ,  prefcripte  par  le  Prince  &  accept6e  des  habitans  p^^^ 
ordrc. 

On  avolt  don-     Cefte  expedition  avoit  entierement  efpuife  les  finances  d'Efpaign^^  ' 
"e  ^d'advmirie  creditdu  Royaupetitpied.  Ellecaufatouslesdefordresfuyv^^" 

^o'y  d'FJpaigne  Dcsja  les fraisde la  gucrrcdes  Pays-bas  luy  couftoient  quarantc  ^^^^^^ 
de  prendre  garde  Ducats ,  outre  les  pcrtcs  &  Ics  ruincs  que  le  pays  en  avoit  receu  ?  ^ 

^louti^dcs^ufurTs    ^^oit  rcdcvable  aux  marchands  de  diverfes  nations  de  quatorze  i^/^^^^u. 
fandisqu'iinepe-  dcmy  dc livrcs ,  provcnus la plns partdcsintercts  quon  avoit  laiff^ 
foit  qu'a  devorer  jgj..  Qui  plus  cft  toutes  fcs  trougcs  desPays-bas  cfioientapresleurp^y  ' 
lrh?r&  pom^fon  Llnfanterie  EfpaignoUe  &  Walonne  fe  mutineja  Cavaierie  legere  fe 


le  tit ,    pour  lon  -  — —  r~D  ■   — '  pj^ 

fouiagcment  luy  a  cn  raire  de.mclme.  ^.^^  i^^^ip 

ottroya  diipence         Commandcur  afiemble  les  Eftats  des  Provinces  pouravoir^^^  'pjov'"' 

Se  tous  fcs  con- 

gent  j  il n'cn  re^oit  quc des  plaintes.  Tous  requierentinftamment  lai^^^j 
trads ,  promeiTcs,  dcs  cftrangers  hors  du  pays ,  rcftitution  dc  lcurs  privileges,  defcharg^,  • 
cngagcmems.  jd  gamifons ,  mainlcvee  des  biens  confifques ,  cafTation  du  Confeil  (^"^v^^^c  ^ 
deRomc^furcelle  re ,  &  abolition  du  dixiefme  denicr.  Bref  ils  lejettentdansunteltro^^^  Jii^ 
de  la  foy.  d^cfpritjquc  fon  corps  en  devient  maladcj  cmporte  toft  apresde  peft^  ^ 

Le  Commandeur  ^^ljgg^  ^  JgS  V 

plaindes  par  les  Le  Prince  s  eftay  a  d'en  proffiter:  fomenta  les  mutineries  &  les  fe^^^^jvn  pf 
Eftats  fe  mit a  di-  Efpaiguols:  mais fa prudence  n'eut  pas  faute d'^ercice  eftranger P^^  r 

efiosEfi^dos.  ^^^f"^'  ,  .  r  r     .       .        .  1n;fUt»J^^l^ 

L  Angleterre  qui  a  toufiours  fait  fon  bon  jour  du  mal  d^autruy,  W  ^^^^ 
fujet  pour  la  faire  valoir  en  un  pas  gliflant  d'un  deftroid  dangereux.  ^^^^  ^ 
cune  de  ces  nations^Franpife,  Angloife,  Hollandoife,  defiroit  d'attircr  ^ ^.^ 
foy  le  profit  de  la  navigation.  Les  deux  premieres  croyoient  de  P^JI^^gne, 
bremcnttrafiqucrcs  ports&havres  deFIandresde  robciftance  ^ 
(ans que les Hollandois euftent droid dc sen  formalifer.  Le  Duc d ^^^^^^ 
yoit  interdit  lout  commerce  &  tr^fic  avec  les  H6llandois :  ceux-cy  jg0t 


Princc  dOrange.  Aiy 

07tf.  ^^"^pntraireautant&  couransfurtousccuxqiHlsr^  cn- 
ncmis,  lcsemmenoientpardevant  leur  Admirautc,  ouilscftoientjuoesde 

Donne ou  d(*  m-inu-iirp  ni-inf;.      .^,,..,.,^c  ^  ^r.r^^:^^..  U  : ^> 
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nif  aux  frais  de  la  guerre  ,  avoit  ordoniie  denouvellesimpofitionsfurles 
niarcliandires  Angloifcs  montans  parrEfcauta AnversjTiiyvantlcsottrois 
cy  devant  concedcs  par  le  Prince.  Les  Anglois  laflcs  de  tds  im pots  quittent 
|e  chemin  de  rEfcaut,prenent  la  routc  de  Fladres  par  Duy  nkerkc  &  de  la  par 
J^ire  a  Anvers.  Les  Fran^ois  &Brctons  de  mefme;&  fous  les  noms  empruntes 
e  ceux-cy,les  Efpagnols  lc  pourvoyentfacilemeii^e  toutes  chofes.Lcs  Zee- 
^naois  comme  voifins  plus  interelTes  s*en  apper^oivent  &  pour  ne  le  fouffrir 
^  nnce  lcur  relachc  la  bride.  Ils  courent  rOccean ,  efcument  ce  qu'ils  ren- 
^ontrent  d  ennemi ,  font  caler  voile  aux  autres  pour  lcs  rccognoiftre.  Plu- 
l^urs  navires  Angloifes  paffent  par  les  mcfmcs  loix  :  Les  Anglois  en  crient, 
j.^"  plaienent ,  &  des  plaindes  aux  menacesid'aiilcurs  naturelement hauts  a 
r  "™^in  & fe  cuidans  fculs  Scigneurs  de la  mcr , ils  fe prometoient  plus  d^re- 
pectde  ces  rudes  &  incivils  Zeclandois,  comme  moindres  ciueux,  travailles 
P^r  un  puilfant  ennemi ,  fupportes  par  eux5&  rcfulcsdedev^enirleursmai-' 
j  ^^^S'  Ainfiles  Angloisseichapent  & pour reprefailles  ,  arreftent dcs Zee- 
^iidoifes  rencontrees  en  leurshavres.  Ceux-cy  leurrendentleretouravec 
ch^^ «^oublcjen prenent plufieurs  Angloifes  chargees  de  pretieufcs mar- 
nandifes  &  arreftent  les  quatre  qui alloient  dordinairc  a  Anvers  par  TEf. 
J^lt,  adeffcingdefaire  ceflertellesarreftations.  Incontinentlebrui(5len 
^partoutj  &  les  plaintes  portees  en  Angkterre>  mouchesne  manquent 
P^UrirriterlaReyne.  Les  Pentionnaires  d'Efpaigne  foufflentceftebluete, 
fat^*^    allumer un  grand  fcu  entre  ces  deuxEftats ;  ies  accufent  comrae  pi- 
cc cjji-    ^5>tebellcs a lcurs Princes ,  & nayans nul droid de faire la guerre. 
Scc^Jl/-^  I^nnce  fous  lenomdu GouverneurdeZeelandejuftifieIesaaions& 
X  ' ^ ptocedures des fiens ,  par une belle declaration  quil  envoy e a la Reyne; 
^Ue  nous  avons  juge  digne  d'eftre  icy  infer6e  en  fes  principaux  points, 
.^^ninie  un  rayon  de  Tadrefft  &  fageffe  finguliere  de  ce  Prince.  Mes  armes^ 
„^M1^  nayant  pa^reuffi  felonmon  dejtr  es  Provinces  deterreferme  duFays-hal 
^  ^ ^lfai^i pltii  advantageufement  mon  ennemy  du  coftede  la  mer ,  h  deffeina  cfern- 
les  commodites  quil  en  pouvoit  retirer.  £n  quoy  je  m^eftoiipromudes  U 
^^^^mencement  d'eHre  Ajde  ou  de  la  France  oude  t Angleterre :  mais  les  maffacres 
^%^eres  exercis  en  t une  fur  lesTroteBans,&  lapaixcontra^eepartautre-avec 
^^igne ,  m'en  font  perdre  tefperance.  fay pris  la  mefme  refolution  que mon  ad- 
^J^i^e,  afpivoir  / empecher  tout  negoceavec  luy  comme  ilt empechoit  avec  moy^ 
^  ^^pour  lafuhfiflance  de  mes  armes ,  heureufementpraSiiquiparplufieurs  Princes 
^is  impofitions  que  fay  ordonnees  je  ne  fais  rien  contre  les  vendeuis 

Us  J  ^  ontrejes  achepteurs  ennemis ,  fuyvant  les  conditions  que fay  pajfeesavee 
<iHe  ^^^^  euxtnefmes font infra&eurs.  J^uand a  ce  que  mes  ennemii puhlient 
llol^^  '^^f^  ^^i^orite  defaire  laguerre^  comme  il efidesja  efchapeh  quelque  An- 
l^err  /  ^^P^^^^'^^^^^^  ^^^fii  Hfaut  qu  onjlache  que  lacaufe  nonlaperfonne  rendla 
lepi^  ^^g^^inie^  &  quen  tun  &enf  autre jefuis  hienfonde,  &  les  SBats :  Qar  quel- 
hieris'^^^^ ^'^^ ^'^^''^^^f^^^h^^fr^^^e^^^  ^^^^^  "^^^^^ 

^^fans  ^  ^^^^^^^^^^^'^  ^  comhatre pourleurs  autels  ,p6urleursfemmes,pour  leurs 
Uifi  *  ^^^^^  perfonne  plm  legitime  quelanoHre^foit  oucommePrincefouve- 
en  i^]^^'^  [^fnme  conflitueen  mefme  degreque  les  autres  Seigneurs  du  Pays,  opprimes 
^^Hts  i  ^  &  p^^^^^l^ges  parun  Seigneurmal-informi  de  leurs  droiSis,  Vail' 
k  ^  ^*^-^  ^rovinces  es  "Tays-has^  la  ou  les  EHats  ont  plm  de  pouvoir  de  demener 
^qts  Seigneur  mefme  qui  ne  la peut  faire  que par  le  confentement  des  £- 

(U  ^  ^^^^e  elles  tont  fait  cognoiftre  au  Roy  i £§}aigne  tayant autrefois  empechi 
^  ^^^r  U  guerre  4  t  Angleterre.  Par  le  eontra^aufit  qui  a  eBe  pap  avec  les 

An^lois^ 
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t^aaloii ,  Ha  eBJdit ,  qui/s  ne pourroient  rien porteraupays  ememi  ^^^^  . 
partFfcault ,  autrement  'declare  de  bonne prin/e.  Tartant  nompppli^nsja  j 


d  Angkierre  de  ny  vouloirrienchanger.  ,  ,    i     qui  Suy"* 

La  Reync  cn  refponcc  cnvoya  fcs  Depiues  au Prince  en  ^^^1,^"^^^^^^^  ^^^^' 
fans  aucunc  difficultc  accorda franchemcnt  avec  eux;  ^ue les  ^,,. 
reipemvement  de part  &  d' autreferoient  relaxees,  &  que  deformau  //;  a  ^  ^ 
ne  amitie&  corre^ondance  entre  les  deuic  nations ,  &  neferoitfatte  ^^'^^^  p^, 
tion  de partni  d'autrefans  ouir  lesparties  interefees  ^«^^«^■^^/'^!"^^^^"^V  ^Quloir 
putes  dcs  marchands  Anglois  pafferent  outre.&  pour  ^^^"^^^§"^7,  ^,/^^  . 
vivreen  amitic  avcclcPrince  y  luy  promctent  ^^P^^^^^^^^^^f  f^^^jr 
cents  mille  livres  pajahles  en  deux  ans ,  de  pi^ocurerdes  Refugies  des  ^^^^, 
^leterre.unefuhventiodeqmitrevingts  oucentmilleefcmpourlefoumen  e  ^ 
re,&  de luj> delivrer  cent canons de fer.  Ils ne furent pas advoues en  ^ 
mcffcs.  DesquelesnaviresAngloifesfurentreftituks,  les  "^^^^"^^^j^ve- 
voquentlcpouvoirdcleursDcputes,  reffufent  de  prcfterlalomnie 
nuc,  fouftienent  le  contrad  nul  comme  extorque  par  force.arreiten  p 
ncs  &  bicns  d'une  douzaine  des  principaux  Marchands  du  ^^^j      '  ji-esde 
relachentquefousgroffescautions,  &  requierent  le  convoy  ^^^"  'yin- 
la  Keyne  pour  affeurer  leur  palfage  a  Duynkerke.  La  Reyne  ^^^^^  Jsen 
terelfe ,  lcur  accorde  leur  demande ,  &  fait  menacer  les  pauvres  Ken  ^^^.^^ 
cas  de  mcfcontentement  des  Marchands  Anglois.  Villers  Minu"e  -^j 
glife  Fran^oife  de  Londres  eft  deputcau  Princedeleurpart.pouri 
d^accommodcrlaffaire  :  Mais  voicy  un  accidentextraordinairequ  ^^^^  a^j, 
tout  gafter ,  &  eut  porte  les  chofes  aVextiemite,  fi  Guillaume  n  y  eu 


t  porte  l 
die  par  fa  loiiable  tolierance. 


Les  navircs  de  la  Rcync,  en  chemin  pour  ce  convoy,  reiicontr^ 
deDouvresfixnaviresdeguerreZeclandoifes.  Leurs  Capitaineso^  ^^^, 
paux  font  mandcs  pour  venir  dans  les  navires  de  laReyncjlisvieneO 
mis,  on  les  y  arrcftc  prifonniers  en  ennemis ,  puis  s  approchent  de  ^^^y^fj, 
vires  defquelles  on  retirc  les  matelots ,  le  refte  donne  en  piilage  aux  io 
Cefterupture  eftoitgrande  enfuyte  d'unaccordfiauthentique,&  uefes 
quelle dcubt degenerer en guerre ouverte:Mais le Prince qui voyoi^ ^  ^^^^ 
cnnemis  mettoient  du  bois  au  feu,  y  fc eut  bien  jetter  de  Teau  de  ^  P  ^^^n- 
ce.  II  depcche  a  la  Reyne  un  de  fcs  Capitaines  Anglois  &  affide ,  ^^^^^ijlier 
ne  dc  proceder  en  ccft  affaire  avec  tout  honneur  &  refped ,  &  en  r^^i^ji'  (^^f]^ 
deremonftrcra  laReyne  le  dcfplaifir  quilavoit  delavoirirritieco^j^^^r^^ii  in^^ 
les  EBats  de  HoUande  &  de  Zeelande ,  en  ceque  leurs  navtres  avoiente^^F^^j^pitt 
Angloifes^par fon  commandement  expris  contre  la  teneur  des  c  ontraBs.  •^/  ^0 
ajjeurifur  iceux ,  il  avoit permis  a fes gens  <Jt alleren  mer,avec  ordre  def  ^^^^^ 
en  amitii&  refpeSfenvers  les  navires  de fa  dM.ajefti;  ce  quils  avoientfr^^'  r^fgf 
Moins  ils  avoient  eHe prii  &  forces par  les  Angloii.  Suplie  fa  MajeHidef^70  it 
le  tort  qti illuy  eutfait,s iln  eut mi6 entiere confence  enelle  ,  & enuntrd^^J 


moins  ils  avoient  eHe pris  &  forces par  les  Angloii.  SupU 

le  tort  qu  il luji  eutfait,/ iln  eut  mis  entiere  confience  eneL  ^  

fon  authoriti,  &fanscelaqueUeeuteujuHefujet  defe  courroucercontrel^J' ,.^^pf 
cependantil  encouroitplufieurs  reproches  defdits  Capitaines ,  qui  sj  ^^^^  .^^^' 
fa paroUe ,  &  tout  le  pays  en  recevoit  un  grand  dommage.  Prie  S.  M-d^  ^ 
tre  que  le  T^ele  quil  a^hfon  fervice ^viennea  redonder  i fondeshonne^[  ^^^i^ 
rujne  du pajs.  ^il ne  s^eltoit porti  a  ce  contraffque par  necejfite,  pour  ^'''^^^^ Jfff(^ 
de  ufiHer  afin  \nnemi  &  non  a  defifeing  £ offencer  S,  M.^^e  lagrand^^'^  ji^^is 
quilavoit  enlahonticficelie,t avoit ajfeuri de demander un  preftafes^^^r^^Kfif 
quij  avoient  tefmoigni  une  grande  inclination  ,  &  que  tom  les  pajs  ^  jfi. 
deuhement  ohligis  h eux pour leur ajfeurace;  remettant  le  tout au  hon plalP ^  ^^ccf 
lafuppliant  de  declarerfa  honne  volonte\  affin  que  toute  voje 

dhoHiUiti^^^^^^^tr^r 

fer,  il apprenne  comment  il pourra  refi^er  a  leurs  ennemis,&  comment  H  ^^'f  ^jfil^f^" 
ter  avec  les  navires  de  S.  M,  pour  en  e^re  affeures  &  dejfendmyfans  ufe^^^  ^i^fiilf 
terefiftance^encgnfiderationd e C amitii de  S,  M,  d  laqueHe  on  riavoitj^  t^gti* 


j  Prince  d^Orange.  ^zp 

j/O.  d^^onHration  de  mauvaife  volonte  ,  tnau  pluto^l  / amitii  &  volontaire  fer* 
'i^ice.  Conjure  la  Rejne  de  quitter  la  cholerequeUe  avoitconceue  ^ontre  luy  ^ 
f^ontre  les  pajs  ,  de  conjtderer  que  ft  une  PrinceJ/e  ft  puijfamf  &  fi  aifolue 
^omme  eUe  eH  ^  fe  voit  le  plm  Jouvent  mal  fervie  &  mal  oUje  de  fes  Offi- 
"^^•f  en  un  temps  favorahle  de  paix  ;  on  nefe  devoit  pas  eBonner  s  il  ne  pou* 
"^ott  pas  exiger  une  fi  entiere  ohejJJance  de  fes  Qapitaines  &  gens  de  mari' 
>  qui  ne  luj  eHoientpa^fuhjeeis  ,  mais  foufmU  volontairement  &  de  gri 

''*tcord  d'      ^^n^^efte  &  genereux  complimcnt  d'un  tel  Prince  touchaleccEur 
'  •    iiQe  fi  brave  Reyne  ,  laquelle  luy  fait  entendrc  par  un  Gentilhomme» 
fon  intention  eftoit  dentretenir  le  Contra^  ,  6"  que  t interruption  ne* 
J^tt  advenue  que  par  la  desohejjfance  de  fon  Vice-^dmiral .    Ainfi  les 
^rands  couvrent  leurs  propres  fautes  ,  par  lc  desadveu  de  leurs  Mi- 
^imes  ,  fur  lefquels  ils  rejettent  toufiours  les  evcnements .    Tous  ccs 
perents  furent  termines  par  accord,  les  prifonniers  relaches  de  part  & 
autre  j  les  Zeelandois  netouchercntplusdcrargentdes  Anglois,  &les 
p^^glois  qui  avoient  excite  ce  vacarmc  eurent  fujei  dc  s'en  rcpentirpar  la  cc^- 
*^^^onducommerc^. 

Mais  n  eftoit  ce  pas  nne  fevcrit^  par  trop  cftrange  en  cefte  Reyne ,  dc  ha- 
y^crainficepauvrePrincedemefmcReiigion  quelle  ,  qui  combatoit  le 
P  us  crucl  enncmy  de  i' Angleterre ,  &  qui  fouftenoit  miraculeufemcnt  la 
plus  furieufc  gucrre  du  mondc  ,  appuy6  de  la  feule  vertu  du  ciel ,  qui 
^voit  couvert  de  prudence,  &  zimk  de  conduide  au  double  desautrcs 
nnces.  Dieu  qui  Tavoit  condui<5t  parlamain  ,  &  comme  un  homme 
^  eflite  au  milieu  de  ce  peuple  pour  (adelivrance  ,  nc  vouloit  pas  qu'il 
Partageat avec un autrc la reftauration du pays ^  ni  quil hommageat  d'autrc 
Puiffancc  que  dc  la  fienne  la  libert^  de  tant  dc  Provinces  opprimees.  Voicy 
^     ouv^-^^^"        ^  parvenir,  &  quautrequelcTout-puiflantnepouvoit 

^^k^'^'  &.  i^^^  ^^paignols  mutines  par  le  defaut  de  leur  folde  ,  courent  lc  pays 
^■jHi  '  p  ies  paylans  de  robcilfancc  de  leur  Roy .  Aloft  villc  de  Flandres  & 
^^^B  mandement  reffent  les  efforts  deleuravarice  &  rapacite.  Maeftricht 

^ichoit  dans  leurs  decomptes .  Anvers  les  paye  de  fon  pillage  eftim^ 
^^^K^  S^tremilionsd'or  >  &deIamort  de  cinq  mille  dc  fes  habitans.  Gand 
^^^^^^^n  garentit  par  rexemple  dcs  autres ,  &  par  la  forc  c  de  ia  Bourgeoifie.  Le 
^H^iPiPF-^nfeil  d'Eftat ,  pourveu  du  Gouvernementdes  Provinccs  desunies  apres  la 
H  *^ort  du  Commandeur,  ne  trouvant  autre  rcmede  que  la  violence  des  armes 

■  P^^i  eftaindre  ie  feu  volant  des  pilleries  &  ravagcs ,  apres  plufieurs  propofi- 

■  ^ions  6r,  conccrtations^Ics  dcclare  rebelles,  ennemis  du  pays ,  &  arme  tout  lc 

■  Peuplf  pour  leur  courrc-fus  au  fon  du  toc-fain.  Le  Prince  engrailfc  les  roiics 

■  in  *^o"^^"^ents,fait agir dextrement les creatures  quil avoit parmy  eux> 
P  m^^^^  ^^^"  ^  rexpulfio  de  cefte  engeance  de  vipcres,&  fi  pui^fam- 

Brabant  ne  branfle  pas  feulement  au  manche^mais  fe  declare  ou- 
^^'■^einent  contre  les  Efpaignols.  Bruxelles  arrefte  prifonnier  le  Confeil  d'E- 
ted  ^ '  P^^^"^  affcmblee ,  foub^ onne  de  porter  le  menton  a  ces  mutins ,  luy 
^ri^'  ^"f    ^^^^^      ^P*^"  ^  ^        affeurance  de  fon  affedion  au  parti  du 

■  conM  ^"^°y ^  Zeelande  le  Dodeur  Louis  del  Rio ,  qui  avoit  eft6  du 
W  ri  ^^^^"S '  ^         ^efchiffra  des  penfees  bien  cachees  fous  la  caballc 

aiT A  ^^^^  ^     Efpaignols.  Le  Prince  en  efchange  dc  leur  confienc  e, 
cift   V  confcils  &  leur  donna  pour  piincipal  advis  de  prefter  &  d  in- 

|ma%^    convocation  des  Eftats  Generaux ;  Mais  pourtant  il  ne  quitta  ja- 
mo^  \  ^^^^ '    certain  pour  Tincertain,  les  ifles  pour  la  terrc  ferme,  ni  le  ti- 
uicuf^^    ^^^^^"^^P°"^^^^"y^^sProvincesValonnes  *  ^^S^^^^^^^"" 
^"^e.     W  attendoit  de  loing  ccux  qui  vcnoient  a  luy  >  cn  f^avoithabilement 

lii  affoiblir 
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affoiblir  lc  parti  contraire ,  &  encor micux  proffirer de  la  divifion  ^^^^^^^^  )  / 

nemis.  La  Flandres  prcnd  le  mefme caprice  que  le Brabant,  a  a       ^^^^.^  ^^^^^^^. 

ces  deux  principalles ,  toutes  les  autres  declarent  ^^'/'^'^^^^^^^  gnoi^f 

publics,  prenentlesarmescontreeux  ,  &touslesordres  ^^"^[^^^^^ 

main  ,  les  Ecciefiaftiques  mefmes  & les  Religieux/e  ^^^^^"^^^; !^"^^^^^^ 

^uerrc.  Les  Gantois  saireurentdeDenremondeencontentW^^ 

Allemande.  La  fadion  Efpaignolie  ,  remarquant  ^"^"/^yf^A^^oird^ 

d'av^c  les  Allemans ,  unit  toutes  fes  forces ,  les  attire  a  eu^tous  e  p 

cre  &  du  pilla^e  de  tantderichesvilles,  &tousen{embie,lou 

<fte  de  leur         &  Colonels,  font  uneguerreouverteatoutic  ; 

y  cut  a  foufFrir  pour  tous  en  ceftc  triple  guerre.  Les  troupes  des 

aux  furent  batuesparlesEfpaignoUes  pr6s     Louvain.  Ceiies-cy  ^  ^ 

vies,raaftacr6es  par  tout,&  la  guerre  que  le  Prince  lciu  fairoit^pronoii 

fte  par  les  Provinces  qui  ne  le  recognoilToient  point.  .      avoitf^i^  fecoi"^'^ 

Elies  neftoient  pas  loingdesuniravecluy.  LePrmccqmieur 
comprcndre  que  le  point  de  la  Rcligion  fe  pouvoit  ^^'^"^^l^^^.LftiquCS 
par  raoy ens  doux  &  pacifiques ,  avoit  imbu  lc  peuple  &  les  /^fts 
de  baftir  une  eftroite  correfpondanceavec  luy,  &  de  joindreieur  ^^^^^^^ 
aux  fiens.Les  Gantois  1' en  preftbicnt  desjai&  en cervelle dc le  voir ii  ^^^, 
fte  une  Citadelle  gardee  par  une  garnifon  EfpagnoIIe,  prefte  a  les  pu  ^^^^ 
mc  leurs  voifms,  le  prient  inftamment  de  les  vouloir  ^^^^^^^^^' y^f^^ttdc 
loient  enferrer  ccsEfpaignols  parunfiege ,  tirer  par  les  armes  eur  1^^^ 
cefte  preffe ,  &  ne  remarquoient  un  plus  fort  mftrument  que  le  r ni  jj^^ 
les  en  delivrer.  II  leur  avoit  promis  toute  afliftancc  contre 
ttoupes  ,  &  par  avance  leur  avoit  envoye  huia  ^ompagnies  de|^.^^^^ 
pied  &  trois  cents  Chevaux  pour  leur  ayder  aleurfiegc.  Sonde  ^^^^^ 
ftoit  de  fortifier  fon  parti  de  cefte  belle  &  grande  Province  :  ^.^^^^^e 
des  Flamens  de  n'y  entrer  quc  fous  de  bonnes  conditions.  La  P  jjy, 
dEfpaigne  leur  faifoit  cncores  peur  ,  jamais  ils  ne  regardoient  le  ^^.^^ 
qu  ils  nen  ledoutaflent  les  foudres  &  fur  l'aprochc  du  fecours  ^%.^uf. 
ce  ,  ils  fontendesgrandes  perplexitessilslereccvroient,  bien  |qiies 
fent  requis  de  le  leur  cnvoyer.  Cela  ce  fit  plus  parradrefifede  qu  ^ 
uns  favorifans  le  Prince ,  quc  par  unc  commune  inclination.  .^^dc 

Ces  Gantoisdesjaaccouftumes  a  mafcher  la  fervitude  ,  craigno  j^^, 
fe  dcffendre  contre  les  opprefleurs  de  leurs  libcrtes ,  n  alloient  q^^^^s 
tcraeiit  au  fiege  de  leur  Citadellc  ,  &  plus  par  la  timidite  ^^.i^^^{o^s^ct^\ 
que  par  les  efforts  des  afliegeans  ,  ils  s'en  virent  a  paine  mainr  ^^^^^  ^^^^c 
une  compofition  aux  Efpaignols  dc  vies  &  bagues  fauves  .  M^slKlesp'*'^ 
bien  quc mal attaque  ,  valutau  Princc  de  la  villc  de  Ziriczce  ci  ^  ^^^(ot\ 
dalenviron,  abandonnees par  Montdragon, bien que trcs-important 
maiftre,pouraccouriraufccoursdccefteCitadelIc.  troi^^  ftt^^' 

Pendantteltintamarredansles  Provinces  Valonnes  courues  de  p^^jrK  JjtJ« 
rieux  partis.  Gand  relevee  de  la  crainte  dc  fa  garnifon ,  &  les  autres    ujgn,  ^t^^^^ 
ccs  en  fucur  de  tant  de  travaux^fruftrees  de  layde  de  rEmpereur  Mf^^^  ^^^^is  ve^' 
qui  les  avoittoufiours  fi  favorablementfecourucsdefoninterceffi<^.^  jjon 
TEfpaigne,  reclament  lc  Princc  pour  les  maintenir ,  &parlaP^^^  rjyyfC. 
de  Gand  ,  luy  donnent  unc  efpreuve  du  parti  qu  elles  defiroient  / 
Guillaume  contcnt  aupoflible  davoir  veu  lesEfpaignolsfimalni^  -jpaS 
ceux  quiavoicnt  favorife  leur  parfai(5te  obeiflance ,  croit  que  ce  n  e 
afles  s'il  ne  rcndoit  la  boutade  de  ce  peuple  irreconciliable  par  ^^^^^^'00^ 
veau  adc.  II  eftoit  rccerche  d'appointemcnt  &deligueparlesl  r^^^^ii- 
Valonnes  &  ne  reftoit  plus  qu  a  indire  lc  lieu  pour  en  trai^er.  A  ^^^^^ 
lut  tircr  de  tout  ombrage  ,  &  leur  faire  paroiftre  que  fon  rnte  ^^^^j. 
ftoit  tout  autre  que  de  les  vouloir  furprendre ,  ou  forccr  de  luy  ^^.^^, 
dei  plus  qu  ils  n  euflent  defirc  ;  ieur  donne  Gand  pour  lieu  d  ^  ^^^t 


Prince  d^Orange,  4^1 

^5J6.  ^  pourunccntiereconficncea  lcur  afFctJ^ion  6c  bonne  volonte ,  s'v  rend  cn 
^AiS''  avcc  lcs  Dcputes  de  Hollande  &  dc  Zcclandc.  CeftcVranchife 

Gaiid"  ^  o^^ji  k  coeur  dc  ce  pcuplc  qui  cftoit  dcsja  a  luy  par inclination,&  dc/ircux 
de  vivre  &  de  mourir  fous  Ic  commandcmcnt  d  unfibravc  Princcaccor- 
1*  P4c!f a  ^^"^      points  avec  Ics  Dcputes  dc  toutesles  Provinces  du  Pays-bas. 
^3tioiidc  auroit  deformaii  ime  hnne  ^  ferme  paixentre  eux.       ils  joindroient 

Cand,      ^^^s  armes  pour  expulfer  hors  du pajis  tom  les  £f/>aigno[s  dr  autre  milice  e^lrange^ 
*^  ifavorifey  la  convocation  des  Elfats  Generaux ;  Jans  quils peuffent  entreprendre 
^'^elque  chofe  les  uns  furles  autres.   ^ue  !e  Prince  demeureroit  en  fes  Eftats  Ad' 
^J^al  General  &  de  Gouverneur  dHoUande,  Zeelande  ,  Bommel  dr  depen- 
nces  pour y  commander  en  tout  comme  il  fait  prefentement  ,  fans  aucune 
^'^novation  ni  changement  ,  fice  neil  de  fon  gre  dr  confentement ,  jufques  i 
//«^  par  les  EHats  Generaux  en  foit  autrement  oydonne  .   ^ue  tant  ledift 
^'^ce  5  que  tous  les  autres  Seigneurs  ,  Nohfes  ,  dr  particuliers  feroient  remU 
^'^  ^^^^^  honneurs,  &  reentreroient  en  la  pojfejfion  de  leurs  hiens  confifques .  Le 
^^oourcement  des  deux  grandes  armees  ,  emmenees  dans  le  Pays  par  le  Prin- 
?  *  ^emii  a  la  delil?*eration  des  EBats  Generaux  :  ainfi  qu'il  fc  voit  au  long 
ans  les  Originaux  icy  non  nccclTaires. 
hk^^^        ^^oy  d'Erpaigne  ,  qui  comme  le  Renard  trouvoit  les  figues  ame-  Les  Ameriqualns; 

y^^Brn  '  P^'^''  '^''''^  "^"  P^^''''^^  P^'  "^^^^^^      meilleures,  con-  fZmbo^s 

nna  cn  apparencc  ccfte  paix  ,  pour  en  tirer  de  Fadvantage  ,  fit  fcm-  greflent  lcs  hom- 
iant  de  s'unir  a  un  parti  qu'il  ne  pouvoit  pas  desjoindre  ,  &  d*engraif-  mcs,puisiestuenr. 
'^'1'  comme  ces  Americains  les  hommcs  qu'il  avoit  envie  de  devorer.   II  mangenc!"' 

voulut  d'abord  romprc  ouvertement  avec  les  Eftats  j  neanmoins  il 
^^noit  fous  main  dc  les  opprimer  &  favorifbit  en  tous  ccs  mutins  Ef- 
P^ignols. 

j  Lcs  Lettres  de  remerciement  quil  efcrivoit  au  CommandcurRhoda^ 
"ioing  quil  avoit  eudebruller  celles  qui  avoient  cfte  trouv6cs  dans  la 
itadcUe  d' Anvers ,  contenans  dc  grands  mifteresi  Lcs  deffcings  que  les  E- 
Paignols  avoient  fur  la  vie  du  Duc  d'Arfchot  chef  du  Confeil  d  Eftat,  &  fur 
^lle  de  pluficurs  autres  Seigncurs  du  Pays  dcftines  a  la  mortcommeles 
^omtes  d'Egmont  &  de  Horne  ;  Le  commandement  quele  Roy  donna 
faire  contenter  les  mutines  ,  de  pourvoir  a  lcurs  logements  &  de 
^alfcr  les  troupes  Iev6es  par  les  Eftats  j  Ics  lettres  intcrceptcs  contenant  in- 
^tfUiTtions  a  Dom  Jean  d'Auftrichc  dcformais  Gouvcrneur  du  Pays-bas, 
chaftierle  Prince d Orange  &  les  HoUandou ,  defcouvrirent  fon  jcu  ^  &  tout 
^'^^ot.      obligea  chacun  de  vcillcr  a  fa  propre  fcurete  &deconfefterquerE- 
k    '  *;^?P^^"    changc  jamais  de  peau ,  ni  le  loup  de  naturel  pour  avoir  eu  la  vie 
s"^!^       ,^    ^^"g      nombrc  dc  brebis. 

se(>  k"^^^     ^^^^  ^^^"  ^  lesproceduresextraordinairesquiltintpour 
'    Pa'      '  augmentercnt  les  fuy  tcs  de  ccs  defiences  &  adjouftees  aux  rufes  Ef- 
a  /^f  K^^^ ' obligerent  le  Prince  de fe ramafler ,  pour  prendre  fes advantagcs 
coft' 1  ^^^"'^^  des  Provinces  dcfesGouverncments  :  tandis  quc  deleur 
^l^sEftats  GencrauxdesProvinces  ValonneSjdenichent  les  Efpaignols 
ci^^^^^J^ip^liesfortercftesdu  Pays  &  dc  villes  plus  importantes  ,  deValen- 
oj,  ^       Cambray,de  toute  la  Frife,Groeninghe,OmmcIandes,  &  Drente 
?P^^^^cnt  rccognus.  Grocninghc  fut  remife  au  Princc  par  les  mains  de  la 
pI^„^  E^paignolle  ,  qui  cmprifonna  fon  Gouverneur  &  cria  ,  Vive  le 
1  ^^^ts.  Vtrecht  en  fit  autant  apres  avoir  dcmoIifaCitadelle 

aalle  fa  garnifon.  Viane  &  Culcmbourg  a  fon  exemple  embrafrercnt  le 
ftcau     ^""ce  &  rcjctocntauloingtouicshumeursEfpaignoIIcs.  Cha- 
tor\^  Citadcllcs  rafes  a  flcur  de  tcrre  par  tout  le  Pays-bas  ,  &  par 
«S^^P^  ftats  s  cftudioit  d  cn  chaftbr  ccfte  vcrmine  d'Efpaigne .    Lcs  E- 

bom  j  ^^^^^  amendes  de  leurs  fautes  paffccs  ,  &  du  tout  alicnes  de 
-  -"^  Jean  cn  haine  de  fes  mcnecs ,  rccourent  au  Prince  &  a  fcs  fages 

lii  2      -    ^       -  Confeils 
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Confdls  pour  en  tirer  le  timon  de  lcur  conduiaei  &  dc  Middelbourg  1^7«« 
Prince  lcur  refpondit  en  tclle  fubftance. 


rrince  icur  reiponair  cn  tcue  lUDitancc.  leCesde'  auilcur 

I.aLcttrccftoit     ^ue  fuu  que  Dom  lean  navoit  autre  dejjeinquedefuhrelestmes  ^ij  ]^aA^ti 
toiSfg  du^anie"r  "^^^'^^'^'    gouvemement des  T^ays-ha^ ,  hien  qnilfit  quelque  apparente  ^^^'f^^^^^  un  pu^; 
dcNovcmb.] 


ae  ieur'em/me auworne,aquoj  ilseffoient  convies pnnciPi*ioru^,»^f"-  ^  . 
tionduhlenpuhlic,  dela  manutentionde  ia  Nol^fejp  ^^^^^''^^^'^^^^'''"IJ 
&  entretien  du  menu  peuple,qui  tomavoientlesyeuxfichesfuY  eux& avoten 
■  entre  leurs  mains  corps  &  liens,pouren  eBre  deffendus  contre  la  tyrannie^  la  vio 
&  l'oppreJJi on.  ,^ , 

J^e  fur  toutes  chofes  Hs  fe  dehuoient  hien  garder  dentrer  en  aucun  traitte  ^ 
luy  ,  que  premier  il  ncut  congedietom  les  Eg^aignols&  autres  eftrangershors 
pays,fans  s' arreHer  afes  helles paroUes  «>  oMxf  romeJps  quil  kurpouYroit  fatr 
lesfadre fortir  a vec  le  temps,  S t fouvenes  vom  (dit-il)  de  cequele  Roy  mejmes  v 
en  Avoit promif  avantfon partement,  qui  ne  fut  exet  ute  qu  a  demy  m  an  &  ^^^^^ 
pres  &  encor  par  la  necejjtte  qui  ty  contrAignit  apres  la  deffaite  des  tjjaig^ 
-^ffrique.  ^ 

J^tfils  euffent  Cceuilau  guet ,  pour  empecher  que  Vom  lean    ^f^^t'^^  ^^J^  fg 
puiljance  oucommAndementfurleurgendarmerie :  car  ils  luy  mettoient  en 
coufteau  avec  lequel  Hleurcouperoitlagorge  &  partageroit  leurs^Oolontes.  <j^^^j 
devoient  tirerferment  de  luy^  de  garder  &  entretenirtom 

&unchacunlespri'^'^\^ 
&  lihertesdes  Trovinces  tant  anciens  que  modernes  &  de gouvernerfelon 
nu  en  iceux.  ^ue fa  cMajeBe y  effoit  ohligte phrpromeffe  authentique  ^J^^ 
fblemnel ,  ^  defaut  dequoy  ceftoit  a  eux  de proteBer  des  inconveniens  & 
folution  a  s^y  mairttenir  d eux  mejmesijujques  a  la  derniere  goute  de  leurf^^g'  <j^^ 
cefte courageufe refoUutionleur  fairoit  ohtenir une rejponce enmoins de  temp^^ ^ 
e/Jrits  ne feroient plm fujpendm  entre  la  crainte  &  tejjerance ,  ce  qui  autref^^ 
donnoit  ungrand  advanta^  defefortijierfoy-mefme  &  de  les  affoihlir  dansi^ 
titudedesevenements. 

^ue les gens de guerre queDom  leandeftinoit  pourfagarde  enfigrandn^  ^^^^ 
eHoit  une  preuve  certaine  de  fa  defiance  &  du  deffein  quil  avoit  dejif''] 
ieurs  volontis ,  &  d'intimider  leurs  affemhlies.  ^uils  en  devoientfair^  ^ 
jugement,puisqu  illesvouloit defarmer pour s  armerfoy-mefme.  ^^y^^ 
.  ^ue  tom  les  mauvaU  traitemens  paffis  de  ceuxdefa^NationJuyfaif^^^,^^; 
quil  eftoit  plm  raifonnahle  quil print  confiame  en  eux,queux  en  luy.  o^f  ^  ^^^^^^ 
merveilie  que  Dom  lean  ,qui  neBoit  envoye  que  pour  Gouverneurvoult*^  en  ^ 
armes  dans  fon  gouvernement pour  s'ajjeurer  des  EHats  &  en  exiger  /efrnien  ^^^^^ 
toutefou  par  la  couHume  les  Trinces  mefmes  du  Pays  f  ont  toufiours  fait  lespr  , 
fans  armes  aux  Sftats  ,  avant  que  lerecevoircteux.  ^ ils eHoientp^^^ ^-^i. 
par  confcience  & par  lefentiment  naturel^au  hien  &  ala  confervation  de  letiu  ^ 
les^quau  contentement  dejmefuri ct uneifranger ,  lequelau  houtne  les  traitir^ 
mieux  que  ceux  defa  nation  avoient  fait  leurs  comhourgeoif  a  Maeftricht  j  ^  j^j^ 
vers  j  &  ailleurs,    ou  ils  avoient  exercides  aFtions  hrutaks  &  dejhaturies  u 
detoute  cruauti  &  tyrannie ,  &  toutcelaavec  impunite  &  notoirejupport  fj^i^, 
quon  a  hien  osi  les  vouloirfaire paffer  pournaturels  du  Vays,fom pretexte  dej  ^ 
tis  du  Roy .  Et  quel exemple,  dit-W^  fra  cela  aux  autres  Villes  ? fe peuvent  '^^V^^gl 
mettre  plm  de  douceur  s' il vient  a  les  furprendre  fomungouvernewent^_^^l^^^0 
^ueJa  conftruftiondesQtadeles  &  des  Chafteaux  parmy  eHx,eftoitcaufid<i ^^^^^ 
leur  fouffrance^pour  ny^  avoirpa^  apporti unefivigoureuferefiftance  commf^^^^^. 
loientdeuh:  que  ceftoitle  temps  de pouwoir  ala  demolitions' ilsfe  voal^^^^  J^^^il 
rentir  de  hlafme  envers  les  eftrangers  ,  &  dejufte  reproche  envers  le peupli-  "v^^y^ 
neHoit plm  temps  de  craindre  la  coliere  du  Roy  y  de  faire  la pePite  houche ,  nj  > 
chatouiUer  en  leurs  propres  penfies  ,  &  croire  que  nayans  pOA  ^^^'^^^^tA  ^  !e 
f  authoriti  Royale  ,  lls  trouveront  la  porte  ouverte  defa  clemence»  (/^0 


PrinGe  d^Orang^*  4^; 

5/0»  ^'^y^om  tient  S' repute  (quoj que £i tort)  (es  Authewrs detomlesmaux duVaySi 
^t  ilne  la  vom  pardonnera point.  luges  comhien  en  vault  faune )  puii  que pour  uni 
pauvre  requefie  quon  luy  a prefente  en  lu^iiceyilen  a  conceu  unefigrande  indigna- 
^^on^quefon  courroux  napointpeu  eHre  appafe.  ^ne  chacun  de  vomfprepare  de 
gou^hr  de  ce  hanquet  qu  ilvom  aprepare  s  nonohftant  tous  ces  heaux  entremets 
g^aces  ^de  pardons ,  douhliances  qu  ilsfont femhlant  de  vomfairefa  vourer.  Ils 
^ferom  jamaii  chiches  de  heUes  apparences  pour  vom  lurrer.  Le  naturel  des  Prin- 
n  eH  pa4  d^ouhlier  les  offences^  que  quand  les  moyens  de  sen  venger  leurdeffail- 
T^*      diffmulation  leur  eB familiere,  &  fiavent  fort  hien prendre  le  temps  pour 
*jn  reffentir:^  tels  mauvau  exemples  riont  eUique  trop  praHiqu:sfiur  lesperfionnes 
Comtes  dEgmond  &  de  Horne ,  &  dune  infinitidautres.  EHant  naturel h  la 
pluipart  des  hommes  degaigner parfineffe  ce  qu  ils  ne peuventempoyterpar  lafiorce: 
ils  nefparqneroient  aucune  rufie  pour  lesfiaire  tomher  dans  leurs  filets.  Fenfies 
^npeu  ,  dit-ir,  quel  creve-coeur  c  e^  a  un  Prince  qu/  croit  d' avoir  com.me  afiafioldt 
'^U6  les  elements ,  d'  d'un fieulregardde fiuire  tremhlerla  terre^de  voirfes  comman- 
^^^ens  mefprifiis  ^fion  impuijfance  contre fesfiuhjeffs  cognue  a  tout  le  monde ,  &  les 
^yens  defie pouvoir  venger  k fion  appetit  luy  deffaiJlir.  Cuidis  vom  qu  il  ne  mette 
^p^^fineffe  en  oeuvre poury  paruenir  ?  II le fiaut  ainfi  croire ,  &  que  fies pensees  & 
«Bions  nauront  autre  visie jour  &  nui£f.  Ce  neH: poA  icy  jeu  d'erfians,  ny peu  de 
^^'^fiice  aquoy  vom  vOm  eBis portis,  vom  ny pouvisgarder  moderation-  Ilfiaut  al- 
^^^e longue  & pafferce  Ruhicon.  Vom  avis  offenci  un  grand  &  puiffant ennemy: 
'^ynavis  que  fune  decesdeux  extrem'tis pourremede^oudeHre  ajamalsajfier- 
'^^fim  la  tyrannie ,  ou  de  vom  deffendre  courageufiment  par  les  mcyens  que  n^ieu 
d  mis  en  mainjesquels  font  faciles  fi  vom  demeuris  hien  unis  &  attachis  par  en- 
'^^^^■'e,dans  une  fierme  refioUution.  Et  pour  c onclufion  leur  c onfcille,  quefi  Bom 
!f^«  veut  acquieficer  a  texpufion  des  £Jfaignols^  quils  doivent  infifier  a.u  reftahlif 
J^^ent     a  la  confiervation  de  leurs' privileges,  &y  adjouBer  ces  condiiions.^e 
^fiats  luy  feront  adjoints  au  gouvernement ,  en  la  diff>ofition  des  financesy 
^'^^'^  facuhe  de  s  afifemhkr  deux  ou  trois  foi6  fannie/ehn  qu  ils  advifiroient pour 
^['^onnerdes  affaires ,  & pourrefiormer ce  quily  auroit  de  defregleen  1  adminiHra^ 
^^^^  '  ^e  toutesCitadelles     ChaBeaux  feroient  demolii  &  ahhatm:j^'ilne  pour- 
^^^^faire  aucune  levie  de gens  de  guerre fians  leur  confientement ,  ny  pourvoir  les  vil- 
^  ^e garnifions  que par  leur  advu.  Les pvie  de  recevoir  en  honne  part fies  mouvements 
^^^me  de  celuy  qui  vouloit  expofier  fies  hiens  &fia  vie  jufiques  a  laderniere  goutte  di 
'^Vangpourle  hien  de fiapatrie^  &  / eux  tom  en particulier; proteftant  quil feroit 
^Hiours preB  de  le  leurtefmoigner  en  effeSf. 
t %e  9^sbelles  raifons  politiques  procedantcs  de  TOrgane  d'un  fi  grand home^ 
\  ^'^}^^^  le  coeur  au  ventre  dcs  Eftats  3  &  les  firent  refoudre  a  la  vigueur.  Le 
^i"ince  lcur  donne  encor  des  moyens&desmouvementsjdefaireleveede 
§ens  de  guerre  en  AUemaigne ,  &  d'implorer  Tay  de  de  la  Reyne  d' Angleter- 
de  laquelle  ik  obtienent  un  preft  de  quarante  mille  Angelots,&  promeflc 
^^60.  miiie. 

Ijs    .  A  cela  Dora  Jcan  fait  femblani  de  berguigner3&  pour  appaifcr  les  Eftats, 
'7%  ^^^e  avec  eux  une  ceffation  darmespour  quinzaine^quienfantaenfiiyte 
«(      ^  ^^meux  accord ,  par  lequel  les  Efpaignols  fortirent  du  Pays-bas^  &  tou- 
\^xt  ^sles  Citadelles furent  remifes  entre les  mains  dcs Provinces. 
H  Princc  &  les  Eftats  de  HoUande  &  Z^elande  faifoient  corps  a  pnrt  t  la 

^"gion  Reformee  eftoit  la  livree  qui  lesdiftinguoitdesautresProvinces: 
j      f    tous  enfemble  proteftoicnt  de  ne  recognoiftre  autre  authorite  que  c  el- 

<^    ^'^^leurRoy.  ,  , 

Vti^  h  EftatsGeneraux^quicognoiftbientbienlesdefFerences&lcsrelpcds 

'  p^iculiers  quils  debuoient  auPrince,  fon  affeaion & fon pouvoir a leur 
.^^^munefubfiftance^luy  font  entendre  parDeputeslateneur  de  lcurac* 
jj^^^  avec  Dom  Jean;  f  Ambalfadeur  de  lEmpereur  s  adjoint  a  cefte  delega- 
^^My  en  rend  raifon  &auxEftats  des  Provincesdefes  Couvernements. 

lii  3  Le 
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LcPrinccprofcsenmiftcrcdclacabaleErpaignollc^pergant  des  y«"^,  [^^  ^i/V 
prudcncc  jufqucs  dans  lcs  plus  rccrets  replis  de  leurs  deflcins,  Et  )Ugcari       ^&  ^ai^^ 
quc lcs  Princes  qui  dcfcendcnt  du haut  cftagc  dc  lcur  grandeur,cn ce  t>a     "  J"^^.^^  j, 
grcdctraiteraveclcursproprcsrubjcas  ,  ne  s'y  portcnt  qua  rcgret    P-  defl"S' 
cotrainte,  tousjours  a  dcftcin  de  faire  leurs  alfaires,&  dc  prcndrc  mieux  leu^^ 
mefures ;  cn  dit  rcsrcntimcnts  avec  libertejles  fait  voler  par  toui  lcus  unp 
m6s ,  affin  que  chacun les  vit,  les  leut ,  les  cognut.  ^  j  i  i    -  J  nce 

Ld  il  lotie  leurfaintzkle^devotrleTajsdeHvndefoppreffion&dela'^^^^^ 
Eff?aionoUe jir  de  vouloir  entretenir  la  Tacijication  de  Gand.^  eM.aii que  abien^ co^^^ 
fiderer  tom  les  articles  de  ce  traiJfe  ^  il  ne  luj  femhloit pa^  quon  eut  ^^^^f^^^^^^^^^ 
a  tout.  ^uon  avoit  couvertement  retranche  \a facultede  convoquer^  les  ^^^^^ 
neraux  a  ceux  qui  en  ont  le pouvoir.^te  lefdits  ^Hats  eftoient  oh/iges  a  des  njuve 
ferments  contre  tufage,    ^ue  les  privileges  du  Pajs  demeuroient  vioks  & 
tu mefmes  au regard de la deiention  de fon fils le  Comte de  Bure,' contre lequelon 
pouvoit  avoir  prefumecrime ,  veu  la foihlejp  de fen  aage-  ^eJa  F acijicatton 
Gand  rij  eftoit  approuvee  quen  paroUes  equivoques  &  de  douhle  entente.  ^ 
^ue  ces  hddes mutinees  dZ(j>aignols  qui  avoient  exerce plufieurs  aBes  ^f^^^^^^^^. 
infamesy  nagueres  dedares  traitres  &  ennemis  du  Pajs , j  ekoient  traites  avec 
dhonneur^  quedentrer  en  compofition  aveceux ,  &  defouffrirqu  ilsemport^JJ 
fans  contradi^ion^a  leur  harhe  &  au  con^e6l  de  toutle monde^  leurs  hagues,0 
&meuhlesplmprecieux.  ^u  ils  n  avoientpa^  relleve  comme  ils  dehvoient  ^^^^^ 
terefts  de  la  Reyne  d  Jngleterre  &  de  Monfieurfrere  du  Roj  de  France  ,  ni  ^^^^^y, 
lesgrandes  ajfi^ances ,qu  ils  leur  avoient  tefmoignedans  leurs plus  grandes  ex 
tes :  Ce  qui  valoit  hien  pourle  moins  de  les j  avoir  comprins  en  termes  exp 
honaorahles.  ^ilrij  trouvoit  point  les  ajfiurances  des  HoUandou  &  "^^ 
nj  la  reSlitution  entiere  des  particuliers  au  regard  de  leurs  hiens  &  digfii^^^'  <^ 
toutes  chofes^  devoient  eBre prealahlement  re^iahlies,  avantque  les  Pajsfujje^ 
arme'sj  &  Dom  lean  ajfermi  enfon gouvernement.j^u  i/s  devoient  hienfneu^^ 
pejer  toutes  chofes ,  quen  ajfaires  de  telle  importance  la  precipitation  eBoit  ^ 
reufe ,  &  quil prioit  Bleu  que  lefucces  refpcndit  a fon  defir,  ^en  ce  qt^^ ^ 
ehe  enfemhle  les  8Bats  de  I1olIande,Zee!andeJl nen  faloitplm  di(futer,puu  f  ^^^^^- 
Sloit  chofe faite.  Neantmoins pour  avancer  le partement  des  £ff?aignols ,  la p^t^b  ^.^ 
rale^  la  confervation  de  leurs privilegesjl  eftoit  content  defoufcrire  ceHaccoy^yl^^^^ 
ces  conditions.  ^ue  lefdits  Sieurs  SBats  Generaux  luj  pajferoientpromeffe  ^,^^^ 
tique ,  &  aux  Eflats  de  Hol/ande  &  deZee/ande ,  quefi/es  S^aigno/s  ^^J^^^^^i^ 
ahue/ement  duPajs ,  dans /e  temps  qui  /eur eft  prefige  parledittraite,ice/^J  i  -^i^ 
lefdits  SUats  Generaux  ne  traiteroient plm  avec  luj,aint pourfuivroient  /eure^f 
par  /a  voje  des  armes.  ^uapres  le  defpart  difdits  E/paignols  ils  ne  re^  ^ 
/troient  Dom  lean  ny  aucun  autre pour  Gouverneur,que premier  il  rieut  entie^  ^^^^ 
repare/es hreches  qui  ont eHefaides  auxfiranchifes  &  privi/eges  duPapf  j^^, 
traires  a  /a  "Pacification  de  Gand :  £t  chacun  reintegreen  fes  hiens  dans  tes  fi^j^' 
&  Comte  de  Bourgoigne.  ^  «rfaHS  fo^^^^ 

Les  Eftats  Gcneraux  donnent  la  main  au  Prince  &  aux  HolIandoiSj'^  f 
fcfairetirerlamanchefoufcrivent  a  leur  requifition,  parunedeclar^^^^^  ^ 
lemnelle5&  y  obligent  par  fermenttousleursColonels&gensdegH^^||, 
Le  Prince  n  cfpargne  rien  pour  intimider ces  eftrangers ,  affin  de  les^^^ 
lonner  de  hafter  lc  pas ,  fortific  plufieurs  places;  Sparendam  &  HaerleJj^^ 
,  viencnt  fous  fon  obeilTance.  II  nefpargne  rien  pouryadjoindreces 
belles  villes  Amfterdam  &Utrecht,  &  difpofe  fesnaviresdeguerrei^^^^j. 
Ports  &  Havres  de  fes  gouvernements.  Dom  Jean  tache  de  le  contre^^  ^^^^ 
fous  main,  ne  Tofant  pas  ouvertemenr ;  maisinutilement  commenou^ 
ronstantoft:  &tandisqu  ilfaitrempreftedecontenterfes  Efpaignols  ?  P^|g 
les  faire  vuider  en  tefmoignage  de  fa  bonne  foy  ,  fous  laquelle  il  avoi^  e 
denrooller  lcs  Flamans,le  Prince  le  prefte  &  y  tient  la  bonne  main ,  f^it 
^  citcr  lcs  Eftatspourfy  eontraindre  ,  &  entdlefortequilnc  s'€np^^||^g. 
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577,  Mire.  Mais  dc  reffeduation  de  fa  promeffe  qui  luy  fembloit  fi  defad- 
yantageufe,  voicy  quil  entire  undefTeingautantdamnablequcpleindm- 
juftice  &  dambition  pour  1'entrepreneur .    Dom  Jean  duquel  refprit 
•  ^^^^^  "^^^  pouvoit  faoulcr  que  de  Royaumes  &  de  Couronncs  ,  & 
^^^^^  desjabeaucoupdefpcnce  afonRoy  ,  pour  fe  rendre  Roy  d'Al- 
'«Te.     §erj  forme  une  entreprinfe  fur  rAngleterre  quil  devoit  faire  profiter  pai  Dom  leStraiaoic 
^es  troupes  Efpaignolles  chemin  faifant.   Elle  cftoit  telle :  Lcs  E  fpaignols 
S^iiirainas  par  faccoid  de  fortir  du  Pays-bas  ,  fe  devoient  cmbarquer  a  ^^"^ceurde  laiiguc 
^^uynkerke&tousd\mcmaintourneradroid!c  ,  fe  jetter  fur  rAngletcrre  de  Francc.  Lc  Pa- 
P^ir le nioy en des pratiques quils y avoient^tuer la Rey ne Elizabeth , delivrer 
^cpnfonlaReyned'EfcoffeMarieStuard^IaqueIIeiIdevoitefpoufer ,  &en  Roy"  d^ECpaigne 
.       mftant  fe  faire  Roy  de  deuxRoyaumes,  Uexccution  n'en  eftoit  pas  dif-  qui  en  fut  fon  fa- 
"cille,paj  les  prands  relTorts  aui  dcvoient  iouer  cn  mefme  temps  par  tous  les  che,  po 


.  '*paj  les grands  refforts  qui  devoient  jouer  cn  mefme  temps  par  tous  les  jhC'  quVfon 
coings  de  ce  Royaume  i  le  dclTeing  eftoit  envelopc  du  fecret,  &  non  jamais  ftere  baftard  efte- 

P^CVeUc""'   ^  -  T»  t          i_  -1-:  ...  o,  r;„ A^.,^ ^^ii»  1/^  j:^  .^r,»-  <%c  niflpc 

i  Paixd( 

H.    ^  ^^)er  ces  Efpaignols  par  la  terre  &  de  ne  leur  permettre  de  fortir  par  mer,  Efcovcdo  ibn  Sc- 

^wittani-/-iiVt-i  finWAMMrf-iit  trkiii-niiirff>r  nnnr  frnitremcttrppnrrelp.smain<;  cretairc  qui  l'en- 


pieveu  que  par  noftre  Prince ,  le  clair  voyant  &  rinftrument  d'cftite  pour  la  dit  tant  fcs  aiftes, 
^  f';?„^etout_ccgrandpeuple.  Pourledcftourncr ,iIindmaiesEftatsdefai- 


^  lait  tant  quen  fin  iMcur  fait  tout  quitterjpour  tout  remcttre  entre  les  mains  cretairc  qui  l'en- 
^^^Eftats,  Anvers,Lieie,Maeftricht&g  Ce  — \ 

p  lut  pas  fans  ruinc du  pays ,  ni  fans  maledidions  des  peuples  qui  les  avoicnt  meimcs  mourut 
loufferts.  Dom  jeanenunmotnepouvoiteftrereceu  autrcment  .Gouver-  l'annee  ci'apresde 
'^^"r ,     rordte  que  le  Prince  y  avoit  mis  i  car  des  feulement  que  les  Efpai- 
gnols  furent  fortis,BruxelIes  le  receut  avec  magnificcce  &  il  fut  acccpte  pour 
^ouverncur  General  de  tout  le  pays.  Lescommencementsde  fon  com- 
.      ^^andemcnt  furent  doux  &  couverts ,  amis  &  ennemis  efgalement  bien  vc- 
l^ki  nus  5  les  malcontens  carefTeSjgrands  &  petits  bien  traides :  Mais  la  tempefte 
^evoit  fuyvre  de  prescepeu debonace,  &donneraD.  JeancefaleEloge 
^ Pontife  Romain^qu  il eftoit entre  en  Renard  pour  commander  en  Lyon. 
^efait  il  fe  jette  dans  les  brifees  de  fesdevanciers^&nemarchedeformais 
H^e  fur  le^  desbris  de  l'extorfion,de  la  ty  rannie  &  de  la  violence. 
,     Ptince  le  vit  venir  de  loing,  &  avoit  fi  bien  jpourveu  a  fes  affaires  qu'il 
Pjj^Jej      ttouvaquemordrc.  Neanmoinstoutes  fes  principalles  vilees  alloyent 
^ontre  luy  >  &  Dom  jean  croyoit  qu'ayant  abatu  cc  grand  arbre  ,  lous  les 
^^'iples  qui  fe  tapiflbient  fous  le  couvert  dc  fon  ombre ,  feroient  facilcmenc 
^'^pofes  a  Vinvafion  des  vielles  maximes  de  la  cruautc  de  fa  maifon.  Mais  il 
^ftoiitrop  jeune  pour  entrer  en  paralelle  avec  un  vieux  routier :  Ce  f^avant 
Pedagogue  du  Pays-bas  donna  du  foiietacetefcerveleCaftillan&lercn- 
^^ya  honteux  a  VEfcole.  En  voicy  Ihiftoire. 

^om  jean  fait  femblant  de sinfinuer dans Fcfprit  duPrinceparcompli- 
Sj^^ts ,  &  de  vouloir  nourrir  bonne  correfpondance avec  luyjluy  envoye  le 
d" Arfchot  &  autres  Seigneurs  de  marque  comme  pour traiter  avec  Juy 
?^  endormir,  tandis  que  de  fon  cofte ,  il  excite  lcs  Eftats  Generaux  de  join- 
leurs  forces  aux  fienes^pour  faire  la  guerre  au  Prince,  au  cas  qu  il  ne  vou- 
^"tacquieirer  entierement  au  traide  de  paix,fe  fousmettre  a  ccfte pmfaiffe  o- 
^^JTmce  tant  defiree .  &  Qu'il  voulut  empefcher  le  reftabliftement  de  la  Reli- 
,^V^';i^^^bolique. 
^     ^illaume  le  bat  d'un  mefine  cndroid^eftend  les  bras  contre  ce  nouveau 
r!^^^y3plus  remplides  fumees  de  Torgueil  de  fa  nation^que  du  dcfir  de  bieii 
l^reacderepaierlesfautesde  fes  antecefteurs  ;  continue  de  travaillcr  par 
/^ycs  douccs  a  renger  les  Amfterdamois  dans  runion  des  Hollandois ,  &  dc 
ft[S  eftat  les  places  de  fes  Gouvernements. 

«ic^SpJ     2^"^  Je^n  avoit  double  jeu:l'un  deformais  plus  defcouvert  contre  le  Pnn- 
V"^     6c HoUandois:  Tautre  couvert  contre  les Eftats  Generaux:  Mais il joue 
^ '^al  fon  perfonnage ,  qu'il  fe  dcfcouvre  a  tous  les  deux  &  attire  tant  plutoft: 
Wufion&  dommagefurcesentrepunfes.  II n  efpargric  rien poui:  momer 

fon 
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fon  authorit^  a un  plus haut  point,  vcut  renforccr  fes  gardes  vifitcr les vmes  ^^jj. 
a  fa  fantafic,en  caffer  les  Gouverncurs  particuliers>commander    eltre  o  y 
de  tous  lcs  gensdcguerrecommeCapitaineGeneral,  pouivoirtouic 
chargcs,  changer  les  Magiftrats^en  fomme  difpofcr  de  tout  en  ^^guette. 
quiluy  fitplusdcmalfurcntfcs  jadances.  SifeHoisy  difoit-il,  en  y^^^  ' 
viendroispourcefeuJfujet,  defairelaouerreauTrincecf  Oran^e,  tantje  m 
importante aufervicedemonRoj.  II n*avoit  pas  mal raifon.  fiirles 
Guillaumefappoitaccortement  lauthorit^  quilvouloitcnjamberiu  ^^^^^ 
Ces  lcttrcs  conte-  ^^^^^  ^     1^^^^^^  intcrccptes  de  Dom  5ean  au  Roy  dEfpaigne ,  tomDc 

lcan  faiioit  con-  main  du  Princc  aux  Eftats  Gcncraux ,  acheverentdelegafterjpariaa  i 
J^ge^S;^:  vertedcfcsmenecs&defcspernicieuxdeffeings.  ^^^^''^^^^^  ' 
tcs  a  dcfTcing  de  queue,&  outremcntmdigne  contrelcPrmce ,  qui  avec  ^^^"9J^!~"y"^.e^^ 
rcmettre  ic  pays  inceftammcnt toutcsfeschalcursdefoye^raccufeparfes Ambaliaacu 

trcKc     '"^^  vers  rEmpcreur,  les  Eleaeurs,  &  Princes  de  lEmpire,  d  avoir  rompu  la F 
& les articles del  accord ,  fansFadvis  mefmedes Eftats  Generaux wn^ 
advertir le Prince quil accufoit.  II s en juftifie envers tous & ^ontre tou  , 
defcharge  de toutesfes  accufations fur  Dom  Jean ,  &  par le revers ^»^^^  . 
daille  fait  voir  au  jour  toutes  lcs  fineflcs  de  cet  Emiffajre  d'Efpaigne  ,  q 
nouveau&pourtant  mieuxmettre  lcfeuauxcftoupes  ,  ^voit  to  1^^ 
tcr  un  bourgeois  de  Malines  fous  foible  pretexte ,  "^ais  en  clFe^pou^^^g 
Proteftant.  Ces  fuy tes  approuveronties  prccautions  du  Prince  &  W 

,    derenncmy.  aii  inandes &paf'''^ 

Dom  Jean  fait  femblant  dc  vouloir  faire  fortir  lestroupes  AUein^  .^jy  ^^^^ 
horsdupays,  &dc  Fargentque  lesEftatseftoitobligesparraccord 
fournir  pour  les  pay er  de  leurs  decomptes ,  il  les  veut  de  nouveau  ^^^^^ 
en  fon  fervicc:  dc  plus  il  formc  des  entreprinfes  liir  Anvers  &  fur  Mons  p 
s'y  rendre  lc  plus  fort :  elles  font  defcouvertes ,  adjouftes  y  la  publicati<? 
fes  lcttrcs  interccptes5&  en  mefme  temps  la  furprinfe  qu'il  fit  de  Naniur  p 
y  affeurer  fa  perfonne  >  qui  acheva  de  le  gafter  &  de  renouvellef  l^S^  . 
plusfortcquejamais.  nuc^^^ 

Les  troupes  de  fon  halaine  font  battues  &  chaflees  partout.  ^^'C^^s 
d'Arfchot  &  Je  Prince  de  Chimay  abandonaent  fon  party.  SesgsjJ^'  ^ 
font  contrain<5tes  de  quitter Bergues  fiir le  Zoom  ,  Tertolen ,  BofleuU     ^  ^^^fc 
Brcda.  Les  Eftats  s'en  inveftiffcnt ,  raccufcnt  envers  le  Roy  &  l ,  ^oU'  f^^lfi 
gnent  dc  fes  vives  coleurs.  En  tcl  eftat  Dom  jeanferengederccheBl^  ^^j^i  W 
ccur  3  rccerche  lcs  Eftats  de  paix  (bus  des  ouvertures  proprcs  ^^^^^ 
guerrecontrelePrince&les  HoUandoisi  fes  propofitions  fontrcjetec  '  ^ 
comme  pardefpitil  feretiieen  Luxembourg  poury  ramafler  fcs  .^Qt" 
cn apparence  pour la  attendre fon  cong6 du  Roy .  LePrincc  le laifloi^ 
fondre  dans  fes  pcnf6es  de  vanite  &  luy  retrenchoit  dextrement  les  i^^j 
dcluynuire.  .  ^ntSjfe»'^. 

II  eftoit  lors  cn  Nort-Hollande  vifittant  les  villes  de  fcs  Gouverncii'^ .  ^  ^^ife^' 
&  jugeoit  bien  que  Dom  Jean  n*eftoit  pas  filachedecoeur  pourfc^^ 
iiir  fa  pertc  avec  hontc.  Ainfi  ay ant  fagement  pourveu  a  tout  c  e  qui  ^^.^c 
doit  dc  fes  ordres,il  confcillc  &  prefle  Jes  Eftats  des  Provinces  WalonP^^  |^ 
faire  lev6e  dc  trois  mille  chcvaux ,  &  de  defi-aciner  du  tout  Dom  J^^^'  ^j^ 
terre de leurs Provinccs.  Ils aymerent mieux safleurer  des  villes ^^^^^0s 
fes,&  ne  furent  pas  a  fe  repentir  de  n'avoir  coupe  le  pied  aux  projcts 
de  la  vengeance  premeditee  de  Dom  Jean.  %f^^v 

Leurs  plus  grands  preparatif s  a  la  deflencive furent, de faire rafer le 
fteau  de  Cand ,  de  joindre  Cambray  a  leur  party  &  d'aflbmblcr  lcurs  ^,^^^, 
a  Wavre:Mais  il  falut  bicn  toft  hafter  le  pas.  Dom  Jcan fc  fortifioit  ^/^^^^ 
faifant  que  m olefter ,  les  fait  refoudre  dcdeputer  une  honnorable  Au^^  ^j^-g 
de  au  Princjfppour  le  fuplicr  de  venir  a  Bruxcllcs^les  aflifter  de  fcs  ^^^^gjlfe 
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»577.  ^  eftre  prefent  ,  a  dcs  refolutions  importantes  pour  leur  confervation. 
Cuiilaume  eftoit  trop  bon  Politique  pour  les  cn  refufcr  :  il  les  fem ercic 


^i"  les 


^  v^ic-     ^"iactuiuccitoiirropDoni-^oiltitjucpoui  loeuiciuiLi  ■.  u  ico  itniLiun 
loife!"^'  J^^^^^"fhoifementdercftimequ'ilsfairoicnt  defaperronne  ,  proteftedcvou 
'    i^"'employercorps &bicnspourleurdcfFence  ,  loueDieudelafermere* 

irirvn  i   ..^^  .-►-.•1«.. 1^,11^  ^y-,.»'f£.rrA/^n/-lonr^>  fnri  f*  Ipc 


Jolution  quils  ont  prinfeafomcnterunemutuellecorrefpondanceentreles 
Provinces ,  leur  dit,  quH  efpere  que  k  n)ieu  de  concorde  ^  qui  lenr  avoit  injpirict' 
J^^^omeuriion^verferoitfesheriedi6iionsfurleursfaiti£ls6- lo'm^^  ^ur 
^equ'ilslcrequeroient  de  fe rendre patmy  cux a Bruxelles  ,  illeurtientce 

S°of,^  »  quildejirat  avec pajfon.de  vifttter la  ville  qui eBoit  commefa  Patrie,^ 

'cj.  ^^ejouirdela  compaonie  defesfieres&  hnsamis ,  parmi  lefquels  il  avoit  eHe 
mrri  &  efevedes  fa  jeunejfe ,  toutesfois  qu  il  les prioittres-affeaueufement de 
^'^ttre  en  confideration  la  charge  quil  avoit  en  HoHande  &  Zee/ande ,  &  t eHroi^e 
^^^^nceqUiUvoncontrafieeaveceux,  confirmee  par  une  infnite  de  tefmoignag^s 
^J^ne  mutuelle  hienveiUance ^  dans  les  agitations  de  la  guerre ,  qui  ne  luj permettoit 
^^npartirfans  le  communiquer  aux  Sft^ts  du pajs  comme  ilfairoit ,  ajfin  defepor- 
^^^ptmlihrementaufervicegeneraldelaTatrie.  ^J il  fairoit  ohferver  & gardnr 
^onnefoy  la  Facification  de  Gand  .fujvant  laquelle  ilempecheroit  detoutfonpow 
^^'^  que  la  Relioion  Catholique  ne fut  opprimee  is  autres  Provinces ;  &  quand  a  /a 
f^rmettre  dans  1a  HoUande  &  Zeelande.que  ce/d  dependoit  de  /a  determination  des 
^^atsGeneraux.fans  fadvis  &  confintement  defque/s  i/nypeuvoitrien. 
^^^^nouveaute  pourroit  a/terer /e  repos  des  peupies,  laque/Ie  iuyferoit  imputeeineani- 
*"^ins  qui/fecond^roit  &  fouBiendroit  de  fon pouvoir  toutes  /eurs  volonte's  &  in- 
^^nations  au  hien  dupaysii^aJfeuransquils/etrouveroientpartOHt^fide/k  Pa* 
^S,,''iote^^^^ 

IlimportoitauxHollandoisqucleurpartydemeurattortihe  de  laconte- 
^^fationdesautresProvinces  ;  &pourlaferrerd'unnoeudpluseftroit ,  les 
^ftats prcnent au poil ceftehonorable recerche ,  jugeant bien quil n y avoic 
Plus  puilTant  inftrument  que  le  Prince  pour  les  y  entretenir .  Sa  prefence 
^ftoit  donc  rcquife  pour  leur  donner  la  main:  Ainfiilsconfententquilles 
J^IIe vifiter.  Le  Prince  fe  rend  dans  fa  ville  de  Breda  avec  Charlotc  de  Bour- 
'^onfatroifiefroefemme,  ou  il  eft receudefesfubjeasavec uneincroyablc 
^llegrelTe.  De  la  il  prend  fonchemin  a  Anvers,quilerepoitabrasoUverts 
^ grande magnificence  :  La  Bourgeoifie ialla  rencontrer en armcs fur les 
^onfins  Jes  Prelats  de  Villers  &  dc  Marolles,le  Baron  de  Frelin  &  de  Capres, 
^epatcs  par  les  Eftats  dc  Bruxelles,le  furent  recevoir  a  Anvers  en  leur  nom^ 
^leconduifircntaBruxellesparlenouveau  Canah  toufioursaccompagn^ 
"  P^flaBourgcoifie  d'Anvers  marchant  d'uncofte,  &  celle  dcBruxellesde 
^*^^tre,tous  en  armesi&  ainfi  il  y  fit  fon  entree  avcc  des  applaudiflements  ex- 
^'^^ordinaircs. 

,C^nefutpaspours'ychatoUillerdcceshumeurspopulaires  ,  il  enavoit 
q;  des  I^^^s  qu'ii  n^gn  defiroit,mais  il  n'en  pouvoit  avoir  afles  felon  fon  merite.Trop 
*^   Jl^nmoins  au  gre  des  autres  grands  du  pays,  qui  en  eftoient  jaloux ,  envians 
S       ^^'^tu & lafFeaion quil avoit du peuplc  ,  qui  ne  le nommoit plus que fon 
Jop  «Jte  Pere.         i^^^^^  Generaux  le  requirent  d'honnorer  de  fa  prefence  leur  af- 
*  ^^^bl6e,con(ultentjournelementfa  prudencefurtoutesleursdifficultes  ,& 
«c  fi   ^^uxdcBrabantdeftitu^sde  GouverneurparladcfeaiondeD.jean^lefup- 
P^ient d'en  accepter  la  charge.  Ce  gouvernement  particulicr  eftoit  toufiours 
> feferv^ au  Gouvcrncur  General ,  &  l'un nalloit jamais fans fautre  ;  c  eftoit 
^;>ncunavam-metsdeceftcgrandedigniteport^fmlatableduPrmce,av^^^ 
.^l^sderaifonquefurcelled'aucundetouslesautresgrandsdu  pays.  II  les 
*^"i^ontoittousenauthoritc,  cnNobleffe,  endignite,  enpuiiiance,  en 

toutes  ccs  ja- 

^Piances ,  en  exoericnce ,  &  cn  conduiae  en  affaires  d'Eftat .  Mais  le  Duc  ioufies,&  en  fceut 
^Arfchot&lesautresdelamaifondcCroy ,  ks Comtes de Lalain  ,  d'Eg-  ^{^^1^^;^^ 
^^^A^  une  vingtainedautrcs  Seigneurs  du  pays ,  polledes  d une  extrenie     -^^  ^^^^ 
^     ^  -   Kkk  jaloufie  ufuyw. 
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jalouricdctoutesccsgiandcsdefcrcnccs^nelepouvoientroufFriiinonq^^^^^  j^yy. 
II  n'apparticnt  vouluiTcnt  joucr  du  pair avcc  luyjcar  il  lcs  {urpalToit  cn  toutc  forte ;  mais  par 
dcr"u^^  '^T"™^'  ^^^^'^^^  haydoieiitlavertufousprctextedelaReligion  CatholiquCjlaqucllc 
cft '  maifcu^^  quc       croyoicnt  pas  eftre  bien  affeur^c  fous  fon  Gouverncmcnt.  le puc 

ccux  aquiiicom-    I{s  fc  laiffcnt  donc  tellcmcnt  tranfportcr  aceftcmordantepailionjquinc  jj-Arfch"' 
"Ji^KlL^io^ ^^""^  ^^^^^^     dentqucfurlavertu  ,  quefanslefceu  &confcntcmcntdu  ^j^^^^l^ 
Scnophon.       PnnccnidcsEftatsGcneraux,  ilseflifcnt  pour  Gouvcrneur  Gcncral  ^^^qllepr 
thias  Archiduc  d'Auftriche  fils  &  frere  d'Empercur ,  qui  s'eftoit  ofFcrta  i-Archi'^ 
cux  aprh  la  mort  du  Commandcur ,  &  d  un  mcfme  fault  dc  cholere  luy  de- 
putent  Maclftede  Gentilhommedu  pays  ,  pour  cn  lcur  nom  luy  allcr  01- 
frirleGouverncmcnt  Gencral,  Mathias  Tacccptej  part  nui<5tammcnt  en  affiv« 
pofte  dc  Vicnnc  luy  quatricfme  ,  &  foitqucfcfutaufccu  ouafinfceudc  toft^F 
rEmpereur ,  il  en  fit  fes  excufes  au  Roy  d'Efpaigne  &  arriva  a  Licre  cn  Br*' 
bann-.  Les  Eftats  Gencraux  trouverent  ccfte  proccdure  dcs  Noblesrorf 
cftrangc;  elle  navoit  cu  pour  confcillcrc  que  lambirion  ,  ^'^?^^^^^  r  ^'^^^^^^^ 
ficre  quc  la  hainc.  Lc  Prince  fe  plaignit  ouvcrtement  de  tcllc  audacc  &  lcflt  & 
ouir  5  quc  ce  neftoit  aeux  d'empieter  toutc  rauihoritecnunpointfiii^^'  piain^- 
portant,  quine  pouvoit  dcpcndreque  de  la  rcfolution  de  tous 
Ces  Nobles  seftoient  imagines  qu'il  cn  rcuffiroit  dc dcux chofes Tune P^^^^j 
rcgard  du  Prince  ,  ou  qu'il  soppoferoit  a  rentrec  deceluy  qu'iIsavoicn^  ^^,^0^1' 
cfleu , ou qu'il Tapprouvcroit ; quesil s y  oppofoit,iIs  auroientfujct dcra^' 
cufcr  dc  nc  vifer  qu'a  reftabliftemcnt  de fa proprc grandeur ;  que sill^^P' ^"^' 
prouvoit  ,  il  ne  fouffiiroit  pas  fculemcnt  un  contrcpoids  a  fon  autho' 
rite  ,  mais  feroit  contrain^a  d'en  rccognoiftre  une  autre  fupciieure  a  I^  ^^^^ 
fiennc.  IIs  furent  dcccus  ;  &  Guillaumc  qui  eut  fait  la  le^on  a  tous cc^  .^duy 
apprentifs/e  moqua d'cux ,  rangea TArchiduc  defon cofte,  tous fes  enne- 
inis  au  da pacem,  &  le  Corate  de  Lalain  a  fuivre  fes  volontes.  Ce  dernicr  C' 
ftoit  Gcneral  de  l'armec  dcs  Eftats ,  &  la  maifon  de  Croy  s'cn  vouloit  fervir"? 
pourpreftermainforteareftablifrementdeleurs  defTcings,  fi  Je  Pri"^^ 
i*eutattireafacordeIlc.  *  ^^^j^ 

Le Duc d'Arfchot  en fut fort cn peinc  ,  &  nayant  abandonn^  P-  J^.*^ 
qu'en  croyant  de  retenir  pardevcrs  foy  la  principalle  authorite  fur  les  Vton^" 
ces  CathoIiques,des  qu'il  voit que  lc  Prince luy  gaignc  le  dcvant,il r^^^^f  f 
fe  repatrier  derechef  avcc  le  Roy  d'Efpaigne,  cn  s'oppofant  a  1'authoritc  du 
Princcrmais il  eut bien  toft  fujet  de s"en repcntir ,  &  Dicu ie  foufmit  ai"'  ,^ 
ftat,ou  il  eut  plus  befoing  du  Princc  que  le  Princc  dc  luy.  .    ^  puc 

Pour  commencer  a  defvuidcr  cc  peloton  qu'il  ne  peut  achever  ,  il  ^^f^  ^^"^ 
Bruxelles,&  marmotant  un  parti  contre  le  Prince  &  les  Eftats  fe  rctire  en  i<^^ 
gouvernement  de  Flandres  ,  fait  fon  cntree  a  Gand    avcc  appar^^^  ^ 
resjouift^ance  ,  fuivy  de  beaucoup  de  NoblefTc  &  de  eens  de  g^^^^^ 
promettoutaccpcuplechangeant&puifrant ,  pourne luy ricn tcnir > 
ftitution  de  leurprivilcgcs,  &  toutce  quiluy  pouvoiiconcilierraffc^^ii^^ 
pubhque.  ^,ic(^' 
LePiincclevoitvcnir&ypourvoit.  Imbife,Rihovc&quclquesautrfSc^^* 
fienncs  crcatures  furcnt  fes  inftruments  ,  &  preffcrcnt  fi  inftamment 
Duc  fur  lc  point  de  leurs  privileges^  qu'ils  1'obligercnt  au  rcfus ,  l'eniitief " 
rcnt  au  pomt  ou  ils  le  defiroient ,  &  defcouvrirent  au  pcuplequ'iln5^5! 
vouloit  nourrir  que  de  promeffes,tandis  qu'il  paycroit  de  bcaucoup  d'cff<^^ 
la  tyrannicEfpaignoIle.  Ce  pcuple  desabufe  ceftk  dcflors  de  l'aymer,&  co^r 
fantfaaion  furfaaion  ,cabalefurcabale,ncpenfaplusqu'aux  moycnsdesy  ^ 
reftablir ,  de  confcrver  Icurs  vics,  &  de  prevcnir  Ics|danaers.  IIs  fc  donnent  W  ^u^^' 
main  de  cocorde  pour  la  caufecommune.  Rihove  eft  cnvoye  fecretcmcnt  ^ 
Prince  qui  cftoit  a  Anvcrs,pour  luy  cn  donner  compte.  Et  quel  rcmcde  dit 
Princc.  M onfeigneKrM  Rihovc,^  nenf^ay  point  dautre  que  de  prendre  U 
par/n  cohavec  tom  lesEvefques.Prelats  &  Nohles,  &  les  chafrerMzx^  dit  le  Pri"^/ 

dabord,. 


Prince  d'Orange.  /^.'^p 

^/7*    ^  •tfera-ilfagement fait ctj aller  ainfi a la defejferade.  Rihove  rcTpond , 
n  enfiavoitpoint  dt autre  ^     qu  ils  eHoient  tomrefolm  de  preferer  une  mort 
onnorahle  a  une  vie  honteufe  accompaianee  de  crainte  ^  defervitude.  Ceftun  au- 
ditlePrince  :  Maii  quelle  adfi^lance pietendis  vom  de  trouver ?  Rihove 
^yrefpondgenereufement ,  que  puis  quil  vojoit  hien  qu  ilrienpouvoitpoint 
^^^ir luy  ^  II ^ouloit  que  recommandert affaire  a  Dieu ,  foujlever  \e  Peuple  & 
obliger  a  recouvrer  luy-mefme  fes  privileges .  Le  Prince  defapprouvoit  ce 
rn^cn  commc  temeraire5&  toutesfois  il  remarquoit  un  extrcme  danger  dy 
jiijler  plus  longtemps  commander  le  Duc :  en  cefte  agitation  dc  refolution, 
1     ^  Rihove,^//'// y  vouloit  encor penfer,  &  le  jour  fuyvant  un  pcu  plus  refolu, 
^  fnande  venir^  WnmiogQ^s' il avoit  la  mefme  refolution ,  &  furla  refponce  dc 
^^^^Q^qu  ilj/perfiHoiti&  quilefperoit  den  venira  hout  ou  dtji  mourirAo.  Prince 
'^ullant  les  efpauleSjluy  fait  cognoiftre  qu'il  y  voy  oit  fort  peu  de  jour,Riho- 
J'^  le  retire.  Le  Princ  e  mande  S .  Aldegonde  &  luy  dit  de  parler  a  Rihove,  & 
^londer ,  pour  f^avoir  s*ii  n  avoit  point  quelque  autre  moyen  pour  venir  a 
^"ef de fon deffeing.  S.  Aldcgondefe  rendalachambredcRihove&nele 
j^ognoifTant  pas ,  s'en  adrefte  a  un  Bourgmaiftre  de  Denremonde  loge  ches 
^yqui  ne  f^avoit  rien  de  FafFaire. 

Rihovc  arrive  la  deftus,  couvre  habilement  ccfte  faute ,  delFend  au  Bourg- 
^aiftre d en parler a peine de la vie,il garda le fecret ;  S.  Aldegonde sabou- 
^"eavec  luy ,  &  apres  longue  conference,  rexhorte  lans  plus  parler  au  Prin- 
r^^Q  executer  genereufement  ce  fait  s*il  en  avoit  le  coeur :  Et  Ic  Prince  pour 
\    P^^lf^equellefa^onRihovejoUeroitfonrooUe  ,  envoye  fecretement  un 

^^^tilhomme  a  Gand^pour  Ten  informer  &  Ten  tenir  incontinent  adverti. 
\  Ho,  ^^hove  part  de  la  main^prend  a  Denremonde  chemin  faifant  quatre  mouf. 
Suetaires,"^vec  lefquels  il  fe  rendfecretement  a  Gand.Le  mefme  jour  Imbife 
iitre  Tribun  de  cefte  cabale ,  prend  fon  temps  pour  rencontter  le  Duc  >  le 
5^uve  allant  a  la  Maifon  de  Ville ,  le  prie  de  remettre  fes  privileges  au  peu- 
P  e  pour fa  fatisfadlion.  Le  Duc  piend  en  mauvaife  part  telle  propofition  en 
public ,  Ten  tance  &  rebroue  afprement ,  fe  me  t  cn  collere,  &  avec  me- 
'^^'^'u''  /      ^     trottvera  hien^dil-W^ces  crieurs  de privilegest  il  s^en fnut faifir  &  de  tom 
x'*^^  ^dherensyceH  le  Prince  d  Orange  qui  les /u/cite.  Imb  yfe  r  efvcillc  fes  elprits> 
^  peuple  qui  le  fuivoit  sefFarouche  a  ces  menaces,  le  bruit  scfpcnd  par  toutc 
j  ^illcjchacun  court aux  armes,  qui  pour  Imbyfe^  qui  pourle  Duc.  Parmy 
,  ^acarme  de  telle  divifion,  qui  tendoit  a  effufion  de  fang,  le  Magiftrat 
?  ^fpargne  rien  de  fon  authorite  ny  de  fes  perfuafions ,  pour  faire  faire  arme 
^sau  peuple.  Ainfichacunferctire.  Sur  les  quatre  heures  du  foirRihovc 
grand  entrepreneur  &  zeelateur  de  la  liberte  publique  ,  arrive  en  la 
^  5  sarrae  dabord  avec  quatre  de  fes  ferviteurs  ,  & cjuatre  Moufque- 
^  ^""^s  3  lefquels  ils  difpofe  fur  quelques  avenues  ,  crie  a  Taide  a  tous 
du  voifinage  ,  appelle  fes  amis  ,  £f  dit-il  ^  qui  maimera  qui  me 
^ive  equipage  il  prendle  chemin  de  la  maifon  dlmbife  ,  le- 

^J.  il  rencontre  avec  Croyveldc  ,  le  Cappitaine  Mcghem  &  autres 
^^^^  de  (a  fadion  ,  fe  plaint  a  eux  de  ce  quon  avoit  fait  pofer  les  armes 
P^tple  ,  voj/ant  leurs  ennemis  difpofis  de  leur  donner  une  camifade  la  nui£{ 
^^^/»tf  ;  ^'ils  avoient  encoY  du  tempspour  prevenir  le  danger,  quilfaloit 
P^^^r  cefte  faute  ,  projjiter  teccafion  ,  reprendre  les  armes .    ^u  il  feroit  U 
^^^mier  ^  defcendre  en  rue  pour  maintenir  la  liherti .    ^uil  faloit  fecomr 
an^^         ^^/r^»»/^  ,  extirper  a  finds  t  Inquifttion  d  £fi>aigne  y  &  chajfer 
^iahle  tom  les  nouveaux  Evefques  ,   Meghem  refpond.   C^eH  parler  en 
J%»2<^  5  ainfifaut-il  fairc^  ,  je  vom  promets  de  vom  adfifler  jufques  a  la 
onr-^  Tous  les  autres  cn  dirent  autant.    Imbyfe  arrefte  a  la  maifon 
P^^r  pourvoir  aux  neceftites  ,  tandis  que  Rihove  ,  Meghem  &  les  au- 
,     capo  di  parte  ,  prenent  charge  de  demener  lcs  mains.  Ils  aftemblent 
^rs  adherans,  &  tous  en  foule  accourent  au  logis  du  Prince,  quils  faififTent 

Kkk  2  demblec 
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d'cmblee  ,  &  de  mefme  pas  fe  lendent  maifties  du  Chafteau &  dti  Canon  1577. 
qui  y  eftoit :  lors  ils  remonftrcnt  au  pcuple  lafervitudefoui  laquelle  HseHotent^ 
opfrimesy  les  exhortent  de penfer  ^eux^&defe  mettre  devant  lesyeux  lagenerojtte 
de  leurs  anceUres f  fouvent  armcs  avec  hemtix  fucces,poHr  lefouBien  de  kurlim' 
te :  mais  pour  cncor,  pcu  s'efmeuvent  au  bruitja  rebutes  par  Ja  fauffe  allaraic 
du  premicr  infult,  demcure  fans  execution.  Rihove ne pourfuit  pas moinsia 
pointe  ;  dans  un  fi  vifible  danger ,  toutdependoitd'une  prompte&vigou- 
reufe  exccution :  il  avolc  en  tcfte  de  fa  troupe  au  logis  du  Duc ,  ou  Ton  n  at- 
tcndoit  rien  moins  que  luy.  Les  gens  du  Duc  font  mine  de  fe  mettre  endei- 
tencc.  Dans  ccfte  chalcur  dc  foye  ces  braves  Capitaines  fe  prenent  a  crier, 
quilfaloitbruUercesoifeauxdansleurnid,  demandent  de  la  paiUe  &  du  hoii ^our  ^^^^ 
mettre  lefeu aux portes.  Le  Duc  en  tellc  confufion  craignaht de  fa  vie  ?  ^^n 
une cmotion  populaire ,  qui  n'a  ne  mords  nc  fengle^Ies  fiens  fans  refift^ince,  ^^^^^f^. 
hors  de  moy c  de  s  cn  defaire ,  fait  farine  douce,coramande  a  fes  gens  d  ouvnr  mcr. 
la  porte;  toute  cefte  foule  confufeentredcdansenextremefurie,nienac^ 
le  Duc,  & des  parol es  aux  effcds ,  plufieurs  fe  veulent  jetter  fur  luy  pour ^ 
fener :  mais  Rihove  les  en  empeche  par  deux  fois :  le  Dac  eft  faitprifonm^^ 
avec  les  principaux  dc  fon  parti ,  &  tous  loges  fcurement  en  diverfeschain- 
bres  dans  la  maifon  de  Rihove :  leMagiftratdemeurainviolable. 

Par  ceftc  capture  Temotion  que  robfcurite  de  la  nuid  avoit  rendu^aou- 
blement affreufe ccfla  entierement,&  Dohain  qui  avoit veu jouer le jcu , 
ftant  aux  efc  outes  de  la  part  du  Prince ,  fe  lendit  incontinent  a  Arjverspo 
luy  en  fairc  rapport. 

LePrinccfutefmerveill^dufucccsdercntreprinfe  ,  fi  furent  bien 
ftats  Gcneraux.    Les  entrepreneurs  fe  rendeni  abfolucment  les  ^^^J,  . 
de  ceftc  puiftante  villc  &  dcs  autres  principales  de  Flandres,  commedc  Br^J 
ges,d'Iprc,d'Oudenardc,&  font  aliancc  avec  Anvers  &  Bruxelles ,  attcndan  ^^^^^^^ 
que  le  Prince  &  les  Eftats  y  cuflent  pourvcu  definitivcmeot .   Ceux-^^y  J^^fic 
y  defpechent  incontinent  pour  la  delivrance  des  prifonniers  &  notaini^.^"  put^ 
du  Duc ,  qui  fit  publier  un  oubli  &  un  pardon  de  cefte  violence ,  a  la  Pj*^^^ 
desEftats;  Et  Rihove  qui  avoit  relacheceprifonnierarcgret ,  inilui"^^ 
Gantois  d'en  faire  imprimer  une  Apologie.  Leurs  motifs  princip^^^  ^ 
ftoient,des'oppoferau  Duc&aux  fiens  ,  qui  avoientvouludiviferlesp^^ 
vinces ,  ofter  lc  Gouveinement  de  Brabant  au  Piince  d'Orange  >  ^^i^^^^i 
mcntappclleparlalibrc  elcdion  des  Eftats  ,  &introduire  TArchiclu^J-j^ 
thias  a  main  armee  dans  la  Flandres ,  pour  de  la  ordonner  de  TEft^i^^ 
fantafie,& faire la gucrie au Prince,au cas quil n'eut voulu quitter foo " 
vernement.  ^^^icf 

V.C  tux.  -     Le  Duc  d' Arfchot  &  ceux  dc  fi  fa<$lion  ;  eftoient  reduits  au  pctit  pi^^ t-  ,o^'t 

ccliet  &'d'un vray  ce  lude  traitement.  Le  Prince &  les  Eftats  Generaux  de  tres-bonne  in^^*"'  b<c' 
^and^oT cnnc ■-         >  P^ur  nc  perdrc  temps,  &  pour  obliger  de  bonne  grace  celuy  % 
misvous  oppofc-  autresavoientappclieadcfleingdelerendrechefdeparti  contreeux?  ^ 
""T Sr  ue         '^^"^^^  ^ r Archiduc  toutes  les  deferences  d^honneur  deubcs  a yl 
?ous  rpou"r'flan-  &  ^  fa  qualite,  le  font  bienvciguer  de  fon  heureufe  arrivee  dans  le  pays  ^  ]^  j 
oucr  leurs  def-  fcurcnt  dc  le  pourvoir  cn  brefdu  GouverncmentGeneral    &  cepeii^ 
les"f:ftt'""ff-  lintroduifent  avec  grande  folemnite  &  magnifique  app^reil  dans  Anvc^^: 
fpargnes  rie  pour  Lc  Princc  monte  3  Chcval  avec  toute  la  Nobleftc  du  pays ,  pour  l^an^^^;,:. 
vous  leredrc  ami,  voirj&  la  bourgcoific  prcnd  les  armes  pour  honnorer  fon  entr6e:  traita^^  | 
iot  foyefvers  '^^^^ prudcncc du  Prince,qui  lcur  donna fi  avant  dans la  vifiere ,  ^I^J^' 
a  bout  de  voftrc  haine  &  la  malveillancc  de  fes  enncmis  fe  redoubla  contreluy,  en  forte 
^l^dc^^llvinkt  ^^P^^y^f^i^^    verd  &  ie  fcc  a  fairerevoiterksProvinces d'Arthois^'^ • 

derembarrerceux  ^^i"^^^'  ^  j.gj 

qui  vous  font      Lc  Princc  cotinuoit  d'agir  avec  les  Eftats  Ccneraux en  toutes  les  ^^^^ 
^mT^m.ntkl  "^"  P'y'-  L'Archeduc  n'y  eftoit  point  verf^,  &  Tauthorit^  dugouverne 
rolitiques/       nient  ne  Uiy  eftoitpointencoresremife.  Oninterdit  lesleveesdes  gens 
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*  ^  Princc  d'Or^nge.  44.1 

J77»  ^l^^f^e  a  Rihove  ,  piincipalementpar  lafuggeftion  de  fcs  ennemiS;,  lcqucl 
'^^itdjf "  f  -^"  defifte  point ,  ains  proteftc  de  vouloir  dcmeurer  fur  fes  gardcs.  La  def- 
^iis.  ^ '   ^^^^ de larmee des Eftats  a  Gembloers par  D.  Jean  , authorifa la  prevoyan- 

cedeRihovc,  &  fesforcesvindrentbicnapointaubiendelacaufe.  Dom 
tftd"  declare  ennemi  du  pays,on  faccufc  vers  les  PrincesChreftiens  com- 

"incmy'^^        ^^"^^     ^^^^^  miferes.  Les  deux  Relligions  s'uniftent  de  plus  foit  par 

communs interefts  , fous  les  feaux  du  ferment  &  d'une  mutuelle  protedion. 

i-Angleterre  entre  en  allianceavec  lesEftats/ous  des  conditions  cftroites 
J^eciproquement  advantageufes au  bien  public  i  la  Reyne  foilicite  le  rap- 
^tout.  pel  de  Dom  jean  en  Efpaignc  ,  faccufe  commc  lacaufe  mouvantedefa 

continuation  des  troubles  dans  le  Pays-bas  ,  &  d'en  vouloir  exciter  des 

^ouvcaux  en  Angleterre  contre  fa  perfonne  a  pour  troubkr  lapaixdefes 
^l^rince^7^"nies. 

^  a     La  Flandrcs  fe  maintenoit  en  tel  eftat  que  nous  venons  de  la  laifter ,  fous 
ce  gouvernement  populaire :  il  importoit^que  toutes  les  Provinccs  dcmeu- 
l^flent  cn  eftroite  union ,  pour  leur  commune  fubfiftance  contre  Dom  Jean 
l^ur  commun  ennemi :  ces  peuples-cy  nouveliement  revenus  aciix,  avoient 
^ioind'eftrecntrctenus  enceftebonne  humeur  ;  &  n'y  avoit  Princc  au 
^onde  fi  populaire  que  le  noftre:  ainfiil  ferenda  Gandaccompaignedu 
htrji.  ^^"^teJeanfonf  -^-cuniqucfeuIdemeureaprestouslesautres  fidelle& 
a»t^JJ'o  ^^'^eable  confort  de  les  pcines:  la  il  fut  reccu  avec  joyes,  folemnites  &  accla- 
Jitci*'  ^^^ions  publiques.  II  traite  avec  les  quatre  mcmbres  dc  la  Province  ,  pour 
^%       contribution volontaircaux foulcs & guerres  generales du  pays ,  come 
j^Plus  riche  &  la  plus  puiflante  dcs  Provinccs  du  Pay s-bas.  Puis  TArchiduc 
l'H  J^^^hias  ayant  efte  cree  par  les  Eftats  GouverneurgeneraldesProvinces, 
^tft"  ousdesconditions  eftroites  &limitees;  affinde  contenter  auffi  lepeup^k  ,  dit 
^%  p  '^^^  ^'^'i^^^^^gouvernenient  enpatx  &  enguerre  importoit  le plus ,  ils firent  k 
t^Sciic.  P^^^ '^^^^ngefon  Lieutenant  General ^commeunperfonnage auquelonfefouvoit 


ti.f »1.  ^^^^  la  maifon  de  Ville,  tels  qu*on  peut  voir  fur  les  originaux. 

Dom  Jcan  de  naturel  &  d'humeur  EfpaignoUe  ,  -fier  &  haut  a  la  main,  ne 
P^vivoitdigerctccftaffront  :  ilaccufcccftereception,  commenulle^con- 
^•^^iic  a  la  paix  &  a  rauthorite  du  Roy ;  les  Eftats  s  en  peinerent  fort  peu  j  & 
^3cherent  de  s'cn  purger  envcrs  rEmpereur  &  le  Roy  d'Fipaigne  ,  pour  en 
^oicnir  confirmation ;  rArchiduc  mefmes  y  incifta , mais  le  tout  en  vain  du 
cofte  dEfpaignCjquiaimoit  mieux  la  guerte  que  la  paiXjSc  qui  eftoit  cotente 
Dom  jean  s  efpanoliit  dansfon  ambition,  en  un  pays  feptentrionaljpour 
y  apprendre  a  moderer  fon  humeur  bouillante :  elle  n  oublia  pas  cependant 
>      ,.!f^rire  a  1' Archiduc  &  aux  Eftats  par  lc  Baron  de  Selles  nouvellemcnt  venu 
'K^ignc  5  avec  lettres  &  inftrudions  de  la  part  du  Roy ,  que  pour  le  hien  du 
\  del'  ^^^^  ^  pour  le  reHahliJpment  du  fervice  du  Roj ,  il  eiioit  necejfaire  que  le  "Trince  de 
^'^^^  ^mvedepvU peu pr^s  de  Dom  Iean,entrat  dans  le  pajsfans  ai  mes ,  fom  Co- 
^^^[^^^^^  ^«  Prince  ctOrange  ,  quiferoit  confignt  entre  les  mains  deDom  leanfour 
^Seurancede  Parmesmzis  les  Eftats  rejettcrent  cefte  offre;lePrince  leur  cftoit 
'^i  1        .^^^f  fjpour  le  lachcr  afi  bon  marche  au  pouvoir  de  fes  cnncmis.  Ceftoit 
^  ^^^\^^    leur  UbertC5&  il  eftoit  trop  prudent,  pour  fe  fier  a fcs  ennemis  irre- 
■  .^^ciliables  qui  ne  marchoicnt  que  fur  la  fraude  &  la  troperic.  Ces  propofi- 
^^^s  capticufcs  n  ayant  pcu  cftre  receues,tout  fe  preparc de  part  &  d'autre  a 


^  renouvellemcnt  de  guerre, 
/^^uiduranttout  l'hivcresP: 


Eftimcennemi 
tout  ce  qui  vienc 
dctes  cnncmis,di- 
foit  Homere  ,•  & 
qui  ne  vo)  oii  que 

Triftcs  effe(^s  de  ceftc  longueComctte  qui  ap-  l'Erpaignoi  eut 

biendonne  volo- 
ticrs  dix  Ducs  do 
Parme  pour  un 
Princc  d  Orani"?, 


^  '"^  

f\      ^^^^  Jean  declarc  la  gucrte  aux  Eftats ,  adfifte  d*AlexandreFarneze  Prin- 
^^^K  i     ^^'^me,  fils  de  Marguerite  d'Auftriche  jadis  GouvcrnatCjexccllcnt  chef 
^Q^crrcjac  d'uncarmee  de  fcize  miUe  homme  de  picdj^  deux  mil  chevaux. 


Pays-bas. 
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compofccdesbandcsEfpaignolles&Italiennes^qui  avoicnteflH^ppe  e    15/  » 
des  Eftats  alloient  lentcment  en  befoignc ,  &  la  plus  part  cftcient  ^  ^ovi  qiu^^^^ 
ne faire la  guerre  qu  a  la dcffenfive.  La  valeur  &  1'cxpcricncc  dc  noltre  i  i  i^ae- 
ce aux  armes comme  en  la  paix, lcur  eftoit  bicn  neccft^aire ,  &  Ii  Ics  ^ oni  tenov 
cuftcnteftefuivispartout,  leurs  ennemis  ncuftcntfaitdcligraiiospi  ^  c  ^,^da 
commeilsf^rent.  Ilpouftbitvertementalaroue,  inciftoit  ^«"^8"^^^^  V0^''' 
fencive,anetenir  pointlcurs  armes  en  fouffrance,  afrnppcr Icprcmiei  r 
&  adrefferune  puiftante  armcepour  chaftci  Dom  jcan  horsdu  P^y^' 
qu  lisy  futfortific.  MaisTcnvic  &  la  jak^uflcdesgrands.quiavoient  voix 
chapitre  dans  les  Eftats,  les  mit  tcllcmcnt  a  la  travcife ,  que  cc c onleil  lu  ^^^^  , 
jette.  LcPapemcfmefemefladclapartiCjCnfaveurdcDcmjean  , 
mina  les  Eftats ,  &  t ous  fes  adherans  par  un  Bule  lancec  du  Vatican.  j.g5troo' 
Dom  Jean  s  eftoit  avance  avec  fes  forccs  du  ccfte  dc  N?mur,  1  ^^^p  -j^,  rfpt' 
Eftats fe  retira  un  peu  dans  le Brabant ,  &  cn  fa  retraite  Dcmjcan  &    a     i^^^^ ae- 
ccdeParmeprindrentfibienkuradvantage,  &  le  temps  de  1  ablenc     ^  ^^,^^5. 
principaux  chefs  desEftats  ,  qu'ilslcurlivrerentbataille^&  la  • 
Gembloers^  en  laquelle  les  Eftats  perdirent  qiiatrc  Corncttes  de  Caval   j  ^^^^ 
trente  cnfcignes  de  gens  de  piedjEt  en  fuite  Louvain^Sichc  m  prins  pai  ^^^^.^j^  a^^^jp. 
cruellementtraites,  Nivelles,  &  queIquesautrespetitesvillcs:Philipp^^^^^  jean- 
placeforte  baftie  par  lePrince  en  la  derniere  guerrecontre  la  FiancCj 
na  plus  de  peine  a  ces  vi(5loricux/e  fit  canonner^obtint  ccmpofition  de  ^^^^^ 
compaignies  qui y  cftoient ,  trois  cftans  pafTces  au  fcivice dc  P^"^^  p^^^e  %e » 
feretiramalade  aNamurjcnvoya  Odave  Gonzague  en  Arthois^&Id    ^  ^^^^ur^^ 
de  Parme  en  Luxembourg,  qui  s  y  fit  maiftre  de  plufleurs  petites  pla^cs ,  ^^^j^sq^ 
cn  fuite  de  Limbourg ,  plus  par  Todicufe lachetc  de  ccux  de dedans  q^^  r  ^  i^^^^^i 
valeur^de  Valckembourg3&  de  Dalem^^ui  futbrullee  & faccagee.Les u^- 
pes  de  Gonzague  battoientja  campaigne  &  pilloientle  plat  pays.  ^^^^t^' 

LesEftatspairadvisderAr<;:heduc&du  Prince,  remettent  ^^^^^  ? 
aux  champs,&reduifent  fous  leur  obeiffance  plufieurs  places  du  ^r^^^  ^&f^Cl' 
diverfes  efcarmouches  s* attachcnt  a  pertes  efgales  entre  les  dcux  «i^^JjpU- 
Noftrc  Orangeois  tenoit  la  queue  dc  IapoelIe&  contouinoitlcs^^  JJ^j^ 
La  morfure  de  ou  il  vouloit.  II  cognoiffoit  Tinftabilite  des  Braban^ons ,  &  f  inconil^  ^ 
cSaiiVcf ^reuve      Pfovinccs  Valonncs.  II  fentoit  dans  fon  ame  les  pointurcs  de  ^'^ll^^jyi. 
deTrvLtu^.^^^&Ti  delajaloufiedesautresgrandsdu  pays,  quin'avoientautrebut  1^^^ 
cft  bien  difficille  ncr cc quil y  baftiffoit ,  &  jugcoit  bienqualalonguecegrandcoipS'  r 
vLr^^ueUc^^ne  ^^"^^0^^     foy-mefme  par  la  divifion.  Le  fucces  ne  verefiaquctrop,!^^^  ^^prj^^ 
portc  ?on  vcnm  progooftic.  II  faifoit  plus  d'Eftat  dc  la  follidite  des  HoIIandois,  aufTi  nc^^Jc 
fur  fcs  piusentie-  ils  tefmoign^  plus  dc  coeur&defermeteala  dcffcncedela caufe^^^  c^xsti^)^^^ 

nc,&avoientplusdWfionaIa,yrannie  Dailkurs  la  fci.uation  du 
-vita , omnes mviden-  au  miUcu  dcs  caux,  dcftcndu  dcs  mcrs  &  des  livieres ,  ne  faifant  quan q^»  a* 
tium  ocuhs  latutfk,  grandc  villc  ramaffcc  cu  fa  proprc  forcc  j  parccftetant  aifescommunie^^  .  JJ^-tatii*' 
t!Z::Zf:;.  dcsuncsauxawres,  remplie  dun^rand&richepcuple,  «omclaZ^S,^; 
stoUtmferm.  38.  fa  fcur  Germainc  nourrie  &  eflevee  au  mefme  tetin  damitie & d in^^^  ftc^ 
deformais  nette  d'Efpaignols ,  qui  avoient  cfte  contraints  en  dernier  li^^^ 
bandonner  Ziriczee,  derniere  conqucfte  de  Requefens,  luy  donnoitpl^^^ 
fperance d'y  fubfifter  j  fi quil  ne reftoit plus pour rendre ce corps <^'^^^^Lf. 
fait  en  fa  jufte  proportion,  quc  d'y  reuvir  cefte  belle  &  riche  ville  d'An^f  -^^, 
dam ,  quc  le  parti  Catholique  tcnoit  fequeftree  des  autres  5  &  avoit  <^P/^^ 
ftrement  retenue  dans  les  affedions  d'Efpaigne.  Le  Princeavoit  efTay^  P 
pluficurs fois  de la rcduirc,  mais  inutilement.  L'ennemy  s'eftoit  utilct^. 
fervidefa  puiffancc  pour  molefter  lesautrcs ;  &  Haerlem  en  avoit  '^^"^"^^^if 
effeds.  Voicy  donc  Ic  tcmps'proprc  pour  luy  faire  recognoiftre  fon  dcv   ^  _ 
&la  ramener  aobeiflance.  n^i^^^^' 
La  jufte  apprchenfion  qu^ilscurentjdesy  voircontraintsalalongU^P^  ^^^c^^l' 
lePrince^  dcformais  adfift^  des  arraes  des  Eftats  GenerauxfurlefqiJ^^^^ 


j  j>  Pnnce  d^Orange. 

thT"^^"^?"'  Icsfftcondcrccndieaacccptcrimaccord,  parlcquellcsCa- 
^nouquesdemeuranslesmaiftrcs ,  lcs  Piotcftans  y  cftoient  foufFcrrs  fous 
itaincs  conditionsrmais  come  ils  virent  que  Icurs  richcftcs  augmcntoient  a 
eucd cEuiI par  la liberte du  commercc , quc  ricn  n  eftoit capable de le ban- 
r  queladivifion  ,  laquelle  eftoit  excitec  entre  cux  par  les  Ecclefiaftiques 
tlpaignohfes  fous  prctextc  de  Religion ,  la  douceur  du  guain  auquei  ils  fc 


y  pla 


!•« u      l  T^r ^^'^^^'^rre  le  Papifinc. Ce fut  ainfi  que  le  Piince s  cn  rendit  maiftre. 
S  ,7^  r>  "  V    ^     <^our  de  Lccuarden  efFarouch(^e  dc  la  perte  de  la  bataille  dc 
„  r^^^j^voit  refufe  de  publier  Ics  Placaids  contre  Dom  jean^tellement 


^^■''^nler la  ville  &  tous  le  Pays  au  mache  de  fa  lachet6.Ce  Prince 
"5  la courageufe  refollution  de  Rennebcrgh  Gouverncur du  paySjpour 
^^^Uvir ;  ceftuy-cy  emprifonne  tous  ces  Curiaux,  Icur  nouvcau  Evefque  in- 
'gateur  dc  ces  menecs ,  &  en  eftablit  des  plus  fidclles  en  leur  place. 
tn  Ouver-YfreljDevcnter  &  Campen ,  deux  des  trois  villes  Capitales  du 
P    jfc  firent  alficgcr  6c  battre ;  mais  finalement  contraintes  par  Sonoy  & 
^«nnebcrgh^  acceptcrcnt  runionjurercnt  fidcllite ,  &  furcnt  fuyvies  des 
'^^n[ielandes&  de  Groeninghen. 

cluf  ^^^^^^  salTeure de Bruges  au parti^par la rcprinfe, du Chafteau de TE- 
«     *  &  failant  introduire  une  garnifon  de  Gantois  dans  la  ville ,  nonob- 
lah^ ^ ^^^^       fa(5tion d'Efpaigne  euffent  tafch(§  d'irriter le  pcuplc ,  par 
ouche  des  Predicatcurs,  qui  ne  celfoient  de  trompeter  la  fedition  &  cor- 
la  gucrre  contrc  luy.  Les  Eftats  Gencrauxdefployercntleurauthorit^ 
ce fujet ,  &  par  cry  puplic ,  coramanderent  rentrctencment  de  la  Paciff- 
dc  Gand ,  defcrierent  le  nom  de  D.  Jean  comme  ennemi ,  &  ordon- 
^jj^^P^^^ous,  quon  eut  a  recognoiftreccluy derArchiduc,duPrince3& 
fia'       •  ^P^^  ^"^^^^  rexemple  de  Bruges  contrainte  aufli  de  macherle 
d'une  garnifon  de  Gantois  j  &  les  jcfuites  vrais  fufils  de  rebelliotn, 
,      P^Ur  avoir  refuf^  de  faire  le  ferment ,  fe  vircnt  oblig6s  de  quitter leurs  fom- 
S^'ncc  ^^^ufcs  demcGrances  «dc  Bruges  &  d'Anvers. 

J<iil)5j[«<  j  -^els  eftoient  les  advantages  quiarrivoientauxEftatsparlafageconduitc 
Suijilj^^rince,  qui  noubliapasdedcfcrierlatyrannieEfpaignoIIe  dans  lajour- 
lc,N,  ^ Imperialle  de  Wormsjcontre  laquelle  S.  Aldegondc  ficnne  creature ha-  ^^^^^ 
^'^guadoaement  &  eloquemment en  prefence de tous les  Prmces,Eftats &  feSpasdefinnr^S 
jj.tP^^esderEmpire  :  Maisdeplus  ilrefolutavec  rArchiduc&  leConfeil  eiienes'entrctienc 
'  ri^^' d'attaquer  Dom  Jean  a  1'offenfive ,  fit  lever  une  bclle  arm6e  propor-       ?  P'^'' 

j  '  V  ^Onn^^^Jii  •       j      1    r  •  •      1       vr  .K  ,^       Archidamus  aux 

Xts      ^^^^"rpouvoir  5  dontlestraisrevcnoientlorsafixcentsmillelivres  alies  de  Lacede- 
^  nc  traitement  dcs  chefs ,  hafta  la  venuc  du  Duc  Cafimir  avec  u-  ^^^^- 

(^j^^^^'Allemans5&  l'eut  fait  joindre  aux  forces  quon  attendoit  d'Angle- 
^  5  files  gens  que  la  Reyne  devoit  fournir  n  euftent  efte  convertis  en^ar- 
l^n^  'J?^^  1  advis  des  moins  fages ,  t]uoy  que  plus  affe^tionnfes  a  la  Religion 
^  'J^fftanic. 

ceNcn,  voii  ^l^^^oietit  q«e  ce  feroit  un  moyen  de  Tadvantager,  avec  cc  qu'ils  y  a- 
fcc  '^^^"^    V^y^  dcs^troupcs  de  Hollande  &  de  Z6elande/ur  lefquelles  on 
>     pi.g^""°f ^    plusi  &  ainfi  cefte  Religion  eftoit  fortifiee.  Mais  le  Princ  e^qui 
'''4^  ^<^v[ig  les  jaloufies  dcs  Provinces  Valonnes  qui  enfanterent  tant 

^  Coq/^^  ^^"^  *  ^^^"  ^^^^  porteroit  coupau  tetrimentdelacaufc 
^  uiune.  II  vray  :  car  ils  creurent  que  les  forces  de  ces  trois  nations, 
^^^^andcjAngloifc,  Hollandoife,  fe  dcvoient  joindre  enfembic ,  pour  fous 
Pirt^^^  *^  ui^e  mefme  Religion  entrcprendre  la  conquefte  du  pays  ,  &feic 
W^^^  P^t  enfcmble ;  &  en  tout  cas,d'cftablir  les  Proteftans  en  plus  grandc 
^  oritealadeprefliondes  Catholiques  ^  oubiend'abbatrerauthorite  dcs 
'^^sparleaevaiiondeiaicur. 

Defaiic 


4-4-4  Guiilaurae  ix.  du  nom  ^ 

Dcfaitlcs  Provinccs  Valonnes  fe  voulans  precautioner ,  induifirent  les  l^jo» 
Eftats  Gcncraux  d  acccpter lcs  offres  d'adfiftance  du  Duc  d'Anjou  freredu 
RoydcFrancc  ,  affin  dc  contrcbalanccr  la  pui^ffance  dcs autrcs;  dcloisl^  onjbragc 
Reyne d' Angletcrre  printfujct dombrnger^quc l'employ  de Monfieur ncrut  ^^^^^^ 
un  jcu  joue  cntre  lc  Roy  &  luy ,  pour  fous  lc  nom  de  cctuy-cy  adjoindre  ces 
Provinces  a  la  Francc.  Le  Ducd*Anjoupurgeade  cefte  fcrupule  le  coeu  ^ 
de  la  Rcyne ,  &  fit  faire  dcs  propofitions  de  mariagc  entre  luy  &  cllc ;  mais  conn^ 
pourtant  le  prcjugc  quc  le  Prince  avoit  faitdc  ces  mutucics  jaloufies  &  c^  0ode 
mutalions  cntre  les  Provinccs  narriva  que  trop  tofti  chacunc  fe  rcndit  lacne  a  ^^c^ 
la  bcfoignc , lcs  contributions  n  allcrent  plus  leur  train  ,  la  dcficnce  fc lourr  ^^^^ 
parmi  elles,  qui  divifa  lcurs  forces,d'ou  la  difcorde,  &  la  difcipation,  ^^^^ 
on  vcrra  par  lc  fucces  malheureux  aux  Prpvinces ,  dc  advantageux  a  D.  jca  ^ 
&auxEfpaignoIs.  ,  0ie 

B.fc.Maefiderehu.  Taudis quc lc Prince nefpargnc riendefiifageffe, Pour eftouffer ces m  , le 
kvioribfu  civiumin-  cntcndus  &  rcunir  tous  les  deflcms  contre  1  cnnemi  commun.  Le  fuc  u  pnn 
jsmvidio(kco-      entredanslc pays parle Hainaut avec  j^armecFran^oifc^honnorableme  ^^^^,^^ 


difokAnft.  ^^^^.jjy  dansMons,  d'ou  il  envoya  fes  AmbafladeursauxEftatsGenerauXp^^^ 
aflembles  a  Anvers ,  cntre  I  efquels  fut  celebre  le  traite ,  &  par  iceluy  lc  ^  j^jn}, 


accepta  le  tiltrc  de  Defenfeurde  la  lihertedes  Pajs-hasj  fe  declarant  ^n^^^f^.  ^^^^  m^^^ 
amis,&  cnncmi  de  lcurs  cnnemis ,  avec  une  authorite  attrempee  de  celle  ^ccept^^^ 
Eftatsjcouchee  par  articlcs  dans  les  originaux.  f^^euf '^" 

II cftoit tcmps de pouflcr fortunc.  Les Eftats par Tadvis du P^nccf^^^^^  pays^^^^j 
fcnt  lcurs  forces.  Le  rende-vous  eft  pr6s  de  Rymcnaut  entre  Liere  ^^^^g^  ^llii^ii^ 
tals,  &  on  y  voit  filer  troupes  de  ces  difFerentes  nations.Le  Comte  de  dO  t^^^^^^, 
oblige  de  fa  vie  &  de  fa  liberte  au  Prince  en  eut  la  Generalite,&  le  ^if^  ,  ces» 
Noue  rcputc  le  plus  habille  Seigneur  de  fon  aage  en  Tart  militaire,  print  a  g^^ 
Li  chargc  dc  Marefchal  de  Camp,  qui  luy  fut  prefentee  par  le  mouvement 
Princc. 

Dom  Jcan  qui  avoit  pour  fon  Lieutenant  General  le  Prince  oc  r 
me  ,  s'advance  avec  unearmeedctrente  millehommesdepied&^^^    '  I^'''" 
val ,  avec  laquellc  eftant  allc  attaqucr  celle  des  Eftats  dansfesretranc'^^ ' ' 
racns ,  il  n  y  gaigna  que  des  coups  &  fut  contraint  de  fe  retirer  avec  hont^^ 
confuiion.  cn-^^^f 
L'Empereur ,  lc  Roy  de  France ,  la  Reyne  d'Angleterre,  fe  voulurent^^.^  jfurs 


ctOrange  en  BoUande ,  ojfrant  lors  d'entendre  a  la paix.  Tout  ce  pourp^^l^: 
rendu  inutille :  car  toute  la  principaleforccdes  EftatsdependoitcJuP^*'^»^ 

tion  y  fit  des  grands  progies,  &  que  les  Proteftans  prefcnterent  plufieurs  J  j,g,o»»> 
ouc  JilZsZ  ^ l' Archiduc & aux Eftats,pour cn obtenir lc libre exercice , 

nc  fauffe  &  abo-  fut  accordc  par  la  paix  dcs  Religions ,  felon  les  articles  mentionnes  nu  ^ 

minable  Rcligio.  danS  kurS HvrcS.  . 

fe7  partiai^rS       ^embioit  cn  apparcncc ,  que  cefte  paix  deubt  cimenter  les  affeaions^^^  fcn'^' 
ics  divHlons  qui  pcuplcs  ,  &  tcnir  plus  cftroitement licscn  uniflbn  &  concordc  lcs  int^^ 
arnvoiencpouy-  des  Provinccs ,  &  dcsja  divcrfcs  Eglifcs  eftoicntafligneesauxuns&inj?..^t 
«eutquetdrdc-  trcs ,  quipourla  prechequipourlaMefle,  commefilacommuniondl^ 
bats  eftoient  dcs  cut  bicn  toft  dcub  rcndrc  les  Rcligions  communes,&  rompre  la  paroy 
""ofr^rne^llme  n^oy^"^'  fcparant  leslieuxdelcurs  cxcrcicesen  pluficurspartsconiin^,^^^^ 
contre  les  diviifos  luy  de  leurs  dodrincs.  Mais  la  fuite  ne  verefia  que  trop  rincompatibin^J 
qui  s^elmcurent  dcux  Rcligions  fous  uu  mcfmc  toid  ,  parmy  cepcupleeftrangementa 
5eux  vUks  d'EgU         nouveaute  ;  &  l'cnnemi  de  ceftc  naiflante  libert6  ne  g"^"'^^not^ 

pte.  1 OC  , 


Les 


I 


Pnnce  d'Orange. 

inT  T^^"  ^^^'^^^ '  P^""  ^"oS^'(^^o"s  de  leuis  creatures  Erpaignolifecs 
uidt  plufieurs  feigneurs  &  gcntilshommes  de  marque  ,  &entreautres 
^nampjgnyje  Marquis  de  Bcrgucs,  Hcffe,  Raffingcm,  &  dc  Glimes,  de  s  y 
^Ppoler  ouvertement  a  Bruxellcs;pour  cltre,  difoient  ils,le  fiege  de  la  Cour, 
n  quoy  ils  fc  rendirent  fi  odieux  au  peuple  que  pour  le  contcnter  &  pour  e- 
viter  dc  fuites  plus  finiftres  il  lcs  falut  emprifonner. 

Lexecutiondeccftepaixfutauflidcftourneedans  Tournay  ,  rifie,  & 
Sueiquesautrescontrecs  Valonnes^commeon  eftoitala  veillo. 

Mais  cn  contrefchange  findifcretion  &  ie  zcele inconfidere  des  Gantoi^ 
hov  Tf  ^'^^^'^"^^  ^  ^^^^^^  dominer  de fes condu<acurs Imbifc &  Ri- 
riei  ^  Jecommunes,  lefquelsfous  1'enfcigne  de  la  religion^ne  pcnfoient 
tho  ""'^^"^  ^"'^  ayanccr  le  rcgne  de  Dicu ,  ain^ois  a  arborer leur  propre  au- 


du  /"^'^  ^^^^"  fbrtunc  aux  defpens  du  publicgafta  du  tout  raffaircenegrit 
Paft^^^^'^  ^^-  ^^"^^  fimultes  &  de  leurs  palfions  enragees  ,  toute  ccftc  grande 
aut      °^^!^  ^^^^  ^^"^    P^^"^  5  empecha  qu'elle  nc  peut  cftre  digeree  par 
raif   ^^^^'ices ,  &  ofa  bien  entrepredre  de  changer  la  religion  en  Flandres, 
K  ^^^^^^iens  Ecclefiaftiques,defcha{rerlesPrcftres,bannirlarcligi6  Catho- 
mT^^  ^'^infi  fans  vouloir  ouir  les  douces  &  amiables  femonccs  de  paix  de  S. 
Ufu  ^^^"^^'^^i     leur  vint  porter  dc  la  partde  Mathias  &  de  Guillaume,  ils 
'■perent  la  fouveraine  authorite  des  quatre  membres  de  la  Flandres,  com- 
.      f ^'eheue  entre  les  mains  de  la  communci  (bus  pretexte  de  ne  vouloir  fouf- 
k>ou,"»quelaReform6e  parmy  eux. 

^Q^,  Hainault ,  &  i' Arthois  qui  formilloient  plus  en  Catholiques  quen  Rc- 
lio?^^^^^  capriccnt  dc  telle  inegalite,  jurcnt  qu'ils  ne  fouffriront  point  la  Re- 
^^?  **i^oteftante  parmy  eux  fi  ceux  de  Fladres  n'y  remettent  la  Catholique,  Efprics  brouiilons 
Val       "^culent  que  pluficurs  villes  de  mefme  fentiment  qu  cux  ,  Malines,  girouctre^niil- 
toJ'"'^^"nes,Tournay / Ifle,Douay  &Orchies,lefoueiles paravat navoient  [eftf 'dX^/ dc 
leur   ^"^^"^^l^ quune voix dans la generalite dcs Eftats , eulfcnt chacune la  Gregoire Nazian- 


^particuliercj&a faute de ce proteftet dexpofer^vies^bienSjhoncurs^pour  ^''^ 
l^amtenir  das  lcurs  avantages,&ne  fouffrir  autre  religio  que  kCatholique.  'prJalA  '^'^'^"^ 


K'ci  c^"^     P^'^^.    P^uvoir  de  fArchiduc,du  Princc^ny  du  C6fiil*d'Eftat,de^pa-  p^ZTJdlmeZJZ 
^  f.p^'' ^^ft^<^i^^"f^^"'I-esdeuxpartisvienentauxmains,&deccftedesuni6  «/r^wrd 
orme  une  troifiefme  guerre  civile  parmy  eux,  qui  efclata  en  deux  fadions  r^u^J^I^Z'^ t 
des  Valons  fous  le  nom  des  Mefcontents ,  &  Tautre  des  Gantois:  ceux  la  i»nt<*tum  dujunato. 
^ Pouvans  re^evoir  leur  folde,exercent  mille  ravages  dans  la  Flandres^ceux-  ^X^"'"*' ''"'^*'* 
l^yieur  courent  fuspour  icsrepoufter^aprhavoir  eftecontraiotsdecontri- 
^.^^rgros  pour  leurs  decomptcs.  Finalement  guerre  ouverte  entreces  Pro-  Lespluspndcs 
|g/^^^3^toutes  voyes  d'h()ftilite exerc^es  parmyies  troupes  desunesc6tre  arm^csneiontpas 
Vifch  H^'*  Les  Gantois  immoierent  fur  i'autei  dc  icurs  vengeances,Heftbls  &  [^51?!"^ le"  pks 
Una  K      torches ardantes du  confeil fanguinaire du  Duc  d'Alve,  efleves en  a craindrc.Dema- 
j      hors  lcur  ville  fans  forme  ne  figure  de  proces.  J^^tus  ce braveLa- 

ces  ef  '^"^"  n  efpargnoit  rien  de  fon  authorite,pour  reunir  dans  la  concorde  Z^TuL^^uf.: 
cha  ^^^^^  ^ivifes.  L' Archiduc  s*en  affligeoit,ies  Eftats  en  eftoient  a  la  mort,  mem,  confideranc 
auguroit leur pcrte & ieur dilfipation.Mais queut on peu oppofer  ^"e^xer1<"s^aio^^^ 
^eiti?  >  decesdebordemenspopuiaires?ren-  emmcn?er  pouc 

^ertc  ^ ^"^"^^'^^fio^^ ^  pradtiquoitfous  main ces malc6tents:mais a  voye ou-  coquefter  laGre- 

^y^n^ramalfefesforcesbienuniescontant^oooohommes  depicd  &  "  ' 
luy      '^^^'^"xj Dom  jean s  avance  pour faire  mvahon dans le  pays.Les  Eftats  piaceret  mttitttudme, 
oppQf^j^j  une  grandearmee  compofee  de  20000  chevaux  &  dc^oooo  difoit  il  a  Xerxes. 

k^^    ^tle  Le  Duc  d  Anjou  avec celle des Fran^ois faifoit  un  corps  a  part.  cemi .-  nontntm itret 

^^^i  fitp^ ^^^cours  de  tant  dc  divers  chefs  a  peine  recognoiflans  quclque fupcrio-  hahere.im. 
l<  vin/^f ^^^ffus  la lcur, ayant remflammeles mutuelles jaioufies  entreles Pro-  plpTrtecZZZ 
fit(J  ^^^^^nices  d*ailleurs,les  cmmenerent  finalement  aunc  rupture,  laquellc  ^uidqutd  reginon po- 
^^anclver  Arthois  &  Hainaut  de  la  ceneraiite;commc  la  iuite  rindiqucra.      ^""'^:  r^- 

°        T  I,  Themtfl.Diod.  Stoftl, 

•Lil  Chacunc^«/«. 
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Guilkume  ix.  da  nom  ^ 

Chacun  avoit  fon  butpaiticulier.  UArchiducMathiasdcfiroitquetoU' 
tes  les  Provinc es dcmcuraircnt  unies  fous  fon  Gouverncment gcneral ,     i  vM^ 
ellcsvenoicnta  s  eclipfer  pourrEfpaigne  3  il  eftoit  ^^^i^-^^^sheux  poui  a 
ducilHr  par  proximite  dc  fang ,  de  pcur  qu  elles  ne  dcmeuraflent  du  touu  p  ^^,^,. 
dues  pour  la  maifon  d^ Auftriche.  Le  Prince  le  fuivoit  de  pres,mais  il  n  av 
pas  encor  oubUe  1'afFront  quc  lcs  autres  Grands  du  Pays  luy  avoient  air,u 
voir  appelle  TArchiduc  a  fon infceu&des  Eftats,  pour  oppolcr  le  ra  d 
dunPrincedufangafonmerite;  comme  il  navoit  rien  ^^"^  ^  ^.^"^^  j^jg  ' 
IbufticndelardigionProteftante  ,  il  jugeoit  bien  que  les 
Mathiasaladouceur,  pbuvoient eftre  depravecsavecletemps 
dcm  reUgions  ne  pourroient  a  la  longue  durercnfembie,quelune 
luinecjpar  1'autre:  mais Ufaloit  premierement  expulfer  1'ennemi comm  ^,^^ 
pour  encor  lcs  entretenir toutes  deux  en  equiUbre d'apparante afteaio 
vers  rune  &  envcrs  rautre.  CafimirProteftantdeReUgionalloitouvc 
mcnt  pour  iccne,&  d'unc  gucrre  dEftatil  cn  vouloitfaire  une  guerre  Q  ^ 
Ugion.  LcDucd'Anjou  venoitalatraverfe  parun  contrairemouveme  ,  ^ 
comme  il  avoit  efte  appeUe  par  les  CathoUques ,  il  ne  vifoit  qu  au 
acroiftcment  dc  lcur  rcUgion  &  a  r eftabiifrement  de  fon  authorite;tana  h 
furceconfus&  embrouiUe  tric-trac  de  ces  pauvres  Pays  defoles ,  [ 
de  France  &  la  Reyne  d' Angleterre , voyans  de  loing  jouer  le  jeu ,  P^"  Jijj^ 
chacun  pour  les  fiens.  L'Empereur  qui  s'cn  eftoit  voulu  mcfter avoit 
la  partic  ,  pour n'y  avoir  rien  fceu  gaigner.  Et  le  Roy  d'Efpaignc  ^^^n^^^c 
Paon  qui  fe  contourne  en  fa  dcmarche,&  faifant  fa  roue  piafFe  a  la  mon  ^^^^^ 
^"^"^ briUantc ,  fe  promcnant  dans  fon Efcurial  &  digcrant  a  g^^"  ^J^^^, 
penfecs  de  vanitejayantcouche  ie  tout  pour  le  tout/on  ambitionjia  ci  .  ^ 
infea»m  voiet  efe,  fa  lyiannic^contre  lcs  huiTiblcs  requcftcSjlcs  fouffranccs  &  lcs  coutriDU  ^ 

6'2cVs-'^^''^^'"'  volontaires dc cefte gencrcufc Nation,  jouoit a tout perdre pour ne ne" 
X)fim  pcsncif  odio  per  morcUcdcrhumeurEfpaignole  5  &  pourverifierla  prophetie  que  luy  , 

vtmfentmt  inui-  j^^j.  l'Etnpcreur  fon  Percf fon  opmiaftreteluji  couftemt  la perte  des  '^'^"^  jg- 
pkie Poetc PoU-  Parmy  lcs  agitations  dcs  autres  Provinces, la  Hollande & la  Z^elan^^^.^^ 
tiqnc^".  meuroient  quoycs ,  muhipUans  en  peuple  &  en  richefTes,  fous  le  P^^"^  j^y  ^^^i^ 

GouvernemcntduPrince;  eUes  perdircnt  lcur  commun  &  capital  ^"^^^^^  icenfj.'' 
cn  la  mort  de  Doni  jean  lors  advenue  a  Namur frape  de  k  pefte^ou  co;  ^ puc 
aucuns  croyent  atterr6  de  la  triftefte  qu  il  avoit  co^eue  du  defordre  "^.^j^j,.  ^i^^^^P^ 
faires  &  de  fe  voir  difgratie  dc  rEfpaigne,  &  quelques  uns  d'une  moit  ^^j, 
te ,  advancee  par  les  jaloufies  que  fon  Roy  ,s'eftoit  legeremcnt  fantafiee  4 
fes  delTeins  aUoient  a  la  Royaute.  Le  Prince  de  Parme  qui  eftoit  ^^^^V  q^C) 
nant ,  luy  fiicceda  au  Gouvcrnement  cn  Chefde  la  part  du  Roy  ^  pie- 
eut  la conduite  dc  fes armces,repara les  fautes  deifes  devanciers,remit *5 
ces  desjointes  du  baftiment,  &  partie  par  valcur,partie  par  rufe  &  P^^  n'el- 
ay  at  formc  ce  corps  des  Provinces  de  robeiftance  d'Efpaigne  en  feft^^  ^ 
les  eftoient  apres  fon  dcpart,paf  plufieurs  grands  &  fignales  exploi<^is,Iuy^^|j 
cmjfliutfi  futuri  ex  quircut  juftcmcnt  le  tiitre d'un dcs grands Capitaincs defon fiecle.  ^l^^.^ 
pmerito  venit.  sen.  maique  lcs  fautcs  dc  fes  predecefteurs^s  eftoit  fait  fage  a  leurs  defpenSj^  .^^t 


^uinon  modembitur  ' 


Ccfte  aaion  dc  lesMcdccins  qui  furvicnent  fur  le  crifys  de  la  maladie,lors  que  "^^^^^^^^5 
ciemence  cftabiit  ramalTee  pour  faireuncfFortafurmontcrkmal,  la  plus  part  des  Pr^^l^^j^t 
fa  reputation,  qui  Valouncs  aux  abois  &  au  nom  refpirer  des  travaux  de  la  guerre ,  ^e  leu  . 

de^rnai^Vad-  fiicilemcnt  a  la  mercy  d  un  Chef qui  leur  tendoit  les  bras  &  les  ^^^i^^f^^^^C' 
vantagef"  F«'w«  undoux&favorablc  traitement,biendifFerentdesautres,quin'avoient     •  ^^^a 
heUa  cofifiant,  &  fe-     f^j.      ciuc  fang,tuerie,extorfion.  .^^5  .  .  ^^^^ 

^eZZHte^    Ricn  n'avoit  tant  travaiUe  l'efprit  du  Prince  ny  traverfefes  bones  intent^i^^^^  ae^^i,, 
cem  obttnJit .       au  bicu  du  Pays,  quc  la  divifion  de  ces  Provinces  Valonnes  &  la  violen(^  ^^.^^  q^^^ 
i^and. cnrt.    Gantoisjrun  &  rautre  couvert du  zecle  dc  Religion. Le  Prince  P^ufJ^"^  Ju 
a  fa  proprc  inclination  qu'il  avoit  a  leur  union  &  au  defii  de  1' Archidue  ^ 
Confcild'Eftat,  cntreprendde  ramenerces  Gantoisaleurdevoiip  ^^jQ^nd 
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Prince  d^Orange.  4^7 

I) /6,  Gand  pour ce faire,  traite avcc  les  principaux  ComnfiifTaircs de la  ville ,  & les 
'   |.^^^5^ndercendre  daccepter  les  offres  qui  leur avoient eftefaites de la part 
1  Archiducjde  la  fienne,&  du  Confcil  d'Eftat,contenant  :=^«'/7>'  4//mV/^r- 
''^yeux  lihre  exercice  de  la  religion  Catholique,& jouijjance  de  leurs  hiens,  a  la  char- 
iu  ils  Jeroyent  JideUes  a  la  Generalite.  ^uon  n  e/pargneroit  rien pour  rammener 
Valons  au  mejme pied.J^e  les  Nohles feroient  conferves ,  ju^lice faite  des  prifon- 
^ters  de  Gandjes  Gantoii  recem  en  lagenerale prote6iion  contre  la  violence ;  &  quon 
f^imtfortirles foldats  Valons  de  F/andfes; fut  i/par forc^. 

n  ahandonner point  t union  des  EJfats  Generaux ,  mais  de  s  ayder  de  /eurpou^ 
^  "^^iralamaintenir. 

^e  ne  refoudre point  les  a ffaires  de  /a  Generalite ,  ny  ce/Ies  de  la  F/andres^  que  de 
^<tdveu  ^  confentement  des  quatre  memhres  de  F/andres. 
^epredre un^ertainpied &  ordre d  /a  levee  &employ  des deniers  de /a  cotrihutio. 
^e  regir  &  oouverner  /a  ville  de  Gandyct un  commun  accord^fans  defordre ,  con* 
f^ynement  a  /eurs  couBumes  &  privi/eges. 

^e faire  cejjer parmy  eux  toutes  quereUes  partiaJites^ctenterrer  /eurs  aigreun 
^^^s  itne  amneBie  dr  ouh/iance  genera/e  dupafe,  &de  vivre  enfemh/e  enhonne 
f^i^&amitie. 

.  Les  Ambaftadeurs  &  Deputes  de  la  Reyne  d'AngIeterre  ,  du  Duc  d'An- 
loUjde  f  Archiduc^des  Eftats,des  villes  de  Bruxelles  &  d^AnverSjavoient  par- 
Jf    ^^ant  employe  inutilement  toutes  leurs  perfuafions  pour  les  y  porter. 
^de    '      Gantois  avoient  montre  le  chemin  de  paix  aux  Valonsjmais  ceux-cy 
^yium  ^  y  veulent  mordre.  Le  Prince  defploya  tout  fon  f^avoir  envers  ces  maraux, 

Pour les  attirer  a  leur  propre  bien,  mais  tout  inutilement.  Et  que  pouvoit-il  ocft  une  grande 
|aignerfurdes  efpritsja  gaignes&corrompus,  parlesamorcesde  Parme,  diiDme  entre  ic$ 
pretexte  de  la  religion  Catholique?  Les  Eftats  y  adjouftent  une  honno-  Amffidcurs  dc 
^^^leambaffade  vers  eux,quinefutaccueilliequedemefpris3&  a  peinepcu-  ccuxquilbntccn- 
J^nt  ils  fauver  le  moule  du  pourpoint .en  la  rctraite  guetb  par  c es  Sy thcs  na-  ^es  rcbelies ,  peu- 
Mifesjquife  vouloiet  fignaler  en  Tamitic  de  leur  nouveau  Gouverneur,  au  gens-maisdle 
^^.^iudicedudroid  des  gens  qui  rend  telles  perfbnnes  (acrees  &  inviolables.  cft  decid^e  par  les 
jv     ^infi  lcs  Arthefiens  &  Hainuy ers  jurent  enfemblc ,  dadherer a  leur  Roy ,  P^^s  experts  pout 
^aintcnir  la  rcligion  CathoIique,Ia Pacification de  Gand,  contre  tous  ceux  idquSm  mef! 
t      H^i VQudroyent  introduire  la  paix  en  la  Religion,  Et  les  Gantois  depites  &  a  mes  piufieurs  le- 
»eur  exemple  plufieurs  autres  villes  de  Flandres  fe  fouflevent  coiitre  les  Ec-  J^JJ^ 
^*^fiaftiques5&  les chalfent hors de  leurs  Eglifes5&  de  leur  terre.  lib!^!  cap.*  ^s!^' 

\  t^fe  0  ^^ls  eftoient  les  exercices  du  Prince  parmy  les  troubles  de  ces  Provinces  paragr.9. 
\S  ^j^sinegalitesdecespeuples.  II  scftoit  porte  delaterreurdelaguerreau 
^^icu  des  feditions  publiqucSjdes combats  aux  mouvements  civils,de  fieb- 
\     d  ^ ^^^"^  ^^^'  ^^^^    bouflble  de  fon  jugement fut  pourtant  toufiours 
^il^k  ^^^^Cj  &(anavigationbienquedetouscoftesperilleufeleconduifitfinale-  Entrc  autresbons 
K:  J^"^  a  un  bon  port.  Tandis  que  fa  Principaute  continuoit  dc  jouir  a  l'aife  S^|;;f,"e  fi^ 
^       ?  ^epos  (bus  le  Gouvernement  de  Barchon.  La  Regenc  c  du  Comte  Ludo-  faire  grande  quan- 


fSh  Vi     r  WWMV  —  -J   irtUV.  gia»"-""^— 

frere ,  qui  avoit  efte  fi  utile  au  public  &  heureufe  a  tout  TEftat ,  ayant  tite  de  fci  a  reftag 
""'^  ^^¥reparfamort,donnaIieua^  degene-  duquciTeareft 

'■^nt  en  partis  formes.  faice  comme  cei- 

j  ^archon  n  eftoit  attentif  qu  aux  legitimes  moyens  de  rendrc  la  vil-  ^^^„^^"^^^8 
^ Vif  d     ^'^^^^  floriflans  j  il  ne  penfoit  qu a  reunir  dans  le  domaine  Ics  ^^^^^^^  irentc! 
'  de  fon  maiftre  ,  qui  en  avoient  efte  diftraits  dans  la  confufion  mens  qu'ii  s'y  cft 

p  ?  n^auvais  temps.    Plufieurs  qui  en  avoient  proffitc  au  detriment  du  If^^f^bondancl"* 
/^"ce  ,  apprchendent  de  voir  remettre  fus  fcs  viellcs  defcrres  comme  y  ^^^^^  ^^^^  cec 
^Pt   ^^^i^s  a  leurs-babines  ,  pour  les  tenir  en  dcbvoir.    Barchon  voulut  efFcadcsraiins  e- 
H  ?  ""^^fe  pourvoir  ala  fcuretc  dc  la  place  &  la  mcttre  hors  de  furprin-  ^^^^Jf^^^ 
\K     pour  rcndre  fon  Gouvernemerit  plus  abfolu  ;  ilordonnc  quelque  le-  veta  lurirconrul- 
contribation  ,  tant  fur  la  Ville  d'Orange  que  fur  le  plat  pays,  pour  tc ,  ii  y  en  a  un 
^^^mirauxfraisdeUconftruaion  de  la  muraille  quijoinacelle  de  la  ville  1"^^^]^' 

Lll  a  &ferme 


Par  lcs  prlvileres 
concedcs  par  Tes 
Princes  a  la  ville 
d'Orangc,  ilcofte 
qu'ils  i'e  refervent 
dc  pouvoir  mipo- 
fcr  {"ur  leurs  {iib- 
jedsreulcmcnt  en 
deux  cas  aflavoir 
pourla  ran(jondc 
leurs  perfonncs  & 
pour  le  mariagc 
&  dot  dc  leurs  m- 
les. 


44.8  Guillaume  I X.  du  nom  ^ 

&tcrmelcbasdcla  montagne,  alaprcmiereportcquimeineauChaltcau.  ijys. 
Lcs remuans prcncnt dc lafujct de  brouiller,& fous cc  prctextc  embarquci  ^^^ir^ 
lc  Public  qui  cric  a  1'infraaion  de  fcs  privilcgcs/i  qu'il  fut  contraint,pour  ^^^^^^^^^, 
rccclTcr  ccftc  aydc^de  taire  cefo  1'ouvragc  qui  ne  fut  acheve  en  1  eltat  q 


^ai  ^Arti  civtunt  cu' 
fulunty  partem  negU- 
gunty  rem  pernicioftf- 
fmam  in  civitatem 
inducunt ,  feditionem 
atque  difcordiam. 
Cic.  i  .de  offic. 


Rien  n'a  jamais 
plus  fait  de  mal  a 
cefte  ville  que  la 
dilcorde  de  ics  fu- 
pcrieurs.  Difcotdia, 
ordinum  efi  vensnu 
hujta  Vrbii.  Difoit 
T.  QuinaiusHa- 
ranguantaux  Ro- 
mains,  dansTite 
Live. 


cftqucnrannee  16 14.  Barchonnefutpasharafscdecekulcofte. 

II  avoit  cfte  eftablidans  Orangcavccun  pouvoir  fortabfolu.  Lv  .  -  _ 
mcnt  guid^  par  la  .conduide  d'AnihoinedeColaSr.  dclaMag."^'  ci:\^' 
jurisconfultedeProvcnce  ,  qui  pour  la  rcligionavoitquitte  lcParlcni 
d'Aix  &  s'cftoit  retire  a  Geneve,  d'ou  il  avoit  efte  appelle  ^lacharge 
Prcfidcnt  d^Orange  par  lc  Comte  Ludovic,entre  en  jaloufic  contrc  ce  O  -  ^  ^^^^ 
vcrneur,  fe  rend  cmulatcur  dc  fon  authorirci  &  leurs  mcsintclligcnces  po  ««r^^^^^ 
rent fi avant.quc ce pauvrc Eftat fe vit defchire cn  dcux partis,ccluy  du O  ^^^^ 
verneur;  celuy  dii  Parlcmcnt;  &  lcs  deux  principalcs  colomncs  dc  1  ^"^^^^:^  ^  P^^''"'  " 
du  Prince  ainfi  cfcouftcs  & esbtanlees rune  contrc  Tauire  ,  quy  rcito  - 
d'cnticr?  , 

II  falut  confulter  les  volontes  du  Prince  pour  lcs  regler ,  qui  leur  depu  j^,,yd 
'  dcux  Commiftaires^Gclibcrt  Roy  &  .Tayait  avcc  ample  pouvoir  d  y  pr^^^^  co"'^ 
dcr  &  dc  pourvoir  a  tous  aurres  affaires  de  TEftat.  Leur  arrivce  qui  proi^  ^^„1 
toit  en  apparencc  une  parfaite  guerifon  a  tous  ces  maux  inteftins  paci « ' 

qu'cmpirerlamaladic;  &  ccux-cy  qui  eftoicntfuffi(ammentauthorilesj^^ 
le  Souverain  pour  y  portcr  lc  dcrnier  appareil  y  mirent  le  feu  ,  la  fi^^ 
s'attacha  a  la  playc,&  dc  jugcs  &  Arbitres  qu'ils  eftoient^ils  fc  rcndirent  p^^  mai. 
ticSjrun  tcnant  pour  le  Gou verncurjrautre  pour  le  Par lcment  j  &  les  ' 
fchaufFcrcnt  fi  avani  entrc  eux quils furent contraints de fe fcparcr.  , 
fervitdcdcmcurcarun,  Courthczon  a  Tautre ;  cc  que  Tun  faifoit  Uu  ^^p^icur  ^ 
dcfaifoit  ;  Tun  a  baftir  Tautre  a  demolir  ,  autel  contre 
contre  pointe ;  chacun  avoitfonconfeil ,  fesconfidens  ,  fes  creatures  •  ^-^^ 
tout  ccla  vit  on  miferablement  degcnerer  en  deux  partis  formes,  ban 
&  racles  a  la  ruine  I'un  dc  Tautre  i  mais  a  la  hontc  &  confufion  des  autn^*^  ' 
Source  ordinaire  de  tous  les  maux  quiontaffligerEftatj  &travaillc7l\^ 
tience de nos Princes.  Et neft merveillej quand ccux qui ont l^^iJ^^^^^^^^l- 
bliquc  en  main^ne  reraployent  qu'a  contenter  les  palTions  particulieres*^^^  j^j^  f^^^ 
heur  qui  n'a  efte  que  trop  verifie  ^  &  que  plufieurs  ont  reftenti  a  leur  don^ 
gc.  Voila  lcs  frui^3:s  dc  c  cfte  CommilTion. 

Mais  quel  remede  a  toutcs  ces  extrcmites  >  certes  il  falut  aller  a  I^  g 
Et  le  Prince  bien  que  occupe  aux  plus  grandes  affaires  de  la  Chreftiei^j^^ 
falut  il  qu'il  tournatfcspenfeesfurfonEftatSouverain  ,  pour  accoifef  Q^\(r 
tcmpcftcs.  Car  n'cft-ce  pas  a  ccfte  fin  principalejquc  Dieu  a  eflev^  I^^  g^^Jes^l* 
ces  en  authorite  par  deftiis  les  autres  hommes  ?  &  ou  rccouvrir  que  au  P*^.oD(i|^^ 
vcrain  ?  Ainfi  donc  lc  Gouverneur  depute  de  fa  part  au  Prince  DelaPi^^  "  ^^^^^ 
confidcnt,  pour  luy  donner  compte  &  raifon  de  fes  adions  &  dc  fes  ^^P^^  P^j. 
mcnts.  Le  Prcfidcnt  obtient  une  deputation  du  Parlemcnt^pour  reinoii^*^^^  i 
fcs  droi^fts  au  Prince  ,  lequcl  ayant  donne  fes  ordrcs  &  fes  volontes  ^i^^^^  c|  Qui^^te 
&  a  tous ,  lcs  renvoya  en  paix  dans  lcurs  maifons  chacun  a  leurs  charges  ^^f^ 
pour  fe  dcfchargcr  du  foin  des  affaires  de  fon  Eftat ,  il  pria  le  Seigneur  de  1-^  '  ^^^^ 
villcMarefchaldcFranccGouvcrncurpour  le  Roy  Trcs-Chrcftien  en^^  ^^je,v 
guedoc ,  d'en  acccptcr  le  regime ,  Tadminiftration ,  &  le  tiltre d'Inteno^  '  ^^j,£c^^^^ 
avec  pouvoir  abfolu  fous  fon  nom  &  authorite ;  au  grand  malheur  de  io^ 
ftat  &  de  fon  fervicc. 


La  fin  des  qucrellcs  &  dcs  riotes  du  Gouverneur  &  du  Par^^^^.^!,!  vil; 


furcnt  le  commencemcnt  de  nouvelles  tricoteries ,  Pluficurs  P?^^J^^,  ^^u^ 
liers  efprits  Medecins  qui  ne  fe  plaifent  que  dans  les  maladies,cba  v^^^jfs^ 
aux  qui  nc  fgauroicnt  boire  qu'eneau  trouble  ,  qui  n'cftoient  contens  ^^^^,111.^ 
cc  gouvernement  pour  ne  le  pouvoir  pcftrir  a  leurgre,  outres  <^^^?^jis  [jf 
Barchon  entretenoit  TEftat  cn  paix  avcc  ks  voifins  ,  cqntre 


abay 
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Prince  dOrange, 

) /S.  abayoicnt  inceffammcnt  la  guerre^efTay crent  par  diverfes  pratiques  dc  icm- 
^rquer  dans  la  querelle  gencrale  des  Eglifes  Proteftantes ,  armees  pour  la 
"lanutention  de  leurs  libertes.  Le  Languedoc  &le  Dauphinecftoientles 
Fincipaux  theatres/ur  lefqueis  on  voyoit  joiier  aux  deux  religions  leurs  plus 
^ijiiglants  exercices.  Montbrun  chef  des  Proteftans  Dauphinois  fignale  en 
^toeparplufieursgrandcs&heroiques  adions  ^  &  en  dernier  lieu  par 
^^itc  mcmorable  deffaite  dcs  Suiftes  aupres  de  Die  en  Dauphine,  &  en  fuite 
nce  dernier  &  malheureux  combat  quiTayantfait  prifonnicrfit  terminer 
)ours Gontre le droi(tl  de  la  guerre,  par  la  voye  de  la  juftice ,  a Tappetit de 
qui  envioient  fa  vertu,  y  avoit  laifse pour  fucceffeur  Lefdi^uieres  qui  ap- 
poita  dans  le  parti  plufieurs  nouvclles  conqueftcs ,  &  le  Marelchal  de  Dam- 
^.\|5  fous  le  nomdesPoIitiquesaffocieavccIcsProteftansdu  Langucdocy 
21  oitlaguerre  a  outrance  contre  les  Royaux  dcffendus  par  lc  Duc  d  Vzes, 
n*agueres  eftoit  chef  des  Proteftants  contre  le  Marefclialleur-ancien 
P^^fiecutcur. 

Se   p      Cabaliftes  avoient  entreprins  de  faire  declarer  Barchon  pour  Ic  parti 
'V  ^''otcftant,  mais  luy  qui  f^avoit  parfaitement  bicn  les  intentions  de  fon  mai- 
jj^  ?  ^  quinetrouvoitdesmeilleuresaffeurancesquenlaconfervationde 
psix^ne  voulut  point  joindre  au  marche^quelle  perfuafion  quon  employat. 
e  moy en leur defaillant,  ils  s'en  imaginent  un  autre  ^  qui  defar^onna  Bar- 
^Hjmais  qui  coufta  la  ruine  de  rEftat3&  le  cuida  pcrdre  pour  le  Prince, 
Prince  avoit  deformais  refignetouterauthoritedefonEftatentreles 
^  ains  du  Marefchal ,  plus  pour  y  contenir  les  chofes  en  debvoir  fous  fon  o- 
^niance^  que  pour  y  rien  alterer ;  mais  a bon  Commiflaire  petite  commif. 
^Ne        II  n'y  avoit  plus  moy en  de  contenir  nos  Orangeois  fous  un  gouverne- 
«tciyy^'»-  ^^^^  fi  pacifique  ^les  mains  kur  demangentj  ils  fe  veulent  mefler  de  la  partie 
^^^cleurs freres Proteftans ,  lefquels  ils  voyoient  aux  prifes  contre les  Ca- 
oiiques  Icurs  contraires.  Ce  zeele inconfidere  de  ReformationjOU  plutofl: 
^^prctextedepiete&rambitionquilesanimoitdecommander  en  baguet- 
sles emporte  deformerunepaitiecontreBarchon  8c  de  lexpulfer defon 
^ouverncment. 

I^our  venir  a  chef de  ce  deflein  il  faloit  dcux  chofes ,  gaigner  le  Marefchal 
.^n  qu'il  interpofatfon  authoritc,&  cavaler  fefpritde  Pierre  dcMerles  Gcn- 
pomQ  de  Courthezon^qui  faifoit  dans  le  Chafteau  la  charge  de  Licutenant 
^  Gouverneur.  Les  leurres  cftoient  ccux-cyicnvers  le  Mareflhal,  de  fortifier 
parti & celluy des Eglifes, dune importante place &  de tout TEftat d'0- 
j^^^^gejenversceLieutenantonfit  jouer  laconfcience,  Tadvantage  de  fare- 
jBion de laquclle il eftoit grand zeelateur ,  Tordre  & le commandementdu 
V    deT^*^^-^!'*^"^  ^^^^^  pardevers  foy  la  difpofition  de  la  fouveraine  puiflance  & 
Ntft«c  Dn  ^  f authorite;  les  perfuafions  des  Pafteurs  ne  furent  pas  efpargnees 
JVi;';  |^^|J!"^i^pofer  Merles  a  leur  defir ,  &  Sebaftian  de  julien  Comtadin  d'Origii 


;^    "^.^'Orangcvray  Anti-pape  &commel'undcsprincipauxfuppotsde  fay  fouvent  ouy 
dre  '^^^^^^^^?  ^^e^p^oya  toutefarethoriquereformeepourluy  fiirecompren-  ^^ire  a  fcu  m6  pcre 
en  V        ^'^^'^^^^  ^   "^^^^^^^    ^^^"^  eonfcknce :  &  ainfi  fattira  a  fon  leurre  verdJ  BL-chon'de 
\    Uip  ^^^^     textes  Euangeliques  ,  defquels  il  abufa  un  peu  trop  lic  entieufe-  ceftc  entreprinie , 

Merlcsn-cneftoic 

K  viii^^^^^^"  ^""^'^^  lors  delegu6  DelaPize  pardevers  leMarefchaldeDam-  ^srurtnba^nc':& 
de o ' ^^^^ ^ffaires de rEftat.  A (bn retour il luy  porta ladvis qu'il avoit re^eu  que  depuis  luy 
HUelque  entreprinfe  fur  le  Chafteau  ;  Barchon  y  voulut  montcr  a  rinftant:       ^onwQm  dir, 

^'•^IS  cntv..^  •        \x         j    •        j      •  11-  qu'ilavoitcreuloe 

rhe    ^"^^  ^  ^^oit  un  Mercredy  jour  de  priere  pubhque,  un  peuavant  voyant  parier  cn- 
^    itio^^^ prefche ^  fa femme  lexhorte  d'aller  oliir la prcdication avant que  ^embic ,  qu'ii  luy 
bn.^^?  •    ^^mps  qu'il  employa a fervir  Dicu ,  fut  employe  par  fes  ennemis    "o;^  «ft  advis. 

'tj        POUr  I  f vo-,    -11.  •  r         i.-rr  ••  j  u   -1        J!     u      •     1    &  qu'il avoit efte 

^han-     ^^^^"     ^  cntrcprinlc  ;  a  1  iflue  du  preche  il  prcnd  le  chcmm  du  deux  ou  trois  fois 
noi         mais  aux  approches  5  vifage  deboisparMcrlesauthorifecomme  ^ur  lepoint  de  fe 
avons  dit  du  c  omandement  du  Marefchal  &  de  ia  difpcpc  e  du  Miniftre.  ^^^^«"^«^'''.f 

LIl  3  Cefte  prevenu. 


4.^0  Guillaume  ix.  du  nom 

Cefte  efcorne  doniia  bien  toft  chemin  a  Barchon  ,  Jff   !5„e-  l^ol 
Nions en Dauphine, dou il efTay a en vain de fe remettre da-s fon Gouverne  Barch^^ 
mcnt ,  &  de  laau  Pays-bas ,  lailTant  fa  femme  a  Orange ,  tres-mal  traitce  p  c 
ceuxquiavoientcaufe  &  procure  fon  dechaffement    quilacuiderent  ai   ^  ^ 
re  alfommer  &  qui  lamirenta  coups  dc  piedhorsdefa  maifon.  ^"/^^^^^^ 
procedure  envers  une  Dame  de  cefte  condition.  Quelques  jours  ^pi^es  i 
letiensceachi-  P^^rtdeBarchon.unSerresdit  MoutetBourgcois^d^^^^^^^^ 
ftoire  de  la  bou-  dun autre,rencontrant  emmy  la ruc DclaPize fc prmd a lousnrc a i 


.  feroit  pa4  fur  vos  e/paules.  Ce  fien  amy  le  prmt  a  tancer  :>erre^  ^  «  j.cxp;' 
vom  voulih  ouircela.  Serres  part  a  rinftant  de  la  njain  &  s  dcriant ,  ^   ^.^^  de^^ 
Barchony  Barchon,  Barvhon,  fe  rctire  de  mefme  pas  en  fa  maifon ,  le me  ^ 
&  y  meurt,  fans  avoir  voulu  prendr e  nourriture  ne  alirnent.         ....arand  & 
Barchon  ne  tarda  pas  dc  fe  retircr  au  Prince,  qui  tefmoigna  un  tre  g  ^^^,  i 
om»i*  ahundat  ^  expulfion  &  luy  accorda  unc  honnorablc  patcnte  cje  ^«qu 

r;:i:1r^^  chVment.  Mc^lespourtant  netint  ia 

commeJ.t.  s.  Am-  du  Prince,&  autrc  nom  que  le  fien  n  y  fut  reclame.  La  P^ « ^^5^„ _hin^^  ^'^T 
H.ub.^z.deoffic,  ceentrelesdeuxreligions.  Lcfdiguieres  Ceneral  desEghfesduDauP  j^^^^^^^^ 
,  MeriespourlaPrincipauted'Orange,&  S.  Romanspourle  Langue        t  , 

\1  ^^igfnn;  rent  ch^oifis  par  le  Roy  de  NavaSe  lors  Proteaeur  des  Eghfes|i  ^^^^,  p.; 
ccfte  Patcnte  cu  pourtraitcr  la  paix  dc  ccs  Provinccs  la ,  &  la  taire  obferver  dans  les  ^^^^  lon^^^ 
dcug  formo.        ^^^^5  gouvernements.  De  fait  Orangc  fut  comprinfe  dans  la  paiJ^ ,  ^j^^f^ 

les  cn  obtint  un  article  expr6s  pour  la  Souverainet6.  Amfi  a  quciqu  ^^^^ 
malheureftbon.  ,         n  v 

Maisvoicynosentrcpieneurspieds&  poings  liesparceftepaix,  ^^^j^* 
principalc  pour  laquelle ils avoicnt cmblc  cefte  placejinutille.       ?  Xl^  '''^* 
demcner  lcs  mains  fur  les  Catholiqucs  duvoifinage,&  pourfaireU^J^^^^^  gco»*- 
Comtat  au  branle  de  la  guerrc  des  autrcs  Provinces  i  ce  divertiffenient  ^^^^^ 
quant  a  nos  Orangeois ,  ils  trouvent  des  moy  ens  ches  eux  pour  cxercei 
inquietudes.  „  .  vq^^cc  rJ J»d 

Orange  cftoitcommeun  vaifteauaumilicudc  rOccean^expolea  i  ^^^^  j 
&  a  la  tempefte ,  fans  voiles ,  fans  aviron,  fans  Pilote ,  fans  gouvernail  •  ^,^^  f 
furprinfe  avoit  mis  le  Prince  en  ombrage  cotre  le  Marefchal^^  il  croy  . 
voirfaitdu  loupleBerger.  CelafitallerlcMarefchaldeformaisplus^^^^^^ 
cn  fon  adminiftration,  de  la  a  la  negligencc,  &  de  celle-cy  quafi  a  1  ^^^j^ 
Le  Prince  ne voulut point pourtant dabord revoqucr le pouvoir qu  ^^^|t ^^^^pjj; 
donne  au  Marefchal,  mais  fi  ne  fut-il  pas  a  s'cn  repentir.  Ainfi  ^"^^^F:^^  quc  ve^f^. 
comme  cxpofee  a Uinvafion  du  prcmier  conqucrant.  Merlcs  ne  dem  ^    .^^  ^(fi 
de fe confervcr dans fon nouveau gouvernement ;  mais  il  ncftoit ^^^^^ps 
fant  pour  s'y  maintenir  de  foy -mefmejau  miUeu  de  tant  d*enncmis  & 
&  dehors.  II  faloit  entretenir  uncforte  garnifon  ,  &  oii  prendre  les  ^ 
Les  rcvenus  du  Domaine  de  la  Principaute  eftoicnt  lors  peu  de  chole^  ^^^^ 
cor  la  plus  part  difTipes.  Exiger  dcs  fubvcntions  des  (ub jeds  non  acco 
mes  a  ces  careftes ,  ny  bicn  encor  arccoy  descalamites&dcsmife^^  ^j^f 


vouen  cUfcuno  p^-  portoit fa  lcgitimc  fut  la  pointedefonefpec.  ^^^oi^  ,ev. 

uZllZe  toUerare  Chabcrt  Gcntilhommc  Orangcois  qui  ne  ccrchoit  qu  a  fe  nicher  y  b^^^a 
queUo.cheUfortefii»  ^^'ji      polTede  dc  quclquc  cnvie  delafortunedeMcrlesfoncon  . 

KGiiicchar.    [.  ,  •  .11  _  u.,:^„.  j„  i.   :r  ..f/^fiter  la i'^'' .  ...lel' 


^....G««./..r.  ^i^.^^^^    quelques  viellcs  haines de  leurs  maifons,voulant  pj-op^^^^jieau,  tc<^^^' 
ce  du  fiecle,  bien  que  Proteftant,  forme  un  nouvcau  delfein  fur  le  cn  r 


le  furprend  d  emblee,  en  cxpulfc  Merles ,  &  le  fait  jouer  au  Gouvern 
pouillc^une  aance  aprcs  s  cn  eflre  rendu  le  maiftre. 
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Pnnce  d*Orange. 

579.     ^^isfommesnous  point  encoralafindcccs  menees,  dccestramesjdc 
mrprinfes  ?  II  s'en  faut  bicn.  Et  que  devint  le  Chaftcau  cntre  les  mains  de 
^nabert?  enfutillongtempsdctentcur  ?  certesil  n'avoit  ny  taMtdadrefTe, 
plus  de  puiflance  as'y  maintenirquerautre;  maispourtantilen  cutun 
Pcu  plus  dequitte  :  fiquefcvoyantmugucte  par  toute  la  NobleffcDau- 
phinoife  du  parti  Protcftant  qui  cftoit  le  ficn ,  plus  par  Blacons  Gcntilhom-    Ceftoit  Hedor 
Et  t     f  f  £^^"§^^^cre  valeur  &  rcputation  a  caufc  de  la  bienfcance  du  voifinage,il     Miiabei  sicuc 
kh?'  Jelaiirecajolerafesreccrches.dcvientamourcux  defifeur.Blacons du Cha-  ^^«1«^^''' 
Spour  ^^^i^  marchc  en  eft fait,il le  trocque  pour  la  Damoifclle.chacun  d*cux  cft 
'emnie  j^^'iau  jouiftant  de  fes amours ,  Blacons  du  Chaftcau  ,  Chabcrt  de  la  fcur de 
scons  ^  laquelle  devient  Hi  fcmme  ,  &  pour  tournes  Blacons  luy  laiffa  la 
^Jcutenancede  laville.  Toutes  ces  tricoterics  s'exercent  parmy  Gentils- 
oninies  comme  nous avons  dit  du  parti  Proteftant ,  qui  fe  laiftbient ainfi 
jvecBi^,  ^"ocr  au  zeele  de  la  maifon  de  Dieu. 

^Jacons  fe  maintint  avec  plus  d  heur  &  de  duree  dans  Con  Gouvernement 
j  ^  .  ^cvanciers navoient  pas fait.  II joua toute forte de perfonnagcs  vers 
n  ^^"ce  3  pour  (e  faire  advoiicrjmais  pour  neant.  Neantmoins  fa  memoire 
cncores  loUee  davoir  entretenu  TEftat  cn  paix,  traverfc  &  repoullc  verte- 
^OtlesefFortsdesennemiseftrangers ,  &  iceux  reduids  adesconditions 
Joiuj   ^J!iJ^ufes_,  comme  nous  verrons  en  fuite. 

./^^pcndantlePrincecommebon Percdefesfubjeds  ,  nabandonne pas 
V'*-  f  ^o^"^         Eftatjqu^ii  vciiille  jctter  le  manche  apres  la  coign6e; 

j^uty  eftoit  cn  defordrc  parmy  ces  confufions  civiles  ,  &  il  eftoit  neccflaire 
/  cn  toutes  fes  parties.  Ses  propres aflPaires  mefme  n'en  pouvoient 

^^mi  le  retardement ,  fon  domaine  eftoit  tellement  cn  arriere  que  pour  1q 
^ettre  en  queique  Eftat^il  fut  contraint  dc  reduire  les  pentions  &  les  gages 
^ics  Officiers  ala  moitie  durant  deux  ans,&  pour  avoir  (dit-il)  plm  de  moyen 
Mre laguerre  au  Roy  dCEfpaigne.  II  ne  jouifToit  pas  lors  du  tiers  de  fes  reve- 
fn  ^^^^  devore  par  TEfpaignol.  II  prohibe  pourtant  ralienation  dc 

^  i-^omaine,qui  na  jamais  efte  permife  a  aucun  dc  fcs  devancicrs. 
*  outes  les  communaut^s  de  fon  Eftat ,  font  grandes  inftances  envers  luy, 
^ot),  P%  en  obtenir  des  regiements  :  car  le  defordre  s'cftoit  fourre  par  tout  &  le 
^tc.    tefitjgnt  dc  Cola  grand  Jufticier  3  dodlc  Jurisconfulte  &  bon  fbrmaliftc^fc 
^'^ouvantapointnommepreslaperfonnedu  Prince,  futun  inftrument  pro- 
!^ls  jj    3 feconder  fes  bonnes  intentions  &  a  luy  cn  fuggcrer  les  mouvcmcnts.  II 
Vijj  et,   Un  rcglemcnt  en  forme  d*Edi(5t  fur  le  fait  de  la  JuflicCj  PolicCj  Domaine  ^ 
.^^^ncesjVniverfite  &  CoUege  d'0range5&  par  iccluy  ordonna  une  fubven^ 
j^^ljannuelle  &  perpetuelle  dc  deux  mille  quatrc  ccnts  livrcs  a  pcrequer  (ur 
bjQns  Ecclefiaftiqucs  ^  pour  aydcr  a  rentretien  des  Miniftres  de  la  Princi- 
jv^utejtjy  College  d'Orange&  des  autres  oeuvres  pies :  pourveut  ala  neceifi- 
V  ^cs pauvreSjOrdonna quils fufent entretenus des reveftus de rHofpital ,  & 
^lefaut aux defpens  du  pubHc ,  affin  quils ne fuffent contraints de men- 
P^*^rleur  pain.  Paternclle bonte de ce grand  &  incomparablc Prince  cnvers 
^l^^l^^V^rcs  fubjeds,  quoy  qu  efloignes  dc  luy  d'un  telle  diftance ,  &  qu'il fut 
j^.^^J^ti  dans  dc  fi  fafcheufes  foUicitudcs  de  la  confcrvation  des  Prcvinccs  u- 
d     ^^"^re  le  Princc  de  Parme  quc  lEfpaigne  luy  avoit  oppofe  par la  mort 
?X  ^w^^^jcan. 

fN^  co  a    ^"^^^    quiluy  travailloit  plus  &  le  corps  &  refprit.  Ceftoit  Tin- 
le ^.^^^ce  &  la leger ete  des  Provinces  Valonncs  avcc  iefquclles  il  eftoit  tous 


^Mours  l  recommencer.  Parme  pour  prendre  fes  advantagcs  &  les  apri- 
\  Di-  j  tant  micux,  leur  procure  une  lettre  de  remerciement  du  Roy,  rem- 
|^\J^'l7^^^douccur&decourthoificjufqucsaupicd.  Ccsgirouetes  en  relevent 
^^"eur  dans  leurs  difcours  apologcttqucs  commc  principal  trophee  dcleur.- 
/^iedtion/i  ce  ncft  pcrfidie  de  maquer  de  foy  a  une  «nion  fi  folemnellemeny 
J^tee.     Parmefan  preffc  le  Pays  par  armes  comme  par  c autelle/e  fait  vo^t 


aWalc- 


4?2.  GuiUaume  ix.  du  nom 

a  Walckcnboiirg ,  a  Karpcn ,  a  Weert  &  a  Helmont,ccs  trois  dcrnieres  em- 1 jy^?» 
portecs  par  aflTault  &  tout  tue  ou  pcndu, desbauchc  la  Cavalerie  Allemande, 
laqucllc  aprcs  avoir  quclque  teraps  ercarnciouche  contre rennemie',  lachcle 
/SXT^^r  P^^'^  ^^"^^  ^'''^r§^"t  ^vcc  huees  &  mefpris ,  acccpte  paflTcport  pour  fc  reiircr 
ma.  fme  * jhpendiis .  dans  quinzaincmaudiflant  cefte fatalc gucrre ,  ravageant  tout  ce  qu  ils trou- 
^■Cenaitiap.Tactt.  vcrcnt  cn  lcurs  chemins,  &  fans  vouloir  rebroufTcr  quelques  offrcs  que  les  t'  ^^.^^ 
"'^  ftats  lcur  fifTcnt  fairc.  Parme  par  formc  dc  galenterie,re  veut  prefenter  devant  ^^^^^t 

Anvers  avcc  fon  armce.  Le  Prince  y  eftoit  dedans  avec  TArchiduc^  &  ^oue 
par  le  commandement  du  Prince  retranche  avec  rinfanterie  dcs  Eftatsa 
Borgcrhout  village  plus  prochain  d*Anvcrs,  a  defteing d'y  arrefter rcnnemy- 
Parme  le  fait  attaquer  par  toutes  fes  forces  ^  &  apres  avoir  longucment  eicat- 
mouche  coignc la  Noue  plus  foible  &  fans  Cavallerie,  jufqucs  fousles  mu^ 
railles  dc  la  viilc  Le  Prince  eftoit  fur  les  rarapars  avec  TArchiduc  pourdon- 
ncr  ordrc  a  tout ;  Ilvoit  ceft  advantage  des  enncmis  &  pour  attiedir  un  pcu  W 
fouguc,  fait  jouer  le  canon  fi  a  propos  fur  eux,qu'apres  avoir  efte  fort  PJJfrainf 
mages  il  Ics  contraint  de  fc  rctirer,&  de  payer  leur  venue,  de  plus  de  6  cesfl^  ic»' 
Icurs  harceles  en  qucuc  pai  la  Noue  avec  une  poignee  de  gens ;  lequel  neluy  ^^i, 
pouvant  pis  faire,pafte  en  Flandres  poui  la  couvrir  contre  les  courfes  de  Mon- 
tigniGouverncurd'Arras  ,  auquel  seftoitjoind LaMotte Gouverneur 
Duynkerckcfurpris  par  la  Noue  avec  pcrtc  d'une  partie  dcfes  troupes-  gj^^ 
D'autre  part  Tournay  &  le  pays  de  Tournefis  par  la  fidelitedu Pnn  ^^^^ci 
d'Efpinoy  deracurent  dans  Tunion  des  EftatsjCambray  &  Bouchain/ie      ^ans  JjjJ. 
me;&  pluficurs  autres  fuy vent  toft  aprcs  Tunion  d' Vtrecht ,  qui  fut  un  nou^  t^^^^^ 
vcau  ciracnt  qui  colla  par  enfcmble  toutcs  lcs  Provinces.villes  &  pays      '  ^ 
ftoient  exemptes  dc  lacorruption.  Vnion  quilcurdonnacenom  tant'^   j.ou  «^ 
lebre  &  rcnomme  dc  T^rovinces  unies.  Vnion  ratifiee  par  Guillaumf /^"  . J 
gnee  par  lcs  Gouvcrneurs  &  Dcputes  des  Provinces  &  des  villes;fur  l^iq^^^  flicJ. 
ce  grand  Princc  a  jctte  Ics  fondements  de  cefte  puiftante  Republique^^'^*^^ 
&  conftruitc  dc  fi  fagcs  mains,monree  dc  pluficurs  eftages  par  les  conquelt^ 
&  par  la  conduite  de  Maurice ,  eflevee  en  un  haut  epicicle  de  oloire  par  ![f ' 
leurcfclatante  &  parlafigefteincomparabledcFrederichHenry  jt^g^lfl^. 
avec  admiration  de  tout  le  monde.ElIe  flit  arreftee  dans  cefte  belle  viH^  "  ^ 
trechtle zpdejanvicr i579-3nneememorable,bcmtecntousaagcs,  ^^^" 
a  jamais  d'cftrc  marquee  d'une  plcume  d'or  dans  leurs  regiftres  plus  auih^"' 
tiqucs,&  d'un  burin  d'acier  fur  Ics  faftes  de  rEtcrnite.  ^  fjui^J 

Ses  fiuias  au  commenccmet nefurent  fi  doux^que lors  qu  clle  f^^P^pj  ^'^^^^' 
nue  cn une  parfaite maturite:  clle fervit  bcaucoup  a difcerner  les  cfprits ni<^' 
inclinations  dcs  pcuples ,  &  a  fairc  cognoiftre  ccux  qui  cftoicnt  n^^^^^^f 
coing  dcs  armes  dc  la  patrie.  De  ccfte  harmonie  Politique,  on  vit  fottit i^^' 
blablcs  cfFeds  qucdeIapublicationdel'EuangiIe,  les  herctiques  d'Eft^^^ 
manifcftcrcnt  ,  le  pays  &  Icsvilles  fe  purgcrcnt  de  plufieurshumeursP^^' 
quantes  qui  altcroicnt  la  fante  du  corps,ceux  qui  eftoient  de  mife fe fit^"^ 
gnoiftrc  :  c ccy  fut  la  vray e  poudre  dc  dcfpart  qui  fepara  le  fixe  d'avec  le  vol^- 
til,  la  coupcle  dans  laquelle  les  gens  debicn  furent  efprouves,lc  fin  dc^cW^ 
delaligue,  Ic  vray or dcfgucrpi&dcftachedetoutesmcflineesd'impUi^^7;  ji/tf^^^' 
Vtrecht  mcfracs  foufFrit  dcs  grandcs  aherations  en  la  paix  publique ,  a  c^^^' 
de  la  divcrfite  des  religions.  Cefte  femence  jett6c  parmyeux  ks  pr< 
qua  a  mutuelle  dcffianceles unscontrelcsautres,  accoifeespar  Tordre 
Princo.  . 

Cefte  forte  &  puiftante  ville  de  Bofleduc  Tune  des  quatrecapitales^'^ 
Brabant ,  n  en  fut  pas  exempte;  mcfmes  caufes  ,  mefmes  humcurs  la  trav^"' 
loicnt;tout  ce  mal  degenerc  en  dcux  faai6s:Ie  Prince  cfTaya  en  vain  p^^^^ . 
&  par  fincftbs  d'y  introduire  unc  garnifon ,  pour  fortificr  ccux  de  fon  halei" 
&deccIledesEftats;  enfin  Ics  parties  vindrent aux  raains  fur  la  publicati^ 
de  runion,  laquelle  co  uftala  vie  a  plus  dc  ccnt  perfonncs  de  part  &  ^^^^^^^^ 
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>7P»  ^^"^  finalemcnt  les  Partifans  des  Eftatsiniimides  par  le  voifinage  de  Par- 
^^ic  3  n  ayans  peu  fairc  confcntir  les  autres  a  acceptcr  garnifon ,  senfuirent  le* 
U  ^^^^"^^'^'^'^^^fensla  ville  au  feul  pouvoirdu  party  d'Efpaigno. 
O"'  r  ™^^^^ortviIledu  paysdUtrcchtquiavoitouvertementrefldiierVnionj 
^ vit  contrainte  dc  la  rec cvoir  avcc  rexercice  de  la  religion  Reformee 3  &  lc 
•\Anvc,/"^"8ement  du  Magiftrat^fur  lappui  d  une  garnifon. 

Anvers  portoit  le  fourcil  haut ,  pour  avoir  fi  bien  fait  au  fouftien  de  la  cau- 
aKn^^"^  gr^nd  nombrc  de  fes  habitans  eftoient  Proteftans  &  y  regentoient 
IPJucment.  LesCatholiques  alafaveurdecefte  Vnion,  &:  dc  la  paix  des 
rV^^K'^^^  3  <iui  n  y  eftoit  cncor  publiee  j  voulurent  honnorer  laprefenccde  Ceftoiclejourde 
^rchiducMathias&detoutefaCourparuneproceftionfoIemnclIeautour  la  fefte  duaS.  4« 
^^grandcercledelaville  jContre Tadvis  du  Magiftrat  &  des  Principaux.  On  ^^^' 
avoit  advcrtis  de  fc  contcntcr  d'cn  faire  la  celebration  autour  du  Cloiftre 
aelEgUfe»Toureceftetroupefortducimetierepourmarcher  en  ruefilas 
\^  place  de  Meulegat ,  la  voila  rencotree  de  la  gardcjqui  leur  coupe  cheminj 
X^elques  Italiens  Catholiqucs  fe  jettet  aux  injures  contre  eux,  de  la  fur  leurs 
pceSjSc  les  charget.Lcs  autres  fe  mettent  en  deffcnce  &  par  quelques  mouf* 
S^etades  tuent un hommc & unc femmc:  toute la troupe sefcrie en frayeur, 
^lniarche  en  arriere5&  d'cffroy  fe  culbutent  tous  les  uns  fur  les  aurres.  L*al- 
^rmes  efpend  par  la  ville,  rEglife  demeure  fermee  &  tous  ceux  qui  s  y  trou- 
j^^rent  enfermes  dedans.  Cefte  grande  rumeur  portce  dans  les  oreilles  du 
Sci    /r     '  y  ^iccourt  avcc  fa  garde  pour  Tappaifcr ,  le  bruit  &  le  tabut  de  ceftc 
eftoit  fi  grand  qu'im  pofliblc  luy  fut  de  fe  faire  entendre ,  on 
y  oyoit  quc  cris  dehors  FreHres^  dehors  PreBresi  Mais  il  fit  tant  par  fon  autho-* 
^^•ivc,  sj^'^^^^^    ^^^^^^  TArchiduc  &  fes  courthifans  tous  envelopes  dans  lc  dagcr, 
l^hr  ..      milieu  df  U  fniilp-dSs  rF.plife.il  v  laifla  les  Prpftres  &  a  rnntp  ne inp  npnr 


cJj|V  jj    milieu  de  la  foulc^das  rEglifejil  y  laiffa  les  Preftres  &  a  toutc  pcine  peut 
^  Iq^ w^'^^^       peuplc  mutinejun  refpit  de  trois  heures  pour  y  pourvoir,avec 
ro  ^  les  Colonels  de  la  garde:  ce  bref dclay  expire^  ce  peuple fa*-. 

^chc r'entre en furcur  & d'une mefme impctuofit^ ,  rcquicrt quil luy  ibit 
h '«  inr?^^    chafTer  les  Prcftrcs. Le  Prince  feconde  duMagiftrat  s*oppofe  a  tellc 


tic  n  '^nccimais  il n'y  eut  rem^de darrefter ce torrent^Ia frenefie fit fon  cours, 
pij^   [^^obftant  tout  ce  que  rauthorite  de  ce  Prince  y  peut  apporter:ainfi  le  peu* 
Pletire  hors  rEglife  tous  ces  EccIefiaftiques^Moines^PreftreSjChanoineSj  la 
'^nibles  en  procclfion  cn  nombre  dc  fix  vingts.Ies  meinc  fiir  le  Cay  &  de  Ja 
des  bateaux  on  les  fait  efloigner  de  deux  liciics  de  la  villcjattendat  ce  qui 
^^^it  ordonne  d'eux.L' Archiduc  fe  plaint  de  telle  violence  &  s*en  vcut  aller> 
iii     fi ^^^^  premiere fureur appaifee^Ia nuid porta  confeiy affaire fut remis a 
'"'''v  bj-  ^^^^ion  5     Prince  &  au  Confeild'Eftat  pour  cn  ordonner.  On  fah  pu- 
^*^'  des^"^  ^^"^  cjuinzaine  la  paix  des  ReIigions3&  fous  les  aifles  d'icelle  une  partic 
ce  K^^^  ^'feglife  furcnt  reintegres,  lcs  Chanoines  &  mandians  contraints  dc 
^^^her  pafture  ailleurs  ,  attendant  une  plus  ampkdelibcrationdesEftatj 
S^.    u^^^^y^^  d'un  C oncile  National. 


ni^V  neu  ^^^^  ^^^^^  diffention  avcc  fa  garnifon^que  Merode  leur  Gouvcr- 
J  cotraint  de  la  cogedier  pour  appaifer  lc  murmure  de  la  Bourgeoifie. 
fS:«ii  de  f  "^lf ne  fut  pas  cxcmpte  de  la  tempcfte  qui  y  fut  portee  par  les  vents 
ihit  au V  ^^j^ioojau  grand  detrimcnt  de  fhonneur  du  Comte  d^Egmond,  lequel 
'•'^gV  faJ^^^^^^^poigncrroccafion  pourvcngerlamortignominieufe  quc  cefte 
'      l'Efn^-^^^^^  fouffrir  a  fon  brave  Pere/embla  ie  vouloir  repatrier  avcc 

* k     iiiar  L?"^     defpcns  de  fon  h6ncur  &  de  la  libcrte  de  fa  patrie ^cctuy- cy  par 
'^"  P^tt^    ^^i^vouloit  furpredre  d'emblee  cefte  bclle  villcimais  il  joiia  fi  mal fa 
cgh   Si^'il  s'en  vit  empechejrepouffe.mal  traite  par  la  gencrcufe  refiftace  dc 
li^^^j^^urgeoifie^qui  lenfcrma  fut  lc  marche  avec  fes  c  oplices^das  ce  mefmc 
.  7^^^  mefmc  jour quc  fon  pere  y  avoit  cfte  dcfcapite  onze  ans  auparavat: 
^cr  ^      y     agacec  par  plufieurs  huees & reproches,&  tat qu'6 le fit  pleu- 
^^uaudcs larmcs. La pitie quil fii a ce pcuplc le fauva;on k lailTa  fortir de 
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la ville avcc  fcs  adhcrens;mais  au  lieu  de  s  am cnder  il  alla  prendre Nicnoven.  j^yy. 

Brugcs faillit a seclipfcr du  parti,lors que le Magiftrat y  voulut Birc pui^ii  Br^ug^^^ 
rVnioila  repugnance  des  Ecclefiaftiques  &  de  leuis  Partifans  excitcret  tro    ^^^^  ^,^. 
ble  au  milieu  deux,  &  pcu  sen  flilut  qu'6  n'y  vit  du  fang  cfpandu, 
des  Protcftans  prevint  les  cfForts  Carholiques  &  Icur  donna  gain  de  cauio- 

Ce  grand  Prince avoit  beaucoup  a fouffiir  parmi  telles inquieiudcs pop_^-  l^j^^- 
laires  ^Ics  hargnes  particulieres  qui  divifoient  le  parti  donnoient un  noto  ^ 
advatage  a  Tenncmi  communj  les  affaires  dcs  Eftats  panchoient  au  "^f  ^'"'^|; 
le  Parmefan  apres  avoir  reduit  Macftricht  a  rextremiie  Tavoit  emportce  '  ' 
faut ,  rcndiie  dcfolee  &  prefquc  defertc,bien  que  au  prix  de  la  vic  dc  plun^^ 
des  fiens.  Adjouftcs  y  que  fous  rcfperance  d'une  bonnc  paix,les  ^^'E"^^.  .^5 
r Empercur,  du  Roy  d'Efpaignc,des  Eftats^avec  le  Nonce  du  Papc  ^"^!^ , 
a  Couloigne,tailIoiet  des  chaufles  aux  Provinccs  unies.fi  quaprcs  avoir  ^^.^(^ 
bauche  la  plus  part  des  Deputes  desEftatsqui cftoient Catholiqucs,!^^^  ae»^. 
femblceferompit,  &  tout  a  fadvantage  d'Efpaigne  &  a  la  dcprefliou  ^.^^  ^^^j,^,. 
Provinces.  Chacune des parties sclTaya de iuftifier fa caufe par pluncuis 
courSjpropofitionSjdeflfences  qu'cllcs  mirent  au  jour.  ^        ^^^.  ^'^cjn- 

Pour  furcncherir  atouscesmaux,  les  GantoistenoientlePrinceen  ^^^^,^(. 
tinuel  excrcice.  Irabife  principal  tribun  de  Icur  felonie  entretenoit  le  cW^^^- 
en  ccfte  opinion  ,  que  la  fouvcrainete  luy  eftoit efcheiie^par  le ^^l^^i^^J  ^gcii^^ 


leurs privilcges ,  &  fous  pretexte d'y  confervcr  feule la  religion  J^-  fouvc- 

en  avoit  fait  un  Eftat  difFormCsexcrce  fes  paflions  particulieres/oule  '^.^j^j^,  r»'^ 
liccjraflafie  fon  ambition,  aflbuvi  fa  cruaute  par  pluficurs  meurtres  &  ^^^^j^ig 
ces ,  bref  le  legirime  Gouvernemcnt  change  en  une  confufe  &      F^\{iB^  ^'°V« 
A„.l.i,:.  T  "1^--— --ttoufioursbien  preveu,  &Ie  fuccesnele  v^^^.^  j-lin 
que  leur  rigueur  contre les  Ecclefiafti^iJ^^^^^^^ ^  ^ 


Entrepreneurs,fortifia  fon  parti  de  Cavalerie  &  d'Infanierie  Eftrangef^^^ 

tre  les  formes  &  les  privilcges ,  changea  le  Magiftrat  a  fa  volonte  &  ^.^  n  ^i^^  '^ 

nua  foy-mefine  de  fa  propre  authorite,  en  la  charge  dc  premier  Efche^^^^*    faitp^  u 

fit  pis  5  rien  n  cftoit  capable  de  le  cavaler  quc  la  prefence  de  Prince ,  ^^^^ priflcc- 

doutoit  rien  tant  que  fa  venue.II  forme  cc  monopole  contreluyjf^j^^^  ^^qh- 

par  fes  adherens  de  le  ne  point  rc^cvoir ,  &  en  fait  imprimer  ces  artid^^ 

fits  en  la  malice ,  petris  au  lcvain de  la  fedition.  ;  ^^/^  «^Pjj luf 

^ue  le  M agiflrat,  neftant  pa4  agreable  au  Prtnce,  il  Je  voudroit  chang^^^^i  V' 
fomroitfans  effufion  defang  ^uil y  voudroit  introduire  la paix  de  U  ^elig^^  Jf^ljc  [p- 
ce  moyen  la  CmhoHque.d' oufe  formeroientjournelement  des  entreprinfis:^ 
frivedu  revenu  des  Ecclefiamquesferoit  chargide  plus  grands  fu/fides.J^^^^^/J^j^ja 
droit  eftre  receu  come  Lieutenant  General,  &  ainfitenirla  viUe fom  tauthorf^  f 
Couryauprejudice de  leur  Ubened'  de la fouverainete.qui  leur  eftoit  devolti'^ 
appartenoit  de  droiSf.  J^uefom  pretexte  du  hien pubUc ,  il  voudroit  faire  ^^^^^^[fi 
^uc  d^Alencon,  comme  il  avoitfait  a  Bruges.  ^uilriy  avoit  rien  a  pr^^fi^^  L 
venue:  quil  tacheroit  defi  vengerde  ceuxquilcrojoitquils  huf[entdefer^'i^^^  .jjg 
tredit  afies  deffeins.^ue  venant  accompagmde fies gardes ,  il pourroit  hide^^^ ^  . 
parunegarnifiott.  .^ueHantparmjeux,  ifjpourroiteffreafi?egepar 
navoitrientantaladentqueluy.  ^ue  le  Trincene les pouvolt aidevnjde ^^^^ 
d'argent,&  quant  eft  de  confieil^  quille  pourroit  doner  d Anvers fians  aucun  d^^,^  ^ 

j^ue  les  Membres  de  Flandres  qui  /eftoient  deftaches  de  Gand,  eflans  rei^^^Lf 
le  Prince^  ne  profiteroient  quafies  defifeins  particuliers  &  non  a  f  advantag^f 
&  que  cefte  reconciliationfie pourra  fiaire par  autres  moyens  avec  le  temps-  , 

^ue  les  hahitans  /endevoient  repofir fiurle fioin  de  leur  Magifirat.  qfi  ^  ^^,^^, 
majue  d ayde  &defiecours  au  hefoin^pourveu  que  !a  venue  du  Prince  ne  l'ei^n^  '^e 
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V  P«  ^ays  Avoit  hejoing  d un  ChefdArmk  ^  mais  que  le  Trince  ny  eHoittoint 

proprc^, 

on  ne  pouvoit  pa4  fempefcher  sH y  vouloit  entreprendre  queique  chofe^  veu  les 
i^andes  menies  qu  ily  avoit  formede  longue  main^. 

•^epui^  qu  ilsnevifoientquhteBMijfementdelavrayereligion  ,  &  aufou^ 
J  ^^ndeUurUyertk  ,  ilsnefiroientjamaiiabandonnesdes  HoUandoii,  qui  eftoient 
^3  dun  mefme fentiment  avec  eux. 

,  ^f^fi onjugeoit fa  venue  ahfoluementneceffaire ,  on  luy  devoit  donnerlogement 
^°^*dits     ^r^^^^  ^ ilpourroit pourvoira  toutfans  omhragc^, 

^^^»'»ues.  ,  ^eftoient  les  allegationsdlmbife&defescabaliftes  j  mais Rihove qui 
^^gueres  luy  avoit  tourne  le  dos  &  seftoit fequeftre de luy avec quelques 
JJJ^ies  des  plus  apparens  &  fages  citoyens  ,  refolurem  par  Tadvis  des  trois 
^embres  de  fupplier  le  Prince  de  s'y  rendre  fous  ces  conditions. 

. il ne  mettroit  aucune garnifin  dans  la  vilie \  ne  derogeroit  en  rien  a  leurs prt- 
"^^j^ges^ny  h  la  fouverainetequi  leureHoit  acquifi,par  le  mauvaii  traitement  de  leur 
^^te  y  qui  leuy  avoit  reffufeune paix  raifonnahle ,  foit  en faveur  du  n)uc  d  Jlen" 
^'"^<^t  autrement.  ^  .  ^ 

^uii  ninnoveroit  rien  au  tiMagiBrat  ny  en  la  religion  Reformee ,  &  leur  lair^ 
^^^^  la jouijfance  des  hiens  ScclefiaHiques  fans y  rien  changer. 

'^'il  donneroit  afieurance  de  ne  moleHerperfinne ,  pourrejfentiment  des  chofis 
f^^JPies, 

'^'on  le  fupplieroit  avant  qu  entrer  dans  Uville,  de  donner  aj/eurame fiuifin 
armesyd entretenir  du  honne foy  les  fufdits  articles, 
"  j^vc.    Les  principaux  Bourgeois  de  Gand  adjoutent  a  cela  une  honnorable  de-  Vuhfiht  quifquecn* 
P^tation 5  & le fupplient de fc rendre parmy  eux :  il s'y  offre  ,  mais ne veut  ^}^^ ^ermue^M 
^     ouir  parler  de  ces  coditions,plus  propres  a  brider  un  Tyran^que  recepvables  gamfidlm^Tu.,  inv. 
j^jnuc n par un Prince ,  qui ne travailloit quau redreftement de la libert^ & a Tanean-  j^etaA.iMki. 
^^iiementdelatyrannie:  ainfi  il  sachemine  aGandfuividcfa  garde  Bour- 
^^oife  :  fa  prcfence  accoifa  d'abord  cefte  turbulante fadion ,  il  demit  Imbife 

fa  charge>crea  un  nouveau  Bourgmaiftre  en  fa  placcjchangea  le  Magiftrar,  ' 
^  Imbife  fut  contrain($lde  pafter  en  Allemaigne  &  fe  retirer  pres  du  Comte 
W   Natin,  fuivy  du  Miniftre  Dathenus ,  deux  brandons  qui  avoient  allume  ces 
\e',^  ?^Uvement  civils.  Le  Prince  s*y  trouva  bien  a  point  pour  ]es  Gantois ,  y  e- 
*  j^da  une  entreprinfe  des  Malcontents  quiavoientdemandefousautrenom 
^emcnt  de  leur  Cavaleric  ,  &  desja  quelques  inconfideres  Bourgeoisa- 
^Qient  refoUu  de  leur  ouvrir  les  portes,comme  d'autres  plus  adviles  en  ayant 
^^i^iande  conge  au  Prince^il  cognut  que  c'eftoit  unerufe  des  ennemis^pour-  Le  Prince  f^avoit 

^e  qu'il  n'at7r.ir  nr^inf  Ap  C^\T^\\pr\c  1n  nrnrbp-&  a  neinp  pnr_il  Hii  rpmn*;  nnnr  bie  qu'il  n'y  avoic 


^ S^'il navoit point de Cavalleric la proche3& a peine eut-il du temps pour  ^[^^^^^^  j^-^ 
^nvoy er a la  porte ,  qu  on  n  ouvrit  point.  De  Gand  il  fe  rendit  a  Bruges ,  y  fai"c ^iubfifter^que 
nangea  le  Magiftrat  5  ordonnadetouteschofes ,  permit  aux  Catholiques  leurconcorde.  & 


Gr<ui(i 
nimis 


p^ioreexercicedeleurreligion  enfecret ,  &  fut  recognu  Couverneurde  ^h^cine^^de^fcs 

C%     P^^S-  viUes.  n'eftoient 

\^  aii  .  I^rince nobmcttoit rien de la prudence politique , pour fomenter IV -  pas  tant  confide. 
fQ^^^l^sProvinces;  mais  il eftoitharaffedetamdendroitsquilnepouvoit  [.ton" l^/Licr^ 
iirnir  a  tout,  &  ceux  qui  devoient  eftre  les  plus  attentifs  a  leur  propre  bien^  umverfa  Ach*i  nimi 
j  *^vaiUoient  induftrieufement  a  leur  propre  mal3&  diffipoient  en  un  jour  par 
jJJ^f  «iivifions  &  mcsintelligences ,  ce  qu'il  avoit  aftemble  en  plufieur  mois.  iZ^pl^^lr  'fngM 
.  '^^e  tournoit  le  tout  a  fon  advaniage,  &  a  Tutilit^  d'E{j3aigne.  La  reunion  nitmfu  epes .  fed pro^ 
Malcontens  a  fon  parti ,  luy  acquit  plufieurs  places  de  Brabant ,  Alloft,  P'rconi}:rat:onefnu. 

*VOnr«  \ir  t.         «  *^    r       5     J      n      r  r  .    .        .  mverfotHm,  namaHe 

^^'«CjMahnes,  quidonnaoccafionaunfecond  pillage;  mais  il  gaignale  ^ch^Uuh  per  «l;- 
1.  du  peuple  en  ayant  congedie  la  gendarmerie  eftrangere  &  donne  de  tates  veiutipermem- 
>5^ploy^celledu  Pavs ,  admettant  la  Nobleffe  aux  principales  charges:  ^^^'^^--'fifint,  unum 

*Jref;i  r        "v.       i  «^r  i    V»  •      tamen  cofput  &  n- 

no  r  coniporta  avec  tant  de  dcxtcritc ,  quilemmenalesPaysaupoint  ^^perium  ha^ 
^  leulement  de  confcntir,  mais  aufli  dc  le  requerir  de  rappell^r  c  es  bandes  ^^«^  ,fmguiarum  ur- 

^rangereS  hium  pericula  mutuis 


-  viribui    propulfant . 
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Ce  nonobftant  le  Prince  s  oppofc  dc  plus  fort  au  cours  de  ces  HP^^^^  j  ^V^l 
La  pertc de  Malines,&  encor  plus  du  fort de  Willcbrocckfcitue  fur  le  Canai  ^uqu^ 
deBruxellesaAnvers ,  incommodoit  extreraementlesEftats&mtc  ^,^^^^^^ 
poit  tout  a  fait  Ic  commerce  cntre  ces  deux  puifTantes  villes.  JVia 
fertdutemps,  rompt  ce  Canal  enhainedes  Bruxcllois  ,        c  i  a.mi-  r 
eouftc  fix  ccnts  mille  Efcus,rayantcrcufc  paravat  contre  lcur  gr^.bt  lagar 
fon dc  I^armc  qui  occupoit  lc  fort ,  n'ayant peu  eftre  fecourue  de  vivie  }J,^^  ^^^^^^ 
ceux  de  Malincs ,  empcchcs  par le  Prince  &  craignans ^'^^5^^  ?J"^S^'y , 
gcns,  apres  avoir  protefte  dcs  dcffimts  dc  la  place  encloue  le  Canon,i d 
donne.  Le  Princc  s'y  rcnd  avcc  1'Archiduc  pour  le  vifiter,  &  en  ^y^^^^^^^^j^g 
dere rimportance,  en fait  faire  une  place quafi  imprenable  ,  qtii lervi 
pic quante  cfpine  au  pied  dc  Malincs.  \^  ^iaux 

Les  Malcontcnts  d* Arthois  &  de  Hainaut  voulurcnt  mettre  en  g jcon- 

fideUte  du  Capitame  de  la  Brielle  ;  il  fit  (bmbant  d'adherer  a  1^"^^^'^^^  jj^,  ten«- 
&dclcurUvrcrlaville&l'Ifle;  mais  le  Prince  y  avoit  ^on^^^^^/^Jl^jjent 
quc  comme  ils  voulurent  executer  avec  nombre  dc  leurs  navires ,  ils  le  ^^^^^^ 
furicufemcnt  c hargcs  par  nos  HollandoiSjtueSjnoyes.  ^^enen 

II  recouvra auffi  Mecnen  en  Elandres  qui  tenoit  fous  contribution  pr  H 
toutlcpays,  &  pour  y  parvenir  fe  fervit  du  mcfcontentementdunv^^^^^. 
Brafleur,  qui  y  cftoit  opprime  en  haine  de  fareligion.  ^^^H^^^^rV^^ 
qu'on  Ty  vouloit  mal  traiterj  defguife  en  payfan  fort,  a  deffein  de  le  I^iu  ^^^^^ 
laviteftedcfcsjambcs,  rencontreparlafentinelle  ,  luy  oftefonhaiic^^^^^ 
Ten  aftcnne  &  dcux  autrcs  apres^puis  cfchape  a  bien  courir/c  fauye  jj^^^gjj^jj 
ges,  fait  donner  cognoiftiinceau  Prince  des  moyens  d'en  dcnicher  1  jjj. 
&  fait  faire  fecretcmcnt  nombre  d'efchclles.  Le  Prince  approuve  rejtr 
fe  3  donne  ordrc  aux  garnifons  dc  Brugcs  &  de  Courtray  de  la  feconder  ^.^^ 
nombre  de  gcns  qui  fcroit  neceftaire.Les  uns  &  les  autres  fe  trouvent  a  P 
nommeaudeftbusdesramparsdcMeenen,  desles  quatre heiures du  , 
Vne  partie  de  la  garnifon  de  cefte  place  &  de  pluficurs  autres  d'alento 
parri  Efpaignol ,  eftoit  fortic  la  mcfme  nuid  pour  aller  furprendre  ^^^Ljjd 
&  ja  ils  eftoient  fur  lesfoftcsfondans  leur  profondcur ,  commele^ 
Bailly  de  Courtray  eftant  fur  le  haut  de  la  tour  du  Chafteau  aux  efc^  w 
.  pour  ouir  Talarme  c|ui  fe  devoit  donner  en  mefme  temps  par  fes gens  ^  j 
mftcmnti  nen  ,  crie  a  la  fcntincle  &renquiert  fi  elle  avoit  rien  ouy;  laquclle  *J^pf^ 
e/Z^1  .<r«/«r*  touthaut^«^«(;«.  routefouM^Y>2:i\\^.i^t^^^^m^<^che,  Uenncmy  ^^^^^^^ 
mdo  nutiKiue  /«-  ctoit  fou  cntrcprinfe  defcouverte »  &  dans  rirrefolution  s  il  pouflero^t  ^^.^ 
^etno  entendlebruitderalarmeaMcencn,  ytournebridepourlefecourirj  ^ 

auam  fodcrat  im 

!  refpouvante  lcur  fit  prendie  retraitc  aiUeurs ,  tandis  que  les  gens du  ^^^^. 
probmhofiu.      refcaladercnt,la forcercnt^la pillcrcnt & fcn fircnt maiftrc.  LePrm^^  u 
Gunther.  //^.4.  ^^iwdidi  a  la  Woue  de  pourfuivre  cefte  vidoire  5  lequel  s'y  porta  ^^^^/ ^qhiJ 
valeur  &  dc gloire 5  qu'il  for^ala  garnifbndc  Wervijckc  ^  rompitl^^^  ^^^c 
qui sadvan^oit, chaffa Tennemi de plufieurs autrcs places des environs ? 
telle  ardcur  &  furic dcs Frangois , qu'cftans  lors  convies  d'aller  .^.^ 
pour  y  toucherleur  foldequi  y  cftoit  arrivecj  ils  refpondiret  que  ce  n  ^^jg 
le  temps  de  conter  argent  mai^  hien  de  comhatre.  Valeureufe  Nation  qui  E 
refpee  que  pour  rhonneur5&  qui  n  a  jamais prononce  GeltQommc ^  Qfff 
autres  au  point  du  combat.  ^jr  ^ng^", 

Groeningue  qui  jufqucs  lors  n  avoit  donne  que  des  bonnes  par^l^  ^ s'* 
re^evoir  runion ,  y  fut  contrainte  apres  avoir  long  temps  marchande  jojjj^^ 
fermcnt a  1' Archiduc ,  au  Prince  &  aux  Eftats ,  par  la  diligence  de  Rei^  r 
bergh lcur  Gouverncur.  Coevoerden  & plufieurs  autres  bicoques, ^J^^c  jS^^L 
avant faifoient dcs chevaux efchapcs^sy  rangerent  auffi:&  diverles tr^^P^ ^^^^ 
Payfans  armes  dc  fcdition  portans  pour  devife  TD^/^^^<?/r,  scftans  m    ^  c 
champspourfairelcsmauvais  ,  apres  seftre  quelque  tcmps  mainte  ^ 
avoir  fait  courre  rifque  au  Comte  de  Hoenloo ,  furent  ramenes  ^"^^^'^^nce 
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^ljci^^ancc  par  un  chaplis  dc  fcpt  cents ,  &  dcfaits  a  plattecoufture  pres  du  C'eft  1'ordmaJre 
^^n°"  b  r  •  ^^'^     dcfc(aiondeRenncnberghquijouamanqueau  hontS^^u^^dc 

'^^'^''^h.     p     '^^^^^^     conqueftes  moins  frudtucufes  au  Princ  e  «&  aux  Eftats.        changer  dc  parci, 
'    i  army  ces  contraftes  de  bien  &  de  mal  pour  Tun  &  Tautre  party ,  la  vi-  ^  "^^^""^^  «^^- 
■^lamitis    ^^''e  faifoit  lc  plus  fouvent  porter  le  dueil au  vidoricux.  Et  font  ce  pas les  ' 


i army ces contraftes  de  bien & de mal pour  fun  &  jautre party ,  la  vi-  ^ "^^^""^^ q"''l 
J^mit^  <^^oire  faifoit  lc  plus fouvent  porter  le  dueil au  vidoricux.  Et  font  ce pas les  rdedin.^Xadte 
rcsc^JJ'  ?°P"^es  lugubres  des  guerres  civiles?  iln^yavoitaproffiterquepourrE- le  rcmarque  par 
«tangcr,  qui  avoit  feme  la  zizanie  parmy  les  Provinces  ^  &  le  peuple  cftoit  le  ^^^^,^^^,""^'''"^"" 
Jjliamp fur  lequel il  moiffonnoit  extortion  &  rapine;  il  ne fervoit  qu'a  porter  biiu 'mfli^iT%Z 
^ ^arote, ceftoit renclume inceiramment martele  par la  PUerre.  ^   ''"'^  Vanii:  tum  qua~ 

PourfairecefterlemaUilfaloitveniraunebonne&aflcuree  paix.  L'en-  ctZ^ZtuZ 
ncniy  venoit de la  propofer a Coloigne en image feulement  &  fous  un  faux  mu:averat}dem""'* 


*"3rote5  c  eftoit  renclume  incellamment  martele  par  la  puerre.  ^  «"'^ ^'«««-  titm  qua. 

nciii 

^tilitede  5  plusdonc  pourcontinuerunetres-cruellegucrrejquepourlafaire 

P3ix.   ceiier.  Le  Prince  &  tous  les  vrays  amateurs  du  bien  public  lafouhai- 
Joyent  5  mais  aflaifonnee  de  franchife  &  de  liberte ,  non  paiftrie  au  levain  de 
3  vengeance  &  de  ia  cruaute  d'EfpaignecommeceIleIa,  Sieft-ce  pour- 
;p"f^!j'^"^evoulutfervirdurebutdecefteputainpIaftree,  pour  mcttre  en  Qnpeut  donner^ 
*  V  '^^ ^e  Prince  &  le  decrier  comme  amateur  de  la  guerre.  II  eftoit  lors  a  Gand  ces  Gamhois  &  a 
Pour  contenir  cefte  ville  changeante  dans  les  tcrmes  de  la  dernicre  pacifica-  beaucoup  d'au- 
iion ,  &  en bonne humeurceftc  Province Tune de fes  gouvernements.  Les  Pays.bTsjes mel'- 
Onij    ^     ^es  Provinces  unies  luy  envoyent  leurs  Deputes^  &  le  fuplient  de  leur  mes  eloges  que 
l^ltj  Jjn.  Qonner fes  (entiments  fur  ces  quatre  points.  Touchant  le  traite  dc  paix,  les  Ammiaii 
contributions ,  reftablifl-ement  du  Duc  d'An)ou ,  &  le  Gouvernemcnt  des  ^ A[exa,^dr'e/r- 
Jl^^  p^y^-  n  leur  reTpond ,  &  pour  fairecognoiftrefesbonnesintentionsatout  p^r  aha.  cogitantes, 
^^^'  ^^Kionde  ,  &  retorquci  contre  fes  ennemisleblafmedontils  levouloient  ^/'^ /'"«/««^" . 


^^j^^^^s  fait  publier  fon  advis  fous  im  primes  animes  de  ces  raifons.  <ScenleT^  corttrover- 

.    our  la  paix:.^« '//  1'avoit  toufiours  confeiUee  &  la  cofeilloit  encor pourefloioner  h  &  repofco»es  acer^ 
'^  guene ,  U  mifere,  leffufion  dufang  ,  maisquilne  crojoit  pOA  que  ceuxde  la  Reli-  ^*""^' 
Z^on  Keformee fujfent plm  dhumeurde  quitterla partie,  ny  d ahandonner  leurs mai-    jj  • 
^'•^ifil voyoit  hie  que  fom pretexte  d une paix  fourree  on  navoit  autre  dejjein  que  fter  (jue  ^  la  paix 
^hjijerles  Provinces,exciter  mifes,debats^     confufions entre  les  familles;  la pa-  "'^^  jamais  aflcu- 
^^fication  de  Gand  laauelle  ils  avoientnameres  contredite  h  outrance  ne  leur/ervant      ^"'f "  ^1?°" 


mu-' 


^intenant  que  de  couverte  a  leurs pernicieux  dejjeins.  ^ue  la  re/ponce  des  Eftats  a  'or  'faee  'b  ',UuZ 
^^^erauxleur  devoitfuffire  ^  pource  regard.  ^et intentionprincipale  det ennemi  ^^'"'t-^  Catiltma- 

^endoit  qu  h  fe  rendremaiftredesplaces ^forterefes dupajs  ,  enks remettant^"^^'*^^^' 
^^^^elesmainsdeceuxqui  avecpeucthonneur&  defentiment^  avoientimmoletom 
interets  de  /eurPatrie  & prins  les  armes pourt opprimer^fans  donner  autre  ajfew 
^^^ce  que  leur propre  fement,  duquel  ils  pourroient  eH:re  aufififacilement  difpences 
leurs  femhkhles  hnt  eHi  en  France  &  ailleurs  en  pareilca^.  ^eclare  devant 
f^^idevant  tom  Princes  &  Potentats  de  la  terre ,  que  nul  ne fouhaitoit  la paixavec 

^^pajfion,  nul ne  teHimoit plm  utille  niplm  necejfaire  que  luy. 
*  ^'fil  avoit  plm  fouffert  de  pertesd' dedommazesparlaauerrequenulautre.  Nulhisamorquivm- 

^^fmni^i  ,   /.  J       .  .  .  ,  *^  ,  />  ^  catpatcrnum.V.L 

^  ^^^grands  hiens^  terres^  &  Setgneuries  que  l  ennemi  luy  detenoitjnns  aucun  stbi  p^ttiam ,  conju- 
J'-^J^mmaaement  pourluy.  ^u  ilf^avoithienquefans  lapaix ,  il  nepourroitja-  ge^^P'^"»^"'^^^^''»^^ 
revoir  fe  Comte  de  Buerenfon  fils ,  qui  luji  avoit  e^efi iniquement  ravicontre  J^^f^^»^^  beiTejfe 
^  ^"^^oi^&raifon ,  contre  les privileges  du pays.  ^e  ce  luj>  eftoit  un  grand  cre-  dicebant  Britanni  a^. 
j  'caeur  de  fe  voir  prive ,  de  ce  quil aimoit  le  plm  au  monde  apres  la zloire  de  Dieu  Tacit.in  Agric. 

^  l  hnv.^        I   ,  .       »  rr  .  .  I  .  II    Neque  divttiaru  pof- 

fon  ^  ^^^f  de  la  patrte,  n  eitant  moms  empretnt  en fon  ame  le Jentiment  naturel  de        ^  ^,-^ 

/o  jp  ^^'^^^^^  autres  peres.  ^uefn  aage^  les  peines  &  les  travaux  qu  il  avoit  mm  defenjwne  ferve- 

l^-U^^leconvioientaffesdefoufjaiterdurepos:  Mau  parce  quil  voyoit  quetom      ^'g-l-  reimtht. 

'^SofiK^j  ,   t  y  t,       J       r         r  Injufitti  plane  &tm- 

fnyP       ^^^^  amateurs de la patrie s  en  rapportoient  alu}i^& neje repojoient que^  ^ 
.  y^foings ,  ilne pouvait  confentirqua  une  ferme  &  durahle paix , pourlafeurti  richtatem  deferit  ma- 

2  ^JJ^^t  hien  en fa  confcience  que  les  articles  de  ceHe paix  plaitree ,  qu  on propojoit  patria,  qui  te  genuiu 
^o^oigne,ne  tendoient  qu^  t aneantijjemet  de  la  religion  &a  la  ruine  du pajs/eH  i»* «utrivit ,  qus  ut 
^  "'^«ojiu^.i,  ohliojde  la  refufercommepernicieufe&dommageahle,  {^fZt^fJJCJZ 

Mmm  3  Tour  cajp.^.lon^. 


458  Guillaume  ix.  du  nom  ,^ 

Pour  lcs  contributions.         sen  rapportoit  ^  ce  qui  en  avoit  efte  deUhere  ijj^» 
Vtrechtentaffemhleedes  Veputes.  ,  ^fl^^^^^i^ 

Pour le  Duc  d'Anjou.  ^uepuiiquilnevoyoitducoaU Ejpaigne.qu  unjj^^  t^^^^^,. 
feinpourpenfedelonguemainde  perdre&rmnerlepajis&  extirper  laYeltgto 
formee  par  a^ions  tyranniques;  sil  eHoit  queffion  ciejetter  lesjeuxjurque^^^^  p^c^^^^^ 
Prince  eflranger  ^  quil  nen  vojoitpoint  de plmfoftable  aleurs  pays&  ajeurs  f 
ples  que  la  Re}ne  ct  Jngleterre^  ou  le  Duc  / Mjou,  confdere  le  refm  que  l  ^^^^'^^f^ 
&  les  Princes  de  (£mpire  avoient fait  de  les proteger.  J^ue  ladite  Keyneavott  aj 
fait  cognoiftre  fes  inclinations  touchant  la proteSiion  du pays ,  par  la  reoomman 
tton  quil  avoitfnite  a  Mejpeurs les  EHats de laperconne duDuc.  Partmtqu 
nen  voyoit point  de plm propre  que luy ,  qui  pourroit executer en perconne  ^^^■'1^.'^,^ 
nereufe  aBion :  mais  quil  sy  devoit porter  avec  telie puijfance  quilfut  cUpab  ^ 
contrecarrer  celle  del' Efjaignol  yfomlaquellela  religion  ReformeetrouvatjaJ^if^^ 
retey  les  pays fes  prerogatives ,  les  Provinces  &  les  villesfes  droiBs  &  fes  ivnjnun 
tes  fans  aucun  changement.  ^e  s'ils  ne  vouloient  point  faire  efeHion  a  au^^ ^ 
Prince  ^  il  sen  rapp  ort  oit  a  eux ,  mais  quils  devoient penfer  aux  moyens  de  rejmi^ 
mfipuijfant  ennemi,  ^  pfO^S^^ 

Pour  le  Gou vernem et  du  pays.  ^ue  cela  dependoit  de  la  difcretion des  gouvc|' 
vinces.^  touchant  mefme  la per^onne  de  [ Archiduc  Mathim .  Et  quant  aluy  ^^*^^^^  JJIJayS' 
mor/  / •  fl  l  ria  in  ^^^3^^ P^^ envic^ou parhainc,  on  luy  ayt  voulu  imputer plufieurs  manquements  ^ 
vidtam  vmcere.  "^Sa-  les  Provinces ,  plutoH  provenm  du  defautdefournirapointncmmUesfinances^ 
luft.  m  btU.  itigur.   cefTaires  pour  le  Cou^ien  de  la  guerre;  &  de  la  deCoheifrance  de  plufteurs  ;  fotttj 


lyifficilhmum  inter 


cejfaires  pour  /e  fouBien  de  laguerrei  &  de  la  defoheijfance  de pluftt-. 
quavec  une peine  incroyahle& prejque fans  moyens ,  par  la feule  creance  u  '^^^"'^ 
ritequ  ilavoit parmy  les  gens  de  guerre ,  ilavoit  arrefte  les  efforts  di  /* ennefl^^ 
ne  tachoit  qu  agaigner  ouvertement  pays  de  tom  coffes  par  lavo^e  des  fiyn^^^ '  . 
foui  main par praSiiques  &  menees .  ^e  fingratitude  de plufieurs  qui  ne  met  ^ 
point  en  compte  la  detent ion  de  fon fils ,  la  perte  de  trou  de  fes fieres,la /''^'^^^^^l-^ 
Lc  Roy  d'EfpaL-  engagement  de  la plmpart  defes  hiens  pour  le  fervice  dupays ,  le  pouvoien^  , 
offrir" eComte  de  ^'^^^^  ohlige  d' accepter  les  conditions  advantageufes,qui  luy  avoient e^ep^^J^\ui 
Charolois  en  Fr5-  mati  que  la  gloire  de  ''Dieu  ^  le  hien  de fa patrie  luy  avoient 

empluiconftde^^'' 

ce  &  autrcs  gran-  ^j^g  ^^^^^j.     orandes  offres.  ^ue  s'ils  perftHoient  a  fe  mainteniren  la  Liett^^^ 
dcsterrcscn  Alle-  ,    ,  .  ^      »  /       ,  ,  ,.,      ^         j  rifiuU  ^ 

maigne  a  propor-  ee  (jenerale  des  Trovmces ,  comme  s  eitant  du  toutdedte  aufervicede  ^^.  'y// 
tion  de  cellesque  lapatrie^  il eHoit  ohligt  de  leur  marquer  les  caufes  des defordrespuhlicSiajpl^^^.^ 
dlns^Qr^^ysX^^JP^^^'^^^-^"^  d'autantmieux.  J^ae/esvillesreffufoient  derecevoir/esga^^J 
'  ou  receiies  ne  cejfoient  que/Ies  ne  s  en  fujfent  faites  defcharger,  ou  hien  e^ an^  . 
dres  qui/  ne  ccnvenoit  e/lesne pouvoientfaire  aucunefortieJurl*ennemi ^  ^i^^il" 
meuroit  maiHre  de  /a  campaigne,  tandU  que  lefdites  gamifons  referries  daP '  ^^^^ 
les  demeuroient  fans  exercice ,  & par  ainfi  moins  duiSes  &  fa^onneesau^^] 
Ccftc  permiffion  non accouBumees  auxperi/s  ^h/a peine  ,^que/e pauvrepayfan eHoit ^FK^Ug^ 
qu'il  dcmandoit  tom  coHes ,  /es  contrihutions  empechees.  'Pour  remede  a  ces  maux,  /eurconP'^ 
fembfabk'a  ccUc  fi^^^irles  honnes  viUes  & places  fortes,  defortes garnifons pour  teniren ^^^^^ 
quc   l'Empcrcur  nemi  ,& niettre /e p/at pays a  couvcrt  ^  affn  qui/ peutfourntr  a/afo/de des gj^  ^.^ 
k\c%mL\xeScvcxc^„uerre,fans  /aque/le  i/  eHoit impoffth/ede /es  teniy  endifcip/ine.  'T^^^^^^^L;^ 
pcupTc.VnL/^«"  l^iyfoitpermisdedijpoferdesgarnifonses  viUesfiontieres  tantpour/aconftj'^^ 
hoc  ageret  eiuodnq[fet.  ot iccUcs  &  du poys ,  que  pour  courre  fus  a  f  ennemi ,  quand  il  /e  juoera  ^  P  t  . 
ATomds  %Vnc  '^'f^fi^'^^»^  /esoccurrances,  pour  e/uder  /es  dejfeins  &  entreprinfis def'^^' 
intereft    ReipubUc^  dont  H  pouryoit  eftre  adverti ,  i/  /uyfoit/oifih/ectintroduiredesgensdeg^^^ 
qHod  ufti  necejfarium,  toutes  /es  viUes  &  p/aces,  6^  de  /es  en  tirer  fans  contradiBion,  Mi 
J^ffourfouyvoirplmfromftemmauxneceJfHad^ 


ntctte  w»wW,Pater-  eHah/irun  confei/ ,  qui  eutpouvoir  d ordonnet  dr  de  de/ihererfuyvant  /es  ocj  ^  r 
^jmumerab>hl'  acci      '  cognoijfant  comhicn  efieient prejudiciah/es  /es  de/ays  des  refoUutionsfi^ 

faires  prejfantes,  ^  r^^^Jis», 

La  fin  principale  du  Prince  eftoit  de  juftifier fes  adions,  &  dc  ^^^^^^ dc  l"'** 
dre  aux  Provinces  ce  quellcs  avoient  afaire  pour  la  conduite  &  ^^^^^^^j^drc^  Se<' 
kurs affairesipeu  en firent leur proffit c omc  lc fucc6s  le moftrera.Lar^^  ^jj. 


SciKC.EpiJl.  l6. 
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PMnce  d'Orange.  45P 

^57P.     ^ptendre  a  raircmblee  des  Eftats  Generaux  convoquee  a  Anvers ,  qu'elle 
avoit  entendu  les  propofitions  du  Prince  &  qu'elle  dcputeroit  a  la  prochaine 
allembleedeDelftpoury  refoudre,  requerant  les  autres  Provinces  defaire 
le  femblablc :  mais  ces  Flamens  ne  donncront  que  trop  dc  tclmoignages  a 
leur  dam  de leur  inconftance  &  legerete  dans lc  parti^  &:  quc  cercmuc-me- 
nage ne fut quune faillie que la prefence du Princc lcur  fit evaporcr. 
aSm^^'^"        HoUande  &  fes  aftbciees  par  mcfmes  interefts ,  tcfmoignerentbicn 
par  ij"^  plus de fermete  a  TUnion  que  les  Provinces  Valonnes,  &  lcs  fuites  ont averCj 
Hndc  ^uclesFlamensdevoientbeaucoupderetour  alaconftance  &  alamagna- 
^^«elan-  niinite de celles-cy.Ceftoit le  Donjon  quc  le  Prince  fe refervoitppour  la  der- 
nicie  retraite  defonfalut  &  pourleboulevartdelalibcrt^  publique.  L'im- 
'^^eisii  8°^^3nce  de  faconfervationeftoitdonc  trcs-grandci  &  luy  oblige  de  s'y 
^ifitto   tairerevoir  parmy  un  peuple  quiradoroit ,  fe  rend  cn  raffemblee  dc  leurs 
Har    ^^^^^  ^  'Odit^  ravive  par  fa  prefenceleur  zeeleau  bien  commun,  rellcve  par 
^^^'  ccbeau  &  eloquent  difcours  leurs  courages  ,  que  la  profperite  dcs  armes  du 
r^armefan  &  la  defcclion  des  autres  Provinc  es  tachoient  dabbatre  journelle- 
^ent  par  leurs  pra(5tiques  &  meneeSiEt  dit-il 

'^effieurs,  Bten  que je  n  ignore pa^  voBre  honne  affeSiion  h  conferver  cejgw 
'^erain  hien^  quil  a pleu  a  Dieu  mus  donnerence  Pajs:  toutefois  puii  que  vom  e§les 
^^^ntenant aJ/emhUs enceHeville ,  llmefembleque nomfommes convies ,  parum 
'^'^(^afionfifavordhledeconfererenfemhJe,  pour  cognoiftre  plmparticulierement& 
ajfeuyement  des  moyens propres ,  pour  nous  aidera  repoujfertemles  efforts  & 
'"ain^lj  «'^^/i?»/  de  nos  ennemistant par  mnrque parterre,  &  quel ordre nomaurons  atenir 
pour  pouvoirparvenir  a  un  telhien,  U eft  necejfaire  pourvoir,&  «>  a  douhte  que 
«^J"  ennemk  nemplojent  toute  forte  de  mojens  &  d artifices  pour  intimider  vos  c  ow 
^'^ges.&sils  nj  rencontrent  uneferme  refoUutionyquils  nejjajent  d'eshran!er  voBre 
^enue  &  de  vom  reduiredansletrouhle&Uruine  qu  ils  ontpremediteedelonguc 
In^^^^ain^. 

Sr^  ^enedomepointquecegrandDieu.le  KoydesRojSy  levr^y C^^nduBeurdenos 
>ovk*  '^^^^es  ^  ne  pourfuive  &  nacheve  foeuvre  qu  ilacommencee  ennom  enj  ejpen- 
Jjjj*  eter,  ^'^ntfa,  fainae  henedi^ion.  ^  riom  a  recognoiBre  defa  honteJes  mo}'ens  qu  il 

noui  donne,  &  d'en  ujer  d  fa  hmnge  &  gloire;  autrement  noBre  nonchalance ,  no- 
NuV^'      lacheti^  noHre  ingratitude,  nolfre  temerite',fe  convertiront  en  un  prophane 
«lutNes  ^«Iprisdefesgraces  y  qui  attireront  infalihlement  une  jufle  vengeancefurnom& 
Kx^^^^ftirnoftre poHerite  \  ne plusne  moins quefi quelqu  un  pour  conferver  teau  dejaci- 
Merne  kijfoit  hruUer fa  maifon :  ou  fe  remettant  a  la providence  de  Dieu pour  fen- 
^^ctenement  defa  vie ,  ne  voudroit  emplojer  le pain ,  que  Dieu  lujfiurnitpour  sen 
'^'thfienter, 

Tourdoncpourvoirmeurementhces  chofes^  il  eH  necejfaire  que  mm  cognoijfons 
'^^^forces  de  nos  ennemii ,  &  le  hut  auquel  ils  tendent ,  auquel  ils  adrejfent  tom^  leurs 
\\  ^^^^^  ^      ^^^^^   0^^^'  ^^^^  ^  ^      "^^^^  diraj  franchement  ce  que  fen  co - 
\  ^c,  gnoj,    ^^^^  ^  venions  a  tomher  en  la  confufion  de  cesfols  haflijfeurs,  ra- 

^^^uespay  noftre  Seigneur,  pour  navoirmojen  de  mener  dchefleur  entreprinjc^. 
Nts.y   ^<fn  intention  neftant pas pourtant de  vom  intimider,  nj  de  rallentir  vos  courages, 
Hr,  P°^r  vom  defmouvoir  dune  entreprinfe figenereufe  ^  maii  affin  que  la  confideration 
leurs  foYces  &  de  leurs  advantages  vom  ouvre  les yeux  &  encline  les  cceurs  aux 
J^ilutaires  remedes  ,  pomohvier  dleursmaux& pournottimaintenir heureufement 
''''''^leursefforts,  n       J  ^ 

r^ue      ^*^^^ prevojance  &  honne  di/pofition produira  deux fruiSts  exceUens ,  Cr  qutpor- 
4^  «n  ^'''tcoupdradvenir:  rrem)erement une fi vigoureuf  refoUution  dnomhendef 
t^ridre^  &  hfmrevaloirles  mojens  que  Vieu  nom  a  depart.is  pournoftrejuhfiftan- 
'  ^  le  hon  ordre  que  nom  eftahlirons  en  la  conduite  &  direaionde  nos  affaires, 
'"^Pnmera  feftonnement furnos  ennemis ,  ahhatra  leurs  courages ,  &fervira  com- 
«^'««  Antidotepour  aneantir  ou  du  moins pour  dehiliterleurs  effortsjemsfiau- 
'^^'yhuifs  conJ}>iratians  ^  &  les  rehutera  de  plm  entreprendre  fur  nous  &  fur  le 


Le  principal  de- 
voir  d'un  grand 
Capitaine  c'eftde 
fi^avoir  bien  co- 
gnoiftre  les  forccs 
de  fesennemis.dit 
Vegece. 

Une  crainte  aflef- 
fonn^e  eft  une  fa- 
ge  fecurite ,  &un^ 
tropgrad  nielpris" 
eft  unc  temerite 
ordinairemet  pu- 
nie  par  des  fuytes 
funeftes.  TemfeHi- 
vta  mem  prudem  fe- 
curtmieji:  nimius  ve- 
ro  contemptm ,  teme- 
ritnf  incendtis  exci- 
pienda.  Onofand. 
Hello  quide  paxmtt- 
gii  confirmatur  :  at 
frepter  pacii  cupidi- 
tatem  bellum  gereri 
mUe^non  pariterpert- 
culo  caret .  Corin- 
thii  ap.  Thucid. 


r 
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a6o         Guillaume  ix-  dn  nom  ^,,m^*70. 

^     SecondemntunetelleUaifondecceur^  & de  ^^«^^.^^^ > 


Pays, 


efbrits,  hardiejje  a  nos  entreprinfes,  accroijfement  a  nos  travaux,  t  j 
7utiondetoutcequenou.vUonsentreprendre:ellenomdeh^^^^^^ 
la  confcience,  de  regret  devant  ^Dieu,  &  de  reproche  devant  les  f^o^inies. 
acquiterons  de  la  charge  ^laquelle  Vieunomaappelles poujlaconjervatm  ^j^^ 


gyandpeuple,qm  nefi  repofequefirnoSlrevigilance  Jdemi,fy«den^^^^^^ 

■  iffirnentJhonMur&derepmationpartoutlemnde.MT 


vom  tournera  en  accrot^ 
Berite  qui  en  orra 
&ion ,  conHance 


yi  accroijjement  d  bonneurar  ae  repuraiivn  i^ur  -  -^^ 
rrathiHoirepuhlieraleslomngesdesautheursd^uneJtJmttean 

,  maonanimite,  &  relleveralagloire  ^'''^'AJ'*^^^^^ 
aenereuferefoUution^,  qui  ne  tendqua     gloire demeu& aufalutdesjo ^^^^^^^ 
Comme  au  contraire  finom  eHions  laches  &  negUgens  a  un  teldevotr ,  nou^  ^^^^ 
rions  unehorrihlecalamitefurnom &furnoBrepoBerite\  hlajme&repr  c 
geroientnos  coeurs  toutl  noUrt  vie ,  &fleHriroient  honteufement  noitre  repu 
aprislamort. 


Ter  Teoi  experiri 

quemque  virei  fucu 
oportet ,  ac  mediteiri 
in  rehm parvii,^  ab 
hif  inchoantes  progredi 
ftdmttjora.  Arrian, 
Xpi&et.lib.  i.M/.iS. 


VenonsJonc  i  !a  conftderation  des  forces denosenmmisfansnompi^^' ^^^^^^^ 
quils  ont  ouy  parler  des  preparatifs  de  nosforces,  en  Memaigne,  en  ^^^^f ' » 
gleterre ,  en  Ffcojfe ,  ils  fefont  aujft  mu  en  devoir  de  recueiUir  les  leurs  dA 
gne ,  d'E(paione ,  de  toutes  leurs  Provinces ,  telemeni  qu  ils  ont  mu  ^^J^Y^J^^^ 
•vingts  6-  dixcompagnies  de  Walons,foixante  dt E^aignols,&  '^'f^^^^^^^f  'j' 
ils  ont  aujft  fait  des  grandes  levees  de  Cavallerie  en  Allemaigne  y  &  ^^^J^^g^i 
vertii  dediversendroias,  des grands preparatifsquet e^aignefaitpouria^^^^^^^^ 
du  Roj/  en  ce  pays ,  ou  du  moins  poury jetter  unegrande  armte,  la  hainea  de 
Eeligion,&  la  convoitife  infatiahle  de  nom  tyrannifer,  &  de  senrichir  des  iief^,^ 
les  de  ce pays^  les  rend  refoUm  &  opiniaHres  a  continuer  laguerrejans  estre  ^ 
d aucune  commiferation  de  nos  ruines.  ^i^^f  f^J* 

Mais  quavons  nom  a  dire  de  nom  mefmes  ?  &  que pouvons  nom  oppojer  ^^^^  jiU, 
fuiffancei  Certes  ^nosire  honne  caufe,  la juHice  de  nos  armes ,  tadfiHance  &  jr 
Bion  de  cegrad  Dieu  tout-puijfant  nom  doit  confoler^  accouragerj^ortifer;  &  ^^-^^ 
tre,les  forces  que  nom  avons  maintenant  en  main ,  les prompts  moyens  ^^^-^^  gjs 
tent  den  recouvrer  ct autres plm grandes ,  qui  mefmes  font  desja  en p^rtiefi^f 
ne font  a  meffrifer.  Dieu  nom  a  rendm  maiHres  de  la  mer ,  &  nom  a  ajfgrie  unp 
fort  de  foy&facile  agarder;  Nous  avons  argentd*  vivres  hfugfancejt^" 
voufons  employer :  Telement  que fi nom  faifons  valoir  les  graces  du  ciel  y  n^^r^  ^ 
vons  non feulement  hien  deffendre  ce  que  nom  tenons ,  maii  aujji  chajfer  en  / 
temps  tennerni hors  dupays.  ^^^p 
Confiderons  de plm pres  fes  forces.  Les  Valons  font pour  la plm part  gens  n  ^^^^^(^ 


/ement  leves^  les  vieuxmorts  ou  dij/ipes  en partie  esfieges  de  Harlem,  ^y^^.jijrs' 
efchechs  quils  ont  receu  en  Zeelande ,  par  mefaifes  dans  Middelhourg  &  ^\  l^' 
les  Sfpaignols  ne font poi  en  meiUeur EHat ,  leurs compagnies beaucoup di^^  ^^.gj 
les  meilleurs  foldats  morts  ou  hlefes.  Les  AUemans  hien  quils  ayent  leurscomp^o  • 
plm  completesifont  neantmoins fort  malcontents  &  defcourages,  tantpottrlet^^r  , 
te paye,  que  pourle  mefjris  qtion  fait  maintenant  de  leur  Nation jadif  tart  rejf 
Sn  effe^  onfefert  plm  dt euxpourfaire  nomhre ,  que  pour  exploiter  &  comh^^^^' 
quant  a  la  levee  de  leur  QavaUerie  i  eUe  leur  apportera  plm  de  charge  q^^'^  J( 
danger,  veu  la  qualite  de  noHre pap,  Nom  favons  quels  font  leurs  moyeP  5  v 
la  commoditede  lenrs  vivres ,  comhien  le peuple  leur  eft  mal-affe&ionne 
gnoijpnsplmclairementdejourdautreleursintentions  tyranniques  :  n^^^^/^t 
donc fujet  de  craindre  les  revoltes  &  les  maJheurs  des fiens ;  tandis  qttilf  ,j 
nceraenvahirlesnoHres?  ^  ^  (^^^^ 

Je  ne  vom  dis point  cecy ,  Meffteurs ,  pour  vom  endormir  en  une  fecurite  ^^^,^.  f^^^^ii- 


Uondiupoten,qu* 
multoYHm  mahexer- 

cetur  fiare  potentu.  pgyi(;gy^  envahir  ks  noHres? 
Scn.L}.de  Iriic.i6.  '      .  ... 


Uimis  enim  confidens 
uicautm  eft:mens  ve- 
rb  providenti.im  do- 
cet.  Hcrodes.  ap. 
^o{e^h.  i.i>eli.lud. 


eH  p/utoft  pour  vom  exciter  &  encourager,  &  pour  vom faire  cognoiBre  les  ^  ^.^eif 
tages  que  nom  aurions  fur  nos  ennemu ,  s'il y  avoit  en  nom  une  vraye  re  " 
d employer  courageufementles  moyens  que  Dieunomadonnes.  ^efi  one 
un  hon  ordre  en  la  conduite  des  affaires;  comment  les  confeils  des  em 
ils  trouhlis  l  comment  leurs  cocurs  ahatml  comment  leurs  forces  ajj 


Prmce  d'Orange*  ^di 

Ijyp^  quiakur ffrand regretgemijpntfom lem tyrannie in/uportahlet  cmmintferoient iU 
Mais  '  ^  encouragh  de fe  refoudre  pour  fejoindre  avec  nom? 

Ndtc^"  aujfi  dautre part  quel  reproche?quelle  inoratitude fera  cef  nom  mefprifont 

^Vdc  ""^  ^^V.e  benediSfion  6"  faveur  du  Ciel ,  Ji nom  mettons  h  nonchaloir  les  moyens  quil 
^^t^prefente  pour  noHre  confrvation,&  pourt  heureux  accomplijpment  de  t  entiere 
^^^'^rance  de  no^tre  Patrie  ?  Commenire/pondronsnomdevantDieu  ,  de  ladefola- 
^["^^O^  cruelle  opprejfiondupeuple  quil  a  conUituefom  noiire  conduite  &  qui  ne 
^  ^ttend  qua  nom ,  fi  a  noBre  efcient  &  par  ingrate  lachete,  nom  nom  reculons  / un 
^  devoirf  6- fipl^i^  adonnes  anos  intereHs particuiiers  ^  quau  hiende  lacaufe ge- 
^jrale ,  nos  ennemis  renfpffent  en  leurs  mauvaU  dejjeins  &  nom  rmgek  fom  le joug 
^leurs  tyrannies.  Breft eftat  de  nos  affaires  &  la  diljofition  de  nos  ennemii  eBen 
^  ^^at,  qug  ji  y^Qj^  ^y^^j.  comme  il appartient  des  moyens  que  Dieunom  a,misen 
^^^riy  noHre  confervation  &  accroijpmentfont  infaiJlibfes,  le  declin de  noftre  enne- 
y  ^Jpuri^  ^  tejperance  quil  avoit  conceui  de  nom  fuhjuguerjera  du  tout  eHeinte 
^  f^^pprimet^'. 

^^jnme  au  contraire ,  /t  nom  demeurons  immohiJesfans  refollution ,  nom  voila  M 
^"^^  ^dranfes^^  ilny  aura  chofe fi aifee  que de  nom  renverjer  & precipiter  en  une 
P^^ion  ^^!^^  ^  defolation  eff>ouventable.  £n  effeBfi  nom  navons  un  hut  &  ne  prenons  urt 
/"«^^  certain  ,  il  eft  aise  de  nom  furmonter.  Nos  Jdverfaires  cnt  afes  dtefprit ,  de 
[j|JJ>on,  ^^^'^i^ '  de forces ,  pour  ruiner  ceux  qui  nauront pourd^ffencequun  defirgeneral 
^^nfui  de fe  conferver.  Venses  ferieufement  en  quel efiat  nomfommes,^  que  voui 
^^^J  la  guerre  contre  des  ennemii  puijfans ,  qui  ne  cerchent  quh  vom  accahler  &  ty^ 

adviferes  en  premier  lieu  de  vom  refoudre , fi  vom  fentis  une  zrdye  S'  fermt 
^ll'  '^'^^'^^^ide  vom  conjervery  &  (f  advancer  autant  quil  vom fera pojphle  ce  hien  in^ 
\^  ^^^prehenfihle  que  Dieu  nous  a  donm^d avoir  change  ceffe  tyrannie  des  confciences^ 
■^5.     ^J"  corps ,  des  hiens ,  en  cefte  tant  heureufe  liherte  dont  vomjoiiifs  A  prefent.  En 
presfi  r^0^  g^g^  deliheres  £ employer  ahonefient  les  moyens  que  le  Seigneurvom 
^J'^^gi4^  pour  vom y  maintenir.  Tiercement fi vom  eBes  refoUm  de  drejpr  un  eftat 
chofes  qui  vom font  necejfaires,  ir fuivant  iceluy  fournir guayementfansy  man- 
^'^^r^  avec  telle  difcretion  que  vom  ne  chargies poi  les pauvres  plm  que  les  riches ,  de 
f^'*^  que  '~Dieu  ne  fe  courrouce  contre  nous  ^  &  ne  maudijfe  &  renverje  nos 
^ntreprinjes .  Et  pour  un  quatriefme  point  ,  fi  vom  eftes  deHheres  dt efiahlir 
^^telordre  en  la  conduite  des  affaires  ^  quil  riy  ayt  ny  confufion  ,  ni  delay  ^en 
ictb;     ^^^^^tion  eC icelles. 
%pj-     ^i  toutes  ces  refoUutions  ne  fe  trouvent  conjoinHement  en  vom  ,  je  vomprie 
N."^*  J«  nom  de  Dieu  ct en  faire  franche  &  ouverte  declaration^ ,  de  peur  que  tout 
j  ^^^P^^      fe  repofe  fur  vous  ir  fur  moy  ,   ne  fe  trouve  finalement  &  fou- 
^'^i^ment  accahle  &  englouti  en  une  extreme  calamite  ,  qui  nous  cauferoit  du 
^^^^^t  en  nos  ames  ,  du  trouhle  en  nos  confciences  devant  Dieu  ,  &  de  repro- 
^  devant  les  hommes  .      Et  je  feroy  hien  marry  qtte  par  ma  negligenct^  & 
^°^<^ha\anc^  ^      pour  effre  demeure  fans  refoUution^  ,  le  hlafme  ir  le  re- 
^^^^^  d'un  mauvais  Jucces  vint  ^  tomher  Jur  moy  ,  en  recompence  du  zeef^ 
^ affeSiion  que  f  ay  ct employer  mes  hiens  &  ma  vic^  ,  &  de  tous  les 
'^^^  5  pour  le  fouflien  de  ceBe  caufe ,  neflimant  raifonnnahlc^  ,  &  neffant  ce 
^^'^intentionde  Dourfuivrt^  ,  fans  premierement  f  avoir  vos  volontes  s  St  fi 
J^^^y  lemoycn^.^  &  tordre  que  vom  arrefleres  feronttels  ^  quenousy  puijfions 
^l^der  t ejperance  de  nofire  confervation,  aymans  mieux  &  eftant  plus  raifonna- 
^  de  nous  en  deporter  entierement  ,  &  de  fauver  noftrereputation  par  queU 
"^Ppointement  tel  quel ,  &  ce  que  nous  pourrons  de  nos  vies  &  de  nos 
Soi,.r        '       de  nous  voir  commefondre enlanauijfant ,  &  de  tomher en la crueUe 

hl^  de  no,  ....yni.. 

advijes  s  il  ne  feroit  poi 


nos  ennemti. 

'^ais  ji  ^jji  contraire  vous  vous  fentes  refoUus  . 


'^  ^^^pedient  ,  de  deputer  trois  ou  quatre  cf  entre  vous  ,pour  avec  moy  examiner^ 
^^J^^i  dehatre ,  &  traiter  des  moyens  &  de  tordre  qui  feroit  requis^' necejfaire^ 

N  n  n  pom 


Guillaumc  i  x.  du  nom 

pour  apres  esfre  par  vom  &  moj>  authorifi  &  mis  en  execution }  s'il fi  trouve  ex  Ijjy* 
■pedient&  convenahl^^.  . 

n^ema part  je  ne  veux  dijpmulerqueje  le  defiregrandement ,  affin  quejansp 
long  delay^tres-dangereux  & prejudiciaUe  en  nos  affaires ,  mus puijftons dijfojer 
arreftrercequi Jera  le  plmexpedientyfourparvenira  f accopHjJemet  de  nosdejfS' 

r  n   •  r  ,          Vom  priant  pour  conclufton  de  penfer  avommejmes      defentirqueceHcon  ^^jjjcIikI. 

dcffcndrc  ,  ou  a      "^'^^  ^  contre  Je  pays  de  voffre  naiffance^dans  lequel  vom  hat^itesprnjci 
blalmc.  oii  agloi-  ment  ,  &  au  Gouvernement  duquel  Dieu  vom  aeftahlii  que  tendent^^s  conjjt 

fbi  te  tue  cc^  roil''  ^  ^ff"'^'  "^^^  ^^^^^^  '  "^-^^  J^^S^^'' '      ^'^^^  ^^^^  d' e^kafer  le  fait  & 

clle  cil  bicn  ^lefatx.  Ne  vom  imAginb  poi  que  les  propojittons  yles  remonftrances  ^les  deman 
juftcmcnt  dcfFcn-  qui  vomfontfaites  de par  moy  ,  foyent  de  telle  qualiteque  celles  du  Ko}'  envetsies 
d1  gL^cZu  ^^^'     "^^-^ '  ^^/^^^^-^  s'excufent  &  fe  retirent  de^  charges  autant  quiHeur  eBfJ-^ 
'fihle^&reffufenttoutcequilspeuventdesdemandesquileurfontfaites,  ^^-^^^^l 
cefemhle  quant  a  eux  quelque  occafion  ,  d autant  que  ce  n  eft  pa4  tant  leurfi^^^ 
qJdqTd  fmpltur       ^^'^'^ritage  que  celuy  du  Roj;  maii  vom f^aves  que  noHreconditioneSib^^'^ 

invttii.  Salvian  lih.  autr^. 

cmr.  avmt.  Pioures  vom  donc  que  jefoii  ahfent  de  vom  ,  &  advifes  quelle  refoUution  vot^ 

prendriJs  ,  fi  fur  la  propofition  qui  feroit  mife  en  avant  par  un  de  vom  f  ^ 
autres  zMeffieurs  les  eftats  accorderies  le  moins  que  vom  pourries  en  voit^^^ 
cufant  j  hien  que  tout  deuht  aller  en  confufion  &  en  defordre  ,  &  fi^^  ^'^^j^ 
efgard  fi  ce  qui  feroit  requis  &  proposi  ,  feroit  utile  &  necejfaire  au  hien 
v^s  affaires  &  a  voftre  confervaticrt^.  ^ue  ma  prefence  ne  vom  fice  ^ 
jeter  fur  moy  ce  qui  eft  de  voftre  fait  ^  de  voftre  devoir,   Vray     '  1  a 
je  fuis  preft  quant  a  moy  dtemplojer  ma  vie  ;  mais  recognoifes  que  ce J^  ^  ^ 
opttmi  ac  egregti  f^^^l  /^''^  mon  fait  particulier  ,  ains  pour  tout  le  rPays .   Et  fi  ^ieu  m  aaf' 
Trincipi6en,nonnto-  pelle  par  voftre  moyen  pour  j  fervir^nemhraffes  pof  moinslefaitnilefi^^c> 
f^i'LT.  ZLZ  '^'fi'^'fjr^^^'[^  commey  ayantplmduvoflre que dumien.  Etficella  e0f'^' 

qttd  rationc  etiam  re- 

tendu  &  praStique  de  vom  3  il  ne  feraplm  queflionque  les  £ftats  s^excufi^^ 
liqui  omnes ,  quam  vers moy ,  mati  comme  fi  vom  efties  totu enfemhle une mefme tefie quieut ^chK 
t^M^t'^^:  confervation & le Gouvernement du pays ,  vom cercheres unanimement&fi^^^L 
fcil,d'un  tres  lage  ^ent  tom  les  moyens  convenahles  necejfaim ,  pour  voftre  tuition  &  d^p'^^^^ 
^x^nd  Em\llm  ^'^^^  ^dvuncement  de  vos  affaires.  Stainfi  vom  employantfidelement  chacm^^] 
bT  Mc^^cnir^i  '^^^^'^■p.y  Jeffere  que  noieu  vom  henira  a  la  confufion  de  nos  ennemu ,  a  la  cor'^^ 
A uguftc->.         tion  &  au  foulagement  de  nom  tom,  ^ 

Oeftoient  d 
articles  bien 
portants  pour 

metfubfifter  dans       \  •  rr  ^  ^.Vil' 

ccfte cofufe  Anar-  ^  Ayant  ainli lagement pourveu  nux  afFaires  de fes  Gouvernements  P^^^i;/^ 


,        -  o  r^^* » ""«11    viL  ica  vjouvcrnemciH^  t    a:^  ah- 

chie  de  voiontds  heis  il  n  oublie  pas  c ellcs  dc  la  Gencralite. Ce grand  cfprit toufiours  cn  a^"  va  * 
&uf;c<^r;uiT  VoMcn  public/c rend a  Anvers & la en lalemblce dcs  Eftats  GencraU^ 
M  paifait  cn  li  " « cxpliqiie,lur plulicurs chofcs conccrnant le bien &l'utillite du Pays^  ,.,res»''' 

nf  fontTcllr;     ^"''^  '^'f'"'"''  mcorpWajremhUideumelaGenerditf  »■ 

fo„a,m,~U  ^^''^«^^^ 

les  &  que  l'un  ra-  de  tout  pour  le  hien  de  la  caufe  general^ . 

viffc  a  i'autre  la  ^u  ondevoit tenirenrefeyve quelqueCAvallerie  &  Infanteri^  tour s  en fi'^'^^ 
nourruure  qui  luy  ^„  >  > .       rr    i  r  .  ;  ''«^       mjanicrte  ^ponr  {fr.^t. 

cft  nccclfaire  ,  il      ^'fi^^^s^^Sf^ ^e courrefm al ennemi 6^ difciperf^ 

cn   formcra  un  M aeftricht  s  e^toitperdu ,  Touynefis  6"  la  Flandre  Occidentale  efloienten  m^^'^^ 
monftrc    mutile,  ^^^^^ 

imparfaid    ,    &       ^     r,     ,  -  ^  f^Utt 

preft  a  eftrc  rendu     ^uefelon  les  occnrraces,on  ne pouvoitformerune  affemhlie  des  aarnifons.i^r 
Lft^Tla^^prd'  '^''''^'nrei^f^^nverainpourenoydonrm,  cJ autant  que ceux qui  ont les  oarnifi^'^^ 
chaine  maladio.  Pnfent  qu  a  s  en  defcharger  lors  que /e  dangerefi pafij y&  qHandileflprefentil^^ 
Dit  Se^icquc  li .  z .  les  veulent  lacher. 

delacolcrcchap.  tels  manquements  tenoient   en  inquietude  les  gens  de  hien  yfi^' 

foient  faire  des  mauvaU  jugements  aux  eflrangers  ,   chargeoient  de  ^^^/^^ 


PHrice  d'Orange*  ^S^ 

^580»  ces  trrefolutions  affoihlijjbient  Idur  repnlatioh  envers  lei  Vrinces 

i^angers ,  eB oit  caufe  quils  naffeSIoient point  leur  aUimce ,  pour  ne pouvoir  rien 
dai     ^^-^^''^'•/^^      >  ^ plufieurs  du  parti  contraire  du  tout  refioidii  afere- 

^ue  leurplm  ajjeure^eftoit  de  venir  au  remede,  ce  qui  donniroit  coetir  a  plufieurs 
Z^ns  dhonneurde  lesfconde/.  ^ il y  avoit  encorafies  du  temps ,  puif  que  les  def 
^^^^'^s  parmj/  fes  affaires  de  lcnnemy  eHoient  encor  piies  ,point  di  argent,point  de 
pudresny  ct auires  munitions  ches  eux,toutes  fortes  de  fa&icns,  dinfolences,d€ 
J^^^^tions parjnj  feurs gens  de  guerre  ,qui  fes  rendoit  odieuxpar  tout.  ^uii  feroit 
^^^^'^ifi  d  en  profiterfi  on  vouloit  mettre  en  campagne  quatre  mille  chevaux  douze 
^  ^'°^mes  de  pied^douze  cents  Pionniers ,  &  tartiflerie  requife  pour  fedit  C^mpy 
^^tre  ce  qui  eifoit  neceffaire  pour  fes  garnifons ,  pourvoir  a  fa  folde  de  feur  armie* 
^  ifs  devoient  tirerieur  CavAflerie  d  Allemaigne  &  desautres  Nationr» 

\^  ily  avoit  aujfi  des  grands  defauts  en  fadfniniffration  des finances ,  en ce 
pi  toutes  fes  Provinces  manioient  feufs  deniers  particufiers  ne  ies  empfoyoient 
V*  a  elles  mejmes  ^fans  penfer  a  la  generalite. 

•^*  if  faUoit  prendre  garde  au  fsrment  qu  onexigeoit  des  gens  de  guerre,  lef-  il  lc  falioicfairfi 
Ws  crojoientdt en  eftre  quittes  ifs pouvoient  rendre  que^que  fervice uu^Roy  ^fut  ^jjj^^  l.^'^" 

^u  detriment  du  pays ,  partant  qu  il  eBoit  expedient  de  drefferdes  formufaires  Sdpitn"l^fes 
fj^^  en  ufer  aux  mandements  &  erdonnances  >  qui  emanoient  du  fouverain  com-  Soldats ,  en  la 
^it<s       "^^^'^Ht-'.  guerrecontrcAn- 
fcfi'  autant  que  fa  plus  part  des  Seigtieurs  S'  Gentifshommes  du  Payt ,  avoient  ^atrmmf^d^mmtt^ 

j^^cc  ^  '^ndonne  ie  parti  i  fin  grand  regret  ,  quainfi  it  le  voyoit  defnue  de  gens  de  juroient  ils. 
^^^^ite  pour  fa  conduite  de  leurs  troupes  :  ^if  faUoit  faire  choii  de  gens  de 
"^^^ttt  &  cie  merite,  tes  hien  payer^pour  les  ohligerde  tantpfm  a  hien  faitx^. 

^u  iijiroit  aifede  remedier  h  tous  (es  inconveniens  fi  on  choifijjbitdes perfonneS 
^^ieuffent  pouvoir  fufffant  de  donner  ordre  i  tout  fur  fes  occurrences ,  non  pour 


ur 


5 


JMer  de  toutes  chojes  i  leur  fant^fie  ,  mais  pour  pourvoir  aux  neceffites  pref 
'^^^^  ifelon  tes  mojens  generauxqui  auroientefte  ja  accordes, 

Ainfi  ce  Prince  fe  fervoit  efgalement  bien  de  fefpeejdelalangue^dela 
Pmine,grand  homme  dc  gucrre,grand  homme  de  cabinet,  difert  &  eloquenc 
^  alfembleeSjjDuiflant  en  paroles,  &  en  raifonnemens  \  II  le  faloit  tei  :  fon 
•^QiK^  ^prit  eftoit  agiflant  fiir  divers  objeds,  tandis  que  fon  corps  fe  portoit  a  d'au- 
^'^^^ii^e  P^^-  Parme  ie  cognoiflbit  bien :  aufli  ne  redoutoit  il  autre  genie  quc  le  flen. 
file  Prince  eut  efte  fi  abfolu  dans  ces  Provinces  de  terre  ferme,qu*il  Teftoit 
^^.celljesdemer,  ce  competiteur  ny  eut  pasfaid  de  fi  grand  progres.  II 
Pfintencc  mefme  temps  Mortaignej&  S.  Amant  au  pays  d'Hainaut  fut 
Eftats  5  fit  courir  &  ravager  Tes  environs  dc  Courtray  &  de  Tlfle  en 
^f^ndres ,  &  le  Princc  en  efc hange  luy  enleva  Nivelles  en  Brabant ,  luy  fuP 
^}eGouverneurdeCambray,iequela  Tayde  des troupes Fran^oifes en- 
^QyeesparleDucdAnjou  ,  courut  de  fon  cofte  &  rangea  fous  contributiort 
^^elque  toutle  Artois  &  le  Hainaut ,  &  fit  aflieger  en  Gueldres  par  les  forces 
\^  Provinceaunom  des  Eftats  le  Chafteau  deBlyenbeeckfurlaMeufe, 
V  ^'>nc     ii  ^^^^^oi^    pays,dcfafliege  par  le  fec ours  du  Parmefan. 
'ctiFtif^    Al  eftoit  lors  a  Bruxelles  comme  au  centre du Pays , doii il scflayoit dc 
P  Urvoir  a  toutes  les  neceflites  des  Provinces  felon  (bn  pouvoir  parmy  telles 
epences  :  mais  il  noublioit  pas  les  autrcs  attachees  a  la  Hollande  par 
j^^noeudplus  eftroit.   La  Frife  lune  dcs principales  eftoit  en  trouble  par 
^  ^  ^utineries  dcs  Pay fans  d  ailleurs  opprefles  par  les  garnifons  du  party,  ne- 
^^nioins  enclins  a  la  paix  dc  Coulougno. 

^  ^^prefenceduPrince  yeftoit  donc  requifc;  UArchiduc  Mathias&Iuy 
^nt  de  compagnie  jufques  en  fa  ville  de  Breda  »  la  le  Prince  le  traita 
X ^yalcmentdansfonfuperbe Chafteau;  UArchidUcrebroufla parBergues 
f^^«s,ac  lePrince  pafla  outre  vcrs  Carapen,pour  y  ordonner  desaf- 

Nnn  2  Reiucn- 


4.64.  GuiUaume  i  x.  du  nom  ,  ^ 

Rlincnbcrgh  meditoit  fa  revolte ,  &  ja  nourrilToit  ijes fecretes inenecs  1550, 


li  flii  ^rcvcniv 
/  Icstrahilons  quSd 
elles  vousloc  dcf 
couvcrtes  ,  difcnt 
les  PoHtiqucs ,  & 
d'autanc  quc  lc 
traiftrc  furpris  eft 
tout  hors  dc:  foy  & 
bourrcle  dc  fa  c6- 
l(;iencc,voas  pou- 
vesfauc  dcso^rSds 
progres  (uriccluy 
avanc  qu'il  fcfoit 
ravife^  Alexandre 
le  Grand  clchapa 
des  d5gercux  rcn- 
contrcs  en  faifanc 
ainfi.  &:  lcs  com- 
mcntaircs  de  lu- 
lius  C;i:far  fe  trf  u- 
vcnt  rcniplis  de 
telles  adionji  enfa 
vie  principalemet 
aux  guerres  dcs 
Gaules. 


avecParmedcpuisqudquetemps.  Le  Prince  qui^avok 


fumecdcccftepuantcur,  avan^afbnpicd  pourreftoufFcr,  &  '"^^^"^jver 
qu  il  valoit  micux  lc furprendrc quc d'cftrc furprins,  entre t^anslon  Oou 
nc.nent ,  s  alfcurc  du  Chaftcau  de  Lecuwardcn  lcquel  ilfait  afrailhr  par dcr  ^cnd^ 
ricrc,  tai;dis  quc  la  Bourgeoific  qui  eftoit  a  fa  dcvotion  ^'^"^^1"^,P^/,?  a..u  dcn. 
Les  Prcftrcs,  lcs  Moyncs,  Ics  fcmmes  des  foldats  de la  garnifon du 
qui  fe  trouvcrcnt  dans  la  villc,  fcrvirent  comme  de  parapet  a  ces  aggreiic 
pour  fc  couvrir  cntravaillantauxrctranchcmcnts&auxrcmphfleracn  ^^^^ 
folfes.  Lc  Gouvemcur  fc  rcnd  a  vics  &  bagucs  fauvcs.  Le  Chafteau  c 


moH  &applaniaresdechauircc.  Lajoycufetefoidadefqueprint  fon  pafTe- 
temps a rangcr tous lcs Moyncs comme  en ordonnancc parmi  eux 


&  ainfi 


furcnt  ils  congcdi6s  avcc  fifres  &  tambourshors  la  villc^  ^^""^"\i^.^^un d 
navoit  rien  fccu dec eremue-raefnage,  fut bien eftonne d'apprendre 
changcmcnt.  ,  ^jg 

La  Baille  fon  Secrctaire  fe  rend  aLeeuwardendcfa  partpourtacnei 
rcmcdicraudcfordrc  ;  il  eft  prms  &trouvefaifidepIufieursblancs.lig^ 
dcfonraaiftrc&bicnapoint  ,  on  lc  contraint  dcfcrire  au  ^^^^^^Jl^o^n, 
Droirirtd  Oycnbrugghcquicftoitpourlorsa  Croeninglieau  ^^^^^    ^^.  Har''^' 
nenbcrgh^  qu'il  eut  a hvrcr ie  Chaftpau  dc Harlinghe  entre lcurs  ^«^^"^^^.^j^t  i^'' 
troisrcircrescommandcments,  Le  Lieutenant  obciit  j  lc  P""^^^",  ^^^g 
maiftrci  il  le  fait  incontincnt  abbatre  &  demolir  par  Jcs  Bourgeois  du  c 

deiavillo.  '         ^  ,  /;mple  S'^''"' 

Le  Chaftcau  de  Stavercn  fut  auffi  livre  par  leDroftard  ,  lurle 
mandcment  du  Princci  &  la  Bourgeoifie  dc  lavillcavecuneprecipifj 
inconfidcrecj  Vayant  fait  dcmolir,  avant  que  la  ville  fut  fortifiee ,  ?^i\y{(c 
pentir  de  cefte  precipitation ,  par  les  moy  ens  plus  facilles  quc  knr  roiD 
donna  a Rcnncnberglijdesen rcintcgrer.  . W 

Grocninghc  principalc  ville  de  fes  Gouvernements  qui  devoit  P^'?^,^^ 
lcmcnt  refiftcr  a  fa  fadion  que  les  autres ,  tefmoigna  plus  de  faciHi^^^  J 
laiftcr  aller ,  car  ce  Gouverncur  ayant  cavale  les  plus  foibles  efprits ,  Vf^^^^i 
ficurs  vaines  promcfTcs  &  fiiintifes^couvrit  fi  bien  fon  jeu5&  fc  fcrvit  fi  ^  ? 
dcsfimultcs&mcsintclligcnces  que  cefte  villenouiriffoitaveclesOn^  - 
landcs ,  tcrres  adjaccntes  de  fon  Gouverncmcnt ,  queapprehendantf^^^^ 
duPrincc,  il  s*cn  renditmaiftre  au  prixde  lavied'undesBourgmaif"^^^^  j^jjalj|; 
d'un  fcul  Bourgeoisjmais  par  la  prifon  de  plus  de deux  cents  qui  cn fu^^^    ^  ^ 
cous apres avoirbcaucoup fouffcrt.  Le Prince le fitincontincnt ^^^^^^^^jfe  ^^^^ 
Cornput  Tun  des  Capitaines  du  Rcvoltc ,  &  par  les  troupes  des  Eft^^^  ^ 
trouverent  es  cnvirons  j  &  fc  rcndit  a  Campen  fi  apropos ,  qu'il  retint  c 
d'Oweryfrclenobei(rance,  fitfaifirlepaflageparoudevoitvray  fen^^^^ 
mentpafterlcfecoursde  Groeninohe  ,  fit  fortificr  Coevoerden  pl^''^ 
grandcopportunite,  faugmenta  defeptboulcvards,  envoya  l^^^^JLi' 
Huhcnloo  contre  les  payfans  quiseftoientfouflevcspourleparty^l^ ^^j^, 
gne,  affin  de  les  renger  a  obcifTance.  Ceux  de  Deventer  pour  luy  ^y^^^^^ 
drent  les  armes,  abbatirent  les  images,  demolirent  les  Cloiftres,cn  ^^.P^  j^s 
Efpaignolifc^s.  Ccux  de  Swol,  d'Vtrecht  &  des  environs,  ccux  de  Fril^^ 
Ommclandes,  &deDrenthevcnoientd'enfaireautant,  &deplus^^^  jjg 
drc  lcs  bicns  Ecclefiaftiques ,  &  de  chafTer  lcs  Preftres ,  cfFeds  de  la  ^^^^^^5 
de  Kcnncnbergh.  Le  fiege  de  Groeninghe  continua  avec  peu        f^f  P^^^r 
pour  HohcnIoo,qui  commandoit  aux  afficgeans:cars  cftantvoulu  opP,  .^^  g^*^ 
au  fccours,  conduit  par Schcnck de  la  part de  Parme  &  s'eftant  preeip^^^^  ^  ^^" 
confidercmcnt  au  combatluytropfoiblec 
f  ut  dcffait  a  Hcnderbergh,  fcs  gens  difTipes: 

de  Naftau  fils  du  Comte  Jcan  qui  avoit.«  ^^««cgv  «mhv^vwv,  

camper  de  devant  Grocningho.  Swoi  femaintint  pourlePrince,  P^^^^ 


Prince  d^Orange.  4.(^5 

vaillante  fidcllite  de  la  Bourgeoifie  5  contie  les  attaintes  de  Rerinenbergh: 
plafieurs  places  &  Chafteaux  pourluy  eftrecontraires,  furent  bruUees  & 
"efmolies.  Lcs  Comtcs  dc  Hoenloo  &deRennenbcrgh  continuercntde 
s  agaccr  par  armes  en  ccs  contrecs ,  a  mutuelcs  vi(ftoiies  &  perres  de  part  & 
Qautrc.  Le  Princc  aprcs  y  avoir  ordonne  tout  ce  qui  dependoit  de  fbn  au- 
Srend  ^^^^^^^  rcprend  le  chcmin  defon  retour vers  Bruxelles. 
^inovc.  En  Flandrcs ,  les  Malcontents  furprenent  Courtray  fur  fon  party  avec  un 
g^and  chaplis  de  la  garnifon  &  dc  la  Bourgcoifiej&  le  Prince  Ninovc  fur  cux, 
P^^r  rinduftricurevaleurdelaNoue,  lequel  refcalada  en  plcine  nuiitayant 
.^«ee  lcs  foftes  es  cndroidslesmoinsprofFonds,  &  scftant  rcndu  Maiftre 
"  Jjne  porte ,  introduifit les  enfeignes  d'Orange.,  tua  tout  ce qui ofa  luy  fairc 
^cuftance,  fit  prifonniers  le  Comte  d'Egmond,fa  merc,la  femme/on  frere5& 
Plufieursautres.  Lesfemmesfurentrenvoyees  ,leComtemenea  Gandn'y 
^ut  recueilly  qu  avcc  tclles  huecs  &  opprobres  du  peuple ,  que  dans  une  lon- 
^*^'  Pnfon  de  cinq  ans  la  j  ou  au  Chafteau  dc  Rammekens ,  ilperdit  le  fens 
^  finalement  fut  efchange  avec  laNoue  •  fon  frerc  mis  auifi  en liberte  par  le 
rince  y  en  memoirc  de  la  promefre ,  qu'il  avoit  faite  a  la  viellc  Comtefle  h 
^^^ie,  d'avoir  en  recommandation  fes  enfans. 

Malines  fut  reprins  par  les  Anglois  au  nom  des  Eftats ,  efcalade ,  force  en 
Pjein  jourj&  expofe  aun  pillagefi  eftrange,quecefteNation  quiaimecefte 
^i^ndc  par  deffus  toute  autre  ,  envoya  par  bateaux  jufquesaux  picrresqui 
^ouvroient les tombeaux ;  infolence  quon ne peut empecher , de fait ils ne 
^ortirentdeceftemiferablcvilkqueparforce,  &cefte efpecede  mutineric  . 
^^iifa  beaucoup  de  mal  au  parti  du  Prince.  Les  Malinois.  n  eurcnt  autre  mal 
celuy  qu'ils  fe  procurerent  par  ieur  propre  legerete  a  changer  de  party. 
^voient  barbarement  traii^  toutes  les  villes  du  voifinage,qui  les  vouloient 
j^.^ener  a  leur  devoir ,  ayant  arrefte  prifonniers  leurs  Deputes  parfindu- 
|fon  d'un  Moyne  frere  Pierre  Loup  Prpvincial  des  Carmelites ,  qui  y  avoit 
^"rpelatyrannio. 

La  terre  &  la  mcr  regorgeoient  en  maux:ces  deux  el^ments  eftoient  jour- 
J^^lement  teints  en  fang  ,  le  ciel  en  eftoit  courrouce.  Le  Dieu  du  Ciel,  de  Cefte  forte  de 
^^terre,  &  de  la mer,  en  tcfraoignage  de  fa  collere,  les  efcoult  &  esbranla  par  ^ll^^^l^^l'^,  \% 
grand  &  extraordinaire  tremblement ,  qui  fut  fenti  &  apperceu  dans  un  Phiiofophes  Ch- 
^^ftips  calme ,  depuis  Couloigne  jufques  a  Paris  ,  &  en  Angleterre  jufques  a  matichus ,  parce 
J^tck,  les  fecouftes  reitereespar  deuxfoisdefuytecommeficesElemenis  SfficeT !bnt"Ln^. 
^^flentefteenlevesdebasennaut.  verfes  ,  &  iisen 

LaNoireavoitairiegelngelsmonfterparordreduPrince:  i^Y  ^ut^iirp"n%^?"^^cci^^^^^ 
^\   Wait  j  fait  prifonnier  par  le  Vifcomte  de  Gand ,  lequel  nonobftant  fon  pa-  tichSs  qui  L  fak 
^entage  &  lc  merite de ce  Seigneur ,  Tayant  traite  incivilement ,  le livra a  la  lors  que  la  terre 
S  ^^^'^^i^naeParme,meurtritcruellementdefa^ 

Jj^tek  ?    nieurtrir  les  autres  de  fa  fuite.  Liedekercke  fut  rendu  aux  Eftats^  Sichem  qu'6  appeiie  ainfi 
^^l^fo,  ^  Atfchot  gaignes  pour  eux  ;  le  Prince  fit  furprendre  la  villedeDieften  '^'^'^'^^^^^^f^l,^^^' 
^}^^Tii  par  Efcalade ,  ou  la  plus  part  de  la  garnifon  fut  taillee  en  picces.  Le  ^^J  ^  foJme^dcs 

icomte  de  Gand voulant  prendre  le  Princede  Conde  a  Gand  ou  il  fe  ren-  montagncs. 
^^ntra  revenant  d' Angleterre,  pour  pafter  en  Allemaigne,  peu  s  en  falut  qu'il 
mrprint  la ville.  II  avoit  aulfi  forme  une  entreprinfe  fur  Bruxelles,  mais  le 
^^^"^  adverti ,  par  la  contre-trahifon  de  ceux  qui  avoient  fait  des 
^Wles  clefs,  avoit  donne  bon  ordre  pour  les  rccueillir,  fait  loger  du  ca- 
^nfurlcsavcnues,  garni  de  foldats  le  haut  de  la  porte  &  les  maifons  voifi- 
•    ^'iccUe.  S.  Aldegonde  eftoit  fur  la  herfe  pour  la faire  tomber  d^s qu'il 
^ §c,roit quil y  en auroit norabre dedans.  Les  entrepreneurs  n cn furent re- 
«les  que  p^j,     pi^yes,  qui  les  arrefterent  en  chemin ,  fi  que  n  eftans  arrives 
^^3upQij^^^^j^^j,  ^        contentcrent  de  faluerlaportequilstrouverent 
teTT-^  comme  on  leur  avoit  promis  ,  fans  ofer  cntrer  ,  gracieufement 
^^lisacoupsdeCanon.  Le  Prince  fit  pcu  apres  avitailler  NivcUes  &  le 
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1580.' 

ancnur  a  ic  uLipLiici  uuiin«.itv*x.».a..   eftrifa^^'' 

fa  mcre,  venue  pour  Tadfifter  au  Gouverncment:  laffeaion  de  comman^  J 


convoy  au  rctour dcffit quclques  compagnies  Albanoifes  de  ,  rr 

LeParmcfiineftoitattentifa  fe  dcfpctrer  honneftement  de  la  i^ucne^^ 


qui  ne  fouffrc  pas  volontiers  compaignon  ,  prevalut  au  dclir  dunc  i 
qui sen picquoit extrcmcmcnt.  Le Prince & les Eftais ccpendant einF^" 
par  1  arrivee du  Duc  d' Anjou ,  pour  rccucillir la  feigneurie  du  pays ,  laquei 
il  venoit  d*accepter  i  LArchiduc  Mathias  nc  penfoit  qu  a  un  ^onnmo 
congc,  pour  laiftbr  la  place  vuide au  Fran^ois.  Le  Prince  luy  ayda  de  la crc^  tc  Ij.n 
ance  en toUt cc  quil pcut.  II portoit toutes fes penfees au bien public .  n   ^.^.^^ ^ 


VerS  eitoir  cuuuuc  ic  cva^ui  uu  pay:>  j  uc  cju  cii-cc      u  ^**^^^*'    .  t 

ver ?  la difcipline Militaire quil  eftablit parmy cefte brave  Bourgeoilie , 
corpsdcgarde&  les  maifonnetes  pour  les  rondes  difpof^es  hendroiasop 
portuns  de  la  ville ,  1  ordre  qu'il  leur  donna  fous  lequel  ils  fe  trouvoient  a  to^^^ 
tes  hcures  prefts  &armes5  les  groffcs  chaines  quil  avoit  fait  ^"^^^^^ 
les  rues dc la ville ,  la  fortification quil fit faire en dehors ,  i'agrandifleni 
dcs folfes,  reflargiftement  des ramparts     les  bcaux  Tillets  &  Sapins qu »  / 
fit  planter  pour  la decoration  d*iceux ,  la  rendit  une  des  plus  puilfantes vi^_^^ 
del*FuroDe&dcsmicuxarmees;  lcs  belles  ordonnances  qu'il  yntpu 


del 
en  cas 


TEurope  &  dcs  micux  armees ;  lcs  belles  ordonnances  quil  y  n^P 
^..casdefcUjdepefteoUd^autreaccident,  &lemalhcurcuxfuccesdec 
folle  &  incenlcc  boutade  du  Duc  d' Anjou  pour  en  opprimer  la  libertc , 
Verefic  elle  pas  la  judicieufe  prevoyance  de  ce  grand  Princo. 
Les  Poiitiqucs  c-  Mais  fur  tout  il  remit  (iis  la  navigation ,  laquelle  avoit  ja  perdu  fa 
f  ^^^'?aufes  ^dur  tlon  par  la  gucrrc ;  fc^achant  bien  que  ceftrhumeurradical&ramequia 
Se^iTn"-^^^^^^  nevie&mouvementaupays,  &  cequclleluyavoitfervienfesCouve 
tion  &ic  ncgocc  inentsd'Hollando. 

re 'ubu 'ue.^La"!  ^^^^^^  ^  P"^*^^^      ^^^^^^  ordonnances ,  dont  voicy  |^^)^^  ^^^ot^ 

Q^e  'i'cfchange  confiderablo.  J^uelesNaviresquonvoHdroitcommettrefurlamerfHlP^  ^ 
cft  lc  principal  armees  &  hienequtpies  ^  dr  que  chafqne  Province  &  cha/queville  mariti^^^  tt^^'!»- 
^XYsTchet  tenirfes  navires  de  guerrepreHesauhefoin.  Siquilseftoientmefmcsbienjc^icauP 
?es,  &queiene-  cciis  &  carcfl^s  cu  Efpaigne^commcs^ilny avoitpointdeguerreentic 
goce  eft_^ce  qui  deux  Nations  quc  daus  lcs  Pays-bas  j  tant  ilimportoit  arEfpaignol*^^'^^^ 
mert^^Xe^L^x  ferverletrafic&lccommcrccenE  Sous  ceftc  reputation  les  J^^, 

efchanges.  Laz.  chandsdu  Pays-bas  drefterentuneChambreavecunConfulatenAi^S  j.^jj^ 


Gue  tant  pius  ii  v  a  j.^ .  jj^  ^j^^  efprouvc  dcpuis  cc  quc  la  navigation  lcur  a  valu  cn  i'une  &  1^^' 

des  nches  bourles  r  r  /       .-i      ^   r  •     o  i         li  'Mcnnioy** 

dans  la  Rcpubli-  tre  Inde,  par  les  grands  progres  qu  ils  y  ont  f^ts,  &  le  troublc  qu  iis  oi^* 
que ,  tant  pius  y  a  jje  a  lcur  commun  ennemi.  ^jt  ^0^5«. 

ii  des  moyens  de     ^    occupatious  politiques,ncle  divcrtirent  jamais  dcs  militaircSjil*^ 

lubvenir  aux  ne-  r       ^  r  r    ^ m    cl  •  %    r  i     «    /- 1.  \\»r  cC^j  IHi'^ 

ceflit^spubiiques.  foimc unc cntrcprinie  lur  Maeltriciit  pour  la  iurprcndre & elcnelicr  ?  ^^.v^* 
La  3.  que  tei  ne-  ^ftoit  rcndu  luy  mcfmes  en  perfonnc  jufques  fur  lefoil^avecles  efchc^^^^ 


'^neSrc"  mais  faffaire  n%ant  pa^  reui 


1  perfonncjufques  fur  1 
ifi  il  fut  contraint  de  i 


f     -^&d  fep'^^'^^^^^' 
pour  lafubfiftan-  d'autres  cxpcditions.  Celle  du  Prince  dEfj^inoy  fur  Condequoy^^^ 
ce  de  la  Republi-  heureufe  nc fut  oas  de  lonpue  duree  ,  contraint  de«: \p  IpnHpmain  d^absn^  j^, 


iRepubii-  heureufenefut 
K;?nK:->^'ftconquefte. 

cognoit  micux  lcs  tions. 

Eftats  eftrangers. 


pas  de  longuc  duree ,  contraint  des  le  lendemain  d'aban 
e,  avant  qu  il  la  peut  pourvoir  de  gens ,  de  vivres ,  ^ 


retircr  ks  Rcnncnbcrgh  bicn  que  devenu  maiftre  de  la  campaigne ,  fut  conj 
cWcs^^rnrVf-  decamper de  devant S wol juil  avoit  aifiege , par  Tordre 


traint^^^sv»'^' 


quciics  eiie  ne  donua.  Anhahvillcde  laComtede  Zutphen  rccoonut 


SSr";  5!""F''^  8^"""°"     N.mr^eghe  en  fonnom.  Rennenbergh  re.J^,e 
cnnemis.  dhommcs  voulut  defcharger  fa  collcre  fur  Deutethum  ;  mais  K  *    ^^t  P*'^ 

luy  donna  fi  fcrme  fur  les  doigts ,  qu'il  luy  fit  bicn  toft  lacher  prinfe? »  J 
contraint  de  fe  rctirer  cfcorn^  d'un  grand  nombre  des  fiens.  uS^^' 

Ce  nouvcau  gcneral  des  troupes  cnnemies  en  ces  contrees ,  quc  n^  ^jcJC' 
nousdevoirjoucrau  Reverfin^ne  quitte  la  partie;  maistachedefe»^^ 
cn vers  rEfpagne.  II  j  ette  du  m  onde  en  la  ville  de  Grooile5&  fe  preft^  ^  | j 
vani  Steenwijckplacedc  grande  oppoiiunit6 ,  pour  fon  palTage  ^P^jjni" 


.  Prince  cl'0range, 

'500.  «^ommunicationderesgouverncmcnts  :  Cefte  ville  bien  que  foible  &  mal 
pourvcue luy  fit dire  la  chanfon  Bearnoife  par  la  fage  prevoyancc du  Prince, 
^ui  I:i  fit  ravitaillcr  plufieurs  fois  &  finalement  fecourir  &  dcfafiicg^r  du 
tout,apres plufieurs grands combats & fignalcs  rancontres  darmes entre ies 
^UiegeSjles  afficgcants,  &  les  defafficgeants.  Les  dcux  pai ties  firent  fumer 
tout  ce  pays  la  .  par  grandes  &  mutuelles  animofites ,  prinfes  &  reprinfes  de 
pluiicurs  Chafteaux  &  bicoques. 
J^^Ptincc  i.p^^^^ncenefpargnoitrien  de  fon  induftrie  pour  contrecarrerlesefforts 
\  l'Ef    » ^^^^"^-      l'Efpaigne  n  avoit  point  de  fi  forte  pnffion  a  fe  contenter 
"  ^      pcrdant.  Elle  avoit  employe  tout  ce  que  la  cautele  &  la  tromperie 
3voit  pcu  fuggercr,  pour  le  faire  trebucher  dans  fes  lacs ;  mais  Guillaume 
d'Al^^  ^^^P  iiccort  &  trop  habile  Prince  pour  s'y  laifter  prendre.  LeDuc 
^lveavccfon  Confcil  dc  fang  avoit  evoque  a  foy,  tout  le  pouvoir  defiegle 
Sucfa  brutale  commiffion  luy  donnoit,  pour  fous  pretexte  de  juftice  luy 
u  '!.^pc:rdre corps & bicnsimais Guillaumenavoitrefpondu  afa tyrannie que 
^Y^eala  main.  Lapremiere  attaintc  quil  donna  a  fon  cnnemy  ne  fut  fi 
^lheurcufe ,  quelle  ne  fcrvit  beaucoup  a  noftrc  Vlifi^e,  pour  mieux  prendre 
?  ^efures  contre  ce  rufe  champion  :  car  en  la  fcconde  faucec  ,  il  porta 
J^oit  a  rceil  dc  cc  grand  Polipheme^le  rait  hors  de  combat,  & le  contraignit 
^ ^juitter  le  pays  avcc  peu  dc  fucces  pour  fon  Maiftrc.  Lc  Caftillan  ne  de- 
^^idoit  point  de  fon  viel  defl^ein ,  qui  eftoit  d'opprimer  la  liberte  Belgique, 
pour  y  parvcnir  il  en  vouloit  abbatre  ce  Prince,  principale  colomne 
puafouftenoitj&icelleterracee ,  il  croyoit  que  tout  le  refte  sen  iroitdc 
mefme  en  ruyne :  11  favoit taft^  par  unc  cruelle  &  fanglante  guerre  ;  Le 
^ince  luy  avoit  fait  cognoiftre  qu'il  eftoit  hommcdu  meftier,  &  luy  faifoit 
^^^^llement  rcflentir  la  force  de  fon  bras  guerrier  &  de  fongrand  jiigc- 
?"^f»it       '  declin  de  fes  affaires. 

5^,>ttjJ  f(.j..       t^^iovi  il  cncor  au  Tyran  pour  dernier  eifay  de  fa  mallce  ?  La  Pro- 
^  »p.  j^^^^ption  3  de  mettre  fa  vie  a  prix  dargentjprocedure  quc  les  Payens  ont  eu  en 
^^freurdepraaiqucr,contre  les plus cruels  Tyrans  de  IeursEftats,aujour- 
nuy  hors  de  tqut  ufage  parmy  les  Barbaresj  mais  damnablc  &  Diaboliquc 
.  Qire  un  fi  bo  Prince,ay  m6  de  Dicu  &  des  homes^arm^  pour  la  jufte  deffecc 
^^iaperfonne^defesbiensjde  fa  religion , pour  la  confcrvation  dctantde 
P^Uples,pour  lc  foufticndes  Ubertes & privileges  dc  plufieurs  Provinccs, 
^ontrelacruautCjropprcflion ,  la  violence.  Ainfiilfaitefclaterfonfoudre 
J Madril  pour  fracaller  la  tefte  dc  ce  grand  Prince ,  le  mettant  a  vingt  cinq 
,;"leefcus3&conjurant  toutes  les  furies  de  laTerre&derEnfer,  deleluv 
V  /''^i^oumort.  ^ 
^  V  fijp         eut bien  peu  retorquer  contre  TEfpaigne  ceft  horrible  Anathefme 
%     fg  ^  ^ettre  le  double  fur  fon  ennemy;mais  il  eftoit  trop  plein  d'h6neur  pour 
S^fa  con?"^^  ^     ^*^^^"  laquellc  bien  que  mauvaife  cn  ellc  mcfme,  fe  juftifioit 
V''  ''ngn  "^^^^^''"'^^"^"^^y^"^^'^^?^"^^'^^^^^^^       II       ufepasainfi;II  re- 
\/°'»  fcav^-  1  '^"^^  ^"^^^     "^^^"^     fonDieu  qui  en  tenoit  lc  compte&cn 
de i^^^   ^"'^^^ '    contente  de  faire  cognoiftre  finjuftice  de  ce  cruel  ban  & 
/\p^5"^^.^ai'eputationa  couvcrt  de  la  calomnie  par,ceft  cxcellent  difcours 
tres,^^^^^^^^.^.^'ilfi^P^^lie'^^"  plufie^^^  quc  nousavons  jugc 

^out  ^^^^    l*hiftoirc  dc  fa  vie ,  pour  avoir  porte  Tefponge  fans  replique  a 
4^  fes  ennemis  avoient  avanc6  contre  luy . 
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Ceftc  Apologic 
cft  adrcffee  aux  ' 
Eftats  Generaux  : 
duPays-ba8,com-  , 
me  a  ccux  qui  ^ 
pouvoient  mieux  " 
cognoiftrc  lcs  de- 
portemchs  de  cc 
Prince,  parremo- 
ftrancc  fiennc  du 
l3Deccmb.i58o.  ; 

SecuritatU  magnet  , 
fortio  efl  nthiliniqui 
facere.  Senec.  epiji.  '■ 
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OV  DEFFENCE 
DE  MONSEIGNEVR 
L  E 

PRINCE  D'ORANGE,&c. 

Contre  le  ban      Trofcnftion  du  Koj  d'Ef(aigne. 

CE quc jay toufiours dcmande a  Dieu , MelTieurs ,  &  defir^ de tout  mon 
cocur  me  vouloir  accordcr^des  le  temps  que  j'ay  voue  ma  P^^^JP^^lgjt^, 
que javoy dc  moycns en ce monde, pour le recouvrementde voftreii 
ralTeurancede  vos  perfonnes  ,  biens  &  confciences,  ^  ^i^")^  ^ 
ques  prepofe  cc  qui  me  touche  cn  particulier  a  voftre  falut  en  S^"^^  ^jjj^g 
cas  que  je  portaftc  une  peine  &  ignominie  eternelle ,  l^quelle  j'auroy  2 
(iirmoy  par ma propre  volonte ;  Mais  au  contraire fi ce'que  j'ay  ^^^^^^^^^^ 
vant  cufteftefeulement  entreprins  parmoypour  la  confcrvationde  ^^^^^ 
Eftat,&  que  j'eufre  fouftenu  une  grade  partie  du  faix  de  cefte  prefente  § 
feulcmcnt  pour  lefalutcommundelapatrie;  que  la  haine  conceue  p 
,  mefchants contre  le pais  & contre  tous gens de  bien  &  ^'^^.""^"/'^lorgef  u 
<  pour  quelque  temps  diffimulee  &couverte  en  leurs  coeurs^vint  a  le  ^^^»  ^jj  ^ejoo^^^ 
tout  a  la  fois  plutoft  fur  moy  feul,  que  fur  tant  de  gens  de  bien,  &  "^^  ^us, 
le  general  de  la  Republique :  que  fi  ma  volonte  avoit  cfte  telle  ^^^^^  jSbjfi 
Melfieurs^vos  enfans^vos  villes5&  communautes,  j'en  peulfe  ^^ppp/^^^^  ^tr*J 
que  jour  un  tcfmoignagefolcmnehtantpourlcreposdemaconfcie^^ 
,  pour  mon  honneur  envers  tous  peuples  de  la  terrc ,  &  envers  toute  U  p  ^pieu,^ 

.    Maintenant  je  me  refiouy  grandemet  &  rends  graces  immortelles  a  p   ,^  fef^J^jf, 
•  bon  Dicu ,  &  ay  grande  occafion  de  contentement  &  latisfadion  ?  P^^^  ^ 
permet  m'en  eftre  rendu^  une  fi  rarc ,  fi  noble  &  fi  excellente  "^^^^u^yc 
ccfte  Profcription  cruelle,barbare5&  dont  jamais  n'a  efte ouye  lafe^  ^j.^^g 


en  ce  pais ,  recommandes  cnvers  tous  peuples  &  nations  pour  leur  Ung 
&  incroyablc  humanite  :  Car  combien  que  rien  ne  foit  plus  <^^"^ 


rhomme  qu'un  cours  de  fa  vie,heureux,profpere5&  efgal/ans  aucun  he  ^^^^^ 
mauvaife  rancontrc :  toutesfois  fi  toutes  chofes  me  fuffent  venues  a  1  ^^^^ 
,  &  fms  avoir  rancontre  la  haine  de  la  nation  Efpai|nolle&defesaon^^^g^ 

>  j'auroy  perdufadvantagcdecctefmoignage  qui  m  eft  renduparin^^^^  gu 
»  mis ,  lequcl  j'cftime  cftre  le  plus  excellent  fleuron  de  gloire ,  dont  ]^^^  J^\c 
.  defirer  devant  ma  mort  eftre  couronne.  Qu'eft-ce  qu'il  y  a  de  plus  ^^^^j|ent 
,  en  cc  monde  &  principalement  a celuy  qui  a  entrepris  un  fi  grad  &  ^^^Mn" 

>  ouvragCjComme  cft  la  liberte  d'un  fi  bon  peuplc^opprime  par  dcC^^^  r^^^ 
,  tes  gens ,  que  d'eftre  hay  mortellemcnt  par  fes  cnnemis ,  &  cnnemis  e  ^^^^ 
,  bledelapatrie;  &  par  leur  propre  bouche  &  confcffion  recevoir  ^^^s 
,  tefmoignage  de  fa  fidelite  envcrs  les  fiens ,  de  fa  conftance  contre  les^ ; 
,  &perturbateurs  du  repos  public  ?  Tellemcnt  que  de  tant  ^^PYri^ifi^, 


iJthiliMdeturmihiin- 
foelicius  eo ,  cui  nihil 
uncmam  aliqttid  eve- 
nttadverf.  D.De-  ' 


,  les  Efpaignols  &  leurs  adherens  m'ont  faids  pcnfants  me  faire  deip 


0' 


,  comme  par  cefte  infame  Profcription  ils  ont  pluspenf^menuire^f  ^^^j, 
,  m'ont  d'advantage  refiouy  &  m'ontdonne  plus  de  contentcment.  «oUf 
,  fculcment  j'cn  ay  reccu  ce  fruid ,  mais  aufli  ils  m'ont  ouvert  un  ^^^^^LjftfC 
,  me  defendre  plus  ample que  je neulTe ofe defirer , & pout faire eog 
,  a  tout  le  monde  Tcquite  &  juftice  de  mes  entreprinfes,en  laiffcr  a  ^^^j^ore^ 
,  rite  un  excmple  de  vertu  imitablc  a  tous  ceux  qui  ne  voudront  ^  -  f^ul 
,  la noblcfte  dcs  anccftres  dont  nous  fommcs  defccndus  3  &  dcfquels 


I 

\ 
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.  .  Priiice  d'Orange. 

a jamais  favorife  la  tyrannic,  ains  rous  ont  aime  la  libcrtc des  peuples,  cntre 
^eiquels  ils  ont  cu  charge  &  authorite. 

je n ay point  occafion  de me  plaindre >  que  je  n  aye  eu  par cy  deviint affts 
2n.iple  fubjc^i  pour  parlerdemoy-mefmes&taxerlesfauteslourdes  &en- 
^T^mQs  de  mes  enncmis;mais  ni  la  pudeur  ne  me  permettoit  de  chanter  moy- 
cimes  mes  lolianges  5  ce  qui  cfttropdifficiledenefairequelquemodeftie 
fe propofe  en  tel fubjed,  ni i'honneftete  publique  vouloit  que  je  m'ef- 
'^guiea  reciterlescrimesdcmes  ennemis  ^  aymant  trop  mieux  enfevclir 
"ne  partie  de  leurs  enormes  entreprinfcs  fous  filcncCj  qu  en  les  divulgat^bien 
M  »c  ttes-vrays,me  mettre  en  danger  d  encourir le  (bup^on  dcftre  mefdifant. 

"isdoncqucs,  Mcffieurs,  quencefteProfcriptionilncftpointfeulement 
S  5"'^ndetaxer  maperfonne&derexpoferbarbarementenproye  ,  mais 
S^auflTi  il  eft  cognu  a  un  chafcun  que  par  mes  playeson  veut  navrer  la Re- 
jJ'^oulu s!J?"Sue &reftatdetouscespays  :  comme  ceneftplusparpetitslibelles  „ 
'"Sit'^      "^^^oires  compoles  par  gensdeneant  ,  &  defquels  les  injures  ncm*ef- 
aoT^y^n^nonplusquelalanguedequelquepetitferpent ,  quil  fautplu- 
JJJtcs     "it  eicacher du pied que samufer a lc combattre par les  armes  ;  mais  que     verba conpo/im , nec 
^h-  H^"»    ^  grande  qualite  rabaiffent  tellcment  &fi  vilement  leur  grandeur,que  „  prmipemkbm  men- 
^^\^  ^^5amurer^i„efdirefaulfement&  acalomnieri  Ilmafembleeftredutout ''^''^•^'^«^■^^. 
^l^rin.  "^^^^^iredeparler,  affinquelapairiecommune,  pourlaquellc  jefuispreft 
^xpoferlavie,  comme)'ay  faitlesbienSjnefefentift  intereftecparmonfi- 
f "ce,  &      ci'autre  part  ces  tiltres  illuftres  dc  tant  de  pays  &  de  Royaumes 
^ftendans jufques fur TAfrique & rAficinesblouiffem les y eux de pluficurs, 
jugent  pluftoft  les  affaircs  de  cemondeparlcsombres&apparcnces, 
^Ue  non  pas  par  la  fermete  &  folidite  de  la  raifon. 

cognoy  toutesfbis que  ceux  qui mc  profcrivcnt,en  plufieurs  chofes  ont  3, 
/Ivantagcfiirmoy  ,  &principalementendeux  points  ,  Tun  eftquilsfont  „ 
^^ftre  &  parade  de  leurs  grandes  qualites  qui  furpaffent  infiniment  ma  „ 
I ^^ition J autrc quils fe loiient eux mefmes.De ces dcux ce qui apporte du  3, 
r  auir  eft  donne  a  mon  cnnemi ,  &  j'ay  en  partage  ce  qui  eft  dur  &  deplailant  „ 
^Ui  le  monde .  Mais  j'efpere  moy ennant voftre  faveur  &  bonne  volonte  „ 
^•"Qinairej  que  l'un  &  Tautre  ne  m'apporterontaucun  dommagejccmmc  5, 
^'nfi  (bit  que  depuis  long  temps  vous  aves  efprouve ,  quc  ces  grandes  &  illu- 
lil  qualites  fi  elles  font  tachees  de  tyrannie  y  ne  peuventbeaucoup  gaigner  „ 

^'^descoeursfrancs&  genereux. 
Nl'^^     ^autre part cognoiftant le train ordinaire de ma vie qui nayme non plus 
^Scj  j.^^axcrautruyquedemelouermoy-mefiTies  ,  s'il  faut  que  jefacerunou 
■^H*^'  ^^^^e  comme  il  eft  difficile  de  m'cn  paffer  (combien  quecefera  en  la  plus 
p^^^emodeftiequejcpourray)  &  sily  aquelquechofequifemblemoins  3, 
,  '  j^^^^^eraavouSjMcfficurSjderattribuerpluftoftalaneceffitedccefairejq^  ,y 
j  ^      ^onnee  par  mes  ennemis^quc  non  pas  a  ma  naiyre,  &  par  ainfi  rejet- 
^^^i^remcnt  la  coulpe  fur  leur  impudence  &  importutjitc.  Et  vous  prie- 
^yjMeflieurSjde  vous  fouvenir  que  je  fuis  fauflement accufe  d'eftre ingrat^in' 
fi?r ^''^^^^^^'i^^-ihf^^^^^^-fi^^^^^^^  hjuda^  &  h  Qain.perturhateurdu pajs^rebelle, 
^re^^^^^^^^^  i«^i?»r^  humainypeHe puhlique  de  la  npuhlique  Chrejlienne ,  irai- 

^  5     mejchant^  que  je fuii  expofe  pour  eBre  occis  comme une  heHe ,  avecfalaire  ^ '„ 
X .  ^JfiJfineurs  ^  h  tom  empoifonneurs ,qui  le  voudront  entreprendre,  vous  laiflant  „ 
Jl^gcr,  sileftpolfiblequejeme  purge dc telles  calomnies,  fans  paftcr  en  „ 
Wque  chofe  lordinaire  train  de  ma  vie  &  de  ma  couftumedeparlerde  3, 
autruy  .Cependant  je  fuis  tellemcnt  aifeure  dela  jufticc  de  ma  cau-  „ 
,  ^ae  monintegrite  &  fidelit^  enveis  vous^  de  voftre  equite  &  rondeur  3  &  de  „ 
^cognoilTance  que  vous  aves  commenttoutesmesaffairesfefontpaffees,  3, 
i^^lenevousdemandeautrechofc  finonque  vousjugies  &  cognoiffics  dc 
etaia,ge  en  ordonnies^pour  voftrcbien3faIut3&  cofervationjCe  que  les  loix, 
....  ^>  ^^^^i^cs3libcrtes3&  privileges  du  pays  vous  comandentj  fuivant  refperance 

Ooo  que 


^jQ  Guillaume  i  x.  du  nom  . 

3,  que  tout  lepeupleade  voftie  fage{re&  integritCi  ce  que  jc  vous  pne  ij^O» 
„  faire,voire  obtefte partoutcschofcs  faintes&ilicr^s,  & mefmes par vourc 
„  ferment  &  obligation  que  vous  aves  au  pays  ;  m^alTeurant  ^^"^^"^ 
„  comme  en  plufieurs  autres  chofes  je  fuis  moindre  que  mes  ennemis,  ^^^^}?^^ 
3y  jefcraycnccpoinadautantleurfuperieur.quepartousmoycns  &arti  ^^^^ 

ys  ils  ont  voulu  violcr,rompre3  &  opprimer  vos  loix,  vos  privileges,  & ,  1 
3^  mais au contrairc que  je  me fuis dc bon  coeur  & avec  toute  fidclite emp  y 
3>  pourksmainternir  &conferver.  ,      ^  Sefo'^' 

,y     Et  combien ,  Meffieurs ,  que  je  ne  fuis  p^s  tcllement  cnnemi  de  ma  Don  ^,^^^^ 
,5  renommccjquc  jencprinfeagre  (comme  j'efperemesaaionsleine»  g^^',^ 
3^  d'eftrc  en  bonnc  eftime  cnvers  tous  les  Princes ,  Potentats  ^  &  ^^^^"  ^^^^'jis  mot^^^' 
3p  de  ce  mondc jfors  envcrs  les  Efpaignols A  Icurs  adherens,  defquels  tant  q 
3y  pcrlcvcreront  en  kur  tyrannicjje  ne  defire  nigrace,  ni  faveur,  niamitieq 
conquc :  toutcsfois  puis  que vous  eftqs  feuls  en  ee  monde  a  qui j  ay ^^^^^^^ 
aufqucls  fculs  jc  metiensoblige^qui  feuls  aves  puiffance  dapprouver 
55  aotions^ou  de  les  improuver^  je  me  ticndray  pour  bien  fatisfai<^ 
5,  j'aurayreceu  tcfinoignagc  de  voftre  part  conforme  a  mes  intentionSjq 
3y  ont  efte  toufiours  conjointes  a  voftre  bien,utilite  &  fervice;  ^^"^^^^^  ^ 
33  patiemmcnt  lcs  autrcs  pcuples  &  nationsen  juger  felon  leurs  paiiio^ 
5,  affc^tionSjOU  bien  ce que  plus  je  dcfirc felon  requite^droiture  & 
y)  premicrcmcnt  defpouille  tout  prejuge  &  delivre  leurs  entendcmens aes 


Ccftuncchofe 
fale  &honteufca 
un  Prince  de  mcf- 
dire  de  qui  que  ce 
foit,  moins  de  fon 
cnnemi.  Memno 
cnnemi  d'Alcx2- 
dre  eut  cn  horreur 
telles  mefdifances 
&  corrigea  en  Ja 
perfonnc  d'un  de 
les  foldats  ,  cefte 
Jachetc  qui  fe  ren- 
contre  le  plus  fou- 
vent  dans  les  ames 
viles  &  abjedes- 

FlHt. 


ges  de  ces  giandcurs  qui  les  pourroient  avoir  esblouis  par  cy  devant. 
3,  Or  fi  mcs  cnnemiSjMeflTieurs,  fuffent  venus  droit  au  poind  de  la  P^*^^^  Jljpiijo" 
35  tion,  mcrtans  en  avant  ks  railons  furlefquellcsceftefentcncebarbare^  ^f^e 
3>  qui  monftre  par  trop  leur  coeur  bas  &forIignantdeIa  vertu  dckursa  ^l^jj-sc 

ftres eft fondee, je n cuffc aufti ufe daucuns circuits, & dentree jeuffe  yj. 
35  quelk  eft  mon innocence,  & combien leurs fondemens fbnt debikso^ 
35  neux.  Mais  puis  que  pour  me  rendre  odieux ;  ils  ont  mieux  aimejetter 
,5  rentree  au  dcvant  dcs  y eux  de  tout  le  monde  un  amas  d'injures ,  &  ies  ent 
3,  lalfcr  fans  propos  au  cours  de  kur  oraifon ,  parlans  de  moy  fi  impudcn^i^^ 
35  je  penfe  quil  eft  necefi^aire  &mcfmestres-juftequejercfpondcateIles^ 
35  lomnies ,  affin  qu*aucun  eftant  efmeu  ou  perfuade  par  tcls  propos ,  ne  re^ 
3)  ve  cefte  mienne  dcfence  dun  coeur  plusalienedemoyjqucledroi^^^^ 
35  entre  tous  pcu  ples5&  la  juftice  ne  k  requierent.  ^^f^  JsV*^^ 

33     Quant  a  ceft  amas  donc  ciinjures^  par  lefquelles  je  fuis  impudemment  ^^san^f" 
33  chire,&  kfquelks  eftant  retirees  de  cefte  Profcription  rien  n'y  reftera      ^  ^t^^. 
33  fumec  3  voyes,  Meftieurs,combicnIadefencedeIaqueIlej'ufeeftfi^P /jjg 
33  fans  fard.  Si  vous  me  cognoiffes  eftre  tel  que  mes  ennemis  me  publjen^J, 
33  porteouencorps  ouenametellescouleurs,  dont  le  forgeron  deceftei  ^ 
3,  dit  qu'il  m'a  depeint  (car  Meflieurs  vous  m'aves  cogneu  des  ma  jcune^*e  5  ^ 
33  je nay  palfe  mon  aage ailkurs  qu*avcc vous )  fermes incontincnt  vos 

&  refufes  d'entendre  une  feule  parolle  fortant  de  ma  bouchc.  Mais  fi  au  e 
,3  traire  en  toutc  ma  vic  j  ay  efte  plus  homme  de  bien ,  plus  entier ,  pl^^^  -^'^ 
nent,moins  avare^que  ks  authcurs  de  ccft  infame  efcrit,  &  que  ccluy ^V!^^ 
„  publie,  af^avoirlePrincedeParme&fesprcdecclfcurS^  defquelslesf^^, 
,3  fonttropcognusparleshiftoires  ,  fidis-jevousraecognoiflcs  &"^^?^^ue 
„  ftres  plus  gens  de  bien  quc  ceux-cy  &  kurs  anccftres  ,  eroyes 
3,  comme  ils  me  calomnient  faufement  des  rentree  ,  quils  nc  ^eront/^^^ 
33  non  plus  croyabks  en  tout  lc  refte  de  leurs  impudentes  acculat^^^^^ 
33  Car  je  vous  pric  a  quoy  fert  tout  ce  rccit  de  tant  d'injures  3  ^"^^l-^g  Sc 
33  monftrer  a  tout  k  monde  ,  que  mes  ennemis  f(?aveni  bien  m^^^J 
detraaer  ,  de  celuy  qu'ils  n'ont  peu  par  la  grace  de  Dieu  n^eurtrir  r^^ 


poifon  3  ni  par  glaivc  ,  ni 
^efperanccs  3  cn  eflayansde 


,3  des  leurs  jeunelTe  a  un  fi  infamc  mefticr. 


ttornper  par  promelfes  &  amufer  P^^^/lj^e 
le  navrer  du  vcnindcicuiiangue  accoultu 
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j  Prince  cl*0range*  ^yi 

ii^  *  ,  9"  ^^^^  J^^clt  des  lentr^e  ,  phfieurs  hienfai€tt  que  jay  receus 
l  ^^mpereur  ,  fdur  le  regard  de  la  fuccejjion  de  feu  Monfieur  le  Trinct^ 
f»'&squ'5  ^^^H^  CeufifL-,  :  qtte  le  Koj/  rn  auroit  fait  de  fon  ordre  ,  Lieu- 
JtquMa  ^^«^«^  general  an  gouvernement  de  HoUande  ,  Zeelande  ,  Vtrecht^  ^  & 
!w'  ^'''^goigne^  ,  &  du  ConfeiU EStar'.  Aquelle  fin  ces  chafes?  pourmon-  „ 
l^urChat-  "^^^  je  fuis  grandcmcnt  obligc  a  la  maifon  d'Elpaignc  ,  &  que  je 
luT  T  ^^^^  ^^"^^  deftrc  condamnc  d'ingratitudc  j  & d'infidelit6  a  nifondes 
ingtatitt-'^  ^  ^^^^s  par  moy  faids  ,  &  des  terres  &  Seigneurics  que  je  tcnoy  a 
ttr'"" ,  "^"^^ge  dudia  Seigncur.  Voircmcnt  je  confcffe  &  fuis  daccord  avec 
^Scs  &avectoutelamaifond'Efpaigne,  qucrien  ncft  tant  a  condam- 

onij    ^crcncemonde,  que  rhommcfouillcdeces  dcux  tachcs,  a  fcavoir  d'in- 
^'8^.  S^^^^itude&dHnfidclite,  &quiadi6tcesdeux  injuresa  un  homme,  il  luy 
a didt autant quil pcut ;  &  principalcmcnt en ce que d'autant  plus qu'un  „ 
Seigneur  eft  de  maifon  plus  noble  &  illuftre  ,  d*autant  plus  eft-ii  des-  a 
honnoie  s'il  peut  eftrc  convaincu  de  tclles  fautes.    Jc  ne  refufe  point  „ 
aufli  d'eftre  hai  de  tout  le  monde  ,  extermine  de  la  terre  ,  quemame- 
'^^oire  foit  flcftrie  a  jamais  fi  j.c  fuis  trouve  lel ;  Mais  ce  fera  a  cefte  condition 
^uefijenaonftre  quil  n*y  aPrinceenccmondcplusingratenversunpauvre 
^eigneur,que  celuy  qui  m  accufe  &  me  veut  condamner ,  Tcft  envers  moy,  il 
«oitaufli aftubjedi a pareille condition3& qu'il foit tcnu pour tcl quil eft>en- 
^crs  tous  les  vivants  &  toute  la  pofterite. 

protefte,  Mcfricurs  ,  quela  memoire  derEmpereur  Charles  mefera  ,^ 
^oufiours  honorablc  ,  tantpourraifondcfesgcftes,  qucpourccqu  illuya  „ 
pleu  tne faire  tant  d'honneur  que  de  m'avoir  nourri  en  fa  chambre  Tefpacc  de  , ^ 
J^cufans,  auquel  auflfi  j'ay  fait  lervice  tres-fidclc  &  tres-voIonticrs.Mais  fi  ce- 

qui  par  raifon  entre  tous  les  humains ,  eft  le  plus  oblige  a  maintenir  fa  re-  „ 
Jjpmm^e  vicnt  m*accufer  d'ingratitude  pour  n*avoir  recogneu  lcs  biens  qu'il  „ 
***^quej*ayrcccusderErapereur ,  jevousfuppliem'excufer  fieftantcon-  „ 
^2int  je  declare  pour  mon  innocence  quant  aux  bicns ,  quc je  n'en  ay  receus  ,j 
^cuns  de  luy ,ains qu'en  luy  faifant  ferviccjj^ay  rcceu  de  trcs-grandcs  pertes^  „ 
^^^me  vous  cntendres  claircment  s'il  vous  plaift  m'efcouter  paticmment. 
n     doncques  il  dit ;  ^ue  pour  lafuccefpon  defeu  Monfieurle  Prince  Btnemon  ,j 
^'ij'  ^^^fnf  Smpereurm  a  traietefavorahlement.  Mais  en  quoy  ?  premicrement  il 
Nc.  ^es'eft  jamais  trouv6SeigncurfimaIadvisequ'iIait  vouluquerellercontre  „ 
'^'^y lafucceflion  ,  tellcment  quefi  clle  ne  m'a  cft£  cmpefchee  par  TEmpe- 
'^^r>  qu'a-il  fait  pour  moy  ?  ne  fe  trouvant  partie  aucune  fi  temcraire  qui  ait 

fe  prefenter  pour  la  debattre?Et  quand  j'eulfe  eu  des  patties,fi  mon  droid  ,^ 
^ftoit  fi  clair  &  fi  bien  fonde  que  rien  n'euft  jamais  peu  eftre  allegu^  au  con- 
?^ire,  &  que  la deffus  rEmpereur  euft  donne arreft  a  mon  proffit , qu'euft-il 
pour  moy  finon  qu'il  m*euft  adminiftre  juftice  >  &  ne  m*euft  voulu  ofter 
Jque les Ioix,la  raifon,&  la nature mefmes  me  donnoient  ?  Mais  s*il  vous 
P  ^ift,Meflieurs,de  confiderer  la  nature  de  la  fucceflion ,vous  trouveres  mon  ,j 
Ii^j      '^?^voir eft6 tel,que fEmpereurneuft peu m'en  priver fans un  tort extre- 

jpiniuretropevidento.  5^ 
J^eic*^'  (Jp-  y  ^^^i^     la  fucceflion  deux  membrcs  principaux  j  ce  qui  venoit  „ 
^/l^ftre  maifon  de  Naflau  ,  dont  Mclfieurs  mes  predecefleurs  ayeuls',, 
S  I  I  ,  \%euls ,  oncles  paternels  &  coufin  germain  paternel  ont  jouy :  a  f^avoir  „ 
JJ'^^*  ^?^^"squim'appartiennentaujourd'huy  en  Brabant ,  Flandres ,  Hollande  „ 
^  1  P^"^^ourg :  l'autrc  eftoit  la  fucceflion  de  la  maifon  de  Chalon.  Quant 
3 luccefliQj^  de  Naffau  qu  on  appellc  communemcnt  de  Breda ,  pour  eftre  „ 
"^uprincipal  demcsSeigncuries,& oii moy &mcs  predcceffeurs  avons 
J^u  nos  chambres  de  comptes,  confeil,  &  principaux  enfeignemens,  qui  eft  „ 
me  pouvoit  troubler  en  icelle,  finon  Monfieur  mon  pere  qni  eftoit  on-  „ 
fie  5  ^  nioy  coufin  germain  de  Monficur  le  Prince  Rene,fils  unique de  Mon- 
le  Comtc  Henri  de  NaiTau  mon  oncle  &  frere  de  Monficur  mon  pere  ? 

Ooo  2  Mais 


celle 


^72.         Guillaume  ix.  du  nom  .  , 

,y  Mais  tant  s'en  faut  quc  je  fcufreempcrcheenlaruccelTion  P^rniondit  ^^-  i^JiO" 
3,  gneur&  pcfc  ,que  luy  mcfmcs  prit  lapcinc  de  venir  foliciter  q^e  )  en  u 
35  misenpoffcffionj&ne  fe  rrouva  jamais  hommefiimpudentqutsy vou 
„  opporcr^finonlePrcfidcntSchoorrclcqud  enconfeilditque         f^^rett  ^ 
,5  fton  debet  fuccederz^,.  D*autant  que  Monfieurmon  pere  enfuivant  les  exem 

pks  dcs  bons  Roys  David ,  lofias,  &  autrcs ,  avoit  reforme  les  Egliles  deie^ 
35  terres  qu'il  tenoit  en  Allcmaigne  &  ies  avoit  repurgees  des  abus ,  lelon  la  p 
5,  rolle  dc Dieu,&  mefincs  par  la  pcrmifiion  de  rEmpercur.  Et  toutesfois  pou 
„  cela  nc  laiffa  lc  Confcil  de  donncr  advis felon  raifon  &  equit^ .  comme  aua^ 
5*  ilne  pouvoitautrcment,  vcu  mefmes  que  Monficur  Ic  ^^"^^^^y^^^ 
35  ftcyn  mononcieavoit  eft6  maintenu  cn  la  fucceffionduComtedcKoc  - 
„  fort ,  combien  que  luy  mcfmcfuft  proteftant.  Puis  doncques  que  c  el  0 
I5  uudiffcrcnt  (fidifFercntfedoibtappclIercequieftoitennoftremailon,  0 
3>  quc  la  fucccilion  fufditc  fuft  adjugce  au  pcre  ou  au  fils )  toutesfois fuivant  ^^^^ 
3>  loix,  autres  que  nous  n*y  pouvoicnt  pretendre  aucun  droit.       ^  Ej^j^J 
33     Quant  a  la  maifon  de  Chalon ;  Preroierement  il  ne  fe  peut  dire ,  pour  ^  ^«^^p^ 
5>  Baronnicsque  je  tiens  &  poffedc  paifiblement  au  DuchedeBourgoignc  <^  ^^^^,,^ 
3i  au  Dauphine  de  Viennois^quej^enfoisoblig^arEmpereuri  car  il  ny  2V^^  \iV^^^^ 
33  non  plus  depuiffance  quc  moy,  le  tout  cftant  cnlapui^TanceduRoy  ^^^^^^^^ 
3>  France  qui  fiifilfoit  efgallcmcnt  le  Comte  de  Charollois  appartenant  al  pau- 
yf  pereur  &  mes  B.^ronnies , quand la gucrre  fe mouvoit  entrc  eux  deux i  tc^^^  phme* 
33  ment  quc  je ne  luy  en  puis  eftrc  aucuncment oblig6 , finon  de  ce  q"^ 
35  compris  au  traidU-  dc  paix  de  SoifTons ,  qui  eft  le  moindre  debvoir qu  " 
3>  peu  rendrc  a  la  mcmoire  dc  Monficur  mon  Coufin ,  qui  eftoit  peu  "^JL^.r  ^ 
j>  auparavant  mort  cn  la  mefme  expcdition  &  a fes picds^au  fiege  de  S.  ' 
»>  aprestantdefai6tsd*armcspourfonfervico.  ,  ^it  «"'^J'!"^ 

35     Er  moins  m  a  il  peu  favorifer  en  mon  principaut^;  d'Orange ,  ou  "^^^,  cjgje- 
33  rienavoir  ni  luiniPrincequelconque,  letenant  en  fouverainet^nueo^^ 
>3  folue  j  ce  que  peu  d  autres  Seigneurs  pourront dire.  Et  n y  a  Prince  po\it 
3>  regard  de  mondit  Principaut^  duquel  j'aye  befoing  de  Tamiti^  ^.^^^ui 
33  grace,  finondu Roy dcFrancCjlequel  jefpere  ne  voudra  touchcr  ace<3 
33  apparticnt  a  un  pauvre  Prince  qui  luy  eft  tres-humble  ferviteur  > 

ce  quc  la  raifon  ne  le  permet ,  laquellc  il  ne  voudra  outrepaff^r  > 
3)  auffi  en  confidcraiion  des  ioyaux  fervices  que  mespredecefTeursoilt  ^  ^ 
J3  a  la  Couronne  deFrance  &  Duche  de  Bretaignc  (dont  il  eft  defcei^"^ 
33  eft  heritier)  avec  grands  dangers  dc  leurs  vies ,  grandcs  deipenfes  >  &  i^M' 
33  travaux.  ovficl'* 
3>     U  refte donc  ce  qui mappartient au Comte de Bour^ongnc v 2^ 
33  injuftcment  &  tyranniqucmcnt  j'ay  efte  fi  long  temps  fpoKc&depO"f 
^3  qui  rac  revient  jufques  a  prefent  a  pr6sdcdcuxmillionsdcpcrte.  M^»^  ( 
5,  voudroy  en  premicr  licu ,  qu'on  fe  fouvint  pourquoy  le  Comte  de  ^^"^^fi 
3,  gnceftappclleFranc,  afpvoirentreautres  raiibns parceque  la  franchiie,^ 
,3  libertcdesSeigneurs&tenans  biens  audit  pays  eft,qu'ils  ontpuifTancC 
j3  teftcr  &  difpofer  de  leurs biens  commcnt  &  a  qui bon  lcur fcmble , Tans po^, 
5,  voir  eftrc,  ni  pour  fcmmcs,ni  pour  enfans  ou  heritiers  quelconques  ^*^^^  L 
3,  difpofition  autrc  de  lcurs  bicns  que  comme  il  plaift  a  leur  volont^.  Puis 

que  Monficur  le  Prince  Ren6  mcu  de  fa  propre  volonte  fansautrecfg^^^ 

qu'il  euft  a  moy ,  qui  cftois  encores  lors  jeufne  enfant , vivant  en  Aneii|^^^  ^ 
„  foubs  la  puiffancc  &  difciplinc  de  mes  maiftres & gouverneurs , &  "^^^.^i 
„  autrcrefpedfinonque  j'cftois  foncoufingermain,  m'a  inftitue  fbn  her/  ^ 
„  univerfel  ,cequ'il  a  fait  fuivant  la  puiifancc  quil  en  avoit  felon  ^^^}^^\.^^ 
3,  couftumcs  du  pays,  fi  dis-je  j'en  dois  rcndregraces  a  quelqu'vn,c'eft  a  ^'^ 
„  moircduditScigncurPrince,Iequei  eftant  Taifne  de noftre maifon a 
„  commc  je  luydcbvois  fuccederacerangd'ayneeffe,quejevinffeaufn^  L 

fuccedercnfcsbiens.  le  ne  vois  point  doncqucs  jufquesaprefent^^^^^^ij 


*l'odrov 


I 


Pnnce  d^Orange.  ^yi^ 

^ois  oblige  de  rien  pour  cefte  fucceflion  a  ia  maifon  d^Efpaigne,  8c  n'y  a  hom- 
«le  du  monde  qui  le  puifle  dirc  avec  verite. 

MaisrEmpereurdonnao(5troy  auditSeigneurPrince^dcteftcraquibon  " 
luy fcmblcroit 5 & en  vertu  de  locaroy  Ic  Princc  m'a  choifi  pour  hcriticr. 
^t^^^ ,  Mcflicurs  3  cft  a  mon  trefgrand  advantage,  &  ne  pcut  fcrvir  a  mon 
enncmi  :  Car  quand  TEmpcrcur  a  accorde  Todroy ,  il  ne  f^avoit  pas  qui 
aeDvoitcftrenomm6heriticrparlePrince3&  n'a  cfte  fceu  dc  pcrfonnc  juf- 
qucsau  jourderouverturedutcftamcntjqui  futfaitc  en  la  prefcnce  dela  " 
HoyncMaricdcpuis  lamort  dudit  ScigncurPrinceitellcmcnt  quc  TEm- 
pcreur  accordant  lodroy ,  puis  quc  fon  intcntion  n'cftoit  de  m^advancer,  " 
Kncfens  aufli  luy  eftre  obIig6  dc  ccftc  favcur  quifutfaite  au  Princc  (laqucllc 
"«^antmoins  la  moindrc  pcrlonnc  qui  foit,  pcut  facilemcnt  obtcnir  par  lettrcs 
pi^dinaircsdclaChanccllcrie)  neftant  faite  cnmacontemplation.  Car  de  " 
juger  dero^aroy  par  cc  quien  eft  par  aprcs  cnfuivy  3  fcroit  jugcr  conrre  les 
^^g|es  que  j'ay  fi  fouventouy  repeterarEmpereurjqui  difoit  Ics  confcils 
^cbvoircftrcexaminesjapprouvcs^ou  rcprouves  par  les  caufcs  &nonpar 
icsefFc(5ts.  Or  pofbns  qu'il  n*y  cuft  point  eu  d'o<aroy  ;  Toutesfois  ricn  n'a 
^ft^  ordonnc  par  lc  teftamcnt  dc  Monfieur  le  Prince  RenG  que  felon  les  loix, 
amfi  qu'ii  a  eft^  dit. 

Mais  quc  rcfpondront  ils  qUand  outre  toutes  ces  raifons  je  leur  diray ,  que 
^^teftament  de  Monficur  mon  coufin  eft  un  tcftamcnt  railitaire ,  cc  qu'ils  nc  *^ 
Pciivcnt  dcbattre  ni  obfcurcir,  voire  fai($lavcctellefolcmnite&maturite; 

dis-je  &  fond^  par  parolles  exprcfles ,  fur ce que ledid  Seigncur  Prince> 
^uiavoit ja  auparavantfentiqueceftoitdesdangcrsdclagucrrecn tantdex- 
Pcditions  pour le fcrvice de TEmpcrcur ,  eftoit  ja  cn  chemin  pour  aller  a  une 
Eperrc  fi  dangereufe  &  avec  un  fi  grand  Prince  que le  Roy  Fran^ois ;  &  com- 

que  jc  ne  foispas  un granddodleurenloix ,  fieft-ccquilmefouvient  ^^. 
^esbicn  avoir  oui  pluficursf^avantsperfonnagcsdifputansdeccftematiere 

prefcncedcMonfieurmon  pcre  ,  qui  difoient  non  fculcmcnt  les  tcfta-  " 
?^ntsmilitaires,  mais  aufli  lcs  codicillcs  cftre  de  tclle  valcur  fiiivant  les  loix 
^'^perialcs  j  que  fi  1'homme  de  guerre  avant  fa  mortavoit  faitlamoindre 
^arquedelavolont^,  comme  ayanttrac^dclbniangfiirfatargelcnomde 
^^luy  quil  vcut inftitucr , ou dc  la pointe dc fa hallcbarde ou efpce  cfcript  cn 
^ffte:  queccftcordonnanccdcdcrnicre  voIont6  cftoit  inviolable  &  prcfe-  '^^ 
[^^houtcautrcinftitution,  fuyvant  lcs  ancicns  privilcges  dcceuxquifont 
^^nores  du  baudricrmilitairc.  Corabien  plus  ce  privilcgecftoit-ildcub  a 
Jl'^fivaillantPrince&  figentilChevalier?  Car  icy  il  ncft  point  qu'eftion 
^^ne  fimple  marque  ;  il  y  a  un  teftament  bien  fait  &  meurement,  non 
^^^"t  ^  lahaftCjOUpar  unfimplcSoldatbleflejtendantalamortimais  par 
^^Princede  vertu  &  digne  d'honncur  immortcl ,  aflifte  de  fon  confcil& 
^*^5^in^  a  Fcxpcdition  :  nonpoint  a  un  cftrangerjmaisafoncoufinger- 
.  ^^}^ :  non  point  aun  importunflattcurjmaisaunenfanteftantbienloing  " 
j  p  ^^'f^ee  Imperiale  jqui  alloit  aflicgcr  S.  Difier  &  deliberoit  de  donncr 
^  ^ues  a  Paris.  Ordonnance  dis- je  faite  non  point  au  defceu  de  rEmpereur, 


is  avcc  fon  o^troy ,  ordonnance  fuivant  les  loix&couftumcsdcslieux. 
^i^tdonc  fi  fcrmcil  n'a  cfte  cn  la  puiffance  d'aucun  dc  ladcbattre  &  moins 
^  en fruftrer ,  finon  par  une  voy e  qui  eiift  eft6  par  trop  tyranniquc ,  &  qui  " 
^.'^^^ftrecuftplusapportededommagc  alarcnommecdcrEmpcrcurque 
Qvantagc,  s'ilcuftvoulumefaireautrcchofcquelaraifon.  Etcommeil 
fai  ^^^"tremcspredcccfleursaucuns,qui  ontbicntrouv^moyendefefaire 
l> J5  '^^ifon  a dcs  Princes  injuftcs  &  ingrats  qui  leur  detenoicnt leur  bicn,  aufli  « 
^  jperc  que  Dieu  me  fera  encores  la  grace  d'avoir  hcurcufe  iflue  contre 


Omnia  homini  dum 
<erand*i  fuMj, 


J^y  qui  m'a  injuftemeni  dcfpouilledemesbiens&meveutbarbarement «  Scn.Ep1ft.73. 
^^is  puis  que  jc  fuis  contraint  deparlerencorcsdcccftcfucceflion  ,  je  ^« 


Ooo  3 


voudroy  * 


474  Guillaume  t  x.  du  nom  . 

7oudToy  qu'onmeditfi  lEmpercur me lailTant  jouyr  de  la  rucceffion>  tna 
donn^defonbienounonicarfi  jenay  nenreceufinonceqmavoit  W 

p  tenu  a  Monficur  le  PrinceRene  :  je  ne  vois  point  que  le  Koy  pui 
faconquclconqueme  reprochcr ,  que  luy  ,  ouquerEmpereurionpc 

„  yentdonnequclquechofe,ficeneft  liberaliteque  de  faire  largeffe du bie 

,)  d'autruy.  .  -r  ,  ^nJ  me  font  Ailfg^ 

„     Mais  au  contraire  bien  que  pour  le  prefent  je  taife  les  torts  qui  me      ,^  , 
faitsauditComte,  auquelj  aytelsdroias&preeminences  &  ^^^^ 
defpouill6,  &  defquels  je  nepailepourleprefent,lesremettans^^^^^^ 
„  quandlesarmcsmaurontfaitplusderaifon,que  hn)uftice  ^^S^Uoftje?:^ 
„  detientletout:  jeneuspasfitoft  apprehende  l^^^ccemon,  qu  aum  ^ 
„  fusdefpomll6delaSeigneuriedeChaftel-belin,laquelle  eftde^i^^^^^^^ 
o  leur , qua prefent mc  font  deubs  trois cents cinquante mille  uvrcb 
,  Pesacaufedicdle.  Et  voicy  lecombled'injuftice.  L'Emperem tu  t  ^^^^^ 
,5  parMonfieurmonpere,que  pour  le  moins  felonlesdroi6ts,)e      ,  ^^f,  bc^^^ 

mierementreintegreen  la  pofleffion  cn  laquelle  avoit  efte  mon  F  ^^^^ 
3,  feur,il  ne  lc  voulut  permettre ,  feulement  me  permit  (  eftant  toutesr  ^^.^^ 
o  pouill6)  de  pourfuivre  mon  droia  par  juftice,en  quoy  il  me  wiiioii^ 

^'o.,^o.,t-nn'nn^»mVmnpfrhoitnasdedebattreinuu^ 


p  neantmoins  ole me  reprocticr  les  Dienraits , voyani  w  cauic ^m.--  Con- 
„  jour  mefmesqueleproc6sfedebvoitvuider,les  advis des  Preddenis  j 
„  fcillierscftoient  ja  enregiftr6s,&  avois  euadvertiffementdecercnc  & 
3,  pourlesefpices,  rvoyes,  Melfieurs  ,que  la  luftice  eftoit  bien  ren  ^^^^ 
„  celuy  qui me  lavoit  juree & aux Barons de ces pays)  :  II  mterdit  a  ^^^^^ 
„  depafferoutre^&laiffeleprocespenduaucroc,  ouileftencoies  a  p  ^^j^ 
„  Voyla  lcs  grands  advantages  que  j  ay  receus  de  la  maifon  dEfpaigne, 
„  fondement  &  la  bafe  des  rcproches ,  &  furquoy  eft  appuy^e  cefte  m 
5j  ftruaure  de  Profcription.  ^{1  ^^Jo^W. 

„  Mais  au  contraire  fi  je  viens  a  deduire  combien  la  maifon  ^'E^P^^^  'iUe  tion^^Jod 
„  obligecamcspredecefteurs  Jaypeurdentrer  en  une  mer  quejen^P  ijptf^i- 
„  paflerenplufieursmoys.  letoucheray  doncques  feulement  lesp"^^  ^^^^^ 

points ,  laifl^ant  a  vous ,  Meflieurs ,  &  aux  leaeurs  la  recerchc  parti^ 
„  defdites  obligations^aux  hiftoires  &  anciens  regiftres  dc  ce  pays. 

Celuy  qui  eft  premiercment  venu  de  la  maifon  d'Auftriche  au  1  ^/^j^^^ 
^,'  &  long  temps  aprcs  que  mes  predccefleursy  tcnoicnt  Comtes  &  ^^^^^yinc  jnl» 
„  eftl'EmpcreurMaximilian,lorsArchiducd'Auftrichej  qui  eft celuy  H  ibjrj^^i, 
^  cognoit  que  le  Comte  Engelbert  mon  grand  oncle,  eft  celuy  qui  a  ma^^  ^^^.  a'^^  roj* 
3,  ledit  Empereur,employant  fcs  bicns,fa  vie,  &  fon  entendement  pour     ^^,  ^^p^ 
3^  ferver  ?  N'eft-cepoint  le  ComteEngelbertavecMonfieurdeRoUio  ^j^j 
quelgaignalajourneedcGuignegaftcjayant  par  fon  afleurance  ^^^^^^^c 
„  gens  de  picd  enfemble ,  eftans  les  gens  de  cheval  mis  en  route,  ^u  rn^^y qyi 
quoy  furcnt  arrcftees  les  grandes  conqueftes  du  Roy  Louis  unziefufi^  y 
aflcuradepuis  Teftat de  Maximilian ?  N'eft-ce  pas  luy  qui  au  '^^^w^pfieur 
II  prifon  de  France  trouva  Maximilian  embrouill6  enFlandres  contre  Mo 
„  deRaveftain&ceuxdeBruges5&  qui  fit  tant  par  armes  &  par  conl^.j^^j 
3,  rappointcment  fe  fit :  qui  fut  cauledemaintenirdcrechcfledit  A^c  ^^^^, 
II  &quifitpareillemententretenir  Taccord  aux  habitans  de  Bruges ,  ^ 
,j  c6resendemeurentaujourd'huy  les  marques  illuftres  &  dc  fa  fidelitc^  ^^^^ 

lagratitudedcsBourgeois?  CeftccmefmeEngelbert  qui  a  ^^^^ 
„  qui  fe  rebclloient vers  les  confins  du  Rhin,  &  a  rendu  ledit  Empcreur  p^^  ^ 
3,  dcs  pays  d  Outre-Mcufc  Sans  parler  dcs  voyagcs  dangercux  cntrep 
3,  leditEmpereur,  comme  de  Bretaigne  pourlctrai(5tedumariagee  ^^^^is 
„  Scigneur  Archiduc  &  Madame  Anne  heritiere  du  Duche  ,  ^  ^^cor^^ 
„  Roy ne  de  France  deux  fois :  &  avoitfi  bien  negoci^  que  tout  eftoit  ^ 


'58o, 


Ste  dc 


Princc  cI'Orange.  ^y^ 

^futpaflc6mre,ransque  Mon/icur lehan  Prince d'Orange  pcre  dc  Mon-  *^ 
leur Philibert  roinpir  ce  coup ^  &  procura  le  mariage de  ladire  Dame fa  cou- 
^^germaineavecCharlesRoydeFrance.  Et  furent  Icsmerites&valcurs 
Comtefigrandsencepays  quil  fut  Lieutcnant  generalpar 
^^«tlePaysbas.  ^  ^        ^  ,c 

vj  -^Qc  ^  ^^^"ccefTeur&heritier  dudit  SeigneurComteEngelbertesbiensdeces 
iffau.  pays  fut  Monficur  le  Comte  lehan  de  Naffau  fon  frere  &  mon  aycul :  & 
^presfamort  fiicceda  Monficur  le  ComtcHcnry  mon  onclc  fils  aif  ledudit 
•  eigneur  Comte  lehan  aux  biens  dc  pardc^a^en  Brabant ,  Luxcmbourg, 
d' Ali  ^^»'  ^  P^^^^^cs :  Monfieur  le  Comte  Guillaume  mon  pcre  aux  bicns 
^liemaigne.  Perfonne  nc  pcut  nier  quc  de  fon  temps  il  n'y  a  eu  Scigneur 
ces  pays  qui  plus  ayttravaille  pour  le  fervicc  de  rEmpcrcur  Charlcs  que  " 
que  je  ne  m'efl:cnde  a  recitcr  cequi  eft  tant  cognu ,  fculcment 
tbl^T  ^^^^y  ^'^^  ^  "^^^    Couronne  Impciiale  fur  la 

itederEmpeieurjayantpourfuivy  tellemcnt  ceft  affairc  lorsqucrEmpe- 
pour fon  jeune  dge , &  pour fon  abfence  (  car il  eftoit  cn  Efpaignc)  n'e- 
capable  de  le  pourluivrc ,  qu'il  perfuada  aux  Elcdcurs  de  prefcrcr  I  Em- 
pteur  au  Roy  de  France ,  qui  contendoit  aufli  pour  le  fait  de  ladirc  elcdion. 
tcommeil  eft  notoire  a  un  chacun  que  cefte  Couronnc  Impcrialca  efte  le 
Pont  j  qui  par  gpj-^s  a  fait  paftage  a  rEmpereur  pour  tant  de  conqucftes ,  on 
^peutdefnierquelarecognoiftancenen  doibve  eftre  faite nuditSeigneur 
otnte.  Mais  me  pourra  on  a  prefent  monftrer  une  fculc  marque  de  recom- 
Fnfe^un  feul  bienfait  que  noftre  maifon  aye  receu  de  cclle  d'Efpaigne? 
j^^^Voit  en  plufieurs  places  de  ces  pays  les  piecesd'aitillerieauxarmcsdc  <' 
"^ngrie^que  le  Roy  de  Hongrie  a  donn^amespredeceffcurs,  pour  tef 
^oignage  &memoirede  leurvertu^quilsavoient  employec  a  leurfervice 
^ntre  les  Turcs ,  defquelles  pieces  aucunes  m'ont  efte  violentment  cmpor- 
^    par  le  Duc  d* Alve  hors  de  ma  maifon  de  Breda ,  lors  qu'il  tyrannifoit  en 
P^ys ,  &  aucunes  y  font  encores dcraeuiees ,  ce que  je  mcts  cn  avant  pour 
itequetantqueces  Pieces  dureront  jtant  aulfi  dureront  les  marques  dela 
P  '"tU  de  mes  anceftres ,  &  un  illuftre  tefinoignagc  qui  leur  a  cfte  rendu  par  le 
Jvoy  de  Hongrie.  Mais  commemespredeceftcursontcftefinobleSj&par 
^EracedeDieu&  leur  bon  mcfnage  non  pointpauvresjils  n'ont  rien  de- 
J^^nde des  Princes  de  ces  pays^ni aufli  n'ont  rien  reccu  dc  gratuit.  Et  toutes- 
^ispour  le  moins  laCouronne  Imperiale  meritoit  bien  quelquerecom- 
P^fe.  le  confeffe que  la  fucceflion de  Chalon  &  du  Principaute d'Orange, 
^ffteungrandaccroiffcmentanoftremaifon;  Maisfinousenfommcsobli- 

^  quelquun , vrayeraent c'eft  au grand Roy  Fran^ois , qui donna  en ma-  <^ 
j^Ee a  Monficur  mon  onclcjla  foeur  de  Monfieur  le  Prince  Philibcrt ,  fille  de 
?.^^cur  lePrincelehan,  laquelle  avoir  eftenourrie  aveclaRoyne  Anne, 
i5*^ere  dudit  Seigneur  Roy3&  de  laquelle  eftoit  coufine  ladite  Prin- 
Etvoyesicy  jMeftieurSjrhonneftetedeceMonarque.  L'Empereur 
qm       Couronne  par  les  peines  &  travaux  de  mon  oncle:  le  Roy  Fran^ois 
^  P^^it  cequeleditSeigneuravoitfait  pour  foncompetiteurnelaiftade 
P^^ercefte  Princefte  en  mariagCjheritiere  prefomptive  de  fon  frere 
^au  •  ^    Prince  Philibert^recognoiffant  ledit  Roy  ne  dcbvoir  f^avoir 
"tell  ^  ^^^^y      ^^^^^  conftamment  fuivy  lepartiqu'iIavoitprin$. 


'fui^^^^^^quelqu^ 

ko^^r  ^i^pofition  dernierejilauxoit  accord^afa  volont^quelque privi- 
Q^.  ^bencfice  extraordinaire  :  je  vous  prie  eftant  un  fi  valeureux  Princc 
tep  ^^'oit  tant  fait  de  fervices ,  ayani  par  ia force  des  armes  non  feulement 
^an^  ^ommage  d'unebatailleperdue  pourrEmpereur ,  mais  auffi  luy 
l^cconquis  k  Duche  de  Gueldrc  ,  &  pat  apre-s  venu  iceluy  raefme 


Guilkume  IX.  du  nOitt  ^  s-foisre-KSo' 

\,  mourir  aux  pieds  de  l'Empcreur  &  pour  fon  fervice ;  feroit  ce  toute 

„  compcnfe  condigne  rendue  a  fi  loyaux  &  fi  fignalesfervices.  ^^kardie, 

Quediray-jeduPrincePhilibert,lequel  feul  W a acquis  la Lomba^^^^^  ^^,,. 
le  Royau me  de  Naples  ,  a{feur6  rEftat  dc  Romc ,  &  luy  a  P^^"^^f '  Jj/fils 
fomme  la rcndu comble de toute grandeur  & fclicite  :  &  m^^^^f 
,y  viendra  reprocher  a  la  memoirc  de  tcls  Princcs ,  quc  1  Empereur  aiai  ; 
aleur  fucccflcur&Coufin?  Que  fi  ccux  de  Naflau  «^voicn  vecuF  ; 
devant ,  fi  ceux  d^Orange  n avoicnt  tant  fjiits  d^armes  ^^^^"^^"^'^^^^100,  ..prod^ 
;  futnay  :  ilnauroit  pas  mis  tant  de  tiltres  furle  front  deccftepro crip^^  KJ,^ 
parlaqucllcfaufl-ement&calomnieufement  il  me  Fononce  trailtic  0. 
chant^ce  quinetomba jamais& efperenetomberaen  aucunde  ma  ^  ^nn^^ 
Mais  qu  on  me  rcfpondc  par  le  commandcmcnt de  qui le  Caiainai  ^^^^^^ 
^>  vellcaempoifonnc  rEmpcreur  Maximilian  dcmier  eftant  encores ^^^^- 
Romainsnefpyccquil  mcnadit^&quedepuisilaeutellecrainte  • 
&  dcs  Elpaignols,qu'il  cn  a  cfte  plus  craintif  a  faire  profeflion  de  la  ivt  5 
laquellc  il  cognoiflbit  toutesfois  eftre  la  meilleuro.  ,  EtJ«;P 

II  pourfuit  &  dit ,  ^uil  ma  fucceffivement  continue  &  augmente  a  r^^  ai^^j,, 
5,  plus,  majant  faia  de  fon  ordre ,  en  apres  Ueutenant  oeneral  au  ^^^"^.^0  bic"^*|, 

de  HoUunde,  Zelande,Vtrecht,&  Bourgoigneje  fon  Corfiild  SHat ,  &     y  gnn 
3,  /7/«//^«rj  biens  &  honneurs.  Quant  aux  bicns  je  ne  puis  aucunemcn  ^^^^^ 
,>  cognoiftrc,fi  on  ne  vcut  appellcr  bicnfaits  lcs  grandcs  dcfpenies  q  ^^^^^  ^.jipij:^ 
„  faites  tant  pour  lc  fcrvicc  de  lEmpereur  que  du  Roy .  Car  ceux  qui     ^jne  ^t'"^ 
,y  de  ce  temps ,  &  principalement  du  Roy ,  pcuvcnt  avoir  fouvenance  ^,^^^^ 
3,  la  Cour  a  cfte grandcment accompaignee  de  Noblcfle  de  plu"^"^^?;.j  que  a 
»  fes  nations,  &  pour  la  plufpart  de  noblefle  Allemandc.  Or  chacun  ^^^,c^^ 
yy  ma  maifonatoufioursefteouverte5&  que  javoisordinairementla  j^^/jft 
„  ge  &  le  defray  ,  fouftenant  les  dcfpenfes  de  la  Cour  pour  le  peu  d  or^^y^^f,  pat 
,>  yavoitdelapartduRoy.  Vn  chacun  f^ait  aufli  la  grande  ^ ^'^^^ i^lplu-  ^i^^\t 
3,  penfe  qu'il  me  convint  fouftenir  au  voyage,  auquel  contre  ma  volonte  ^^^ic^^ 

fieurs  proteftations  faites  arEmpereur  &  a  ia  Royne  de  Hongrie  5 ^tant  ^j;^,'' 
>,  traintde  porter la  Couronne  de  fEmpirearEmpereurFcrdinand,^  ^^^jj' 
quilnemefcmbloitraifonnable  que  j  emportafle  la  Couronne  ^i^^yjs  je 
55  teftc  dc  mon  maiftre,qui  y  avoit  efte  mife  par  mes  predeccfleurs.  P^P  -jjt 
5,  fis  le  voyage  dc  France ,  auquel  je  fus  envoye  pour  Pun  dcs  hoftag^^^^^^pc 
35  fexecution  de  ia  paix  dc  Cliafteau  en  Cambrefis  y  qui  m'apporta  au  ^^^^^^ 
3,  extrcme  defpenfe,  tellcment  quc  jc  puis  bien  afleurer  quen  ces  trois  a 
join^^aufliauxfraisquc  j'ay  faits  aux  dcrniercs  armecs  &  principale^J^  fg 
cclles de Pliilippeville & dc Charlcmont oii jeftois gcneral^jay raitc»  V  . 
35  de  plus de  quinzc ccnts  miilc  florins ,  &  toutcsfois  ia  chambre dcs  ^ji 
3,  pcutcncores  fairefoy  quc  je  nay  jamaiseu  recompenfedunein^^' , 
ces  fcrvices,mefmement  eftant  Lieutenant  generai  de  i'armee,que  je  n^ 
„  ceu  pour  tous  gages  que  trois cents  florins par mois , qui  neftoit     *     ^ ^^^i 
payer  ies  fcrviteurs  qui  tendoient  mcs  tentcs.  .  ^icfi  quc^li' 

Tout  au  contraire ,  fi  ia  Roync  dc  Hongrie  vivoit  encores,  elle  autoi  ^^^^ 
„  fouvcnance  de ce  quelle  medit,quand  rEmpereur  fe  trouvant  en  ^^^j  cJ^^k^c 
„  grande  extrcmite  qu*ii  fut  jamais,  par  les  armes  du  Duc  ^^^^^^^i^^i\cc,  T^^fpji^ 
3,  Landtgrave  Guillaume  d'une  part ,  &  de  i'autre  par  cclles  du  Roy    ^  ^^^^jlt  ^iP' 
„  fit  la  paix  de  Paflau  ,  a  fi  grand  intereft  dc  noftre  maifon  ,  laquelle  lujj^ 
,j  (avec  noftre  grand  pcrtc  &  dcfpcns)  deluy  conferver  i'Empire  ^ue^^^^^j 
3,  avoit  acquis  auparavant.  Car  comme  cn  plaine  aflembl^c  ^el  EmP^^^^jj 
„  advis dcs  Eiedeurs , I'Empereur  eflev^  en  fon  throfne  &  ficge  deUJ^ 
„  euftadjuge&pararreft,lc  Comt^  de  Catzenellebogcn  avcc  P^^^^ttan^ 
3,  millions  dc  florins  d'arrerages,ii  fit  toutesfois  fa  paix  a  nos  defpens,te  ^ 
3,  par  Paccord  de  Paflau  nos  partics  cn  pofleflion ,  (ans  aucune  reconjP^  ^^p^js 
5j  que  je  ne  propofe  pour  faire  rcfufciter  le  proces,duquel  noftre  "^*^^  ^^ppoiH' 
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')00.  ^3ppoint6avecktrcs-illuftrcmairondesLandtgravesdeHcfren-,  ddqucls 
nous fommes bons parents & fcrviteurs :  mais ccft pour faire cntendre a tour 

"londe  lcs  grands  biens  que  nous  avons  rcccus  de  la  maifon  d'Efpaigne  5  &  ,5 
^ucchafcun  entcndequic  cft  5  qui  pcut  a  bon  droi<5i:  eftre  taxe  d  ingratiiude. 
^encftpasi  MefficurSjlepremierfemblabIetraidtqu'onnousataid  :  car 
Monficur  le  Prince  Renc  aifne  pour  lors  de  noftre  maifon  pourfuivant  fi  va- 
^nlapaix  .^"^'^iircmcntlagucrredcCIevcs  ,  l'Empereur  luy  promift  de  nappointer  „ 
Wie°"' ^^"^^^^^vecleDucdcCleves,  finon  aconditiondenouslaiftcrpaifiblesdu 
b^^i    |!^^^^^  IJ^uchcdcJuilliers  ,  qui  nous  appartient  par  la  fucceffion  dc  Mon- 
j^.Vp^^  Comte  jean  de  Naffau  mon  bilaycul>&  de  Margucritc  Comtefte  de 
J^iiliers&delaMarck :  toutesfoisfevoyant  vidoricuxjappointacommeil 
pleuft  ^  oubliant  que  ccftc  vi(5loire  luy  eftoit  acquife  par la  fucur  &  vail- 
Hond     o     "^^"^^*^        ^  Coufin.  „ 
J^hon.  j.p^3ntauxhonneurs,jenc  denierayjamaiscommej*aydi<$lcy  dcftliSjque  55 
(jiljj    ^*^"^pcreur ne mayt grandement honore,m 'ayant nourri & faid dc fi cham- 
'^pofj^y       ^'^pacedeneufans,  &  depuis  enmesdeux  premieresguerresmayant  „ 
J%cu  P^^^^  charge  fur  toutes  les  ordonnances  de  ces  pais.  Et  combienqueje 
W*^^'"  p^^^^^^^^^intencorcslaagedevingt&unan  ,  eftant  mefmes  abfcnt  dcla  „ 
^our  al^avoir  a  Bucren ,  neantmoins  le  Duc  de  Savoye  failant  un  voyage, 
tmpereur  me  choifit  pour  General  dcfarmee ,  combicn  quelcs  Seigneurs 
"  ^onfeil ,  &  la  Royne  mefme  en  prefentaffent  plufieurs  autres,  defquels  la 
J^3pacite  eftoit  tres-grande  5  afcavoirMefficurslcsComtcsdcBolfUj  dcLa-  „ 
jjj^gj  Martin  van  Roffem  vieux  Chevalliers5&  les  Comtes  d'Arenbcrgh  ^de 
^§hen,&  d'Egmond  qui  eftoit  aage  dc  douze  ans  plus  que  moy :  ce  neant- 
!^oins  ores  que  jene  fu(Tenommed'aucun  (commedepuisilsrefpondirent 
^jl^n^percur)  a  raifondemajeunefie^fieft-cequilpkuta  rEmpereurmc  3, 
^'^oifir  pour  les  raifons  que  lors  il  declara ,  &  lefquelles  la  Royne  de  Hongrie  5, 
[■^^ontraignant  de  prendrc  la  charge ,  me  fit  entendre  par  apres ,  lefquelles  „ 
J^'fipourleprefentj*aymemieuxtairequelesexpofer,  pour  nefemblerme  ,3 
ouloir rnoy-mefmes par trop haut louer & prifer.  le dis cncores plus 5 quil 
PJcuftarEmpercurme  faire  venirducamp,lors,Mcflieurs_,qu'iIvousde-  „ 
^*lra  la  volonte  quil  avoit  dciemcttre  fes  Royaumes  cntrc  Jcs  mains  du 
*foy  j&  luy  plcut  encores  tant  m^honorerjquil  ne  voulut  faire  ceft  ade  ^ 
'^lennel  en  mon  abfence ,  &  mefmes  voulut  fe  prefenter  en  voftre  aflemblee  ,3 
«ftant  appuyefurmoy  acaufc  de  foninfirmitc,  ce  que  pluficurs  eftimerent 
PQUrlorsmavoirefteatrefgrandhonneur.  Mais  quand  ainfi  fcroitquede-  3, 
P^isleRoym^eut  faitquelqueshonneurs  ,toutesfois  je  ne  vois  point  quil 
^         puifle  en  forte  quelconque  prevaloir ,  puis  que  contrc  tout  droit  &  rai- 
lit«  contre  fon  propre  fermentj  il  me  les  a  voulu  ofter. 

?***i'et  n'  ^  Tordrc ,  fi  TEmpercur  &  le  college  des  Chevaliers  m  ont  don- 

'Hc.  ^  ^^ur  voix,je  n'ay  non  plus  d  obligation  a  luy  qu  a  un  des  autres  ChevalierS;,  „ 
^iiqu'il  iuyeftoit  neceffaire  detrouverbon  ceque  lecollcgeapprouvoit,  „ 
c^^I^^  il  ffaitquecontre  fonadvis&  fa  volontenous  eflcumes  audernier 
jl^^P^^f c  de  Tordre  tenu  en  ces  pais  a  pluralite  de  fulFrages ,  plufieurs  Cheva-  „ 
U     de^^r^        fifmes  recevoir.  Mais  quand  ainfi  feroit  que  je  luy  en  ferois  re- 
j| J^^i^Ie , toutesfois tant s'en faut quil me le puifle reprocherjqu^au contraire  „ 
lcs  ri?     ^e^me  defchcu.Il  a jure  &  cft  contenu  aux  chapitres  d^iceluy^que 
j  /^^^valiersderordredoiventcftrejugesparlcursfreres.  Defaitilnefut  „ 
^"^ais  en  lapuiflancedu  Duc  Philippe  furnomme  lc  Bon  ^de  contraindre  „ 
^»"re  lehan  de  Luxembourg  a  quitter  le  ferment  qu'il  avoit  au  Roy  d'An-  „ 
^J^^crre,remettant  leditSeigncurdcLuxcmbourg  la  dccifiondeleurdiffc-  „ 
^    au  college  dcs  Chevalliers.  Mais  les  frcrcs  quc  le  Roy  a  donnes  a  Mef-  „ 
^.^^rs  les  Comtcs  d'Egmont  &  de  Hornes ,  Marquis  de  Bergues,  &  de  Moq- 
^^lHy.jOnt  eft^  des  faquins,des  chiquaneurs  &gensdeneant5  par  lefquels 
^  il  m'a  fait  condatnncr  contre  toute  voye  de  droit ,  ainfi  que  j  ay  par  „ 
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^  devant  proteflc  & alkgue les nullites devant toute rEurope.  ^Col- 
qu  ayantluy-mcrmecontrcvenuafonrermentcontreles  chapitre^^^^^^^ 
3,  lege  ,  iln'cftaucunemcntaouirentcls  reprochcs,  ^^^^f  ^^."/Jdre 
;  v6eslesmarqucsdc(onrcrmentrompu&viole.  ^'^^'f'^'}'^^^^^^^ 
„  graccs  a aucun,dc rOrdrc, dcs  Gouvcrncmes  & autres ^ignf  ^^Jf 
^  pcrcur  lequcl  ra  ainfi  voulu  &  ra  ordonne  dcvant  que  partir  du  pays , 
>,  auparavantcognumcsdcbvoirs&  mafidclite,  noinmemcntpoirr^^^^^^ 
„  mesrerviccscnlaconduitedcronarmee,  en  l^q^^f  ^  J 

ficurdcNevcrs,  & fcu Monfieur  dc  Chaftillon  Admiralde  ^'^^'ll^^^s 
„  hicn  fua  dcpuis  cognoiftre  quii  eftoit  une  rude  PfL^^^^f^Tl.phi' 
„  Dicu  mcrcy  iV emporterent  licn  fur  moy  ,  ains  j  edifiay  ^^^"^!;  ftje 
„  lippe-viUe  &  Charlcs-mont ,  ores  quc  la  pcfte  affligcat  eftrangcment  ^^^^ 

r,  ^^"qui^t  au  Gouvemement  dc  Bourgoignc ,  je  puis bien  afteurer "'^"^^^'5  '^f^ic 
„  jamaisrcccuaucuncchofc  ,  joint  que  mcsprcdcccflcursont  detouti    r  ^^^0. 
„  maintcnu  qu'il  lcur  appartcnoit  hcreditaircment :  &  de  faid  Madame  gnc 
^  bertcdcLuxcmbourg,  cftantMonficurlePrincePhilibcrtfontils  enx 

fift  afrembler  les  Eftats  dcBourgoigncen  ma  villcdeNozeroy  :  ^  ^^^^^ 
3,  qu  aucuns  le  trouverent  mauvais ,  pour  cftre  ma  didc  ville  fur  1  une  ^.^ 
,y  tieresduComt^dcBourgoigne  ,  cUe refpondit quclle vouloit entre 
,y  pofl^cffion  des  Scigncurs  de  lamaifondeChalonquieftoient  Oouvc 
y,  hercditaires  du  Comtc  dc  Bourgongne.  Mais  quoy  qu'il  en  ^^*^'!^?^  ces 
3>  mcns  du  Roy  en  mon  cndroit ,  monftrent  afles  qu'il  ne  pcut  m  ^^^^  ^^1^ 
honncurs,  lefquelscontretoutesrcglesd'honneurilm'avoulu  ^"^'^  pfc 
„  vie & les biens mayant contre tout droid divin & humainaavi mon  f^J^^^ 
„  enfant  mefmcs  contre  les  privilcges  du  pays qu'il a  jures  a  la  joy ^"^^  f^^ftr^  ^  L 
Car  quant  a  la  chargc  de  Confcilkr  d'Eftat,jay  afles  fufEfamment  moi  ^  ^^^^ 
5,  en  ma  dcfence  faifte  par  cy  devant  en  lan  foixante  fept  ^  que  ^^^?^^ct^t  a'£^*'' 
5,  autresavoientpraaiquequejyfuflcappelle,  penfants  fecouvrirfeul^ 
,j  demonauthoriteenvcrslcpcuple,&  pourtant  jenemedois  fentir  leu>^  ^^^^jj 
„  g6  5  puis  que  ce  fiiifant  ils  ne  cerchoient  pastantmonadvantag^^llf 
„  profit.  Que  fi  ils  font  dcchcus de  lcur  cfpcrance  ,  il  faut  qu'ils  fatti^ 
9,  oualeurincapacite  de  n'avoir  peuaflesfagementconduirekurentrcP^^p 
„  ou  ce  qui  cft  lc plus  veritable  (car ilsnavoientpasfautedefens)  ^J^^^pcu 
35  chanccte  a  cfte  fi  grande  ^  fi  vifible  &  fi  palpable ,  que  perfonne  ne  ^^^^^nc 
„  fouffrir ,  ains  ils  ont  cfte  jettcs  hors  du  pays  comme  un  venin ,  poifon? 

peftc  publiquo.  '  poot  PK'*"' 

Or  dautant  quon  ne  s eft  pas  feulement  adrefse  a  ma  perronn^ v^g^jj aj^^jed» 
j5  inaccufcr d'ingratitude  &  d'infidelite ,  mais aufli  comme  la  rage  &       'Q^i  foo ^*' 

mordefgallcmenttoutlcmonde,  auflibienl'innocent  comme  ^^j^^  ^cb^^ 
„  jugecftrecoulpablcjlcurpctulencca  cfte  figrandeque  de  vouloirt^  ^ 
„  a  rhonncur  dc maCompaigne,  par  le  blafme  quils  cuident  mettfC 
mon  dernicr  mariagc  :  je  ne  f^ay  fi  je  les  trouve  plus  a  condain^^^^j,^ 
impudcnce  ou  en  beftife,  n'ayant  fceu  ccs  fj;:avants  hommes^qm 
,  tent  d'cftre  fi  bons  pcintrcs ,  pradiquer  la  lc^on  chantee  &  rechant^  r^^^ 


„  tent  dcltre  h  bons  pcintrcs ,  practiquer  la  lc^on  chantee  &  ^^^^  uiH^^ 
„  les  plus  petits  cfc  ollicrs ,  Celuy  qui  sappareille pour  mefdire  ct autruyy  j^^'^  j^^jfS  m 
5,  exemptde toutcrime.Q^x ceft une impudece &  temerite sils cognoiff^^^^^j^s  ^eh^ 
„  fautes  fi  notables ,  &  neantmoins  paflcnt  par  defliis  lcurs  efpines  &  ^^^Lellc  f^^^  in»' 
,j  come fi c'cftoict  rofcs :  ou  s ils  ne lcs cognoiflent^quellc bcftifc  ^^'^^'^?  Il5 
35  ftupidite,  de  ne  point  voir  ce  qui  fe  prefente  a  toutcs  heures  a  leurs  y *  ^  fjpf^; 
5,  voyent  touts  les  jours  unRoy  inccftueux  qui  eft  aunfculdemy^^^?  jj^a-  ^'^ 
35unIuppitcrmarydeIunon  fapropre  foeur:&  ilsmofent  rcprochef  ^^^^5 
35  riage  faina^honcftcslcgitime ,  fait  felon  Dieu,  cclcbre  felon  ks  ordon  ^^^. 
,jderEglifcdeDieu!  Et  derechef  je  fuis  icy  contraint  de  vous  pn^'' 
5,  ficurs  ne  pcnfcr,  cc  que  vous  n  avcs  jamais  vcu  o/moy^que  je  fois  ^^j^^ncC 
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)00,  |ncrdirance  a  defcouvrir  ces  abominables  ulceres,&mettre  devant  les  yeux  de 
out  le  monde  le  cautere  de  telles  confcienccs :  mais  qu'il  vous  plaife  Tim 

Puter a cefte rage  &  fureur  defefperee des  cnnemis  de  Dieu ,de toute la  C hre*  a^.ons''' Jr!, .1-' 

lente  & les  voftres  en  particulier,  qui  ne  font enflamb^s  contre  moy  pour"  du  Roy  Ph:Jip|cs 

c  qu  ils  cognoiirent  quel  a  efte  mon  foingjma  dilieence ,  &  fidelite  a  voftre  o  ^      ^]^^^  ^  - 

confervation.  &      >  j  y,c^^r  ^^^^1^. 

Celuy  donc  qui  a  cfpoufe fa  niepce ,  ofe  me  reprocher  mon  mariage !  un  „  diurrqu'ii  c 
3riagedis-jeIegitime&feIon  Dieu  1  Celuy  Icquel  pour  parvenir  aun  tel     v^'""  ^  , 


,  iin  ccl  (. 


^ariageacmellementmcurtrifafemme,fille  &  foeur  des  RoysdeFrance  1     '^^mt  7«''/^«^^^ 
mme  je  (^ay  qu  on  en  a  en France les  informations !  Sa  fcmme  legirime !  „  fratris  fiilm  m  »«~ 
^"^«ut.  i/I5    ^^ux  fiUes  vrayesheriticresd'Efpaigne!  comme  je  nc  doubtc  que    /"^'^  conmpiiar  t  , 
St?  Caftlf'°""l''^  France,laquclle  par  cy  devan.  a  donne  la  Couronne  de  „  Sir^Cr 
r.   ^  "'"^ baftard duquel  Philippe  eft defcendu, dcpoftedant un  tyran  tou-  „  iddrco  parta exume- 
°^^^^gitinie,n'aura  moins  depuiflance  de  la  maintenirauxvravcsheii-  ^^  ["ref.-vmeno  conjn- 


.  '^^^'fii^ieu  qui  eft  juftc  juge&  qui  ne  laifTe  jamais  telles  mcfchanceres 
punies ,  n*en  tait  la  vengeance  durant  fa  vie  le  privant  de  fon  eftat ,  comme  „ 
a  trcs-bien merite, quand il  n'auroit  faitautrefautequen ccft  inccfte , ac-  „ 
onnpagnedun meurtrefiabominable.Maisil a eu difpcnfc.Dequi?du  Pape  „ 
^  Kome qui eft  un  Dieu  en  terre .  Certesc^eft-ceqwejecroy  :  carleDicu 
j  n.        lauroit jamais accorde.  Or qucl a eftc le fondcment dc cefte tcr- 
/  '■^"^|vinedifpenfe?  c*eft  qu'il  ne  falloitpas  lailTcr  un  fi  beauRoyaume 
nsheritier:  &vovla  nonrrmovaeftendionftp^  rp<:  hnrriMpsf-nir^c  t^rf^rp^ 


^xecrable  incefte,abominable  a  Dieu  &  aux  hommcs.  Si  donc  ncus  difons 
S^e  nous  rejettons  le  gouvernement  d'un  tel  Roy  inccftucux  ,  parricide,  „ 
^urtrier  de  fa  femme,qui  nous  pourroit  accufer  juftement?  combien  y  a-il  „ 
aeRoys  bannisde  leurs Royaumes &  chafses,quin'avoientpascommis  „ 
^^scrimesfihorribles?  Car  quant  a  Dom  Charles  ,n'cftoit-il  pas  noftre  „ 

fon^?^"^^'^^^'^^"^^^^'^^^^^^^"^^"^^  Et  fi  lepere  pouvoitalleguer  contre  „ 
ntilscaufeidoinedemort,  eftoit-cc  point  a  nous  qui  y  avions  tant  d  intc-  „ 
^tt,plutoft  a  le  juger,qu  a  trois  ou  quatrcMoynes  ou  Inquifircurs  dEfpaigne/  „ 
r     P^"^  ^^^^  ^"'^^  ^^^^^*^  con{cience,de  laifter  pour  heriticr  ccluy  qu  il  „ 
^^vJcfr^  r^^^ "^y^"«^^"^§eil^e8"ime,dautant  que  du  temps  quilfaignift  „ 
«  elpoufer  rmfante  de  Portugal  mere  de  Dom  Charles,il  eftoit  mai ic  a  Don- 
^alfabella  Oforio ,  de  laquelle  auflfi  il  a  eu  deux  ou  trois  enfans ,  dont  le  pre-  '„ 
^^erfenommeDomPedro,&lefecondDomBernardino,duquel  mariage 
Pourroit  donner  bon  tefmoignage  Rigomes  Prince  dT voli ,  s'il  cftoit  vivaSj 
en  Fr  -^"^  le  ncgociateur ,  dont  luy  cft  venu  ce  grand  credit,  &  tant  de  biens  '„ 
jj.  'I^^lgnejlefquelsa  prefent  ingratement  on  refTuce  de  fa  vcfue  comme 
q^.M^^Tonge.  Que  sil  s'eft  fi  bien  porte  en  ce  prefume  mariage ,  celuy  „ 
2ut   f^"^'^^^^^^^^  ^^^^^^  deFrancenapasguercscfteplushcureux  :  car  „ 
lej^    fn^urtre  de  laRoyne  fa  femme,il  a  aufli  efte  ennobli  d  un  adul-  „ 
^on^"^!;    ^"^^^  ^^^^  autres.  Ceft  qu'il  a  tenu  mefnage  ordinaire  avec  „ 
^rinc"^^' Ar^^^  '  laquelle  eftant  enceinte  de  fon  faid  ,  11  contraignit  lc 
J'^«tii  lcs  fe^  .^^^^^^     Tefpoufer  ,  &  au  bout  de  quelque  temps  (  comme  „ 
'«iclV  fir    ^^^^^^^        tyrannie  difent )  le  pauvre  Prince  raourut  de  defplai-  „ 
'  ^afta^H^i       pouvoir  remedier  (  ayant  trop  forte  partie  )  acequun  „ 
plus         ^^^^  d'autruy  ne  fut  fon  heritier.    Mais  ceux  qui  en  parlent  „ 
le^  ^^'^^^jncment  ,  afferment  qu'il  receut  un  morceau  plus  aife  a  aval-  „ 
C***^ti  tonn  ^rl"^"      ^  digerer.  Et  maintenant  ccluy  qui  eft  orne  d'une  cou-  „ 
^'^C^'^  tCDr  ^  1    ^^^^^  ^^^^  mariagesjcftant  dis-jeun  tel  mary  trois-  fois,  ofe  me  „ 
SiJ-     ^j^^"ermonmariago!  „ 
^jcA^^iyCeru^^r^^^^*^^'^^  nc  fut  tellcmcnt  fouille&quonpcutlctenirpourinno- 
'^.       3  u  eft-ce  que  je  ne  crains  pointqu  il  me  puifte  reprgcher  aucune  „ 

Ppp  a  faute: 
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fauter&Dieumercy  )e  nay  rierifaitquebierimeurement&avecleconleil  15^  - 
de  plufieurs  peifonnages  d'honneur,fages>  &  difcrets.  Et  n'eft  beloing  qu  11  e 
5>  donnebeaucoupdepcinedechofe  en  laquellc  ilnaquevoirj&delaqucu 
aulTi  jc  nc  fuis  tenu  dc  luy  rendreaucun  compte.  Car  quant  a 
femmc  clle appartcnoit  a  Princes  de  tres-grand licu ,  Princes fages & d  non- 
neur,lcfqucls  jc ncdoubtcqu' ils naycnttoutefatisfadion.  Etquandjevou* 
5>  droisentrcrplusavantencedifcoursjje  luy  pourrois  bien  faire cognoutre? 
que  les  plus  f^avants  dcfes  dodcurs  le  condamnent.  Quant  a  cequi  toucn 
lemariageauqueljcfuisallicaprefcntjquoy  quils  faccnt  bouclierduzed 
qu'ils  veullent  fairc  paroiftrc  avoir  aux  traditions  dc  TEglifc  Roraaine  :  n  e 
cequMs  nefairont  jamaiscroircapcrfonnedeccmonde^qu^ils  (oicnt  pu 
3>  grands  zcclatcurs  d 'iccUc  Eglifc  que  Monfieur  de  Montpenfier Mofieur  mo^ 
^>  beau-pere,lcqucl  nc  faidpas  profcffion de fa rcligion comme  faialcCa 
5>  dinal  de  Granvclle  &  fcs  fcmblablcs ,  mais  comme  il  penfe  fa  confcienceluy 
55  commandcr,&  touicsfois  ayant  bien  penfc  ce  qui eft paff6 , & ayant ouy 
5'  Tadvis  de  pluficurs  dcs  principaux  de  la  Cour  de  Parlemcnt  deParisajjeni- 
bleca  Poidicrs pour Ics grands  jours,ayant  auifi  ouy  fadvis  dcs  Eveiqu 
&  Dodcurs ,  a  trouve  commc  tclle  eft  la  verite  ,que  non  fculement  ore^ 
quil  y  eut  eu  promclfc  de  la part  de  maCompaigne,  elle  eftoit  ""^^^^^ 
droi(^  3  pour  avoir  efte  faite  en  bas  aagc,  contre  lcs  Canons,Ordonnances 
FrancCj&Arrcftsdcs  Cours  fouveraines,mefmes  contrelesCanonsducon^ 
cilcdcTrcntcauquclmonennemidefcretant:  maisquejamaisn'y  culta 
cune  promcfte  faitcains  pluficurs  proteftations  au  contraire,  dont  eft app^ 
par  bonnes  informations  fai($tes ,  mefmes  en  abfence  de  ma  Compaig^^ 
"  Ec  quant  tout  ccla  ne  feroit  point ,  fi  eft-ce  que  je  ne  fiiis  pas  fi  peu  verte 
labonnedodrinc,quc  je  ne  fcafchetous  ces  licnsdeconfcienceretorsp 
leshommcs  ncpouvoir  cftrea  aucune  obligationdevantDicu.  Et  ne 
peutempefchercequ'ondit,quefitelIechofe  eftoit  permifc  a  Scigneuru 
Ceft luy  qui  a-         qualite,  pour  le  moins  que  le  Pape  en  debvoit  donncr  difpenfe.  v 
voit  fait  piilcr ,  "  along  tcmps  Dicu  mcrci  quc  jcf^ay  bienquepeutvalloirceftetrafficquc  . 
bruiler,  ^^ccagcr  3>  difpcnfcs  dc  Romc  :  &  tant  senfauique  jeveuilleavoirrecoursaceluy^^ 
i^PrTJi^aut/en     m'a  jufqucs  aprcfcnt  procurctout  lemal  quila  peu,quej'efperebiencorfl: 
tres  piteux  eftat  "  mc  ce  bon  Paftcur  mc  faid  &  a  toutes  gens  de  bicn  du  pis  qu  il  peut  ?  ^V. 
ve^c^^dcvant^en     q"e  Dicumcfcrala  graccdadvanccr  la  ruyne  de  ceregnemyftiqueq^^^^ 
l-annL  f  fiTx  &  "  drcfsc  eu  fa fpclunqucdc  Rome  ,au  moycn  duqueiil  a  domiuc  par cy  dcv^, 
luy vantcs.  fur  toutc  la  tcrre ,  fayfant  baifer  (a  pantoufle  aux  Princcs  &  Roys  ^  voire  lOU 

lant  aux  pieds  un  Em  pcrcur.  ,  i^^^  i 

On  m'objc(5te auffi  que  je  fuis  eftranger.  Comme  fi  le  Prince  de  ^^^^  ftOi^^^o, 
eftoit  un grand  patriot , qui  ncft  point  nay  en ce pays , n'y a un fol ^^^i  fyy fjjj 
ni  tiltre  aucun ,  &  lcqucl  neantmoins  commande  a  baguette  a  ^"^^^"^^^Jais  ^^^'^ 
adviles&qui  fe  rcndcnt  fcs  obciftants  comme  des  pauvres  cfclaves. 


qu  eft-ce  qu'ils  appcllcnt  cftranger  ?  A  f^;avoir  c eluy  qui  eft  nay  hors  du  p**  ■  ^^. 
'  nc  auffi  cftranger  comme  moy :  car  il  eft  nay  en  Efpaignc  P^y^^jjgl 


tmcognu.   Qu^il  le  fbit  en  Caltilie  5  . 
Arragon,aNaples,auxIndes,&partoutouilcommandeapiaifir 
foit  s'il  veult  en  Icrufalcm ,  payfible  Dominatcur  en  Afic  &  Afrique ,  tanty^ 
quc  je  nc  cognois  cn ce  pays qu'un  Duc  &un  Comte,duqucl  la  puiiTance e 
limitce  fclon  nos  privilcges  Icfqucls  il  a  jurh  a  la  joyeufe  entr^c.  Qu^nf  ^.-^ 
quimctouche,iIcftnotoirequemoy&  mcs  predecefteurs  defquels)^ 
defcendu  en  droitte  ligne  mafculine ,  avons  comraence  dc  plus  de  ^^^^^^^^, 
"  ans  de  poftedcr  Comtes  &  Baronnies     pays  de  Luxcrabourg, 
"  Flandres ,  HoUando-  Car  environ  i'an  mil  trois  cents  qiiarante ,  Mon" 
IcComteOtihon,duqudjefuisdefcendantcn  feptiefmcdegre&cluqU^fj^i^ 


?5 
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ruishcmierairne,erpoufa  la  Comt4:ire  de  Viandcn^&clepuisleComtcclu-  „ 
^tViandenneftparty  denoftremaifon^ainsen  avons  toufiours  jouy  pay- 
fi^lcmcnf^jufquesace  queleRoy  m'en  a  injuftement  depolfede.  Dcpuis  „ 
Monfieur  IeComteEngelbertI,pctit  fils  dudit  Comte  Otthon,  cfpoufa  la 
I^ame  dc  Leck  &  de  Brcda ,  duqucl  auflfi  je  fuis  dcfcendu  en  ligne  direde  3, 
"^afculinc,&  en  cinquicfmedcgre.  Puis-je  donc  eftre  a  bondroiaappelle 
elhanger  ?  Sans  que  je  touche  pour  le  prcfcnt  a  mcs  biens  dc  Bourgoigne,  „ 
011  j'ay  Dieu  mercy  afses  bonne  part.  Et  je  vous  lailfe  a  juger,  McffieurSjqui  „ 
<^ognoifres  micuxnosloixquegensdumonde,comment  nos  anceftrcs  cn 
oni  ufc  de  temps  immemorial,  &  fi les  Sicurs  de  Raveftain,de  Luxcmbourg, 

S.Paul  j de  Nevcrs ,  d'Eftampes ,  &  autrcs  Scigncurs  tenants  Comtes  &  „ 
Baronnies  en  ce  pays,on:  eftc  tenus  pour  eftrangcis,&fi  encores  aujourdhuy  „ 
vousnctcnespaspournaturels  tous  ccux  qui  pofTcdcnt  telles  Seigncuries, 
"^oyennantquilsvculentruivrelepartydecepays  ,  &  mcfmes  n'en  avons 
nouspasloyexprcfreentrenoustantenBrabantquaillcurs?  3* 

Car  quant  aux  tiltrcs  de  Duc  de  BrabantjComte  de  Flandres  &  autres  qu'il  » 
Porte ,  encorcs  que  je confefle  ces dignitcs  cftrc gvandcs;  toutcsfois fi  luy  & 
[^s  Efpaignols  ne  lc  f^avent,  il  faut  qu'ils  apprenncnt ,  que  les  Barons  de  Bra- 
Dant ,  avcc  lcs  bonncs  villes  du  pays,  quand  les  Ducs  de  Brabant  fe  font  tant  3> 
ouMiesquedefomrdestermcsderaifon,  leur  ont  bien  enfcigne  quellee-  „ 
^oit  la  puilTance  des  Baros  &  generalemcnt  des  Eftats  du  pay s  de  Brabant.  ,j 
Or  il 

eft  notoire  quc  jeluisdciccndantde  Scigncurslelquels  paraucunsfie-  3, 
^^es  ont  poflede  dcs  principales  Baronnies  &  Seigncurics  dc  Brabant ,  Flan-  „ 
^•^ejHollandc&Luxembourg.  Mais  j'efpcre  que  Mcfficurs  lcs  Eftats  ont fi  „ 
^^en  commence  a  luy  monftrer  combicn  il  a  failli  en  fon  debvoir ,  &  que  lef-  « 
f!i<^tsfieursluy  enfairont  cncore  une  fibonnele^oh,  que  les  pauvres  Sici-  « 
^iens,  Calabrois,  Lombards,  les  Arragonnois  &  Caftillans ,  apprendront  par  5, 
^of!re  exemple ce  Tyran  ne  debvoir  eftre  fouffert  cn la terre :  &  les  pauvres  „ 
^rqnadins  raefmcs  ftpauront  commcntilfaut  traider  cc  Tyran  ,  lequel  du  „ 
Jemps  de  la  guerre  dcs  Morifqucs  fit  emprifonner  environt  cent  Marchands  3, 
*^^Mtans  de  Grenade  &  tous  Chreftiens ,  dont  le  moindre  avoit vaillant 
S^ante  mille  Ducats,  &  puis  par  un  tumulte  populaire  les  fift  maftacrer  ,met-  3> 
^3nt  en  fcs  coffres  toutlcbicndecespauvrcsgens.  Et  en  fomme  Meflicurs 
^^sEftats,  Dicuaydant,  luy  cnfeigneront  comment  ilfauttraidcrceuxqui  » 
fauffent  leurs  ferments, faiCts  &  donnes  a  un  fi  bon  peuple  a  leur  joyeufe  en-  >, 

Mais ,  MefTieurs ,  fi  je  viens  a  paffer  plus  outre,  &  que  je  vienne  a vous  de-  » 
^^irelelongtcmps,  auquelmespredecelfeurs  ne  font  pas  feulement 
!^^res;  mais  Seigneurs  &  tenans  grands  biens ,  tiltres  &  dignites  en  ces  pays:  „ 
^^vous  diray  du  temps  que  fes  predecefTcurs  eftoicntComtes  de  Habsbourg 
^^meuransen  Suiffe,  que  lcsmiens  cftoientlongtempsauparavantSei-  „ 
§^^urs  du  pays  de  Gucldre ,  dont  cncores  a  prefent  font  dcmeurces  les  ar-  >, 
^^5^ienoftremaifondeNaftau,pourlcsarmesdcsDucsde  Gueldre:&:  n  a-  „ 

pas  tenu  comrae  en  paffant  ledid  pays ,  mais  depuis  que  Monficur  le 
^^mte Ottho  euft  efpoufc  la  fiUe  &  hcritiere du  Voght  ou  Regcnt de  Gucl-  „ 
^^(carainfinomraoitonlesScigneursdeGueldreen  ce  temps-la)  cequi  ,> 
^^yintl'anmiltrente-ncufjufqucsenran  1350  mes  predccefleurs  ont  efte  „ 
J^^§neurs,Comtes  &  Ducsdupaysde Gucldre,commeencoresonpcut  „ 
"^^irlesmonuraents  :  &  ie  m^aflburc ,  tant  s'en  faut  que  celuy  quim'ap-  „ 
eftranger  puiffe  monftrer  tclles  marques  qu  il  eft  originaire  de  ces  pays,  „ 
"^^u  contraire  audit  tcraps  fa  race  eftoit  incogneue du  tout. 


.    d'autant quil semploy e a faire unnarre faux , fot & ridicule,contenant,  „ 
1  qu'il dit , lc  pr ogres  de  mes  entreprifcs;  parce  que  plufieurs  d'cntre  vous,  „ 
^^lorsque  ces  affairesont  efte comraencees  neftoientenaagecompetant  ,> 
PQmiesentendrcou  bien  pour  ne  seftrc  lors  encoresemremisesaffaircs  ^ 


publiques^ 
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publiqucs ,  ne  pouvoicnt  voir  comment  toutes  chofcs  le  condui  01 
„  laftuce dcs Cardinaliftcs, & par le Confcil venant d E'P^'§"^ '  ^^^^^^  kur 
fiours  voulu  commandcr  a  cc  pays  comme  il  fait  aux  autres,  eitam  ^^^^ 
opinion  le  Chefdcs  Scigncuries&nous  leurs  fubiets  &  f 
„  recitcray  commcnt  toutcschofes  onteft6  conduitesparcesbons  ce  ^^^^ 
„  quipenfcnt  lcreftcdumondeeftre  des  beftes  aupres  d  eux,  W^^^^ 
^voir  ammenes  d  dcux  doigts  pr6s  denoftre  ^^^^^^^^^l'^^^^^ 
rable,fiDicu  par  fa  providcncen  avoit  vciUe  fi^rnous,&nenou  ^^^^^^^^^ 
\mts  dc  leurs  cruels  confcils  &  mains  fanglantes.  Et vous  i"PF^;.^'  ^011- 
comme  jay icy bcfoing  encoresdevoftrepatience .decontinua a  ^^^^^ 

neraulfi  bonne  audience  comme  vous  aves  fait :  &  le  '  jjeniens 

„  plufieurs dcntre  vous ont vcu  le tout ou  partie de  mes geltes auc|^  ^^^^ 
„  ou  lont  cntcndu  dc  lcurs  pcres  &autresgens  de  bienquien  ""^'^^^t 
„  moings,que  m  ayant  ouy  vous  ne  jugies  facillement  mes  parolles 
„  veritablcs  ,quc  cellesdcmonennemifontfaufres&  impudentes.  pfl^a.^. 
„     le  nc  vous  toucheray  rien ,  Meffieurs , de  ce  que  j'ay  ^eu  cJU  u ^ c 
„  rEmpercur ,  non  pas  quc  ie  ne  me  fois  apperceu  de  plufieurs  cno/^     ^  &  5oJ^,i, 
„  avant&praaiquees  par  les  Efpaignols  que  ienetrouvoy  pomt  Don  ^^^^^cru^. 
„  que  ie  nentcndilTe  afs6s  que  la  maladie  avec  le  temps  P^"'^'.^'  '  ^ 
„  accroiftre,qu'il  feroit  en  fin  neceftaired'uferduneforte& puillame^^ 

cine,&puigcrlcpaysdccespernicieu(eshumeursEfpaignolles.  j/pro-^jdB'»' 
y,  nepointcognoiftrelors,a  raifon  de  mon aage & peu dexF«enc  . 
„  fonde  malice  dcs Efpaignols  &  lcursadherens^ienemeufrepeuP^^^^^tf.Cl^ 
„  que  nous  cufiTions  cfte  contraints  d'apporter  le  cautere  ^^^^   ,.^ge  i'^/ 
paigne  ou  bien  en  venir  iufques  au  rafoir.  Mais  depuis  quavec  ^  ^^^piu^ 
„  aulfi  cft^  d  un  jugemcnt  plus  confirme ,  i' ay  auffi  eu  contraire op^"^^  |j 
„  fieurs qui neuftent  f^ cu  penfer  la ragc & auaute des Efpaignols pou  ^^^^ 
„  nirfiavantjcar  rien  ncft  advenu  a  quoy,pour  avoireu  cognoiUau 
5,  particulicrc  de  lcur  naturelcruel,avare,orgueilleux ,ie  ne m'y lois  ^^^,^5 
5,  certainement  attendu  long  temps  auparavant.  Ic  palTeray  ^^^^  ^^Q^dC" 
„  la,lequcl  aulTi  ne  vient  aucunement a eftre compare en  forte  de 
„  ment  &  ty rannie  a  ccluy  qui  a  pafs6  dcpuis  au  temps  du  Roy  fon 
„  les  Efpaignols  fuftcnt  lors  mcillcurs  qu'ils  ne  font  a  prefent ,  car  ils 
„  tropcvidentcprcuveauxlndes&autreslieuxou  ils  commandoient 
„  ment,dclcurnaturcl  pervers  &  tyrannique  volonte  :  maisleuramD  ^ 
„  orgucilcftoientaucuncmcntretenuspar  la  bonne  affeCtion  que  1 1  J^^j^t 
„  portoit aux  pauvtcs fubjc^s  de  ce  pays,  &  d'autant  que  ces  Pfpvince  ^^^^j. 
„  plaines  de  bravcs  Scigncurs,hommcsfagcs&vaillants,re(renta"S  ^^^^^j 
3,  cienne noblcfte  ( & pkut a Dicu quils euffent  des enfans femblaDic  -  ^.j^ 
quifeivoientdcbride  a  leur  infolence& decontrebatterie  aleutorg  ^jj 
„  temerite.  le  viendray  donc  au  tcmps  quiafuivi ,  pource  aulTi  ^"^^^^uiiHC 
„  a  efte  heritier  dcs  bicns  &  non  dcs  vertus  de  rEmpereur ,  cft  celuy  4  ^^^, 
5,  vient  affaillir  d  une  fa^on  plus  que  barbare  &  tyranniquo.  .     af-  iP^J^dc 

3,     UEmpcreur  dc  tres-haute  mcmoire  &  la  Royne  Marie,  ^^V^%f.iano\^  m»^^' 

fairestellementempirccspar  rifluetout  autre  que  le  Pape&lesEip^  ^ 
"  ne  seftoient  promis  de  la  gucrre  d' AUemaigne ,  scftant  \oind  le  ^  ^^Qfi^ 
II  France  avec  aucuns  dcs  principaux  Piinces  d'Allemaigne/a  Majeft^*  jgf 
'  trainte  d'accorder  avec  fon  ednemy  eftant*  fes  affaircs  en  tel  eftat ,  <] 
'5  efperantdepouvoirgarderfespays,ildeliberadeferetirer  enEfp^^S  ^^jfcS 
3'  y  demcncr  une  vie  privee ,  apr6s  s* eftre  demis  de  tous  fes  Royaunacs 
^3  &  Seigneurics  fur  la  perfonne  de  fon  fils.  Et  combien  que  le  Roy  ?  p^ys 
3'  fon  dc  la  condition  de  fon  eftai  &  dc  fes  Seigneuries  nommeraent  ^^^, 
r,  bas  eut  b  efoing  (  com  mc  aufli  il  en  avoit  tres-expr^s  commandeme  ^^^jj 
trctenirjes  fubjeas  en  bonne  volont^  &  afFc^ion  envers  luy,veu  ^.^^j^gjneOt 
„  naoycns&valcurdependoitentiereractlefalutdupays&leinaintien  ^^jjj, 
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1550,  o^l^ron honncur  :  touiestbis  fbit^oupour  ia  nourriture  qu^il  avoitprilcen 
t-ipaigne ,  ou  par  le  confeil  de  ceux  qui  Tavoient  &  Tont  dcpuis  pofsedc ,  il  a 
Jpufiours  rcteiiu  en  foncoeur  la  volontede  vousafrubjcttirauneferviiude  ,5 
"mplc  &  abfolu^ ,  qu'ils  ont  appcllee  £ntiere  ohejjjance  ,  vous  privans  en-  „ 
Jjcrement de  vos  anciens  privileges  &  libcrtes^ pour  difpofcr  de  vous^de  vos  , , 
^ciiimes &  dc  vos  cnfans ,  coinme  font  fcs  Miniftres  dcs pauvres  Indiens,  ou  ,> 
Pour  le  moins  commc  des  Calabrois,  Siciliens,  Neapolitains5&  MilanoiS;,ne  „ 
*^fouvenans pas queces  pais n  eftoicnt pais de conqucftc , ains  patrimoniaux 
P*^ur  la  plufpart ,  ou  qui  volontairement  s*cftoient  donnes  a  fes  predeccfleurs  3, 
l^ubsbonnesconditionsj  Et  davantage qui  avoient  ferviarEmpcrcurfon 
pere &au Roy fon aycul de fondement,pour eflever ledifice des Royaumes 
«^Scigneuriesaufquels on  voitla maifon d'Auftriche eftre parvenue.  Ccfte  3, 
a^edtion  ne  seft  quetropmanifeftee  mcontinent apres  lc  departcmcnt de 
lEmpereur>commefilesSeigneurs  quivivoientlorsnousrcftoient  encores,  ,> 
Vous  en  pourroient  rcndre  fuffifant  tefmoignage :  Car  auffi  toft  qu'il  fut  con-  3> 
iraintdereentreren  guerreavec  le  Roy  de  FiancCjVeu  la  puiflance defon  3? 
^^nemi,  joint  aulTiles  fages  advcitiflementsderEmpereur^s^il  cut  cu  une  3> 
^tulecftincellede  bonne  &  fincere  affcdion  envers  ces  pais,  il  dcvoit  au  » 
Jjioins  cntrctenir  fcs  fubjeds  enbonne  devotion.  Mais  au  aiilieu  dc  fcsgran-  5> 
^esaffajj.g5  (tantcftoit  ledefirde  tyrannifcrdesborde)  il  fit  trop  claire  &  5> 

^    ^rop  ceitaine  demonftration  de  fa  mauvaifc  volontc. 

^ht     ^'^fnpereur ,  Mefllcurs ,  qui  cognoiflbit  micux  que  Prince ni homme  du  35 
^ <W  '^^"'le , la fuperbe& orgueilleufenaturedes Efpaignols,&  peut  cftrelincli- 
Jj^%y  ^aiion  du  Roy  fon  fils ,  d'autre  part  Tcftat  dc  ce  paiis,ce  qui  lc  pouvoit  pcrdre  ,> 
confcrver , advertit  fericufemcnt  le  Roy , que  s'il  nc  retcnoit  ceft  orgucil  3> 
^Efpaigne^quilprevoyoit  bien  quilferoitcaufede  laruineentiercdeccft  j> 
pat,  lequel  a  la  longue  ne  pourroit  (buffrir  ccfte  infolcnte  domination  ,que  3) 
^  ^fpaignols  exercent  par tout  ou  ils  peuventi  Et  luy  fit  cefte  rcmonftrance  3, 
^ilaprefcncedefeuMonfieur  leComte  de  Bolfu  pere  du  dernier  decede,  >, 
*^oy  &  pluficurs  autres  Seigneurs  de  la  chambre,  dont  il  y  en  a  encores  de  vi -  „ 
^iins.  Mais  ni  Tauthorite  &  commandement  paternel ,  ni  le  bien  de  fes  aflPai- 
''^Snila  jufticc,ni  ( cc  qui  retient  les  plus  barbares  nations  )  (bn  fcrment,  „ 
^ont  peu  cn  rien  moderer  ce  naturel  &  volonte  de  nous  tyrannifer  :ains  au 
^^ntrairecommc  s*il  euteftepardefliistoutcsloix,privileges&Iibertesdu  3, 
j_,     ^^^s  ,ftir  Tequit^  mcfme  &  juftice ,  a  rompu  tous  liens pour fe  desborder  en  » 
^outefortedehaineirreconciliable&decruaut^.  „ 
0*'e    HncetempslajMefficurSjVOUs  Uiy  accoidaftes  Vaide  qui  fut  appellee  3, 
i^^^^^^l^e  5  parlaquelle  aide  &  parla  vaillance  &  fage  conduite  des  ocigneurs  33 
>\  ?  ^oblcs de  pardc9a,&  de  plufieurs braves  Seigncurs  &  foldats  Allcmands, 
K^^i  Jj^Jiffaires  furentfibien  &  fi  heureufementconduites,qu'apr6s  legaingdc  >, 
,  ^Ux  batailles .  prifes  de  villes  &  prifonniers  de  grande  part  &  cn  grand  nom- 
J^sfonennemv  fiitcontraint  derecevoirune  paix  auflidefadvantageufeau 


^oy  de France , quelle eftoit honorable & proffitable au Roy d'Efpaigne, & 
m*cft  licite  de  dire  quelque  chofe  de  moy ,  s  il  luy  rcftoit  une  goutte  de 
^^titude,il  nc  pourroit  denicrque  jc  n*aye  cfterundes  principaux  inftru^ 
j,  ^nts  &  nioycns ,  pour  le  fairc  parvenira  une  telle  paix&fiadvautagcufe,  ,> 
V  y^nt  traia^e  enprive  avecMcflicursleConneftabledcMontmorancy  &  „ 
j^^^tefchaldcS.Andreja  Tinftancc  du  Roy  ,quira'afrcura  que  lcplusgrand  „ 
j^^^^icc que je luy  pourrois  faire en ce  monde  ceftoii de faire la paix , & qu'il  „ 
p^^^uloit  avoiraquelque  prix  que  ce  fut,  pource  qu'il  vouloit  paflcr  en  3» 

^^"^  s  en  faut  que  ni  luy  ni  fon  confeil  compofe  d  EfpaignoIs  &d'aucuns  „ 
^  pais ,  qui  ont  toufiours  continue  en  inimitie  contre  vous,voftre  libertc,  „ 
tei!r      pays,  vous  fceuflent  aucun  gre ,  ni d'un  fi beau  fecours ,  ni  de  Vheu- 

execuiion qui en enfuivit, quau contraire iU  jugereiucefte fubvention  „ 
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»  Jo  Jft^uncrlmedclczcMajcft6,  &  pour  lcqucl  ^-^^^^^^^^^^^^^  Z'a. 
par dcfllis  tous ,fcu  Monficur  de  Lalaing)  abondroit  i^^fencc ac  ^^Laiai,'g 

-  Etpourquoy  ?  d'autant ,  Mcfnevirs,  que  vous  ne  vouluftcs  ncn  ac  ^ 

-  fanslaconvLationdesEftatssc..craux,&quevous  vou  "Jes  ^^^^^^^^^^^ 
ongles  a  fcs  harpy cs  de  Barlcmonts  &  lcurs  femblablcs,  q"^"^;^^"'  ^f^es.  rno^£, 

^>  naftes  les  dcniers  cftre  diftribucs  par  vos  commis  aux  ^onditions  ^op        jes  E|P^ 

-  Voila  a la  vcrit6  dcux  grands  crimcs,lc  premicr,  en  requerant  l aflcmDi  gno 
Eftats  :  car  dautant  qu'clle  fert  debride&dcbarrealatyranii  e  c 
crime  autant  hai dcs  ty rans ,  mangcurs  de  pcuple ,  'o^noree, 
&  de lcur  proprc  couronnc,  que  ccfte  noblc alfcmblee  cft  ainiee,  o  ^ 

35  &reverce  par  les  vrays  Roys  ,vrays  Princes  &  bons  P^f  /^"  Py^P^^J^  dcs 
fondcmcnt  d  uneftat,  laftburance  de  la  Rcpublique,  &  le  ^^"^ /'^^ypie, 
5>  Princcs.  Lautrccrimene  fe  pardonncjamais^car  lcs  rongeuis  ""^ 
vivants  du  fang  dcs  pauvrcs  gens,  ont  de  fi  long  temps  fait  cftat  de  ic  ^ 
cins&concuffions,qu'ils  rcputent  lcur  peculat eftrc     ^ ^)^^"" -^rdins, 
5'  aufriaftlauc^mais  bcaucoupplus  fruaucuxquedc  l^u^^^ ^i^^'^^'^  ^^^^^^^ 
^>  &di(rimulants  la vrayecaufcdu malquilscachenta  ieursl  ntrc 
3'  des  prctcxtcs  cn lcs  flattant  &  cn  mentans,  pour  cmbraler  leurs  cceui 
5'  leurs  fub j cds.  ^ ,  .efrnoing 

lay  vcu , Mcfficurs , lcurs gcftcs , j'ay ouy leurs propos,) ay elt^ r^j^ts 
n.c,(e.bia.  "  dclcurs advis ,  par  lefquels  ils  vous  ad)Ugeoicnt  ^ous a  lamo^^^^^^^  ^^^.s 
a  cclie  dcs  «  non plus d'eftat  de  vous quc dc  bcftcs , s ils  eulfcnt  eu  la  P}^^^^^^,!^\^^^ 
pcries  qiii  pim.f-  ,y  maftacrcr  commc  ils  font  6s  Lidcs ,  ou  ils  ont  faid  mourir  miiera       ..j  ipaig" 
"Z^^^t-  plusdcvingtmillionsd.perfonnes,&ontexterminctr^^^^^^^^ 
tage  pour  la  coui-  "  que  n  cft  grand  le  pais  bas ,  avec  des  exces  fi  horribies  que  toutes  it 
pe  d'unmembre.  ,y  nes,cruautes  &  tyrannics  qui  furcnt  jamais  faitcs,nc  ^ontque)CUau  F 
35  cequicftadvcnuauxpauvrcslndois :  commepar  leurs  propres  Eveiq 
5>  Doaeurs  a  eftc  laifscpar  cfcrit,&  pour  rendre  leRoy  inexculabie  || 

leshommes,luy  en  a  efte  dcdiee  Thiftoire par un de  fesfubjeCtSjauq 
3'  reftoit  quelque  peu  dc  juftico.  ^  ^  Ju- 

De  ce tcraps  la  donc ,  Mclfieurs ,  moy  &  les  autres  Seigneurs , ^^^^^^  ^^^a 
fieurs  des  plus  gens  de  bien  &  entendus  de  laNoblefic&dupeuple?  .jy  pouf^^ics 
"  vions  bon  de  faire  fortir  dupaisles  Efpaignols^eftimantsbicnjOresH^^^^^c^^pj,^ 
eutencoresquelque  fang  corrompu  entrenous  ,comme  on  ^^yf  .o^t^-^^l^^' 
3>  61usquilneferoitdebefoing  (quieft  ifliideccfte  race  infeaec de la  pay 
oion  des  peres)  qui  (crvoient  lors  a  fambition  des  Efpaignols  &  ^^^J^^^^s 


Injufticc,cruaut^, 
tyrannic ,  Ccmbla- 
blc  a  ■•  ' 
Pcrfc! 


3>  Cardinal :  ce  ncantmoins  que  le  meilleur  nombre&tous  les  .itiais 
la  plus  grande  qualitc ,  feroient  ennemis  de  cefte  tyrannie  Efpaignojl 
partie  pour  autres  occupations ,  partie  pour  mon  voyage  &  de  ^JjF^^^j  aifi' 
"  tres  Scigncurs  en  France  oii  nous  fufmes  envoyes  en  hoftage ,  aufli  P  ^^tiofl 
fter  au  mariage  de  la  fille  deFrance,rafFaire  fut  interrompu &i^^  .  ^^ne 
empefchcc.  Maintenant  tantsen  faut ,  Meflieurs , que  je veuilleoc  ^^^.^^^ 
35  grande  partie  de  cc  qui  eft  propofe  contre  moy  ,  que  je  le  tiens  ^"^^^^^j  0CS 
35  grand  loiiange ,  &  vous  en  diraypeut  eftred'advantageque  "^^^^^-,^111^^" 
5>  ennemis  :  &  dautantplus  quils  s'cfcricrontcontrcmoy,  &^ionnei^  ^ 
3>  moignagedelcurfurcur&coeurennemicontrecepais,d'autant  P    p^r  r^s^o^ 
3^  rcfioiiiray  de  ce  quil  a  pleu  a  Dieume  faire  lagraced  ayder  acou.^^^j.^u- O^^p^^^ 
33  cours  de  cefte  dcfmefuree  tyrannie ,  &  par  ce  moyen  aufli  avoir  aide  . 
^3  verturcdclavrayeRcligion.  ^   .arfi^^^''^^  ^'i^^^^^i 

3*  Ils  difenr ,  Dis  que  le  Roj  euB  tournele fied de  ces  Vdis  hoA^  que  j  ajf  l^g^nts^  q^jf ^ 
3'  fra&iques ,  tramesy  &  a5tuces  ^tenti  de  gaignerles  volontis  des^  ^^nt  ^^^t^^^^ 

33  chargis  de  dehtes ,  hayneux  de  la  luHice  .  Jludieux  de  nouveautis  ,  cry  ^o^^^^a^ 

ceuxqui  eftoient  fujpe^s  de  la  Religion^.   Quant  a  ceux  qui  avoie      ^^jjs  P 
33  gnoiflancede  la  Religion ,  jeconfefleque  jenelesay  jamaishais.  ^^J-^^^y 
5'  que  des  k  berceau  j'y  avois  efte  nourry ,  Monfieur  mon  pere  y  avo  ^^Qit 


500,  eftoit  mort,  ayantchaflredefesSeigneuries  lcs  abus  dc  rEglifc,  qui  eft-ee 
^ui  trouvera  eftrange  fi  cefte  docSrine  eftoit  tellcment  engravee  en  mon 
^<^ur,& y avoit jctte tellcs racines, quen fon temps ellc eft venue d apporter 
j.p  ""i<^s  ?  Car  pour  avoir  efte  fi  longuesanncesnourri  enlachambrcde 
cmpereur ,  &  eftant  enaagedeporterlesarmcs  ,  auffi  toft  envelopp^  de 
grandes chargcs ,  javois Iors~pIus a la tefte les armes ,  la chaffc  & autres cx-  '^^ 
crcices  de  jeunes  Scigneurs  ,que  non  pas  cc qui  cftoit dc  mon  falut :  toutes- 
ois  j  ay  grande^occafion  de  remcrcier  Dieu  ,  qui  n'a  point  permis  cefte 
aintc  femence  s^cftouffcr,  qu  il  avoit  femee  luy-mefmes  en  moy,  &  dis  d'ad- 
antageque  jamais  ne  m'ontpIeu  cescruellcs  cxccutions  dcfcuxjdcglaive, 
e  lubtnerfions ,  qui  cftoicnt  pour  lors  trop  ordinaircs  a  fendroit  de  ccux  de 
^K.eligion,ainfique  redrivain  ou  lepeintrc  de  cefte  infameprofcription 
^^^Ppellercn  quoy  ores  quil  flatte^quil  mente,  qu'il  calomniepartout 
^  ^^urs^neantmoinsatres-bienparlci  en  ceft  endroit^difantccuxlcfquelsii 
^ndamne  cftre  de  la  Religion ,  comme  veritablemcnt  icelle  feule  meritc  ce 
om  par  excellcnce  ,  ce  que  la  veritc  mefme  luy  aarrachedelabouche, 
^"^eftgrandelaforce&vertud'iceIleveritc* 


"'^vc'   \pA- ' ivcugiu  cii  ri<im,c,cii  cc  pctyi  cx  pur  [oure  la  \^nr cinente,(X  quc 

Vt,  j^  *^,SicurRoy  (qui  penfoit,quecommej'avoisefterundcs  commispour  ■ 
5^    2  /r  paix,avois  eu  communication  de  fi  grandes  affiires,quc  jcfuffc  „ 

llcilgjj'»         c^fte  partie  )  m'euft  declare le  fond du  confeil  du  Roy  d'Efpaigne  & 
S:  "".^ucd'Alve  :  pour  n'eftre  envers  (a  Majefte  endefcftime,commefion 
njin     ^"ft  voulu  cacher  quelque  chofe,  je  refpondis  en  forte  que  ledit  Sieur  Roy  „ 
^'j^  J.,P^r^itpointcefteopinion,cequi  luydonna  occafiondem'endifcourrir 
S  ■  Hft  r    ^uffifamment  pour  entendre  Ic fonds du  projed  des  Inquifiteurs.  Ic  con-  , j 

pp  ^^"^i.^^uslorstellement  efmeudepitie&decompaffionenverstantdc 
V^.         bien  qui  eftoient  voiies  a  Toccifion ,  &  generalcment  envcrs  tout  ce  5, 
q auquel  j'avois  tant d'obligation ,  &  auqucl  on  vouloit  introduirc  une In- 
Wmion  pire  &  plus  cruelle  que  cellc  d*Efpaigne ,  voirc  que  ceftoicnt  dcs  ff-  „ 
^ts  tendus  pour  furprendre  les  Seigneurs  mefmes  du  paysauiribicnquele 
pple,  de  fa^on  que  ceuxque  lcs  Efpaignols  &  leurs adhcrcns  n*avoicnt  peu  „ 
^ie^  Ij^Pplanter  par  autrc voye ,  fuflent  tombes  par  ce  moyen  cn  leurs  mains.dont  ^ j 
l^H^^ ^^eut efte impolfible d'efchappcr,puis quil n'eut fallu quc regaidcr une ima-  „ 
lijj^jot.       travers  pour  eftrerondamne  au  feu. Voyant  disje  ces  chofes,je confcfte  ,j 
Koi"  T^'     ^^^^ )  entrepris  a  bon  efcient  d'ayder  a  faire  chafter  cefte  vermine  d'E-  , ^ 
P^ignols  horsdecepays,  &  nemerepenspoint  defavoirfait^ains  j'cftime  3^ 
'    n  f      &Mc(rieurs  mes  compaignons ,  avec  tous  ceux  qui  ont  favorile  u- 
cu  fti^^^^^  entreprife,avons  fai<  un  adte  digne  de  loiiangc  immortclle  &  qui 
^Jeft6accompIidetoutpoint&euffions  acquis  le  combIed'honneur,  fi  „ 
j^.  ^^^Jfflions  aulfi  bien  ferme  la  portc  apres  leurs  talons,  tellcment quils  „ 
lov  I      jamais  rentre^que  nous  avions  iors  trouv6Iesmovensd'ennet- 
^y^nepays,  '  ,^ 

^'HfD^'^^     erK:ores,Meffieurs,d'advantage,& veux  bicn  que  tout  lc  confeil  „ 
^ie  i»^^^?"^'^^^''^^  ^uc  tout  le  monde  rcntende:  fi  mes  freres  &  compaignons 
au«  ^^^^  ^     confeil  d'Eftat  cuffcnt  mieux  aimc  conjoindre  leurs  confeils  ,> 
toyj  ^^^^iens^que  de  faire  fi  bonmarche  de  leurs  vies,que  nous  cuftions  „ 
g^Q.^^T^Ployescorps&bienSjpour  empefcher  le  Duc  d'Alve  &Ies1!fpai-  „ 
cj^.  ^"J^J^entrcr  dedans  lcpays,&  cncores  a  prcfent  jc  fuis  content  qu'ils  ,5 
qu'il  '      comme  defia  uncpartic  eft  tellement  nettoyec  dc  ceftc  ordurc,  „ 
que      ^  plus  dc  memoire  cn  icelle  finon  dc  leurs  offements  ,  aufli 
(la  ^^.^^.^^ff^tay  avec  fayde  de  Dieu  &  moyennant  voftre  faveur 
PuiS^^      i  efpere  ne  mc  defaudra  point)  de  m'employer  de  toute  ma 
»ance  avec  vous,  Meifieurs  ^  pour  purgcr  tout  le  pays  cn  general  de  cefte  3» 

Qqq  vermine^ 
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,y  vermine,  &pour  lafairercpafler&tousfesadherensdelales  monts poury  ijSO* 
„  troubler  leurs  propres  pais ,  &  nous  laifTer  vivre  en  paix  &  rcpos ,  du  corps, 

desbiens&delaconfcienco.  .  » 

Ils  fe  trompent  donc  bicn  fort ,  quand  ils  penfent  que  j'ay  entrepris  un  tei 
„  ouvrage  aprcs  leurpartementdccepais  :  car  jeTayfait  lorsquejeftois  en 
„  France  a  la  chafTc  avec  le  Roy,  eux  eftans  encores  icy,  &  ne  ceflay  ^^^P^^^^ 

moyendcfcuedetres-bonnememoire,  Madame  deSavoyejen  eufleob- 
53  tcnu  conge  de  revenir  en  ce  pais  fur  ma  foy ,  &  avec  promene  de  retourner  a 

Rheims pour le facrc  du  Roy Fran^ois  fecond ,  &  eftant icy venu je foliicitay 
3,  non  pas  de  bancqucroutiers,  mais  de  gens  <Je  bien  &  d'honneur ,  &  des  prc- 
,3  miers  &  plus  notablcs  perfonnages  du  pais ,  pour  demandcr  au  noni  des  h- 
33  ftats,  que  les  Efpaignols  fuffent  contraints  de  fe  retircr^ce  qui  fuft  finallemen 
33  execute,&  fepeuvcnt  fouvenirlcsennemis,qui  eftoient  ccs  bons  & 
3,  norables  perfonnagcs  qui  lcur  porterent  ce  tres-defaggreable  meflagejOCi 
3,  les  rcprefentants ,  ils  cognoiftront  leurs  impudences  &  calomnies.  faif  ^rf- 

33  Mais quant a ce quils difcnt que j'ay eft6 le principal authcur de la Requelt  ^^a^a 
3,  prefentee , je  veux  bicn  dirc , Meflieurs 3 ce  qui en  eft : ceft  quayant  bicn la^^^ 
33  fenti le mal eftre tellement accreu , qu'il neftoit plus queftion  de brullcr icu^ jj^ucilc^ 
3,  lement  des  pauvres  gens  qui  fe  laiftbicnt  jetter  dedans  un  feu ,  mais  quepW' 
3,  fieursdelamcilleurc  Nobleffe  &  des  principaux  dentrc  lepeuplecnniu^ 
33  muroient ,  craignant  quclquc  dangereufe  iffue^  commc  je  voyois  devant  flJC^ 
33  yeuxlaFranceavoit  cndure  un  dangercux  acces  de  guerre  civilepourleD^' 
33  blable  occafion,&  ayant  doubte  que  nous  ne  fuffions  aflaillis  cnccf^r 
33  dunemcfmc  maladie,  qui  a  ordinairement  des  accidents  tres-dangereuX' 
3,  &plusdifficilesaguarirquelamaladiemelmes>  (coramc  hclas  cousnf 
33  voyonsquctrop)  Voyantdis-jeccschofes,pour  robligation  que  P^?^r 
,3  raifon  de  mon ferracnt ,  &  pour  mon  dcbvoir  envers  le  pays  :  je  priay  f^. 
33  fieurs  mes  freres  &  compaignons  Chevalliers  &  principaux  Confei^^^f 
3,  d'Eftat  de  s'a(femblcr  aHoochftratcn^en  intention  de  lcur  remonftJf^.j 
,3  dangerapparentauqueleftoit  lepays^al^avoir  de  tomber  enguerreciv^^^J 
33  &  que  le  vray  &  unique  moyen  pour  rcmpefcher  cftoit ,  que  nous  q"^.?^^ 
j,  raifon  de  nos  grades  &  offices  avions  authoritcaupaisprinfionsle^fi^^^ 
„  main,  pourapporterlcrcmedcquenoustrouverions  convcnableaubicJ'^^ 
33  pais  3  &  fairc  feulcment  que  les  creaturcs  du  Cardinal ,  qui  ne  demandoy^^^ 

qu  effufion  de  fangjbannilTemcns^  confifcations  de  biens ,  en  fomme  pW,. . 
3,  &  meurtrcsjn^y  miflent la  main,  qui  euft  apporte une  ruine  ccrtaineau  ?J' 
,3  autrcmentqueccuxqui  ne  trouvoyent  bon  qu  on  bruflat  a  raccouf^UDj^  J 
3,  nauroient faute de chef qui lc voudroient erapcfcher.Et combien <f^^.  % 
3,  rcmonftrafle  b  caucoup  de  raifons  pour  les  faire  condefcendre  a  mon  a^Jv^j' . 
,3  quc  j'y  adjouftaffc  outre  la bonne  amiti6,qu'il  y  avoit  cntrc  nous^auflTi  1'^^^^ 
„  dcMonfieurleComtcdeSchwartzcnbourgmonbcaufrcre,  &leScig"^ 
„  Georges  van  Hol,qui  avoienr  pour  lors  tre|rand  crcdit  envers  les  SeigJ^T; 
,3  pour  les  fignales  fervices  faits  a  ces  pais :  toutesfois  il  nc  fuft  en  ma  pi^i"^?,^ 
33  derienimpetrer ,  &nemeproffitaceftcentreveued'autre  chofe  fin^^^^^i. 
33  tefmoignage  a  tout  le  mondc ,  quc  prevoyant  dc  loing  le  raal  que  nous  v^y 
33  ons  a  prefentj^avois  cerche  tous  bons moyens  pour le  prevenir  &  diver% 
,3     Mais  ccux  defquels  j'ay  parle  qui  trouvoicnt  ces  perfccutions  dures ,  ^| 
3,  qui  ne  voyoient ,  icelles  durantes ,  aucun  rcpos  alfeure  en  ce  pais  (coi^^^ 
3,  advienttoufioursenfemblablesafFaircs)  fe  mircnt  apropofernouvelles^* 
,3  treprifcs,  lefqueiles  pour  raifon  de  mes  charges je  trouvay  moyen de  dcico^ 
3,  vrirjtant  y  a  que  craignant  qu*il  n'cn  fuyvit  une  trcs-dangcreufe  ifTue, 
3,  mant  que  ccfte  voye  cftoit  la  plus  douce  &  vrayement  juridique,je  <^^^^Lc 
navoir trouve mauvais que la requeftc fuft prcfent^ejce que tant sen (^^^ ^ ^ 
„  je  vueillc defguifcr  quc je  tiens  a  trcs-grandadvantage  3  pour  mon 
reputation&pourleferviccduRoy  &dupais  :  car  fi  ks  fages  ^^^^o^ 
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5oO,  du  Roy  eufTcnt  efte  fi  advifes  dc  raccorder ,  tant  de  mifcres  ne  fuffcnt  enfui- 
^5^,  par  lefquelles  pcu  s  en  eft  fallu  quc  tout  le  pnis  n'ait  cfte  confume.  Mais  5, 
sils  defircnt  f^avoir  la  vraye  &  prochaine  caufc  de  laditc  requefte  &dece 
^"i  en  cft  cnfuiYy,qu'ils  s'en  prenncnt  a  lcur  cruaute  innuiablcjqui  ne  fc  con- 
tenioit  pas  de  la  rigueur  intolcrable  des  placarts ,  mais  fuyvant  Tcxcmple  de 
^^^ol Roboam5&  en croyans le  confcil dune fcmme  mal-advifee,d'un  Car- 
ainal  crcature  du  Pape ,  &  d  autres  femblables ,  ils  difoicnt.  Le  pere  vous  a 
ttpout      ^^.^^^^^fcourgeesj&lcfilsvouschaftieradefcorpions.  t>> 
'''ponce  1      ^cflus  eft  mifc  en  avant  la  pourfuite  a  touteinftancedela  reccption  50 
J^fopo-  f^^^^uveauxEvcfqucs^qui  avoicnt  cfte  crigesquelque  tcmpsauparavant, 
'''"Wnt  ^^^^^''"^'^"^^"ttiebourreaux  pour  brufler  les pauvrcs Chrefticns j) les  pri-  >, 
J^iou.  foules aux  pieds ,  &parqui?  par  une  fcmme  paftionn^e  &cepen-  5> 

%f       '^'"^^^e  du  mafquc  dc  la  puiftance  d  un  Roy ^des  trahifons,  pcijurcs,  finef-  >>■> 
f^oii^o^jj    ^'irdinalcs.  Voila  dis-je  renclume  Mcffieurs  fur  laquelle  a  efte  forg6  3, 
Jj'fou.  .Jput le mal qui eft enfuivi , pour navoir pas  fait  telle  raifon a la rcqucfte pre-  >> 
^^Saj     ft^^        Noblefte  qu'il  eftoit  necelTaire  :  en  quoy  jc  f^ay  &  lc  puis  pro-  35 
^^'fterdcvantDicu&dcvant  vous ,  MefTieurs ,  quc  jc  ne  fis  aucune  fiiutc  a 
^onhonneur&amon  fermentjains  j'advertis  ia  Duchefte & tous  lcsSei- 
8'ieurs  du  Confeil,  de  ces  grands  inconveniens  qui  dcpuis  ont  enfuivi ,  tcUe-  5> 
^ent  que  tout  le  mal  leur  cn  doibt  eftre  irnputc.  Car  rant  s'en  faut  qu*ils  >> 
^oulurent  me  donner  audience ,  qu  ils  pcnfoicnt  au  contrai.re  avoir  trou-  u 
un  fubjed  propre  pour  executer  ce  qu'ils  avoicnt  de  long  teraps  » 
Propofe  ,  a  f^avoir  apres  avoir  ruine  ceux  qui  eftoient  foup^onnes  de  la  33 
^J^^^oion  3  pouvoir  par  apres  facilement  reduire  le  refte  foubs  une  mifc-  3> 
•^able  &  intolcrable  fervitudc.  Et  non  fcullement  de  ma  part ,  Meftieurs, 
^^is  auifi  par  pluficurs  autres  leur  furent  faidtes  diverfes  remonftrances  3> 
Publiques  &  particulieres  ,  &  par  gens  de  bien  &  amatcurs  du  pays, 
^oire  du  Roy  plus  qu'il  ne  meritoit ,  &  Tadvertirent  en  temps  &  licu  3,  ^anto  u^t  He  ipm 
^^dangcr  futur,  &qucl  eftoitledebvoir  du  Roy ,  araifondefon  ferment,    ^oteme  &mjiore. 
}■  les  obligations,des  conditions  aufqucllcs  il  avoit  efte  rcceu  pour  Scigneur  „  vufareUfm  pottenim 
^^ccspays,&auparavantluy,fes  predeceftcurs.  Monfieur  le  Comte  d'Eg-  „  perconfervntionedei- 
^ont  mefme  fut  envoyc  en  Efpaigne  pour  faire  lefditcs  remonftranccs  a  la  fedt"^Gnicchttd 
Propre perfonnc du Roy :ce neantmoins tant s'en faut quon y  ayt peu proffi-    "^i^/i^. "/'^^  ^ 
^^rquclquechofe,  que  lcdit  Sieur  Comteaucontraire,  eftant  abufe  foubs 
^ouleur  de  la  paroUe  du  Roy  qui  luy  a  depuis  coufte  bien  cher ,  apporta  let-  5, 
^•^cs  toutes  contraires  a  ce  que  le  Roy  luy  avoit  de  bouche  donn6  chargc  de 
^^•^e :  tellement  que  lorsilfutcontraintdeconfelTerque  j'avois  bien  preveu 
^^vant fon voyage  ce  qui  en adviendroit.Et  encores  ces difciples  de  Machia-  3, 
Jious  voudront  icy  esbloiiir  lcs  yeux  dc  ces  beaux  mafques  de  loyautc,  fi-  ,5 
^^lite.naturcUe  clemence ,  &  femblables  mots  dores  &  fpecicux ,  &  cepen- 
^^nt  ils  ne  feront  difficulte  de  fe  joiier  dcs  fermens  qu'ils  font,  ni  des  parolles  ,> 
onnees  a  perfonnages  de  telle  qualite! Voila  donc  lesautheurs ,  promoteurs 
^  {"^ftru^^curs  des  troubles  furvcnus  a  raifon  de  la  premiere  requefte :  &  vous  ,> 
i^%zt  ^^5^"^endu,Mcfricurs,quel a  efte  le confeil  quc j'y  ay  donne.  }y 
^(jjj^^a  ^  ^^nt a ce quils parlent de dcfun(ft  Monficur  le  Comte Louys monfre-  „ 
^Jm/^  d1*  ^^^'^^^^^"^"^^^"^^cl^i^^^unfibonChcvalierenpaix  ,  vcu  quil  aeft6  ,> 
&<1n  S.^^^^onimcdebicn&fans  comparaifon  quils  ne  font  ,  & mcilleur  Chre-  » 
Stc*   S^^"^ '  ^    ^^^^  "^"  P^"^  d'eftat  dc  ce  qu'ils  rappellent  heretiquc,que  noftre  » 
fesdc  J.^§"<;Ur  jefus-Chriftfaifoit ,  quandd'aulfigcnsdebienquefontnosenne-  ,> 
1    'v  ^^Ppelloyent  Samaritain.  Quant  aux  prefches  publiques  qu  ils  appel-  „ 
^ic.  ^nt  a  leur  mode  herctiques ,  il  vous  cft  affes  notoire ,  Mcffieurs  ^  par  qui  &  ,> 
omn^^Qj  ils  furent  introduits :  tant  y  aquejenavoisparlorstantdecrcdit  » 
SU  onnVen  demandatadvis&  neleconfcillay  jamais:  toutesfoisleschofes  e-  ,3 
p^ns  vcnues  en  tels  tejmes ,  je  confciTc  avoir  cfte  d'advis  que  la  Duchefte  de  » 
^^^Q  les  accordaft,en  quoy  fi  j'ay  mal  confeille,pour  le  moins  cc  qui  a  (uivy 

Q»qq  a  par 
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par  apies  monftre  aifes,  queceuj^qui  ont  trouve  mauvais  mon  conrcil  ont  yjljO. 
>,  tres-bicn  mcfnage  les  affaires  de  leur  maiftre,&  quant  &  quant  Dicu  a  mon- 
^5  ftre ,  combicn  que  pour  un  temps  il  ayt  afflige  les  ftens,  que  neantmoinsil  ne 
i5  lai^Tc  jamais  un  perjure  ,  fi  bien  qualifie  que  celuy  du  Roy  &  de  la  Ducnelle 

de  Parme,{Iins  lc  punir  ^ricfvcmcnt ;  affin  que  tout  le  monde  fc^ache  qu  il  ne 
,j  did  pas  fans  caufe  ,  qu  il  ne  ticndra  pointpourinnocentceluy  quiprcnara 
55  fbn  nom  en  vain.  ,.,  y^^c  qi'^ 

>5     Quant  aux  abbateurs  dlmagcs  &autres  defordrcs jc  crois^McfTicurs^qu  J  ^^^cuie 
3,  n'yaaucundcvousquincfcacheaftcs,quctelles  voyes&  manicres  deraire  ^«1^^^ 
,5  ne  mc  plaifcnt  aucuncment ,  &  quc  pluficurs  de  ccux  qui  me  dcbvroicntay-  gj^ 
5,  dcr & fouftcnir ,  rnont dautre part a grand tort dcfchire  ,  pour  navoir  ja-- 
3,  maisvoulu  confentir  quetelles  chofcs  fe  fiftent  fans  ordonnance  des  Supe* 


ricurs. 

>5 


Ils  ne  font  aulTi  micux  fondes  en  cequ'ilsdifent,  que  la providence 
„  DucheJJe  de  'TarmefuBfi grande,  que  je  fm  contraint  de  fortirdu  pajs.  Ils  ^^"^^j^^  -  ^ii^L 
pcutcftrequclqucchofe  ,  silsdifoyentlestrompericsdelabuchcire&l^  g^JJj^i 
„  perjures :  &  s'ils  parloy ent  du  peu  dc  refolution  &  trop  grande  facilire  a  croi'  ^,,^, 
„  re  d'aucuns  qui  attcndirent  les  bourreaux,&de  la  trop  grandc  affc(5lion  vers  ^aig"^- 
„  Roy  dc  moy  &  d'autres  Scigneurs,  qui  perfuadafmes  a  MefTicursdeBerg  ^ 
3,  &  dc  Montigny  d'aller  en  Efpaigne,  cftimans que  pour  leurs  bons ^^^^^^^ 
„  laNoblcfrcdeleurRacc,  le  Roy  feroitcontentd'entendreparleurboucn 

ce  qui  cftoit  neceftairc pour  la  confcrvation  du  pais  ,  pluftoft  quepar  1^^  ' 
5,  fpaignols:  mais  voyantqu'il§avoicntcftetraiaescommechafcunfpi^>  \ 
penfay  avoir  juftc  occafion  de  prendre garde a  moy  de plus pres.  ^^^^^'^ 
ils  difoient  ces  chofes^ils  diroient  une  partie  de  la  veritc.  Mais  un  an aup^'' 
^  vantj'avoisrefoludemerctirer&dcremettremes  charges  y  comme  ^pP^x 
3,  parleslettresefcrites  de  la  mainpropre  duRoy&  lcfquellesfontjoin<^*^^. 
„  ceprefentefcrit  ,,ce  qui  monftreafreslafaufTetedeleurpropos.  E^^-^^f'] 
3,  quun veut f^avoir pourquoy un an apres je meretiray  cn Allemaigne^f^^^  J 
3,  fence  mifc  cn  lumicre  Tan  foixante  fept  cn  monftre  aftes  les  caufcs ,  ^  i?^^'^.^ 
„  principaIlcment,pourc c  quc  j e  ne  voulois  confentir  que  Tlnquifition  d 
„  gne  fuft  rcccue  cn  mes gou vernements,a  raifon dcquoy  jc  lcs avoisremi^  ^ ' 
paravant  entrc  ies  mains  de  ladite  Duchefle ,  en  intention  de  vivre  en  , 
enreposavecmcsparcns&amis,  en  attcndant  ouquil  pleuft  a  ^^^^ 
3,  mieux  confeillcr  le  Roy,ous'il  cmpiroit  encorcs ,  que  Dieu  luy-mefnj.^^  ^  ' 
3,  vrift  la  porte  pour delivrer  ce  pauvre  pays^que  je  voyois  plonge  cn abil^^^ 
3,  maux  &  de  calamites.  .r 
3,     Car  qui  rccitcra,  fans  eftre  tranfperce  de  dcuil,  les  banniffemens ,  I^s  ''^^g'  . 
5,  femens  des  biens,  les  empiifonnemens,  les  tormens  foufFcrts ,  les  efpe^^^^  - 
3,  morts  horribles  &  miferables,  dont  ces  gens  fanguinaires  furmont^ns^ 

cruaute  Phalaris ,  Bufyris,  Neron,  Domitian  ,  &toustels  tyrans , 
3,  perfccute  les  pauvrcs  fubjcas  de  ce  pays  ?  Et nonobftant ceschofes  ,^ 
„  voyant  pas  le  moycndelefoulagerdeccftemifcre,  jemecontenoisp^!'  ^ofl^' 
„  blement  :  &  pour  le  moins,  par  ce quils difent en cefte profcription ^^j^  ^.^f 
„  voir  cfte  offbrtdurantletrai(5tedcrnierdeCologne  ,  ils  doibvent  co&^^l  ^^^ll 
„  ftre,  quilsfepouvoientcontentcr  de  mon  banniftbmcnt  volontaire  ,  ^  j;^f,c^ 
„  ne  me  pourfuivre  plus  avant  :  vcumefmesquejelcuravoisfartf^avoir  P^  >t^, 

3,  perfonnagedequalitc&quieftencoresvivant,  que  s'ils  entrcprenoient «  tat^Ji,,»- 
„  toucheramonhonneur&a  mesbiens.quilsmecontraindroientdedonn^^  ^^^ac 

5,  telordreamcsaftlurcsquejepourrois.  Mais  comme  gens  forccnes,  f^. 
„  ne  m'avoir  pcu attircr par  leurs paroles emmiellees  &  blandiffantes ^  ^^^.l^  gy> . 
„  me  penfant  amulcr  par  fcs  lettres  par  trop  honneftes  ,      q\^^  )^  -^,\Jif 

gnoiftbis  clairement  cftre  pleines  de  deccption  ,  ils  s'addrcffent  pretjji.^  ar^  ia« 
„  rement  a  mon  fils  jcune  enfant  efcollier,  &  contrc  lcs  privileges    ^  g  (^^^^(^. 

mverfite ,  le  tircnt  violentement  de  Louvain  :  mefrae^  fur  la  remoiut^^^.jg 
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faite par rUniverfite ,  cc barbare  dc  Vcrgas  refpond  baibarement ,  A^^'»  «r/^r^-  ,» 
z-f^m  privilegios.  Ils  le  tircnt  horsdeBrabaritcontrelcsprivilcgesdu  3, 
P2ys ,  contre  le ferment  du  Roy ,  &  Tenvoyent  en  Efpaigne  ^  pour  rcfloigner 
^emoy  qui  fuis  fonpere,&  jufqucs a prefcnt  deticnncnt  ceft  innoccnt  en  ,5 
Priron  dure  &  cruelle  :  tellement  quc  quand  ils  nc  m'auroicnt  fait  autrc  tort, 
Kferois  indigne  nonfeulement  de  ma  racc&  du  nom  quc jc  portc,  mais  auffi 
Qunomdcpcrc  fi  je  nemployois tous  les  fcns&tousIesriioycnsqucDieu  „ 
"1  adonnes,  pour  elfayer  de  le  retircr  de  cefte  mifcrable  fcrvitudc,  &  mc  faire  3, 
repareruntcltort.  Car  je  ne  fiiis  point^MefTicurSjtant  dcfhature  quejcne  3, 
lentelcs  affcdions  paternclles ,  ni  fi  fige  que  fouvent  lc  rcgrct  d'unc  fi  longue 
abfence  dc  mon  fils  ne  fe  prefente  a  mon  entcndemcnt.  Ils  ne  k  contcntcnt  35 
pas  encores ,  mais  contre  toute  formcde  jufticc? ils  apprchendcnt  mcs  frercs  55 
les  Chevaliers  derordre^ils  me  pourfuiventpar  adjournemcnts^faififTcments 
^cbiens5&  naepouffent  comme  par  forceaentrcprcndrepluficurschofesa  3> 
quoy  je navoy  jamais penfe^ils  mettcnt  le proces de mcs compaignons &  le  3> 
3  contre  Fcs  articles  de  Tordre,  contre  le  ferment  du  Roy^qui  cn  cftoit  le  5> 
'^J^efjentre  lesmainsde  je  ne  f^ay  quels  faquins^qui  ncftoicnt  pas  dignes 
deftre  les  vallets  demes  compaignons  &dcmoy:iIs  mcdcgradent  ^ilsme  yy 
Priventdemesbiens^ilsme  condamnenta  lamort:  &  qu'cft-ce  ccla  autre  3, 
^hofefinon  mc  quitter  dc  mes  fermcnts?  de  mc  mcttre  cn  Iibcrtcdcvcnir  3? 
^^aillir  mon  ennemy,  par  tous  lcs  moyens  quc  Dicu  mauroit  donncs? 
^oildcomment  lorsquejeneccrche  que  repos^ils  fufcitcnt  le  troubJcjje  5> 
^^fche  lapaix  jils  me  jettent  en  gucrrc :  &quelle  gucrrc  ?  uncgucrrc  entre-  3> 
Prifepourdelivrermonenfant^pour  garantir  mavie,  recouvrcrmcsbiens^ 
^ ^lui  eft  le  plus cher  pour  mon honneurj&  je  ne vous touche  icy^Mcfticurs,  yy 
^cores rien de ce qui appartient au general.  Ccft donc, McfTieurs^ce quils  ^> 
P^ffent  lcgeremcnt &roubs  filence ,  &  ce  que  de  ptopos  dehbcre  ils  obmet- 
^tcommeveritablementnefervantpas  debcaucoupaleurcaufo.  » 

Sidonc  n* eftant  fubjeianaturel  du  Roy,  (comme  luy  mefme  dit,)  fi  cftant  »> 
J^fous  de  mes  ferments  par  cefteiniqueban  &  fentence ,  fi  ayant  fi  juftc  fon-  » 
^emcnt  de  demandcr  par  la  fordfe  mon  fils&mesbiens,fidis-je  je  lavois  » 
^hafle  nonfeuleraent  du  Pays  bas ,  mais  de  toutcs  fes  terres  &  Seigneuries,  » 
^  quand  mcfmes  jaffedtcrois  les  faire  mon  proprc,puis  que  contre  tout  » 
^roit&  equite,contre  fonfermcnt,ilm'aparforcccontraintd'cntrcprendre  » 
Une  guerte neceftaire , lors  que  de  toute  ma  puiftancc je  la  fuyois ,  &  m'a fait 

outragcsdutempsmefmesoupeuapres,  que  parfes  pioprcs  lcttresef-  » 
*^fites  de  fa  propre  main ,  il  me  rendoit  fi  grand  &  fi  folerrinel  tefmoignage  de  » 
^^eiit^ ,  que  pcrfonne  dumonde  n  en  eut  peu  dcfirer  d*advantage,  comme  » 
^Ppcrtparlacopie  de  ia  lettre  inferee  cy  apres :  qui  eft  cc  qui  me  pourroit  » 
^ccuferd'autrefauce,finon  d'avoir  trop  temporife  dcvant  que  prendre  les  ^> 
^''mes^&de  nevouloir  jouyr  de  ce  queledroitdclaguerre&dcsgcnsme  » 
^Qnne;amoydis-je  qui  fuis  nay  Seigneur  Iibre>&  qui  ayccfthonncurde  » 
Porter  lcnomde  Prince  fouverain&tres-abfolu  >cncores  que  mon  Princi-  » 
P^ute  nc  foit  de  longue  eftcndue  ?  » 

^iiispuisqueleurprincipalfondement  cft  ^que  j'ay  pris  lcsarmescontre  >, 
*^onfuperieur,jefuisau(ri  content  d'entrercnceftematiere,ouiIsfetrou-  >> 
^^ront  avoir  auffi  bon  fondement  qu'aillcurs.  Et  en  prcmicr licu  jc voudrois  „ 
^^^s  me  diflent  a  queltiltrcle  Roy  PhilippesheritierdubaftardHcnryde  „ 
■^^ftiUe ,  polTede  le  Royaume  de  Caftilie  &  de  Leon :  car  il  eft  trop  notoire  » 
Henry  fon  predecefteureftoitbaftard,qui  fe  rebella  contrelelcgitime  » 
^^ritier  qui  eftoitfon  propre  frere  &  feigncur , lcquel  il  occift  de  fa  mam  pro- 
P^^-  QueldroitdoncavoitcebaftardgrandayeulduRoy?  Ilsrcfpondcnt 
Jt^^DomPedroeftoituntyran:  &  dc  fait  ils  luy  donnentcommunement  „ 
^  l^om  de  cruel.  Mais  fi  a  ce  tiltrePhilippes  ticnt  la  Caftille ,  pourquoy  ne  „ 
^^^'ilquonlepcutchauireralamcfmcmcfurequ^ilchauffelesautrcs?  Et  „ 

Ciaq  3  fija- 
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35  fi  jamais  il  n'y  a  eu  plus  crucl  ty ran.qui  plus  ayt  viole^plus fuperbcmet  &avec  i jgo 

5,  moins  de  refpcdl  lcs  privileges  du  pais ,  qui  ayt  avec  moins  de  pudeur  rompu 

>j  fafoy  jurec^^quePhilippes^  ne  fera  il  pasplus  indigne  de  porter  la  couronne 

j,  de Caftillc, que  Dom  Pedro ?  car  pour  le  moins  Dom  Pedro  neftoit  m- 

>5  ceftucuxjniparricidc^ni  homicide  defafcmme.  Et fi on dit que cela ne me 

3,  touchc en rien, je fuis content dapprocher de plus prcs combien que je na) 

3j  pas dclibcrc de marrcftcr fur cc que je vous diray  prefcntement. 

>5     Mais  quand  jc  prcndrois  les  armcscontreluyj&quilferoitfimpto^n^ 

3,  monfupcricurj&qucjefcroisnay  fon  fubjed  (cequin^cftpas^commeluy 

mefmcs  lc confclfc)  quc  ferois-je ,  que  cc que  fon  prcdeceAeur  a  fait  contrc 

5,  rEmpercur  Adolph  de  Naflau  fon  fuperieur.Vn  chacun  qui  cognoift  quciqu^ 

>j  peu6saffIuresd'Allcmaigne  fpit^comme  Albcrtpremicr  Ducd^Auftricne 

35  decenom&race  ( car  auparavant  il  portoit  le  tiltre  de  Comte  deHaDi' 

bourg)  sarmacontrc  lcdit  Seigneur  Empercurmon  predeccffcur:  &coni' 

bienqucDicuvoulutque  lcdit  Empereur  mourut  en  bataille>toutcsfois 

53  (^ay  ce  que  les  plus  fagcs  cfcrivams  en  ont  jugc,quoy  que  Gerard  lors  Arcnf' 

3>  vefque  dc  Mayence  principalauthcur  de  Iaconjuration>  raytvouludeiguiiet 

3,  &  obfcurcir.  Et  de  fait  fi  on  vcut  prendre  garde  dc  pres  a  Thiftoire ,  on  trou- 

3?  vera  quc  ccfte  partie  fut  drcfsec par lc  Papc Boniface  (  duquel  il  eft  ^^^-  ^^' 

3>  travit  ut  Vulpes  ,regnavit  ut  Leo,  moritu/  ut  Qam)  pourcequerEmp^j^.^^ 

«  ne  Tavoit  voulu  rccognoiftre  pour  tci  quil fe difoit & pourtant luy ful^/^ 

j>  Albert  quidefiaeftoit  afsesmalcontent^pour  avoir  efte  Adolph  prefcr^  ^ 

33  iuy  en  rdedionj  quelques  Evefqucs  auffi  par  trop  adonn^s  au  Pape,  s'acljoig' 

3>  nirentaluy.  Maisqui  cft-cequi  cut  voulu  adorer  un  fi  mefchant  hoinr?^» 

33  qui fay foit  cn  fon  Iubil6,  porter  en  triomphe  devant luy  deux  efpees , fty^^j! 

33  crier  par  celuy  quienportoitl'une  :  O  Chrift  voilaton  Vicaire  enterre?^ 

33  par  lautre  :  O  Pierre  voila  ton  fucceffeur  ?  Et  de  fait  ayant  fai<5t  un  /i  fi^^'' 

33  chant  tour  a  rEmpcrcur ,  &  ayant  a  fa  devotion  Albert ,  ii  voulut  pour  unc 

33  mefme  raifon  en  fairc  autant  au  Roy  de  France  Philippe  ie  Bel  >  donnant  lon 

>j  Royaumeaudit  Albcrtjlequei  ii  fitnommerRoydesRomains&desFr^/'^' 

33  ^ois :  mais  il  trouva  les  Prcbftres  de  Francemoinsa  fa  devotion&"^?|"^ 

33  puiftants,&  toutie  Royaumcreveilleparles  dodes piaydoyers de maii^j^ 

33  Pierre  de  Coignieres ,  &  un  Roy  refolu  qui  fit  prendre  fa  fatuite  (  com^f 

>j  Royrappclloitenfeslcttresj  a  Anania,par  un  des  Seigneurs  ^P^^^^^^  ^ 

33  delanoblemaifon  des  Coionnes  &  par  un  Gcntilhomme  de  Langu^^^^^ 

3>  nomme  Nogarct ,  qui  ie  menerent  a  Rome^,  ou  iis  le  fircnt  raourir,  coiui^^ 

33  avoit  tres-bicn  meritc.  p  jui^jj' 

33     Mais ,  comme  j*ay  dit ,  je  ne  veux  point  m*appuyer  fus  ces  fondcn^^'^^'  cacioj^ 

33  ains  je  vcux  vcnir  aux  obligations  mutueiles  qui  font  entre  luy  &  nous.  P^^'  jj^Jafi^! 

33  nons  donc  que  tout  ceia  ne  foit  point ,  ne  f^ait-ii  pas  bien  s'ii  eft  Duc  de  PfJ'  pai  \^\^^. 

33  bant,que  je  fuis  a  raifon  demes  Baronnics un des principaux membr^^  ft^J^pa'; 

33  Brabant  ?  Nc  f<?ait-il  pas  a  quoy  il  eft  obiige  a  moy  ^  a  mes  freres ,  &  ^0^'  J^jrab^; 

33  pagnons.&auxbonnesvillesdu  pais?  aquciiesconditionsiiticntcctclt^^.  c-^jjcs. 

3,  ne  fe  fouvient-iinon plusdefonferment?  ou  s'ii  senfouvient  fait  il^  P,  ^ 

33  de compte dc ce quil a promis a Dieu & au pays & aux conditions attach^^^ 

33  a  fon  chappeau  Ducai  ?  11  ne  feroit  pas  befoing ,  Mefficurs ,  que  je  vous  pf^' 

33  fentafte ce qu'il nous  a  promis,d  evant que nous  iuy  ayons donne  ie fern^^^}! 

33  carplufieursdentre  vous  le  f^avent.  Mais  dautant  quautres  verront  auii 

33ceftcdefcnfeje  vous  ay  bienvouiu  remcttre  enmemoire  ieSomm^i^^^ 

33fon  ferment.  r  A'f  So^^^ 

33    Vousf9avcs,Mefficurs,aquoy ileftobIige3&  comme  il  neften  1^^'  tcfp^ 

33  pofition de faire ce que bon luy femble, ainfi quii fait es Indes  :  Car  p^^  ^  gao^ 

33  privilegcsdcBrabantilnepcutpar  vioience  contraindre  un  fcui  de  fes 

3,je(asachofequeiconque,finon  que  ies  couftumesdubanclufticial^^*^  j, 

^3 domiciie  ie  permettent.  Ne  peut  par  aucune  ordonnance  ou  decret  en , 

quc* 
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'5oO,  qudconquealtererreftatdupais.  Scdoibtcontcnter  de  fes  revenusordi-  3, 
naires.  Nepeut  fairc  kverniexiger  aucunes  impofitions ,  fans  legre&du  3, 
confcntement  cxpres  du  pais ,  &  (elon  les  privileges  d'iceluy.  Ne  peut  faire 
entrer  gens  de  guerre  au  pays  fans  le  confentement  d*iceluy.  Ne  peut  toucher  3, 
^rcvaluationdesMonnoyes  fans  le  confentementdesEftatsdu  pays.  II  ne 
Peiu  faire  apprehender  aucun  fub jed,  fans  information  faite  par  le  Magiftrat 
«Julieu.  Layantprifonnierjilnepeutfcnvoycrhorsdupays.  ^  3, 

IcvouspriCjMeflieurSjOyants  feulementreciterce  lbmmairc,nevoy6s  9, 
vous  pas  5  fi  Ics  Barons  &  Nobles  du  pays ,  qui  ont  pour  raifon  de  leurs  pre- 
«minenees la charge des  armes , ne  soppofcnt ,  jc  nc  dis pas quand c es arti-  3» 
des  fc^t  violes ,  mais  quand  ils  font  tyranniquement  &  foperbement foulles  3, 
^ixpiedsjquandnonunarticle^maistouts:  non  une  fois ,  mais  un  million 
^cfoisinonfeulemcntparlcDuCjmais  par  des  Barbares  font  enfraints&  >, 
^oirompus :  Si  dis-je  lcs  Nobles,  fuivant  leur  ferment  &  obligation  jUe  a> 
,  ^ontraignent  le  Ducafaire  raifonaupays^ne  doivent  ils  pas  eux  mefmes 
^^re condamnes  de  pcrjure,  infidclite,  &  rebellion  envers  les  Eftats  du  pays  ?  „ 
^^quant  a  moy  j'ay  bien  unc  raifonparticulicre&quimetouche  encores  3> 
^^^plusptes^ceftque  contre  tous  lcfdits privileges ,  j'ay  efte prive de tous  ** 
"^^sbiens/ans  gardcr  aucune  forme  de  jufticc.  Mais  ce  qui  eft  advenu  en  la  3, 
PcrfonncdemonfilsleComtcde  Buercn,  eft  un  tefmoignagefi  clairde  la  „ 
^cfloyaut^  de  rcnnemi&delatranfgrefliondesprivilegesjqueperfonncne  » 
U    Peut  a  bon  droit  doubter  pourquoy  j'ay  pris  les  armes.  „ 
ar,    CJue  fi  jc  n  ay  pcu  la  premiere-fois  prendre  pied  ferme  au  pays ,  comme  il  „ 
Jtinf"  Oic  le  reproche  :  qu'y  a  ii  de  nouveau  &  qui  ne  foit  advenu  aux  plus  grands  > , 
^spitaines  du  inonde?  &a  luy-mefme  quieftentr6fi  fouvent  avec  des  ar-  >, 
*^^es  grandes  &  puiflantes  en  Hollande  &  Z6clande,&  neantmoins  avcc  une  >» 
Poigneedeeens  &avcc  rayde  de  Meflieurs  les  Eftats  defdites  provincesje 
chafle  honteufement  hors  dudit  pays ,  &  ce  grand  Capitaine  le  Duc 
^  Alve&fonfucceflcur  ,fans  qu'aujourd'huy  il  ayt  aufdits  pays  un  pied  de 
^erre  cn  fa  difpofition  ?  comme  j'efpere  moycnnant  voftre  bonne  ayde,  5, 
Su'iln*auradebrefen  tout  lereftc  dupays.  En  fomme  par  fon  ferment  il  „ 
^eut  qu  en  cas  dc  contravention  nous  ne  luy  foyons  plus  oblig^s,  nous  ne  luy  3, 
leudions  aucun  fervice  ouobciflancc,commc  appert  par  rarticle  dernier.  3» 
^idoncjeneluyliiisoblig6,fijcneluydoisplusaucun  fcrvice  ouobeiflan-  „ 
cejpourquoyeft-ilfitemeraitejdedire  quc  j'ayprislcs  armes  contre  mon  >, 

^cigneur?  ^ 

Certainement  entre  tous  Seioneurs  &  Vaflauxy  aobllgationmutuelle, 
^ledireduSenateur  aunConlul  feia  toufiours  loue  :  Si  tu  ne  m€  tiens  „ 
pQurSenatcur,aufli jene  ic  tiendray pas pour Conful.  Mais  cntre  ies  Vaf-t  „ 
faux  y  a  beaucoup  dc  differencc,demeurants  iesuns  fans  comparaifon en  >, 
P^usgtandelibcrtequeiesautreSjComme  nous  fommescnBrabant  ,ayants  ,> 
^^^sdVitsjufquesadonnergracesen  nos  terres,quexcept6  rhommageque  „ 
^ousdebvons.nous  ne  pouvons  rien  avoir  d'advantage  :  &  entre  autres  „ 


^ioieis,  nous  avons  ce  privilcge  de  fervir  a  nosDucs,  cequc 
fetvoient  a  Sparte  a  leurs  Roy  s,  c'cft  de  tenir  ia  Royaut6  ferme 
QubonPrmr^»  Rr  fc^lrp  vpnir  a  k  raifon  celuv  aui  contrevicnt  a  ib 


leenlamain 


^ubonPrince , & faire  venir  a ia raifon  celuy  qui contrevicnt  a  fon ferment. 
^u  dira  qu'il  y  a  une  condition  appofee ,  c  cft  que  nous  fcrons  abfous  de  no-  „ 
l^e  ferment  jufques  a  ce  qu'ii  ay t  reparfe  ia  fautc.  Mais  fi  jamais  il  ne  la vou- 
»Qitreparer.  Si  quand  rEmpercur  Maximilian  &  ies  PrincesderEmpirele  „ 
^^^nt & intereedent  pour nous,aflin quil luy  plaife defcharger lc pays, pour  „ 
^^tctefponfe,onieurdit,qu*iis  fe  meflentdc  ieursaffaires,&queleRoy  „ 
^Wurabienaouverner  fes  fubicas,fi  quandpar  infinies  remonftranccs  par  „ 
^voy  des  plus  illuftres  Seigneurs  de  ce  pays,nous  ie  rcqucrons  de  nous  fairc  » 
?^*^^,ilrejctteorgudlieufement  nos  requeftcs  ,  ii  faift  mounriefdits  „ 
^^^ffveucs,&  ceux  quilpeut  apprehendcr  les  fait  paflcrparle$mainsd'un  „ 
^  boutieaua 
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a^bourrcau  jilpoUifuit  lcs  autres  par  toutes  voyes  ^^^^SP^^^  ^^^f^^f  '^^  ' 
33  nous  amcne  nouvcllcs  armces  pour  nous  ruincr  defonds  en  combleiae 
„  rerons  nous  lajtoufiours  attendants  lamircricorde  jufquesaccqiielacru 
33  EfpaignoUe  nous  aura  couppe  toute  efperance  de  refpit  ?  Mais  il  J 
rcrIal:aute,&cnaenvoy61esmoyensparleSeigneurdcSelles  :  il  ,^ 
IIn'ya  chofeptus  5,  vouc le  Duc  d'Alvc.  Nous  vcirons  toutes  ces  chofes  en  lcur  ordre , pou 
magnifiquc  a  un    prefcnt  jeme contcntcde monftrcr  quabondroit  j'ay  prislesarmescon 
^^^rjitde luy,prcmicrcmcnt  avec  lcs  Eftats  dc Hollande  &  Zeelande,&  par apres  avcc 
drciesarmes.pour vous ,  Mcfficurs ;  qu  il  s'cft  pcrjurc  contrc  tout  lepaysj&enmonen 
venger  tout  un    ^^^^^^     aiticlcs du Chapitrc de  lordrc , contre  les  privileges  de  ^J^^.^ 
„  cnlcvant  mon  fils  &  le  menant  en  Efpaigne^me  privant  de  mes  biens  &  dgj 
3,  tcs^m^ayant  affcs  rendu  abfbubs  de  mon  ferment  envers      ^^.^^  ^^(ic 
3,  monftrant  fon  coeur  trop  bas^dc  neahtmoins  tyranniqucj  P^^^^^^ti^. 
,j  crucllc  &  barbarc  profcription,  comme  le  comble  de  toute  injuftice 
}y  dignite.  . 
„     Maintenant , Meffieurs ,  puis  quil  luy  plaift  de  s'eftendre aux ^^^P  ^^jg 

ontfuivy,je  vcuxbienauffiyentrer^&ceplusvolonticrs,  d'autantq 
3>  n'ay  ricn  fait  de  cc  dont  il  m'accufe  par  cy  apres ,  que  par  Tadvis ,  grc,  ^ 
35  fcntement  des  Eftats  dc  H611ande&  Zeclandeprcmierement,  &  par  Fj^^ 
33  par  le  voftre  en  general :  tellement  que  s'il  y  avoit  de  la  faute  y  elle  '^^^"^ 
33  vroit  eftre  imputce:  mais  au  contraire  je  ferois  grandement  a  loucr  p 
y,  vousavoirfi  bicn  &  fifidclementfervy.  le  viendray  donc  aux  autres 
33  fations  3  mais  ce  fera ,  Meflieurs ,  avec  ceftc  condition ,  que  je  ^^^^^^^^yr 
,3  mctte  en  evidence  ce  qu'il  obmet  malicieufement  pour  ^^^^^^^  .yt..\\cs 
:3  mauvais  &  cruel ,  &  neantmoins  ne  laifte  de  le  faire  fonner  par  petits  li 
33  diffamatoires.  rj|, 
33     Or  j'ay  obferve ,  Meflieurs ,  que  toute  cefte  accufation  ou  plutou  ta 
33  fancequi  vient  aprcs  ,.eft  divif^e  en  deux  parties.  Uunc  touche  ce 
33  conjoint  a  la  venue  du  Duc  d'Alve  &  ce  qui  en  eft  enfuivy,&  princi^alenf' 
3>  dece  quapres  mavenue  en  Hollande  &  Zeelandc  a  efte  execut^  enU 
53  condiiite  &  parMcfficurs  les  Eftats  defditspays :  Tautre  ce  qui  eft  ^  ^ 
53  depuis  que  Dieu  vous  eut  ouveit  lesyeuxparlemoyendesinfolen^^^  ^  , 
33  Efpaignols,&  pour  dclivrer  finalement  ce  pauvre pay s  de  cefte  mauditef  ^^^tit^ 
3)  vous  les  declaraftes  &  Icurs  adherens  pour  rebelles&  ennemis  du  pay^'  n'ejjj 
35  fuivray  donc ccft  ordre :  &  premieremcnt  je  rendsgraces  a  Dieu ,       ^pc  Slb^^"^^. 
35  filence  mefmes  de  mon  ennemy  vous  cognoiffies ,  Meflieurs ,  &  j'ejp^^^  pat'^'Jt 
35  toutle  monde  cognoiftra ,  que  ie  ne  fuis  pas  mefmes  foup^ onnedVo^'^  (j^  ^ern 
o>  plicque  a  mon  proffit  un  feul  denier  du  public.  Car  fi  en  autres  chofes  c  vo^ 
33  me  defia  vous  aves  commence  a  voir  3  ils  n  ont  fait  difficulte  de  ^^^J^^^.^s 
o>  avant  des  faufes  accufations  &  me  charger  de  calomnies  par  trop  evio^^    pflb ' 
,3  puis  que  mcfmcs  ils  ne  m'objedent  le  moindrefoup^on  d'avarice  >  il^  ^^^ns 
33  ftrent  afles  3  que  non  feulement  ie  fuis  pur  de  ce  crime  3  mais  combien 
33  foient impudents & mes  ennemis  morteIs,iIs  nont  toutesfois  oncqu^^ 
35  m'objc(5ter  cefte  faute  ^de  laquelle  ordinairement  font blafm^s  les  ^^^^j-j^ 
33  neursdes  provinccs^foit  a  tort  foita  droit.  Mais  j'ay  Dicu  mercyapP 
33  deslongtemps^queccluyquicommandcdoit  fiir  toutes  chofes  avoir  j 
3,  mains  ncttes  &  vuides  de  tout  foup^on  fi  faire  ce  peut ,  qui  fut  caufe  qi^^. 
33  ma  jeunefle  je  mc  defchargay  de  la  fuperintendance  des  finances ,  quii^^\j. 
3>  volontiersrecucillieparautres.  Et  combien^Meflicurs^qu^ilneftoif  a»^  - 
33  nement befoing  que  ie fiffc  mention  de  ces  chofes ,  parlant  a  vous  qui  ^^^^'^ 
33  que  jamais  je  n'ay  eu  maniement  d'un  fcul  denier  du  public,&  quant  a  ^y^i^ 
33  vous  a  pleu  m'ordonner  tant  pour  mes  Eftats  que  pour  les  frais  cxtraordj 
3y  res  de  la  guerre,  vous  (^aves  le  peu  que  j*en  ay  receu,  &  de  ccqui  me  rel|5^.^^ 
33  moycns,comment  jcm*enfuis  enrretenu  &  fouftenu  plufieursgrand^*  ^ 
depuis  que  je  fuis  entrc  en  voftre  fervice^ce  que  je  aimputc  toutesfois  a  ^ 
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«^evoftrebonnevolontcenmonendroit,  ains  a  la  conditiondu  tempsau-  3> 
qiiel  nous  fommes.  Mais  puis  que  par  lataciteconfefliondemes  ennemis 
Jepuisavoirunteiadvantage,  je  ne  Tay  voulu  laifler  pafTer  foubs  filencej 
pourfairecognoiftre  a  aucuns  petits  ferpens  qui  ont  efte  parmi  nous ,  qu  ils 
aoibvent demeurer honteux davoir feme, ou contre leur confcience , ou  par 
"neextremefottife&malice,ce  quc  les  ennemis  mefmes,conjurcs  contre  3» 
&  la  patrie,  n'ont  pas  efte  fi  impudents  que  de  m'objed:er  jfentans  bien  „ 
^uenlepropofantjlc  luftre  de  la  verite  defcouvriroit  la  turpitude  deleur  „ 
menfongo. 

A uis donc qu ils  me  jettentenunfibeauchampde  narrer  noncequejay 
|?it,mais  ce  que  les  Eftats  de  Hollande  &ZeeIande  ont  fait  avec  mon  ayde  &  3, 
*ervicej  je ne  refufe  point  &  devant vous,  Meffieurs ,  &  devant  tous  les  hom-  „ 
Jttes de la terre d*cntrer cn  compteavec euxrmais  aufli,puis  que  vouseftes  3, 
J5^  fouverains  juges  de  ce  qui  eft  gere  en  ce  pays  ,  il  eft  plus  quc  rai-  3» 
lonnable  quevousconfideries  ce  qui  a  efte  faid  pendant  que  Meffieursde 
Hollandc,  Zeclande,  &  moy  fervions  d'arreft  &  de  barriere  au  cours  de  lcurs 

J^n lc    x^^antainfi  feroit  qu'aurois-je  rait autre chofe que mon debvoir ?  Et  fi  ja-  « 
^Ce/^  ^?^^  ^uparavant  avcc  fi  jufte  fondement  comme  je  Tay  deduit  cy  deifus ,  en-  ,> 
^'^'Wc.     ^^^^  arm6e  dedans  le  pays,  pourquoy  euffe-je  faidl  difficulte  dentrer 
?  ^e  qui  eftoit  de  mon  gouvernement ,  auquel  j'avois  plus  de  ferment  35 
^  d'of)ligation  ?  &  auqucl  je  tiens  des  premiers  rangs  entre  la  Nobleffe  ?  35 
"^^istants'enfautquej'ayefaittellcsrecerches  ,  veu  quau  contraire  jefuis 
preft  de  monftrer  lcs  lettres  des  principaux  des  villes  &  des  principallcs ,  par 
jefquelles  j'eftois  appelle  pourladelivrancedupaiscontrelatyrannicdcsE-  » 
*psignoIs,  &  nommement  duDucd'Alve.  Etquantaux  promeftesqueje  5» 
P^ffis  aufdits  Eftats  de  lesconferver,  fiIeDucd'Alve  les  vouloitpreficrau  » 
"iJjiefme  &  vingtiefme ;  il  ne  fe  trouvera  veritable.  Mais  bien  que  je  vins  ex-  >5 
Pres  au  pays,  &  en  armes  pour  la  feconde  fois ,  pour  delivrer  le  pays  de  la  ty-  35 
^snniequijalespreftbit ,  non  feulement  pour  le  regard  du  dixicfine  ,  mais  33 
pour  mille  autres  efpcces  de  cruautes  plus  que  Barbares  ,  &  mefines 
pour  le  carnage  que  faifoit  le  Duc  d'Alve  des  pauvres  habitants  dcfdits 
Pays.        ^  .  ^ 

Et quant  a ce qu  ils difent ,  les  Ecclefiaftiques  Romains avoir  efte  perfe-  >> 
^utes  parmoyjChaflesdeleurbienSjlaReligionintroduite:  mefaut-il,Mef-  3> 
^^eurs ,  autre  defence  finon  ce que  vous  en  cognoifles ,  a  (^avoir  que  toute  la  » 
'^utationquieftfurvenue,  a  cfte  pluftoft  un  ceuvre  de  Dieu  que  des  hom-  5> 
^es.  Vous  Itaves  combiendefoisj'ay  efteaccule,  pourceque  jem*oppo-  3> 
*Qis  trop  froidement  auxadverfaires^quejelesenduroistrop,  quejeferois 
caufe  de  la  ruyne  du  pays  pout  eftre  troplentaleschafler  &extirperj  Et  ?> 
S^andila  eftequeilion  decedefaired'aucuns,Iesdebvoirsquej'ayfaids,af-  » 
jonj^^fes       un  chafcun  peut  vivre  en  paix  les  uns  avec  les  autres.  Mais  fi  les  Eftats,  ;> 
5j«lles^^'  S^^avoienttrouveducommencemcnt  propre  &utile  pourlaconfervation  » 
^  ^^^^?      ^*""^  ^  Tautre  Religion  fuflent  entretenues,  ont  depuis  appris  » 
N4c  infolences  entreprifes  &  trahifons  des  ennemis  mefl^s  parmi  nous,  >* 

iit[°'^^ te,  ^^^.^^^f  eftat eftoit cn danger de ruync inevitable , sils n empefchoient Tex-  5> 
^rcice  de  la  Religion  Romaine ,  &  que  ceux  qui  en  faifoyent  profcffion ,  au-  » 
Ne.  nioins  les  Preftres,  avoient un  ferment  au  Pape  (comme  ils  ont  par  tout)  le-  » 
ils  preferoient  a  ccluy  qu'ils avoient au pays  :  tellcmentquaraflem-  3» 
dcs  Eftats  faicle  a  Leyde  ,  comme  auffi  en  la  conjon^aion  des  pays  » 
HoUande  avec  Zeelande ,  ceft  article ayt  efte  unanimement  accorde :  les  » 
^^nemis  ne  peuvent  ignorer  ces  chofes ,  veu  qu'au  traide  de  Breda ,  fur  le  » 
Poindl  de  la  Rcligion  ,  eftant  propole  de  la  part  d'iceux  ennemis  ,  que  » 
^^changementeftoitadvenuparlaconduited'aucunsparticuliers ,  leur  fuft  1» 

Rrr  mon«' 
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„ monftie laccord de toutes lcs vilks avec le feau d'icelles.  Quelle obligation  1550, 

mercfterailmainrenant^quaiidceuxaufquelsjayfaitunepromcf^nonle^^  Vc^^ ' 
„  lementmelaremettent,mais  auffi  eux  mefmes  larefcindent, caflentc^   -  ^,^^^,^^ 
„  nullcnt?  Ettoutesfoisfi  jay bienoumalfaitJ^cnlaiflTeraylejugemcntaux  j^^^g.^ 
„  fagesitant  y  a ,  quc  quaiid  tellcs  chofcs  furent  mifcs  en  avant  je  d^firoisqu  on  en 
„  s  cn  fut  pafteA'  enc ores  plus^quand  on  lcs  a  executees ;  dequoy  Mellicurs  at  ^ 

HoUande&Zcclandcmcdonncrent  fibontefmoignagc&mefmcsaucuns  ^  pour. 

fafcheux&chagrinsd'entrenous,&quiont  efpandu  contre        ^^^"^"f  "^"'^' 
5,  pays cftrangerslcurs mcfdifances contre moy , que jcfpere navoir beloing^ 
„  grandcdcfcnfecontretcllcsaccufations,  lefquelles  eftants par moy deniees 

corame  faulfcs , ainfi quclles  font,je  ne  crains  pas  qu'ils  en puillent  don- 
3,  neraucune  prcuvc  :  vous  laiftant  a  jugcr^Meflieurs^combien  eft  "^^^" 
3,  une  acculation  ,  qui  fe  pcut  repoulfer  par  une  fimple  negation  •>  ^ 
„  antmoinslapluspartdesbellescouleursjdont  ce  peintre  fe  vante  ^^"^" 
,5  dcpeind,  fc  pcuvent  effacer  par  une  feule  telle  efpongo.  Si  on  ^^^^ 
5,  quencantmoinsceuxquionteftedechalfesont  jufteoccaftondefcplain 
„  dautant que la promelie ne leur a point efte tenue :  ores que cela ne s adre 
5,  point  a  moy^ce  neantmoins  jediray  pour  la defenfe des  Eftats  de Hollande 
„  Zeelandc^qne ccfte plainte feroit tres-mal fondce, d'autant quil n'eft p2S| 
33  fonnable  que  tellcs  gens  jouilfent  d*un  privilege ,  par  le  moyen  ^*?^^ 
55  ont  voulu  livrer  le  pays  cs  mains  de  Tennemy  :  voulu  trahir  les  vies , 

biens  des  fubjcds  ;  non  un  privilegc,  ou  deux,  ou  trois ,  mais  toUte^ 
3,  franchifes&  libcrtesconfcrveesdetemps  immemoriai  &daagecnaagep 
5,  nos  predccefli^urs  &  anccftrcs. 

25      Ils  entrelaftent  ,  ^ue  fay  procttre  Hherti  de  confcienc^  i    S'ils  ente 
3,  dent  que  jayfait  ouvertiire  a  tellcs  impietes  ,  qui  fe  commettent  or^^ 
5,  nairement  en  la  maifon  du  Prince  de  Parme ,  ou  ratheifme  &  autres  vertus 
„  Rome  font  jcux,  je  refpons  que  ceft  chcs  les  heritiers  duSeigneuf  P^^^^ 
3,  Louys,qu'il  faut  ceichcr  telle  liberteou  plutoft  licence effrenee.  M^^^^^^ 
3,  confcfTcray  bien,quelalucurdesfeuxefquelson  a  tourmentes tantdeP^^ 
„  vres  Chrcfticns ,  n'a  jamais  efte  aggreable  a  mes  y eux ,  comme  elle a  tcl^^^^ 
„  la  vcue  du  Duc  d'Alve  &  des  Efpaignols ,  &  que  j  ay  efte  d'advis  que  l^^ 
j,  fccutions  ccftaftcnt  au  Pays  bas.Ie  vous  confefteray  d'advantage,aflin  <]^^  ^ 
3,  ennemis  cognoiftent  qu'ils  ont  affaire  a  une  partiequiparleronderne^^^j 
3,  fans  fard,  a  f(^avoir  que  le  Roy ,  quand  il  partit  de  Zcelande  lieu  derniet 
„  laifta  en  ccpays,mec6mandadefairemourirplufieursgen$debien/ii'PS^^^ 
3,  delaRcligion,ceque  je  nevoulus  faire  &  lesenadvertiseuxroeftneSjly 
3,  chant bien que )e ne le pouvois  faire en  faine confciencc , & quil  fallo^^t  j 
3,  toft  obeir  a  Dicu  que  non  pas  aux  homraes.  Que  les  Efpaignols  donc  du^ 
3,  ce  que bon lcur  ferablcra  ^  je  f^ay  que  plufieurs  peuples  &  nations  qui  1^^.^  ' 
lentbien,&quiont  appris  que  par  Iesfcux&Iesglaivcsonn'advancei'i^  ' 
3,  me  loueront  &  approuveront  mon  fait.  Mais  puis  quc  vous^McfljeurSjav 
„  le confcntcmcnt univerfci du peuplc, laves depuis approuve, en condamn^ 
3,  la  rigueur  des  placarts  &  fayfant  cefl^er  ces  cruelles executions ,  jc  n'ay  ^^^^  j 
„  foucy  de  cc  quc  lcs  Efpaignols  &  leurs  adherens  en  murmurcnt.  C<l 
„     Et  ne  mc  puis  aftes  eftonner de  leut fottife , quand ils nont  eu honte  onj^^ 
„  mobjcacrlcsmaftacresdesgensdeleurEglife,  veu  que  non  feulement  >  tr^p^^^ 
„  f^avent  mon  naturel  eftre  du  tout  efloigne  detellesviolcnces  :  mais  au  ^^esP 
5,  qu'il  vous  cft  notoire  &  a  tout  le  monde,  que  par  mon  commandenie  ^,t. 
3,  &  ordonnance  pour  raifon  de  tels  exces  qu'ils  me  veulent  i^P^^^^n.c 
„  cuns  furcnt  cxecutes  a  mort,  &  autres  de  marque  &  de  maifon  '^^^^^  d 
„  arrcftcs  par  mcs  principaux  ferviteurs  domeftiques  ,  &  apres  avoir  e 


„  dctcnus  long  temps  prifonnicrs ,  ils  n  ont  efte  delivres  ,  finon  V^f    ,  . 
5,  fon  dc  la  maifon  dont  ils  avoient  eu  ceft  honneur  d'eftre  ion  ' 
1^1  j-^  1    t  r-        .        _       ..  .^our 


la  longue  detention  de  leurs  perfonnes  leur  eftant  allou6e  P^"^. 
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JgO,  P^"ic  qu*ils  iivoient  meriteo.  Mais  cequ  ilaeftefaitparmacharge,  cft  5, 
lellement  cognu a  tout  le  monde ,  qu'ils  ne  le peuvent  defguifer  ,  ni  obfcur*  j, 
cir  •  leulement  >  comme  ils  font  bien  appris  a  dire  veritc ,  ce  que  j'ay  fait  ver- 
lueujcmcntjils  difent  que  j'ay  faind  lachofc  me  defplaire :  mais  quileura  dit  „ 
Sue )  ay  fain(a,qui  eft-cc qui  leur  a  tant  rcvele  de  mes  fecrets  ?  ils  voyent  ce 
<jue  1  ay  fait  ^  ils  ne  peuvent  jugcr  mon  coeur,  &  n'y  a  homme  fi  malicicux ,  fi  35 
?   eft  le  forgeron  de  ceft  efcrit  ou  un  Efpaignoi ,  qui  ne  doibvc  pluftoft  af- 
eoir  jugement  fur  ce  quil  voit ,  que  fur  ce  quil  foup^onne malicieufe- 

.  ^is  jettent  des  blafincs  infinis  fur  noftre  Religion  >  ils  nous  appellent  hcrc-  „ 
'^uesimais  il  y  a  fi  long  temps  qu'ils  ont  entreprins  de  le  prouver  &  n'en  ont 
^ncores  peu  venir  a  bout ,  que  ces  injures  refemblantes  aux  parolles  des  fem-  j> 
efchaufFees  de  cholerc^ne  meritcnt  aucunc  refponce  3  &  cncores  moins 
^"JJtia,       ^cftife  de  dire  y  que  je  ne  me  fiiis fie  en  aucun  Preftre  ou  Moyne ,  s*il nc  5, 
tit  &  que  je  lcs  ay  contraints  de fe  marier.  Car  qui  eft-cc  qui  nc  co- 

'     ^^^^^  qu'ils  j  cttent  contrc  ma  teftc  (ans  choix^ians  difcretion  ^  tout  ce  qu'iis 
j^fouvent  au  chemin  ,  tant  eftgrandeleurfurcur&leurpaflriondefmefuree? 
^neantmoinsquandccschofesleroycntvraycs^  commc  elles  ne  font  pas , 
JJ^  f^ifonnables ,  (car  nous  apprcnons  par  noftre  Religion  quc  le  mariage 
oibt  eftre  librc5&  ne  doibt  eftrc  ni  forcCjni  defendu:)fi  eft-ce  que  cefte  fau-  5) 
^  ije  feroit  a  comparer  a  la  tyrannie  des  confciences ,  qui  a  defendu  le  maria-  ,j 
§c  a  une  partie  de  la  Chrefticnte  ,  a  laquelle  non  feulement  les  Eglifes  d'0-  „ 
^^^^  fe  font  oppolecs^ains  aufli  lcs  Eglifes  Germaniques  &  Gallicancs. 
K*  Meifieurs, grandemcnt  a  prifer  cn  cefte  tant  veritable  &  fi  j, 

d^^ fondee profc ription, c'eft que le Roj navoit point commandeau  Buc etAhe 
^fc'   ^^^^•f^^^^dixiefme&vingtiefme,  finon  du  gre  du  peuplc^.  Si  donc  lcDuc 
'«fpoj?  .        un  affaire  de  fi  grande  importance  &  qui  a  efte  caufe  de  la  mort  &  „ 
JJJ^lii^-^^^  ^Je  tantde  milliers  deperfonnes  apaffefacommiffion,  quellepuni-  5^ 
^on  en  eft  cnfuivie  ?  Le  Duc  d'Alvepour  avoirfaitafonfilsunteloffice 
^eipoufcr  fa  Coufine,  &  delailTer  unequ*ilavoit  abu{eefbubs  couleur  de  35 
?^?tiage  accomply  ,  ce  que  Rigomes  avoit  fait  auparavant  au  Roy  ,  eft 
J?it  prifonnier  ,  cft  mis  hors  de  grace  ,  &  n' auroit  encorcs  efte  delivre 
^\on  euft  pcu  trouvcr  en  toute  TEfpaigne  un  tyran  plus  propre  a  tyran- 
^er  les  Portugais  quc  luy  :  il  cft  donc  chaftie  pour  une  faute  legerc,  & 
Pour  une  fi  grande  il  eft  honore ,  carefte ,  &  remply  debicns .  Et  qui  pref- 
^^'^oit  le  Roy  fur  IamortdeMcffieursd'Egmont&deHornes ,  ilendiroit  ,5 
^^tant  &  defadvoiieroit  derechef  le  Duc  d'Alvo .  N'eft-ce  pas  un  bon 
^^yen  de  fe  defcharger  de  toutes  fautes  ?  &  du  moins  s  ils  eulTcnt  attendu  „ 
^P^fs  ia  mort  de  ceft  ennemy  dumonde  :  Mais  quils  choififfcnt tel party  Loulsu.cegfand 
•  ^^jjsvoudront.  Ou  lc  Roy  racommande  &alorsilnepeuteviterle  nom    &  fagc  Roy  de 
^Tyran :  ouilnerapointcommande,  &  le  mefme  nom  luy  demeurera,    France  f^^^*^°™- 
P    qu'il  n'a  point  chaftie  celuy  lequel  de  fonauthoriteprivecavoitufur- ^upie,difoittou- 
^Unetelletyranniefurunepeuplclibre  &  franc  :  dontil  appert  quil  en  fiours,queieRoy 
j/^  coulpable.  Et  combicn  quc  j'ay  toufiours  tenu  le  Duc  d'Alvepour  „  ^^'SbK 
lcsT^v!^^^"^^^^  5  &ciuis'eft  baign^volontierscnnoftrefang&detous  ,5  puniffok  pas  un 
^nreftienSjportantacouvertuncoeurMahometan:  fieft-cequejeray  „  crime  quand  il 
quta.''p"^&^roppraaiqu6,pourcroirequ'ilaytcft6fifot&fioutrecuide^  "  FuTq^  kToS: 
fav  •      entreprendre  mcttrc  (us  une  impofition  de  telle  confequencc ,  de  „  metoit. 
inf^^'^  Pourfuivie  fi  long  temps  &  par  moyens  fi  extraordinaires ,  &  du  tout  „ 
^Pportablesaupais.  ransenavoirbonscommandcmens  ,  non  une-fois,  „ 
>  '^^i^Plufieursfois. 

fav  T^"^  prie ,  Meffieurs ,  dcbien  penfer,  fi  celuy^qui  a  of^  condamnerjou  „ 
itiiU  fl  ^^"^  qui  ont  c6damn6  le  Bourgmaiftre  d' Amftelredam  a  vingtcinq 
Xief     j"^  d'amende  en  fon  propre  &prive  nomjpour  s'eftrc  oppofe  au  di- 
^'^eiii  eftoit-il  pasbien  alTeure  &  n'avoit-il  pasfuffifantedefcharge  defon  ^ 

Rrr  2  fuperieur? 


±p6        Guillaume  ix.  du  nom 

„  rubeiieiii-?  Et  ne  vousfaut, Meffieurs^autte  pafTage  que  ceftuy-cy,P  lyJ^C, 
5,  recognoiftre  les  fraudes,  dilTimulations  &  artifices,dont  le  Roy  nous a  r^        ^  imi 

&trompesfiIongtemps,&  delibcre  encores  de  ^'^ii^e/inousnousiam^^^  vo.p^. 
3>  navrer  par  f aiguillon de fa  langue ,  ou  cftonner  par  les menaces  de le  ^j^,  au 
9,  Etd'autantqu'ilenveutencores  fairc  refonner  lebruitpour  lesviue  p^^^  Roy. 
5,  &  forcccs  en  Hollande^  a  f^avoir  cn  quatre  ans  deux  ou  trois ,  ^fj^^  P  ^j^t  peu 
>,  force quil n a combatu le Turc : le  luy refpons qu'il devroit confidercr . y  ^^^^^^^, 
>,  lcsadvantagcsdontilfevante^fi  ce  ne  luy  eft  trcs-grand'  honte  dcnavo  ,^^e5 
„  efte entierement chaftc.   Et  ne  luy  fert  dallegucr  la  mutineric  des  HiF.^  cn 

gnols:  carun  chef  &principalementavec  figrands  moyensqu  ilavoit, 
>>  afles  cognoiftre fon infuffifmce & indignite de commander^  quand "^^ P 
>^  avec  tel  moyens  tcnir  cn  obeyftance  fes  foldats:aucontraircs'cxcuUn 
^  ineptcmentjne  voit-ilpasqu'ilcfl:contraint  de  confcfler  quavec  ^^^"^1^ 
3^  de  moycns  &  quatre  oucinq  millchommes ,  moy  &  Meirieursde  Holiano  . 
^  &Zeelandc5luy  enavonsrompu&faitconfumcrplusdefbixanteniillO'  ^ 

„     Et  ccpendant ,  Meflicurs ,  qu  il  perdoit  ainfi  fon  temps ,  fcs  hommes  > 
5>  fon  argent  en  ce  pays ,  il  pcrdit  aufli  en  deux  mois  le  Royaume  de  Tunis  ^^^^^^1,1« 
a>  Goulctte ,  avcc  la  plus  grande  honte  &  confufion  que  jamais  fit  ^^^^ 
3,  fantquiaytcftechafledefatcrre,quoy  quon  veuille  rcjetter  la  ^^^^P^  ^lin''^ 
3,  lesjeuneflcsdc  Dom  lean  &  fur  les  paillardifcs  du  Cardinal.  Car  qc^^^' 
„  dant  qu'il  cmployoit  ainfi  mal  fcs  f orces ,  Sinam  Bafcha  luy  cnleva  ce  Koy^ 
33  aume  & ccftc fortercfle  quon  cflimoit  imprcnablc^a  la vcue d'EfpaigP^ 
y,  de Sicile ,  (ans que  jamais  aucun  de  la  part  du  Roy  ofat  monftrer fa  tefte p 
5,  le combattre ou  feulcmcnt divcrtir.  EtneantmoinSjS*il  navoit  plus  de 
y,  fpcd  au  bien  dc  la  Chrcfticnt^  (  ce qu'il  n  a  jamais  eu,  tefmoing  fon  ^''•^ 
„  fardee  qui  a  tant  coufte  aux  Veniticns  )  ni  cfgard  a  fon  honneurrpour  lc  i^^.^ 
3y  lamemoircdcrEmpercurfonpercqui  neftimoit  rien  toutsfcshautsifi^ 
5,  &exploi(5tsd'armcs,au  prix  de  ccfte  conqueftcjlc  dcbvoit  efmouvoir 
5_,  poufler  d'un  defir  gencrcux  &  vehemcnt ,  pour  maintenir  fagcment  ce  <1 
5,  TEmpercur  fon  pcrc  luy  avoit  conquis&atoutelaChrcfticntefivaleurf^' 
»  fement.  Mais  cefterage  &  fureur  dc  nous  ruyner  qui  le  tranfportoitjy 
„  oftoitlcsycux  pourne  voirce  mal ,  &  rentendement  pour  ne  lc  d\{^^^J 
3y  aymanttropmicuxfaircpreuvedefon  impuiflance  contrelesfienspoP[  ' 
„  que  dc  fes  forccs  contrerenncmy  commun  &  univerfel  dc  la  ChrefticntC'  . 
35     G'eft  3  Meflicurs ,  ce  qu'il  m'objcde  &  qui  cft  advenu  devant  vo^^c 
5,  joinaion  gencrale,  a  quoy  ii  n'eftoit  peut  eftre  pas  du  tout  "^^^"^^Ljs 
3,  refpondre,  finon  qu'il  n'cftpoint  feulcmcnt  requisdcvous  fatisfaii^^^  ^L^ 
3,  auflide  lcur  fernier  labouchc&fairc  cognoiftrcatoutlc  mondeleU^^'|jg 
35  pudenccs & calomnics.  Car s*il  neftoit queftion quc dc cc qui vou^ ^ 
35  &ccuxquieftoicntparcydevant  des  noftres  &quifefontneantmoiij^^^j^( 
,5  malaproposrctirhdavecnous:  vous&cux  avecvous^avesparcy "^1^^^^ 
,3  afles  monftre  quc  vous  avies  beaucoup mcilleure opinion  dc  moy.  ^^X^ 
,3  micrement  Taccord  traide  par  vous  avec  Moy  &  Meflicurs  de  HoH^"^.^^ 
5,  ZeclandeaGandm'a  fuflifammcnt  juftifi^^vcuquc  fi  vous  m'cuiri^^^|jLb 
,3  tcl  que  ceftc  infarnc  profcription  me  defcrit,vous  n  cuflies  pas  voulu  f 
»  cntrcrcntraiacavecmoy  :  tant  d^honorablcs  ambafladesque  voustna 
33  dcpuis  aufli  cnvoyecs  a  Saind  Geertrudenbcrghe,  en  Anvers,  tant  P 
,>  mc  f aire  vcnir  en  Brabant ,  quc  pour  mc  faire  approchcr  dc  vous  a  Bri^^^^ 
33  pour aflifter  auconfcil ,  &  ce  que  vous  av6s  voulu  m'honorer  du  ^^K^o>  ^ics^^ 
33  Lieutcnantgcnerahtoutesceschofes  dis-je  monftrent  aflcs,qu'cll^c*  fg-  L 
„  pinion  &  j  ugcm  ent  que  vous  aves  eu  dc  toutcs  ccs  faulfcs  &  frivolcs  ac 
3,  tions :  cc  que  j'cftirae  fcul  trop  fuffifant  pour  les  rcfuter.  ^  ^u-  ^^fs\^ 

,3     Mais voyons  maintcnant 3  comment  ils  fe  font  gouvernes  tJcleur  p2t  jpj^^ai| 
9,  paravant  cc  temps ,  avec  qucl  orgueil  3  quclle infolcnce &  mcfpris  dc    |^  ^^ga'^ 
noftre  Nation.  Je  ne  repetcray  point  ni  les  pcrjures  &  tiowp^^^^c^f^' 


j «  Pnnce  d^Omnge.  Apy 

)00.  DuchefTcni  du  Roy  a  lendroit  de  Mcflieurs  lesComtesd*Egmont&de 
Hornes,  ni  les  appaftsqu'ils  rnont  appreftes5&  generalement  ce  qui  eft 
3avenu  auparavant  fa  venue du  Duc  d'Alve,  mais  reulcment  ce qui  a  cftc  fait 
"^puis^jufques  a  voftre  conjondion  gcncralle:  affin  que  comme  la  me-  „ 
^oire  des  maux  &  douleurs  paftees  vous  apportera  plaifir  &  contentcmcnt, 
^  (comme  jefperc )  a  moy  qui  vous  ay  aides  quclquegrc  :  auffi  par  iccllc 
Vousvousconfermihdeplus  enplus  en  cefte  refolution  fainde  &  digne  de  „ 
ouangeimmortelle^quevous  aves  prifepourvousoppoferauxEfpaionoIs  „ 
«^alcursadherens. 

PrtantIeditDucd'Alvequeccux  qui  ont  commande  foubs  luy  &  de-  ^ 
J^lchiffre  K^'"yinousontaftesfai(5t  cognoiftrequelaeftedetout  temps  le  Confeil  „ 
in(-£'      ^P?ignc,af^avoirdenousextermincr&a(rervir :  Car  comme  Hannibal  „ 
g^le  du'      *^^g^    ncuf  ans  jura  fur  fautel  de  fes  Dieux,  qu  il  fcroit  toutc  fa  vie  en- 
^k^^'  cfl"^^  ^esRomains ;  ainfia  efte  ce  Duc  d'Alved6s  fon  enfancc  nourry  & 
^''Mini  f      5^une  haine  irreconciliablc  contre  ce  pays  ,  Jaquelle  par  tant  ck  ,5 

/?!]g^l^*ilahum6,n'a  peu  jamais  efte  raftafi^c:ainstantplusilenafaitruif^ 
^''gnois.  ^^ler en  toutes  les  villes  dc ce  pays ,  jufqucs  a  avoir  fait  mourir ,  comme  luy 
J^diiies  s  en  eft  vant6  j  dixhuidt  mil  pauvres  hommes  innocents  &  plus ,  par 
|Psmainsdubourreau,n'a  jamais  peu  toutesfoisairouvirceftccruellecupi- 
^te,  Tellement  que  fiquelqu*unveutcognoiftrequeIsfontlcsfecretscon-  „ 
JUs  d^'Efpaignc, quelle  eft  la volont^  du  Roy ,  &  combicn  il  nous aime,  il  ,> 


JJ^rra  le  tout  dechiffre  es  geftes  ianguinaires  du  Duc  d'AIve ,  commc  s'il 
la"~*        -    .  -        -         -  -  -  - 


jyoit  reprefente  dcvant  fes  yeux&depaintcnuntableau  :  car  il  n'y  a  eu  „  ^ 
^lpece  de  diffimulation ,  trahifon  &  perfidie,dont  il  n'ay t  ufe,  pour  avoir  a  fa  „ 
"^otion  les  principaux  Scigncurs  de  ce  pays,avec  ofFres,  promefles,  &  nou-  3, 
J^caux tiltres d'honneur conferes.  Mais les gens de bien quil a peu attirer , il  „  I^ieu a en  ^homU 
a faia  crucUement  mourir  > fans  aucun  c^ard  a  leur  innocence  ni  aux  pri-  „  Wiomme 
*^^ges  du  pays.  Et  toutesfois  rien  n  a  efte  faid:  finoh 

par  le commandcment  „  peur.  p/«/w.  5.7. 
^Hoy.  II  a  fait  le  femblable  a  rendroitdesBourgeois&bonsMarchants,  „  ^  confondra  ics 
^oullant  aux  picds  fi  arrogamment  nos  libertes  &  franchifes  anciennes ,  tout  '  ^rJJZ 
qu'il  y  avoit  entrc  nous  reftant  de  la  fplendcur  de  nos  anceftres  ,  qu'il  fcm -  ' ^"^* 

»on°f  it  que  vous  ne  fufri6spasdigncsd'eftremisaunombredeshommes.  Et 
(it^^cfijOueft-cequenouscnpourronsavoir  preuvepluscertaine,  plusilluftre,plus  Z 

^nveue^&commeen  fpeaacIedetoutelaChreftiente^avecunmcfprisin- 
^  »u*  "ipportable  de  tout  cc  pays,qu'en  cefte  fupcrbe,  ambiticufe ,profanc,pay en- 

fotteeredion  de  fa  ftatueaumiIieudclacitadeIled'Anvcrs,marchant  „ 
>(JAo?'  ^^pudemment  fur  le  ventre  des  Seigneurs  des  Eftats,  de  tout  le  peuple  de  ce  ' 


\\        ^  tnonument  de  fa  tyrannie,  tefmoignage  de  fon  orgueiL 

fediray-jedefesferviteurs&detoutecefte  verminevenued'Efpaipne  r  •        r,  t 
V  P^flants  de  nous,no  point  comme  de  veUiacos,  mais  comme  de  beftes?Vous  L  f^ZJ.tt^t 

p  svcSjMefneurs ,  cncores  les  oreilles  toutes  battues,&  vous  pouves  repre-  ,  '^^' repbtu,qHamum 

Q  Ij"^  >  leurs  taits  miupportabIes,&  quand  ils  ont  efte  dedans  vos  vilksjavec  fupe^ha  verbomw^ 

L^^^^i^rolencellsvous  ontcommande.  Sidonc  il  eft  vray  ce  quc  difent  obfueriyHwor,»: re~ 

*eSram;i]jpf^  .            lp_                   J  ^,^*  \mUyn,{  ^ 


^"*^*^"c^'ilsvous  ontcommande.  Sidonc  il  eft  vray  ce  quc  difent  „  obfuerittHwor^u: re~ 

*5S^apr«  .  «M«  .>^»..^^«««:n..^!»  «  1  c„:^.,..,.    :i  r..    i'*»  '»  labefaclnrei 


^^^^^n^illiers :  par  les  vertus  du  Duc  d'Alve  principal  miniftredc  fon  mai-    r^/.Ambroi.Ub.  1. 
^ff  %  ^^^cuteur  de  fes  confeils,  vous  pouves  juger ,  MeflieurSj  quelle  bonne  offic.cap.7. 
^^^<^tionvousporteleRoy  qui  vous  Ta  cnvoye  pourvous  tourmenter,&  „ 
^9^evousdevesattcndrc,fi vousn*ydonnes  ordrccommcvousledeves,  „ 
\%       1°^^  ce  bon  peuple  sattend  ^  vous. 

^^c'     pi^^^.^ii^ay  rien  dcs  violements ,  ran^onnements ,  cxadlions  commifcs  par 
fceii  ' fculement  je  m'arrefteray fur  le  principal :  jamais  vous  n  aves 

\^   nem     ."^'^  raflembl^e  libre  des  Eftats  generaux ,  l<?achant  bien  voftre  en- 

V ^  ^^'^nfipefcher  la  convocation  d'iccux ,  cft  coupper  par  le  pied  Tarbre  „ 
vospriviieges/airetaridafourcedevoftrelibcrte.  Cardequoy  fert  aun 

Rrr  3  pcuple 


4.o8  GmlkumeiK^  dunom      ^^^  n^,,\c.Ao. 

„  peuplcdavoir  desprivilcgescribeaux patchemiris  dedansu^^^^^^      F^^^  ? 
Efcoutonsc^eft «^oyendesEftatsilsriefontentretenus^&^^^ 

trcs-exceilcnt  au-     mcnt quil vous avoii fait de garder vos privileges , en quoy       .      ^  aes 
thcuL;  Nium      »  violoitfafoy,mais  il  croyoit  auifi  trop  legerement^P^^"^,'''^";^^^ 

SconfcrLs,&monLoitpartropcombien  e^^^^^^^^  ,  m 

chenonof.     Car  nc  pouvoit-il  pas  bicn  cognoiftrc/c  tcnant  abfous  du  lerrncm^ 

^ri^rUa;  avoit  fait  ,quevou.efti6s  aufnquittes  f ^ voftre  e^^^^^^^^^^  , 
Hift.lib.  I.  luy  ,voulantcftrcdcflie  de  fon  ferment  envers  vou  ^vous  ne    >    .    ^  fon 

auffiaucuneobei(fance&  fubjeaion?  affin  que    j^f^^^^  ^  ' 

autrcs&  plusexercesentcllesmatieresquemoy,adefmefl^^^^^^^ 
fi  le  Pape  fe  peut  a  jufte  tiltre vanter  davoir  une  tellc  puiflance  ^  ^  .  trec 
"  rcfterailencorcsaucunechofe  ferme&  affcur^e  au  «^^nde , fi  le^^^^^^^^ 
faids  fi  folcnnellcment  peuvcnt  eftre  violes  foubs  une  telle  ^ouvertu  ^^^^ 

En  mcfme  temps  les  mariages hors  du  pays  ^oi^entierementdc 
Cequinavoitjamaiseftepraaiqu^.eftprohibeiaf^avoirqud^^^^ 
"  puiffent  allerhorsdu  pays,  pour  eftudier  en  aucune  efcolledu  mo^^^^^^ 
LelledeRome^condemnansparcemoyentoutes  les  f^^l''^^^^^ 
eft  unearrogance  partropgrande,voiremefmes(tantilseftoientim^^^^     .^,  ond^ 
ilscondamnoientfansypenfercellesdeslcfuites  :  mais  qui  '^J'^^^^^ 
tra^oient  lechemin  a  unevrayebarbarie.  Car  conrimeune  ftequen  ^J^,,t  %s^^ 
lcttres,nous  a  produits  en  cc  pays  plufieurs  b  ons  efprits ,  qui  ont  gran  ^^^^ 
::  ennoblicesprovinces:aufficefteinterdiaionnepouvoitfinonave^^ 

caufcr  une  ignorance  plus  que  Turquefque,fans  que  )e  dife  que  par  ce        ,  3. 
::  ils aflbbjettiflbicnt  ce  pays ades  conditions non  )amais  ouics.      ^^^^^bl^  U^,  aa 
temps  la  publication  du  Concile  de  Trente  fut  faite,lequel  Conciie  a  a^^, 
l\  mefmes  aux  Fran^ois  fi  inique ,  que  jufques  a  prefent  n'a  pcu  eftre  pu^^  ^^^^^ 
7,  RoyaumedeFranco.  r .  •  o    1.      ■•  r«ftallatio^  5!^: 

Quelque  tcmps  auparavant ,  avoit  efte  pourfuivie  &  obtenue  1  ^t^^^^^  i,at' 
desn5uveauxEvdques,laquelle  avoit  eft6  filongtempsauparavanto^^^g.  ^,f/' 
tue  pour les  inconveniens  que  tous  gens  fages ,  amatcurs  du  pays ,  <\.'^^ 
mis  de  la  gehennedes  confciences  prevoyoient  devoir  enfuivre,  <^^^\^tcs 
efcrivismefmesauRoy  jfansquejeparledesremonftrancesque) en  y  ^j^t 

dlaDuchcfleenpleinconfeil,&fouventailleurs  :  toutcedefleingne  ^^^f, 
':  aautrefinquepour  eftablir  la  cruelle  Inquifition  d'Efpaigne  &  lel^^  ^^^. 
ques,pour  fervir  dinquifiteurs , brufleurs  dc  corps  &  tyrans  de  ^oni^*  ^ait^ 
II  eft  vray  quaujourdhuy  ils  denient  avoir  voulu  introduireceltei  .^^5 
Inquifition :  mais  fi  je  ieur  produis  homme  digne  de  foy ,  qui  eftoit  V  .i^ic 
PcnfionnaireduFranc,&  auquel  fut  deux-fois  prefentc  le  banc  po 
torture,affin  de  confefler  qui  eftoienrceuxdesSeigneurs  dudit  ^\^q^^ 
'\  avoient  efte  d'advis  de refufcr Hnquifition , diront  ils queccftunte  j.^^^^ 
::  forge ,  &  toutesfois  il  eft  tel ,  qu'ils  ne  peuvent luy  objeaer  aucune c  ^^^j.  ^^^^ 
sileftoitdebefoing  jetrouverois  afles  d'autres  preuvcs  claires  &  trop  ^^ne^^po/' 
feftes.   Les  Placarts  plus  rigoureux  fuivirent ,  avec  commandemen  ^^^^ 
rienremettrederanciennerigueur,&  de  fait  la  bulle  expediee pat  /-^ijc 
pour  Terection  defdits  Evefques,  porte  notamment  que  chafcun  ^r^^^^ 
pourroit  confcrer  en  fon  Eglife  cathedrale  deux  prebendes ,  que  ^^^.^^jjjefe' 
^:  Chanoines  feroit  tenu  luy  affifter  au  fait  de  Tlnquifirion ,  &  que  paiti  j^^^^ 
ment deux dentre iceux feroient aauellement Inquifiteurs.  ^  au ^^Z' 

Et  comme  les  Princes  ou  tyrans  qui  occupent  nouvcaux RoV^  ^^p^c 
Seigneuries,leur  impofent  un  tribut en figne de  kur vi^oire , aum     ^e,  \'^y^^ 
d'Alve  entcfmoignagcdc  fa  conquefte  (  car  c'eftoit  fon  ^^"^j"""  j,tjoin^.'  s!^f 
a  f^avoir  que  ces  pays  appartenoiem  au  Roy  non  entiltredepa  ^^.^^£3  ^ft 
mais  commc  cftans  conquis  par  les  armes  )  lors  dis-je  poux  f^^^^.^^ff  j^pof^ 
tout  ie  mondc  la  condition  a  laquelle  il  avoit  afliib  jeai  ce  pays ,  u  luy  pjt 


»3 
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5oO.  parlecommandementde  fonmaiftrc  le  dixjdmeperpetuei^fans  confente- 
ment des  villes  61:  provinces, il fe refout  avec  les  fiens  de  rexecutcr  par force: 
W\i    ^"-^"^   entcnd  que  quelques  coeurs  genereux  commenfoient  a  s*efmou- 
Spour  ^^l^ '  ^^^^^ii^cnt  que  juftement  a  rheure  (  voyes^Meflieurs,  quelle  eft  la  pro- 
«ftibiir.  ^i^ence  de  Dieu)  qu'il  rc^oit  nouvelles  de  ia  prife  de  la  BrielC;,  il  avoit  refolu  " 
taire la mi^ mourir les  principaux Bourgeois de Bruxelles , cTautant quils 
s  cltoientoppofesacefte  impofition  violentemcnt  publiee  contre  leurs  pri-  " 
vileges.  Le  Bourreau  nomme  maiftre  Charles ,  avoit  commandement  de 
tenir  preft  dixfept  cordes ,  &  des  efchelles  de  dix  a  douze  picds  de  haut :  les 
^oldats  eftoient  en  armes  :  Dom  Frederigo  venu  cn  la  maifon  du  Prefident 
^'gliuspourarrefter  le^it^um  de  la condcmnation ,  quand  ces  heureufes 
Jjouvelies  pour  les  bons  Bourgeois  dc  Bruxelles  arriverent.  Le  Lieutenant 
r^. ^ Amman en eftoit  Tun^pour avoir  refufe  dexecuter les oppofants.  Et de 
le Duc d'Alve luy vouloit tenir la promeffe quil luy avoit faite peu aupar- 
7*"^  *  '^^^  ^^^ifi  "vos  no  lo  hazeu  ,  jio  os  hare  ahorcar.  &  fur  la  rcplique  : 
f^lafc?   °^ i^^^zesfin  vellacos :  hafla  que yo  oslo  mando.   Et  je  confeffe  qu  au  mefme 


— i«^nv.  cxpcditi     ,  .   ^  _  ,  ^ 

"  ^ntre  vous  qui  ne  f^ache  quels  en  ont  eftc ,  &  font  encores  a  prcfent  les  eve-  * 
"^nients.  Maintenant  donc,  MefTicurs,  s' il  vous  plait  confiderer  d'une  part  ce 
^uc le  Duc  d' Alve  a fait  devat que cefte guerre  ay t commence, quelles  occa- 
"^ns  juftes  il  m'a  donnces  y  &  aux  Eftats  de  Hollande  &  Zeelande  d'avoir  eu 
f^cours  aux  armes ,  ce  que  luy  &  le  grand  Commendador  ont  fait jufques  au 
JJ^Ur de la revolte  &  rebellion  des  Efpaignols,  & comment  je  me fiiis  conduit 
^puis&gouverne:  je  ne  refufe  point  que  vous  nen  jugies  &  determines 
Ace  ^y^^^^  trouveres  convenir.  Mais  vous  aves  defia  aftes  monftre^ce  que 
V  k^^ ^^"'^^^ ' Pacification de Gand , par rexpulfion de  Dom loan, 
l^^l^^lnj  P^^tantd'a(ftes&  de  tefmoignages  quil  neft  befoing  d'en  avoird'avan- 
fi^<j5  ^^5&mefmesnem'ayantvouIudecharger  ores  que  fi  fouvent  je  vous^en 
Xi,  yjrequis.  ^  • 

ttn^i  Aeviendraydonc  a  ce  qu'ils  touchent  en  leur  cruelle  profcription  en  fe- 
j^'^^  liew  5  ^  f^^voir  a  ce  qui  a  fuivy  le  temps  auquel  les  Efpaignols  furent 
j^ilt^  '  ^^^hxks  reb clles  &  ennemis  du  pays. 

tj3.  Hn  ce  temps ,  Meflicurs ,  fut  traidee  &  conclue  la Pacification  dc  Gand, 
^^H^ ^Vecune fi grande  joye &contentement du peuplcdctoutes les provinces en 
general & en particulier , qu il  neft  memoire  d'homme qui puiffe  fe  fouve- 
ml^^"^  pareillc.  Un  chacun  fe  peut  fouvenir  des  promefles  mutuelles  d  a- 


'v''^'  ,  ^^^ereede  leur  coeur  &  toutestois  qui  eltoient  du  nombrc  de  ceux  ^ 
''"ff^Ma  J  ^.^'^^i^^oicnt  avecmes  deputes  &  ceux  de  Hollande  &  Zeelande,  en 
Pou^i^^^f  jettoient  a  la  traverfe  tous  les  empefchements  a  eux  poflibles 
^tj^le  s'i[J»  ^^^^'^  mourir  en  herbe :  a  quoy  fans  contredit  ils  fiiflent  parvenus^ 
f«ils^|>ijj^^^^^entcraintdetomberendanger5&  fi  le  peuple  &  toutes  les  pro- 
V'  Fqj^ i ^  ^^i  fcntoient  &  prevoyoient  de  loing  ceftc  pacification  dcvoir  cftrc  le 
vC^  cu(f  ^^^^^^eleurlibert6  &  lareftitutiondeleursanciens  privilege$,neles 
^  p^^^.^^^^^^e  d'une  voix  contraints  a  la  conclurro. 
kJh  le^^^^^JtantjMeflieurs^que  fouvent encefteexecrablcprofcription&en 
Nc^  que^-^^v ineptes  livres  diffamatoircs  &  lettres  clandeftines,  ils  m  objedcnt 
^i^^u  Part^  p^^  rompue  &violee:  voyons  comment  ilsrontmaintenuedeleut 
f^n    ^and  ^  ^^^^    ^^^"^ Haulfi,  fuivant  voftre com- 

^b'^  couf  plufieurs  voyages  enZeelande  vcrsmoy  ,pour  obtenir  fe- 

^     ^and  1^^^"^^^  ^    munitions  de  guerre ,  pour  lc  fiege  du  Chafteau  dc 
\      5 1 un  des  nids  dc  la  tyiannie  Efpaignole ,  ce  qu  il  impctxa. '  Mais  un 

quidam 
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„  tempscommcncaavomufonvenin,chargeant  de  ''•^"V^ ji,ertfe du pays> 
:  com^patfcdunfibonfervice.&quiaeftMavrayepott^^^ 

ComtedeFland>es,&  nommement  de  lav.nedeGand  l.long  ^J^^^^ 
paravant  tyrannifee :  &  ne  tint  pas  audit  Sueveghem ,  au  Com 
„  Mouqucron,  &  autres,que  lcs  Efpa.gnols  tous  fanglants  cnco  e  « 
,,dAnvers&charg6sdcsdefpoumesdesbonsBourgeo^^^^^^^^^ 
,  execution  en  la  vme  de  Cand ,  qu  ils  avojen.  fa.ae  en  k  ^^^^^ 
,  d'Anvers,ccquilscuirentexccute  (a.nfi  que  leslettres  „fon- 
enfontfov)  n.ns  ledit  fccours.  Voila  comment  lors  <Vi^^^"°Z^'L  i\i 
r,  "[r  po;?la  Pacification  de  Gand,  ces  gcns  dc  bien  commen^oient  ^^^^ 

,     Udc{rusamvaDomIean.&  quoyquemonennemy  veu  iiei  y  ^^.^^ 
,  &dcguirer,nay-jepasencoresleslettrcs  figneesde 
;  des  S^ccretaircs  de  fon  eftat  ,  &  cachetteesde  fesarmes  ,  qm^^^^^^ 
„  chargedonn6caDomlean?  nontellespaseftepubliees  a  om  ^^^^^^ 
„  s'eftil€ncorestrouv6  Efpaignol  fi  impudent  qui  ^yt  ofe  les dcDai  ^^^^^  ^^^^^ 
„  iccllesnousavonscogneu,que  touteladifference  fi^^reDom  le^n ^^^^^^ g 

0  d' Alve  &  Louys  de  Requefens  eftoit ,  quil  eftoit  plus  )eune  ^J.^^^^lct 
„  les  autres ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  fi  long  temps  cacher  on  venin , 

fcs  charge's ,  &  retemr  fes  mains  briUantes  du  defir  de  les  «^^;^^^^^^^^^^ 
„  fanp.  lenevousen  fcray  icy,Memeurs,aucunreat;carelleslont  ^^^^^ 
„  aux  petitscnfans.&toutelaterreeneftabbreuvee.  Combiencio  J^^^^ 
,  chofes  fulTent  mifesenlumieredevant tout  lemonde,comt)ien4  cc 
\,  cifieurs  le  cogneuffem ,  le  fteuirent , toutesfois  la haine  inveteree  c 
„  pauvre  peuple  eftoit  fi  grande ,  ils eftoient fi  accouftumes  d ayder  a  ^^^^^ 
„  opprimoy cnt  vos  privileges ,  fervir  a  la  tyrannie  leur  eftoit  tellemeu  r 
,5  naiure:  que  comme  Sangliers efcumants dc  rage^ilsviennenteux  ^^^^ 
,\  fe lancer dcdans  refpieu du coeur fanguinairede Dom.Iean , ^^^^^  r.^0Cti^ 
y  luy  contre  mon  advis , de  ceux  de  Hollande  & Z6elande,contre l^^^U 
,1  d6mh  a  la  Pacification de  Gand.  Et  puis  ceux-cy  m  ofent  ob)e W 
„  fication  &  mon  fermcnt,comme  fi  ces  liens  nc  fuflfent  appreftes  q«'^^  bonf 
T^mte  falimtes  ex  ^  ^^^^  &  Mcflieurs  dc  Hollandc  &  Zcelande  entraves,cependant  que  ^ 
n^a^n^  parteprof^-  '  o^i        Pacificatcurs , ayauts tompu  toutcobligationdeloix,o  ^jg 
i:;!T^o^:    &fiIlUe,cu(femunelke'ncedefaire,^  &  ^TlS-i^^i/.' 

Jdmt.  Ovidj. dc    i^ur  coeur  dclloyal  leur  fuggeroit  ?  Ils  ont  fait  promettrc  (  ^^^^^""^cOid  ^ 
Dom  lean  de  fairc  retirer  les  Efpaignols :  corome  fi  tout  ^^^^^t^^  le^^ 

1  alliancegifoitenccfeulpoint.  Mais  devam  quc  conclureavec  i^  ^^^^^c 
nedevoient-ils  pas  me  remettrecn mesgouvcrncracnts, cnmesij:  ^^^^11! 

Z  reftimermonfilsqmeftoitdunombredesprifonnicrs?  Y  «"^'^i,^'  det^^^^ 
„  penfe, combien que plufieurs dentre cux luy cftoient parents ?  ^^^toC 
,5  cela :  car  le  but  eftoit  bien  autrc ,  commc  ils  lc  monftrcrent  alies  P^^jeiJtii 

confultations quils firent,pour trouver le moycn de m'opprimer > a  ^^^ps 

laHollande&Zeelande  ,  cognoilfants  quc  j  cftois  cncorc  feul  njciej^ 
„  avec  les  Eftats  defdits  pays ,  qui  empefchions  ouvertement  leurs  p^^  ^^lic 
yy  delfeings,qui  eftoient  d'entrer  cn  laplacc  dcs Efpaignols , exerc  ^^11" 
<  ,  ty rannie  que  les  Efpaignols ,  mais  commc  il  lcur  fcmbloit  avec  pi        :  )C 

II  fLe&authorit6,&auiripoureftrecnleurspays,avccplus  di^P^^^^i^^^ 

mc  rapporte  de  cecy  aux  inftrudions  donnecs  a  ceuxqmvinar 
3,  avec  moy  a  Saindc  Geertrudenberge ,  defquelles  jc  feray  apparoi^^^^,^ 
„  befoing.  Au  mefmetemps  ils  cnvoyercm  vers  la  Royne  d  ^^o'''  ^^^o^^ 

labbrcuver  de  t  outes  chofes  faulfes,&  pour  rinduire  a  s'armct  coii  «giic 
'  Meflleurs  les  Eftats  de  Hollande  &  Zeelandc :  mais  la  cogn^^"'  i^y  6^'^. 

avoit  de  la  verite,&  la  prudence  finguhere  dc  laquellc  ellc  eft  ^j^"^^^^^^ 
';,,pr€ndretouteautrerefQlutionqu'ilsnavoientefper^.  Br€t,us»  (ow 
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;oO.  tout  ce  qu'ils  peurent  pour  rcmcttrcfus,  lcs  mefmcs  pradiques dcsEfpai- 
^«Efpai.  CAA^ ^^^^^'  Mcirieurs, quelie a cfte leur obfcrvation dc la PaciHcation de 
^olsii- '  Vif^^ commcnccment.  Et  quant  aux  Efpaignols  que  Dom  jcan  lcur 
jcnties    ailoitavoirrenvoyh,  ilsvoyoient(aumoins  s'ii  lcurrcftoitquclqucpeu  de 
'«^npolj  j  /^'^^i  carilsnavoientfautedadvertiircmens)  que  lesunssamufoicnten 
'^"^urner.  ^"j^^'nibourg ,  les  autres  en  Bourgoigne ,  les  autres  en  Francc  foubs  1  ombre 
e  la  gucrre  civile  quiy  eftoit  rcfurcitee ,  en  attendant  le  mot  du  guct ,  pour  „ 
tevenircnuninftant,  comme  aufli  ils  fircnt.  Ce  neantmoins  ilsfcavoient  „ 
S^e  Dom  Jcan  retenoit  quatorze  mille  Allcmans  des  viellcs  bandesiqu'ii  te- 
Hofj  P?.^.     garnifon  es  villes  principalesdu  pays ,  qu'il  traidoita  Malincsavcc,, 
«i.iic     cidits  Aliemans,  qu  il  lcur  difoit  d'un,  &  a  vDUs  5  Mcflieurs ,  d'amre ,  retiroit  j, 
k!'^       Chafteau  d'Anvers  d'entfe  les  mains  du  Duc  d'Arfchot  &  du  Piince  de 


Sea  i"^y  fils?  laifToit  entre  les  mains  de  Treflon.  Ils  voyoient  dis-jc  ces  „ 
f '^[on  ^^^'^s  3  &  neantmoins  y  aydoient  &  favorifoient ,  &  encores  ils  diront  qu'ils  „ 
ht  ^^l^ientlaPacificationdcGand. 

6e,jecon-  „ 


ISa.     r        "  ^   

j.par  ^  «r^J^  quant  a  ce  que  mon  ennemy  dit,  que  Dom  Jean  ravoit  jur^e 

^"^^'advantage,  que  le Roy  mefmes i'a  promifc  ,  quilercndd'autantpius 
^"^lcan  a^^'^^'!^^  *  ^^^^^  mefmctcmpsilcommandoit  aDom  Jcan  dc  la  rompre, 
tf' iut^      ^^'^^ appert par fes lettres.Et quant a Dom  Jcan , il cft vray quil Ta pro-  „  ^ 

^i"fce,maiscefuftavecunecondition,  qu'il  avoit  preditenprefcnce  „  .e^^ZZT^Z 
V     *^'mes d  aucuns  dc  vos  Dcputes  y  debvoir  adjoufter ,  a  fcavoir  jufques  a  ce  „      tamm  con- 
II s'en repentiroitrlaquellc condition  efcheut  bien  toft  aprcs;  Car  cc  jcune  „  ■^^^7^*,-'^''  f  ;  § 
Jjomme eftimant eftre au deffus de fes afFaircs  ^  & avoir  entrc fcs mains  (a rai-  „  \mj7rZt^jTil,!. 
^«desgarnifonsAllemandcs&plufieurstraiftresalcurpatric)  lcs  mcillcu-  „  l^idor.  lib.  z.  de 
^^^illes,  fefaifit  (non  fans  faire  un  tort  indigne  a  la  Roync  dc  Navarrc)  du  ^'^"^•^on. 
^*jafteau  de  Namur,  lieu  qui luy  fembloit  propre  &  neceftaire pour  faire re-  „ 
paUer  les  Efpaignols ;  Mais  auifi  toft  par  la  rendition  du  Chafteau  d' Anvers 
M^ii vous  fuft faite,ilfe  trouva  un  peu  loing  de  fon  compte^  ce  qui  luy  fift  pcr- 
"^e  pour un temps  beaucoup d'amis,  qui commencerent  auffi  toft  a  changer  „ 
robbe :  &  fuft  rcndu  Dom  Jean  fi  perplex,qu'il  n'euft  autre  rccours,finon  „ 
yantcorrompuaucunsdevos  propres  Deputes,degaignerletemps,&:  vous  ,> 
*inufer  par  une  efjjcrance  fardee  dc  paix.  ,^ 

Et  pleuft  a  Dieu ,  que  des  lors  vous  n  eufTies  eft6  empefches  ,  Mefficurs, 
ParcesbonsobfervateursdelaPacificationdeGand  ,  de  croire  moncon-  „ 
d  ■      P^^  ""^  ^^^"  P^^^^^  ^^"^^^  "^"^  pouvidns  eftre  quites  de  Dom  Jean,  „ 
Si^  ^efesEfpaignols  & adherens,  &  de  tant  de  calamites  qui  ont  enfuivy. 
\  \       voudrois  donc  cricores  icy  (^avoir,  Mclficurs,  fi  lors  Dom  Jean  girdoit 
H  ^efte  Pacification  &fonunionfifolemnclement  juree  (commeils  parlent) 


^JJil  avoit  faite  avec  ces  Efpaignolifes.  Etpourquoy  mcviendra-ilrepro- : 
-  ^tlaPacificationde  Gand,  celuy  qui  nous  a  faitdeclarerparleSieurde  ; 
^^^les,  qu'ii  ne  lavouloitgardcr.  Jouyra-ilamonprcjudiccd'unprivilege  „ 
^iuel luy mefmes renonce?Et quant tout eft dit,ce neft point avec luy,que  ?, 
M^fT^  Eftats  de  Hollande  &  Zcclande  avions  contra(5te:c'cft  avec  vous,  „ 
tes^  "eurs.  Que  fi  apres  tant  de  ruptures  de  la  Pacification  &  en  tant  de  for- 
Wr^R  contre  ladite  Pacification  ils  ont  extermine  dcs  villes,des  meil-  „ 
apr'^  "'^o^^h*' '  alleguants  contre  eux  chofes  faulfes  &  mefchantes:  fi  donc  „ 
Vies  ^  ^-^^^'^^  5  Meftieurs  ,vous  aves juge  que  pour voftrc  feurete  vous  de-  „ 
yQ^l^plifieraucunsdesarticles,  les  changcr ,  voire  quand  ainfi  feroitque  „ 
yQ^  ^^^^uriesvouludutoutrompre^rcfcinder^&revoquer :  qui  eft-cequi  „ 
i'au  P^"^f accufer,  fi  vops  aves  ufe  de  ce  qui  eftoit  voftrCjComme  vous  „ 
fgj.J^^^^^touveconveniravoftrebien  ,finon  ccluy  quifevouloitfervirdefon  „ 

irf   ^^"^^      ^^^^  P°"^  ^^"^  furprendrc/Car  quant  a  cc  qu'ils  difent,que 
plJ^^,P^ft  y  a  eu changemcnt ,  ores  qu'il fuft  vray ,  fi  eft-ce que  je  n  y  avois 
ent^  ^^^igation pour le regard des contradans avec moy  ^ puis quils ravoi-  „ 
tantde  fortes  violee:  &  puis  que  de  voftre  part  eftoit  trouve  convenir, 
S  f f  quc 
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„  quelechangementfe  fit,  vous  avi6s  autant dauthorite & puilla^^^^^ 
3,  fpofer^quun  Seigneuradedroia  fur fon heritage :  car  laPacifacation 

vcftrc,  de  laquellc  vous  pouvies  ufer  a  voftre  plaifir.  .  'y 

;  MaisUatintdefoiseft^remonftre&debouche&parefcm^^^^ 

,,aefteviol6,quiln'eftbefoingquere^^^^^^^ 

„  declarer.  Seukmem  jediray ,  qu  il  eftoit  bicn  defendu  a  ceux  oe  n    ^^^^^  ^^^^^ 
„  &Zcelande,  de  rieninnouerencepays  :  maisquelesautresUt^^^^^^    ^^^^  ^^..gc- 
„  ProvincesnepeulTent  pourvoir  parquelquecondition  aleu  fem^^^^^^^ 
.   :  ox;f  nn^  tA\e  nhlipation .  cc  ouc  par  la  leCture ac       ccux  o 


>  trouv 


era  point  qu'ily  ayt  unc  telle  obligation ,  ce que  par la lecturc         c^c^^^^,  ^ 
cleonzicrme&douziefmefe  peut  voir  &cognoiftremamfeftemen  • 
fait,fur  la  confeaiondeladitePacification,  commeundeceuxqu.c  ^^^^ 
de  put6s  de  noftre  part ,  remonftra  a  quelquun  des  P""^;P^^,?  ^'ac- 


3> 

„  ent 


quctellechofcpourroitadvenir ,  &  pourtam  quil  cuft  efte  i^f^^i^^ 
rnvHpr  n.iHniir  libcrtA  Dour  Ics  fubieas  des  Provinces  pourleiqu^" 


3> 

»  cor 


dcr  quelquc  libert6  pour  les  fubjeas  des  Provinces  PO"^^^Xscho- 
3,  contraaoiem: onluy  refpondit,quilnefefalloitdonner pemedeteiic 
,  fes ,  &  que  ceux  de  Biabant ,  Flandres ,  &  autres  pays  ne ^^^^n^^nderox 
,  mais  changcment  en  Teftat  de  la  Religion .  Que  fi  inaimenant  iis  o  ^^^^ 
,  trompes , pourquoy  eft-ce que furieufement ils saddreffent a moy  -  ) 


„  apporte  aufn  la  raefme  refponce  pour  le  fait  du  changement  ii^^^",  ^^^t 

quelqucs  villcs  de  mes  Gouvernemcnts^:  Carjepuisbien^lleurer 
3,  Dicu,quc  je  n  y  ay  donne  aucun  advis  ni confentement5&  que  pluiie  ^^^.^ 
5,  fes y  font  furvenucs qui ne  me  plaifoient pas, commeaulTi  ^^,"^^  j '  tque 
3,  je leur  maintiens, s'il y  a  eu  quelque  infolence militaire, quc  ce n  eltoi  ^ 
„  rofes  auprixdcsintolerablesexcesfaitspareux  :  &  pour  le  "^^^"j  ^ftre 
„  poim eu dmfidelite , ni de trahifon & intelligence avec lEfpaignoI cc 
,5  part,  comme  il  y  a  eu  dc  celle  des  ennemis.  &  ^^^^^^„1  J« 

55  Car  n ont  ils  pas  a  main  armee commence une gucrre contre K^^'^  ^^^^t^^ 
3,  leur  promefTe ,  aftailli  leurs  ConfedereSjquand  nous  eftions  a  ^^ux  joi^^ J^^j.  ^jes  ^JJJ 
„  de donner bataille a nos ennemis ,  n ont-il  pas pourfuivy lexecutionp  co«'^oi» 
5,  complot  &  conjuration  contre  leurs  Confederes  ,  &  leur  defe^"  ^  gn;^* 
„  temps  que  la  bonne  ville  de  Maeftricht  cftoit  affieg^e  ?  Que  ^  ae^^Jpf^j 
„  ce  monde  ade  dcteftable,  eft-ce  poim  ceftuy-cy  ?  Lors  que  /jgjj' V 
„  attcndies  auxforcesdevos  Confederes^pour  fecourirunebonnevui  jgpotiii' 
3,  gec,  aveclaquelleilsavoientalliancejuree,  de  laquelle  ilsnepouvo 
,5  plaindre  cn  fa^on aucune ,  ou  a  tort  ou  a droi^^ ;  lois  dis-je  non      jjjgnt  ^\ef 

ils  vous  abandonncnt,  mais  ils  vous  font  la  guerre,  le  pluschauo  ^ 
,5  quils  peuvent .  On  raconte  que  Suffctius  fut  tire  a  quatrechevau  ^^^.  pi^^^^ 
„  navoir  bougC  &  s'eftre rendu fpedateur iors que Tullus  Hoftilius  10    .^.  ^^^^- 
^  federe  combattoit .  Quels  gibets  donc ,  quels  fupplices ,  pourroit  ^^^^ 
3,  venter  quifuffent  fuffifants  pour  chaftier  cefte  perfidie  &  perduellion  \ 
3j  qui    De  ccux-Ia  ,  Meffieurs  .»  qui  avoient  auparavant  mis  la  ^^^^0 
35  Comte  de  Mansfelt ,  Viglius ,  Fonc ,  Aflbnville ,  Berti  &  autres  ou  pis 
5,  dTftat,  lors  que  je  neftois  encores Ue fi eftroitement avec cux q>^^  yie 
5,  j'ay  efte ,  &  n  eftois  pafte  encores  en  Brabant ;  de  ceux-la  dis-je  qu^  P  ^gpt 
„  apprehcnfion  avoient  donne  a  cognoiftrc  a  tout  le  raonde,leii^g^^;^ef' 
55  qu  ils  faifoient  des  gcftcs  du  Roy  &  de  fon  Confeil :  vous  laiffant  jug^  '  ^^^s 
55  fieurs,  quelgianddifcoursilyaentellesgens,  quinepeuvent  preyoj^^^^^ 
„  faifmts  la  guerre ,  qu'ils  aiguilent  les  efpees  de  c cux  qu  ils  ont  fait  pr*^^ 
55  pour  lcur  lcvcr  la  tefto.  nartV 
,5     IIs  diront  quc  jc  ne  me  fuis  pas  rendu  ennemy  de  ceux  de  "^^'^^ jGycUP^* 
,5  ont  palfe  lcs  bornes .  Vrayement  je  n'ay  point  approuve  les  exc^s  d  ,^^ct 
55  Mais  pcnfent  ils  quc  je  fois  fi  imprudentpourlcur  faire  plaifir,  jjniai^ 
ouverture  a  la  ruine  dupays,  &  faire  Efcovedo  Prophete  ?  ^^^5^' i^rui^^ 
5,  ouy quun fage pere ayt  pour le contentcment de fon ennemy cercnc 
55  de  fes  enfans?ains  c'cft  fon  dcb voir  de  coriiger  lcs  fautes^  &  en  f^iyef 


» 

i 
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conferver fa famille :  Mais  Bours ,  Montigni ,  &  autres ,  ne  f^avcnt-ils  pas  les 
^ebvoirsque  j'ay  faidspourremettretoutenbonordre?  ont-ils  oublie  les  " 
^rticles  accordes  tels qu'ils les  ont demandcs & quils ont depuis violes con- 
tre ieur  ferment  ?  Ca  donc  efte  rage ,  folie ,  ambition ,  haine  contrc  la reli-  " 
pon 5  envie  de  dominer  qui a  tranfporte Icurs  coeurs  ^ iceux  agites  comme  dc 
i^rcur,  &  qui  les  a  premierement  efmeus  de  fc  couvrir  du  mantcau  de  la  Paci- 
ncation  dc  Gand  :  Car  je  f^ay ,  Mcirieurs  ,Ia  peine  en  laquelle  ils  furcnt 
Pour donner  coulcur  a  leur  entreprinfej&  qu  un  fimple  Capitaine  en  ce  con- 
^illeur  fit  c  cfte  ouverturc  ^  qui  fut  incontinent  fuivio.  . 
:rr   f^^y  ^l"^  pluficurs  trouvcront  nouvcau ,  quenfans  de  bonne maifon, 
^iusdctelsperes,fe  foyent  tant  oublies  que  daflTemblertantde reproches  " 
urleurracCjSc  aucuns  penferont  neftre  croyable  que  jamais  il  eutpcufe  *^ 
rouver  une  tcUe  inconftance  en  eux:&nc  puis  encorcs  de  ma  part  que  je  n  en  " 
ois  marri ,  pour  la  bonne  amiti^  &  Thonncur  que  j'ay  porte  a  lcurs  peres , 
e  uefir  quc  j'ay  cu  de  les  voir  advanc^s  cn  toute  vertUj  honncur  &  reputati 


reputation 


qu ils  pouvoicnt faire , sils euflent feulemcnt fceu patir  un pcu de tcmps, 
Porter  unc  partie  de  lacalamitede  lcurpatrie)  &  defirois  bien  encores 
SUilspeuffenteftrefifages^qucpar  une  bonne  rcpentance  ils  amendaffent 
*^pa(fe.  cc 

Maisaffinquejencparlcbcaucoupde  leurs  a(Stions  particulicres ,  qui  ne  " 
ont  pas  expofecs  en  la  vcue  de  tout  le  monde ,  qui  font  toutcsfois  pleincs  de  " 
^geretcifi  on  vient  a  confidercr  cc qui  eft  cognu  d'un  chafcun , &  mis  devant 
^syeuxdetoutlcmondejquieft  ce  qui  fe  pourra  affes  efmerveiller  de  Tin- 
*^onftancc&  vanite  de  leurs  refolutions  ?  Ils  fervent  le  Duc  d'Alve  &  le 
fitand  Commcndador  commc valets ,  ils  me  font  la  guerre  a  toute  outrarce: 
P^u  apres,ils  traident  avcc  moy>  ils  fe  reconcilient,  les  voila  cnnemis  des  Ef- 
P^^gnols.^  Dom  lean  revicnt :  ilsle  fuiventjils  machincnt  maruine.  Dom  " 
ean  fauta  foncntreprinfeduchafteau  d'Anvcrs  :ils  le  quittentincontment, 
^  ^  3ppellent.  Ic  ne  fuis  pas  fi  toft  vcnu , que  contrc Icur  fermcnt ,  fans  en  " 
ch'!?"^""^^"^-^  ni  a  vous^Meffieurs^ni  a  moy ,  ils  appcllent  Monfeigneur  TAr- 
1  y!^^  Matthias.  Eft-il  vcnu,  ils  voyent  qu'ils  nc  pcuvcnt  venir  a  leur  but,ils  " 
ciaiflent5&  fans  Tadvertir  vont  querir  Monfeigneur  le  Ducd'Anjou,iIs  Tam- 
^ncnent^ilsluy  promettent  merveillesj  ils  voyent  qu  ils  ne  lepcuventame- 
^er  a  ce  point  de  fe  rendre  chef  contre  vous ,  Meffieurs ,  &  contrc  ccux  de  la 
*veIigion ;  ils  lc  dclaiftent ,  &  fe  joigncnt  au  Princc  dc  Parmo. 

Va-il flotsde  la  mcrplusinconftants^EuripepIusincertain^quelescon-  " 
*^ils  de  tclles  gens ,  qui  penfent  eftrc  fi  haut  affis ,  tant  cfleves  &  fi  afFcrmis  " 
S^illeurfoitloifibledefe  jouerainfidePrincesdetellepart?  Sidoncilsont  *^ 
^?^t  telleschofes,  comme  ileft  cogneu  a  tout  le  monde,  croyesquilnya 
^»enfileger&fivain,qu'ils  nentreprennent.  Et  que  peuvent-ils  fairc  plus 
^^normc^que  davoir  confenti  a  ccfte  lafcheProfcriptionquieftbafticcon- 
^  la  tcftcdcccluy  qui  leur  a  garanti  la  Icur^a  faidreftitucrlcsbiensaux 
^.|Jicipaux dentrc eux  ?  Et croyes , Mclfieurs , que ce n eft pas la fin  :  car  fi 
ch^  ^^^^^^"^    recognoiffcnt  (ce  que  je  defirc)  vous  les  verres  cncores 

%■    meibJ^^^^^^^^^^^^^^^^P^"^^^^^^"^^^  ^^^^^^  ^^^^^'  r 

^^^K^  Co^^     ^  mobjcae  ^ue  je  me  fuis fai&ejlirepar force & tumulte 

^^'^X^'  Parr^^^^'^    ^r^^^/^^il  vous  fouvient,  Meiricurs,que  jamais  je  ne  vous  en  ay  ^« 
il  a  mem  ^^"^       aucunemcnt  folicites  :  au  contraire ,  vous  aves 

trair  grande  refiftance  que  je  fis  &  de  mes  remonftranccs  au  con- 

N«t!  r^j^^^^^^n^efmcsquant  a  rcftatdeLieutenantgeneraI,quej'en  voulusavoir 
^Nc^  jQ/^^^^leconfcntcment  des  chefs  quieftoicntcnrarm^e ,  &  laquellebien 

(ic'^^  leq  ^P^^      ^^^^     "^^^^^  Oe  ne  dis  point  maintenant  par  la  faute  de  qui )  ''^ 
ISt^at  ^Uc       "^'envoycrent ,  comme  encores  je  Tay  figne  de  leur  main.  Que  fi 
Sii^      ^ns  du  peuple  advancerent  cefte  ele^ion ,  cncores  que  ce  nc  fut  a  ma 
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5,  ptkre  nifollicitation^toutcsfois  jeruiscontraintdeconfefferqu  ^^'^^^^^^  O^^* 
5,  plus fages  &  mieux  prcvoyants  les  affaires de  ce  pays  que  je  n  ei^ois  lor  > 
i]scntendoientbicn,lai{rantlemaniementdesaffaires&  Mmin^"'^^^^^^ 
„  lachofcpubliquecntrelesmainsdecesEfpaignolif6s  que  ceto^^^^^^^ 

3,  un  fable  mouvant  &  pcu  fermepoury  afleoirun  tdedifice.  ^^^^^^"  J;  ,eGouv«' 
vraycequilsdifent,qucpar  lcs tumultes de Gand  j*ay  cfte  clieu  oouvc  ^ 
ncurdc  Flandrcs :  carceftunevrayeignorancedenosafFaires. p?^cequei  fj,ndr 
55  quatretncmbres  ont fait eleaion de moy, non une-fois , mais  piuiituri ,  4^,^^^ 
j5  Y>ointdurantlestumultcs,mais  dcpuis  les  chofes  bien  pa^/"^^^'  >  f^rt. 
35  fi eurs^fois pourchaff^e , tant envcrs vous quenvers moy 5 &  jufqucs a pre  ^^^^^^ 
^5  jcncVay  vouluaccepter.  /ipdes  re^P'""''^ 

55     le ne pcnfc  pas auffi  5 Mefficurs , quil  foit raifonnablc que  je r^^P^"^\-"  des 
5,  moyens  lcves  par  vous  5  &  qui  ont  eft^  adminifties  fuivant  vos  advis ,  10  „^rj^^^^ 
5,  voftrcauthorite ,  par  vos  Trcforiers,  Commis,  &  Reccpveurs ,  fans  que  J  ^  J^jj^ic^ 
55  voye  jamais  un  denicr ,  ni  moy  ni  les  miens.  Mais  s'il  convicnt  cn  co  ^orncnf^. 
55  blafme  aquclquun  ,cft-cc  pas  a  rennemyjlcquel  vous  contraint  cer 
5j  moyens  pour  vous  defendre  ?  &  fi  luy  pour  faire  du  mal ,  cxercer  tyra  ' 
55  opprimer  voftie  liberte  5  fait  de  fi  grandes  &  exceffives  ^efpenfes:  pourq 
5?  pour  bien  faire,pour  reprimer  le  tyranjConfcrver  vos  privilcgcSjVoftre  ii 
3>  qui  ne  pcut  cftre  evaluec  5  ne  fcres  vous  quelque  dcfpenfe  ?  Que  s  li 
55  queftion  d'c  xpofcr  tout  ce  que  nous  avons  jufques  a  la  derniere  "^^"^^ ' 
55  ques  a  la  derniere  goutte  de  noftre  fang,  queferions  nousaquoy 
55  foyons  tcnus  &  obliges  ?  &  dequoy  nous  n  ayons  tant  de  beaux  exemp 
55  hiftoires  ancicnncs  tant  des  cftrangers , que  de  nos  braves  &  vaillants 
yy  ceffcurs & anccftres ?  Mais tant s'en  faut quil faille defifter , qu'au 
55  puis  que  nous  voyons  ce  qui les  picque,  c'eft  ce  fur  quoy  nous  nous  dci?  ^^^^ 
J5  d'advantagc cvcituer.        ^  rtitiH^^K' 
55     Car  de  ref j^ondre  a  ce  qu'il  dit^que  j'en  ay  fait  emprifonner  &  tucr  auc    jp^^iiif ^ 
55  deccux quiontcontreditaux contiibutions^jenepenfepasquilfoit^^^^yj. <^^°Sfii^ 
J5  delcurrefpondredcvant  vous , Melfieurs 5  qui  cognoifTes  que  ce  fon^  ^^clc^- 
55  dentcscalomnics,&qui  f^aves  que  j'ay  plusefteblafm6dematrop|''^^ 
5)  douceur&  patiencc  atolererplufieurscfprits  maHngs  j  quiparleurartin^ 
j>  fecretes  menees  rerardoyent  nos  affaires  5 que  je  nc fuis  accufe  de  moo ^ 
33  my  de  ma  rudefrc.  Que  fi  ce  qu'ils  m'objedent  cftoit  vray^il  y  en  a  p|jj"  ,  ^ 
0?  qui  parlent  aujourd'huy  bien  hautja  qui  on  auroitbien  couppe 
3)  toutcsfois  je  ne mc repens point cnc©res d'cn  avoir  ainfi uie , & me ^'^,  r  jj-c, 
>3  toufiours  d^avoirplutoftvoulurecepvoiruntortjquede  Tavoir  voului 
33  nedoubtantpointqucDicuquieftjufteJugCjne  facetomberfurla^^ 
V  ccs  traiftres  &  dcfloyaux ,  qui  mangeoient  le  pain  avec  nous  &  ^^^^^!^\l[r 
?3  ticipantsdenosconfcils^&neantmoinsa  prefent  font  en  leurconferi?  -^^ 
>y  laire  de  lcur  mcfchancete  5  commc  defia  la  vengeance  les  pourfiiit^  ^^^^t 
quictudeperpctuelle&agitationderefprit.  .  gdePcVij 

93     Quant  a  la  negociation  du     de  Selles,  iaquelle  a  eft6  recognue  V^^^^^^-  Jiatif^jj 
53  tromperics  &  dc  diffimulations ,  c'efl  a  vous  >  Meffieurs .  qui  aves  fi  qui^'!^. 
53  mcntdcfcouvert  fesfraudes5&  qui  fuy  av6s  fait  cognoiftre^que  ^^^^Js^  ^ 
53  n'ont  point  veu  rEfpaignene  fontpointpourceladcsbeftescomitici^/^^ 
53  fes fcmblablesl'eftimcnt,c'eft  vous  dis-je  contre  qui  saddre/receftca 
55  fation.  leconfeiTe  que  j'ay  eftedemefmeadvisque  vous^qu  ilnel^^^j^^j^ 
53  croire  non  plus  qu'un  affionteuc  &  trompeur5&  quun  inftiument  c^^j^ 
^3  pourmcttretout cndivifion  :  Car  ce  quil  me  difoit  que  j'eftois  t^^^.LjjfC 
5,  bonne  grace du  Roy ,  qu'il n'y  a Seigneur  de parde^a  duquel il  eut  mei' 
5>  opinion  que  de moy ,  qu'il  me  vouloit  tant  employcr ;  me fayfoit •  ^tel 
55  plus  penfcr ,  qu'on  cut  bien  eu  afFaire  de  matefte  5  fi  j'en  eufTe  voulu  fa 
33  marche  que  ccft  Efpaignoliz6  me  vouloit  pcffuadfer.  le  confeflTe  diS") 
33  j'ay  cftc  de  ropinion  mefme  quc  vous  av^s  efte  &  av6s  tres-pru^^"^|^iiij; 
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voO.  rcrollu, afi^avoit ruivant rcxemple de ce  fageCapitaine, deboiicher  vos oreil- 
lesaces  Sirenes  d^Efpaigne.  Mais  que  dis-je  que  j'ay  efte  de  ceft  advis?  „ 
ces miferables  qui  ont  conrentiaceftemauditeProfcriptionny  ont-ils  pas 
aiiflrirefiftccommemoy  ?  les  mefmes  Atagiftrats  qui  ont  fait  publiercefte  3, 
Profcription  ,  n'ont-ils  pas  aulTi  rejette  lc  Sieur  de  Selles  &  toutesfci  3, 
t^ourdcs  ?  3, 
Lechan,  ^^^^  fuffifent  pour  refpondre  a  cequ  ils  touchent  du  changBtnent  jy 

gefucnt       Ojflciers  Qatholiques:  &  pleuft  a  Dieu  que  jeulTe  eu  le  pouvoir^^ou  que  par 
ci^^'     precipitation  daucuns,  je  neuffe  pasefteempefchedeprocureriechan- 
*Stes.  ^^"^^'itpartout:  car  il  ne  feroit  paseniuivy  unteldelugedemauxquona 
'  ^'fu  jaraifondcladisjonCtiondesProvinces  ,  &  lequcl  cft  a  craindrequil  5, 
^ accroilfe de  jour en  jour  a  la  ruine  gcnerale  du  pays :  pour  ie  moins  j'cfpcre  3> 
que  fi  ces  Provinces  qui  npus  ont  fi  lafchement  abandonnes  ne  fe  repentent  „ 
<^'unetellefliute  ,  quelles  fentiront  perfonne  ncftre  jamais  mieux  chaftie 
pourunmefchantconfeil,  queceuxquirontpremicrementdonne.Etfur  ce  a 
point,jc  ne  me  mettray  pas  en  peine  de  refpondre  a  cefte  calomnie  3  que  j  ay 
U^isencharcjelefditsofficiers  par  mon  authorite  prlvee  ,  vcu  que  par  tout  oii  >, 
)*3y affiftc au changcment de la Loy , j'y ay feulemcnt execute la charge quil  ,> 
^ousapleum^endonner,  &commevoftrecommis  &  dcpute,  n'y  faifant  ,> 
rien  contre  ies  loix  &  privilcges.  Bien  confelferay-je,  que  j'ay  cerche  le  plus  >, 
^J^ejaypeu,  ay introduiregensdebien ,  gens dhonneur,  debonneconf-  „ 
<^;ence,  & fur  tout  amateurs  de la  patric.  Mais  je  f^ay  bien  ce  qui les  poingt, 
^*eft  que  je n'y ay  pas volontiers favorife ceux quils avoient  a ieur cordelle, 
gens  fans  foy ,  fans  piete  envcrs  leurs  pays ,  gens  languinaires ,  &  efclaves  de  >, 
leurtyrannio.  ^  » 

C'eft-ce , Meffieurs , quils appellent confufion ,  a f^avoir lc rcglement de  „ 
^oftreRepubiique  felon  nos  loix,lefquelles  font  auffi  contraires  a  leurs  inten-  „ 
Jjons barbares que le jour eft a la nuid.  MefmementjMeffieurs^il neft grand  „ 
"efoingderefpondreatellesobjciftions,  quand  noftrepropre  ennemiyre- 
5^ond aftes:Car quels  cftoient  les  Officiers,  dcfquels  ils difent  que  nous  fom-  „ 
'Hes  defaids  ?  Ilseffoient  (difentils)  hienaffeffionnesauRoy  ^  qui  eftautanra  ,> 
<iire  quebons  ennemis  du  pays:  &  par  cela ,  Meffieurs ,  vous  entendes  que  >, 
Jj^tthoti  faeftetres-bienfaitdeleschanger  enplufieursendroits. 
^\ "  Ils  me  reprochent  le  grand  credit  que  fay  entre  le penpl^,  Tants'cnfaut 
«nvjjj^»  que  j'en aye  honte,  que je fuis bien  marri  que  je  n'en  aye  encorcs  ^'avantage,  „ 
c'eft^direque  jenef^achebienleur  perfuadercequejeleuray  fifouventmis  >3 
^riavant,tantdeboucheque  par cfcrit : car  il  yalongtempsquejauroisa-  „ 
^^c  Tayde  de  Dieu  nettoye  le  paysdecesordures  d'Efpaigno.  Maissils  „ 
^ont tels quils fe difent , & fi jc fuis tel qu^ils me defcrivent  (car pour leur faire  >, 
Pliiifir  jeleurveuilaccordercepoind)  il  faut  neceflairement  quils  confef-  „ 
*^ftt  leurs  tyrannies  & cruaut^s  avoir  efte  cxceffives  cn toutes  fortes)  pour a-  „ 
^^irencouruunchaineuniverfelledetoutlepeuple,  quileur  eftoitaupara-  >, 
^^ntfiafFe(5tionn6,&  a  efte  fi  loyal  a  leurs  predecefteuis  &  aeuxmefmes  „ 
^^ani  tels  exc6s  commis.  Et  au  contraire,  fi  le  peuple  m'a  choifi  volontaire-  >, 
J^^nt  poui  eftrc  afferteur  dc  fa  liberte,  que  peut-on  dire  autre  chofe  ?  que  di-  „ 
^ntlesnationseftrangcsc'  quediralapoftcrite,finon  que  le  peuple  a  jug6  „ 
^ ^ y  avoit quelque  chofe  en  moy dignede faveui  &  amiti6?  &  en  eux quel-  „ 
pechofedigned'uneextremehainc?  le  leur  confefle  donc  que  je  fuis  & 
^^faytoute 

ma vie  populaire,  c'eft  \ dire  que  je  pourfuivray ,  je  maintiendray,  „ 
^cfcndray  voftre  liberte  &  vos  privileges.  Voyes  comment  ces  fages  ccr-  „ 
jaux  font  defpourveus  de  fens  comm.un,  &  comment lors  qu  ils  me  penfent  „ 
^^-^"^er,ilsmelouent.  II  eftvray  qu  eftans  cinq  ou  fix teftes mal-advifees  >, 
^iemble ,  ennemies  de  voftre  liberte ,  defquels  les  confeils,  penlees  &  fecre-  „ 
N ,  ^ogitations  font  toutcs  tendues  a  cercher  lesnioyensdevousairubje(Stir  „ 
^^ur  tyrannie,qm  feroit  plus  cruelle&pour  lemoinsplusiQdigne&plus ,^ 

Sff  5  feivile 
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fervile que ncftoit rErpaignolle.  Ils mefurent la cervclle de tout lc rnon 
l'aulne  dc  lcur  entender^ent ,  &  penfent  que  chafcun  trouvera  mam  ai 
qu  cux  jugcnt  eftre  tcl :  mais  quand  le  tout  fera  pefc  en  la  ^alance  comm^ 
^>  alorsilstrouverontqu  ils  fe  font  grandcmentmefcomptes  -.ear  ceiuy 
iupcnr  indigncdc  vivre  pour  fervir  aubicn  de  lachofcpublique  ( , 
ce  autrc  chofe le bicn  public que  le  bien  du  pcuple?  )  i^s  le  rendron  F^^. 
folie  dautant  plus honnore, que le peuple  eftimera d  advantage cciuy  q 
mainticnt,qucceluyquilcvcutopprefter.  ^„pt.ntdepe- 

je  ne  puis  auffi  alTcs  m'esbahir ,  de  ce qu  ils  ont  oublie ce  que ^f^'^ 
tits  mauvais  efcrivains  ont  mcnti  en  leurs  ineptes  libelles  diftamatoirc  , 
jchay  laNoblcffe.  Carcommenceray-jcccftehainepar  moy-mel^^^^^^^ 
3'  parents  8c  amis,  qui fommes  (Dieu  mercy)  tous  de race  Noble a»^» 
ancienne  &  de  tellcs  richclfcs  &  dignitcs ,  que  je  ne  crams  pas ,  que  pi" 
de  mes  ennemis  puiffent  a  bon  droit  fe  preferer  a  nous ,  &  s'en  trouv  f 
qui  nous  puiffent  efgaller :  Mais  rexperience  a  monftre  fi  je  ne  tais 
eft  en  ma  puilfance  pourravancemcnt  desNobles.Quefi  j*ay  delong  ^^r^ 
preveuquaucunesteftes  ambitieufcs  qui  nous  ont  depuisdelaiUes,  ^^^^^ 
5'  loyent  emparcr  dcs  gouverncments  &  charges,  pour abandorinerpar  ap^  .^^ 
5>  pays,&tailUrakurferment:fi  jay  dis-je  cognu leurlegerete,vanite^ 
5;  conftance,leurafFeaiontendantea  la  tyrannie,  pourtant jenelesay 
5'  favoiifer  ,&parcemoyen  )'ay  aydea  conferverlameilleure^piusgra 
5'  plns  (ainc  partie  de  noftre  Eftatije  n'ay  pas  pour  cela  hai  ou  J]^elpr«e  1 
5'  blefTej  mais  j'ay  voulu  par  bon  confeil  venir  au  devant  de  la  ruine  du  pay  ? 
»  cut  pcu  enfuivre.  Si  leurs  peres  qui  eftoient  plus  fages ,  plus  vaillants 

vertueux quils  nc  font, Sc avec  lefquels j'ay  vefcu en fi bonne amitie ,  ^^^.^^ 
55  ilsvivoycmencores,ilsmourroient  de  defpiaifir,voyants  une  race  ^^^^^ 
50  nantedelaconftance& vertudeleursanceftres,<jui  ontvefcu  fi'^^"^  ^yf- 
5'  mcnt&fansreproche:s'ils  voyent  dis-je  quil  n'y  a  aujourd'huy  pay  ^,|js 
35  quels  ils  nc  foient  tenus  pour  gens  inconftans  &  grands  Marchands  •  ^^^^ 
53  voyent  mefmes  les  Efpaignolsaufciuels  ils  fervent^le  Cardinal  qui  ei 
LcCardinalefcrit    pivot.furlequeltourne  leurmoulin/e  jouer  d'euxcommea  lape^^^^' jf 
freft %a™s    faire comme  des  enfans,les  mener  par le nez comme beftes,  & ks  entret 
encores  de  faire    jufqucs a cc quil foit  tcmps  de redemandcr  fcs ftatues ,inftrumen«5 
rendre  compte  a     & autrcs mcublcs quils oiit defrobes, & jufqucs a cc qu ils foientafles e 

Bours&aautrcs.  ^^^^^^^^^^^  ^ftre  mcnes  a  la  boucherie  j  ainfi  que  mefmes  il  appeJP^^'^  ^ 
55  propres  lettres  efcrites  de  fa  propre  main ,  que  vous  av6s  veues,  Meflieu  ? 
3'  recogneues.  unrit^*^ 
35  Et  d  autant  que  mon  ennemy  j  commc  s'il  fe  deffioit  de  fbn  autnoi  ^^^^ 
3'  quilfut  endoubtefilapcfanteur  de  fes  tiltres  feroit  fiiffifante  P^"^?^cunS 
35  bler  5  vient  encores  a  y  vouloirconjoindre  celle  de  rEmpercur  \'j  $,r 
3'  de  Mefricurs  les  Eledcurs  Ecclefiaftiques ,  n^ifamquils  auroyent  prof  y  j|  jjg 
35  ticles  fi  ralfonnahles  que  tout  homme  de  hon  jugement  les  juge  eHre  teli'^  ^^j^ 
3'  l^auroit  en  un  mot ,  Meflicurs,  micux  dire  quc  vous,  que  dis-je  vous  •  ^^q, 
55  tous  lcs  habitans  dc  ccs  pays,qui  ont  d'une  voix  rejette  lefdits  articles^  ^^^, 
55  impcrtincnts  y  capticux  &  defiaifonnables  j  eftes  fans  jugcment  &  ^^Lo^c 
35  veus  de  laifon.  Mais  a  qui  feront-ils  croire ,  qu* un  peuple  battu  <^e  n  ^  ^ 
55  guerre ,  qui  ne  pcut  eftrefans  fans  un  million  d^inconvenienSjrejetteun  r 
3^  elle  eft  raifonnable  ?  que  des  bons ,  voire  trop  bons  fubje<5ts , trop  ?^  .  ^^. 
»5  refufent  dc  s'accorder  a  leur  fuperieur,  finon  quand  ilsvoyentque  ^^^^ 
55  cords  font  amorces  pour  les  furprendre  ?  que  telle  paix  eft  pire  ^"f  §^5glai' 
5^  &  que  lc  doux  miel  d'une  langue  eft  plus  a  doubter  que  lc  fer  ^^^*^^  a^tcftre 
55  ves  ?  II  peut  eftre  que  rEmpcreur  qui  cftime une  telle  condition  &  el  ^^^^ 
5>  proprc  en fes  tcrres patrimoniales , a opinion  quelle  feroit  auffi F^P ^jflres 
5=  def  a ,  rEmpereur  eft  adverty  de  noftre  eftat  par  nos  ennemis,  P^^i^^^iogne 
qui  cftoieniparmynous5&  qui  foubs  couveiturc  de  legation  a  Qien^ 
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^580.  ^/'^ayoient  de  ruiner vos affaires ;  rEmpercur  intormc les  autrcs Princcs ,  qui 
repofent  cftimans  ce  qui  viem  de  ccfte  part,  eftreoraclc.  Mais  vous, 
^elfieurs, qui cognoiftes le fonds de ieftat de ces pays, lcs  commoditcs , lcs 
viayes  caufes  du  mainticn  ou  dc  la  ruine  d'iceluy,qui  y  avcs  a  pcrdrc.qui  cftcs 
^^ljges  par  tous  droias  a  la  confcrvation  d'iceux^  cn  avcs  jugc  nutrcmcnt ; 
lout  le  peuplc  cn  a  cfte  confulte ,  le  peuple  unanimcnt  a  rcjcite  tcllcs  condi-  ''^ 
lions  comme  par  trop  defraifonnables,  &  non  cn  une  villc  fculc,  mais  cn  tou- ^ 
tes.  U  eft  vray  que  nous  avions  fupplie  la  Majcfte  Imperialc,  lc  Roy  dc  rinn-  " 
<^e,IaRoyned'Angleterrc&Roy  de Portugal , d'interccdcr  pournous  ;.ffin 
9u*ou  nousaccordaftunebonnepaix.  Mais  prendre  ccla  commc  fi  nous 
"ouseftions  fubmisaeux,  nous  ne  penfons  pas  quaucun  homme  fagc  lc 
penfo.  ' ' 

Et  quant  ^  /a  defenfe  quils  difent  avoir  eBi  fai^e  de  la  puhfication  def 
d         '^^ticles ,  voftre  paticnce  &  debonnaircte  dcbvroicnt  plutoft  eftrc gran- 
W  n'a     "^^"^^  loiiecs ,  quand  vous  n^ves  point  fait  punir  excmplairement  ccux  qui 
|.>fch^      eftefitemeraircsdelespublierfansvoftreconge.  Et  tant  s'en  faut  quc 
.  "^"^ ^yo"s craint , quils fuflcnt communiques & divulgues , quau contraire 
^?lc         ^  ^^^^  imprimcr  avec  les  declarationsdeleurnullitc,&onteftccn- 
JSiiti,  f oycs  par  toutcs  lcs  Provinces  &  villes  pour  cftrc  delibcrcs ,  &  pour  avoir 
tcftet     ^^^^^ ^ refollution de  tous , commc  vous iavcs raportcc uniforme :  mais  il 
y^t)eaucoupadire,fi  quclquc  chofe  fe  communiquc  par  ordrc,  par voye  " 

droia ,  &  par  rauthorite  de  ceux  qui  en  ont  puiffancc,ou  bicn  quand  de 
P^tits efpions fement  a la defrobbec  parmy  Ic  peuplc  Ics  livrcts,quand  aucuns 
^^ceux  qui  eftoient  envoyes  a  Colognc  pour  voftrc  (crviccfont  courir  " 
jPubsmain  ce  qu'ils  avoient  ncgocie  avec  1'enncmy  ,auquclils  voustrahif- 
%ent  &  la  Patrie ,  comme  il  appert  plus  ampkment  par  lcurs  propres  let-  " 
^'■^s , dequoy je nc paderay plus avant , dautant que le tout eft rnis en lumie-  " 
fjle^j  '^5^eftalavcued'unchacun,  ^  " 

i5,S  ^  Ils  trouvcnt  mcrvcilleufement  mauvaife  funion  des  Provinccs  fai(51:cs  a 
^'^^cht.  Pourquoy?  parce  quctoutccquinouscftbon,lcurcft  mauvais, 
Jjlut{M^e  ce  qui  nouseft  falutaire  lcur  eft  mortifcrc.  Ils  avoient  mifc  toutc  Jcur 
^^^^'^^'^^^^^"^^"^^^^^"ioni  ils  avoient  prad:iquc  quelqucs  Provinces  _,qui 
\     ^'^t  autant  eu  dc  confcils  qu'il  y  a  de  mois  en  Tan:  ils  avoycnt  a  lcur  dcvoiion 
^Uelques  peftesqui  cftoicnt  entre  nous.  Qucl  remcdc  pouvoit-on  invcntcr 
St^  ^eillcur  arencontrededes-union,qu'union  ?  &  quclantidotcpluscertain 
^ontreleurvenindedifcorde^queconcorde?  au  moyen  dequoy  lcurs  dcf-  " 
^^^ngs  3 leuts  trames .  leurs confeils  no($turncs ,  lcurs  fccrctes  intclligenccs  ont 
^ft^  en  un  moment  diffipees , monftrant  Dieu,qui  cft  Dicu  dcpaix&  de 
^oncorde ,  combien  il  a  en abomination  ces  langues  fraudukufcs .  &  com- 
^ent  il  peutfacilement  rcnvcrfcr  telles  faufes  &  abominables  entreprinfes. 

^oyes ,  Mefficurs , que  je  kurdonneunbcauchampdecricr^dcfctcm- 
P^fter.  le  kur confefte  que  j  ay  procure  funion,  je  Tay  advancecj'ay  cftudie  " 
^lcntretcnir^&vousdis^McirieurSjCncorcs  &  k  dis  H  haut ,  quc  je  fuis 
Sjnient  que  non  feulementeux^maisauffique  toute  TEuropc  rcntcndo, 
jlaintenes  voftreunion ,  gardes  voftre  union  :  mais  fiides ,  faidcs  Mcftieurs 
SUe ce ne foit pas de parolles , mais  quen cfFe(5t vous  cxccuties ce quc portc 
oftre  troulTeau  de  flefches  liees  d'un  fcul  licn  qnc  vous  portcs  cn  voftrc  " 
|.      Aillent  maintcnant  &  m'accufent  d'avoir  tout  mis  en  confufion  quand 
|.  yprocucureiunionjpour  lequel  fait  jencrougiray jamiris.  Car    foubs  \^ 
.  ?^J^red'unepaix  ilsnoustramoientunedivifion^s^ils  saftcmbloycnt  tan- 
^  ^  Arras ,  tantoft  a  Mons ,  cn  nous  donnant  toufiours  dc  bcllcs  parollcs, 
X  ^^pour  desjoindre&attireralcurscordcllcsdesefprits  lcgcrs  fcmblables 

pourquoy  ne  nous  eftoit-il  licite  de  nous  joindrc  &  her  de  noftre  part?  ^ 
^^onque  peuteftrCiilspcnfcnt  kur  cftrc  permisdemal  hire  &  abandon-  *^ 
^'^^epays,  &quand?quandMaeftrkht€ft  aflricgc(ne  fentir(^s-vous  point 

pau- 
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fcicnce?  &quanous  il  n  elloit  loifible  a  1«^^  ^e  bien  faire  &  de  g^^^^^^^ 
,  pays.Apprenonsdonc,Melfieurs,icycequinouseftutie&n^^^^ 
„  i  apprcnons  du  plus  grand  ennemy  quc  jamais  ay t  eu  le  pays ,  &  ^iu  P  ^^^^^ 

55  grandTyrandelaterro.  nlnrniie  Sillanc  voyage^» 

^  Ils  m'obicaent  apres  un  horriblc  crimc&dignedeceftep  ute^^^^^^  vj^^, 

I  &CarbonianeProfcription,c  cftquc  icneftoisforty  d  Anvers d^ f  "'^^^^ 
&queiefuisalleaUtrecht.  11  cft  bon  a  voir  quMs  f^avent  bicn^ccqiic 

"  fais , conimc  fi  a lcur  trefgrand rcgret,en  ces  deuK  ans ie  n ay  voy^^^^^^ 
,  toisenFlandrcs,ouaveclaydedesquatremcmbres,|aymi^^^^^^^^^^ 

auditpaysquilsncvoudioycnt.  Orbien,pofonsque)enefo«^^ 
'  ans  d' Anveis,  ne  feroit-ce  pas  un  grand  crime ,  de  m  eftrc  toufiours  ten"  P 
de  vous ,  pour  vous  fervir  en  tout  cc  qu  il  vous  a  pleu  me  commanuci .  ^,^^ 
iefuisall6aVtrecht.  Voicy .Meffieurs.lemal^voicyl apoftcme.  ^ 
cevoyage  quiles  navre  iufques au coeur.  Ilsavoyentdefiataiai  lag 
leur  pro)ea,ils  avoiem  mis  un  fi  aftbui^  fonderaent  a  leurs  ^ft^^^^Y  irs  maios 
foyent  tellement,ils  cn  efcrivoyent  a  ieurs  amis^ils  tenoient  entre  leur 
'  tant  de  pays  &  tant  de  gouvcrnements,ils  avoient  tant  efcrit  de  lettrei;  ^ 

fubornations,tant  de  pradiques  mifes  en  avant ;  &  venant  feulement  mr 
'  femeraVtrecht,avec  la  bonnealfiftcnce&confeildcMeffieursles^^^^^^^^^ 
'  desProvinccs,  voila  ce  grand  brouillard  efcarte  ,  tam  de  citadeii^  m^^^^ 
avoient  refervecs  pour  leu;s  tyrannies^abbattues,  tant  de  nos  vul^^  ai  le 
"  ne lcur rcftant pour tout^quune feule ville dimportancc, en laquelie  ^^^^ 
"  chefd€l'entreprife,laquclle  encorcs  il  nef^euftmettrea  fadevotion, 

par  un  meurtre  abominabledeceluyqu  ilappelloitfonperc,  ^f^\^{ct. 
'  le  foir  aflis  afatable^Vayant  traiaeJcommc  un  judas  foubs  un  taux 
l\  Voy la  Meifieurs  ce  qui  ks  faid  crier  fi  haut ,  voila  rHelene  pour  laque 

combattent.  rMff^^*  ^\'<^^' 

Et  quant  a  ce  qu ils  mobieaent  que  faj  dechap  aucuns  ^^^^^J^^  hciJi  liot^^^ 
Vousf^av^SjMeffieurs^quilneft veritablc;  Mais  quand  leur  ch^t'^^3u- 
dedans  Groeningen ,  eut  prins  prifonniers  ceux  dela  Religion  >  "^^"f -jitro-  f  pav« 
cuns ,  voirc  le  propre  Bourgmaiftre ,  le  tout  contre  fon  ferment ,  ayan^  ^^fni^ 
\y  duii&iure  le  Religiom-Jreid ,  ayantfolenncilement&avecferment«5^  o^fg 

I  ture  confirme  rVnion  dVtrecht :  qui  trouvera  eftrange  >  ^1^^"  ^cUH^ 

II  font  voulus  aifeurer de  leur  part,puis  qu'ils  voy oient  les  ennemis ^^^eS» 
reverence  a  leur  fcrment ,  fouUants  aux  pieds  toutes  chofes  faintes  &  *  il 

II  avoir  avec  telle  rcproche  perpetuelle  pour  eux  &  ieur  race  viole  tout  c  H^^^ 
^  y  a  de  refte  en  cc  monde  de  iuftice  &  d'equite  ?  Et  pour  le  moins  n 

peutonreprocher,  quc  parmy  tels  troublcs  fufcites  par  nos  ennemi  ^^^^ 
II  mes,  iamais  les  noftres  foy ent  venus  a  ce  combie  dinjuftice ,  d'avoiX |} ^  j^^j 
,1  leurs  mains  au  fmg  de  leurs  confoederes ,  &  de  ccux  qui  s  affeuroient  ^  / 

„  fi^elite^ce  quc  lcurs  chefs  ont  faia,  voire  de leur  main  propro-  . .  ^^iS  a-ai^^jf 
,^  Quant  aux Nobles jtjuil dit  SHre retires hors  du  pays ^ qui  cft-ce J  q^X  l^^.^^^ii^ 
'  -lachafieunfcul.  Mais  fi  les  terreurs  de  leurs  propresconfciences  ^^^^q^^i^jii 
ourfuivis ,  &  qu'ils  ayent  efte  vexes  par  lcur  propre  fentiment  y  leq^^^o ..^  ac 


,  &queceuxqui  reltent  eipris  de  lemblable  torcenerieleursmarcu- 
^,'  lcs  talons :  Ils  nous  delivreroyent  de  grande  peine  ,  &  la  ReP^ f^^ji  ^^^'  bl»^' 
crainte^que  queique  jour  ils  ne  mettent  a  execution  leurs  pernici  >a^,j,y> 

5,  feings.  .  .^vi^^^^-^  PlSi*^ 

„    C  eft  une  chofe  ridicule  de  ce  quiis  mappellent  Hjpocrite ,  qui  n    'fedit  .u'y , 
Z  enieurendroitufedediffimulation  ;  Car  leur  eftant  amy  je  le"^  %ei^i^'^ 
franchement  quils  fiioicnt  la  cordc  de  leur  ruine  ,  prenants  ces  ^^jjjaies 
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jrbarcs  c|e  perfccutions.  Etfilcui  ragc.^pafriondcnncfiir^econioinrca-^  ,  Qy^nd  Ic  r  rinee 
vcc  un  mcrpris  de  nous.ne  lcs  euft  empcfch^s  dc  fuivrc  mon  c onrcil,  ils  n' lu  '  '«^ ' 

^^^^"^"^^^  aupointauqucl  ilsf^trou.ent.  Qnandjelcu^a;  ^  ^^.^l^^^ac: ^^l! 

■  T^'^^^^"^  qucllchypocrific  ik  '    in.lmion.  U  nfan- 

.       .^trouveenmoy^silsneveuH  "  roinicnfair.  qui 

'  guerre  pcrmet.  Mais  s'il  vous  plaift ,  McfTicUrs      '"^  ^^"^'^' 

^are ma  dcfence  que  j  ay  publi6c y  a  treize ans,  vous  y  verrcs  dcs  lettres  d'un  T  " ''''""^-'-M 

ireV/^'^P^"'''^^^'P^'^"^^      mcpenfoitrurprendreparlcslacsdcrcslet-  „ 
cs  oouces  &  de^evantes,comme  il  penfe  a  prelbnt  m'cftonner  par  fcs  mcna- , 
rnn'^ ^,?""^^'^^^^ parolies.Mais  Dieu  mercy  j'ay  dc  la  contrcpoifon contre  ' 
.        *«n&iautrevenin.  ^  " 

Scl  ie  i^^^^P^"^^^^^^^^  paroilcs  ineptes,  quc 

K         ^"^r.^^"^'"'^-  ^Ql^ndjeieferois/crois-jepourcelaran- 
desnmn^^^"?',^^'^'''^^''^'"  accufe?  car  ceft  autrc  chofc  rcdcffier  „ 
renn         "  gracede  Dieu,  qui  nepcut  mentir,  & autre  de  necroi-  „  ^ 

^ux parolies dun homme trompeur , de^evable , qui ne tient foy ni ioyau- 
cnm^^"?"^^      P^"^^^^  Morifques  deGrenade  en  pourroient  trop parier,  „ 
/^«ime  la  mort  des  SieursComtesd'Egmond&deHornesde  bonneme- 

oirc  endonnentpreuvefuffifante. Maisfi ccsbons Thcoiogicns,tclqucft  „  r.  r     a,  , 
gar^maiiundesb^^^  -  l^,^^^'^^ 

^.  'J  P^^cnamedeiacheute&ru  :  Hs  trouveroicnt  que  5,     P'"^'^  plus 

^^itcJefefpoir,  oupariagracedcDicujenefuisrcduit&cfpercncieftreja-  /  Prin- 
ceft^  D  ^ r  ^^"^^^^^^  ^  ^^^^'^^ ^^"^"^^s  prodigicux  &  fulminatoires  de  Jompent  1!s  "di! 
1  j  roicription barbarc & plus que Turqucfqucny trouvcra on pas Ic fti-  ^'■"'^""f  1^"* au- 
clesdefefperes,  tels  quenousoyonsicsPoetcsintroduifansdesenrao^s&  T  la  v'.n' ^ ''  'i''"' 
C  inT-  Euxdoncontiaconfciencccautherireedun5udas,eftonn6eVun  «7^^^  chTf 
cpT'   ^$.PJ^o»v6e  d  un  Saul.  Toutcsfois  voyes,Mefricurs,Ia  Piande  pruden-    ^^°"^P'^"'^  ^ :  def- 

r,  S^i4aT'r«t: 

iMeparlea  toyCardmaiquiastantpcidudetempsauxcfcoiIes,fttun'ap-  „  fans  aux  pieds  de 
Peuesapprendre.eftredesfajeunefreinftruitamcntir&trompcr.  ktcdc  ^^°"ldoie.  Sede. 
«lande  donc  que  refpodras  tu  au  plus  nerveux  de  tous  ies  Orateurs,  plus  fcn-  T  11'  '"^f" 
enticux&p lusarnateurdefonpavs  ,  quidit  (comme  j  ay  entcnffima  2  ^ui/Mt^ 
jeunciic  de  tous  lcsdoaes)  que  la  plusgrandc  fortereftl-quc  peutavoirun  ^^i-^.Akinais^ac- 
peuplelibrccontreunTyran,  eftiadiffidcnce?&cftoitce  proDosaddrcft^  Nicanor, 
cotreunautrePhilippequincftoitquunpctitefcolIicrdc^^^^^^^^^^^ 

^etonDomPhiiippesquifurpafletousiesauties,  &duqucinulicPhiliDni-  '  phon  &  autrcs  dc 
Jlje^aflEsdigne^nonpasm^efinescellequicftap^ 

fem-    '  ^_,c^Pendant  )e  diray ,  j  efcriray ,  je  fcray  graver  par  tout ceftc  bclle  ,  ^emorables  cx. 

ntence  digne  deterneliememoire ,  &plaifeaDicuquejefois  micuxcrcu  '  '"'P'"'.  'T' 
M  ^"f^ -bonOrateurparfonpeuf^e,  icquel  fcUnt  aiS  a  ^s  l  SntS:^"^"^ 
^  ns  leml^iables  a  toy  &  a  autres  petits  brouillons ,  qui  font  a  ta  poftc  &  qui  „ 

fonHc     ^"^yf  ^P^""^"^^"^^^^^*^"^"^"^  finallementaccablcs&ruincsde  „ 
"Qs en combie.Mais jefpere chofe meiiicure,Mcffieuis,dc voftrc conftan-  / 
^       ^«magnanimite.  * 

'fp^^forte  nn"""^^     bonsOrateuis  gardent  touftours  furlafinquelqucraifon  " 
^emip?"  P^^^g"^"^^;  ^  queiesbonsChefsIaift-entdesmcillcursfoidatsaux 
Ponr' .'^"Sf  '  ^^"^  ''^^  hommes  f^avans  &  tant  exerces  viennent  a  ia  Rn,  " 

!^f?  c/e  ^         refentedetres-grandsadvantages  ,  mretirajje  aulieu  , 

'ef^^f        1  »«{^«^^  f^?*f  chafcun  doiht  defirer  vivre  le  plmj  aufjuelles je  n  aj,  voulu  ' 
advanr';  qu  ils  pouvoient  dire  qui  fuft  plusamon  l 

V  parlo  confideresleurfottifeouimprudcnce;  car  il  faut  ou  qu  ils  , 

loiip    inipudemmcnt ,  ou  tant  font-ils  pourvcus  debonfens,  qu'ils  me  ' 
"^nienme  penfms  blafmer.  //  e§t  doux  h  un  chafuif-devivre  enfonvajs 
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Pourquov  donc  ccfte  mauditc  race  dEfpaignols  va  elle  de  Vf^^']^^^^ 
„  tourmentcr  tout  le  mondc  ?  Mais  fi  pour  tant  d  obligations  ^e jevous  ^,^ 
„  prcfere  voftre  fcrvice  commejedoisaupaysdjpma  naiflanO!*  r  J^^r 
„  cda  traiftrc,mcfchant,&  pcfte  publiquc  du  mofide?  Et neantmoins  vo^  ^ 

vcs,quc  depuis  f  aagc  dc  onzc  a  douze  ans,j'ay  efte  nourri  cntre  you  , 
„  ailicurs,  tcllcmcniquecepaysm'cftpa(reennature.  Si  ^onc  iis  " 
„  dcs promcircs,s'ils mont prcfcnt^, comme ils difent de tres-grahQ^ a 
„gcs,  &ncantmoinsjclcsayrcfufes,  que peuvent ils condamner  m^^ 

conftancc  &  fidelite  envers  Dicu  &  envers  lc  pays  ,  que  j  ay  ?f''^;^^. 
„  lesbiens  du  mondc?  Ne  penl^s  pas,Merieurs,que  j  ayme  tarit  d  ^"r^P 

tucllcmcntentravail&iabeur ,  ouirtantdemefdifances&detraaionb^^^^ 
„  partdemcsennemis,  &plusquejenevoMdroisdeceuxquimeaoi 
„  ftre amis  &  mc font  obliges:eftre fi long  temps  prive  de  mes  ^j^^^^J.  gj^je,, 

ffl§  fi  longucment  dctenu  en  prifon  cruelle.me  voir  charge  de  deDtes  u  ^ 
l  &  pouvoir  mettre  fin  atant  dedifficultes ;  que  jenerefrembleaux 

hommcs  de  la  terre.qui  tous  preferent  lc  rcpos  au  travail,  &  la  pro  p  ^^^^^ 
„  afflidions.  Mais  quoy?fi je  ne  puis  obtenir  tels  biens  &  "nt  heureui 
„  tion  fans  vous  trahir, fans vous  abandonner,  fans  vous  expoler  (cn  w  ^ 

moy  fcroit)  cn  proye  entre  les  dents  de  ces  loupsfanglants  :  que  le 
„  mondc  mc  pardonne  (car  je  ffiy  quevousmapprouves&quejci  / 

foino  dexcufe  enversvous)  fijeneveuilpipourlesbiensnipourw  ^^^^^ 
„  pour fcmme.ni pourenfans.mefleren monbreuvageunefeulegour  .^^^^^ 

nin  dc  trahifon :  Mais  tant  qu  ipplaira  a  Dieu  me  donner  une  gouttc 
„  un  fcul  dcnicr  de  mcs  biens,  un  peu  de  fens,induftrie,credit,  &  aum^ 
„  l\mployeray,jc  le  dedieray.je  lc  facrifieray  a voftre fervico.        i.  ay.jc, 
„     Cependant  puis  qu'ils  me  reprochent  telles  chofes,  encores  vous"  /^y. 
„  Mefficurs ,  qu'ils  ne  lont  point  fait  fans  empmnter,  felon  leur  ^^^^"/j^.nofl 
5,  mc,fur  la  vcrite  ;Car  jamais  tclles  ofFres,qu  ils  difent,ne  m  ont  ^^^f  '^det 
„  que  je  n'ay e  bicn  efte  adverti  &  feurcment^que  je  n  euflc  rien  f^cu  ^^^^j^i  : 
>,  pourmonparticulier.  quonnemeuftaccord6:qu*onvouIoitprctnc,^^gi, 
„  mettre  mon  fils  en  Iibert6,  luy  laifler  tous  mes  Eftats,m*afligner  ^^^^^^^ 
„  gne  autant  de  bien  que  j'en  ay^tant  celuy  duqucl  je  jouis  que  ceiuy^  p^pjaij 
jy  dctient,m'acquiter  de  mes  dcbtcs  qui  font  trcs-grands,  me  donner c  ^^^^^f. 
5,  un  million,& dc tout^bonnesafleurances.  Ce font,  Meflieurs  ^^o^' 

fres,  &  n  a  pas  tant  coufte  a  faire tourner  ccux  qui fe font  retires d  av  ^^^. 
3,  Mais  tani  s'en  faut  que  telles  conditions  m*ayent  efte  prcfentces ,  qu  ^^^^cs 
>,  traiie  jamais,ni  par lettres  de r Ambafladeur derEmpcrcur^m par le^ 
„  envcrs  aucuns  de  mes  fcivitcurs  &  d'aucuns  de  mes  prochesparents  >  .j^f^ 
,y  les Icttrcs dcs  Commiflaires^on n'a feulementffcu gaigner fur ^,^^.,^10^^^ 
„  af^avoirquej*envoyafleariiclesparticuliers&enmonnom  ,  ^^"5  yan^J^^^, 
y,  jouts rcfpondu quaccordant la paix comme vous , Meflieurs,  la ^^j|gquel^ 
„  j'eftois  fatisfait ,  ne  voulant  avoir  autre  condition  b onne  ou  ^^^^r^^^tct 
>5  voftre,  &qucjen'entendoisnidire(5tcmentniindireClement  me  ^^^n^ite' 
35  lacaufccommune,  delaquellcjejugeoisdependremonmalouit'  ^^gdc 
,5  N'cft-cc  pas  un  grand  blafme,  de  reprocher  a  un  homtne  qu*il  ^^t .  ^ 
„  bien?loyaI,conftant  &  afleur^  contre  les  vents  de  pronieucs^  aufli  ^j,  (i 

5,  eft  par  la  grace  de  Dicu  contre  les  flots  des  menaces?  ^ \t\j^^^^  V^^! 

P>     Juiques  icy  5  Meflieurs,  vous  aves  ouy  les  accufations ,  ou  pluit^    ^  ^ia  ^^^^^ 
3 5  mefdifances ,  &  calomnies  qu'ils  ont  aflemblees  contre  mon  honn  ^    ^cs  10«?»^$  civ 
yy  reputation  ;  ce  fera  a  vous  aufquels  feuls  jemefensoblig^araiio  ^^ijje^jj. 
3,  biens ,  de  leur  qualite,&  principalement  de  mesfermentSjd^cn  l^^^ii- pUHi' 
3j  il vous plaira 5  ne  refufantpointfi jefuistrouv6coulpabIedcre<fe^.^j^iii- 

,5  tion:Mais  fi^ce  que  j^efpere^vous  juges  que  je fuis accuft  P^^^yj?."^^^ fcfvif^' 
niateurs.  Lors  j'eftimeray  avoir  tres-bienemploycmonmccuo 

„  toutes-foistres-loyal&  tres-fidelo.  Qti^^^ 
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J       n-  ^^^^onc^Meflleurs,  furcesfrefles&infirmesrondcments^ils  viennentba- 
«llS'    1     ^^^^"^^    1^"^  Profcription ,  &  icy  ils  defployent  toiRc leur  tragique 
CcJ,  5  ils  tonnent ,  ils  foudroyent ,  ils  tcmpcftcnt ,  ils  font  commc ces 

^dcia  Jj;"orebesoufuriesestheatres,  dardants  toutes  parolles  exccrablcs  &  de- 
Ptior   r[^f^P^^s ,  dedans  le  Cocyte ,  Styx ,  &  Acheron ,  contrc  cc  pauvre  chef. 

^ais cela, Dicu mercy, meftonne tout autant que f ufoicnt lcs fulminations  " 
5«moquc      ^P^Cicmcntlancces  du  montTarpeecontremon  prcdccefTcur  Mon- 
tlEf"*'  a  .  ^^"P^^P^ilibert,quineh^^^  prifonnicr.  Car  " 

rf''  P^^^S^e j*ay  regarde h  environs  de  moy  >  je  trouve  que  ce  font  vcnts  de 
ParoIles,bruia$pour  efpouvanter  dcs  entans ,  &  non  pas  un  homme  qui  n'a  " 
point  5  par  Ja  grace  de  Dieu ,  perdu  courage  pour les  bruits  de  tous  lcurs  ca- 
^pns ,  quatre  vingts  millefoldats  commandcs  par  le  Duc  d'Alve ,  pour  tant '  * 
£ty te.   a  armces  de mer,pour  tant  de  trahifons  dudit  Duc , de  fon  fucccffcur ,  ni  au- 
m    paravant  eux  de la  Duche^Te  de  Parme :  &  toutesfois  c'eft bicn  chofc  plus  cf- 
/.^J^^le qu  un  bruit  vain  d*un  tel  tonnerre  ,  qui  s'efvanouift  auffi  toft  &  nc 
JjJ«ntit  ^*^"^ perfonne.Il  mefuffift^en un  mot.de dire  devant  vous,Mcflicurs,&  de-  *^ 
l'onl?^  ^"^^QUfcrEurope,  quetoutEfpaignolouEfpaignolifedf  quclqucqualitc 
Hi     r^conditionqu'ilfoit>fansrerpederaucun,quiaditou  dira,  commcccftc 
%e.    J",wmc  Profcription  le  publioque  je  fuis  traiftre  &  mefchant/»  a  memi^a par- 
k  r  y^^T^^ent & contre veritL  Cependant qu'ils me defendent tant quill  vou- 


,  entre  & lcfcUj  je ne laiiray  avcc mesamis en dcfpit deltur ragc, de vi- 

Jgains  ^"^^^^ntquilplaira  aDieumenfairelagrace  ,  lequel  fcula  enfipuiftance 
»eu.  ma yie  &  ma  mort ,  &  a  compte  tous  les  chcveux  dc  ma  tcfte ,  duqucl  j'ay 
*^'}tijufques  a  prefentgrandefaveur  &a{fiftcnce5&  cfperequ'il  meconfcrve- 
^3)«rquesalafin.  Quantamesbiensquejepoflede,  Icfqucls  il  donne  (car 
V    ^^^^}^^ ^ mefnager quil ne veut  rien donner  de ce  qu'il  m'a ra- 
Spt  \   *^^P^^^  ^^^"  aydant,qu'il  leur  couftera  fi  cher  a les avoir^qu^ils  cn  achap- 
ailleurs  a  beaucoup  meilleur  marche.  Quant  aux  autres  qu  ils  mc  dc-  " 
'     \enncnt; j'e/pere que  Dieu  me  fera la  grace ,  que  je  les  en  depoflcdcray  aufli 
len que  j*ay  fait dune bone partie,& que jamais ils nont ravi bicns  a pauvre 
nnce,  ores  qu  ils  en  ay ent  delpouille  pluficurs,  qui leur  pefent  d'advanr^gc. 
II  promet  xxv.  mil efcm^  ou  enfonds  de  terre  ou  en  deniers  comptans  ^  celuj  %'f] 
^  %\     ^^^^^^ entrefes  cruelics  mains  mort  ou  vif  ou  a  celuj  qui  m'oiiera  la  vie.  Maii 
Av^jOres qu*il nen ay t point fait de publication jufqucs a prcfent ,  penlL li quc  je 
Poifo^.  lois ignorant ,  combien  de fois luy  &  lcs fiens  ont  fait  marche a vec  lcs  alfafi- 

^eurs  &  empoifonneurs  pour  m'ofter  la vie?  Et  fi  Dicu  m'a  fait  la  grace  de  " 
\\    ^e pouvoir conferver , lors que je n'eftois adverti :  j'cfperc aufti ouil  ne me 
Sl!  ^oudrafaire  moins  de  faveur  a  prefent ,  que je  le  fuis  :  ains  commc  j'ay  plus  '* 
^A^^  occafion  de  prcndre  garde  a  moy ,  aulTi  qu*il  fufcitcra  pluficurs  gens 
^  ^ien ,  qui  veilleront  pour  ma  fcurete .  Mais  orcs oue  je  nc  cognois  au  " 
I^Qnde  impudencc  effrontee  qui  foit  a  comparcr  a  ccfle  dcs  Efp-iionols, 
^outesfois jc ne me puis aftes efmerveillcr quils ont cfte fi inverecondcs, d'o-  '* 
ch  f?^^^^^'^  tlevant  toutc  rEurope,  non  leulemcntquilsmettcnta  prixun 
^      V  ^^.  ^quineles  ajamais, Dieumercy^rcdoubtesi  maisquils  " 

J^^^louftent  encores  telles  recompenfes  ,  fi barbares  ,  &fiefloigncesde  " 
^'%€  „4/^^^'S^c^'honneftcte&d'humanite,  af^avoirenprcmicr  licu  quils  an- 
^\     p^.  ''^^«^  <^^l»}'  qui  aurafaitun  a&efigenereux ,  sii  neBoit  Nok'c_,.  Mais  jc  vous  " 
S?'^^  t)-^  ^^^"^  ^^^"y  ^"'^  ^^^^^^  execute  un  fi  mefchant  a($lc  (ccqucj'efpere  " 
^nl^^^evoudrapcrmcttre)  fcroitderacenoblejpenlcs vousquily aitgen-  '' 
ommeau  monde ,  je dis  entre les  nations  qui  f^avent  que c'cft  de noblef- 
*  ^ui  voulut  feulement  mangcr  avec  un  fi  lafche  ,  fi  mcfchant  &  fi  " 
j^^^^^^qui auroit tu6 pour  argent un  hommcvoire le  moindre  &  le  plus  ab- 
^ni  fc  puiffe  trouver?  Qr e  fi  les  Efpaignols  tiennent  telles  gens  pour  no- 
jfitel  «ft  lechemin  derhonneuren  Caftille :  je  ne  m'esbahis  plus  de  ce 
^  ^^outle  mondecroitlaplusgrandepartdesEfpaignolSj&principallcmct 

Tti  z  deceux 


^iz  GuiUaume  ix.  du  nom 

„  de  ceux  qui  fc  difent  Nobles ,  eftre  du  fang  dcs  Marrans  &  des  Juifs ,  &  qu » ^  I 
„  tiennentceftcvertudelcursanceftres,  qui  ont  fait  marcheabcauxdcnia 
„  comptantsdelavicdenoftrcSauveur ;  ce  qui  mefaitprendrepluspatiem- 

35  mcnt  cefteinjuro.  '7/,«//^ 
,y     Enkcoud\iQ\\,IlsluypardonnentmtdeliSi&forfaih  quelquegriefqit  f^PJ  ^,^^ 
,,fe elly(i_,.  Mais s'il avoit arrache la Reiigion Chrcftiennc de lun de les Koy  ^^^j 
Ceftc  abfolucion  „  aumcs  ?  s'ilavoitravifafillc?s'ilavoitmefditderinquifition,  qui  S'' 
de  crimcs  eftpius  ,^  piand  crimc  qui  foit  en  Efpaigne?  Or  puis  que  monennemivouioitw 
rurcdSeVc  ^>  s  oubher,qued'attcnterfurmesbicns,  fur  mavie&fur  monhonneur , 
fpafian  ,  duquci    pout  avoif  plusdetcfmoings  defon  injuftice  &folie5delepublierami  F 
i-hiftoircdit.que.     ^q^^^    monde  &  en  tant  delangues;  jeneuffepeudefirerpourmonuc 
."TJriJLT-  .  giandadvantnge,  quileuft enrichifaProfcriptiondautresomemcn^^^^^ 
foiuttonesvencUtabat.  „  ccux-cy  1 3 (^avoir dannoblir  pour me tuer ,  non leulement des  viiiain^ 
Suet.  in  Vefpaf.    famcs ,  mais  auffi  dcs  plus  mcfchantes  gens&  dcs  plus  cxecrablcsdela  tcr  j 

"^  '^-  „  &  donner  tellc  recompenfe  &  fi  honorableaunetantinfigneyertu  : 

„  qu'cft-ce  qu  il  pouvoit  trouver  plus  propre pour  verifier ma  juftice^qu^^^^' 
,5  loir  m*extermincr  par  tels  moyens  ?  que  vouloir  par  tyrannie ,  cmpono" 
5,  mens,  remiffion  de  crimes  cnormcs,  annobhftement  de  mefchanSjOppf^i"^^ 
„  Iedefenfeurdelaliberted'unpcuplcvexe  cruellement  &  tyranniquem^^^ 
„  jc  ne  doubte,  Meflieurs,  que  Dieu  qui  eft  juftCjDe  luy  ayt ,  &  ^^,>fd 
5j  rentendement ,  &  qu'il  n  ayt  permis  qu  il  appreftaft  a  tout  le  n^^^^^^fugj. 

pour  cognoiftre  fon  coeurenvenimecontrecepays&contrenoftreii 
„  te,  dautant  quil  neftimerientoutadej  quelque  mefchant  &  Npjg' 
55  qu'il  puifte  eftre ,  au  prix  de  la  mort  de  celuy  qui  vous  a  fervis  jufqu^^  ^  P  |, 

fent  &  fi  fidelement.  Et  encores il  n  a  point  de  honte  dc  mefler  en  tels 
33  legeslenomdeDieufedi/antfon -<l^/«/^rCi,  •  Le  Miniftre  donc  a-il^^|^ 
55  puiftance,  non  feulement  depermettreceque  Dieuadefendu  :  m?*^^!.!, 
55  guerdonner de prix dargent, de  Nobleflre& remillion decrimes?& i 
55  crrmes  ?  de  tous  crimes  quelques  griefs  qu'ils  puiifent  eftre .  Je  ne  doii 
5>  que  Dieu  par  fon  tres-jufte  jugement  ne  face  tombeilajufteveng^^^^^ 
J5  fon  ire^  fur  k  chef de  tels  Miniftres^  &  qu'il  ne  maintienne  par  fa  g^^^^f  :t^, 
>5  te  mon  innocence  &  mon  honneur  d6s  mon  vlvant  &  envers  la  P?p!|-^ji 
35  Quant  ^  mes  biens  &  a  ma  vie ,  il  y  a  long  temps ,  que  je  les  ay  dedies  ^ 
55  fervicc,  il  en  fera  ce  qu*il  luy  plaira  pour  fa  gloire  &  pour  mon  (alut.  ^  J^jJjT 
55     Et  d'autant,  Meffieurs  5  quil  vient  auffi  deriver  les  e(gouts  de  cefte       ij^  prflj 
S5  Profcription  fur  vos  teftes^  tant  s*enfautquevousdebviesvousenel^'^^^^  |j,ipii  * 
55  voir,  quepluftoftvousdebvriespcnfer,  quen  cela  rEfpaignoI&^^^^^^^^ 
5,  rens  fuivent  le  naturel  desfemmes^  IefquelIesapr6savoirpIeure&J"^ 
55  pour  dernicr  remede  viennent  aux  injures  j  ainfi  voftre  ennemi  rend  iH^^ 
5>  nant  fes  derniers  abbois:  &  fi  nous  luy  faifons  preuve  de  noftre  conftan^ 
,5  folution  &  magnanimitc  5  le  voila  au  bout  de fes  miferables  entreprire^*  -gfs 
55  un  Sylla,  un  Carbo  5  un  Marius ,  un  Antoine ,  &  tcls  autres  tyrans, 
55  Peresdeces  Profcriptionsabominables  5  n'ont  pas  donne  aux  ^ff^^^' 
5>  exem ple  de  faire  telle  fottife  & impertinence  5  ores  qu  ils  ayent trace  1  eJ^ 
55  ple de cruaute & barbarie^ quc ces  miferables ont accompliimais ils P^^^is  PV 
5,  voyentceuxqui eftoientfugitifs^chaffes^caches^&dedanslespays^^^^^. 
55  ils  avoient  puiflance.  En  cela  ceux-cy  les  refiTcmblent^  c'eft  a  dire  en crv»  ^^^tf 
55  te^  qu*ilsprofcriventIesgensdebien5  de  vcrtu,  &d'honneur:  ^"^^oiii- 
55  poindfontilsfots&ineptes^  quils  profcrivent  celuy quils doibvent  «^^ 

55  battreamainarmee:  CardenvoyerunempoifonneurjCommelaPV^  ni'  l^^^ 
j5  de  Parme  a  cnvoy e,  ou  depefcher  un  maflacreur  comme  fon  fils  herin^  ^icij 
55  verfel  des  vertus  de  fes  anceftres^  ce  n  eft  pas  refFe<a  d'unc  profcrip"^^'  aj^fjpo^ 
,i  d'un  brigandago.  ^^jqiie 
05    Voila  5  Mefficurs ,  non  pas  ce  que  jc  pouvois  dirc  eontre  cefte  tyran 
99  profcription ,  mais  ce  que  j'ay  eftim6  convcnir  en  ce  temps ,  parl^*  ^\ 
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0,  qui  aves  la  cognoiflancedeplufieurschofesquejobmets,  par  cc  quVlles  '^'^ 
vous fontcognues :  & dautant que fi je  voulois entreprendre de dire les par-  *' 
ticuIicresentreprifesduRoy&defesprincipauxMiniftreSj  jcntrcprcndiois 
cequenulOrateurnepeutaflesdigncmentdefcrire,  &  quc  nul  hommede  ^'^ 
bien  ne  pourroit  jamais  con^evoir ,  tant  cft  grande  leur  cruaute,  tyrannie ,  &  " 
toutes  fortes  dinjuftice.  Toutesfois  j'efpere  tant  par  ce  quc  contient  ccfte 
Profcription, fuffifant  tefmoignagc de  leur coeur  par trop bas  &  abje(5t ,  que 
parmarcfponcevouscognoiftresaffesj  quelsfont  Icurs  pernicicux  &mifc- 
nbles  deffeings :  &  de  cefte  cognoifTance  vous  apprendi es  auffi  a  quoy  il  eft  " 
neceflaire  que  vous  ayesroeuil&entendiesdiligemment.  Ccftqu'ilsdef-  " 
<^^perentdevouspouvoirvaincreparlaforce  ,  &  pouitani  ilseftaycntdcfe-  " 
^er  divifion  cntrenous ,  magnifianspremierement  ceux  qui  non  fculcment  " 
nous  ont  abandonnes  contre  leur  ferment ,  mais  en  temps  perilleux,  fune  de  " 
nos villes eftant afficgee , de laquelle ils  nc  pcuvent faire  aucune  plaintc  ni a!-  " 
%uer  leur  pretexte  accouftume,  &  mefmcs  (qui  eft  le  comblc  de  tcutc  dcf-  " 
^oyaute)  au  mefme  temps  nous  viennent  alfaillir  par autrcs  cndroits. Lcs  me-  " 
"3ces  adjouftees  en  cefte  Profcription  ne  tendans  a  autre  fin ,  finon  de  vous 
%arcr davec moy , faifans par tout  raonftre, que c'cft  a moy  a qui ils font la 
guerre  &  non  a  vous,  ainfi  que  le  loup  vouloit  perfuader  aux  brcbis  qu'il  n'a- 
voii ia  guerre  qu  aux  chiens ,  lefqucls  eftans  defaits ,  il  accordcroit  aifcmcnt  " 
^^^c  le  trouppeaui  car  ces  chienseftoienttoufioursauthcuisdelameflec  " 
Mais  5 Mcflieurs ,  quand  j'ay  efte  abfent ,  quand  je  me  fuis rctiie  en  Allcmai-  " 
8"e, ne brufloit on plus? nefpandoit on plus de (ang ? nc noy oit-on plus ?  la 
^^^ert^  eftoit  elle  maintenue  par  ce  doux  perfonnage  le  Duc  d'Alve  ?  N'a  ce 
Pss  cfte  lors  que  malheureufement  on  faifoit  mourir  en  Efpaigne  vos  Am-  " 
WadeursMeflieursdeBergues&deMontigni  ?  N^cftoit  ce  pasletcmps  " 
^^uel  on  prefentoit  a  vos  yeux  fur  des  lancesksteftesde  vosprincipaux  " 
^^efs  &  Gouverneurs?  ^  " 

L'autre poin^a quils fe propofent le plus ,  eft  rextirpation de la R eligion. 
Icy, Meffieurs , je n' entreray point en ce debat quelle cft la vraye  Religion,  " 
^nlaquelleDieueftvrayementfervi&invoque  &felon  faparolle:  laiffant  " 
ceIaaremonftrerad'autrespIusexerc6squemoy  enceftcmatieie^aufTi  que  " 
Chafcun  peut  cognoiftre  ce  que  j'en  crois  par  ma  profeffion.  Mais  bicn  vcus 
<liray-je  qtie  reftatdevoftrepays,  eft  tel  quc  fans  leditexcrciceilnepcut 
^onfifter  (rois  jours.  Vous  voy6s  le  nombremiraculcufementaccreu ,  la  " 
^aine  contre  lePape  seft  enracinecaucoeurdetousleshabitantsdupays,  " 
Pource  que  manifeftement  on  adefcouvertfesdamnablespradiqucscon-  " 
tout  ceft  eftaif.  Qui  eft-ce  donc  qui  pourra  fe  vanter  d'aymer  le  pays ,  &  " 
^onfeillera  qu'on  chaffe  un  tel  nombre  de  peuple ,  lequel  fe  retirant  laiftlia  le  " 
pays  defert,pauvre  &  chetifc^peuplera  &  enrichira  les  eftrangerscMais  quand  " 
ilsnevoudronifortir,  quieft-cequilcspourracontraindredelefaire  ?  jet-  " 
Jpns  Toeuil  fur  nos  voifins ,  confiderons  nos  propres  exemplcs ,  &  fi  nous  ne  " 
*^nimes  du  tout  infenfls  ,  jamais  nous  nechoifironsfi  pernicieuxconfeils  " 
S^i  ruineroient  ceft  Eftat  de  fonds  en  comble.  Je  vous  dirayjMcffieurs^en- 
^ores d'advantage, ores quentre ceux quifuivent TEglife Romaine,y ait plu-  '* 
Ijeurs  gens  de  bien  &  amateurs  du  pay s ,  &  entre  cux  aucuns  qui  fe  lont  tres- 
*^,onorabIementacquites:  toutes-fois  ceux  de  la  Religion  ont  cecy  d'affeu-  " 
qu*on  netrouveraaucund'entre-euxquiaytintclligence  niprndique  a-  " 
1  ennemi ,  ains  tous  univerfellement  luy  font  contraires.  Et  combien  " 
S^aucuns  fe  foient  trouves  entreeux  lefquels  reftemblants  aux  enfans  mi-  " 
jjeurs&infolents,  ayent  donn^  par  leur  imprudence  des  affaires  en  la  mai-  " 
<^n: toutesfois ils nont eu pour cela aucune intelligence avcc rennemi com -  " 
f^^'  Puisdonc,Meflieurs,  quevouscognoilf^sleurdefTcing  ,  ilnerefte 
^^^rechofefinond'yremedier:  &comment?  ceft  que  vousaccomplilfies  " 
elFe(a  ce  que  vous  aves  toufiours  en  la  bouche  ,  &  ce  quefignifiela 
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„  marque  dc  vos  ficfchesquevousav^svoulueftregrayeesenyoftreleau  IJ 

r^avoir  quc  nul  mcmbre  de  ce  bcau  corpsrcgardeacequiluy  cK  F^^^ 
„  maisaucorpstoutcntier,  quuncparticducorpsn  attircaloy  ^y^^  .  V|g 

eft prepar^e pour lc general, mais quelie pcrmcttcquc  1  ^"0"^^^"'?"  , 
!I  confcil  que  vous  ordonncres,  la  digcre  &  envoye  parlesveincsatou  i.^ 
3,  membres  de  ceft  eftat ,  &  principallement  ou  fc  prefentcra  ciuelquc rn.  ^^^^ 
„  que  promptcmcnt  les  Mcdecins  y  foy ent  envoyes,  que  lcs  Patients  en 
„  pour  un  tcmps ,  pour  ainfi  fentir  par  apres  une  joyeule  delivrance 
jj  mal.  ^  ,1  Fftateo 

5,  Scra-cc  point  un  reproche  a  jamais  fur  nous ,  fi  ayans  un  Ii  j^gy  j 
5,  main,lesmoyensfibcaux,  par  unemiferablcavaricc&  cupidite  °  .^^^^ 

nous  quclqucs  commodit6s  au  prejudice  de  nos  compatriotes,  les  u  , 
3,  duncoftclesautresdunautre,  nous  nous  trouvons  cn  ^""^^^"^!.  jgcli- 
„  pai  nos  enncmis  mortcls?  Ayes  fouvenancc ,  Mtlficurs ,  de  la  ^[^^'^V  ugHe 

minutiondcccftEftatquiadvintaprcsIa  mort  duDuc  Charlcs 
«  nadvint  pour  autre  chofe  finon dautant  quclesProvinccs  samuian 

battrelcsuncs  contre  les  autres  pourquclqucsprivileges  pretendus ,  r 
„  quelqucscommodites,  le  reftefuftabandonn6.  Nepenfes  P^^^"  /jpcu 
„  ma  puilfancc,  eftans  les  affaircs  cn  tel  cftat ,  de  rcfiftcr  long  tcmps  avec  v^^^ 

de  moyens,  que  vous  f^pav^s ,  Meflieurs ,  que  j*ay  cus  cn  main.  Mais  a  ^ 
5,  trairc  fi  j'ay  quelque  expcrience  au  fait  du  gouvcrnement  &  de la  gucrr  ,  . 
^  cognoiscepays,  &lesmoyensderennemi,  quandtoutesccsarmec  H^^^^ 

nous  menaccnt  d'Efpaigne  &  d'Italie  pour  fann^c  fuivante,ncus  vien 
1,  furlesbras,  ils  feroient  autant  &  beaucoupmoinsqueleDucd  Aiv 

en  Hollande  &Zeelande  :  &  sil  eft  cn  voftre  puiflance  d'y  donner  o^^^^ 

coinme  il  eft  >  &  neantmoins vous  ne  le faites ,  comment  appellcra^o  ^j^p 
3,  faute,  fi  clle  cft  commife  par  vous,  Meflieurs ,  qui  eftes  icy  affemblcs,  ^^^^^ 
3>  qucls  fe  rcpofe  tout  ccbon  peuplc  qui  vous  eftime  corame  lcurs  P^^^^'  ^jel 
>,  protedcurs  ,  &  lefquels  cmbraflerontcommeuncnouvelle  envoycc^  • 

un  bon  ordre  fi  vous  farrcftes?  Ayes  donc  pitie  de vous-mefmcs;  ^  j!  ^ jj  dc 
5,  vous  touche  ne  vous  efmeut,  aycs  pitie  de  tant  de  pauvre  peuple  dduj^ 
5,  tant  dc  pauvres  vefves  &  orphelins,  dc  tant  de  meurtres  &  carnagcs  r^" 
„  dansIesentrailIesdevoftrepays>detantd'Eglifesdeftruites,  de  ^^"^  jyel- 
5,  fteurs  errants  avec  leurs  pauvres  troupeaux .  Reprefcnies  vous  ^^y^  r  yel- 
„  le&barbarcexecutionfaiteaNivelleparleComtcde  Mansfeld.  ^"ftn' 

les  chofes  vous  pouvcs  eviter ,  &  rejctter  tout  le  mal  de  cefteguerre 
„  ncmi,  fifeulement  vous  oft^sles  partialites,&  d'un  mefmc  courage  vou  ^^^5 
„  ploycsvos  moyens  cnfemble  ,  fans  cfpargncr  j  je  ne  dis  pas  lefon^ 

bourfcs,maisccquienrcdondo.  ruC 
„     Et  quant  a  ce  qui  me  touche  cn  particulier ,  vous  voy6s ,  Mefnd^^  '^..^f, 
„  c eft ccfte tefte quils ccrchent, laquelle avectel prix & fi grandc ^<^n^"?^|-^.,jiy 
p  gent^  ils  ont  vouec  &  dctcrmincealamort,  &difentpcndantquf  1^^ 
3,  entre  vous  que  la  guerre  ne  prendra  fin.  Pkuft  a  Dicu ,  Mcfllcuri ,  j^ji- 

mon  exil  pcrpctuel ,  ou  mefmes  ma  mort  vous  pcut  apporter  unc vray 

vrance  detantdemaux  &  de  calamites  j  O  que  ce  bannilfcmcnt  ^'^^j^^iy 
33  doux ,  que ccftc  mort  me  fcroit  aggreablo !  Car  pcurquoy  eft-^^^' %^  ^cs 

expofe  tous  mes  biens  ?  cft-cepour  m*enrichir  ?  pourquoy  ay-j^^  P^*^^  j';ia- 

propres frcres  ,  quej'aymoisplus  quemavic?cft-ccpcurcntrcuv^ 
„  tres  ?  pourquoy  ay-je  laiflcb  mon  fils  fi  longtcmps  prifonnier,  mcn  " 

que  je  dois  tant  defircr  fi  je  fuis  pere  ?  m'en  pouves  vous  donncr  un  au  ^^^^^ 
1]  mclepouvesvousreftituer  ?  pourquoy  ay-je  mismaviefifcuvent  ^^^^j 
II  ger?quclprix  ,  quelloyerpuis-jc  attcndre  autrc  de  mes longs  trav  ^^^^5 
3,  Ibnt  parvcnus  pour  voftre  fervicc  jufqucs  a  la  viellefle  &a  la  ruine  de  to^  ^^j, 
3,  biens,finondcvousacquerii&achctex>  silencftbefoing,  auprix 
„  fang  unc  lib  erie.  Jon^ 
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Sittoncvousjuges,  MciTieurs.  ou quemonabfcncc,  ou  que  ma  morf 
meftficsvouspuiflefervir,  me  voila  ^eft  aobcir  :  commandcs,  cnvoy^s  " 
moy  jufques  aux  fins  de  la  terre  ,  j'obciray.  Voila  ma  tefte ,  fur  laquclle  iml 
ftincc  ni  Monarque  n*a  puiflance :  difpofcs  en  pour  voftre  bicn^lalut  &  con  -  " 
^rvation  de  voftre  Republique*  Mais  fi  vous  juges  qucccftemcdiociite  *^ 
^experience&dmduftriequieftenmoy,  &que  j'ay  acquife  par  un filong 
^  fi  affiduel  travaihfi  vous  juges  que  le  refte  dc  mes  bicns,&  quc  ma  vic  vous 
puifle  encores  fervir  (comrae  je  vous  dedieletout&lcconficrcau  pays) 
Refolvesvousfurles  pointsque  jevouspropofe.  Et  fi  vous  cftimcs  queje 
porte quelque amour a la Patricque jay e quelque fuffifmce pour confcilleri  " 
croyes que ceft le feul moyen pour nous garantir & dclivrcr.  Cela tait ,  al-  *^ 
^ons  enfemble  de  mcfme  coeur  &  volontc,  cmbraflbns  cnfcmblc  la  dcfcnce 

bon  peuple,  qui  ne  demande  que  bonnes  ouverturcs  dc  confcil,  ne  de-  ' 
firaniricnplusquede  lefuivre;  &cefaifant,  fi  encores  vous  me  continues 
ceftefaveurquevous  mavesporteeparcYdcvant,  jefpere  moycnnantvo-  " 
ftreayde&laorace  deDieu,  laquelle  j  ay  fentie  fifouvent  parcy  dcvam  & 
encholesfiperplexes,  quecequiferaparvousrefolu ,  fera  pour  le  bicn& 
confervationdevousjdevosfemmes,  dcvosenhns,  detouteschofesfain- 
^es&facree$.  « 

J  B     t  E      M  A  I  N  T  1  E  N  D  R  A  I* 

Le  Princegatnit  auffi  les  mains  de  tous  lcs  Roys,  Princes.  &  Potentats  de 
JaChtcftiemedeccfte  Apologie  comre  ce  Ban  tyrannique.  EUe  eft  formee 

tant de vives  raifons,animee  de  fi  puiflans  mouvcmens ,  qu  cllc  a c»u  tout 
ferm6  la  bouche aux  Amheursquinontcudcquoy y  rcphqucr jufqucsau- 
iourdhuy,  ni  autres  en  leurnom.  Barbariea  jamaisreprochableal  Efpai- 
gne,  &  laquclle  jointe  a  Imhuraanite  que  le  Roy  a  cxercee  contre  fon  propre 
fils,  le  doibt  faire  furnommcrajuftetiltrePhilippesle  Cruel,Ban  malhcu- 
'^Ux&funeftcacegrandPrincCi  mais  plutoft  a  tant  depauvrcpeuplequi 
Iievivoit&nerefpiioitquefousl'ombredefesaifles,  fous  la  rcputation  de 
■6  vertu  j  bien  quil  nc  portat  coupquequatreansaprcs  commc^nousver- 
*ons  en  fuitc-».  Suit  la  lettre  que  le  Prince  en  efcripvit  de  fa  main  au  Roy 
Tres-Chreftien&  aux  aurres  Potentats  de  la  Chrcfticnte. 

S  I  R  B  ,  ne  doubte  point  que  voflre  MajeBe  nayt  eBe  advertie  d une 
Trofcriptionqitele  Roj dC/paione  afaitpuhliercontremoy ,  d^autant  quilt afaite 
Mivufouer  en  toutes  langues ,  &  ta  envoyie  enplufeurs  endroits  de  la  CLremente, 
UmtfemUi^  dr  ^touimes  meilleurs amis ,  quejenepourroi^fati^faiieamonhon- 
neurqUfn  oppofi»^  "^^  ^'^fi^^^  i  <rtfi?(?  P^^y^r/Zfi^w.  Suivant  quoyf  aypre^ 
■fme  h  Meffieursles  ^Hatsdecespays .mareiponce ,  laquelleaujft  pourmaintenir 
^OH  honneur  &  ma  reputation,  envers  les  Trinces  &  Potentats  de  l  Surope ,  lefquejf 
P^ur  raifon  de  leurs preeminences  &  dignites  font  le  fecours  despauvres  Trinces  & 
'S<:igneursaffliges,jaypri6lahardieJfedelaleurenvoyer, &a  vom  Sireparticu- 
^i^rement.fupplianttres-humyiementvoHreMajem,  ! ayant  veue  enfiirepareil 
H^mentquil  apleu  faire  h  Meffieurs  les  EHats,  qui  ont  eHitres  fidelies  tefmoings 
^toutesmes a^ions ,  &  en jugercomme ilplaira  a voHre  MajeBele cognoiHrepar 
adviiy  qui  eHauJftjoinft  i"  ma  dite  defemc^  • 

fupplie  aufjx  tresJhumhlement  voHre^ajeHi.  Sire.devontquejugerencor 
ce  mien  efcript ,  de  vouloirconfidererles  crimes  &  hlafmes  dont  jefuii  chargepar 
''^eProfcription,&la  qualite  demapetfonne,  Carfi le^oyctEJfaignefefutcon- 
^fntidemeretenirmonfils  &.  meshiensqu  il aenfapoffejfion  ,& encores deprejen-^ 
^'^.  cmmeilfatt,  vinat-cinq  miUe  Ffcm pourmateHe  ,  promettre  d  amobltrles^ 
^^^icides    Uurptirdonmrtels  crirnesquilspourroientavoircommts:  jeujfeejfaye. 

tom  autre  moyen,  comme  jay  faitparcydevant ,  deme  conferver  moy  &  les 
*^''ns,  ^  depouvoirreentreren  cequi  eBmien,  &  eufffuivy  la  mefmefam  de  vi- 
'^''^V*^S^fmt.  M^i^l^  RojifEJ>aioneayantpuhliipartoutlemondequejefits 
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pesle puMique^  ennemi  du  monde,  ingrat,  infidele ,  traiHYe  &  mefchant :  ^^^'^^^^^^^ 
juret  ,  Sire ,  que  nul  Gentilhomme  ,  voiye  des  moindres  quifoit  (^^^f^p^^^J^^^^^^ln^ 
du  Roj  /£/paione,peut  &  doitendurer:tellement,Sire,que  quandjejerou  l  "^^^^ 
fimples  &'abfolm  Vajfaux  :feft-ce  que  par  telle fentence  Jt  inique  en  toutesjesp^ 
ties ,  &  ayant  e^iipar  luy  de/pomlle  de  mes  terres  &  Seigneuries  ^  a  raifon  ^^J^^^ip. 
lesje  luy  aurols  eu  ferment  parcy  devant ,  je  me  tiendrou  ahfous  de  toutesmes  o^^^ 
gations  envers-tujy  &  ejfayerois  comme  nature  tenfeigneaun  chafcuriipaY  ^ 
moyens  a  maintenir  mon  honneur  ^  qui  me  doiht  eBre  &  a  tom  howmes  no^ie^P  ^ 
cher  que  la  vie  &  les  hiens.  .  ../^ 

Toutesfoii  pui4  quil  a pleu  aDieumefairela  grace  d^efre  nayS^igfi^ffyil/^^ 
ne  tcnant  dautre  que  de  l'£mpire ,  comme font  les  Princes  &  autres  Seigneurj  t 
d' Alkmaigne&  u  Italie-i&en  outre  que je porte  tiltre  de  Prince  Souverain  u 
ahfolu y  ores  que  mon  Principaute  ne foit  hiengrand ; quoy  quil enfiit ,  ne 
fthjeSInaturel ,  ni  ayant  rien  tenu  de  luyfinon  a  raifon  de  mes  ^^^^'^^^'^^^"^ ' ,  .^^, 
les il nia  entierement  depojfide :  il nia femhlene pouvoirfatiffaire hrnoti  o 
&  donnercontentement  a  mes parens ,  a plufieurs  Princes  aufquelsj  ay  ceit 
d  appartenir  j  &  atoute  ma  poHerite  :  finon  enrefpondant  par  efcritptivit/^^ 
txccufation propofie  en  laface  de  toute  la  C hreHiente.  £ t  comhien  qne je  0 '  / ^".^^ 
faiye  fans  toucher  a  fon  honneur, j  efpere  neantmoins,  Sire^  que  voHre  Maj6*J 
putera pluHoH  a  la  contrainte  que  m^a  apportela  qualitide ceHe  "^^^f^^f^^^^ g^er 
non pa4  a  ma  nature  ou  a  ma  volonti :  Car  quant  a  ce  quaucitns  pourroient  ^^^^ 
eflrange  que  je  me  defende  en  ceHe  forte ,  veu  quej'ay  autrefiti  term plt^P^^^ 
&  Seigneuries de luy:  jefiipplieraytres-humhlementV.  M.  de corfiderert^ 
detinjuYequim'eftfaite,quejamaisvrayGentilhommenendttra)  quej^^^ 
fuhjeSinaturel ,  &  quant  a  mes fiefs  quil m'en  avoit  deJ>ouilIe.  cMdi^  ^^^fji.  H 
eujfi  toufiours jom:fie^~ce  que  le  mejme  droi&  dont il  ufe  ne  me peut eHr^  r,^, 
tientduRoyde  France,dfoydrhon2mage  &  commeVaJ/a/defonSeign^ti^y'  ^  ^ 
frivoTau^^Roy  de  ^^'^^  CharoUots, pour  cela  ilna  laifedefaire  la guerre  a  la  Couronne  de  ^^'^^^f^^t 
Francc  il  y  avoit,  ne  cejfe  tom  lesjours  de  machinercontre  iceUe.  II prendpour  fondement  >  f 

dailleursSouverainilluyeHlicitefevangerdutortquilpretendoit\t*j^'^'^^^pl/' 
fait par  le  feu  Poy  Henry  de  tres  -haute  memoire.  ^uand  ilfit  aufi  la  i^^^fi  jji>  ie 
pe  Carajfe  ^  dmtant  quil  tenoit  de  luy  comme  Vajfalles  P.oyaumesdeSi^^''  ^^f^ 
Nap/es^  il puhlia fa  defence  ^par  laquelle  ilfe  maintient  eBre  alfous  defi^S^^A 
d  caufe  que  le  Pape ne s' ekoittenu es termes quele  Seigneur doihfoersfi^ 
fuivant  les  droits feodaux  quifont  mutuels.  ^^j^f/i^ 
Qril nefl rien fi naturel^Sire^ finon quun chafcun re^oive enfon endroH'^  ^  Ji 
regle  y  quil  veut  e^lre  receue pax  autruy.  Pourtanti/ne  doittrouvere0^^Ztis 
efiant  outragien tant de fortes de/uy,^  ne iuy  eHantfuhjeSf ,  je mayde dt^  ^ 
que  Dieu  me  donne ,  ^  defque/s  it  s'ef{  vou/u  ayder  coktre fes  Seigneurs ,  if^*  ^ 
voient  ogenct  en  chofe  queiconque  approchante  des  torts  que fay  foufierts  u(  Ji,^^, 
de  celfe  marque  ignomineufe  dont  i/ejfaye  demefiaiHrir&  maracC^'  0' 
iantque  Mefiieurs  tes  Efiats  qui  ontde ptmpris  cognu  la  veritide  ce  ^^'1  .y^/j/^ 
nu  en  cefte  mienne  defence  f  ont  approuvee  y  m'ayans  rendu  afiis fufffi^^  ^icll' 
ge  de  ma  viepaf^ie: jejuppiie  aufii  V.  M.  Sire^tres.humhtement  enapp^^^j^^,!^.  00 
/e  mienne  refjoncey  croire  queje  nefuis  ni  traiHre  ni  mefchant ,  mais  quejep  .^^li 
merci Gentiihomme  de honne  &  tres-ancienne  maifon ,  &  homme  de  hien  ?  '"'''■^^'^^ 
en  tout  ce  queje  promets^  non  ingrat^  ni  infidele^  nayant  commis  chofe  dont  ^^^^ 
&  Chevalierde  maqualitipuijje  recevoir  aucun  reproche.  Vom fipp^i^^f*^^^ iftti^' 
hlement,  me  tenir  aunomhre  devos  tres-humh/esferviteurs,  €t  apr^^  ^'^^  Mi 
humhlement  haise  tes  mains  de  V,  M.Je prieray  Dieu ,  Sire ,  /uy  donner^^  f  ^^j,^ 
/ante  tres-heureufe  & tresMngue  vic^,  ^ De/ft en  Ho/lande  >  /e ^J^^'^ 
vrier  ^  tan  i  $  S  l. 

DcvoftrcMajeftc 

Tres-humhte&rres-oheijptntfirviteur  'j 
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f    '     ."^^u^itc  &  fatale  Profcription.qui  comme  untourbilIondel'en- 
s  cftoit  promenee  par  tout  le  monde,  parvint  aux  ycux  dcs  Eftats 
J^cneraux  ;  fi  fit  bien  fApologie  du  Prince  ,  a  laquelle  ils  donnerent 
^'jlf^^ll?^^^^^  leurs  voix  ,  parceftefranche&naifVedeclarationquilsluy 

p  Lh^'  ^^^^^  ^eneraux  ajans  depuu  queJques  jours veu  &  leu  une  Trofcriptton 
f^'^^'  imr  ^««^^^  ^on^re  la  perfonne  de  voShe  Excellence  ,  parlaquelie  ils 

'"fice  ^T'^-^^^^  ^  ^'^^^'^  crimes  enormes  ,  ejfajans  de  la  rendre  odieufe  ,  comme 
^  ^ojens  iliegitimes  &  vojies  finiHres  eUe  auroit  ufirpi  le  lieu  &  degri 

H''^^  conftituee  ;  &  ctexpofer  fa  peyfonne  en  proje  &  luy  ofter  fon 

^kciie    '^'^^^^  '   ^J^nts  veu  pareiUement  la  defence  proposce  par  voHre  ExceUence^ 
contre  ladite  Profcription  s  Trouvent  par  la  verite  de  ce  qui  eH  pafe  en  ces 
>  &  qna  chafcun  deux  en  fon  endroit  eH  cognu  &  manifeHe  y  lefdits 
(ytmes  ^  blafmes  avoir  eife  d  tort  impofs  J  iceUe  :  St  quant  aux  charges 
a^V  ^^.  ^^^^^^^^fi^  General  que  des  Gouvernemens  particuliers  ,  apre's  avoir 
^^^'^gitimement  choifid'  efleu  ,  ne  les  avoir  acceptees  finon  d  nos  inHantes 
^queBes  y  eJqueUes  auroit  aujfi  continue  d  nos  prieres  ,  &  avec  entier  con* 
ntement  d-fatifa&ion  du  Pays  :  dr  /a  fupplient  encores  lefdits  Eftats jivou- 
^'"  cominuer ,  luj  promettant  toute  ajde  &  aJJxHance  ,  fans  ejpargner  aucuus 
^  ^eurs  moyens  ,  &  de  luj  rendre  prompte  cheijjaru^,    Et  dautant  quils 
^^gnoijfent  les  fervices  fideles  rendtfs  par  voHte  txceUence  d  ces  pays  &  ceux 
ejherent  encores  d  t advenir  :  ils  luj  offirent  pour  t ajfeurance  de  fa  per- 
Jjne  ctentretenir  une  Compagnie  de  gens  d  Cheval  pour  fa  garde  ,  la  fip- 
r      1'accepter  de  la  part  de  ceux  qui  fe  fentent  ohligis  d  la  conjervation 

<yj .    Ft  en  tant  que  touche  lefdits  thats  quife  treuvent  aujji  chaigis  par 
mtte  Trofription  ,  entendent  de  hrief  aujp  fe  juBifier  ,  ainfi  quils  %ouve» 
ujj    ^^^^  ^onvenir,  ^infi  arreffi  en  1'ajpmh/ee  de  MeJ/eigneun  les  EBats  Gene^ 
01,        en  la  viUe  de  Delft ,  le  dixfeptiefme  joHr  de  Decembn  ,  1'anmiUecinq 
Ejsdc  '^ns  quatrevingts,  '         ^  ^  1     ^^^^  ^^^^ 

d'A^^^^  Piofcription  de  non  moindre  cruaut^  &  brutalite  que  celle  pouvant^°vaLcrc 
i^"t^go""s  contre  le  Roy  Eumenes  ,  fut  fuivie  d'un  artifice  aufli  mef-     Roy  Eumenes 

\    chant  que  rintention  perverfe  de  fes  Autheurs .  On  fit  courir  une  iettrc  ^^'^l^ ^^^'^'^' 
lupporce  du  Prince  au  Duc  d'Anjou  ,  a  defteing  de  mettre  en  ombra-  a  i.ne'  dammbic 
ge  les  Eftats :  mais  il  s'en  f^eut  fi  bien  demefler  &  defcouvrir  aux  yeux  Pro(cription  con- 
Public  leurs  impoftures.quil  n'y  re^eurent  que  honte  &  defplaifir.  le' l"y "LirTune 
^ela  fit  cognoiftre  la  pcrveifite  de  leur  naturel  &  adjouftee  a  leur  adc  haine  gencraiie 
Precedcnt  ,  aigiit  fi  fort  lc  cocui  des  pcuplcs  rontre  la  Religion  Romai-  ^^^^.^  amis&cn- 
jje  5  quon  ne  parla  plus^ que  de  lextirper .   L exercice fut  en  un inftant  ^"^^^^'^"^'^ 
^uipcudu  a  Bruxelles  &  a  Anvers :   Aufti  fous  ces  apparences  plufieurs 
^onopoles  contre  TEftat  y  avoient  efte  braflees.   Ceftoient  finefles 

V      ^ramees  par  le  Parmcfan  que  noftre  Orangeois  defnouoit  par  tout  &  a 

J^Prin.  ^hafque  bout. 

Xl^"  b        ^^^^^  contfe  FlelTmgues  ,  parlespradliques  derAm- 

ch'  1      d'Efpaigne  refidant  en  Angleterre  ,  qui  creut  davoir  desbau- 
la  fidelite  de  quelques  Capitaines  des  Pays-bas  ,  pour  s'en  fervir 
.  "  deiTeing .   Ceux-cy  en  advertiflent  fous  main  le  Prince  ,  &  pour 
^cux  joiiej:  icur  perfonnage  ,  re^oivent  par  fon  adveu  fix  mille  livres 
^  j  Ambafladeur  a  tant  moins  de  cefte  marchandife  de  contre-bande, 
I   ^  un  d'eux  luy  livre  un  fien  fils  a  Londres  ,  comme  pour  gage  de 
^^^1,%  communo.  Lc  defleing  eftoit  de  faire  approcher  de  la  Tefte 
^  Heffinguesces  Capitaines  avec  leurs  Navires  de  guerre  y  &  fous  leurs 
cndards  plufieurs  autrcs  chargees  des  ennemis.  Le  Prince  avoit  fecrete- 
^^^"^  renforce  la  garnifon  de  Fleflingues  a  jour  nomm^  pour  les  recueillir:  & 
^u^efme  temps  dtfpeche  en  Angleterre  Chreftien  Huygens  fon  Secretaire, 
^^tirer  par  fubtilite  ceft  oftage  qui  avoit  efte  donne  par  ladvis  duPrince, 

Vvv  enmef* 
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cn  mefme  tempsquercntreprinfe  joucroit.  LeSecrctaircs'acquitedigne'  JJD  • 
ment de fa commiflion ,  & a layde d'un Halcbardier du Prince cnievei  en- 
fant  qui  eftoit  jouant  ala  portederAmbalTadeur  &lecachcenlieu  dcKU-  Faiii" 
rete  ,  nonobftant  refmotion  qu'en  firent  lcs  gens  dc  rAmballado. 
entrepreneurs  fe  rcbutercnt  par  la  crainted'eftredcfcouvcrts  j  ^    ,  acbfpK 
fit  acquifition  cn  ce  mefme  temps  des  Marquifatsdcla  Vere&  dcHe"i^,  i^^^^^^^^^^^^^ 
gues  a  luy  vcndus  pardccret  de  jufticej  affin  qu'il  fut  de plus  pi^s  m  c  q^^^^^, 
cn  la  confervation de  la  Zeelande y  prefere  a la vUIe d' Anvers  qui laiioit gran 
des  inftanccs  pour  les  avoir.  ,  -^^  ijoifl^ 

Cccy  nc  deftourna  pas  refprit  du  Prince  de  plufieurs  autres  c^P^^  ^^^^0. 
qui  furcnt  faits  en  Frifefousfoncommandement .   II  fe  porta  cn  per  o 
nc  dans  la  Province  ,  ralfeura  par  faprefcncc  plufieurs  villes  esbranieD^  ^.aiHc-f^ 
paffa  a  Amftredam  ou  les  Eftats  fe  preparoient  pour  advifer  a  ^^^^^5^^^^ 
dc  Monfieur  frcre  du  Roy  dans  la  Seigncuriedu  Pays  ,  ^^^^^  J^hf^^u 
&Lecuwarde5  fitaflficger,  prendre,  &  demolir  par  Sonoy  le  ^  ,  " 
de  Staveren  fur  les  gens  de  Rennenbergh  ,  qui  furent  battus  procn 
Ree-diep  ,  &  eurent  leur  retour  contre  Nievort  deffait  devant  le  gr 
Auwater  cn  Frife  ,  &  contraint  de  rendre  tous  les  Forts  qu'il  V  ^ 
Cetuy-cy  en  eut  fa  raifon  pr6s  de  Groeninghe  ,  les  battit  en  luu  ^ 
joncha  la  terre  de  plus  de  fept  ccnts  morts.  La  Frife  cut  alors  a 
ftenir  la  guerre  ,  &  vit  les  uns  &  les  autres  ^  ores  vainqueurs  j  ^ 

Dans  ics  gueiTcs     En  Brabant  on  nc  tcnoit  pas  lcs  mains 

ciKlrr  lus  nccef  ^^P^^^^^^  ^^"^^  d'argent  tout  ce  qu'il  eut  voulu  ^  pour  advancer 
fa^ire^q^iri  "fouie  ^^^^^^     ^^V^  *  ^c  manquemcnt  avoit  fait  gli(fer  bmutinerie  P^^^Vpgj- 
auxfoidats-.cara-  gcns  dc  guerrc  dc part &d'autre  j  Mais  cela  ncmpecha  P^squeleSA^F 
vec  iceilc  difoit  g^ols  ncmportafTent  d'effroy  le  Chafteau  de  BaerlefurlcchemintJ^^' /i 
l"^ToL  Tous     ,  &  d'emblee  la  ville  de  Bredamefme  :  le  Chafteau  leur  ^^^f  i 
fairons  p!usqu'a-  aiiache  par  la  valcur  du  Colonella  Garde^  au  nom  du  Prince  ,  &  l^         , ' 
vcci'efpee.  tact.  f^.  pcrdit  ainfi.  ,  Saf  i 

jiiji.i^.  z.  cap.  3z.      Haute-penne  ayant  fait  gliffer  des  gens  dans  lc  foffe  du  <Jerrie^^.^"  dcj^^^r 
Chaftcau  ^  un  peu  devant  mis  a  fec  pour  cftre  nettoye  j  les  fait  ff^-  llff^ 
pcr  fecrctcment  fur  le  rampart  a  la  favcur  d'une  fcntinelle  de  la  S^! 
fon  5  corrompue  par  argent  &  laquelle  demeura  trois  heures  cn  ^^^rj.js 
pour  exploitcr  fa  trahifon  ^  renvoyant  a  chafque  fois  les  autres  io^ 
qui  la  venoient  delivrer  ,  fous  pretextc  qu'ils  fairoient  apres  autafl 
fentinelle  pour  elle_^ .   Vn  Capitaine  Hollandni«j  roHjint  es 
unbrigantin  ,  sapper^oit de  ccux  qui  montent  :  donne  Talarme^  l^ 
le  en  tirant  deux  coups  :  chacun  court  aux  armes  ,  &  a  fon  ^^^^^. 
une  partie  au  lieu  aggrcde .   Les  aflfaillans  pourfuivent  leur  pointe  j  . 
taquent  le  Chafteau  ;  ccluy  qui  y  commandoit  courant  a  la  P^^^^^ljjc 
va  a  la  ville  avec  les  clcfs  pour  cn  tircr  du  fecours  cft  tuc  entre 
portes  5  de  trente-cinq  foldats  commis  a  la  deffencc  ,  onze  avoie^^'^.  ^ 
fte  ja  terraces ,  deux  mefure  les  murailles  du  Chafteau  cn  la  villj  k 
vingt-deux  rcftans  rctircs  dans  le  Donjon  apres  quelquc  kgere  ^^^^^, 
ce  avoient  compofe  a  la  troifiefme  fommation ,  a  demy  yvres  ^^'^"'^^ic 
ncau  de  cervoife,queFreflinIeurprifonnier  fufpeae  des  Eftats  1^"/ 
donne  ^  ce  deffeing  iquandMontensBourgmaiftrcaccourtaleur  leco 
avec  nombrc  de  Bourgeois.  ^ 

Les  alfaillans  pouflent  fortunc  ,  &  nos  Bourgcois  de  fc  ^^^^^s: 
fcndrcaqui  mieux  avec  perte  de  gens ,  mais  principalemcnt  des  ^""^/^fcc 
d'un  rctranchement  a  rautre ,  rennemi  nc  gaigna  rien  fur  eux  que par I^ 
du  plus  grand  nombrc,  nonobftant  que le feu  qu'il  avoit mis  cn  P^^^^^ j^^joe 
droids  flambloyat  par  tout.  Lcs  femmes  mefme  rcndirent  des  preuves  ^ 
mafle  vigueur,a  travailler  aux  Bairicades.  Catholiques  &  Reform^s 
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001,  ^lergs  ,  contribuerent  a  Tenvi  tout  ce  qu  on  pouvoit  attcndre  d  une 
genereufe  refiftancc  cn  une  fi  grande  extremite  j  mais  Hnalement  fubju- 
gues  par  la  multitude  apres  que  Montens  &  les  principaux  refurentfau- 
J^s  j  ceux  qui  refterent  vindrent  a  compofition  mal  gardeo.  Ccfte  vi- 
«oire  tut  fouillee  par  la  cruaute  quon  y  exer^a  fans  diftindion  d aago* 
Qelcxe  ,  dc  quallitc  ,  ny  deconditionsdcsperfbnneSj  &  fe  terminapar 
^^^s  ran^onncments  eftranges  &  reitcres.  Dans  la  chaleur  des  combatsil 
demeura  environ  cent  de  cefte  bravc  Bourgeoifie  tant  hommes  quc 
lenames  ,  de  rennemi  plus  de  quatre  cents  cinquanto.  L'amour  &  Taf- 
I^Ction  que  ceux-la  avoient  a  leur  Seigncur ,  les  fit  ainfi  marcher  fur  le 
™ger  j  &  fouftenir  de  fi  puiflTans  efforts  jufques  a  1'extrcmite. 

Le  Colonel  la  Garde  qui  en  avoit  tire  la  plus  partde  la  garnifon  pour 
j^i  atta.  ^xploiter  fur  quelques  moins  confiderablcs  ,  ne  s'y  trouva  pas  a  point 
^Cuy!  J!^"^"^^  pour  la  fccourir.  Cefte  pertc  donna  un  double  fujet  de  dcfplai- 
Sergc*  ^u  Prince  ,  &  mit  cn  gouft  rcntrepreneur  qui  voulut  pouftcr  ourrCi 
^fimt.  niais  cn  vain  ,  fur  Gecrtruydenbcrgh  &  fur  Heufdan  ,  quil  cftaya  d'ef- 
^neller ,  par  tout  repoulfe  par  les  tenans .  Boiflcduc  aulli  faillic  par  lcs 
\h  ^5"^  ^u  Princc  &  dcs  Eftats  ,  ils  emportercnt  quelques  Forts  des  cn- 
"Priiicc.  ^jrons  5  &  prindrent  Eyndhoven,  y  matraftcrent  une  Cornette  dc  Cavalle- 
&  trois  Compagnies  de  gens  de  pied :  Placc  qui  nc  tarda  pas  d'cftrc  re- 
V»  ^^"verteparlesautres. 

|Ne$     .  En  Flandres  les  affaires  ne  sy  portoient  pa5  mieux.   Lc  Princed'E- 
^'"^y  y  commandoit  fous  le  Prince  une  petite  armee  ,  qui  fut  battue 
^*'  Psr  celle  de  Parme  es  environs  de  Dixmuyden.    Efpinoy  fit  plufieurs 
courccs  &  ravages  /ur  le  Haynault ,  print  Saind  Gileyn .    Et  les  Par- 
^efans  defirent  un  Convoy  parti  de  Tournay  ,  pour  Courtray  ,  Gand 
^  Anvers ,  &'  de  nonante  charrettes  cn  prindrent  feptanto .    Le  def- 
*cin  du  Prince  eftoit  de  divertir  les  forccs  Valonnes  ,  pour  favorifer  le 
lecours  ,  que  le  Duc  d'Anjou  alloit  jetter  dans  Cambray  blocque  par 
*^  Duc  de  Parme  ,  ce  qui  rcuffit  felon  fon  defir.    Ce  nouveau  Sei- 
gncur  du  Pays-bas  y  entra  avec  quatre  mille  Chevaux  &  dix  millehom- 
nics  de  pied  ,  y  fut  re^eu  commt  Souverain  du  Chafteau  ,  Protcdeur 
dc  la  liberte  du  Pays  de  Cambray  ;  &  dela  scftant  rendu  maiftre  du  LesEftatsencefte 
Chafteau  dc  Cambrefis  &  de  quelques  autres  places  ,  il  ne  voulut  fui-  cnf  ^fordfict^d'' 
Vre  fa  route  pour  paffer  cn  Flandrcs  &  y  joindrc  Ics  forces  ja  dcftinees  pouvoTquf leur 
^  l'y  recueillir  ,  fuivant  le  Confeil  du  Princc  &  dcs  Eftats  :  Manque-  ^^^'^  ^^^^^-^  P^r 
J^ent  duquel  il  neut  que  trop  d'occafion  de  fe  rcpcntir.    Son  Aimcc  pnviiegcs 
^ompolee  la  plus  part  de  Volontaires  ,  saffoiblit  par  leur  dcfpart ,  fi  corpari'exempie 
^n'il  fut  contraint  de  prendre  la  voye  de  Calais  pour  allcr  cn  Flandres,  ge«^"i.^e  toutes 

h       oii  ;i  ^    r:^  j  lesNationsquifc 

Aatt       e^^fi^P^S§^^"^<^^S-  font  fo«ft?aites 

I  •ft'  srrivee  dans  le  Pays  ,  fut  Ic  defjjart  de  FArchiduc  Mnthias ,  qui  de  la  dommation 
^la,  <5uelque  foup^on  de  correfpondance  fccrette  avec  lcs  Efpaignols  ^  j^u"  Roy"&Sel! 
on  ne  lc  convoya  pas  pourtant  avcc  moins  d'honncurs  &  de  rccompen-  gneurs.  Ceuxdes 
es.  Le  Prince  &  les  Eftats  eftoient  attentifs  a  preparer  la  rcception  Romains  envers 
mV^"^*  Pi^ovinces  ne  pouvoient  cognoiftrc  dcux  Scigncurs  cn  S^TsASen; 
f  •  ^  *^"^PS '  Uinftallation  de  cetuy-cy  devoit  forclorre  le  Roy  d'E-  envers  Pififtrate, 
^^t^'  de  toute  Seigneurie  es  Pays-bas  :  Et  pour  y  parvenir  les  E-  ^^l^J^^^^^^'^^ 

^^ouvc.  ji^^  <^encraux  de  toutes  les  Provinces  folemncllemcnt  affcmbles  a  la  1"^,"^^  desMaci! 
Lj^^j^du  ,  ^ye  enHoIIande,  femirent  eux-mefines  cnliberte,  declarerentleRoy  doniens  cnvers  a- 
'bas.  Qelcheu  de  la  Souveraincte  qu'il  avoit  fur  eux  &  furle  Pays  ,  rompi-  J^Stns  "^"^*"" 
J^.^t  fes  feaux  par  tout ,  defchargerent  pleinement  tous  les  Officiers,  Ju-  p«iander,d«o" 
icicrs  5  Seigneurs  particulicrs  ,  Vaflaux  ,  &  habitans  de  toute  con-  chomentiens  cn- 
j^^ion  du  fcrment  quils  luy  avoient  ,  cn  cxigerent  un  nouvcau  envers  fon^ '^J^ 
Eftats ,  &  firent  inhibitions  a  toutes  perfonncs  de  plus  employerfon  authorifbr^  teile 
>  Tes  feaux  9  fes  armeSpa  caufe  dc  la  tyranniepai  luy  cxeicee  fur  le  procedure. 

Vvv  2  Pays. 
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Ainfilcs/Etoliens  pjys.  Hs  en  firent  publicr  un  Placart  authentique  "pporteparleuts  i  i) 
dans  i-c«raTiite         LcPrinceavoit-ilfuietde  poufletalaroiiccontrele  Roy^^^lf^f  ' 
?il:Srp2^ip'apr""trnefibrutaleProrcriition4qued^ 

pcs Roy dcMacc-       & 3,, ^,,„05 dun peupk qui rhonnoroit tant .  &  lequel  11       „  ^ 
Wcrtin        dremcntnesW  de  Hollande  &  Zfeek^^^^ 
ftrdeS-lepourvcurcntdupouvoirfouverainfc 

pubiiquc  Attaius  souverain  Maoiftrat.  Degr^  pour  monter  a  celuy  de  Comte  qu  ils  )uy      „,„  m 

Royd'A{iO.  ^    *■  giiu 

c-^3o.  Parme  cependant  comme un vigilant  Capitame ,  donne P^^^g';;  .      prj j 

mesrurTournay,quilinveftit;tandisquelcPrincedT/pinoyG^^^^^^^^ 

Onn'crpargnacnrcpourmencparlaFlandresavecfapetitea^^^^^ 
cefte  dcfencc  au  qui  tenoient  la  campaigne:  &  nonobftant  la  valeurcule  rdiltance  ac  ^^^^ 
cun  dcs  tfavaux  ^  ^^i  y  firent  merveilles  en  la  dcfFcnce,  animes  par  les  genereuies  r 
SSrZrusauSc!  ftranccsdc  laPrinccirc  dEfpinoy  &  par  1'eKempjcdcfbncourag^^^^^^^^^ 

gc  dcSicnnc. 

mo<iutefcebat,d^l       DlC  DlCllUre  3  UH  DraS  ^  uacui  lU  Vinc,  1  auaiiui ,  nvia  i^iwi.w^.^  —        .  -«q. 

uy.,.^.,.p.or.fe,  _.....„„^^3blcpertedesfiens,  la  contraignitdcfercndrefousunehonn^^^ 
pofition.  Le  Prince  e%a  tous  moyenshumamspour  y  )c 

 f^:ui^  j«r-.„oii^.;^  ;rv.t^^flf;Klp1nvfutderorcu» 


II iic-  itrances  ae  la  i-rinceiie  u  cipiiiuy     }^ai  i  s.Avti»^ic         >  -  honnora- 
N^-  laportoitdanslesplusgrandsdangcrs,&quiIuyfit  rc^evoir  une  n  .^^ 
>      .  '"'h  bleblcfrureaunbras,battitlaville,lafraillit,livrapluficursaflauts,c^^^^^ 
tl;!!^:^;J:i  quavecnotablcpertedesfiens,  la  contraignitdcfercndrefousunehonn^^ 
fcrindtacfenes  mo-  rablc compofitiou.  Lc Priucc elTaya tous  moycnshumainspour y ) 

nec  ^mu  opemrepu.  Camp  dc  Parmc. Les  promelfcs  des  Fran^ois,par  trop  coultuiijieri 
d^^tpmcuiumdevi-  q^cr  ^  cux  mcfmcs  au  bcfoin ,  avoient  amufe  le  Prince  &  les  ^ih^S"  ^'jj 
vaine  attentc  de  rcnforcer  de  quelqucs  bandes  Fran^oifcs  le  JJoa 
prcparoit :  La  fumee  d'amour  ou  d'Eftat,  quiavoitportHcDuc  ' 
outre  Mer  vcrs  la  Rcy  nc  Elizabcth,  luy  en  avoit  dcfiobe  le  fouvenir.  ^^^^ 
Ccftc  pcrte  esbranla  toute la  Flandrcs.  Oudenarde  eftoit  la  plus  o^^ 
ne:  Le  Princc  ne  f^eut  jamais  induirece  pcuple  mutin  &  inconfontaa  jj^^ 


ter  une  garniibn :  kur  Gouverncur  mcfmcs  lcur  eftoit  M^tCt ,  parce  (\ 
ftcitcreatureduPrince  ;  &  tout  cella  pour  ropinionqu'ilsavoienjH  j.^ 
Princc y  vouloit  maintcnir  la  paix  de  Religion,c  eft  a  dire  fouffrir  la      >  j^ 
quccontrclaquellcilsavoicntunecftrangeaverfion.  De  lailsfejetten 
L-Efpaignol  ne  fcdition  &  chafTcnt  tumultuaircment  tous  les  Ecclefiaftiques.  Ccla  3%^^, 
pouvoic   mieux  tificicufcmcnt  pradique  par  les  Agensd^Efpaigne,  pourde  tant  ^^^^\^\^^ 
joiicr lon jcu  qu'6  j^j^    ^jjj^s  &    Provinccs  Catholiqucs  au  parti  de  l*EfpaignoI,&  P^L jn' 
SrVLRXenacquciirdesnouvcllcs.  CcGouvcrncurparradvisduPrinccyVOUl^^j,. 
gions  &  les  Pro-  troduirc  quclquc  Cavallcriclaqucllc  cntr^c  adcmy  cft  rcpouftcc,  ^jle 
vinccs,& en quoy  yg^^cur aflicgc dans lc  Chafteau, battu  &  chafte  par  ce  peupk fckn 5  S^^, 

ne  plus  favorifer 

demolit&ruina.  Parmeleurprefcntcfccours &protcaion,  ^^^i^^l^.floUS 
lc  Duc  de  Parmc,  {^e  il  nc  tarda  pas  dc  les  alTieger  avec  heureux  focccs  pour  luy ,  coiniuc 
f^atKgSverronsenfuito.  .  vMePfi"'^^ 

divifesPii  pouvoit    Lcs  deportcmcns  dcs  Flamcns  mettoicnt  en  unc  extreme  peme  le  *  ^^^^  au'^ 
dire  d'cux  ce  que  j[ voyoit  cnclins  a  lcur  pertc  &  comme  accourans  a  kur  F^P^^j? ?  c  •  fl 
*^ieI^ScpS^^^  LesmanqucmentsdclaGencralite,  ne  luy  eftoient  pas  moins  fenfibie^'^^^ 
naux,  nthtifortum  lcs  lcuf  avoit  fait  touchcr  au  doigt,  cognoiftre  kscaufcsduni^I  ^J^|^f- 
jam  pnfictre        trc  Ics  rcmcdcs :  mais  il  voyoit  dcs  cftrangcs  ncgligenccs ,  dcsgrandeS  .^^ 

SrrTad^ionscnkurfait.tandisquilfctu  cb^ 
demorib.Germa-  en dclivrcr.  II partitdeGandjfcrcnditaAnvcrs^poury rcnouveUeri  .j^g^(^^jfer>' 
giftrat  fuy vant  la  couftum c.  La  en  rafrcmblec  dcs  Dcputcs  des  E"^^^^'^^ 
"s^lufi.  c^micteftredefcharatdel^  LieutenanceGenerak  y  laqueUe  eftoUexpire^F^^     \c  #'|jiati' 
iabeU.SHpirth.      chargement  de  t Archiduc ;  Mais  les  Eftats  mefmes  airemblcs  a  ^^^^l .j  .Jln) 
rcquircnt  avcc grandc inftance / accepterle Gouvernement  avec  le  ^^^J*^]^ ^l^ 
Jeroit  adjoint ,  &  luy  promettent  de pourvoir  a  tout  ce  quil jugera  '^^.^^-^/i  \jf  f e^ 
hien  general  des  Provinces.  Ceftoient  paroles  de  vcnt;  non  de  fait  -  ^fi^ 
moTiftre  donc  pour  la  defcharge  de  fonhonneur&pourlcurpropr 

ftanco.  ^  ^  iltia^^^^^^^S. 

j^e  bien  que  f  ennemi  eut  eHemaiSlre  de  la  campaigne  dumt  f  anus  % 


ror.cap.33 

jddveyfi  res  etiam  ho^ 
Kos  HetreBant. 


p  Prince  d'Orange.  521 

* Jo  I,       fatt  dis  grands  frOgrU  h  caufe  de  la  di/ferfion  de  fes  forces ,  en  Brda  u  ,  en 

tiandres^enGueldres  y  enFr/fei  &pourla  refiBance  de  C^mhraj&  deTournaj.  Ce  nVH;  pas  la  nc- 


jalt 

ilavoit  dit  aux  Veputes  des  £flats ,  que  pourluy  reftfler  & pour prevenir  le  dan-  avcc  dcs  armcs  & 
l^^Mefloitnecefpiiredappeilertroumite  Chevnuxeflrangers  &  deux  Begiments  de  \l^^^f^^^^  ^  ^^""^^ 
gensdepied.  Camhray  aprisn^ieuriavoit  efWconferviqueparle  Duc  f  An-  tm^c^^.Konemm 
]ou^  nayant poi  tenu  a  eux qttelle  ne fe fut perdue.  ^e  la  viUe  de  Tournay  riavoit  '&»^vi(t ,  macm  im^ 
P^^efiJfetourueparleurdeffaut.^fournavoirfurpiedles  firces  quils  debvoient;  ^ruwT!'"'"'  '^''''' 
S^iifceUa  eut  efleils fe fujfent  joints  au  Duc  &  eujfent  chafel  ennemi.  ^uil  eftoit  cieSt!mlm"mm] 
«  oaindre  que  1'annee prochaine ,  /7/  ne  tomhajfent  en  desplm  grandes  difficultes par  J^^^^J^^  Tiridates , 
^iirneoligence  asafJ2mhler^  a  refoudre^  u  arrefter.  ^uils  ne  vouloient pas  conjide-  p^L^i  5^0"^^ 


rer. 


^^tielaguerretouchoit  ^chacunenparticulier  ^  &  aleurpropre  liherte  auregard  -Nr^wf  Ppnidia  fm, 
^^corps& def  ame\  maisquil  voyoithienque chacuncerchoit  fon proffit particu-  *^f.^Y^'P^^^^^ 
^ier  &  non  celuy  du  Tuhlic.  ^e  cela  apportoitdeladijficulteauxcontrihutions^  Ix^Prince^iTj^deol 
J^nsleJi^ueUesniluy  ni perjonneautre  ne pouvoit  demenerla guerre  ;noH  quileutja-  loit  point  de  ma- 
^^i^demandiaucunpianiementdesVinances.  ^ileftoitcontraintde  leleurdire^  &'^cftoit^b"i'"^^^* 
^S^nquilsypourveuJfenti  ^uils  le  devoientfaire  enfemhkment.  ^iilsnesye-  qne'^  chaque  "vTlle 
^^'^^^ntpeuporterencor,  J^ne  chafque  Trovince  avoit  fon  Confeil  &  chafqueviUe      <"on  AJmini- 
^*^/?  fk  gendarmerie  &  fa  Financc^,  J^tion  avoit  hien  eftahliun  fouverain  Con-  ^^^^^1^^ ' 
J^^hmaiifans  authoriti.  'B  Ih  ou  iliiy  avoitpoint d authoriti commenty pourroit-il  tons  au  bicn  dc  u 
**^oirregle  en  la  difcipline  militaire ,  is  Finances ,  en  lajuftice  & en  aucune  autre  ^«^"'^ralite .  a inii 
^^(fef  ^  queleH  lepouvoird'unConfeilquiri apa^ iadijpofitiondunfof  comme  ^^^^l  "uc^a"^"*^ 
^ila  s'e^  r^j^u  en  eux.  ^e  ceHoit  la  le fommaire  de  leursfautes  aufjueUes  ils  adminiflTat  ic"bi| 
^^ntinuoieut.  ^ illeur  avott predit  leurruine  infaiUihle  .^fi IDieune  feurfaifoitla  '^'""'^      o"  d'u- 
.  Z^^cedtyremedier.  ^illesprioit donc  dty  advifer,  &  de  lefaire  entendre  aupeu-  "e  fut  nlTif  dc^h 
3  affin  quon  ne  luy  en  imputat pas  la faut^ .  ^ue fi  de  leur pa/t  ils  vouloient  a-  Province !  '^mm 
^^nderces  manquements ,«  // nefpargneroit  aucunement  fa perfonni^  ni  aucune  cho-  ^P^''^'^'*  >  w  , 
•'^  ^uifut  a  Jon  pouvoir pourles fervir,  ^ils  eSioient  ohligis  dy pencerd  autant  ^^^^' 
P^ffs  Jerieujement  que  le  dernierGouvernementqu  ils  avoient  deceym\  nedureroit 
^'^^pourf  annie^apris  laqueUe  ilnj  auroit pliu  rien  hgouvemer/ ils  riy  apportoient 
HmeiUeurordr^. 

Mais  a  laver  la  tefte  d*un  Afne  on  ne  pcrd  quc  le  tem  ps  &:  la  Icflivc.  Ainfi 
^es  cordiales  remonftrances  du  Prince  font  inutiles  enversdcscrpritsbiu- 
»      ^^ux  5  qui  ne  pouvoient  cftre  efmeus  par  le  danger.  Quelqucs  Provinces  fi- 
vj\cc  "^entremblantderefcouter,  lesautresdutoutinfenfiblcs  a  Icur  mal,  ne  ta- 
^^e,  choient  quagaignertempsjufquesararriveeduDuc  d'Anjou.  5^«  Aldegon- 
TS^oJ       autres  font  Deputes  versluy  enAngleterre  pourhafter  favenue.  Le 
^^ince  fuivi  du  Prince  d^Efpinoy  &  de  la  principale  NoblefTe  du  Pay s ,  &  les 
*iftats  mefmcs  fe  rendent  cn Zeelandc  pourly  re^evoir;  tandis que Tcntre- 
P;jitife  de  Hautepenne  Gouvemcur  dcBredafur  Bcrgucs ,  &  de  quelques 
^^pitaines  du  Princefur  Bourbourg ,  avortcrcnt  a  la  mutucle  pertc  &  dom- 
J!^^ge  dcs  entrepreneurs.  La  Frife  d'un  cofte  s^afFcrmilToit  par  la  fortifica- 
^on  de  plufieurs  places  du  parti  du  Prince ,  &  s^affoiblifToit  de  fautrc  par  re- 
t5j  ^^ltes. 

V  •    "9"^  d'Anjou  nourriffoit  bonne  intelligenceavecIePrince:  carila- 
^kI^  J^^^.^fte  le  principal  Autheur  de fa  Promotion.  II  avoit  obtenu  promefTc  de 
c    ariage  avec  la  Reyne  d'Angleterre ;  mais  telement  conditionnee  envcrs  la 
^^^^  i  que  la  fadion  d'Efpaigne  authorifce  du  pouvoir  de  la  Rcy ne  Mere, 
^S^ut  bien  toft  defnoiier.  Leur  entrevcue  de  trois  mois  en  Angleterre  fe 
^f^ina  pardes  grandes  &  privees  carelfes  d'honneur  &demurucIleafFe- 
^^on.  Ceftc  Princelfe  ne  fut  pas  chichederendrc  acePrincetousIcs  tef- 
^oignagesdebienveillancequellefepeut  imaginer.  Sa  Cour en treflaillit 
P^l^yc_>:  EUeluy  ouvritfabourfe,  raccompaigna  plufieurs  lieiies  enpcr- 
^^ne  ^  luy  (Joniw  fes  Navircs  pour  le  convoyer ,  &  les  plus  grands 

Vvv  3  Sei- 


5ZX  Guillaume  IX.  du  nom       c,  ourleKgz. 

Scigncurs  de  fa  Cour  pour  honnorer  fon  palTagc  cs  P^yjj^pi;/.  ^^[s  ^ 

faire  rec ommander  de  fa  part  envers  le  Prince ,  les  Eftats,  e5c  les       •  ^ 

il  nc  la  toucha  point  que  du bout  des  levres,  &  lcs bagues  qu     J^^"^  ^ 
mutuellcmcnt,furentdesfeauxfragilesd unfutur&incertainmariage ,  i 

ncsaccomplitpoint.  .^o^.^nnrralIci 

rencontrcr;  ils  nc  le  pcurcnt  faluer  qua  la  fortic  de  fo"  X  L  tcfmoign"  "^*  „ 
,     ,  r   primtcrrcaFlcfringues.  Le  Princc  luy  cmbrairalacuiirc&liiy  tcim"=  5^^^^^^ 
£.^!oS^:Jr-unc«?cmccontcnLcmdcfonhcurcifcarriv^^^ 

re.neiit  differcnte  bicns/a  vic,  commc  au  Uberatcur  du  pays ;  le  Duc  1  embrai^  cx  y  r  ^^^^(o- 
dc  i'andenne.  Les  p^acicux  accucil  accompaignc  de  courthoifie  a  ^^^%^^;,.„;'en- 1^]]; 

S^i;;:  ,Sl  tonLre  fu  CanondeHeffinguesfe^fitouirjufquesaCalais.  C^^^^^^^^^ 
levcrencc  le  prc-  clinoit  a  Tapparition  de  ce  nouveau  foleil  commeccrtainspeL^  ^^^^ 
r\!^=^°^taux.MiddclboujgoMefroidlecont^^^^^ 

baifToient la tefte.  moigna fa  magnificence en fa reception aux flarabeaux  , eJc ^"^^ & dcs 
dit  piin.  liv.  II.  dcfesfeftins ,  a ladmiration du Duc & a  1  eftonnement dcs Han^ui  ^^^^ 

Anglois;  mais  ils  n  appcr^evoient  pa5  encor  les  nuages,  q"//^.^^""  rQ.ares, 
vcr  fur  ceft  Orifon  Belgique ,  qui  efclaterent  bien  toft  en  dclairs,  en 

enrcmpcftcs.  ,      «*niir  TE^' ^",2 

LcPiince  avec  lesEftats  &  laNoblefle  du  Pays ,  lcconduifirent  par 
cault  a  Anvcrs  fur  cinquanie  Navires  prepar6es  a  ceft  efFe<a  &  il J^^"^  .paref  ^^0^^' 
le  Fort  de  rillo  pour  donner  encor  ce  peu  de  temps  a Anvers  de  luy  P,  fpius 
fon  entree.  II  la  fit  le  lendemain avec  unc  magnificence  nompar^^^^^Jjgs 
de  vingt  mille  Bourgeois  de  cefte  augufte  Ville  parurent  cnarmes 
brillantes ,  fur  le  Quay  &  fur  le  Rivage :  Tous  les  Ordres  de  la  B^J"  H 
de  la  Ville  le  recuillirent  avec  chants de  triomphe & cris ^^efiouuifi  ^^5, 
rc^eut  les  honneurs  en  une  Chaire  doree ,  fur  un  riche  Theatre  drell^  r^,  ^^jK , 
On  y  apporta  le  Chapeau  &  le  ManteauDucaltousdeuxdeVclou  , 
moifi  fourre  dhermines  avec  dcs  grands  rebras.  Le  Prince  ^^^^^^d^ 
premierBarondeBtabantren  reveftit  ,  &  comme  iljoignoitleboUt 
dcvant  du  Manteau  :  Ilfaut^^n-W^quilfiithienfermedepeurqtiont^^  ^ 
(prefage  dc  fa  pertc  prochaine)  puis  luy  mit  lc  Chapeau  Ducalfur 
vec  les  ccremonies  requifes ,  &  fur  ce  poind  le  Prince  Dauphin  ^'^^^^//^. 
dit  au  Prince,  <tM>on  frere  enfonfes  hien  ce  Chapeaudepeurquilnes^^  ,  > 
U prefta & re^eut les fermens  accouftumes.  Les Herauts sefcrierent^^ ^^jj  ^s^f 
iQwou^Vivek  Duc de Brabant ^  fuivis  dune  multitude  innombrable    j'or  ^^^' 


Mais  cefte  grande  Fefte  fut  interrompucjpar  un  grand  trouble  d  ^.^^tJ' 
Die  attentat  proditoirement  commis  fur  laperfonne  de  cegran"*  ^^^^-  tjtj^j,p* 
maudits  frui<5ts  de  ccfte  maudite  Profcription !  la  fin  &  le  fucc^sfu^ei^^ j^jjf  gfj^/- 
ditscommerentreprinfe&rexecution :  TEfpaignol  n  en  rappo^^a  q  r^jYa 
me  &  reproche ,  le  meurtricr y  trouva  un  infiime  fupplice ,  &  Djeu  ^  ^ 
miracukufcment  ou  pluftoft  redonna  la  vie  a  noftre  excellent  P""^^tabl^^  PJJ,cd^ 
rwn     Jcan  de  Anaftro  Marchand  Bifcayen  appauvri  par  grandes  ^^1^^' 
ebat  pertes ,  fur  le  point  de  prendre  le  bonnet  verd,a  dcmy  defefpcre  de  '^^^pjdit^ 
^jmiw  Mnneihu.  ^iuit  ^  uuc  hontcufc  pauvrctc ,  donnelicuafonavarice,  &  *^elaala  ji- 
u  ?ap"4^""'^*      rcparer  fes  pertes a droit ou a tort.  Soncaurmalinpreoccupf^^^jger^ 
Ices de  renfer ,  &  de  ceft  infatiable  defir  d*en  avoir,  ne  penfoit  qu  a 
McmnonpourcumukrdesnchefTes.  VnJ^^^ 


Trmpuum  malorum 
paupertate  cra 
^finiuf  MarcelUu 


Prince  d*Orange.  jaj 

5oZ.     Un  Jean  dc  Ifoncha  natif  de  Vidoria  Ef}:)aignol  comrae  luy,  courratier  de 
^ufcic^    ceite  fille  marchandifc  ^  fpchant  fa  condition  &  le  cognoiffant  marquc  au 
H""ol'  ^^/1"^  ^    hommc  perdu,  a  tout  fairc  pour  alfouvir  fon  effrenee  paffionj,luy  Commc  fi  h  He. 
^ltGle  poux,  pour  luy  mettreaucoeurlecoeurdentreprendre  fur Ja vicdu  iigion  debvoic  e- 
i  nncc;  luycnefcriptcntermesprcffans,  rexhortederendrece  fervice  i  e/  lauf-con. 

Rev8^^C.6  \'  •      f  o   1   r        ^  1  f        iluit  de  tous  cn- 

5^    a  la  Kehgion ,  &  de  fe  procurer  une  grande  recompence  a  loy-meime.  mc^^sceim nemiwm 
^^^^rchandielaiffeemporterafesdiaboliques  perfuafions,  ilsvienenten  <^xfo\vit  RLhgtoiKu. 
P?dcf  "^^^^^^'^^^^^^^^^^^d^^^nensvomAilc^X.^^^  &  jikiueray  oujele  jfb^j^^^Jp  ^^^' 

vic/ ^«^r.  Le  prix  de  la  vie  du  Prince  eft  mis  a  hui(5tante  mille  Ducats  &  une 
^ommenderie  en  Efpaigne^&pour  affeurance  une  promeffe  fous  la  fignatu- 
J,^du  Roy.  Ainfi donc  alter^ de fang, il senrevient  ches foy  meditant  dans  „  ^,. 

inn  itTi  /     »         !•       j  n  \-  i,    ^  *  -r       /    ■P'^*^''  con'cienttam 

.  '  occupee  du  malm ,  des  penlecs  malignes  pour  1  exploitcr.  Le  nes  dinacu.hiji. 
j^y  ^^igna  ;  il  defcouvre  fon  abominable  delfein  a  deux  ferviteurs  dc  fa  i^^-i-c^p-io. 

\  '  ^anque  Anthoine  de  Venero  ^JeanJauregni:  fe  plaint  a  eux  de  fes  pertes,  cxag-' 
|ere  fes  malheurs ,  les  exhorte,  les  perliiade  de  tuer  k  Prince  mis  fbus  le  ban 
^^y^il,  advoiiant  quil  n*avoit  pas  le  coeur  de  rentreprendre  luy-mefme ;  leur 
propofe  pourloyer  cnccmonde^unegranderecompence,  un los eternel, 
^*cheffes;&  cn  rautrejlavieetcrnelle:  adoucitledangerderentrcprinfeileur 

^  ^eprefentequelamortduPrinceferoitre^eueavecjoyed'unchacun  ^  que 
"Jiittc.  pnvcrs y  acquiefceroit,  pour  jouir du  benefice  de la  paix  de  Rcligion  qui  iuj^ 
l^foii  offeite  en  mefiiietemps.  Le  prcmier  s'en  excufa ,  \'mixcjeanjmregmy 
leunehomme  de  vingt  &  trois  ans,  foible  de  fcns ,  mais  fulccptiblc  de  mau- 
^^i^cs  imprcffions,s'y  laifla  emporier,  livre  par  le  tentateur  a  la  ragc  infcrnale 
^^ceDemon. 

^  rendit  a  Anvcrs ,  cut  acces  a  la  Cour  du  Prince  a  la  faveur  de  la  lan- 
?!}'fcre  ^^^niende  qui  luy  cftoit  familiere;  il  efpie  Toccafion  ,  mefure  fon 
,JJjNcie  c  "^P^  3  ^^ftc  ^  par tous  moyens  d'executer fon  damnable  deffein ,  & 
^nalcment  fe  refoult  de  letucrd'uncoupdePiftole.  Maisilfaloitcolorer 
^ft  aftaffinat  du  pretexte  de  piete:  car  Vieu  a  en  ahomination  lefang ,  &  mau- 

mains  meurtrieres .  II  s'cn  ouvre  aunMoyne  AnthoineTimmerman,  Ceft  le  bois  ui 
*^confelfcaluy,  en  rc^oit  abfolutioncommedunegencrcufccntrcpiinfc,  nounit^ ia°'me"- 
^'acc   S^^^^^^^^^^^^^^v^^ccj^cof  ^cI^gloi^^^^^^eDicUjdelafoy  Catholique  ,  du  <^^^anccte  que  la 
\iS  '^tvice  du  Roy;  fencourage  par  fes  rcmonftrances  ^  luy  adminiftre  le  Sacrc-  ^^,^^^'^^^"*^^' 
itient, comme un compulfoirc a fon cruel  & dcteftable Parricidc:tellc  cftoit  /«^sSTinTIg- 
\  Theologie  defguifee  &  contrcfaite  de  ce  Moyne  enrage.  Ainfi  les  Magi-  mem. 
^^ens  &  les  Sorciers  employcnt  les  plus  excellens  textes  dc  TEfcriture ,  pour 
jionner  crcdit  a  leurs  charmes  &  a  leurs  enchantemens.  Ainfi  judas  prenant 
pain  du  S  eigneur  fut  occupe  de  1'efptit  malin. 
,      Marchand  Anrftro  principaldiredeurdelatrahifon ,  eftoitenpeine 
^  fucces  5  &  luy  tardoit  d'en  avoir  la  nouvelie ;  il  fe  rend  a  Calais  pour  fap- 
P^^endrc.  Le  Dimanche  dixhuidiefme  de  Mars  venu,Jauregni  du  tout  aban- 
"S^ a.  j^.!^^ l'efprit dc Dieu, refollu d'executcr fon enrage attentat y s'en va de- 
V  xx^'^^^^^^^^^ j oyt Mefte , re^oit encor le Sacrcmcnt , puis ayant bcu un 
.    de  malvoifie armede  fa  Piftole  fous  fon  manteau ,  accompagne  tous- 
ai  [J,    ^^^"Cj  fe  rend  au  Chafteau  d'Anvers  logis  du  Princc  ,  qui  cftoit 
^bledifnant  en  la  grande  falle  j  &  avec  luy  les  Comtes  de  Hohenloo ,  de 
j^^^al , fes  enfans^fes  nepveus  &  plufieurs  autres  Scigneurs  &  Gcntilshom- 
^Si  tandis  que  cegarnement  fe  promenoit  dans  la  Cour  attendant  Toppor- 
''"f..clefai;efoncoup.  ^ 
\\  l^^^^^etable,  lePrincevoulutpafferafachambre,  &  s'arreftepour 

gt?  1  '^*^    P^^^"^    Comte  de  Laval  les  cruaut^s  excrcees  par  lcs  Efpai- 
fe •       Pays-bas, depeintes  dans la Tapilferic.  L'Aftaflin  petit de ftature, 
\  ^»?o^  en ^fT  ^^^^^   P^^^^ '  P^^"^     ^^"^P^  >  ^^^^    Piftolc  chargee  d'une  balle, 
^  Verf         Prince  d'un  coup  qui  porta  au  delfous  de  roreille  droite ,  &  tra- 
^ni  le  Paiais  au  deflbus  de  la  machoire haute  fortit  par  la  joue  gaucho. 

La 
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La foudainetfe du coup en defrobadabord k fentiment P"n<^5 ' '''^ 
comme  il  a  advou6  depuis ,  que  quelque  partie     « '"il''"",^ "^^^^^^ 
mal  fe  fit  bientoft  fcntir ilfutaccueilUde  teUcfoibleirequilfuttomDc 

fon  haut,  fi  on  nc  lcut  fouftenu.  ,      ,„f.  1'^'^ 

Ciemence  v.ye-     Lf  Scigneuis &  Gentilshommcs  quife  trouveiTnt  ^^'J^^^^^^^^  [echa# 
mcntchrcftienne  portcs  dun  )ufte  refTentiment  defchargent  trois  ou  ^"^^^^^^^^Vebon 
&  a  prcfcrer  a  enrage  Jes  Hallebardiers  du  Prince  lenvironnent  &lachevent.       .  Avecrfi- 

tcutes  cellcs  des  t^„:„^  :„.,.ac.„    Pt^^hfuS.^^x  A\tJ].  -f^  /,jv  i.^rJ/)rine tnamort:  lUliJ*-^ 

Priiiccs  de  l'dnti- 


«,„ccs  cdlcs  dcs  prin?ercvicntafoy,  a«/.r«^//^,dit-il>>/«//-W««^»^^'««f  =  it 


quite    Piuiieurs  tant lcs  ycux  fur  quclcjues Seigncurs  Fran^ ois  qui  ^"^^^"^i^'.^  > hambre 
ontbicn  parJon-  ^fiefle  terd  aujourd  huji  un  fideUe  Serviteur.  On  le  conduit  a  la  c 
&  ■u««filc!lx  fouftcnuparlesadfiftans;  catla violenceducoupneuftpaslepouvo'"'^  ^ 
qai avoientatten-  faire  tomber.  j ^«'"^^jj 

te  fur  leur  vic;     Lebruitde ceftattentat , mittoutcla ville entumeur,  chacuncou  ,.jVi"c^^ 
?ceux;"^  itofi:  armes,  la  Bourgeoifie  fe  rangca  fous  fes  enfeignes  &  a  fes  quartiers^  on^^^^^^^ 
eu  dc  ieur  fang.   lcs  chaincs  nul  nc  pouvoit  alier  ne  ^a  ne  la  que  les  Capitaines  &  gens  coup* 
mandement.  Cefte  mauvaife  nouvelle portee  au  Duc  loge  dans  le 
famiUcretux  ^^i"^  Michcl,  lc  troubla  extremement  avec  toute  fa  Cour. Ceftoit 
Princes  que  dc  cc-  dc  fa  naiffanc  e  &  il  en  vouloit  folemnifer  la  fefte  par  un  banquet  a  "  ,^ 
icbrer  par  qucl  nov quil avoit fait preparerj mais fa joye fut convertic en triftefle^c?^ p ,  j^jpuc 
r™,fit^^:;:I^faU»quelcpcupleneferuatfurlaNati^^ 

ipur  dc  leur  naif-  pe.  Lc  Duc  3  contcfle  dcpuis  en  avou'  cu  une  extreme  pcur  ,  cr  ^  ^^^^^  f 
iancc.  On  remar-     ii fut plm  devot:  II  cnvoya  prier  le  Prince  de  le  prendre  en  fa  prp^^  ■j| 
?nciaTEm"rci"  ^^i  dans  fa  foiblefle  en  efcrivit  aux  Coloncls  de  la  garde  le  mieuxq 

Romains  en  ont  pCUt.  Vpr(M^^  tc^''f 

^af  d« ^  debonnaire  Prince  dans  les  doleurs  cxtremes  de  fa  playe  &  1  ^  j^oit  lepl^^ 

Eucs,ks  luJtis  par  peril de  fa  vie,avoit  plus  de  regret  du  Duc  que  de  foy-mefme,  il  le  P^^^»»^ce 
dcs  banqucts  lo  pour  lcs  grandcs  diflicultes  quil  avoit  encoresapaflcr5&  ^^oyantH 
^*aT"dr^rr^ effcs  ^^"P ^^^" vouloit fervir de luy ,il ne ceflbit dexhorter les tous ^nt, 
Jupcu"ie,t?uscn  paix ,  3  obciflancc ,  afidcIiteenversIeurnouveauSeigneur,  leurdeei^^ 
quclquefa^on.    qu  ih  ne pouvotent  avoir  choifi  un  Trince  plm  debonnaire^  nj  ^lus  ^y^f^  ^^^tt'^ 
froteger.  cb«'^j^d« 
Desja  la  dcflience  s' efpendoit  par  tout ,  chacun  foup^onnoit foD coj^Jj  jj  J^ji. 
gnon :  on  ne  doubtoit  point  de  c  eluy  qui  avoit  commis  le  crime 
importoit  d  en  cognoiftre  les  inftigateurs.  En  ces  grands  accidens ,  *  .^, 
faut  pas  arrcfter  a  celuy  qui  fait  le  mal ,  mais  il  faut  aller  a  la  caufe  "^^^  ^rte^ 
Le  Comtc  de  Hohenloo  difpofa  incontinent  des  gardes  a  tcutes  ^^^^^uii' 
de  la  maifon,  pour  tacher  d'en  appr endre  quelque  chofe.  Le  Prince  ^^^^^^^ 
ce  digne  fils  de  ceft  incomparable  Pcre,  tout  jcune  qu'il  eftoit  eut   P  \c 
ce  dans  un  fi  grand  trouble  de  faire  fouiller  le  corps  de  ce  ^oucher  > 
trouva  encor  faifi  de  la  Piftole ,  de  quelques  Icttres  ,  d'un  CatecbiiJIJ^^igj,  ^^^^^^^^ 
iJSdhJatentfceUm.  Jefuitcs^dc tablcttcs rcmplies  de voeux, de prieres, & de chofes ^"^'^ V W^' 
Fior.  degeft.Ro.  k  tout  en  languc  Efpaignolc  :  prefomption  violcntequi  chargeaee  ,  jgfii^j^ji. 
mau.lib.^.cap.i.  tion & dcfchargea la Fran^oife ,  laqucUe  n'eftoitgueresmoinsfufp^^  '^V 
cefait  que  Tautrejpour  la  fraifche  memoire  des  Nopces  de  Paris. 

Ces  efcripts  contenoient  les  moycns  qu'il  auroit  atenir  pour  conie  ^^j^^j  j,^r 
vie,  apres  avoir  cxecute  fon  abominable forfait.  II  y  avoit  des  ^*^^^  ^f^s  ^  ^^^^^ 
T   .      A  .n  ^e  plufieurs  priercs  a  Dieu ,  aux  Anges ,  aux  Sain($ts.  Vne  entre  a  . 
IT  T'\ouio^^  IaqudleilIeprioitd'eftrefonmoyeneurenvers^^^,illuty 
fairc compiice de  chrift & la Viergc Marie^affin quil peut bien accomplir fon ^^^^^^l^L^iiti^* 
fmfak  "^k  Diiu  nefutpastuefubitcment.  Prieres  non  con^cues  au  langage  de  ^^^^.^^,1^ 
dc  paix  qui  acn  mais  fuggcrecs  parI'efpritdePiihon3parlcsangesdeSatan,par  le  ^^^^ 
abomination  les  mcurtricr  dcs  lc  commenccmcnt ;  procedantes  de  cefte  Theolog  j^j^s^ 
r^s'&^ui'efpan-  rongcrc, fortie du  puys de fabifme,  qui permet  impunement aux ^^^^d^s 
demleiang.      dc  trempcr  lcurs  parricides  mains  dans  les  (acres  flancs  des  Roy  .-^ 
Piinccs.  On  trouva  ces  maudits  &  fuperfticieux  efcripts  tous  ^^^^^^uJ^ 


^  Prince  d*Orangei  ^if 

ijoi,  VGeu-s  qii*il  avoit  faits  a  divers  Images  de  noftre  Dame  en  Efpaigne,  de  Icur 
Qonner  dcs  prefcns ,  des  robes ,  des  couronnes  s'il  en  cfchnpoit :  fiim^cs 
Qun  cerveau  eftropie,  quon  avoit  ainfi  artificicufcmcnt  gaigne  fous  un 
wux  mafque  de  dcvotion :  comme  s'il  ne  luy  cut  falu  autre  chofe  pour 
mcritcr  le  Paradis ;  &  quen  vertu  dc  fes  pricrcs  il  cut  peu  cfchapcr  la 
punition  de  fon  forfait ,  ou  eftre  rendu  invifible  comme  on  luy  avoit 

j^^cxecu,  C)n  traina  lc  meiirtrier  en  plain  marche  affin  quil  fut  veu  ,  rcgarde,  rhJaqlltlhai 
cognu  &  maudit  de  tout  le  pcuple ;  foninfamecorpsbicnqucinfcnfiblc,  laiin*  dcs  Princej 
Avccfej  ^^P^^^  ^  la  vengcance  publique ,  fiit  fepare  en  quatre  quarticrs  par  lc  bcur-  ^^^"f  pi'"'" 
jonpii,  teau  &  Venero  autre  fcrvitcur  de  ce  marchand  Banquicr,  &  le  Mcyne  Jllort.''' ^«'''ro. 
confelTeur  prevenus  &  declarcs  complices  dc  ccft  execrablc  parricidc apies  mains  pourfuivi. 
enavoirconfcfse  les  circonftances,  publiquemcnt  cftrangles  fur  un  efchaf- f*^"^ ^ '^^'^ ^  ^ 
J?ud,puis  efcarteles  fur  les  boulcvards  duChafteau  d'Anvcrs  avec  laftaf-  Lr£umaies& 
"^*  La  ils  dcmcurerent  jufques  au  temps  quc  le  Prince  dc  Parme  s'cn  ne  cefTcrciit qu'iis 
^^ndii  maiftre  :  lors  les  jefuites  les  recucillirent  folemnellemcnt  &  les  1'^"^^"^  fait 
^^^^erent  comme  faintes  reliques  ,  par  une  impudcnce  propre  a  leur  ^«"/'/kj.w/./r 

l  Scc  r  P^^ye  du  Prince  parut  au  commencement  gueriffable  &  elle  le  fut 
J^^lement.  Le  coup  luy  fut  tirc  de  fi  pres  que  fes  chevcux  en  brullerent, 
^  chaleur  du  fcu  fut  fi  favorable  qu'elle  arrcfta  le  fang  dcs  veines 
cpmmc  fi  on  lcs  eut  cautefifees  expres  j  tout  ccla  adrcfse  par  unc  fpe- 
\^  ciale  providence  du  ciel.  Mais  quinzc  jours  apres ,  lcs  vcincs  fc  dilaterent 
j^rcarre  en  eftant  tombee,&  il  y  pcrdit  douzclivrcs  defang,  cutre  dcux 
wvres  qu'on  luy  fit  tirer  des  bras  pour  faire  rcvulfion.  Tout  autre  rcme- 
trouv6  inutile  ,  gcns  furent  ordonnes  exprcs  a  tour  de  roolc  par  les 
J^^dccins  y  pour  tenir  jour  &  nuid le  pouce  contre  les  veines , affin  darre- 
jf^T  cc  fang.  LaComtefrcdeSuwartfcnbourg  fa  fcur  trcs  fige  &  vertueu- 
|j  Dame  ,  cft  rcmarquec  pour  luy  auoir  rcndu  tous  lcs  fcrviccs ,  que  le 
p^uoir  de  la  proximite  &  le  meritc  d'un  fi  bon  frcre  robligeoit.  Dieu 
»^y  redonna  guerifon  contre  ropinion  commune  ,  a  la  joyc  &  confola* 
tion  de  tous  fes  pcuples* 

Icy  parut  laffcdtion  dc  celuy  d'Anvers  envers  cc  dcbonnaire  Prince* 
Quatre  jours  apres  ce  deteftable  couptoutc  la  ville  print  lefac&Iacen- 
«Ire ;  humiliee  devant  Dicu  en  jcuncs ,  cn  prieres ,  en  oraifons  j  lcs  Eglifcs 
Ran^oifcs  &  flamendes  retentirent  en  plcurs  &  en  gcmiftemcnts  pour  fa 
EUerifon:  Les  larmes  de  contrition  &  de  repentcnce  y  furcnt  cfpanducs 
abondamment,  &  ccftc  adion  fut  cclcbree  avec  tcl  zeele  &  dcvotion, 
laffluance  &  lattention  y  fut  fi  grande  que  dks  le  matin  jufqucs  au  foir, 
^i'»  demcura  dans  les  Eglifes.  Dieu  entendit  la  voix  de  ce  pauvre  &  dc- 
peuple ,  Car  lesyeux  de  teternelfont  fur  les  jujles ,  ir  fes  oreiUes  font  at- 
^       ^entives  a  leur  cri  :  il  eB  prodaln  de  ceux  qui  ont  le  cceur  rompu  deUvre 
^i^^  hrif.  II  rcdonna  miraculcufcment  la  fiinte  a  ce  bon 

I  "^ince ,  lequcl  amatcur  de  la  maifon  de  fbn  Dicu  ,  fc  rcndit  au  tcmple 
K(^'cond  de  May  fuivant  ,  pour  luy  offrir  le  bouvcau  de  fes  levres  en  ^y^^^^^^^ 
action  de  graces  folcmncllcs  :  &  lors  mcfmes  le  peuple  reitera  lc  jcufie  pTuficurs^fC 
.  cantiques  &  louanges,&  en  recoenoifTance  deccftememorable dcli-  feasearanges  & 

g;«U  ^^'ance.  peur  &dc 

^es  srandsaccidens  aui  font  r.qnnblp<;  dV<;branIerIesEftitslcs  plusfer- 


Vu        ^""''sapres  la  convalclcence  de  fonchcr  mary  le  j.dcMay  1582.  par 
1        o"^  "^^''^  ^^^^  Chrcftienne  &  devote :  elle  fut  enfcvclic  a  Anvcrs  dans  la  ou'il 
^    '  grande  Eglife  Noftre  Damc,&  fes  obfequcs  cclebrecs  fort  magnifiqucmcnt:  hebvrec 

)urs  de  fon  mary  avanca  les  fiens, 
scftrcaccouchce:&le  rcgrct  dc 
Xxx  fanaortj 


pruit  une 
iebvrechaude  & 


^Pprehemion  qucllc  eut  dc  voir  la  fin  dcs  jours  de  fon  mary  avanca  les  fiens,  n"cX^JJ^w*w^ 
Par une fiebvre chaude qui la ftirprint apres sc-ftrc ac couchce:& le rcgrct  dc  /i.Vilw/.aT. 
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fa  mort  cuida  fairc mourir k Prince qui laymoit tendrement i  tout  i) 
cntefiTioie;naundueilpublic.  ^..^...^nmmefi  01!^«^,, 

f ... orn^     Les  nouvcllcs  de  la  bleflure  du  Prince  furent  re^eues  par  to"^;^;^,  la  aivuigj^* 
..M...  dicTa.  ellcscufrent  cft6  cclles  dc  famort.  Tous lcs gens de bien , tous  e  am  p^^^^^^^^^ 
dcplorercnt  &  en  detcftcrem  les  aurhcurs.  Tous  les  ^7^^.^/'  Quifut  gret. 
Chrcfticns&Payensenfurcmtouches  ,  horsmis  ccluy  d  WP^iS  ^ 
bicn  cftonn6  de  lc  voir  rcmomer  dclafolTe&cn  ^ftatxiecontreca^^^^  ^ 
dcffcings.  La  joyequc  tous  lesautrcsre^eurentdelaconvaieiceiit  ; 
.     fut moindrc quc la triftcfTe quils avoient con<^eue de fa mort.  .  u^^^ 

Le  Parmcfan  lun  dcs  inftigateurs  de  ce  parricide,  s  en  i^^^gJ"  j  P 
de  caufc ,  ^  n*cn  cut  pas  moins  prins.  II  dcfpeche  mcomment  s.fnrei- 
^Z^-  pathctiqucs  a  iTralienne  par  toutes  les  villes 

i  ccuxqius'y  voir  ou  csbraulcr  dc  lcuj'  affiete ,  a  Anvers ,  a  Bruxelles ,  a  ' 
laifferem  porter    ^  5^  ^  Ypic.  Lcs  cxhorte  a  rcconciliation  avec  leur  Roy ,  «  a  n  v 
roTl!Lt'^  f^ire  barricre  ny  protcdion  du  Prince  d'OranPe,  qui  "^tot  Plu  '  > 
Gallus  ,  Juqucl  donc  defvmau  de  U  terre  des  vivans ,  &  qmnedehvoitpluie^re  <^^^r 
Sendilo  il  eft  dit  •  •  ^  /«^^.y^^       ^je  ^  de U  wort ,  cn  avon 

qu'ileftoit;fr/««-  ,  -^^  ^  .  rrleM»'* 

/0««  opifexcaMjfi-  mcnt  ordonne  pour  ce  coup.  de  ,u' 

Amm.  Mar-      Cc  fccleiat  Anaftro  marchand  Banquier  de  rEnfer  >  compuii      ^  ^,^, 
&Glicap",6'"'*  <^eft  infame  parricide , sen  vem  meflcr  avec  pareille audace ; &  rcnc  ^^^t^^^^. 
vcc  impudcnce  cefte  adion  Diabolique  ,  eomme  pour  sen  donn^  ^^.^ 
grande  gloire  ,  convie  fes  amis  a  embrafTer  le  fervice  ^'E^P^^f    '  oiePt 
ils  fe  virent  bien  ioing  de  compte.   Lamour  que  les  peuples  a  . 
pour  ce  grand  Prince  ,  &rhorreur  contr.e  les  autheuis  d'un  "^.^^^gfda 
attentat  ,  leur  fit  detefter  toutes  ces  trompeufes  recerches .  ^^^"^jeux 
lavieduPrince,  rcndit  confus  fes  ennemis,  &  ce  traiftre  poltron  n  ^  .^^^^ 
de  la  fiennc  propre,  tellement  mocque,  honni,  mefprife  de  chacun ,  ^  jgf 
contraint  dc  cercher  quartier  ailleurs,  rejett^  corame  le  plus  lache  0^  ^^^} 
de  tous  les  hommes.  -^^c  J^r^i^'' 

Ce  malheureuxcoupavoiteftourdi  prefque  tout  le  Pays  :  1'^"^^^^^  en 
formee  par  ceux  du  parti  contreNamur  avorta  5  le  fiege  d*Oudenaer 
L'excmpie  de  cc  Flandres  commence  par  le  Duc  de  Parme  reliflit  felon  fon  defir , 

I" -^^  ^'^"^ habitans qui seftoient rendus obftines & rcveches a accept^i^  1  & 
Usemm&foM'  nifon  que  le  Prince  leur  avoitofferteileDucd^Anjoufitfurprcnar^^^^yjc 
L  difcordupereunt,  pluficurs  autrcs  priufcs,  reprinfes ,  combais ,  &  e(carmouches  entrc 
TnxtY\^^"\n  P^"^^-  La  furprinfe  de  Liere  par  les  gens  de  Parme ,  baigna  lcs 
Meiien. Agrip!    fang ,  les  Cloiftrcs ,  les  Hofpitaux ,  par  la  mort  de  plus  de  deux  ^^s^^ 
mes.  ou  enfans  ,  outre  celle  des  hommes,  eftonna  Anvers,  o£  .^jg 
fcs  habitans  de  penfer  a  leur  propre  feurete.  Le  Duc  d'Anjou  r^>^^-gji( 
quarticr  a  fes  ennemis ,  pour  des  defoidres  cxtraordinaires  qu'ils  a 
commis. "  . .  0'  5le$  \ 

La  Flandres  eftoit  muguetee.par  le  Princc  de  Parmc ,  il  la  faloit  r  J: . 
^T^ffjL%t»  ^^^'  d'Anjou  s'y  rend  accompaign6  du  Prince^du  tj^^ 

%?Zil7eitZm%'  noy  &  de  la  Noblefte  du  Pays.  Ils  prindrent  le  chemin  d'Anvers  ^  ^L^j^re  pac ^ 
t»m  c»u(tt.  Stob.dc  gucs,  &  dcla  a  rEfclufc,  &  a  Bruges  ou  le  Duc  fit  fon  entiee  comm^^'.  jo 
prudent.fcrra.3.       Flandrcs .  La  on  dcfcouvrit  une  trahifon  braflee  par  Nicolas  ^ai^^^^^ 

Kem.  efi  .^.  peri^  E^P^Jg"^!  ^  ^'^^'1         ^''^^?  ^  ^  ^l^'^^'  ^l^^^  ^"1^"/  ^taSot^  ^ 

tHiummahtu.  Scn.  ncs  du  Duc  &  du  Princc  par  les  artifices  delEfpaignoI  ala  ^^^^o,r,2x\^^ 
Epift. 75.         Parme  j  ce  qui  ne  fe.  verifia  que  trop  par  leurs  propres confeffions  ^ r  ^ 
procedures  prinfes  contre  eux.  ^^of  co^^ 

Salcedo  principal  dire($leur  de  latrahifon  prevcnu 

defauflenic^-/e-> 
efchappe  du  gibetparlebiisdesprifonsdeRouenouil  eftoit  ^^^^^^l^c^^ 
ftoit  retire  en  fon  pays  &  dela  en  Lorraine,  puisentr^dansld^  ^jf- 
Duc  Idrs  qu'il  entra  dans  Cambray,  lcfuivit  a  Anvers  fous  pretexte  L^^tt 
fuivre  quelque  employ  dans  la  guerre.  Cctuy-cy  vivoit  cn  grande  P  ^^gc 
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avcc  1  Admoral  d'Egmont  prifonnier  de  gucrrc  aime  du  Prince  cn'me^ 
rnoirc  de  fori  pere  &defamero.  Le  Princc  voulut  f^avoir  de  rAdmo- 
m  la  caufe  de  leur  familiarite .   II  luy  dit  quclle  vcnoit  de  1  alchimio. 

A    ^^"^J^Vf     ^i<^»  dirz^',  Mais  TAdmoral  ne  laifle  de  souvrir  a  Salcc-  pltirtmarum 

3  &  de  luy  dcclarer  que  k  l^rince  tomhraoeoit .  Salccdo  fe  ictte  a  la  fuite  "ZT' 
.     Duc  &  du  Princc  allans  a  Bruges .   On  fe  faifit  de  luy  fur  quclqucs 
"^aices  :  H  eft  emmenepih  duDuc  ,  qui  Ic  voulut  examincr  luy-mcf- 
Sat  ^"^''^^  complices  qui  ne  f^avoit  pas quon cut arrcftc 

aicedo,lecerche,demandedefesnouvelIesaquclqu*un  ;  on  lcfaitauffi  iiuU*utettuai.. 
"onnicr.   Hugot  lc  troihcfme  confpirateur  cfchapc .   Salccdo &  Baza 
'quis  prencs  deleur  confcicncc  confcffcnt  quih  avoient  con/pire  enfemhle  vehemem, 

I  '''^n  ^^^«'''«^^^«^  -^^ince  de  Parme  ,  de  faire perdre  la  r/JrS 
te  au  Duc  d  Anjou  &  au  Prince  dOrange  ,  ou  fur  mer  ,  ou  a  tahle  ,  ou  lae„tu,.  s,ncc.  E- 

\/P^Uon ,  ou  autrement .   Bazafc  tua  foymcfme  d  un  coup  de  couftcau-  P'^^^. 
"?3is  il  ne  fut  pas  moins  traine  mort  au  gibct  &  cfcartcl^  par  lcs  mains  f ^**^  ""^«-^' 
un  bourreau  ,  un  cfcritcau  rcllcve  fur  iccluy  contcnant  la  caufe  dc  fa  Hocrat.inorat.  dc 
nort;,^tfr  avoir  entreprins  de  tuer  le  Duc  / Jnjou  &  le  Prince  dOranoe.par  '^''^^' 
^^ge  &  commandement  expres  du  Prince  de  Parm^  .    Le  Roy  de^Fran- 
reV^    ^^yne  ^'^  ^^"^^  dcmandcrent  Salccdo  ,   qui  fut  donn6  au  juftc 
enentimcnt dunemere&dunfrerc  irritesdunfihorribleattcntat.  Illeur 
onteffatout&d'avoirreceuduRoyd'Efpaignequatrc  mille  Ducats  a  bon 
oitipte.Si  bicn  que  par  Arrcft  du  Parlement  de  Paris^il  fut  condamnc  a  cftrc 
jre  vif^quatrechevaux,  &  rcxecutionen  fut  faite  en  prcfcnce  du  Roy 
la  Mcre     &  de  toute  la  Cour.   Ainfi  Dieu  garcnrit  les  vics  de  ces 
^uxPiinccs,  dela  ragedecestroisDcmonsinfernaux.  LAdmorai 
X^f''^^  ^''^^^.  pnfonnier  ,  confefra  qu'il  avoit  rapport^  l  Salccdo 
cenir  '  ""^'^  ^P'^^  unelongueprifonilfutinno- 

De  Bruges  le  Prince  accompaigne  le  Duc  a  Gand  qui  y  fait  fon  cn- 
free  ,  re^eu  des  quatre  Membres  de  la  Flandres  avec  une  magnificence 
ncroyable  ,  puis  reveftuderhabitdeComtecn  prcfence  du  Prince  &de 

femcn"  dShe?'    "^^"  '  "  ''''''''     ^^^^  ^  -^-^ 

Le  Duc  de  Parme  qui  ne  dormoit  pas  ,  vint  cfveiller  les  troupes  du 
^nc  qui  firent  une  tres^bclle  rcttaite  dcpuis  Duynkcrcke  jufques  a  Gand, 
^ouhours  pourfuivies  par  rarm6e  cnncmie  beaucoup  plus  forte  •  mais 
Parvenus  en  vcue  de  la  villc  dc  Gand  ,  Ic  Duc  &  lc  Prince  fe  rendirent  optiMcjfciur. 
Qin  "^^"^  ^^^^^     Canon  fi  a  propos  fur  renncmi  '''^M^^ndum  cfi 

1  endommagea  beaucoup  ,  &  pour  mettre  a  couvcrt  le  Pavs  de  ^"-^^ /"^«"^  "^"^ 
gaes  de  rinvafion  ,  ils  y  firent  filer  W  Cavallcric  a  travers  la  vfc'  "li^  ~ 
5e  H  ^^^^^  ^^y^"^  ^^^^  Infanterie  defcouverte  fit  faire  une  lude  char-  ' 
■  L?"'}^'^-^"^/^^''  P^'^^       ^^"^-  ^'^^  &    P^i"ce  fcrcn-  ^ 

avani.^   r"^^".  '  y  ^^^^      ^""^e^  puiss'achemine  a  Anvers 

>^nt  toufiours  le  Prince  avec  foy. 

neur  n^^^^i^  r"^^  coufteaux  en  Frifo.  Verdugo  devcnu  Gouver- 
Par  Uo^^  lEfpaignol  par  la  mort  de  Rcnncbcrgh  y  cftoit  contrccarre 

I I  les  Comt.  n„nio„^.     vt.^„.  ...  .  ...  .  ^^^^^  ^ 


:  Polybius. 
Hift.lib.i. 


Par  w  r>   *^»r"*5"^*  F**^     "lort  ae  ncnncDcrgn  y 
Coin?  S^"^^^  Guillaume  de  Nalfau  fils  ayn6  du  Co 
la  Co    .  Hohenloo.  II  avoit  afficg^  &  rcduit  a  fcftroi^a  Lochum  en 
"  de  Tr^^  Zutphen  :  ce  nonobftant  le  Ccrate  Guillaume  le  ravitail- 
^  ^  plufieurs  chariots  de  vivres  &  de  munitions ,  puis  fe  retiro.  Verdu- 


befoing. 


<zg  Guillaume  I  X.  dunom 

befoing.  NosComtcs piqu6saujeu,tefolventdcchafferceftenne^^^^^^  J5 
deliner  la  place:Ils  s-avancent  avcc  mille  Chevaux ,  deux  m'»^  h^J"" 
pied  &  deux  demy  canons ,  l'attaquent  fi  vivemcnt  pat  ef"rmoucn^,  4 
Lc  Prince  pout- le coiitraignent dc prendre retraite cn fa montaignc.  l^' V  _,,,:on  & 
«ut  apres  *Al- ,     j  Colonel  d' AUcyn  Gentilhomme  Proven^al ,  Fran^ois  ae  ™  . 

'd?o:.t  habillehommefefignala  :       4^-'  «  Yr^ljXT^^ 

gcmaisilfutprc-  pauxForts de lennemi.auh^  de Umontagne s  ceux de  la  viUeprenit*^  j  .^^^ 
vcnu par  la  mort.  /e  Fort pres  de la  Porte  du  Moulin ;  la  olfeptante  ou    '^^^f.f  .^,:|i^e 

l^mufurenttues.  le  Pont qui eftoit fur la Riviere  reto  ,  "ft/^X   Maisen  &ravifaJ^ 
audouble,  &lanuiafuivante  deuxautresFortsfurprms&torce  •  i  j^. 
efchange  la  Cavallcrie  duDucd'Anjouseftantvoulueengage  rop  ^^^^ 
fut  repouftce  &  battue  avec  perte  de  quelques  Capitaines  &  ioW-y^ '   ^  ^^. 
obftant  la  ville  fut  fccourue ;  les  trois  fils  du  Comte  de  Bergues avcc 
coupdeNoblefTe  (5ueldroife y  cntreient ;  d'Alleynfitretraiteavec  i^  ^^^^  ^^^^, 
pcs  Fran^oifes:Et  Vetdugo  ienforc6  de  nouveau  vmt  reprcndre  la  po 
Forts  avec  plus  d  animofite  que  devant.  Hohenlo  s  ava^a  fur  luy         tie  3 
dhommes  &  dechevauxquiltirad'Anvers ,  fitd'abord  f^l^^fll  l^.^Vi^ 
Mansfeld  qui  eftoit  accourupourfouftenirfonennemi,  &  a  ^^^^  r  i'eau 
Fort  quil  fitconftruireentredeuxFortsderennemi,  &:d'unponr  ^  .^^^^ 
couvert  d'un  autreFort,  par  oii  ilcommuniquoitaveGlavillc;  y^  AQ^^zi,^^^ 
bouches inutiles, la pourveut fuffifamment ;  lennemi  fe  retira ,  ao^J^  jcPj 
tousfesFortSj&laPlacefutdelivreo.  .  „rins/^  ftc'^" 

En  Gueldrcs  les  Chafteaux  de  Keppel  &  de  Bronckhorft  furent  prin^ 
plufieursautresdeffeingsyavorierent.  deJ„V 
EnBrabantlesChaftcauxdeCaesbeke,  deTouIoufe^d  Ecchove^^^  t^, 
Roft,  &  Duffcle,  apres  quelques  legeres  refiftences  recognurent  ^^^^^ 
Duc,  qui  iiagilfoit  dans  la  guerre  que  par  la  fage  conduite  &  direaion 
ftre  Princo.  rj-^ncc 

Cesexploits,  &  les  nouvcaux  armcmentsqui  fepreparoienten^ 
pour  le  fouftien  du  Duc  en  fa  nouvelle  dignit^ ,  obligcnt  auffi  l'Efigl^!^gflO-  W 
fortifierle  Parmefan  de  nouvelles  forces,  Italiennes,  Allemandes,  ^^P^^^^x  g^^jjV- 
les,  Walonnes;  il  faitfairemonftreafon  Atm^e,  comptant  cinqu^,^^^^^^^^ 
mille  hommes  de  pied^^  pres  dc  quatre  mille  chevaux,trics  &  choinj  ^ 
te  d  entre  toutes  ces  Nations :  Mais  apr^s  avoir  gaigne  Chaftea^^^  ^^^^. 
fis,  TEclufe  3  quelques  autres  bicoques  es  environs  de  Cambray ,       -^t  j 
um  formem  ^^^^  Ninovc,  Licdckerckc,  &  Gaesbeke,  fait  peur  de loing  a  Bru^felies.  p^^^^ 
V^SZfiL^frmZ  contraintde  romprcfoncamp.tantpardefautdevivresqueparrinco  ^^^^ 
&  fri^i  pu^ftndo  ditc dcs caux qui sefpcndoicnt par tout ,  lesdiqucs  ayant efte perce  |p 
b^m  gtrert  po^.  ^^^iyf^j ouvcrtcs :  Si  quon ne voy oit par  tout que  foldats malades ,  g 


rop.  lib 


•   -  ^  ^  ^ 

fans,languiirans.  ^^ttS 
Stcenwijck  qui  avoit  tant  coufte  de  gardcr  au  Prince  6c  aux  tir^  .  fyt 
avoir  fouftcnu  un  fi  memorable  fiege  avccnotablepertederennen^^j^^j,- 
maintcnant  cfcalade  &  empoitc  par  Verdugo  avec  grandefacilliteP^yjinel»^' 
fence  de  la  plus  grande  paitie  de  la  garnifon  accourue 

ailleurspourun^^^g 
entreprinfc.  Hohcnloo  cffaya  d'en  tirer  raifon  par  la  prinfe  de  Meghe  ^^j^» 
quelques  autres  places  en  Brabant.  r^^  la  M^^^jjc 

Alors  le  Duc  d'Anjou  recueillit  des  nouvellcs  forces  de  "^^^^^^^ldc  ^^^^f^ 
conduitcduPrinceDauphinfilsduDucdcMontpenfier,  du  ^^^/fgjJran'  U^l. 
BiroU;,  &  de  plufieurs  autres  Scigneurs  fuivis  de  beaucoup de  Noble  ^y^,  j^inc 
^oife ,  qui  fe  rendirent  par  la  cofte  dc  Calais  &  dc  Flandres    enviror^  ^^^, 
vers.  Toutcela  jointavccfesautresforceson  eftaya  de  fiiire  quek] 
fe.  Eyndhoven,  Hellemond  &  HorftcnBrabantfurcnt  ?^'^^^^^l^i^ct^  W 
tcnuscommebloccusarcntourdcBoiflcduc,  qui  coHimen^ade^^p^j;,  j;^c- 
ces  efforts  des armes  Fran^oifes  ,  dc de  mcditer  fa  repatriation  avec  ^^jj 


Prince  d^Orange.  ^zp 

^JoJ,  M^is  rien  que  lafarce  ne  le  pouvoit  maintcnir  cn  fon  nouvel  acquct3&:  il  nc 
^»fme dc  fe  pouvoit  fortifier  que  par  la  guerrejContrc  un  fi  puiflant  cnncmi  que  1  Efpai- 
?r5fc  ^"^^ '  cntretenir le fcu de la guerre quen y fubrogeant toufiours  dc nou- 
'nancjuer  ^cauboiSjpourlafaircflamber.  Etcommentlanourrirfansgcns  &argent? 


ArordinairedenoftreNation:  ConfefTonsicyingenucmcnt  noftrchiimcur:  ^*'*^' 
gare  la  premicre  pointe  du  Fran'^ois :  car  il  n'y  a  ricn  qui  n'y  face jour,ny  for-     Defl  Tib" ^^' 
ce  humaine  qui  ne  cede  au  premicr  choc  de  fa  vaillance ;  mais  que  lc  tcmps  Ic  cap.  28^.*  &  a-^ 
tallcntiffc  tant  foit  peu ,  on  le  prendra  avcc  la  main  commc  dcs  mouchcs :  P'^^''  >  caUomm  5«;- 
Ainfi la France a fait fouvcnt dcs grandes Icvees de  boucliers,  comme  pour  tTntifmaTabirkat 
envahir tout le rcfte dela Chrcftiente 5  &prcndre  revanchcdcccuxquiluy  que].ftu^/ueT,pri 
^etienentinjuftementlefien;maisenuntournemainceftemaflc-vigueui  ,a       ''^^^  priUa 
efte  ramolie/a bouillante  collcre  s'eft convertic  en  un  flegmc  dc  glace ,  &  a-  p^ZaZiZ7^uZ 
pres  avoir  con^eu  des  grandcs  montaignes  elle  naenfantelcplusfbuvcnt /«w/««wwf/«jclit- 
SUedeschetifsfouris;  fi  que  manquant  au  pointprincipaldcsbons  Politi-  '^- 
ques, qui  cft  de  bien  prendrc  fon  tcmps  &  de  proffiter foccafion ,  elle  nc  fa 
pas feulement neglig^e,  mais refftifee,  contrcdite ,  contrccarrec ,  & comme 
^ournant  fon  poignard  dans  (es  propres  entrailles ;  ellc  a  pcrce  les  flancs  dcs 
^raisnourriciersdefa  gloire,  qui  ne  portoicntleurs  pcnfees  &  leurs  adions 
91  a  reflevation  dc  (a  grandeur ,  &  a  reftabliffemeni  de  fa  puiftance  ^  par  def- 
Wntfustouteautro. 

Le  Prince  avoit  efte  le  principal  autheur  &  motcur  dc  la  venue  du 
S^ion,  ^(JCj&fifes  bonnesintentions  cuffcnteftefecondcesduFran^ois  ,  jamais 
**^ince.  ^rince  navoit  micux  fervi  la  France  que  le  noftre  cn cepointtantimpor- 
f^nt  5  qui  luy  eut  pcu  acquerir le  tiltre  de  reftaurateur  du  Royaume  ,  comme 
iUvoitdesja  acquis  ccux  dcliberatcur  de  fa  patrie ,  fleau  dela  tyrannie  Efpai- 
E^ole .  Mais  comme  fi  le  Diabie  fe  fut  mefle  de  la partic ,  ou  pluftoft  lcs 
^ran^ois  Efpaignolifes  chang6s  en  Diables  pour  troublcr  radvancemcnt  d'u- 
fi grande oeuvre ,  ils portent des ombrages dans lefprit du Roy contrc fon 
fj^ere  5  luy  font  retircr  la  main  de  fon  fecours  au  bcfoing ,  &  fous  prctexte  de 
kttcr  le  Duc  &  les  Eftats  dans  tclles  extremites ,  quc  n*ay  ans  moy  ens  de  fub  - 
'^fifterdekursfeulesforccs,  ils  fuffent  contraintsdefoufmcttreleurpays  ala  Yune^e^^e^ft*^ 
tioraination  Fran^oife  &  fannexerafii  CouronnCj  fbus  tellcs  conditions  ncufe  fephisiou- 
qu'il  luy  plairroit ,  ils  fortifient  le  parti  d'Efpaigne  ,  affoibliflcnt  Icnouveau  vem  a  cUe-mef- 
f)uc,&Iedefnucntdesforcesqu'iiattendoitraifonnabIcmcnt,apr^stantdc  ^^^'  ^^^^  ^*^^ 

«         /r    r  1         1  remarquc  par  l'e- 

Ptomefresfoiemneles.  xempie  de  Hio- 

Ce  defnature  confeil  met  le  Duc  encaprice,  qui  le  portcaunpire  &  par  unc 

^une  extremite  le  precipite  en  une  plus  grande  qui  achcva  dc  ic  gaftcr,  Jufia"'lef afFa?r^es 
ruina  du  tout  ies  affaires  des  Fran^ois  ^s  Pays-bas,  rcftaura  cclles  dTfpaigncj  de  fon  pcre  cn 


^  fi  la  franchife  &  la  probite  de  noftre  Princcquiavoit  toutcontribuea  Sa^i^aigne.  d^-c^^/. 
ieur  venue , n eut  efte  cognue  par les fages,  il y  en  eut  eu afles  pour  l'cnveIo-  MauV^i^htmmihus 
P^r  dansunemefmeruineifafincerite,  facreance,  (z  prudence,  furent  les>w»/«5 ,  &i„ju. 
Ponts  qui  ie  firent  paffcr  fur  le  ventre  de  fes  cnnemis.  7;'«'^  A 

A  .   A  ,  .  -rs.        .  1.  •  1.  •  .  ebjervet   yuftittfim , 

^  Ainudoncce  jcuneDucJcunedanSjjeuneaexpericncejjeuneencon-  muito  detenor  eft. 
.^.^^jjeuneenconduite,  prendadvis  &  confeil  de  jeunesgcnscommcluy;  ^^^ji^]^^,^" 
^xfept  jeunes  Scigneurs  de  fa  Cour  atefte  verte ,  a  menton  nct  dc  poil ,  dc-  cl»^/«  /«^ 
^oques  d'entendement ,  furcnt  lesfculsconfeillers  dcccftcvraycmcntfble  vmsjuvenum:  (^uo. 
^infenceeentreprinfe.  II  ne  confulta  pas  la  prudcncede  noftre  Princeni  ''^' 
^esautresvieux&experimcntesSeigneursdefaCour,  chenus  &  blanchis  xLcidiT  ^'^'^' 
fageffe;  auffi  le  repentir  fut  lc  loyer  de  fa  temerite ,  &  le  regrct  le  pre-  Les  cfprits  des 
^^Pjce  qui  le  coucha  dans  le  cercueil.  [aaTenenU 

^ansceftercfollution  ,ilentreprenddeferendre  maiftreabfoIudespim-  ibrtes  de  c^^o^n- 
j3P3icsvillesdupays:  fesmotifsprincipauxeftoientj  d'affcrmir  fadomina-  lcils  &  devoion- 
p^furfespeuples,  cftablir  fa  reputation  cnvers  les  eftrangersquiparioient  grand^^  ^"2^  J^^^^ 
^eurrcvolte,  ou  pour  ne  fe  voir  fi  puiffammentfouftenusdcluyqu'ilss'e-  induirrr%uoy 
promis,  ou  pour  la  haine  naturelle  qu'ils  portoient  aux  Francois  5  ou  que  ce  foit,dit  c 

XXX    ?  '  ri^xM^^rd.b*a.C.UMb. 
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Guillaume  i  x.  du  nom 


adjout^s  y  1583» 


Que  pouvoit  faire 
lc  Prince  parmi 
tant  d'cnvieux  de 
favemi:  Ilavoit 
appcll6  lc  Duc, 
lc  Duc  fufpcdc 
maintenanc  fon 
authoritc;  &dcla 
on  vienc  dans  un 
gcncral  detracdes 
afFaires.  Tacitea 
bien  predit  tels  c- 
vcncmcns  quand 
il  dit,  quelcsmesin- 
telligenees  des  Chefs 
font  les  ennemis  des 
bom  ajfaires  &  de  /» 

projperttt.  Annal.i. 

Cap.47. 


pour  autrcs  mcfcontcntcments  qu^ils  pourroicnt  concepvoir :  a  j  ^^^^ 
r  humeur  changeante  &:  volage  d'un  peuplc  &  tel  que  c  etuy  cy ,  ^^^"^^ 
aions ,  en  religions ;  &  pour  dernier  coup  d  efperon  l  affront  que  a  con 
ne  d'Anvers  fit  au  Duc  de  Favoir  commc  afriege  dans  fa  mailon  >  lors  q 
Princc  fut  bleffe  ,  &  de  1'avoir  fufpeaederaggrefnon.  ^^"^  P^");^'' " ^ 
plus  fupporter  la  creance  &  rauthorite  du  Princc  .^viaif- 
coeur  les  lettres  declaratoires  qu  il  luy  avoit  falu  donner au  Prince,  cie  luy 
fer  &  aux  fiens  les  Provinces  de  Hollande  &  de  Z^elande ,  comme  pour^^^ 
contrepoids a fa grandeur , lefquclles il navoit peu retirer de «^^^"^ '  jnes 
mignons  vouloient  gouverner  a  tour  de  bras  dans  ces  belles  &  g''^"  ^  ^^^^ 
rcmpliesderichelfes,  comme  plac-s  dc  nouvelle  conquefte :  V^^"^ 
toient  devantlesyeux  la  pauvrete  &  la  mifere  des  foldats  Fran^ois  acc 
au  fervice  du  pays,  qui  fe  mouroient  journelement  faute  de  payemen  j 
quelaBourgeoifieenfuttoucheedecommifcration.  i^rps&^T 
Pource  ii  leur  ordonne  a  tous  de  fe  rendre  maiftres  de  toutcs  les  piace^   ccu  • 
villesquilspourroient ,  promet fecours & adfiftance a  c^^^"" '.P^^i"  «art 
chargc  Anverscommelaprincipale,  &  ou  eftoient  les  Eftats  ^*^/  Lj. 
de  la  Nobleffe  du  pays,  pour  les  enlacertousdansceftefervitude  irn 


nee.  II  pretendoit  auffi  darreftcr  noftre  VlilTe  dans  fes  filcts ,  pour  ^  ^^^^ 
traindre  de  luy  remettre  ks  lettres  dedepartementdela  Hollandeoi 


lando. 


Duynkercke  importoit  au  Duc  pour  la  commodite  de  fon  Port  &  P  ^^.^^  Kcf^ 
palfage  de  France .  Chamois  qui  y  commandoit  quclques  comp  s^^^^ 
Fra^oifes,  commence  le  jeu  &  re^oit  commandement  du  Duc  ^^^^^^  J.ytre 
maiftre:  II  drelfcune  querelle  d'AlIemandcontrelesBourgeoislous^^^^ 
pretexte.  Les fers sefchauftent, on vient aux armes, il y en eut dc tues. ^ 
mois  prend  de  lafujet  de  fe  renforcer  d'hommes  de  faNation  ^  gjje 
dion  3  de  donner  dupied  a  lagarnifonFlamende^  &ainfidedeme 

maiftro.  .ftentl^^^dci 
Dixmuyden  ne  re^eut  pasmcilleurtraitement.  LesFran^oisnieri  ^.^^0^^^ 

feu  en  quelques  maifons :  &  tandis  quc  le  peuple  eft  emprelft  a  1'^?.?  ^ 

ceux-la  par  une  lachetefans  exemple  leur  courentfus  ,  les  chamaiH^  ^^^j, 

matraffent  de  coups,  &  par  le  meurtre  de  plufieurs  intimident  le  refte,!  ^ 

dentabfolus.  ^  u^wt^^' 

Dcnremonde  vit  fa  libcrte  opprimee^&  fa  garnifonfubjuguee  pai  1«^^ 

^ois^qui  y  introduifirent  nombre  de  lcur  Nation. 

Vilvoorden,  Aloft  &  Meenen  les  recognoiftbient.  ^^^^.  ^jfeni^ 

Oftcnde  eftoit  deffcndue  par  une  compagnie  Fran^oife  &  uneFlai^^  ^    .  afi^ 


witcnae eitoic aeirenaue par une compagnie rran^oiic oc uut *  .Y^uVi^'  1"^ \i 
Celle-cy  cut  roreille  bonne ,  &  la  nouvellc  de  ce  qui  s  eftoit  paff"^  ^  ^^^^nS 
kercke  luy  donna  occafion  de  prevenir  les  Fran^ois,  les  ayans  enferi^^  if^ 
rEglife  &  defarm6s.  '\unitf^'  pi^ 

Biuges  fe  depeftraplusbrufquement  deleursmains^&parlavain^  -  r^t 


Vulgtti  hominum  fi- 
tnile  feris  indoBuwt^ 
Orph.  in  praefat. 
de  Lapidib. 


dellite^du  grand  Baillif  adfift6  de  la  Bourgeoifie ,  la  garnilon  Fran^oif  ^ 
contrainte  d*en  fortir  &  de  les  laifter  paifibles  dans  lcurs  maifons.       j . 

Anvers  mena  plusdebruit,  aufli  le  vacarme  y  fut  bien  plus  gi*^^  'j^ic 
Duc, comme nous avons dit,  seftoit referve le foing de rcxecutioni ^^^^^ 
fucces n en fut pas plus hcureux pour luy, quaux autres j  & autant qjjf 
entreprinfe  eftoit la  plus  importante, autant  le  defplaifir  de  favoir  f^^F*    \c  .^^t^ 
fut  amer,  la  honte  de  fa  lac]hete  reprochable.  LePrincequiav^^^^.jfe' Jfprii^^^^ 
principal inftrument  de fon  eflevation  a  cefte  fouveraine authorit^  ?  •  digii^' 
duitdansdesperplexitcsincroyables,  parmi  un  peuplcjuftementin  p^j^  plc^' 
d'une  palfion  fi  effrenee;  qui  ne  reprde  qu'au  fucc6s.  Cefte  ingrate  leg^j.^  ^ 
Francoife  qui  dune  mefmebouteedevoitfairejeufurfaperfonne  , 
luy  percer  le  coeur:  fa  prudence,  fa  fage  conduite,  le  rendirenttriomp 
tous  les  accidents  d'une  fortune  fi  bigearro. 


Prince  cl*Orange*  j^t 

Cc  buc  efcervei^ ,  avoit  fait  approchcr  fon  aiincc  dcs  retienchcmens  qui 
lcJe?'    ft^'"^'^^    ^^^^^  >  ^     ^^^^^  introduit  nombre  dcdans  k)gcs  autour  de  fon 
''^iemS  ^     commc  fes  domcftiques  &  gens  de  fa  fuite ,  pour  furprcndre  unc  des 
Nfcdu  Pj^rics.  Le  babil  Fian^ois  ne  leur  permit  de  scn  taire.  Le Bourgmaiftre  Frujir^ 0ntitm  & 
plus  advife,  s^en  piaint  au  Duc  &  le  prie  ne  trouvcr  mauvais  s'il  fait  tendre  les  f ^ 
^iwiines a meilleure heure qu  a laccouftumee , & s il donne ordre , que cha-  rbui jperan.  diioic 
5,di(j|   i""      a  eflcver  une  lanterne  hors  defamaifon,  pour  la  fitisfadion de la  Tacitc  AnnaU  15^ 
%tion.   ^^^g^oifie.  Le Duc Tapprouvc >  declare  navoir  vcine en fon corps qui ne  "P'^^' 
pcnlat au  bien  public.  Mais  fi  faloit-il  efclater ,  ou  en  Renard  j  ou  en  Lion_, 
Pj^is  que  tout  eftoit  di/polc  de  joucr ainfi  par  tout  aiilcurs.  II  n'y  avoit  donc 
^%zt  ^  ^^^^^" quede changcr  ia^baterie , nul  moyen  dc la  rcmettro. 
foN     Le fcu ne f^auroit eftre loge fi profFond que la fumee nen  forte.  Le  len- 
k   aemain  on  porte dans  lcs  oreilles  du  Prince  & d'unc  mefme  main  dans  celles 
l^cs  Bourgmaiftres  &  des  principaux  Colonels  de  la  Bourgcoificjque ce  jour 


lacftoit 


arrcfte  pou  r  rexecutionJl  s'en  va  trouver 


lcDucfi 


luivi  dcs  autres^s^en 


S^P^^uc  a  luy ,  luy  rcmonftre  le  peril  &  la  confequcncc  de  rentrcprinfe.  Lc 
^'KiC        retranche daiis  une  fincerite  apparente ,  &  n'cfpargne aucune  bonne 
Parollepourdcfguiferfon  defteing,jufqucs  adire  quilfaloit  chaHier  ces  rap- 
f^^iurs^  protefte  de  fon  affedion  au  Pays,  &  particuiiere  a  la  ville  d'Anvers* 
j[-ePrincelediftuaded*aiIcr  ce  jourvifitcrfonarmee,  pour  retrancher  tout 
joupcoiij  il  y  acquiefce  au  commencement,  puis  changeant  de  tonjf^achant 
p^ncequifedevoitexploiteresautresvillesenfonnom  ,  il  prie  lc  Viincc 
^      ^ous  quelqucs  legers  pretextes  dcTy  vouloiraccompaigner ,  quilereffufe 
ijjjj  "^'ftrcment  &  courthoifement. 

%\!^  f  advancer  Theurc  de  fon  difner/e  prepare  pour  aller  a  rarm^e, 

Nn^  ,  g<^ns  tbnt  deftendre  leschaifnes  le  longdesavcnues  des  deux  portes  dc 


'^Hc.  ^viii, 


portesde 

&  ouvrirlesbarrieresicomme  pourfaciliter  fon  paflage ,  feignant  ne 
|?3voir  par  oii  il  voudroit  fbrtir.  II  monte  a  cheval avec  environ  deux  cents 
^^fa fuite  ,  &  (a  garde  Fian^oife  &  de  Suilfes.  Virendcel  Tun  des  Colonels 
oourgcois  fuivi  de  quelques  autres  de  la  garde  Bourgeoife  y  car  la  plus  parl 
^ttoicnt  alles  difner ,  ferendalaportede  Kipdorp  pour  en  faire  ouvcrture. 
A-esgensde  pieddu  Duc  ,  fe  rengent  en  hayc  fur  lespontscommepourlc 
*3iller  pafter  &  les  principaux  Seigneurs  iqueiques  troupesde  CavaIIeries*a- 
Vancentderarm^ecommepourluy  veniraurencontre.  Le  Duc  arriv^fiir 
'^^€cond  pont  Icvis  >  fuivi  du  Duc  de  Montpenfier ,  du  Comte  de  Laval  & 
'^'a^tres  quiny  trempoient  pas :  plufieurs  Bourgeois  eftans  la  tefte  nu^lete- 
^''^dans  pafler:  un  des  Gentilshomraes  defafuitefeintdeseftrerompula 
^«n  f '^^^  3  qui  eftoit  le  fignal  de  Tentreprinfe ;  un  Sergent  de  la  garde  Bourgeoi- 
5  ^'^dvance  pour  luy  ayder ;  Tautre  en  cfchangc  de  fa  courthoifie ,  le  frappe 
^c^uxdelafiiitedu  Ducchargent&chamaillent  toute  ceftegardeBour- 
8eoi{^.  Virendecl  ie  Colonel  y  eft  tue,  quelques  uns  efchappent.  La  plus 
p''^ des  deux  cents chevaux de  la  fuite  du  Duc  reentrc  de  mefme furie  dans 
^vilie, & Tarmee sadvance alafuite ;  ja fix cents lanccs  & dixfeptcompai- 
pl^iesdegensdepied  Frangoifes  avoient  arbore  Icurs  guidons  &  enfcignes 
^^^n avant,  crians  tue ,  tue ,  vive laMeJJe ,  ville gaignee ,  comme  pour  fecond 
§^al  de  cefte  effrenee  perfidie ,  ils  mettent  le  feu  en  une  maifon  pres  de  la  . 
^^'^e.  Le  Duc  forti  de  la  ville  commande  au  rcfte  de  fon  armee  dc  s^advan-  ^^'^„^j„^^^^^ 
t  '^^ftivementversceftevillegaigneea  fon  compte  ,  dtffend  le  pillage.  quanta  Jit  feecnti 
'  ^ggreffeurs  faifilfent  lcs  rCmparis  d'un  cofte  &  d'autre ,  fe  rendcnt  mai-  n>^gmtudo  pofimo. 

■cJ..  ^  .    .  ...  /-1.1  dumvidet.Mciun^ 


?^esdu  Canon,  tournent  la  bouchecontrelavaie,  les autres enfilent piu- 


j  "j^^riiesjufque^aiaBourfe,  ala  IVIeere  &  aupontde  Wijngaert,  crians 

^^^Urs,  tue^  tue,  vive  la  M ejjh  ^ville gdignec^, 
^  '^el  tintamarre  le  fon  effroyable  du  befroy  fe  fait  ouir  par  tout. 
^^^Beois sarment , fautent en place , tendent  kurs  chaifnes ,  s attroupent  Jmt.Ketodot' 
^    raire  refiftencc  i  arreftent  court  cefte  boutade  Fran^oife ,  &  par  un 

horribie 


^rb  he?ti  fuecedunt 
qud  maU  deliberatA 


Guillaume  I X.  du  nom  dre  i^% 

hortible  fracasdesafraillans,partoutmenbbattans,fuyans  ^  deo^^  5 
pluficursfurentcontraintsdemefurcrlahauteut  dcs  >n"«'"^'^^'"r  jeia 

L ,  lc  rcftc  tcrralTe  par  cy ,  par  li ,  &  la  porte  de  1  =»gg'-.«ff'.°"         Vcar-  ^"If 
hautcurdunhomme&demydungrand.tasdeFran90.sgfe,^^^^^^^^^ 
boiiillfa  ,  charcutes,languilfans,mourans,  eftouffansmilcrablemen  ^^^^^^ 
piteux&ftineftcmonceaudecorps  fetantouillanspatmUeianguic  ^ 


CcftcbravcBourgcoifiedevenuemaiftreire     toute Ics  rues , dc mef 
impetuofitc  aflaut  &  gaigne  lesrcmparts  ,  en  defloge  nos  ^^^"V^^^i-^ 
grandctucrie.  Icy un Fournier  fignala  fa  valeur:  ^^''^'''ll^^^^^^ 
cave  ou  il  paiftrifToit  fon  pain  fans  autrcs  armes  que de  la  paele ^^^^^'     f ^^*" 
ii  cn  alTennc  un  Cavallicr  cnncmi ,  le  porte  par  terre ,  &  pouiluivi  aip  ^ 
dcsautrcs,  s'cflanccde juftcffcfurlechcvaldefmonte,  gaigne  ^"F^ 
fauve.  Pluficurs  ayans  oublie  des  balles  par  la  foudainet^  de  ^^^" 
chargeoicnt leurs arquebufes de pieces dargent  tir6cs  de kurs pocnei 4 
plioiententredcnts.  ArKjfcavoir 

Le  Duc  voy ant  de  loing  la  porte  faific,  fes  gcns  entres  dedans,  uns  iv  ^^.^  fla«^ 
encor  commc  ils  y  avoicnt  cfte  traites,  s'explique  ouvcitctnent^^j^j,^^^  jj 
giieurs  &  Gcntilshommes  qui rcnvironnoicnt  du  fujet  &  du  delieino  ^^^^ 
trcprinfc, qu'il  avoit  cachec jufqucs  alors.  Quelques  uns  la  detcftans ,  H 


Ils  vouloicnt  dire  fiiLeitr  /dirent-ils ,  // rieH:  poA  tout  fait ,  vom  vems  hien  toHquelqu^ ^'^^*^ 
l"lfX«!;rE^  Lcl^uc  rcpart  quepourcertamlaviUeePitJtenne.y  ajant plt^  '^'Tu.vitdcS 
tipid.in  .£oio.    /?ommes  entres  dedans.  Puis  apercevant  plufieurs  qui  fautoient  du  ^^^^^, 
rcmparts  cn  bas,  ^oyes  vom poA  l^ien que  la  ville  eHmienne :  carles  ■^^^^^  ^^^tz  Jre«f«  f 
tent  les  muraiUes  pour  fe  fauver,  La  bouche  du  canon  du  rempart  ^^^^^  ^^^^^' 
cuico^ifde^tiafuper.  contrc  luy ,  luy  fit  bicntoft  fairelarge,  &changeafon  opmionerio  ^^^.^  jjcuf- 
eji.eipmdenmdeeji.       ccititudc  ,  quc  rcfchcc  cftoit  tombc  fur  les  fienSj  I^  vi(^oire  we  ^^^^ 
Herodot.  itverpiens ,  &  luy  c ontraint  de  fe  retirer  avec  fa  courte  honte  «^.  ^ 

sic  vaisfucc6sd'unefimauuaife&fitemeraireentreprinfe.  ^,A,t^o^^'%^ 

tn^iiut con/iim  m<t.     Icy  parurcut  extraordmairement  la  prudence  &  la  prevoyance  0«.  ^  ^^1^^«' 

vtctjftm taitone*»  ax2x\^ Princc.  II avoit refufe daccompagner le Duc a fa fortie,& bien  Y  . 
Mr;a.i^G«r:  pos:  carcenonobftant  fcs  ennemis  nelaiirerentpasdaiguifer  leg,.),, 
go.  de la  calomnie  contre  luy  ^  pour  le  rendre  odicux  a  un  peuple  qu»^ .  j^y  en  ^ouK"' 

Pendant  ce  grand  vacarme  il  eftoit  dans  le  Chafteau,&  lors  que  ^'a^Vf^rrn^c  ci<^'' 
fut  porte,  il  cut  pcine  a  le  croire,  parce  que  jamais  entreprinlena  efte 
avec  moins  de  raifon  ni  executee  avee  moins  dcjugement.  Aux  appi'?^^^^  que 
remparts/nelecroyant  pasencor,  il dcffcndit de tirer ,  ne  simagi  ^.^^^ 
quelquc  tumulte  populaire ;  mais  monte  delfus ,  il  defcouvrit  la  tr^g  ^^^^^i 


vit  que  ceftoit  a  bon  jcu  bon  argent. 


re<> 


lc  nombrc  des  Ily  eut  beaucoupdefangefpcndu,quinzecentsFranfoisdemeur  ^^gj, 
tu^stant Franqo^s  |a  pjace  dcdans la  ville,  &  parmy iceux  le  Comte  de  Sain(5c  Agn^n ^^j^tils' 
qucBourgeoisre-     .    duMarcfchal  dc Biron  &pluficursautresSeigncurs,  & 

vint  luftcment  4  ^^*"/  ,    ..:  ;;,rfnttUe\  i 


vint  juftc 
celuy 
1583. 


"uy  de  Tanndc  hommes  ou  gens  de  marque  plus'de  trois  cents ,  fans  ceux  qui  ^^•'^lji. fiatiJf^^ 
83.  hors  par  le  canon ;  des  Bourgeois  hui(5lante  trois.  Juftin  de  Na0JJU  ^Ljjfit^^^ 

du  Princcj  forti  avec  lcs  Gentils-hommcsdelafuiteduDuc  ,con  ^^^- 
reentrer  avec  la  foule ,  fe  fauva  miraculeufemcnt  dans  une  tour.  Cci    j^^jj^  j^. 
leufe  Bourgeoifie  doublement  vidorieufc ,  donna  la  vie  a  pI^^^^^Lgueii"^'  io^^^' 
ennemis  blcfses  quelle  retira  dentre  les  morts ,  lesayansfaittraiter^&^jjes 
^'^-er^^crDuc  ^-^"^  la  villc  s'y  irouverent  prifonniers  plufieUrs  grands  feigneurs       ^  ^^s^ 
poufics^^cxcufo  jufques  a  dcux  mille,  tous  relachh  depuis  fans  ranf  on.  .j^^  ^  (Ja 

cjue  ces  paroiies.  Roboam  contraiut  de  faire  retraite  comme  il  peut  &  en un  *  ^^cc  fe$  j^,, 
'rrr.'^:netrouvaneaboireneamanger,recerchadeflorsquelquetcpaK^^^^^^ 

mih      »"•;'»'•   lepaysjcxaggeta  parplamteslemefprisquon  avoit  tait  <ie  i-i 
«unM  fuu.  requitdunaccommodement&dequelquefubventiondevivreSjO 

ISda.'"      Klaxationdefesnjeubks  &papiers,  8e  deceux  desfeigneursdelaW»  te 


1582. 


Pnnce  d*Orange. 

in.  ^    r  ,  f""<^c&IesE{lats  Gcneraux  eftonncsdetdleemrepnnfe^&derc  Voir  Daiigefeuit  ifeii* 
d    '  A  ^""^""^'  ^  s  afTbmblent  pour  refpondrc  fur fcs  Scn^ue^D.^u 

£(lat$  ^"^^^^aes^refolvcnt  de luy  deputer  CommifTaires,  &  cepcndant  quaire  jours  opcrat miracuieu- 
K'^  "^^'  /^^0  ^^^^  vmes  a  fon  armec.  Pendant  lefqucls lc  Duc ,  contraint  dc  ro-  ^'■''^^■"'^  >  i'»»^- 
"dre.  der  &  tracaflflT  par  cy  par  la  avcc  fes  gens  pour  rcpaiftre/alit  a  cftrc  (ijbmcro^  Sre 'iw'  n 
['^uc  la  p  '^.^  ^^"x  eipendues  par  tout  j  pluficurs  dcs  ficns  y  perircnt  mifcrabkmet.  ic  vu  reduii  entei 
Sf^"  ft-^ ^^""^  Duorcqucrat  aufli  les  Bruxcllois  dc vivrcs ,  Icur  voulur dcfguifer  Ta-  ""^^^[^^^^^ 
'  r  ^"^^"^^''^^D^^^^csAntvcrpiensimaisceux-cyluy  rcnvoycrcntdcxtrcm'''-  fl^^.'^"  ^"^^^'^"''1 
citeuf,  par  la  publication  dun  imprime  contenantlc  narre  dcrhiftoirc. 
UsMcfcontens des ProvincesValonnes.prencnt Toccafio au  poil.crcrivent  '^^^.^' 
EftatSja  la  ville  d'Anvcrs  &  aux  autres  principales,  les  cxhortct  dc  quittcr  aflodcs 


"  Proffi. 


dcxtrcmct  combatit  com.e 
lescmiemis,  mais 
qu'il  dcftournac 
pcrhdics  dclcs 

,  ,         ^        .  i  -'ocics,c]ui  crtla 

nouveau  Seigncur^pour  revenir  fous  robeiftancc  du  Icgitimc  &  naturcl.  dangevcu  e 

^es  Flamcns  furent  esbranles  de  leur  afficte,  par  les  fcmonccs  du  Prince  de 
^^^nucjGand  fiutoutes  les  autres  villes  fut  la  prcmiere  a  tcndrc  rorcillcjcoup 
P^^Jperon  qui  haftera  fa  revolte ;  Eyndhoven  aprcs  un  ficgc  Ic  recognut.  La 
'"'nce  eut  peine  a  le  croire ,  tant  cefte  adion  eftoit  jugcc  infcncce  &  frcneti- 


meflce  ciit  Tiic 
Uve.iib.  1.  C.28. 


ijJitj^  1-  ^oy  y  defpecha  le  Confeiller  Brullard,  pour  les  exhorter  a  rcconci- 
'"^^ftatj         ^^^^  ^c"^'  -^f accufant  la  faute ,  mais  la  rcjcttant  fur  Ic  mau- 

,  ^l^^^n^^eil.CeconfeillereutchargedapprcndrelefaitdelaboacheduDuc 
^-^^nc       Pnnccjpour  en  rapporter  la  verite  au  Roy. 

r  I  ^^y^c  d'AngIeterre  cn  fut  outrecjluy  cn  tefmoigna  Un  extreme  dcfplai-  Quc  pouvoit  corv; 
Jj^tce,  p^'^ ^onfola, & luy  confeilla deftoigncr de foy tous Ics fufpcdcs davoir cau-  ^^^^^^^^  'lu^lr^^'^' 
Hia^  V    "^^^^^"^^^ confeiller  deformais de gens fageSjnaturels  du  Pays,de  fui-  "a^t  a^ce  Diirpouc 
^K,^    \^  ^  obfeiver  punduclement  le  traite  pafif^  cntre  luy  &  Ics  Eftats ,  d'cm-  i^  fubfiftance,  quc 
^^yer  a  la  gucrre  pluftoft  quclque  autre  Nation  eftrangere  que  la  Frangoife,  ^  de"^''/'iV^"^'* 
Jjnalement  de  tefmoigner  qu  il  mettoit  une  pleine  &  enticrc  confience  fiir  ics  coeurs.  ^  Non 
^  ^  ^ys,  comme  le  chef lur  le  corps,  fans  laquelle  harmonie  &  confonancc^  il  ^xerctm  neqw  rh^ 
ponrroit  rencontrer  fon  honneur  ni  fa  fubfiftance  contre  1'EfpaiPne.  Ccfte  ^T!  ^''^"^  ^'^"^ 
unceiieluypromitauliidcs  cntremettredequclqueaccommodement  en-  5««  mtiueammco^ 
luy, le Prince d*Orange, & les Eftats,& detachcr davoir  Tadvis du Princc  g^^re.neauea^i  o^ara. 
Jpf  ccft  affaire ,  pour rinduire  a  une  paix  gencrale ,  cnlaquelle il peut trouver  ZaZnur^'"'%lt'x. 
lon  defdommagcment,Ie  Prince  fa  feuretCjla  liberte  des  confciences  &  la  ma-  pou^  clcrnier  con- 
^tention  de  la  Religion  Reform^e :  ou  autrcmcnt  d'apprcndre  de  luy  telles  ^^^^  Micipia  a  (bn 
^Uircsouverturcs,qu*ilvoudroitfairefurccfujet.  gurtha'''^!'/»/?^"» 

Les  fentimcns  de  ce (age Prince  t ftoient  prifes  &cftimes  des  grands  Roys,  htii.  lugunh. 
^ refpedcs des  pcuples.  Enjtelle  neccftite d*a'fFaires  le  Magiftrat  &  les  mem-  ^"^f^orefiprinceps & 


.  hrcs  de  cefte  Augufte  vilk  d' Anvers,  le  fupplient  tres-inftammcnt  de  les  luy 
CS^ns  ^Qnner ,  il  le  fait  &  declare  par  efcript  aux  Eftats  Generaux, 


fermidolofior 
exfui  popult  con- 
fu      confilis  belU 

C^h     '^^'      sexpHquoit pM  volontiers fur ces  dijficuhesypourri attirerfur foy  le  hlaf-  ^^^^ne^i^^ca 
^^{xl^^  j^smauvaufiicces ,  commeoriavoitfait  es  pertescie  MaeHrick  infin'^^  P-  * 

\'  du  v«  il ne jugeoit pm  confeiUle  a  un  Tnnce  de fa  qualite  &  de fon  adgeJe foufmettre 
^  ^^nneurau  jugement  d^ autruy\que  toutefoii  pourlaffe^ion  quilavoit  au  hien  du 
^J^&  ala  ville  d Anvers  ^  /7 elfoit  coment  de  lexpojer  encor ^ce^e foi^^fom  le/je- 
I5    ^^^ce  quii  ^^(fjf      ig  pguple  f^  recevroit  en  honne  part. 
^i^^^w  ^^^^  plufteurs  cuidoient  avoirafes  defujet  de  hUfmerle  Vuc  de  ceHe  derniere  a- 
^u5??  .  »•  >naii  quilprioit  Mejpeurs les  EHats defemettre devant lesyeux.que le  Vuc  C'eft  un  malhenf 
^f^^^^nannii-^      4,     ^  ,      ,  ,7  ,  i  t       •  1  ordmaire  a  ccux 

Ku^^  ^P^  ^He  recerche  &  accepte  qu  apres  grande  &meure  deliheratton.parle  com-  commandcnt. 
ii€t.  ^'j^^  (^onfentement  des  Frovi nces  &  des  villes  ,adefaut  de  meilleurmojenpourfaire  c^u^  toufiours  le 
^  ^ ^./P^ignol.  ^ue parles  a^es  de'leurs  ajfemyies  &  parles  difcours  quiHeur  J;;'^;^/;',^/"^^^^^ 
pj^^^ji  tenmh  diverfesfoiiy  ilapparoijpitfijfifammentquilles  avoitexhortes  &  j,^^  ^^'^^'JV^* 
"'^^citesde  declarer/ihavoient  desmoyensdejedejfendreeux-mefmes^ouhiensils  leur  loit  impute. 
^'^'^'^ent  trouver  aiUeurs  quelque  adfiftance  plmproprequecelleduVucdAnjou.  ffZr^ {Tckl 
"v?  i^ avoit  touftours proteHe  d eHre preH  de  fuivre  tout  autre  quils  auroient propo-  i„  vit .  AgrtcoT 
"^^  >  pour  la  tuition  6"  deffince  de  la  Patrigy  ^  de  vivre  &  mouriravec  euxy  fans ja-  cap.zj. 
^^if  les  ahandonner.J^ue  nen  ajans point peu  trouveraucun  autre^&  ayans  dune  co- 
'^^ne  fnain  choifiledit  Vuc,  il  neHoit  raifomahle  dt  luy  imputer  a  tuyfeul  le fait  de 

Yyy  toi^^ 
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^.^,  ^«^«i      ilamcitplm  malfuccedi:  Encor  quefi  ony  '^''^'^'P'''^^^ 

plui pres^on  trouveroit qu  m  navoitpa^ peu progitedefon  eleBton.^^  ^^^. 

pa^pouHantexcuferlefait-.aucontrairequillecondamnoitentOHteJorteyCr   )  u 

que par  une  violencefi  extratrdinaire  Je  Duc pouvoit  eBre  meritoirementdecian  j^^ 
cheu  de  la  Seigneurie  du  Fays:  nonobHant  les  Advantages  quon  avoit  recem 
meafoufteni*  lefaix  de  la guerre  cotret  e/faignedurdttroisans^reduire  a  nean  ^ 
puijfantes  armks  ennemies,  fune  devantCamhraj>,&  a  rendre  fautre  tnuttUe 
Pajsyfecourirla  ville  de  Lochum/ou  dependoit  la  confervation  de  la  y^^^j^j^ 


gnerdu  temps,qui  avoit fait  voirla perte  de  deux  Infants  dSff^aigne,  ^ff'^-^  ^ 
quelqueprochaine  delivranceyrnhaifi  f  orgueilennemi :  etfinalementa  donner  J^^^^ 
aux  eglifes  de  France,par  la  paix  generale  que  le  Vuc  leur  avoit f^^^^^lf^^^J^^L^.^^  . 
terfa  reception  dans  le  Vays,qui  en  relevant/es  armes  avoit  dhatu  celles  d  £  -rtois^ij^ 
& jetteles fondemens  de  leur  liheitesils fcavoieftt  hitmefnager  t ^^^^'^'^"^  yy^^^.  Sios  ^ 
pouvoient faire fonds^pour  leurfubfiHence\  que  de  trois  mojen^;Ou  defe  ^^^^^^^  leuf 
vecf  Ejjaignolyou  de  s  accorder  avec  le  Duc.ou  de  s" ayderdeleursjropresforc  ^^^^  ftenc«- 

J^ianta  fZ^aignol^  quon  ne  sy  pourroitjamais fier ,  puu  qu  on  en  estot  v      ^.^^  j 
avant  deldvoirrenoncepourPrince,rompufon  nom &  fes  arme$.       tes  re  ^  ^^^^ 
des  Malcontents  rieftoient point une  voye  differente de ceUe / SJpaigne''  cari  s  J    rec  ^ 
oiffoient  rien  que par  le  mouvementde  Tarme.^e  fentremife  des particum^^  1^^^  ipjjgiifl' 
voient  moyenni  la paixdesMalcontents  avec  Parme,ayantfi  mal reiijfi^^^l^ 
Pais  a  textirpation  de  la  vraye  religion,  &  au  rappel  de  plmgrandes  troupi^  j/  ^ 
gnolesir  ltalienesquauparavant,leurdevoitfervirdt exempleht adveniYyf^^^^^ 
retomher  plm  a  tels  inconveniens.  ^ue  siis  trAitoient  avec  ies  Mefcont  ents  s  ^^^^ 
neroientfujet  au  Duc,  de  feur  reprocher  avec  raifon  ,  quils  traitoient  ^"^^Ytieprif 
mis^  tandii  quil  tachoit  de  fe  reconcilier  avec  eux^  ce  qni  rendroitfa  caujevo  J^^^^ 
Vemic  ui  cftoit  ^^*  ^^^fin  Frere^de  la  Reyne  /  Angleterre  &  des  autres  PrinceSifefqueU ^7^^  ^ 
emrries^^Provin-  le^^^^  affe^ims  des  interefis  du  Tays.  ^il  ne  croyoitpM  que  fa  dominati<^y! ^^^^^ 
ces  Valonnes  &  lonsfut pltti fuportahle que ceUe des  Fran^ois ou des £/paignofs,pMis que d0' , .  •g, 
cu?""  a m ais "  fccu  ^*^^^^^    t  Vnion  des  Provinces^  ifs  seHoient  rendm  incompatihles  5/^^^'''^^ \ti 
faire  compatir  en-  ner  k  commandement  ahfofu furtoutes  fes  autres,hien  quifs  eujjent parde^^^  .^^^y^ 
{caMc.Difcordi»  m.  principales  charges  du  Pais,fa  Generafitede  t  armie.,dela  QavaUerie^  de  ^^^^.^k 
Et^^eft^c qu7m6-  ^ ^^'^^^-^-  ^'fllj f^ol^is de raifon , de traiteravec fes EJ^aign<^^^^'*^,^J( 
ftreTaciteparl'e-  /es  Francoii  ijacoitquelesSfpaignolscommeplmefoignescefemhle , 
xemple  desGou-  moyendefuhjuguerlepays,queles Francoisquifontplusproches :  ^^•f^^rf0(;O^ 
& 'de  udec.       telligence,t advisjes  hahitudes  des  uns  &  des  autres  eHbien  differentC' 
hb.  z.  w/.  5  •         nayans poi  trouvegrand  fupport  des  quils  font  fortis  des  homet  :  les  .  ^jji 

contraire^avoientdesja  des  Provinces  entieres  ^des  viUes  a  feur  devotion;^ 
plufieurs  creatures^  dans  ceUes  qui  recognnjfoient  fes  E^iats^  i  toutfaire p^^^^  ^^^^t 
dejpaigne ,  &  ainfi  ils pourroient  conclurre  a  hon  droiB^  que  Jes  EJpaign^^^^ 
plmpres  d  eux^comme  loges  au  mifieu  defeurs  entraiUes^  que  les  Fran^ois  qf*^  .|j  ft 

feulement  leurs  voifins.  .^(0 
vorauffi  leK     €^^ntauFran^ois,quiIcfoyoitduncofliquefeDucfutdefcheudeJad^  < 
cxcuCable.  Les  la-  ^« avottfur  fe  Pays ,  par  le  mauvais  confeil  quit avoitfuivi  enfii^^^-^  i  JnifS 
bins  ayans  cntre-  ^ui/  nignoroit  pasfegranddangerauquelluy6'  tom  fesjtens  avoyent  y^- 

que  de  mefme  fa-  vation^autant  quilluy  enfairoitla grace^&quilf^avoithien  aufft  qf*'^^     .  ^Jfu  qu^^ 
nernir  Ji^i  feceus  "^'y^^  doitjamAii  choper  deuxfoU  contre  une  mefme pierre.  Maii  d aa^^^^'^ ^  ^ 
rreconcilTadon  a-       ^^^^^  ^  craindre ,  quefile  Duc perfiHolt  en  fon  devoyement ,  // nefi  f"^^  ^ffii 
vcc  cefte  claufc .  pires  refoUutions plm  dommageahles  au  Pais^  comme  eSlant  irritepour       .yit  ^ 
rieTjeteffe''  ^'^^'IT^  ^^efes gens ^efinpropre  honneur.^u' onluy pourroitmettre  dans  Ifl^^^^^ 
mais  no  auxvicl-  ^^I  traiter  &  exterminer  ceux  quife  trouvoient  delareligion  Kefirffi^  J^jf 
lards  qui  avoient  dans les places  defunoheiffance.  ^ue  !e  Duc  avoit plufieurshonnesplaces^y  jfgf 
Ta7cl(^Tcl^-^f^"''  '  ^'f^^^l^^^    P'^^'^'  ^le^^Iivrer  a  tennemi  ,  s'ils  reffufiief  fj 
rati^n.  UvJ.iM.  ^^^^  i^J  ,  luy  efiant  impoffthle  de  tes  garder  fans  eftre  fouftemt  de  .^^d^ 
i.cap.iS.  fautre  parti,  i^e  par  tel  malheur  plufieurs  honnes  viUes  courrdent  ,^j^lt 

feperdre^  ouauroient  heamoup  a  fouffrir.         sils  irritoient  le  J^j^fil^^^ 
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;0 J,  ^endroient ennemi  &  confequemment le  Roy  fon frere^&  ne perdroient pa^ fenlement 
letraficq  en  France  &  en  £jpaigne;mai^ Jeroientfans  douhte  afaillis  en  mejme  temps 
d^sforces  des  deux  Rojaumes.  J^uelaRejne  dAngleterre  napprouveroit  non  plm 
ii^^r  refm  a  reconciliationMen  quelle  ajt  trouvi  mauuaife  la  procedure  du  Duc. 

•^ttils  devoient confiderer ,  comhien  ils  avoientpeu  damis.  ^ils fe pourroient  Beaucoup  de  trai- 
"^oir abandonnis  de chacun.  ^ue  s'ils  ne  venoient  a  une  reconciliation  avec  le  Duc,  ^^^^  patrfc  "^pcu 
(^yaignoit que laFrance ne donnat pajfage al ennemi pourfe pourvoir de vivres^de  d'amis  &  dcvra- 
^mitions^  de  aens^  &  ct aroent-  ^uils  devoient  pencers  ilsfefentoient  aj^a  puif  yement  bons  Pa- 

Can,    ^       n  •    r    I     P  i       -     i   i  /        -    r  triOtCS.  CommC 

J^"^ i  poiirJouJtentrJeuLs  aeuxmejmeslefaixdelaguerre,  Jeconru  tyna.oven&  ^^^^^^  Attius. 
^^^tres  places  affieg^es.,  comme  il  ejlimoit  quils  pourroientfaire  ejlans  hien  ctaccord 
^'^ecfon  Altejf.  J^uils  ne  pourroientjamais  recouvrer  les  places  occupees  par  le 
^'*<^  ^que  par  une  reconciliation ,  &  ils favoient  tou6  comhiencela  leurimportoit. 
^^file  Duc partoit  dans  ce  mefcontentement.^  il y  a  apparence  quil  aymeroit  mieux 
Honcc  ''^  ^'^^^^  ^^^^^    mains  de  t ennemi  quen  celles  des  Efiats;  €t  que  par  tel  defautjes 
' "^ux  dc  ^p^fi^ ^«^      /  avoit  recueillies  viendroient  d  efle perdues  &  ruinees. Et  refpon- 
J'f»>rc  J^3nta robjedion faite par quelques efprits phanatiques: Qu'il ncft nullemcnt 
'^'    loilible  de  traiter  avec  un  Prince  de  contraire  Religion,il  dit,  ^ui/nefioit poA 
'^^eologien pourfoudre  cefte  queftion :  Toutefoii  quil  voyoithien  que  les  autres  Foli- 
-/^•^  de  la  Chrefiienten^n  faifoient pOA  fcrupuie.^ue  celles  de  France  adfifites  desPrin- 
^^^deleur  nation  &  des  Attemands/ efioientfouvent portees  i  traiteravec  leurRoyi 
^fes  de  Geneve  entrees  en  t aUiance  de  France  &  receu  d'elle  des fiaifches  &  nota- 
"^^^  'ifiifiances.^ue  t  Angleterre  avoittoufiourt  entretenu  celle  quil  avoit  contraSlee 
^ ^nciennete  avec  lesPayS'has  Jors  mefmes  quon  nyrecognoijpit  autreReligion  que 
^omaine,  ^ue  tSfcolJe  hien  que  dedifierente  religion  h  ceUe  de  France  >  na  pas 
P^^nant  hrefche  tancienne  aUliance  des  deux  nations  pafi k  depuis plm  de  huidt  cents 
VEmpire  avec  les  Pays-has,  &  les  Tays-has  avectSmipire  &  les  villes  Banf 
fi^^iques ,  hien  que  de  differente  Religion ,  eftroitement  unies  par  l  intere/l  de  leur 
^'^^mne  fuhfiflence.  ^elesEglifes  de  Pologne  ont  donne  leursfuffrages  d  UfieBion 
^^n  Koy  Catholique.  Les  Vaudois  accordiavec  le  Roy  de  Boheme  s  &  ceux  des  Valees 
'^^ngrougne  &  de  Pragge/a fermes  avec  le  Duc  deSavoye  Prince  Catholique.J^e fun 
■^^yttiment  ne pouvoit  e/lre  rejeteen  ce point^<juavec  le  hlafme  de  toutes  les  f-gli/es  de 
U  Chreftienti :  Bien  eftoit  il  d advts  quon  nouhtiat  rien pour  ajpurer  la  vraye  Reli- 
i^^^riy  autant qu  il Jeroit en  leur puifptnce . 
mo!     ^ant  au  troifiefme  &  dernier  point ,  qui  eftoit  defe  deffendre  eux  mefines  de 
'^*^*^ propresforces.  ^uHs  avoient  d  recognoiftre,  en premier  lieu  la  diffculte  de  re^ 
Y^^l  ^"«w^r parmy  eux  un  nomhYefuffxfant  de  chefs  6"  degens  deguerre  de  la  nation  dont 
'  Upiui part  eftoient  confimisile  Pays  reduit  d  teftroiB,6'  encorplufieurs  qui  avoient 
i>{,|^^"  '^ccepti  la folde  de  l  ennemi.  ^ils  efloient plm propres  au  negoce  qud  f exercife  des  ^^^^^^Jf^J^^f^ 
^^mes;  S-partant  contraints  demployer  des  efirangers ,  ilsyien  pourroient  retirer  xhucidide.LL^! 
Z^^ndsfervices pour avoirefiimaltraitesparmyeux.^eleslevies  enferoient  diffi-  factlevinci  foteftcw 
'f'^'  ^  ^       f^^'^^ "^f  Catholiques .  ^ue  les  3^ j^^J^,;^'"*- 

^Jfficiiites  de  recouvrer  argentpourlaguerre  nefioient pas  moindres^  &  toutefois  ce^ 
fioit le  n^.rfprincipalqui  !a faifoit  mouuoir.  ^ue poursarrefierdu  tout  d  ce  dernier  Belk "^f^^^^^^J^^^^ 
^^y^n,i}kurefioitneceffaindefiiredeschefs  desyaffujetir  non  enparolemaii  p^J^^S'.''"'''''* 
^n  effe^.  former  un  Confeil de gens  dthonneur ,  pour  la  conduite  &  dire^ion  des 
"^ffiiires^  dont  les  ordonnances  fujjentpromptementexecuteesfans  contradiHion  yf^Hf^ij^l  Mtdilt^^Z 
yris  l execution  den fme  les  remonfirances  sil y  efcheoit.  ^epour  ce^i effeftilfa-  fl^^„„tet .  U»g»e^ 
f<^it  avoirtargeht  en  main ,  ajjin  que  ceux  qui  feroient  defignes  aux  charges  les  acce-  fi^t,  intereat  &  coUa. 
fJPntplu^^ohntairement,  &fiemployaJfent pltu guayement.  ^"^'^' f^f 'C^rUZ^^ 
'fi^tdes  fommes  «^^^#to,lequelillcurremit  lamefmes,  tantpour  l  ordt-  utinexfHumquifyu, 
''^^^^  que  pourfextraordinaire.  Ordre  quils  efioient  ohligis  degarder ,  autrement  frivattm J}eaet  em,- 
'^'^l^nenfaloitplmparler.  ^uilsfedehuoienttomfieren  Dieu,enufant desmoyens 

ii  leur  avott  mvs  en  mairi.  non  en  le  tentant  &  fouHrahant  par  avance  ,  ce  ^eituenfuapojptvel 
doiht  efire  employi  au  hien  de  la  caufe.  ^ue  la  vraye  confience  confifioit  d  etuim  jm^hficare^ 
^ien  ufer,  dfa  gloirey  &  d  le  prier  deftendrefa  henedimQnfur  iceux.  ^ue  ^;^;;^;'^^" 
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du  nom 


detom  les  moyens fm  propofes ,  il  avoit toiftours preferi  ^  r  -  ^         .  ^.^.^ujt 
■  •    ijfentlaforcedelefoufleniy.  mai6  q^'^^/'J'*^''^_^^^^ 


r,6 
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civiUdi]cordia,tetrtf-  autres ^pOWVeU  quilS  eUjjcru  II* j  t/^tc  ac  icju^j,^,,,, ,    - 

hns  confimpti  funt :  gnm pormji  eux ,  plujieurs parians  leurs foihlejfes ,  avoient ejte  a  opini  ^Cfions-, 
fmm  maxmm  bcU^  ^    rj,^^^^^  eftranojr ,  &  telen  avoit  oriqinairementfait  lespremieresprop  j  ' 

dirc  ce  Priiiccquc  perfonne fe  peut  charger  de  la  conduite  &  direSiion  d.  un  ajfatreji  impv       _^  ^ 
srneur"l'ErTi'  qi^' H fitfori ifie  de ces ordres     de ces  moyens ;  &  <l^^'^^fq^^^f^'*^^^^^^^^ 
gn?  ne''' cefTcroii  eftahli,  quils  auro/ent i  perdre  heaucoup  de  honnes  v/Ues  &  Sglifes ;  les  au^ 
de  les  ^oXt^tt  Jionnees  de  prendre  partyaiReurs  par  fautedefpoirderefource.      entou  ? 
Fcs^miUer^  Ir  leUr  deckroit  f  anchement,  que  hienquils ytrouvaJTent  des djfficultes^J^^^^ 
difcoJdes  lc  divi-  pouvoit pourtant  confeiUey  de  traiteravec  t £Jf>aignoL  ^es  ils  vou  oie  ^^^^^  ^ 
fio!is  inteftines ;  une reconciliation  avec  le  Duc  ^  ils  fe  devoient  ajfemef  de  toutes  les  ^"^^^^^  fMf 
reffomTJu  fai-  <?^«^  >  ^ ^'^^' precautions  emphyer  le  troifiefme  moyenpo^r  let^  J 

roit  agir.  Jlence,  sJls  ne  vouloienteftre  envM  &  devores par leurs  ennemii.  j.^g  QtDtif 

II  finir fon difcours  par  cefte  fage  &  gcnercufe  protcftation.        ^^^fiff  ^Pj- 
yefolutionquils  vinfent hemhrajfer  ^pourveu  que  1'Empirede  ^^^^^^^^  i^.^rfis  fjon 
eniier,  &  que  fa  religion  fut  confervee ,  ilefioit  refoUu  de  sy  tenir  &  aenJP  ^^cc 
hiens ,  fin fang;  fa  vie ,  au fervice  de la  caufe  &  de  la generalitides  fjla  .^, 
particulier  de  la  viile  ot Anvers ,  iaqnelie  il  exhortoit  dy  demeurerjotn 


Jeparahle. 


arahie.  .   ^fpf  jts  ^^^ii  de ' 

La  forc  c  de  tant  de  raifons  iffucs  d'un  fi  grand  c  erveau  fr  aperent  le^  ^^^^pci- 

desEftats.  Bellievre  lun  dcsfages  de  France  Ambalfadeur  du  '^%.:^cs,Kl 
'      -  desfiennes.  Ledetracdeleursaft^^^^J^I^"^ 


Chrcfticn  le  fcconda  puiftamment 
rapprchenfion  de  pis  a  faute  d  y  pourvoir 

ta,  bicn  que  proccdantc  pluftoft  d'impuiffancc,dcfnue  de  vivres,  d  ^^^^*  que 
munitions  pour  la  confervation  desvillesconqucfteesfurfoy-n^^J, 


rinclination  que  le  Duc  y 


d*affe6lion ou  damour  d'un  Princecnvers  fesfiibjei^s^les  y  fit  reio  ^^^^^^ 
pres avoir  infifte longuement fur ce point.  ^ue  le Duc fe retiratd^f^^^^.^ij^^ 
ville)  attendant  que  le  temps peut  confoliderles plajes  encore fiaifches  qutU''^  ^^^^ 
primeesfurfonpeuple.  Lefommairederaccord  eftoit.  Liifit^^^t^'^^ 

le  Duc  s  en  iroit  a  Duynkercke,poHr y  tenirfa  C^ur;  les p^rfonne^^    .fcit  [ot^. 
tou6  ceux  des  Pays-ha4  detenm  en  ^rance  &  hDuynkercke  relaxis.       y  ^^^jjir 
aux  Eftats  les  autres  viUes  & placesde fon  oheijfance dans  leT^ays  ,  fairOit 
fon  armee pour  toucher  monUreJaqueUe  luy  fairoit  ferment^  &  luy  &  eliej  ^^yipi 
attenter  contre  les  E^ats ,  &  de  semployer  contre  les  £/paignoh  &  let^r^  ^ 
les prifonnierspapiers,meuh\es  &  coffres  du  Duc&  desfiens  relaxes.  ^f  ^ttt 
envoyeroient  leurs  Veputes  du  Duc  hDuynkercke  ,pourrefoudreavecl^  Jif* 
chojes  expedientes  &  necejfaires  pourfonfervice  &pourlehiendu  Pays;  ^^^jfgf^ 
feurance  de  tout^  O^ages furent  donnes  de part  &  dautre  s  les  chofes pnfi '^^J  5^,11«« 
&  le  traitede  Bourdeaux  entretenu  en  tom  fes points.  ,    ^  etl^  1'«" 'Jdu 

Ws  kTfraudes     ^^W^^  ^cs  malhcurcufcs  cxecutions  du  Duc  il  fembla  qucD^^^^i^orts  gji. 
derPrinccr?  &  dutoutretirefcsbcncdi^aions,  toutcs  fes  affaircs  en  empirercnt,  jgfcS 
d'autanr  qu'ils  nc  ruincux  par  tout  nenfantcrcnt  que  pertes  &  dcfolations ^ & ^gs^^^ 
fon^remenrl'  '^"^^  ^'"^ coupcc avant qu  il  en  eut  ourdi la  moitie.  Toutes  les  Pro^^^^^jtle  ^^^^, 
frpJeapkem  d'u-  tcrre  fermc  furent  participantes  a  fes  infortunes,  &  le  Prince  qui    F^^uV^^'  oV^' 
ne  meichancete  deuil  cn  fon  coeur  pardcffus  tout  autre^rayant  deteftee  &  condaninee^^^|'g,  en 


cnuneautre.  ihi- 


%e  d.  commin.  ™t  nc  fc  pcut  excmpt^er  de  la  calomnic  dcs  Efpaignolircs  q^^^^^^^ 
nerlescoeursdu  peupledelonaffedion,  publioientdesbruits  louj," 
fon integrite & laccufoient fous main d'y avoir tremp6 , quoy que »f  r^^^Z" 


w/.  3. 


le  juftifiaffent  affes,&  que  lesEftats  rcndiffentfuffifant  tefmoignage  ^  ^^^^s 
rite de fcs intcntions.  II eft vray quil avoit efte un  des princip^ux ^^,^ .  ^.^5^6^ 
de cefte Elcdion^mais il navoit efte lefculiles fuffrages avoient elte  ^ ^^^^^5 
leconfentehientunanime.  Auffined{)ibtonjugcrdesdeffeins  par*  ^^^^» 
&  des  affaires  par  les  evcnements ,  comme  les  fcmmcs ,  comnae  les  ^^^jpe 


Prince  d*Orange*  5^7 

158^,  comme  les pcuplcs ,  &  comme  la  plus  part  des  Piinces ;  la  fin  depend  de  ia 

rortune ,  ou  plutoft  de  la benedidion  dc  Dieu. 
lipa  ,»  ^tmboit  que  toutes  lcs  furies  fufTcnt  forties  de  TEnfcr  pour  s'oppofer  a 
gnois  j^^ft^blifTementdccefte  RepubliqueBclgique.  CorneilleHoogegravcur  dc 
priinc7"  r  "^^^^^^^n  ay  a laHaye  au  temps  que  rEmpereurCharles  V.cftoitau  pays^ 
''d/  ^y^"^utportercommefilsnatureld*iceIuy  &enceftequaliteadfiftedesar- 
Suppofe  ^^^ces  &  cJes  moycns  d'Efpaigne  pour  fe  faire  recognoiftre  tcl  cn  Hollandc» 
jJljhisna-  avoit  j'a minutc  plufieurs  revoltes  &divifions  enfaveurdlcelle^commedcf- 
^haricsj.  ^^^^^^^  il  y  fut  cxecute  &  mis  en  quartiers, 

*    LePrincequiavoit  jett^  &j'aadvance  lesbeauxfondcmcnts  decefteli- 
Derte,cftoit  la  bute  derindignationde  laTyranniecontinucllementoccu- 
P^'c  a  la  fappe.  Uennemi  du  genre  humain  voyant  ce  beau  pilier  eflcve  en  la 
j;fmcite{P.3irondcDieu,fit  tous  fes  efforts  pour  labbatre ,  affin  de  la  faire  crouller  en 
^°^lc"        II  fouffla fon  venin  Efpaignol, fur un  Pcdro  Dordoigno forti dcs antrcs 
^fincc.'  ^^^P3igne  avec  unedamnable  confpiration  contre  lapcrfonne  decegrand      „iferabie  fe 
j        ^  nncc;  mais  vray  monftre  de  nature  Dicu  voulut  que  fon  parricide  avortat  fm  pcu  lauvers'ii 
C?'  ^^^"^lepoint  de (bn  enfLmtement.  II  avoit  efteconceu  par  TEfprit  malin,  eiit  vouiu ,  mais  il 
^owmdansfoncoeurparlespromcftes  duRoy  d'Efpaignecommeil  lecon-  conlmrd.7senel 
^ellaavant  fa  mort ,  &  de  Tavoir  declare  a  la  Motte  Gouverncur  dc  Gravtli-  queenion  epiftre 
'^ieft        ^  ^on  paftage;  rctranche  par  leglaive  de  lefpritde Dicu ,  qui  livrafon  ^o5-  Nocenshabuit 
%c.  corps  aceluy  de  la  Juftice  dcs  hommcs  ignominieufcment  dcmcmbrc  cn  pZltlZlLm 

plufieurs  pieces  dans  la  ville  d'Anvers  pour  la  punition  de  fon  crimc  ^  pour  la  jidtimm. ' 
V  A^^g^ancepubliquejalahonte&confufiondesautheurs. 
%in?j"  fi^ns  Janften  riche  marchant  demeurant  a  Fliffinghc>  autrc  Demon  Infcr- 
J«ie  '  nal  fufcit^  par  rAmbaftadcur  dEfpaigne enFrance  &  meu  dune rage natu- 
J^dle  qui  le  pofiTcdoit  contre  ce  debonnaire  Prince ,  refollu  de  le  faire  voler  cn 
^  '^^^  ^^"5  ^on  logis  avec  tous  les  fiens  par  des  caques  de  poudrc  difpofccs  en 
\  ^  ^ne  cave  joignant  fon  logis,  fut  aufti  execute  dans  FleflinghCj  fbn  nom 
*'cut6.  ^  la  memoire  dun  fi  horriblc  deflein  rendue  execrable  &  abominable 
\    ^  pofterite. 

V,  Le  Marquis  de  Roubais  noble  de  bas  aloy,  defploya  toutes  fes  perfuafions 
Pour  induire  un  fien  pri(bnnier  a  un  pareil  attentat.  Ccftoit  un  Capitaine  de 
garnifon  du  Fort  de  Ter-neufc  nomme  le  Goth  Franf  ois  de  nation  rcduit 
^^\xs  fa  main  comme  prifonnier  de  guerre.  Cctuy-ey  folllcite  par  le  Marquis 
luy  rendre quclque fignal^fervice  sil vouloit feuver fa  vie , il le requiert en 
P^emier  licu  de  luy  livrer  le  Fort  par  le  moy en  de  fa  compagnie  qui  y  eftoit 
5^garnifon ;  le  Capitaine  luy fait cognoiftre  rimpoffibilite ;  lautre  lecon- 
jure  d'entreprendre  contre  la  perfonne  du  Prince^rafteure  de  grandes  refcom- 

Ap     P^nces :  le Goth laccepte , luy en fait ledelTein , & dit quil le pourroit cm- 

''H^-  Poifonner  par  lc  moy en  dun  potage  d*Anguile  qui  tftoit  du  gouft  du  Princc. 

\  ^^Marquis  en advertit le  Prince de Parme^qui approuve  cefte  prodition,  luy 
^^nnc  pouvoir  de  promettre  recompenfe ,  &  pour  mieux  joucrfon  jculuy 
^otttmande de ne mettre en  liberte le Capitaine  quen  payant ran^on.  II fut 
^^^^  ^unmois  degage  quil  paya  aunTrompete.  Mais  ce  Capitaine  duii 

^iiis A   r^^^ vray ement Fran^ois, abhorrant une fi fale & fi barbare lachere, dcs quil 

Sj^^^"  ^larriv^  a  Ter-neufe,a(remble  lc  Gouverneur  &  les  Capitaines,Icur  dcfcou- 
^^eraffairejVefquitlereftedefes  joursen  homme  dcbien,mourutenhon- 
^eur  d'une  blcftlire  qu  il  acquit  dcpuis  en  pouifuivant  les  Efpaignols. 

^      .  Ainfi  eftoit  a  la  difcretion  dcs  mefchans  la  vic  de  ce  magnanime  Prince. 

^^^^iea  MaisDieu  qui  vouloit  fortificr  fa  maifon  dun  nouveau  furgcon,&  faire  mon- 

I  /fia.  terdpr,^--?„   i^«*«««..„«ki  .«o,,  r.ri->rVinin  Invmitaucociir 


'gui'  r^^""^^  ^  vcfuc du feigneur  de  Tcligny ,tous dcux  malfacrcs  dans  Parys  en  ces 
'  ^^"^i^les  journecs  defang  &delarmesde  laSainaBarihelemy,  eftoitune 
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ofnm.fum  a^s  Damcs  dc  h  Cour  la  plus  accomplie  en  rcputation  ^^^^^  ' 
^no  pr.d..n  ,  qut      .     ^    .  .  ^^^^^5      ^^^^,^^5  revcnoit  a  pcu  pres  a  ceiuy 

X"^;:^  Pnncc  ,  &  fa  vie  excrc^^e  dans  les  tribulations  luy  Fomettoit  unefi» 
«a/;.r,  compnionc ,  pour  meflcr  enfcmble  lcurs  amertumes  patlees  cx  e 

"^^^  lalJJaircthcriaquedemutuclesconfolations.  iH^^^il^^lJ^Sa 
riagc  cft  conclu  cntre-cux ;  elle  eft  conduite  par mer  en  Zeelande ,  ar 
a...rn:^upro4on.,  1.1,1^8^^^ lc huiaicrme d' Avril :  il  1'erpoureledouzicrmedumerme^^^^^^^^^ 
'!:!iZJZ^:L  <M.g.nM.  dcjanvier  fhwantI>iculuydonn.im^^ 
fi.nt.n  p.r  .n.em  cn  fon  tcmps  la  chcutc  du  Pcrc ,  rcbaftira  ks  ruincs  dc    Patric ,  lc^^^^ 
^.m.  Eunpia.  in  dcfcsenncmis,&triomphcragloricufementdeleurpuiflance.cerm  ^^^^ 
fcigncur Frederich  Henry noftre invincible  Prince aujourd huy rcgnantneu 

reufemcnt.  ,  c  r^c  inclina- coub<oo 

Que   pouvoic^     Cemariacrefortifialacreancedupeuple.quilavoitencoreslesinc  V 

cu^;r:S  tionsalaFrancc,  &les  enncmis  de  favermprindrentnouveaupre^xj^^^^ 

roete.  comcsfim-  icblafmerpourccftedefcaionduDucd-Anjou.  Le  P^rmelanenFu  ,„^0 

SS::  PrefTa  le  ficge  cTEyndhoven  fagementdeffcndu  parBonnim^^^^^^  , 

ademt.iHcanM  bcii.  Focqucrolcs ,  jufqucs  3  cc  qu  ils  furent  contramts  de  rendre    F^^^r;  ^^^xs: 

avM.^.  tir  avec  armes  &  bagage;apres  avoir  mange  les  chevaux,Ies  chiens,ie  ho 

l.aconfienceioin.  Et tandis quc lcMarefchal dc  Biron s amufc a gaigner Ic  Cha^^^^ 

acavccle  melpris  de  aupres  dcBergucs;  Mansfclt  l  undes  GencrauxdeFarmercp---  jja«p; 

dcs  cnnemis ,  rc-  ,       Turnhout ,  Hooghftratcn ,  Loenhout ,  Vierfel ,  Dieft  >  7  e"er  ^^„,^3^^ 

nonchaiancc:  mai  rctrcnchcmens  campc  es  environs  dc  Roolendal  &  y  mal-traiteics  ^  »  baf^P* 
qui  a  fa.t  fouvent        j^,^  ^^^-^^^     £^^^^3 ^q^jj  joumelcment  en  decadence  par  leur p  r  parn'  ■ 


commcttrc 


rien  tomber  en  paille, ains  contournoient  dextrement  tout  a leur U»!"  ' 

ic  confus  en  fby-mefiiie,  accable  de  trifteffe,  paflc  en  France  P  ^^^, 


cnnemis;  comme 
remarque  tres- 


■c    d''s  '^^'"^"     attaires  des  Hltats  vont  )Ourneiemeni  en  accauencc      ''••^  V^pcC  * 
fautcs  irrcparabies  mcs-inteiligcce,les  uus  Efpaignols  ies  autres  Fran^ois  d  afFeaion,la  a  ^.^j.  ^^,o^^ 
k  ces  grandsCapi'  entre  ccux-cy  &  les  gens  du  Pays  pulluloit ,  rauthorite  du  Duc  alioi 
M"Anthoir^"&  nuant  de  jour  a  autreamefurequelamouidcfon  peuplediminuoiten.^pjfi''''- 
ladcfFaitedcstrois  luy  &  que  la hainc  augmcntoit ,  &  ceux  de  faaion  Efpaignole  ne  laj 

cents  fl^bicns  nc  ^j^^ntombe  "      '  ''  "^  "  ^  — ^^.-....ml 

fut  caulce  que  par  - 

le  meipris  qu'ils  c-^UC  -      ^  ,  '  ^  •         r  •      ^>     1'      r       .^^iVfC  Ci^" 

faifoient  de  icurs  routc  dc  Calais  fous  prctextc  de  taire  refpirer  Cambray  fa  premierc 

queftc  avec  plus  de  liberte ,  mais  en  efFea  pour  refpirer  Tair  natal  F 
bicn  Titc  Live.    termincr  quclque  difFcrent  qu'il  avoit  avec  le  Roy  fon  Frerc.  Les  $    a  P^^ 
Parmc  proffitent  habilement  le  defpart  du  Duc,  affiegent  DuynkercN  ^^^f  ^yfl- 
pourveiie  dliommes ,  ferment  fon  Havre  de  chaines  &  de  mats,  y  lt«f^  ' 

des  Forts  alentour.  Cefte  ville  eft  affife  entrelesDunesdefabled^  ^^gs 
qui  la  commandent,fon  Port  rendu  fec  a  chafque  maree  ne  peut  ^^^^^  .^q \cS 
grands  Vaiflcaux.  La  haine  &  la  defience  qui  grouilloit  toufiours  en^^^j 
naturels  du  Pays  &  les  Fran^ois  empecha  le  fecours.  Lc  Prince  &  ^^^^  j^a- 
y  voulurent  envoy er  par  eau  des  troupes  Fran joifes  fous  la  conduite      ^     j,  ^ 
rcfchal  dc  Biron,  a  la  requifition  de  deux  membrcs  de  Flandres ,  Aen'inug5^ 
Vry e.  Lcs  Gantois  lcur  em  pechent  le  paflage  par  Ic  Pays  de  Wa^?  ^^^c'  d^.* 
Ces  Gantols  rets-  (j^nce  dc  lcur  jurifdidion.  L'ombragc  des  Fran^ois  les  avoit  chaufles  .  lo^^ 


lurluiu?rittuve  ftc  opinion  quc  lc  Prince  lesvouloitlogerdanslePays,  pour  les  '^^^^^^^vc^ 
dk  eftre  proprca  aprcs  dans  Gand ,  &  a  leuraydey  prendreraifondefesenncniisi  ""^«uis 
unpeupic.  Mumct.  ^^^^^  monta  jamais  daus  fame  du  Princc.  IIs  difbient  aufl» -^ij; 

r/;i:!:XT  quHs ne pouvoient  plus en bonne  confcience  recognoiftrele D^^^^^ 
&  icur Citd  a  eftd  aufli  nc  pouvoicnt  ils  pas  fe  fier  a  fes  gens.  Bruges  &  Vry e ^ernitei 
touriours,comme  1^^^^^  humcur  &  offrent  argcntau  Ptincc  pourlcur  quottiteamo  ^l^^oi» 

ditTacite  Ann.i.  ^      *  ^     i  ^    •    -   ■  '  *       -r-         -     ^i^k  ail  1^^^ 

jaciu  ad  creder^da  3  cc  fccours.  Gand  au  contrairc  irrite  contre  nos  Fran^ois,  anime  uu 
0uipierd(tciue  omma  dc Caftillc  ,  scfcrie  &  tcmpcfte ptotcftant d'abandonner lc party  T^I' 
ploye  lcs  Fran^ois ,  declarc  qu'ils  n'en  fouffrira  point  dans  la  F^^"  j^' p^y?' 
le  obftination  dcsGantois  oblige le Prince  de  faire  un gros  des  S^"^^^^  J^ai^ 
Anglois ,  Efcoffois,  pour  la  confervation  des  autres  viUesde  Flandre^.^^^^^js 
fes  delfeings  traverfts  par  les  artificesdesEfpaignolifesforentau  .^^jjj^s 


port. 
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inutiles  par  un  malicicux  rctardement.  Et  Duynkercke  ferr^  de  plus  fort  ps  Efpaignolifds 
par  les  forces  dEfpaigne  qui  y  accoururent  de  tout  le  Pays ,  &  la  Bourgeoi-  ^''radiqucc  ceft? 
fic  mal-accordante  avec  Chamois  leur  Gouverneur ,  fut  contrainre  de  maxime  de  Phi^ 
ploy  er  le  col  fous  la  domination  Efpaignole,au  grand  defriment  de  la  Franc  e  J^'PP" 
&  des  Provinces  Vnies  du  Pays-bas  jufques  a  ce  jourdhuy.  diiborde  Tm?/  ]« 

Nieuport  fuivit  les  brifees  de  Duynkercke.  ennemis,  affin  qi  c 

Bruges  lune  dcspuifTantesvillesdelaFlandresquiavoit  prcvenu les def-  g^r^cmcm  ^ '^cve"! 
i^ings  du  Duc  d* Anjou,  penfani  s^aflTeurer  mieux  de  Tinvafion  Efpaignole ,  a-  c^c  par  Louis  XL 
pfesavoirdonnelamaina  Vryeautrcbonneville,  par  la  feule  conduitede  cnvcrs les n*cime« 
fes  Bourgmaiftres ,  fans  leconfentement  de  la  commune,  fans  avoir  les  vo-  * 
lontesduPrinceGouverneurdelaProvince,  choififTent  le  Prince  deChi- 
tnay  pour  leur  Gouverneur ,  &  rejettent  le  Prince  d'Efpinoy  qui  avoit  tous- 
jours  eft6  fidelle  au  party ,  &  qui  eftoitrecommande  par  le  Prince.  Mais  U 
ne  leur  en  coufta  moins  a  toutes  deux  que  la  perte  de  leur  libert6. 

Oftende  alfiege  par  le  Parmefan  luy  monftra  les  dents,ayant  efte  fuffifam- 
^ent  pourveue  a  point  nomme,  dhommes,  de  vivres ,  de  munitions  ^  par  la 
prevoy  ance  du  Prince,  &  demeura  ferme  dans  fon  parti  avec  lEfclufe. 
I^ixmuyden  fe  rcndit  fins  beaucoup  de  refiftence. 
Saina  Winoxberghe  cftant  comme  affieg^e  des  garnifons  voifines,  fuivit 
|c  train  des  autres  par  la  lachete  du  Colonel  Villeveufve ,  lequel  ayant  prins  * 
3  tache  de  la  garder  avec  quelques  compaignies  dc  fon  Regiment,  tefinoigna 
nioins  de  coeut  quilnedevoit a la confervation d'icelle bien que Proteftant 
religion ,  &  qu  il  eut  ja  fervi  long  temps  lcs  Eftats  j  il  voy oit  le  declin  de 
^^nis  affaires ,  &  la  difficultc  deftrc  fecouru.  Mais  le  payemcnt  de  fcs  Eftats, 
^lamonftrequercnnemiluyfittoucher,  fut  le  principal  lurre  qui  luyfit 
^omberles  armes  dela  main. 

Vpre  bien  que  affiegee  plus  eftroitement  par  le  Prince  de  Parme,monftra 
P^us  de  conftance  fouftenuedela  valeurdcMarquettefon  Gouverneur^qui 
Te  rendit  qu'a  la  derniere  extremite. 

Mcenen  fut  abandonnee  par  (a  garnifon  E(coflbifc ,  accourue  a  Bruges 
pour  la  deffendrc  comme  plus  importante.  Mais  clle  luy  fut  funefte  &  boy- 

fon  Colonel  fe  rendit  complice  de  la  defe^tion  du  Prince  de  Chimay  lors 
qtt*il  livra  la  ville  au  Parmefan. 

Le  Prince  voyoit  toutes  cespertesdcvantfesyeuxfansy  pouvoirreme-  Preuvc  trop  cer- 
^ier :  cVftoicntdesfruids  decefte  galenterie  Fran^oife,  playesquifeignent  d*J"^/xc^^  *h^" 
^ncor ,  &  qui  feigneront  long  temps  apres  dans  le  Pays ,  &  ceft  honteux  re-  quc  commTia  foy 
Proche  di  tentrepHnfe  ^/^y^flz^^rj  jufttmcnt  fait  a  noftre  Nation  a  chafque  bout  &  \^  franchi(c  ac- 

champ,doibtobligcrIesbravescouragesd'eneffacerlamemoire  pardes  ?oup'dc caur"Iu 
^^ions  dignes  de  la  generofite  &  de  la  franchife  d'icelle.  Ainfi  la  guerre  heu-  Princc  qui  cn  cft 
^^^k  a  rEfpaignol  eftoit  malhcureufe  au  Prince  &  aux  Eftats.  ^ou^^^de  mefme  k 

.  Mais  celles  qui  dependoient  de  la  conduite  politique  eftoient  elles  plus  ccixqui  luy^font 
'^vorables  a  ceux-cy  c*  Au  contraire  tout  kur  tournoit  a  contre-poil  &  prin-  dcfia  acquis  &  dc 
^'^palementparmycespeuplesmutins&changeansdelaFlandres,  lefquels  ^l^^^^^  l^^H 


f.      „         r  J  i    -i  w  •         icrviicuii  ciic  cu 

fous  teu  a  donner  le  premierbranleauxmouvemensdcleurcommuncn-  fait  des  morccU 

ncfurentpasdesdetniersacourirarabandonde  la  fervitude;  la  fa-  cnnemis. 
pion  Efpaignole  qui  navoit  ofe  durant  long  temps  monftrer  le  nes ,  haufta  le 
JP^rcil  lous  ccft  fpecicux  pretexte  d"infidelit6  Fran^oife ,  ofta  le  mafqu 
^  oandcr  plus  ouvertement  contre  elle  ,  choqua  infolemment  les - 
p  Prince  furla  reconciliation  qu'il  confeilloit  avec  le  Duc  d' Anjo 


^,,^,^   ^.quepour 

nfolemment  les  fcntimens 

ijoU,  COntre  fagePrincc.  Illuy 

l!^^eIeilVdedaquapar  farcafmes  &  inveaives  eftrangcs ,  declara  par  leurs  f  P'"|  f;^^ 
^?Putes en l'aflbmbl6e des  EftatsGeneraux  a  Anvers cn  prefence du  Princc,  ^^'^^ 
^^^ls  ne  vouloicnt  ouirparlerduDuc  ny  des  Fran^ois,  &  quils  eftoient  ^nesque  derapai- 
Prefts  de  pluftoft  embralTer  toutes  autres  extremit^s  cjue  de  fe  foufmettre  a  fa  ^/Jes  teftcs  folks 
^^votion.  Ilsnetarderontpasdeferemettrefouslejoug  de  la  fervitude  au  efmcu.^dw^Tiw^ 

Livc. 


^'^^nd  dommage  de  leurs  affaires. 


Et 
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cnt  piccc-  Et  qu  cllcs  dcvoient  eftrc  lcs  peincs  &  lcs  perplcxites  de  cc  grand  1  rin  j  IJD^» 
6  a>unc  ex-  ^^^-  ^y^^^,^-^  ^j^.j,  ^fp,^j.g^^^  ^^^^  j,.^, delivrancc ,  de  les  revoir  fur  le  pencna  p^;„,, 


Excelli 

i:r^inT?.deleurpcrtc?Eftmn|^ 
peuplc  doibt  s'a{:  flcurs  teftcs,  qui n'a dcs ycux  quc pour lcs chofcs prdentcs  n  '^^^^/l  ■ 

'"^r.^  • 'ca?c  •     ^^niics  paftics  &  nc  prcvoit  rien  dans  1  advenir.  Merucillc!  qt^^"^  ^ 
'"^!"-      ?  r..u....J.^.i.  A,;...reufliftent,  &quandileftadvcnua  quelquun 


qu'ii  fait  poui-  ic  fc  chargcnt  dc  lcur  conduitcy  i 
pubiicivcajamais  Jeiccontenterdctoutpoint.  ^^n^Ws  Muwn^"* 

mis  en  compr.e  Antuerpicns  qui  avoient  tant  efpendu  de  Im-mes  avcc  fac  &  cenu  .  ^,,,, 
Ell^itSr  pourlaguerrlbnduPru.ceapresfhblelli;re,furcntilspl^^^ 

aprcsledetracdcsFran^ois?  nuUement.  Et  ceux  qui  ftavoientbien^^^ 


embarquercUnsic  yindrcnt  fi avant quc  dc  lcchargcrdavoirintroduit  grand nombre de Fran 

ri,qu'iin'approu-  trcnchcmcns contrcla villc.  Onmarquoit  par dcfignations  ^"^^  Y  .^ja 
vcroit  pas  ce  que  ^j^^^  des  nouvellcs  rucs  pouty  baftir  dcs  maifons:  celladonnacouieu 
|c  nrfcay  p^/cc  malice.  Talarmc  scfpend  partout,chacun^courtauxarmes,^&ceitei^^^^ 


qu'ii  approuve-  y^\c  pcuplc  cn  toulc  au  Chaftcau  ou  eftoit  le  Prince pour  en     -     .  5 
 ■  ■       fcsdomeftiqucSiUinfolencepourtantddnouei  ^ 


roit.  Senec.  epij 

ad  iMcill. 


faire  lavi^t^^' 
oaelcuj" 
laface^^ 


Exopimone  muha,  ex  , 


Ilsletrouvcntfeulavecf  ^  _  ^  . 

machoircs  &lcur  fait  vomir  dcs  propos  injurieux  &  indifcrets  cotre  la  ratj-^^^ 
^^.^,. — .  ceft  Auoufte  Princc^lequel  ils  preffcnt avec  injures de fortir fappc'1^"^^  /jg 

rrit^ cfc^lr;  duCtcur^dcsFran^ois. Rien ne fut capablc de les faiie reveiiir deceftetrenc^^» 
'roHo  pariani  du  quc la hontc quils eurent de navoir rien trouve.  Le Prince P<^"^^^"^ ^jgjn- 
naturei du  pcupie.  cha ,  &  de  plus  quand  il  vit  le  magiftrat  par  trop  retenu  a  chaftier une  te  ^^^^ 
Cc  font  les  exer-  folcncc  pour  quclque  craintc  qu  il  avoitdu  peuple.  Cela  ^afta  fon  ^  F Q^, 
cices  ordinaites  daillcurs attcndu en  Zeelande par  les Eftats generaux  qui y  eftoient  c 
cie  ceux  qui  ont  a  q^^^^  j^^j^  j^  f^u^^    quclques  fediticux  ne  retrancha  rien  du  foin  qu  u 
^ie    eL^rveut  du  bicn  public ,  &  oubliant  toutes  ces  injures  a la  fa^on  de  ces  grsi^^fZ^  ^ 
Epaminondas qui  mes  Epamlnondas  3  Phocion  ^  Caton, Fabius ,  il  laifla  a  Anvers  ^^^i^^jg-  ^ ' 
rEm*^  ire^*^  de  Li  <^ions  par  cfcritcommc  cllc  avoit  3  fereglcr,  promcut  ala  charge  de^o  » 
Gre^rr  fcs^  Pa-  malftrc  pour Tann^e  lors  prochaine Sain^a  Aldegondcfien confident.    .  ^  J^^^  ^ 
triotes  n'en  fut  pas    D^s  qu'il  cut  lc  pied  en  Zeclande ,  il  tafcha  d'induirc  lc  Pays  dc  te  5^«^' 
Pton! Fltius!  leur  foldc  les  troupes  Franpfes  commandees  par  lcMarcfchal  ^^^"^^f^dcs  & 
&  Caton  mieux  impolTible  luy  fut  de  ly  faire  conddcendre,  tant  ils  eftoient  mal  (atisj^  ^^^^  ^°^j^^o^' 
recognus,  pour  a-  dcportemcnts  dcs  Francois.  On  les  fait  donc  coulei:  en  Francevers  l^  .        . j 
rrcu^S.at  tandisqucDc-Pmneaux  Cercnd  auxEftats  de  fa  paitpour  1« '"'•y^^f^»- 
thorite  &  lafpie-  conciliation  avcc  fon  maiftre ;  il  y  em ploya  toutes  fes perfuafions  a    ^^^y- j,jjib^^jj, 
dcur  dc  icurs  pa-  ^oifeadoucics  par promcftcs immcnfcs  dun  orand  fecours  de  toutes  ie>  ^^a^ar 
T'oubiiance  eft  ccs du Roy aum e , deftrempees en lamertume de plufieurs menaces co  V^^^ 
un  faiutaire  cata-  tcscncas  dcrcfus.  Mais  ccn  eftoit  fait :  II avoit perdu les coeurs  ^  ^^^. 

m^urcspius^^^^^^^  .  ^prin^^^  fi*' 

&  p!us  poignan-     Ccux  dc  Flandrcs  s'y  oppofent  formelem ent  &  par les  artifices  du   ^^^^  P ^  fc 

tcs.  senec.         dc  Chimay  devenu  leur  Gouverncur ,  pour  les  obligcr  de  rompfC  ^ 

avcc lc Fran^oisjils  im|3lorent layde du Duc  Jean Cafimir^croyant \iiis 

leur  eftant  impoftible  d'enrctirer  aucune  dc  ce  coftela,ils  fcroientcon  .^^^ 

de  reentrer  fous  la  domination  Efpaignole ,  comme  ils  firent.  Imbi^  ^^^^. 

.     ,  dc  cefte  Commune  mutine dcs  Gantois,odieux  au  PrincejCnnemi dcs  , 

vhir.r.emnmuh.^  ^ois ,  qui  ctt  avoit  cftc expulfe par  rauthoritedu  Prince,  V  eftrappei^- 


fr''"i^'^'l2^  ^  Pf  cc  moyen  blocque  lcur  riviere  qui  lcur ^^"f^^|j^dV'  gf,gf«»' 


morum  nc fiudiorHm  dcfpit  dc  luy ,  mais  pout  y  laifler  en  fin  ignominieufement  fa  vie.  l  ari  ^^^^5  ^^^i^  . 
dHul 

fit ,  <^/«mr«^  /«ff^f»  niercs  livices  par le Balit  deWaes,qui trompa  lc Prince par  une  ^^^"V  coU' . 
■f  poifr-^'^''^'  tre-trahifon.  Illuy  avoitpromis  deprendre  afcsfill6s  les  Marquis^^^^j^jP  {o^' 
baix  &  de  Montigny  fous  c  ouleur  de  quclque  traite,&  agiflbit  par  la  p  ^^^j, 


tametfi  populo 
vumerofilJimo  rtfma 


cn  Mer,  prcnd  Hulft,  Axde,  le  Pays  de  Waes,&  Ripdmonde,ces  ^^^^  ^on'  ^  i,i> 
niercs  livices  par  le  Balif  deWaes,qui  trompa  lc  Prince par  une  ooUD        ^  tr> 


SncfS'^'  ^'"^'^  ^'^'^'"T^  n  cftoicnfcjuc  pour  fc  coi.rcrverTn 
ia rois.  Et finaleiiient  cefte  puiffante villc  de  Gand  fait  fa  paix  avcc  TEfpai^ 

[^.1;^  rr  "^'^''''^^     ''''"^^  deChimayfon  Gouverneur  &  dcs  autres  E- 
'paignohlesennemisdu  Prince. 

dVml^^^^^^v^^^^^.auPrincedeParmeparlesAn         Et  Zutphcn prinfe 
^^Com      T  ^^^P^^^^^^^^siun^esGcnerauxdcParme. 
^'^' "  avt^^co^     ^'^'"S"" '    ^'^'^^^  ^^"^       ^'"^^e ,  quelques  ficns  cnfans 
foim;      ^e.^^^^^/e^voicnt  efte  emprifonnes  a  Acrnhcm  pour  quclque 
Wce    nVft^^" ' r"^.  ^"^^^,^^"^  defchargc  fur  un  de  fcs  domcftiqucs.  Le  Prince 
«  eitoit point fatisfait  dc  la  Comteflfe fa  focur ,  &  mouchcs  dc  Cour  ne  man- 
luoient  pas  pour  nourrir  ces  mesintclligenccs.  I  es  prifonnicrs  &  la  prifon- 
uerelontrelaches,  mais  le  defpit  d  un  tcl  traitemcnt  quiavoitccuvedans 
ComfT  ^^'^'i^P?.^  un  changemcntdcparty,  acduyd'Efpaionequele 
^omte & ceux de fa famille embrafrcrent & y trouvcrcnt dc lemploy.  Aui- 
^it-on  quil  n'y  a  point  de  plus  mauvaifc  cheville,que  du  bois  mefmc. 
C  p^,r^'^"/"ipe^^chapasquelavcrtu&Icsmeritcs  duPrincenc  fufTcntreco- 
Hndc  °^"^P^f  l^sgensdebien.  Les  Provinces  de  Hollande  <&  de  Zeelandequi 
It     K       P^"^  ^^^^^^  ^    conduite  en  rapportcrent  dc  plus  grands  fruids  que 
'^Undc.  ^ 3utrcs ,  &-furent  portees  de volonte  de luy  en  transferer  la  Souveraincte, 

en  fuitc  par  unanime  confentemcnt  la  luy  tranfporterent.  Laaecnfut  Tous  les  Ordres 
Jj^"e  en  formeauthentiquej&commeilnercftoitquca  jurer  les  privileoes  ^^«^'"ces,  lcs 
J cmai„,, villes, rexecution nen fut empcfch^c que parlamort du Pri>Ke  piuTX^iS ™ 
«vanceeparunbrasaflalimcommenousverronstantoft.  vindrem   a  ce 

La  perte  de  Gand  pour  le  party  devanca  ccftc  triftc  ?dvanture  •  &  la  ^J""^'P"' ^  -  pour 
"'ort  ignominieufc  qu  elle  fit  fouffit  a  fon  boute-fcu  Imbife  ,  pour  y  a-  feutS.ppo- 
oir  trame  pour  I  Efpaignol ,  ne  la  peut  enfin  delivrer  des  mains  duPar-  icaux 
neian  &de  la  neceiru6  de  vivres.  Le  Prince  fit  tout  ce  qu'il  peut  humai-  ^''^P»'"'" 
n  ment  pour  les  conferver     leur  fit  cognoiftre  de  loi^g  le^mal  qunes  d^- 'T.  y^Tl 
^ionnoit  &  s  ils  euflent  voulu  accepter  fcs  precautions  a  tout  le  moins  ^'^'  quarame 
»e  tufl^nt  ils  exemptes  dune  bonnc  fomme  qu'il  lcur  falut  foumir  pour 
e  garentir  du  pillage     Ccfte  villerendit  Parme  maiftre  abfolu  de  toute 
la  F  andres,  &  rengea  le  credit  des  Eftats  dans  quelques  principales  placcs  du 
«rabant.  ^  ^ 

f'^r  f  j^^^J^^ive^^i^ces  effortj  ,  ie  Prince  fait  afficger  Zutphcn  par  le  Com- 
^fSe  j  ^^Hohenloo,  quipourne  rien  hazarder  dans  tels  desadvantages ,  quit- 
\    ^e  la  partie  a  Verdugo  accouru  pour  lafecourirj  &non  fanseftreblafme 

^avoir  recule  &  iaifle  le  Pays  ouvert  aux  enncmis. 
^fr^       ^^"^  ^^"^     ^^^^^^  ^     detrefle  ;  ricn  que  progres  pour  les  uns, 
^^"^  hut  P^"i,^^^  ^"^^^^-    Le  Duc  dAnjou  ,  fur  le  point  d^amcnder  fes 
•     "jes  paflbes  &  damencr  des  nouvelles  forees  dans  le  Pays ,  mcurt  dc 
^'1«K  Irlr.^^     ^^'^^^^^      Chafteau  Tjerry  le  dixicfine  Juina  1584.  trifte 


?'«tv  Prcf;,  A  j  au  vaidiicau  nciry  le  ciixicime  juino  15 

S^e  habii  ^^^^^^^efiniftrcevencment  pour  fon  Compagnon.  Sariiortfut 
efFe^^"^^"^  proffitee  du  Paimefan  &fuivieduficgc  du  Fort  deLiloo  fans 
de  T  '/^c^  Peite  de  dcux  mille  dcs  alfiegeans  ,  &  dc  hi  prinfe  de  celuy 

V  iretiii^Ki  j"^"^^^^^^  ^^^^  ^  l  Efcault  entre-deux.  Anvers 
Nef  qui  1     ^^.^^^^  P""^^ '  commen^a  a  apprchendcr  &  d  fe  preparer  a  ce 

V  y  depuis.  Mais  voicy  un  hui(5licfiiie  attentat  &  ie  fccond 
len^T^  coup  5  de  cefte  barbare  &  crucllc  Profcription  ,  qu  autrc  que 

\      HiP  pouvoit  confeiller;  qu'autre  qu'un  Diable  dcfguife  en  hom- 

Ci  5-   j  ^  Pouvoit  evecuter. 

<ic  ' "-^^^  ^^^^  ■  ^  fcparation  des  Eftats  afllmbles  a  Middelbourg  en  Zeelan- 
^    eftoit  retire  a  Dclft  comme  au  ccntre  dc  la  Holladcjpour  de  la  pourvoir 
^^tes  les  necefiites  occurrentcs ,  faire  valoir  fes  volomcs^  prevcnirles 

Zzz  pradtiques 


Gulllaume  ix.  du  nom  .^^^^y^^ 

Eftrange&cffro-  piaaiqucs  &(3eftourner.lafuitedetantdepiogrcs enncmi  •  y 
j-abic  tnaximc de  \        bonnc  humeut  les volonth de la  Reyne d  Ang'«"  '   ^    ^  par 
Princcsvoifins  a  Iaf«ffiftancedesPays.-bas :  «^i;"  neferoi. 

jamais  ncn  cfpar-  tout,qu'il nc faii  que trop cognoiftre a lcs cnncmis^quLit 


il  ne  faii  que  trop  cognoiitre  a  ics  cnnciui:.,^"-^;  ^cfte^iualheure»: 


gnc  pour  perdre  . 

i>™«tq.^'cft"  o^ni;»;' ils7e&^^ 

vamage  du  prix  de  fa  mort  devant  les  yeuK  des  miletabte  ,  e^^^^^ 

ia  force  de  leurs  atmes  fculement  pour  lc  deftrurre  ;  ma'^.^"'    .  ijjage 
SVS";  meurtrierepour  kperdre:  &lesPtedicateursbaccantes arrr^^^^^^^^^^ 
deteftdblc  parmi  ^^vcu"lce  de  lcur  paftion  exhortent  chacun  a  mal  taire  a  i»r 

lcshommcs  &en  /:  Kn 


icnt  comme  cn 
elchcc  a  lcurs 
efpcranccs ;  con 


    Prince ,  fi  cxccllcnt  en  bonte,  fiadmirablc  enles  taits.         ,^„picmonde  5 . 

r  .Tyacutoufioutsdesmefcha,,s.  ilyena,  il  y  cna^^^^^^^^ 

i rc(pondi.cM i  5.„monde.  Balthezard  Gerard natif de  Vrlle-fans en la  Yf;°..MK,  ^ 
Pimcc  qui  ks  _   .  r.„.„„o     r,Kifinnnmip!aide &niaeulejae  F^" 


hsfuesulcifc, 
cit.Anml.t' 

ZVLitU  nos  fumtu  ma  ■ 
ltfuerunt,mitUfttturi 
funt.  Senec.  i.  deBe- 
nef.cap.io. 


horreur  a  ccs  gc 
nereux  Roir.ain 

quireipondircnta  (ei-amonde.  l^alttiezara  «^crara  naui uc  ^  "'^-^«^'-  -vr  7' j^„ptiteftati 

gn^^^^g^d^vingt-fbptans^epMonc^la^^ 
defFairc  d'Arme-  dun mainticu barbarc & cffronte,confeille de  1  elprit de Ilfut M'";^^ac 
nms,icur  morcei  ^^^^^      bonsPrinccs,  fut  1'inftrument  deSatan&deleurcru  „jy 

;rrj,rX:ios6parfon 

'fed  paiJpop.  Rom.  apprendrc la  praclique  &  y  exerce*  en  ^^^^^??'^^^'^^^^^^^ 
hcnesfuesuicfcuTa^  fut  la  caufc dc  fa  perdition , comme  ia  mifere  &  la necelTite  de la na  ^^^^^^^^ 
principauK  motifs  d'une  fi  horribic  refolution.  Son  mauvais  "^f^^r  .^.or^) 
par  rmftina  du  diable^contribua  auffi  heaucoup  a  cefte  maudite  i  h^^^^^^^ 
& depuis  laPacification  de  Gand  on remarqua  en iuy  d  eftranges i    r  .^^, 
contrc  la  per^onne  dec6t  excelientPrince :  Vn  entre  autres  fit  ^o^^^^^^ 
ce  qu  il  rouloit  enfoncoeur&quilavoitcouvedepuisfixansies  v  r  . 

fcs  pcnfecs  :  car  eftant  encores  ch6s  ce  Procureur  &  en  con^P^g"^' ^  'ait'i^  Jouig"^ 
unc  dague,  ia  fiche  de  toute  fa  force  dans  une  porte,  He.je  voudrou  v  ^^. 
que  ce  coup  fut  au  travers  du  coeur  du  Pnnce  d^Orange.  II  en  tut  r  y  ^^jj 
un  des  alfiftans  qui  iuy  dit  que  ce  neHoit  pa^  h  l^ydetuer  lesTnn^^  '    .  0 
non  diverti .    Trois  ans  apres  comme  ii  oyt  publier  fa  Pj^^if  .cent^ 
part  cxprelTemcnt  deBourgoigne  d6s  lemois  de  Fel^vrierniilleci  ^^^^i,- 
hui(aantedeux,fe  rend  en  Mars  a  Luxembourgadeffeing  P^^pprend 
tre  pour  mettre  en  execution  ces  pernicieufes  menaces.    11 1 J  jlie 
quun  Bifcayen  ravoit  prcvenu  ;  &  ainfi  deftourne  pour  ^^^^11^1^,0^ 
mct  au  fcrvice  d'un  jean  du  Pre  Secnetaire  du  Comte  j.acbevf 
il  eft  aireure  que  le  Prince  vivoit  encores .  Aiors  ii  fe  reloult  0 
ce  que  Jaurigni  avoit  coramence  ,  &  de  fe  jetter  du  C^^P  (tre 
en  celuy  des  Ucutenants  du  Prince  ,  venir  a  Deift  ,         ^fpjcr  1'^^.' 
forme  ,  iuy  prefenter  des  cachets  voiants  du  Comte  &  amli  ^\  (fi 


Eftrangc  fuite  dc  la  fin  dc  Mai^  de  i'ann6e  quinze  cents  huidante  quatre :  c^/^rj.tion  - ^ 
ceftccioarinccn-  Trcves  confulter  ics  faux  Oracies&enraporteruneafleureerci^    j^for  jjjjc 
ragcequiapprend  s'yconfe{fa  &  dcfcouvrit  3  un  Jcfuite ,  &  cetuy-cyatroisautres,  i  ^^^//^^j. 
Laf  dans  1^"'  tificnt  de  icurs  raifons  barbares  &  impies  ,  ralTeurent,  ^'^l''co^: 
flancs  des  Roys  &  yang  des  Martirs  sil  mouroit  en  t a^ion ,  luy  promettent  d'en  P^".^  p^ince 
des  Princes.  '  Mansfcldt ,  &  luy  confciilent  d'en  advcriir  luy-mefme  ^^. .  r^^avoJ'^ 

^;rTheo^^^^^^^^  Parrae,fcioniefentimemdecesbonsperes,iiferendaTournay,^^^^^^^^^ 
gien,  oublieuxde  ,^0.- l/>ttrp Parmefin fon Hamn^ de{rcinp.&  oar laconfcmon aUi  ^^^,te^^ 


rarmc;  icionicicuuinciu.  uccc^  uons  pcics,  uicicuuu  1  -  j^yiau^  j 

gicn ,  ui.ui.cu uv.  p-ii;  lettre  au  Parmefan  fon  damn6  defreingj&  par  la  confeffion  aur    ^^^^  dc 
Z^aGr^^lt  Doacur  Geny  GardiendesCordelicrs ;  ce  fateiiitc  de 
^^uiuDeumumecin  plus  fott  3 i'execution , luy douncfa bencdiaion pour attcs dcia 
viortem cujujiibet ho-  ^  j^jy  promet  dc  pticr  Dicu  pour  fa  profper ite. 

minis  ne  mifcere  for-         J  ^   .  _   r   r   .   l  o. 

mido.  Gregor.  "' 
tpifl.l. 

Nullum  vitium 
fine  patrocinio. 
tpifi.\l6. 


Le  vice  trouve  toufiours  fon  garcnd  ,  &  la  mefchancete  n  ^.^^ 
fans  fauteur  ou  fans  proteaeur.  Le  Parraefan,  qui  ne  valoit  F^jf^raP^ 
7Znfc  anceftres,  pournenegligerpas  radvis ,  fait  paricr  a  ce  pa* 


n  Prfncc  cl^Orange* 

Zf'  ^ltY^^^'      ^f"^'^^'' '  ^  cefutavccceftinfhmepoltron,  quilfuc 
•  ^'/^yt;^        &furmm  ,  ^«  /7y^/^/V./>  ^;,^,//,^  Francoh  Gujon  natifde  Be- 
n  ^^'^  '  'i^'''  avoitfait  mourir  pour  la  Keli^ 

lcs"  ""j^r  pottrfefaire  valoir  davantage  en  la  Cour  dn  Prince  //  fe  fain- 
Joycns  T!!P^''_'^'^  g^^^^n  ,  prefenteroit fonfervice  &  fes  feaux  volants  ;  Et  que  sil 
'^'S'  •^.■^^7'''  ^^fg^ifif  pour  executer  ce  qu  il  promettoit ,  qiiil  auroit  une 

'^«fftablc  %  ^^<:ompence  du  Roj  d  P/paignefon  Seigneur  v  en  tout  approuve  par  le  Prince  de 
Pirticidc.  ^'^^f;  sil  venoitheHreprins,  quilfe  gardat  hien  de faire  aucune  mention 
^^ce  l^rtncepourplufteurs  caufes-^uil avoit  veufes  cachets  voUnts,  &  quil  eHoit 
^^naifequ  ilsenfervit;  mmque  Mansfeldchangeroit  fon  feau  &ne  lefairoit 
pwquarre.A  ces  tant  facilcs  maisdiaboliques  ouverturcs,ce  mifcrable  s  ani-  5«''^«"»  Mra 
"le, rcdouble  fa  rage ,  &  penfant  en foy-mcfme  quelcs grands crimes qui  fe  '^'^ 
Proietent avec peril, fe commettent avec recompenfe, refpond a cc mcfchant  ^Z^ZlT^^Z 

^^^e/queSecretaire,  affind'avoirp/ui  de  commodite ,  enprefentant  quelquepapier 
Pgner  au  Trince,de  le  tuer  d*un  coup  de  dague  ou  autrement.  ^Ues ,  dit-il ,  mon 
'  .fvous  executes  cefait ,  le  Roj/  vous  tiendra  tout  ce  quil  a  promis^  vom  vous  ac 
^JffaCn  ^'^erres  nn  nom perpetuel^6'  le  Prince  de  Parme  vom fem  touftours fort favorable. 

-r       ^^"^^    tous  ces  maudits  &  infernaux  artificcs ,  le  parricide  part  de 
\      A^"i"^y>^'^'^^^  3  Dclft  au  commencement  de  May  ,fe  rend  au  Cloiftre  Sain- 
1  ^  ^^^^^  ^^g^s  duPrinceouiltenoitpourlorsfiCour,  luy  prcfentc  unc 
^''Cce  ^"'■^^^^^^-  LePrincefansrouvrirluydemandc,  ^^';^w>«^^-^^^/mr.?.v//^^f^Ceftc  kttre  ten 

\k      ly  ^^^^'^^^f^^g^^^^^'^^'^^^^^^^^^^^'^^^^'^^  «io^a  lefaireco- 

li^fesdi,  ^^stre  Excellencedes grandes  chofes  concernant  le  Pais  &  le  fait  de  la  Miaion    Le  S^oiftre  au Prince 

Le  lendemain  ktrai-  Tl^^^t^t 
^tict.       s  adrelTe  encor  a  un  de  fes  Secretaires  &  le  prie  de  folliciter  le  Prince  pour  ^^^^"'^  fervir 

V  c       ^  ^""^    renvoye  a  de  Villiers  Miniftre  &  Confeillcr  du  Prince  aui    '  1?°^'" 
^v;!^  ^Porte  auPrincetoutcequilapprenddecedamnetouchlt  %  ^t^^rTuc 

'^"  origme,  fon  affcdion,  &  fa  profeffion  ;  Quil  luy  avoit  monftr^  un  ^«'^prcnoit  auffi 
feicn  r^"^^  '^?"?^'  ^^^c^^^hets  &  de  feaux  volants  du  Comte  de  Mansfcldt-  '""f 
J   &  luy  avoit  dit  quavec  cela  onpourroit  hienfaire  quelque  hon  affaire  ,  fur- 
au  prendre  quelque  place  ,  cu  les  faire  fervir  pour  les  eff>ions.  Le  Prmce  les  con- 
*.   fidcre,  &dit-il;  H  riji  a  moyen ,  de  rien  eutreprendre  avec  cela ,  maisons\n 
%  en.  ^'J^^fervtr  pourfairepaffirles  Meffaojrs  de  BruxeUes  a  Camhray  ;  pour  ce^l  ef 

f,  ^V'^^  unepartieaBruxeUes&quon  donnef  autreaMonfteurde 
%  «n  Schoonwal  qui  s'en  doiht  retourner  en  France  &  qui  emmenera  ce garcon  la  avec  luy 
.  ^  P^ffcavoiYft  Monfieurde  Bironquidoihteiire  Gouverneur dt Cmhrayfe fau- 
■      ^^^^fervirdecescachetspourPaJfeports  afesgens. 

\  n'rf  M  ^^"^^^  P^"  '  deteftable  le  fuit  en  France ,  &  pour  marque  qu  il 
"^K    de  r  ^^"  maudia  deffcing,il  ne  fe  pcut  tenir  d  efcrire  a  quclques  uns 

g.  J?  cognoiflance  a  Delft  j  ^uileJperoitdevoirenhrefleSieurde  Beauieu;  H  avoit  defia  par. 

£./^/'"^^'"^•1^1^'"^"/^'  r''''^'  quilvouloitexecutcr,  par/em'oyen  L'V".S 
A.-  rl,  ^^'^''^^^iS'^^'^'^^^^^^^^^^^^  croyoitquecefuc 
J|Ui.     "^^naition,  ^  de  celuy  la  qu'i| 

^^i''  ccft^'        ^^"^^  tellemcnt  foIIicit6deSatan&pouff6dumauvaisefprita  ?ut"funeftV  nc 
remortarroufcedetantdepleurs&delarmes,  qu  il  en  pcrtIcdorn)ir&  «ft  q"e  trop  en- 
,  manger,ne  fommeille  jamaisquefesfongcsnel'efvcilIent:  carfongcant  f^'^  ^ni,. 
fon      "^^"        cftimoit  desvifions&  infpirationsdivincsj  cnforteque  * 

"  cerveau  s^affoiblinfant  de  jour  en  jour ,  il  fc  querelle  avcc  fcs  compa- 
0  ?"^^.  preffe  tant  d'avoir  fon  conge  pour  s  en  retourncr  cn  Hollande, 
fci    fic  obtient  des  lettres dcs  principaux  Scigncurs  Fran^ois ,  au  Prince 

icnn^ ^^^^^ ' "^^" d'Anjou ,  &  encores recommandation en 
X     ^^"e  pour  fa  perfonne. 

Amfi  il  femble  que  tout  veuille  sayder  a  ticqucter  le  tombeau  de  cc 

Zz2  2  grand 
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tr.fte&dcplorablefin.  SoriplusfidelleMmiftremtrodmafonailaU.^^ 
quiavoicnJplusd-intercftafaconfcrvationlerecoinmanto,^^^^^^^ 

ficlcfait  appellerpour  apprendrc     & bouche  lcs part^u^^''^^  d  ^ 
mort,fe  tait  voir  a  luy,  fcul  &  en  cKemife  dans  fon  Ua,  &  luy  ^^^^ 

gcntavcclequcl  ccft  execrablcachcpta  les  outils  Pout^^r^XetetneUe 
fcy  quc lafoibleffe humainc mc fait baiifcr les y eux  &  ^'l»'" """fiours  i 
providencc  qui  difpofc  des  caufcs  fecondes  comme  .1  luy  pla>lt ,  tou 
unc  mcfmc  fin.  Mais qui  n  eut  efte trompfc  par  les «tihces de cc  ' 
defguifoit  fa  ReUgion ,  fa  naillance ,  fa  vic ,  Ibn  nom ,  fes  aaiom ,  ^  M^^r^_ 
refpaccdcpluficursmoisavoittoufioutscfte  lemefme  cnfoy'^'  ^^^^^ia 
nances.  Ilncpcidoitprefque  jamais les  prefchcs  ,  avoit  ^^"fy  ^tfaBi- 
mains  des  Pfcaumes  ou  dcs  livres  de  Religion ,  emprumptoit louv 
ble  au  portier  de  la  Cour ,  lifoit  des  chapitres  entiers  ^^^^"^"y  Afploye 
fois  auifi  rhiftoirc  dejudith  par  du  Bartas ,  ou  cet  excellent  ^*P^"  .  ^^^^^ 
toute  r energie  de  fon  f^avoir ,  pour  animer  les  coeurs  a  extirper  le^       ^ ^ 
&lcsprophanes;  maisnon  lesbonsPrinces,adorateurs  du  vr^y^  ede-  ^[Jii» 


Ces  vers  coi-n- 
niencent  au  cent 
unzicfmc  du  (i- 
xieiiTie  livre  dc  la 
Judith  ,  par  du 
Bartas. 


toute  r energie  de  fon  f^avoir ,  pour  animer  les  coeurs  a  extirper  le       ^ ^ 
&lcsprophanes;  maisnon  lesbonsPrinces^adorateurs  du         cede-  ioyef» 
promoteurs  dc  fa  foy.  Je  produiray  icy  ces  vers  mal  ^^P^i^f  5  Iment^J^  1^'*  f 
icftable  parricide ;  affin  quen  iceux  on  puiffe  rcmarquer  1  csblouin     ^^^^  ^^pfii- 
ce  miferablc ,  renvcrfant  rintention  de  ce  fingulier  Autheur 5  po"  ^^^^^ 
fervir  daiguillon  a  fes  penfees  diab  oliques.  ^c^scp' 
(iMau  fans  honte  jamaii  k  trailtre  ne  peut  vtvre. 
Traisire  ejl  cil  qui  trahit,  mn  qui  fes  murs  delivre- 

fiMais  contfe  les  meurtriers  le  Qiel  ejilirritej 
Tout  homme  qui  meurtrit  nejl  meurtrier  repute, 
Be!  riejl  il  pas  meurtrier  cil  qui  meurtrit  fon  Trincil 
Holoferne  ejl  Tjran  non  J(oy  de  ma  Trovince, 
Mais  quoy  f  ^ieu  maintenant  le  nom  donne  pour  Roji: 

Qeluji  nef  point  de  Dieu  qui  guerroye  fa  Loj, 
Tom  peuvent  eftre  donc  des  Tyrans  homicidesi 

Jaefy  Ahody  Jehu  furent  Tjrannicides, 
Voire  maU  il  leur  fut  commandi  du  Seigneun 
D'une  pareille  loj  je  fens  forcer  mon  coeur, 
tm !  pour  faire  un  tel  coup  ton  hras  a  peu  de  foYCi^ 

f^fis  fort  ejl  celuj  que  HEtemel  renforce, 
Mai6  ayant  fait  le  coup  qui  te  guarentira!, 
Dieu  nia  conduite  icj  ,  Dieu  me  ramenera, 
£t  fi  ton  Dieu  te  livre  es  mains  des  infideUes  f  ' 
Mort  le  Ducy  je  ne  crains  les  morts  les  plm  erueUes,  s  fg  Jef' 

Ceft un raifonncment de Judith a (by -mefme, pour sencoufi'^^^  ^^^(Jc  . 
faired  Holofernc,  que  Dieuavoitrfngefousfamain,  pourla  dtiAV 
fon  peuple  &  manifeftation  de  fa  gloire;  &  maintcnant  ce  mifefj^^  p^Uf 
ployc  pourrallumcr  fafurcur  &  efchauffer  le  Demon  qui  le  P^"^  ^^.J^vieO'^ 
cnfin  d'un  horrible  cou  p  cxcrcer  fur  la  perfonne  du  plus  fage,du  P^^^ 
&  du  plus  Chrefticn  Prince  du  mondc,  cc  que  ceftefainaefcmmej^i^j^^^a- 
cation  fpeciale,par  rinftind  du  Saind  Efprit^commit  fur  le  plus  crue^?  ^^^1«^ 
le  &  prophanc  Tyran  de  la  terre.  .      efpri^  Ci^^\i^'^ 

Ceftoient  les  viandes  de  plus  haut  gouft  dcfquelles  il  nourrlfToin^^^jfiii^  lcj.^nffj 
deprave  &  les  prcparatifs  de  cefte  funefte  journee  de  Juillet,  en  voi^^j^  pU^^  ^o^^^^^^ 

.  II  avoit  cfte  charge  de  porter  au  Prince  les  nouvelles  de  la  mor  ^^^{q*  frai» 
_  Alcn^on,maintenant  il  luy  cft  commandedefa  part  d'en  ^^P^^^^^^nian^^^^ 
lationcnFrance,  atousfes  Partifansi  mais  ilreculc&fuitaceco  ^^^^ 
mcnr  fi  contrairc  a  fa  damnee  intention:on  le  preffe  de  s'en  aller ,  "y^^^^. 
peche  eftfait ,  quilnavoitplm  ic}>  que faire :  ifdilay  e  encor ,  &  le  P^J^^  pjin^? 
Prince,luy  raonftre  fe$  chauffes  &  fcs  fouliers  tous  defcbir^s ;  ce  bon  ^^^^^\ 


tcs. 

a'Ai 


Pnnce  d^Orange.  54.^ 

Ijo^,  libcral  dans fes  plus  grandes ncccfTites,  con:imandc  qu  cn  luy  baiHant fon  de- 
ipeche,  on  luy  donne  aufli  dix  ou  douze  efcus,  &  quon  Ic  renvoy  e  au  plutoft. 
Su  ^^^^  liberalite  qui  devoit  fondre un  coeur de glaceirafTcurc  Sc Tcndurcit  d  a- 
ilner  le  "  vantagc ;  Targent  luy  cft  donne  le  Dimanche  huidiefme  de  Juillet^  le  Lundy 
I^incc.    fuivant  il  en  achepte  unpiftoletdunSoIdatde  la  gardedu  Prince^  Icqucl 
n  ayant  pas  trouve  a  fa  phantafie ,  il  en  achcpte  deux  autres  beaucoup  plus  af- 
feurcsdunSergentdune  Compagniei  Apres  il  prie  un  autre  Soldat  dela 
garde  de  luy  vouloir  faire  quelques  bales  ramees ,  qui  le  refufc  &  le  lailfe  tout 
K      grommelantcontre  luy  pourcercfus.v 

lueVin'^  Le  Mardy  dixiefmcjuillct  millc cinq cens huicaante  quatre/ut  lc jour clima-  n^ort^ de^^crft^hi! 
>p  de  ^^"que  de  nos  malhcurs ;  la  trifte  iournee  de  nos  plcurs  &  a  jamais  le  comcte  comparabie  Prin- 
^olct.  ciFroyable de  nos  infortuncs.  Ce fut  en  cc  funefte  jour  ouc  lc  Princc  fortit  dc     ce  ^5^";^'^'"^^ 
fa  chambre  environ  le  douze  heures,  accompaigne  de  laPrinceflc  5  pour  aller  ^vn'<jC  v?"^' 
^ifner  au  fraizdans  fafale  bafte:  comme ildcfccndoitlcsdcgrcslafliiflin  fc  rrUaps nnpafd 
prefente a  luy  & luy  demandc, dunc voix caflc &  tremblante . fon  Pafll port  {'^^^^ ^01""^ 
pont s'en  retournfr  en  France  :  le  Piince  luy dit  quffn lefcrivoit ,  &  pafle fans  v i«ci  mn 
f^manquer  fa  mauvaife  mine.  La  Princefle  plus  timide  s'en  appercoit  micux,    W  fft^rat, 
i^gcant  de  quelque  mauvais  defleing  par  la  foiblcfle  de  ceftc  voix ,  &  par  Tcf- 
g^rement  du  vifage ,  s  informe  du  Prince ,      il eHoit  /  pane  quil  riavoit  pas 
*rop  yonne  mme.Cc  crand  Prince  efleve  dans  lcs  pcrils  &  dont  h  vie  cftoit  tou- 
^eiiflue  dc  dangcrs ,  qui  avoit  mefprife  la  mort  des  fa  naiflancc ,  qui  en  avoit 
{^nti  les  douleurs  &  efprouv^  les  traits,  fe  foufrit  &  d'un  oeui!  aflcure,  apprend 
a fa  chere  Compaigne^ainfi  \'2i^^Q\\m-\\^^u  il demandoitfin  VaJJeport.quiUuy 
f^foitefcrire.Concyxnc^cc  eftrangCjpour  micux  conduircccfte  malhcurcufc 
^ntreprinfe  &  la  purger  de  toute  fortes  de  foub^ons  &  d'apprchcnfions ! 

En  raitente  de  fon  Paflcport ,  ce  malheurcux  retourne  en  fon  logis,  peu  a- 
pres revient  a  la  Cour ,  &ayantveule  Prince  a  table  ,  s'encourt  derechcf 
ches  foy,  charge  fes  deux  piftolets,  Tun  de  trois  balles,  rautre  de  dcux ,  &  lcs 
couvre  de  fon  manteau  pendant  fur  Uefpaule :  puis  pcnfant  auK  moyens  de  fc 
^Uver ,  &  en  attendant  que  le  Prince  eut  difne ,  il  fe  promcne  es  environs  des 
^fcueries,  va  voif  les  remparts  de  la  villc,  prepare  dcux  veflies  qu'il  remplit  de 
Vent,pour  a  Tayde  d'icelles  pouvoir  pafler  a  nage  les  foflcs ;  s'en  retournc  a  la 
Cour,  fc  met  a  la  porte  de  lafale  ou  difhoit  le  Prince,  &  fc  couvre  d'un  pilicr 
de  la  galerie.  En  cefte  pofture ,  comme  le  Prince  fortoit  pour  remontcr  a  fa 
chambre ,  ce  IMonftre  luy  prefente  de  la  droide  un  papier  pour  figner ,  &  de 
gauche  luy  tire  fi  (oudainement  dans  le  corps  fon  piftolet  charge  de  trois 
Sictes  ^^les^quil fut impoflible a  perfonne de le divertir.  Ce grand Princ c blefle a 
\S  it\ort,a  paine  peut  cfpanouir  c es  parolles, A^<j«P/V«  tye pitii  de  mon  ame  &defe 
"^ce.  fauvre       jqu'il  commence  a  chanceler;un  de  fes  Efcuyers  y  accourt  le  pre- 
^ier^  rafliedfurledegre:  labComtefledeSwartzenbourgfa  foeur,  tres- 
^ertueufe  Darae,  fort  allarm^e  de  la  fale,  lexhorte  a  penfer  a  Dieu  &  luy  dc-  ^^^^ 
^ande  en  Allcmand,  silne  recommandoitpointfon  ame  aJefm-Chrifl;\\  rcfpoRd  de^^feLedcs  ycux 
^n  la  mefme langue  quouy^  &  ce fut  fa  dcrnierc  paiolle :  car  rnporte  en  la  fnle  des  trefpafTcs ,  eft 
Plus  proche  ou  il  avoii  difne  &  couche  fur  une  table ,  il  y  rendit  incontincnt  ™  fj« 
^^n  efprit  aDieu  qui  le  luy  avoitdonnejCnfaagcdecinquanteunandcux  fermoient' a  icurs 
rnoisvingt  fix  jour:  &ceftecherefoeurrendantksdernicrsdcbvoirs  a  fon  morts  dcs  quMis 
&der,^orps,luyfermalesyeux&lesdeftrempadefeslarmes.  ^  a"^^^^ 

r»  ^ecoup,  cemauditcoup,  qui  cuida  aflbmmer  la  libertenaillantedcs  vroyent quand on 
^ys-bas,  qui  rendit  ccfte  Republiquefanspoux  &fansmouvcmcnt,  aux  lcsrnettoit  furics 
5[^ois  de  fa  dur6e,  fut  pluftoft  juge  mortel  par  Ibn  clFca,  que  par  lc  rapoi t  dcs  ^^e  JcgSr  "! 
^cdecins  &des  Chirurgiens,  quineurcntpasloifirdedifpcnfcr  lcrcmede  presleurmort,  k 
jl  n*y  en  avoit  plus :  il traverfoit  le corps  a  jourducoftcgaucheau  cofte  Ciel  ou  ils  avo- 
q:^HieSt,  &ofFenfoitprcfquetoutcslespartiesn  " ieu7T 

\^il^%<i  ^  ^ftomach,  lc  foye,  lc  diaphragmc.  nn.iiiji.n(ttAib. i  r . 

Au  bruit  de  cc  coup ,  toute  la  ville  en  laimes  &  en  allarme  ^  aux  nouvellcs 
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A  Cifpite  bona  vaktu. 
do  totiU4  corporu.lnde 
omnia  vegetit  eiMt 
ereSla ,  aut  languort 
dsmiJfa,prout  animui 
hominum  vigetLj.  Se- 
liec.z.deckment. 


Dans  des  cirimcs 
flagrants,  il  n'y  a 
moyen  d'efchapcr 
que  par  la  refolu- 
tion  &  par  la  har- 
dic({c. Infontibut  in- 
noxia,  confilia,flagitiis 
Tnmifcftu  fubfidium 
tih  audacia  petedum. 
Tacit.Annal.  1 1 . 


Guillaume  i  x.  du  nom 

decedoulourcuxaccident  :  les  domeftiquesencris  &enIamentations; 
PrincelTe  &  fcs  enfans  en  detrelTe  &  en  angoilTe  pour  unc  fi  cuijante  ain 
on, quafi  mourate  en  Tcxces  de  fa  doulcur.elle invoque  Dieu qu  U 1  a tom  , 
adrelle  fa  prierc  auTout-pui(rant,&  a  voix  gemiflantc^a  coeur  ardent,ies ) 
&les  mains  eflcves  au  Cid:  Mon  Z)/>/^ ,  ditclle,  donne  moj  ledon  aej 
ence ,  &  de  fouffrir  felon  ta  volontc  lamortde  mon  pere  &  de  mes  ^^''^.  ' 
tom  trou  ajfafines  devant  mes  jeux.  Sa  doulcur  f ut  extrcme,  elle  palia 
nuids  a  (I\ngloter  &  nc  trouvant  nul  foulagement  qu'en  l'invocation  rr^ 
Puiftant ,  elle  fut  fortifiee  dc  fa  main,  &  fc  porta  conftamment,  ou  "^^ 
te  de fes  aflRiires  l'appelloit ,  ou  lc bien  de  fon  enfant  la  requeroit ,  ou  la 
moirc  de  fon  cher  Mary  la dcfiroit.  Nous  verrons  en  fuite  des  efteas^ 
efprit  &dcfonjugement;  &lestraiasdefafage(re&adrefre,feront  ai 
jours  admires  dans  ccftc  Hiftoire.  .  monde  [ft  pfi^ 

La  terre  ne  pcut  fouffrir  le  ferpent  apr^s  qu'il  ablelse  rhomme :  le    ^^^^  e 
nepcut  &  nedoibt  endurer  cesDiables  quiattentent  a  ^^^^^  ,  ,  fticede 
Apres  quc  c'cft  Efprit  infcrnal  eut  fait  un  tel  coup,fuyant  devant  la  ju  ^^^^^ 
Dicu  &  la  vengeance  des  hommes,il  reprend  lc  chemin  qu'il  avoit  coii 
eftre  plus  propre  pour  fc  fauver,  &  fautant  tout  d'un  coup  quatre  ou  ^^^^  ^ 
gres  pour  fe  rendre  en  bas/on  autre  Piftoletluy  efchape3&  fans  perdrc  ^^^^ 
a le relevcr , travcrfe les  efcuerics , tombc  en  courant fur  le  fumier , jg^ 
pafTc  outre,fe  rend  au  rempard,&  come  il  eftoit  fui  le  point  defauter  ^^^^ 
folfes  5  il  eft  arrefte  par  un  Lacquais  &  un  Hallebardier ,  lefquels  a  1  ay 
plufieurs  autres  qui  fuivoyent ,  ramcnerent  a  la  Cour ,  exerceans  a  Ajj, 
poing  &debaftonfurfatcfte,  ce  que  la  colere  arrachoit  dujuftere 
ment  de  leur  perte.  ygnt  ^ 

Ce  damne  fort  perplex  au  commencement 
d'eftre  desja  aux  attaintes  dc  la  mort,  voyant  qu*on  fe  contentoit  '^^^'^  Liu, 
poing,a  quclque  opinion  quc  fon  faii  fcroit  advoue,  fait  le  refolu  ^   , ./ 
^furcequ'un  domeftique  rappcDc  mefchant traiHre:  II replique, 
fointtraihre,  &  quilavoitfaitcequele  Koy  luy  avoit  commandi   «^^^  ^^rfjiiC 
un  autre :  le  Roj> d  Sjpaigne mon  MaiBre.^  dif  cc Brigand.  Stcmmertty^^^^^^^ig 
un  Capitaine ,  n ek-tu pa^ unmefchantttai^he d avoirvoulu tuer MonJ^I^  ^^^, 
Frince^fi  Dieu  ny  eutpourveu:  ^uojij^n  ce  mcichant  ob{kine  ^aj-jefi^^y'  \c 
dite  foit  la faute.  Ainfi  il  eft  conduit  dans  la  Conciergerie  de  la  ^^^"1*1^  au* 
Magiftrat  de  la  ville  arrive  aufli  toft  pour  rexaminer  &  tircr  la  vcrit^ 
theurs  d'une  fi  abominable  entreprinfe.  Le  parricide  ne  luy  en  donn^  P^^^ 
paine  pource  coup:  cardcmandantdu  papier,  il  y  marqua  ronvr^y^^^j. 
fon  pere ,  fa  patrie ,  delcouvrit  une  partie  de  fes  menees 

&entoutuneo  . 
nacite  enragee,  de  fbuftenir  ce  qu'il  avoit  fait.  On  le  mcne 

deladansi^^jj^. 

fons  publiques  charge  de  fers  aux  pieds  &  aux  mains  ,  &cefiitla^;^ 
chargea  par  unc  feconde  confeffion,tousceuxaveclefquelsilavoif 
gnoiffanc e  a  Dclft  ou  en  France.  Les  principaux  autheurs  demeuroJ^^^^ ^ 
corcaches;  il  falutla  qucftion  extiaordinaire  pourlesluy  faireconr^ 


cncor  a  divcrfes  fois  :  on  en  fceut  tout  cc  ^ 

attendant  la  punition  de  la  jufticedivinefurceux-la;  lcMagUtriii ''-^'j^jjj: 
Confeil.&  Provincial ,  ordonnerent  celledeshommesfurceluycV  P^^^^^. 
arreft  du  quatorzicfme  juillet  mille  cinq  cents  huidante  quatre.  H  ^ 
te  publiquement  le  jour  fuivant,  tcnaille  en  toutes  les  paities  deTon  ^^J^^js, 
main  parricide  bruUee  entre  dcux  fers  ardents,  puis  tout  vif mis  en  ^^^jj^les 
fon  coeur  airache  &  jettc  contre  fa  face.  Iln  yavoitfortedemorts^]^^  ^ 
Romains  n  ordonnaffent  contre  rimpiete  &  la  cruaute  de  tels  [.Jq^^ 
on  remarque  que  les  authcurs  qui  ont  entreprins  d'efcrire  les  meur 
ont  eftc  commis  fiir  les  perfonnes  dePiiam,d'Oethes,d'Agamemn  ^^^^^ 
Darius ,  dc  Romulus ,  de  Tarquin ,  de  Servius  Tullius, de  Ca^rar  &  ^  ^^^^jt 
ont  leccrche  des  termcs  particuliers  pour  les  maudire.   On  nc  P  jjyej: 


:  qui  a  efte  remarque  cy  ^^^fLi^^ 
ne  fur  ceux-Ia ;  le  Magiftrat  CUB^^^^ 
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IjSij.,  trouver  fupplicc  afles  grand  pour  untani  horiiblecrime.  ^ 

juges  fe  perdoit  cn  la  confiderationd^lcurperte.  Le  fuppliceduciint,  du  m°4"s  ^cLtr^  Tc 
coq  &deIavipere5eftoittropdouxpourcxpierunparriciderieftrangc.  Le  parricide  cftoit 
Tuplice  ordonne  contre un  mauvais  >uge  par ce  Roy  dcs  Perfcs ,  lcur  fcmbloit  f^|f;>;'^'>^^,^^°^^^^^^^ 
plus  convenablci  mais  quand  ilsconfidcroientquuneveinecoupeedelon  dans  un  lac  dc 
corps,  lcpouvoitfairemouriravecmoindrestourments  ,  &rcndrcfamort  ci.iravtcunchat, 
Plus quicte  que fa turbulentc  &  dcteftable vicila  douleur leur fcrmoit la bou-  pe^e 7puisTetI'"t 
che5&  le  fang  deccgrandPrincenelcur  fcmbloitpouvoireftrefatisfaitpar  dansicTibre. 

Ete,e,  ^ucunealTesviolentemort.  •  .  „  r  Ro/Scglf^ui 

'^i       Vne  circonftance  eft  remarquablc  en  ceftcexecution.  Vne  viclle  tem-  ^J^^^^^^ 

"^e  3  voyant  quon  faifbit  fouffrir  tant  de  tourments  a  ce  corps  maudit  fuppiiceaun  juge 
&execrable,  en  a  piti6  en  fon  coeur,&ilcfchape  a  fibouched'en publicr  ^.^ch/iourv.f 
penfee :  peu sen falut quon ne la mit en pieccs , comme ce Crec qui pro-  po^,  p^^^ 
pofoit  a fes  citoyens  dcs moyens de  pcrdre  leur  libcrtci  &  qu'on  nc  la  traidat  tnpifTcr  la  chaire 
commecefils,  dont  les  paroUes  prophanes  avoient  offcnce  laDcitedefa  J;;;'^''^;^;'^';;,^^^ 
,    ^ere :  elle  fut  repoufTee  avec  coups  &  injures ,  &  les  dernicrs  oyans  ce  tinta-  deicnr.a.s  juft.ce. 
'    iQarre  des  premiers  contre  cefte  femme,  couroicnt  desja  aux  armcs,  croyans  uerodcrteMstai, 
quon  leur  voulut  ofter  le criminel ,  fi tout n cut cfte appaife par la prefence 
^csMagiftrats^quipourlesfatisfaire,  firent  efvanouir  robjeadcleur  jufte 
colere. 


Lcf.  '-vJiere. 

;S  C    Le  corps  du  Prince ,  ofte  de  dcftus  la  table  oii  il  avoit  rcndu  1' cfprit  & 
^'H,  pori6  dans  un  li6t  de  prcfcnce  ,  y  eft  veu ,  plcui6 ,  &  rcgrete  de  tous  fcs  fcr- 
'     viteurs ,  du  peuple,  de  tout  le  pays ,  des  Magiftrats  de  la  vi  le  &  dcs  Eftats  de 
^laProvincc,  qui  rendirent  afamemoirelcshonncurs  dcubs a la naiflance & 
Vrt.  ^iiJigrandesaaionsdefavie.  ^  »    t  i  -/r  i 

La  chaleur  du  temps  &  dela  faifon,  ne  pcrmit  pasqu  onlclaiflatlong 
^^nips  fans  rouvrir:  Cela  fut  fait  en  prcfcnce  des  Medecms  &  par  les  Chirur- 
Biensdn  Prince  ,  qui  confidcrerentfablcirure,  jugerent  les  parties  de  fon 
corps  eftre  fort  faincs ,  &  que  fans  ce  maudit  coup,  il  eftoit  pour  paflcr  l'aage 

^xterr^^^^^'^^*^^^^-  -  r  r        mi      «  t  n       Valerius  Publico 

ppeu,  On  employa  vingt&trois  jours  pour  preparerfcstunerailles^  &lci  ays  piemicr 
Voulantfairevoir^quiln^eftoitpasmoinsrcdevableafanaiftlmcequcRome  d'cntre  les  Ro- 
a  fonPublicola,  luy  fift  baftir  un  tombeau  dans  le  nouvenu  Temple  de  p^^^J^^j^^^^"!^;;^^^^^ 
t)elft  dont  Tetofe  &  Touvrage  furpafle  la  magnificence  de  tous  ccuxdes  rendus  a la  patrie, 
Hov^umes&  Provincesvoifinnes.  Levingt&quatriefmed^Aouftfutchoifi  onfiterigerunfu- 
pcur  fa  pompe  funebre  :  lordre  en  fut  beau  pourletroubledcsefprits&  P^^^^^ 

dcrpens  du 

Pour  ratHidion  generalle.  Etpourvoirquelsenhirent  les  honneurs,  il  les  pubiic.  tite  Livc. 
faut  plus  confiderer  par  les  yeuxde  rimagination  quc  par  la  difpofition  de 
'^es  lipnes.  Fioures  vous  dix  oudouzccentsBourgeoisarmes.  Lestrom- 
Petes  du  Princc.  Huid  chevaux  Tun  ap^-es  fautre  avec  lcurs  houfles  de  drap 
^oir  pendans  jufques  a  terre.  Le  premier  aux  armes  de  Breda  &apres  la 
^anniere  de  la  Baronnie  de  Bicda.  Le  fccond  aux  armcsdelaVcrc&  dc 
^^lelTingucs.  La  Bannicre  des  Marquifats  delaVere&deFlcffingucs.  Le 
^roifiefmeauxarmcsdeChalon.  La  Bdnnieredelamaifonde  Chalon.  Lc 
^atriefme  aux  armes  dcDitz.  LaBannicrc  delaComtedcDitz.  Lc  cin- 
juiefme  aux  armcs  de  Viandem.  La  Bannicredela  Comtcdc  Viandcm. 
^•e  fixicfme  aux  armes  de  Catzcnellenbo^eti.  La  Banniere  de  la  C  omte  de 
^^itzcnellebogen.  Le  fcptiefme  aux  arm^cs  dc  Nafl-au.  La  Bannieredc  a 
^omte  de  NafTau.  Le  huiaicfme  auxarmesd'Orange.  LaBannicrcdela 
^'^incipautedOrangc,  LaCorneteduPrince,  fon  Guidon  , fa  Banniere a- 
Vecfad^ev^r^l/W  Lcs  quatrcEfcuffonsdcsquatrcquar- 

^iersduP  ncc  Naflhu, Stolbom  ^cs plames ar- 

'^es  efca  teires  •  au  prcmicr  deNalfau  qucft  d'Azur  au  Ljon  rcmpant  d  or, 
^^«^e&lampaV^dcgucules,  lechampfemHcbiUctcs  dorj  au  lccond  de 
^atzeneUenbogcn  queft  d'or au  Lyon rcmpant Leoparde  de  gueles  arme 
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couronne  &lampafred'azur;  au  troiriefme  de  Vianden  qu  cft  de  gucules  a 
la  face dargcnt; au quatriefme de Ditz que font deux  Lyons  Leopardes d or^ 
armes  &  lampaftes  d'argent,en  champ  dc  gucules:  le  tout  charge  d  ^^^"^^ 
fon  parti  en  quatre ;  au  premier  &  quatricfme  de  Chalon  qu'eft  la  Bande 
en  champ  de  gucules  >  au  fecond  &  troificfme  d'Orange  qu  tft  d  or  au  Co  - 


net  d'azur , 


zLir,  He  &  virolledegucules;  Etfur  letoutde  Gcnevcqucfontcinq 
points d'or cquipolles  a quatre  dazur.  Apres  fuivoicnt  lc  Hcaume  tini  r  • 
L  cfpce  en  cfcharpc.Le  Pennon.Le  Cheval  dlionncur  houdc  dcVclours  nwr 
pendant  jufqucs  a  terre.  Lefpee  nueporteeparleComtcd'Ovcifteyn' 
Couronnc  ^  par  le  Baron  de  Creangc.  Lcs  trois 

maiftresd'Hoftelavcclcu 
baftons.  La  bicrc  portee  par  douze  Gcntihhommes  ccuvcrte  de  velo 
noir  jufques  a  terrc,  aux  plaines  armes  du  Prince  couronnecs,  dont  lcs  bo 
eftoient fouftcnus par quatre grands Scigncurs.  Lc Roy darmcs avcc la co 
darmcs fcul.  Le grand dueil,  ou eftoit le  Princc Mauricc , duqud /-^j 
fon  gouvcrncur  portoit  la  qucue  du  mantcau,  ayant  a  fa  droi<5tc  Tmex 
Eflcacurde  Coloigne,  &  afagaucheleComtc  dc  Hohcnloo.  Le  Com 
Guillaume  Louis  de  Naftau  feul.  Le  Comte  Phihppcs  dcNaftauieul.i^^ 
Comte  de  Solmsfermant  ledueil.  Les  Eftats  Gcncraux  dcs  Provinces 
nies.  LeConfeild^Eftat.  Les  Eftats  de  Hollande.  Lcs  Magiftrats  de  ^eii^ 
Les  Miniftres.  Les  Capitaines  des  gardes  a  la  teftc  des  foldats  des  garcles 
d'un  nombre fans  nombre,  de  toutes fortes  dcgcns fms  ordre.         .  ^^^^1011 
Ccfte  ceremonie  fut  celebree  par  le  dueilgcntraldctoutlepeup^^^^^^fniy  i'* 
Pays-bas ;  par  oraifons  &  poemes  funebres ,  pubhes  fur  ccftcperte  lan^^'  y^,t^>^ 
tabie.  II  y  cut  des  Prcfcheurs  de  la  dodrinc  Manannifte ,  qui  cntreprin^Jf 
de  loiier  ccfte  mort:  leurs  auditeurs  lcurfcrmcrent  lcsortillcs  ^^^^^ 
horreur  rexhaltation  d'uu  ade  fi  abominable^reprocherentvifibIern^|^ 
ces  ames  impies  &  impures ,  que  la  corruption  avoit  penctre jufques daP 
fanauairc.  ^  ^jgMjJ^ 

Quelqucs  Hiftoiicns ,  oyfeaux  de proye qui  nc  fe  remucnt qu'aU  Dran^  (fij^ 
du  lcurre ,  dcfquels  la  langue  cft  a  prix  fait ,  &  h  plume  a  loiiage ,  ont    ^  J^ieij^ 
voulu  palier  cefte  triftemort,  de  coleurs  mclfcantes  a  kur  profcffionj/^^!  ^  i^'^ 
contrain^te  quc  la plus  part  en  ont  eu  ^  les  a  mis  dans la hontc de cacnef^ 


nom  &  dc  defcouvrirleuralleure. 


DesEccIcfiaftiquesduPays-bas,  nul  ne  chanta  jamais  le  ch^n^^^  ■^.f^,(C^^ 
jouiffance  pour  cefte  trifte  nouvelle:  les  peuples,  qui  nt  pr  uvoicnt  contf    ^^,  i^^ 
drelcurscoeurs&leurs  humeurs,  les enempeicherenti  &  a  Boifl^ ^j^^j^^i  1''^ 
Chanoincs,eftants  alles  chanter  leur  Te  Deum  au  plus  haut  du  Clocher 
Eglife,  horsdubruit&delacognoiffancedupeupletoutcfmcu  jPi^J!  . 
courrou^a  &  en  la  mefme  nuidt  lanj a  le  foudre  contre  iceluy ,  &  dtbril^r 
fon  fcu  c  clcfte  ccft  e  belle  ftrudure.  p,  ^5,0^» 

Uefchit  de cefte  mort  porta  en  pluficurs  Pays  bien  plus  vifte  que f pfi^''* 
Pluficurs  Princes la receurent avant quelle fut  & d autrcs commc ellt^^^^ 
mais  de  tous  il  n'y  en  eut  point  de  plus  affligcs  que  les  Proteftans.  1-^  ^*' 
d'Anglctcrre  la  pleura ,  le  Roy  de  Navarre  la  regrcta ,  ccluy  dc  Dannt ^ 
en  fut  outre ,  la  plus  part  des  Princcs  d'AlIemaiane  cn  perdircnr  &  r^P^ 
repas ,  k  Duc  de  Parme  mefme  principal  authcur  la  detcfta ,  &  fit  a/fe";^  jo, 
Princeftc  du  rcgret qu  il  en  rccevoit  j  Dieu  la luy  redemanda  cn  fon 
nngratitude&  la  mdcognoiftknce ftirent  le  loyei  defes  travaux  i  il  ^^^^w 
me  perverfitc,  il  moiftbnna  tourment;  avant  que  mourir  il  fe  vit  difgi'^^%s 
qui  luy  dcvoit  appartenir  donne  a  un  autre,  fes  efperanccs  fauch^cs,chang  ^ 
en  un  defcfpoir  qui  luy  fit  paftl^  fes  derniers  jours  en  fohtude ,  vivre  en  ^^^. 
&  mourir  en  Religicux.  Adjouftons  que  le  Roy  qui  Tavoit command^^'^i-  . 
puni  comraeAntiochus,&  fc  vit  avant  quemourirlefepulchrevif 
vants&  larepcuedesvers.  .  -5 

Apres  la  mort  des  Princes^  k  jugemciu  de  leurvie&deleurja^  ^j^j 


litioi» 


le  Roy  de  Dan- 

nemarck  avoit 
toufioiirs  fort  chc- 
ri  cc  Prince  &  lie 
trcs  bonne  corre- 
fpondance  avec 
luy  :  il  eftoit  a- 
mourcux  de  tant 
de  belies  panies 
qui  reluilbient  en 
Juy. 

Antiochus  fut 
mangc  des  vers 
pour  avoir  em- 
porte  les  lacres 
vailfeaux  du  tem- 
ple  de  Xyitxx.lofeph. 
Mntici.lih. 
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»55^.  doibteftreribre;  mais  fur  tout  dansrhiftoiiequinc'do&teftrcanimeeque 
forta.  '  r  k  ^^^^    "  ^""^^  ^      ^"^"^^  ^^*'^"^    travaux,  fans  fcftc  &  {ims 

'nfavie;  ^^^^^"^^^ns  periode  Sc  fans  point;&  commc  le  Dauphin  toufiours  cn  mouve- 

TTr    "  ^  commencc  fon  repos  qu  avec  la  fin  dc  (a  vic.  Les  armcs  flircnt  les  hiftoires  an- 

ics  dchces&les 

excrciccsdciavalcutdcdcia  jeunclTc  •  il  navoit  jaraaisap-  ^''^"'^^'^  rcmar- 
Sa       Prins  a  bien  obcir ,  quand  il  fit  cognoiftre  comme  Pompcc qu'il  f^avoit  le  ?"c' fu^^lneut 
?^^^^^^"^^icncommander.  Annibal  &  Scipion  portcrcntlcsarmcsruna  foisGencralavam 
luiac  aouze^rautreadixfcptansrousIaconduitedcIcursPeres.  Guillaumecom-  Jl^ 
inande  a  vingt  &  un  une  armce  Imperiallejqui  avoit  pou r  fpeaatcui.fon  Em-  °  ^^' 
P^eur,pour  partie  les  meilleurs  Capitaines  dc  rEuropei&  avcc  tant  dhcur  & 
J> om.      vajcur qu  il en raporta la gloire davoit c5fcrve  une  Province a fon Maiftre. 

i      Ainfi  la  Miifon  d'Auftriche  employa  la  vigucurdc  fcsans^pourarrcfter 
^      les  viaoires  dcs  Fran^ois  &  fortifier fa  frontiere  esbranlce.  Elle'  eut  aufii  be* 
loing defa maturite pour lavancementde fa grandcurjmais en  Tun & cn lau- 
^^eil  fut  mal  recognu.  UEfpaignoI  eut  en  ombragefon  crcditi  (a  vertu  luy  fiit 
Sci  ii    ^^^op5nient;&  ne  pouvant  amoindrir  fon  authorite^il  jura  fa  ruine  pour  la 
^  touc'  P^^^fe.  Ce  Prince  le  cognut  a  fa  defmarche,  retira  dextrcment  le  fecrct  de  fes 
^"^   ?.^^o\utions5&  le  prevint  par  fa  dexterite.  Le  Cardinal  Granvclle  allumctte  de 

^edition/ut  un  perpetuel efchar  en  fa  chair^il  fouftient  vertement  toutes  Ics  fc-  a  vk  mtefiguhet: 
^^oulfesquilvoulutdonneralaprobitedefesa^tions&a  la  veritc;  pour  fe  «^tor prudencpopuiM 
inaintenir,  ilfitteftea  plufieursteftes,  efloignalesEfpaignolsdu  Pays-bas,  "Z^^tmtl"^ 
jjaverfales  tyranniques  deftemgs  de  Phiilippcs  II ,  obligca  les  Francois  &  Ics  ''prov''^!''  ^'"'■^'^**' 
^foteftans  a fes  intentions,  intcrefla les  Princcs d'Allemaigne a fes  intcrcfts:  C'cft  aujourchuy 
^nunmotjilapplanitlesmontaignesd^Aragon,  dompta  Icsrodomontadcs  f'"^^"  de 
f  Caftille,  troubla les  folitudes  de  rEfcurial ,  &  ficha  un  clou  a  la  roue  de  fa  croucTs  leSesin! 

^'^noiu  ^^^efur6efortUne.  dignes  ci'un  gene- 

5?  libe:  9^mme  lc  Laurier qui  garentit  le  Corbeau  du venin  du  Camelcon/csVi-  'i^^n  grami  ^Prif 
CJ«V,!^^[^smirentenabryIal^^  prudcnce  cfta-  ce;  Maisacdaje 

jjMa'  ^"^^"'^^omination,(aconduitelcurrepos5&commeDieuafaitvoircnce  ^!S:qu'il<^ft  bic" 
X  ^«ncclesgrandsefFedsdefajuftice,  la  Religiony  trouvafanaifthnce^fon  gnndPrinL'^ 
'  %  "^"Ugcdans  le  fang  &  refFroy  de  la  perfccution  EfpaignoIIc  avoir  la  cognoif- 

L'a  taille  cft  belle  quand  ellecftdans  une  jufteproportiondehauteur  &  5?"*^^  lettres, 
d'efpai(reur.  Celle de  ce  Prince  n  eftoit  ni  trop haute  ni  trop  groftls&  tenoit  ja  TpmaTion^ de 
Jela  mediocrite.il  avoitlateftemoyenncmentgroffc  &rondc;lcvifigeplus  tant  dc  grands  Ca- 
orun  que  blanc,  plutoft  maigre  que  grasj  le  poil chaftainjla barbe  dc  mcfme  ^1"^'""  ^'^"^^" 
^ un  peu  fourchcUCjles yeux  gros,cIairs,a  flcur  de tcfte,  un  pcu  bruns;  le nes  coup  d'eicheu!''' 
Pfe  long que courtjaftes  gros^&bien  ouvertila mme  entiercmcnt  froide,im-  Soicn  ,  f  pami- 
[^obilcfanspafnon  &  fansalteration.  Sontemperamet  eftoitfain,fort  &  ro-  l°e1Sd?e  rK 
^[ifte>  participoitefgallementdelapituite&delamelancholie,  beaucoup  rccmcn  .  Rcr^^-u- 
P^Usdufang.  11  navoit  jamais  eu  maladiedehuictjours ^  except^  la  pcfte  lus,M.CatoUti- 
avoit  eue  dix  ans  auparavantj&  fon  corps  n'avoit  jamais  afBige  fon  efprit  ^^sf  juiim'cifar] 
f*  aucune incommodite  que depuis  fa dernicre bleffure >  qui  luy  laifTa  un  ca-  Au'^uftc ,  Tibcr/. 
bf^igi,  ^"^fluant&importun.  Phiio^«'he'"^ 
'      ef  v!  ^*^^^"  endurci  dans  les  fatigues  j  le  froid  ni  le  chatid  ne  luy  firent  j.i mais  TheodX  ic Vu- 
lchaper  une  occafion  ou  une  entrcprinfciles  nciges  &  lcs  glaccs,lcs  eaiix,  ni  nc,cho(roes  i<oy 
dl  "^^1^^^^^    ^ ornoient  jamais  fes  pefecs  &  fon  c hcmini&c ommc  lcs  brcb is  ^^^g^^j^R^^^^^ 
^levees  au  parc  &  alagelee  portent  une  laine  plus  finequeccllcsquifort  AirhonieRoys^  e 


^^iimes  au  couvert  &  a  fombrci  de  ce  naturel  infatigablc,  il  cn  rctira  la  pluf-  ^^^^\^^^Mahum.  2. 
^  Part de fes conqucftes  ,  &  une  diligence  extraordinaire ,  qui  luy  faifoit  voir  Srrien  cile"'I"ii 
iPWoit  ^^^^ftrepartoutj&ordonnerdctout.  n^cuffenticcuma- 


.  ?esdivertiifcmenscftoientcivils&honcftcs  :Ja  raillcrie  cn  laquelle  il  fe  j"'^^  c.t>t,emenc 
TOfoit  occupoit  fcs  heures  derepas,&IcsafFaircspubliqucscellesquiluy  fp^e,'pH ffi^crd^I 
^^pientneceffaircspourfalante.  II  eftoit  dolie  d'unc  trcs-bellememoire,  bon/hvits&tnti- 
luy  confervoit  le  fouvenir  d'un  nombre  infini  dcs  noms  propres  dcs  b^Jncon n  ^ndc? 
ommes&deslieux^quilavoitleus^ veus^&cogneus j  il nignoioitrien de  piine\Xr.ch"7?* 

Aaaa  tout 
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tout  cc  qul  cft  enclos  dans  les  fcicnces  des  Mathcmatiquesjavoit cognoii  ^  j 
ce  dc  la  langue  Latine  j  fc  plaifoit  a  lire  lcs  bons  livrcs ,  plus  ceux  d  t^i  ^^^^ 
d'Hiftoirequelcsautrcs,  cn  rctiroit  ce  quiltrouvoitdefongoult.s  cn 
voit habilemcnt aux  occafions  ,  8c croyoit  contre  lerreur dc ia pluipari     ftoirc . 
Grands,que  lcs lettrcs  font  bcllcs  &  bicnfcantes  aux  Prmces.  ^^^^ 
ilinM.i.c^^.-;,      CeftungrandfignedcDiviniteaunliommcmortcl       "^.         oius  bic  , 
autrcmortehdifoitunPaycn.  Jamais  Princencfutni  P^"s  charitable  ni  F  Libcrti. 
liberai ;  ilcutccffe  pluftoftdcftre,  que  de  vivreenPrince.&dcdonnu 
Princc:il  fit  dcs  grandcs  &  exceffivcs  dcfpcnccs  en  fa  jeunefle ^^^^"^^  pyjp. 
en  fuitc  fujct  dc  fc  rcpcntir ,  dcfraya  long  tempstoutela  9^"^"^  j^nt 
pc  Il.a  Bruxellcs  i  &  t ous les  Seigncurs  &  Gentilshommes  quinc  trouv 
dcquoy  mangcr  la,  revenoient  icy :  II  tenoit  table  &  train  de  Roy ;     n Jyf, 
Princc,  &  ccla  luy  cxcita  lcs  envics  &  Ics  calomnies  qui  ncfepeurent  e^^^^.^ 
fcr qucn fa pcrtc :  il cmployoit auffi beaucoup  en aumofnes ,  ^^^^^^, 
dignemcnt  fcs  fcrvitcurs;&  dans  fcs  plus  grandes  extremit^s  &  necdlit  >  ^ 
qu  ii  avoit  tout  vendu  &  tout  engage  pour  la  libcrte  du  Pays-bas ,  il  "  ^jg„ 
voit  encorcs  cefler  dc  donnenfon  alTaffin  en  reflentit  des  frui(5tSj&  w 
futringraterccognoifrance.  ^  d'a^o^ 

5    II  eftimoit  comme  Artaxerces,  que  ce  fut  une  chofe  plus  loiiable  ^^^^ 


Ceftolt  un  dirc 


famiiier eniabou-  fter que doftcr :il donna des charges a pluficurs , n en ofta jamais a pen 
tr^^^^fZ  quilnjeutduperil&dennjufticedelcsluyh^^^^^ 
animtim  h^he4t  m-    II  louoit  f ort  auffi  la  propretCiblafmoit  la  fumptuofite  dcs  naDi»s,ci^  ^^^^^^^ 
^*ZAtlhlh{tl  ^^"^'^  ^^^"  ^   mode^qui  eftoit  dc  n'en  avoir  pointimefprifoit  tous  ce^^  ^  toute^ 
C?t1u!n  ceia  &  faifoicntautrcment;  &  eftimoitcomme  AnnibahAgricoIaJuIian,  " 
cntre  les  cloges  &  Charlcs  Quint  5  que  ceHoit  choje  tres-malfeante  ^  un  Prince  ^  dffifi^^  ^ 
que  luy  ^ovi^^  remarquer  varfes  hahits.que  tarCes  aHions.  ,  ,  fut&''' 

modtctu  jermone L  accucil  doux  &  hvorable  qu  il  failoit  a  tous  ceux  qui  1  aboraw»^  -  ^^^, 
ciiu.  Tite  Liye  en  uu  puiflant  charme  pour  licr  toutes  les  volontes  popuIaire§  aux  ^^^^  .uth^* 
d\nmh^\!^ftitm  ^'H^^'    ^^^^  dcsGrands^s  acqucrir les  petits,&  en  tout  cefte  grarjdf  ^ 
nihiiinter 4quaies  ex^  ntk  daus  Ics  Pays-bas  5  qui  faifoit  balancer  tout  le  refte  fous  fa  conduii . 

elgalcmcnt ayrac^honnor^^bening, popuIaire,afFabIe a ^^^^^}^^^mC' 
sSquc in"Epift.  ^onnei& fouvcnt on  la veu par les rues sarrefter pour faire raifon a ^^^c 
biarmantteiics va-  lots,  qui  bcuvoicnt a fa fante  &  qui apr^s luy  portoient  le pot ,  ^^^^^      .  gaitg'* 
tf-^k^lfZfm  ^^"^^ ^^^^^ ^ Hollandoife.  „  .^[ci  \,c 

nmulhfrtlZnT'^        vertu  qui  s'eft  faitc  admirer  par  tout ,  a  rendu  eloquents  a  fa  ^^^^rfco^-  f^J^t- 
a  Moder»ton  Reip.  plus  crucls  efincmisipluficurs  de  leursHiftoriens  ont  adrair^  fa  fag^^  ,9  Q^-  ^Jj, 
tZtllrc,'^^^^  ^"^^^/^ prevoyance, fa  cpnftance/a ferraetc/^  patiencc:comme 
dtRe^ub.         '  farennemidc  Ciceronneseftpcutcnirdedire&defcrire,  queluyi»-  ^^^^^^^ 
ritoit  une  Couronne  plus  grande  que  tous  Ics  autres.  .    .  ^  \r  pf*^"^ 

Son  principal  butiiit  toufiours  le  repos  des  peuples  de  fa  ^Jon^in^^^yj-^pt 
vancement  dc  fa  Religion ,  la  fappe  de  la  tyrannie  &  de  la  violenee ; 
la  guerre  tout  autrem ent  que  fes  ennemis  ^  il  ne  dcfola  jamais  par adv^  ^^^, 
qui  debvoit  eftre  le  prix  de  fa  conqueftc.  II deteftoit  ces  Bourreaux  cie  ^^jj, 
fcicnces,  difoit  toufiours,  quil  ny  devoit  rien  avoirde  filibrequ^^  ^  ^ 
gion,&  fur  plufieurs  inftances  qu  on  luy  faifoit  d*extirper  les  Catholijl^^jj^jl, 
les  Anabaptiftes  des  Provinces  de  fes  Gouvernemens ,  apportes  moy  ^^^U^ 
unechairehtroiipiedsJiesvomydeJut.eUeferaaJfeureel  maiiftvomf^^^^^^^^^^  c^e^^f' 
d  un  coBe  que  d autre ,  ou  que  vom  venies  i  couper  un  des pieds  qui  ^^^-/^   ijfcr  6  ' 
elle  renverfera  &nepourra plmfuporterfa  charge.Commc  il  defiroit d  etcr  ^^^, 
memoireparfesfaits,  auffi  lavouIoitilperpetueralapofterit^P^^^/^^tOif 
mens.Charles-mont  &  Philippes-villc  dans  le  Luxembourg,  ^^f^f^cs  t^^' 
Guillaume-ville ,  a  laqucire  il  donna  fon  nom;&  Nieuwervacrt ,  lo^^  ^^df 
moignages  ccrtains  &  folides  de  fa  vie,comme  de  la  fragilite  de fa      '^^  ^i^^' 

La  cruaut^  quil  a  toufiours  haye  &fouventpunicfurceuxqui/^^|^^jeiit 
quoient :  la  clemence  qu'il  a  defpartie  a  ceux  mefmes  qui  pow^^^^^^oft^ 


Samodc. 
tauon. 


^Polo/ 


Prince  d*Orange.  f^i 

Ta  mort^  &  qiie  Dleu  avoit  rangcs  fous  fa  main ,  nc  rcnd  clle  pns  ndmirablc  c  e 
grand  Prince  il  a  pardonn6  fouvcnt  a  ceux  qui  avcicnt  attcnte  fur  fa  vic ,  rc- 
grcte  le  fupplice  dc  ccux  qui  avoient  cu  dc  fon  fang ,  ndouci  Taigi  cur  &  la  ri- 
gucurdcla  jufticecontrelescoulpablesi  &s'ilny  cut  eudcrinjuftice  dcnc 
rairepcrir  quelques  vies  pour  en  fauver  pluficurs ,  il  cut  micux  aymc  comme 
ceRoydcPerfe  fairefoiieter  le  pourpoint  que  lemoule5&  lcschafticr  plus 
par  remonftrances  que  par  punitions. 

Jamais  de fa  bouche  commc de  cclle  de  Thimolcon ,  nc  foltir  pnroUc  qni  ^^"'-^"s  pailam  dc 
j;eflcntit  fon  AUemand.  Tant  de grandcs  adions ,  tant  d'applauc:ilicmcnts  dc  ilc 
^gloire  &  de  fa  vertu^nc  luy  fircnt  pas  portcr  Ic  fourcil  plus  cftcvc  :  II  ei 
^^voit  le  merite  &  la  recognoiffancc  du  Tout-puift:mt5&  quand  il  s'cntcn< 
^0"cr ,  il  difoit  en  foy  mefmcs  commc  ce  Grec  Je  rendsoraces  au  Dieu firt ,  de  /m^'  'latdes  nt^u 
que  vouUntdeJlivrer  ces  Pap  opprefis^il  se^ffirvi  de  mesfoiblejfies  poiir  l  execu-  i"*^'^'"'' '  ntmqmim 
^''ondefajujlice&deroneternellepfovidence.  nlmd dtm ,  qtt^.m ja 

A-a  renommce  de  tant  de  grandcs  partics  qui  cftoicnt  en  luy ,  &  qui  fc  pCU-  grntiiu  agcre  atqtte 
J^ent  micuxrcmarquerparfcsadionsque  parccscfcrits,  lc  fit  dcfircr  pour  ^''^^*'^'^'"'^''"'"^'"" 
%des  Polonois,cmrcpourComtcdcsHoIlandois&Zcclandois,  admi-  t^JX/^S 
J^erdu  Turc ,  loiicr  detousles  Princes  Chrcftiens ;  Ft  comment  eH-il  pojjible,  Jimttmducemejfevo- 
"ilpit  le  Grand  Scigncur,  qu  avec un fi petit  Pays, fi ^eu  de forces  &  de  mojens^  ce  ^'^'^^"""^- 


qilC  ,  tiihti  unqtiaw, 
W^.  necrue  Difclem  neqtiB 

doit  ^'^'  "^^  ^P'* 

extit;  qut  qutdct»  tutn 


^tnce  puijje  refifter  contre  une fi  grande  pmjfance. 
Mecenas  fut  agite  lcs  troisdcrnieresanneesde  fivieduncficbvrcquine 
Jelaiffoit  jamaisfansfueur  ou  fans  froidcur.  Lcs  trois  dcrnicrcs  annccs  dc  ce 


iExcclIcns  fonr. 


vie   f.^i^ee  ne  le  laiftercnt  jamais  fanstroublc&  (ans  agitation.  Enla  prcmicrc     picccp^cs  quc 
'  »1  fut  blcfTe  &  perdit  fa  fcmme;  en  la  fbcondc  il  fut  alfailli  par  lc3  artifi-  t^^^ 

des  Fran^ois  &  de  fcs  enncmis  ;   en  la  dcrniere  il  paya  dc  fi  vie  &  point  qii'ii  svn 
traiftrcufemcnt  afliiffine  ,  apres  avoir  tenu  fa  Principaute  ouarante  ^'"'^  ^'p '^'^ 
sns  moins  huid  jours,  &  regi  les  Provinccs  Vnies  du  Pays-bas  vingt  &  Zyll^^iio^Z 

^uatre.  ,  in  eundem  Piti^; 

Ji\  eut  eu  autant  de  fbing  de  Ja  vie  ,  comme  elle  cftoit  importante  a  'SJZ^I^ 
tout  lon  pauvre  pcupie,  le  rnefchant  qui  laftalfma  eut  plus  rcgarde  a  fi  pkrato ,  imbectiia cH 
perte,  &  la  croyance  defchaper  ne  reutpasportefifacilemcntaattcntcr.  enim  &  hebes  mcrt:i  ^ 
Mais  quoy  ?  il  fc  rcfignoit  avant  fon  lever cn  la gardc du Tres-haut ,  ncn-  frJSrr«Sf 
Ireprcnoit  rien  fans  le  prier ,  n^achcvoitricnfans  lelolicr,  &  croyantque  /i'//^  cmniaeVL- 
lout  eftoit  rcgle  felon  fiDivine  Providencc,  ildifoitaccuxquilcprioicnr  '^«''^*  ^^^«f  «^«'- 
«i'avoirplusdefoingde  faperfonne  ;  ^uelle  eftoit  terminee  ,  que  Dieu  fia-  ^''''^^^''fi^'"'^- 
yit  le  compte  defes  annees  &  defia  duree  ,  qiiH  en  dijpofieroit  a  fia  volonte  ^  Nihiltarnjifmumefi 
^quesil y  avoit  un  malkureux  qui  ne  craignit  point  lamort  ,  fia  viee^loita  '"^'  ^'"'^f  7J'/'£' 
ySi  dijpofittionpourhienqueUe  futgardee.  Confiencefcmblablc  a  ccllc  dc  Tra-  'am.kb.  7.'"^' 
lan&dePertinax,  qui  aboIirentlescrimcsdeLezc-Majeftc  &lescomprin- 
^fcnt  tous  fous  le  tiltre,  des  Homicides. 

Bref  fes  fai^^s  fe  peuvent  mieux  comprendre  par  Tadmiration  que  par  Ti- 
^itation.  Guillaumc  Landtgravc  de  Hcffen  unedesfagcstcftcsdcfonfie- 
^^e,croyoitde  tout  dire  deluy ,  le  comparant  a  juda  Macchabee :  cn  clFc^t 
^,vie  a  desgrandsparallcllesavecccgrandhommcdcrantiquitc.  Maccha- 
^e  avec  une poignee de foldats,rompit  Scron, Apollonius,  &  aurrcs  Licute- 
3ns  d'Antiochus,  lescontraignitdcvuidei  faProvince,  &  fonRoydera- 
jj^auer toutes  fcs  forces  pour luy  faire  la guerre  :  Guillaume  avcc cinq  mille 
^nimes  a  triomphe  de  la  f orce  de  plus  de  quatrc-vingt  millc ,  a  chaftc  hon- 
^ufemetfon  ennemihorsdefon  terricr,&  mis  routcs  lcsrichcftcsd'Efpaigne 
^fluxdeventre pourarreftcrfesconqueftcs.  Macchabcca  immolcfi vic  & 
^^lle  de  fes  quatrefreres  pour  le  falut  d'un  peuple  afflige,ty  ranifc  cn  fes  bicns, 
n  fa  perfonne,en  (a  confcicnce;GuiIlaume  a  expofc  la  ficnnc,ra  pcrdue,trois 
e  ies  freres  ont  efte  tues  en  bataille  pour  la  delivrancc  dcs  Provinccs  Bclgi- 
^^^Sjpouj-pjjyjjj^j-gj^grjt    Jcu,-  reIigi6,pour  la  gloirc  dc  Dicu,pour  la  libcrte 
^tout  un  peuple.Lun  &rautre  curent  a  combatre  les  trahifonSjles  perfidies^ 

Aaaa  2  le$ 


Heureux  rencon- 
tre  de  reftat  an- 
cien  du  Pays  bas 
avcc  ccluy  ci'au- 
jourdhuy.  ^otua 
qutfque  esJ  ,  dit  Ta- 
cite  2.Hift.^«it«w 
Bntanii  Gloriari  pof. 
fit,emnem  bellifortu- 
tiam  in  fua  manu  fi- 
tam. 

«  Tacitc  au  fc- 
cond  dc  les  Anna- 
les  donnc  ccs  Elo- 
ges  a.  Arminius: 
Arminm^dk  \\Jtbe- 
rator  non  dubie  Ger- 
moinii,  &  ei»i  non 
frimordii*  pop.  Rom. 
/icMt  aHi  Reges  Dttcef. 
que:  Sed  florentiffi- 
mum  imperium  lacef 
ferity  bello  non  viBus, 
prtliii  ambtguui ,  fe- 
ftem  trtgintaan- 
msviti  <if  duodecim 
pottntu  explevit. 


55^  Guillaume  ix.  du  nom  rc'hu<^i 

lcs  mefcontentemcnts  du  dedans ,  a  diffipei  les  efmotions  i^^f  ^^^^ 
par  le  dchors ;  a  conduire  un  peuple  farouchc  &  difcordant ,  &  a  ^^^^^^^^^, 
juftc  poina  de  lcur  dcbvoir ,  lcs  humeurs  envicufes  de  leur  ^i^s 
bcc  rendit  les  Juifs  la  terrcur  de  lcurs  voifins ,  1' effroy  de  la  terre,  les  iv 
curieujc dc leur  alliancc;  &  Guillaume par  ladveu  de  tout l  ^"^^5/' ^  }  1^. 
venirlesfculsBatavcsarbitrcs&difpenfatcursdclaguerre  :  &  na  P^^  ' 
mcnt  attaqu6  une  puiffanccfoible&nailfante  ^maiscomme/^rmi^J" 
vaillant  Germain, a abbatu lorgueil d'un Empire, renforce P^^'^^S^^^ 
fiblc  par  tout,  grand  en  pays,  en richelTes ,  en  peuple, accoultume a v  ^^^^^^ 
&toufioursconquerant.  Guillaume  encor  ayant  ^n^F^y^    r  >  nar  Ho- 
tes  a  fadvantage  dcs  fiens  &  de  (a.Patrie ,  comme  ceft  oyfeau  delcui }  ^ 
mcre  ,  chalfant  pour  fes  petits ,  n  a  rien  prins  pour  foy  de  tout  4 


prms, 


Mais  Mars  pour  eftre  cftime  le  Dieu  de  la  guerre,  ne  fut  pas  gijls  U^''- 

aux  traias  de  famour.  La  volupte  vice  ordinalre  desPrincesa  ^^^^^^j^ 
croyent  pouvoir  manger  fans  fe  faouler,  picqua  1  cfpritde  ccluy-cy  jj^^ 
fes  beautes,mais  non  tantjque  cela  fit  tort  a  fes  affaires  &  a  fon  juge  ^^^^^ 
fut  pcre  quc  d'un  feul  fils  naturel  qu  il  fit  nommer  Juftin,recognoillo^ 
cc  dcffaut  &  pour  le  corriger  ou  pour  s  en  garder,  il  fauta  d'un  ^^^^^^^dcs  ^f^^n 
trc,  cfpoufa  quatre  femmes ,  en  enterra  trois ,  &  de  toutes  il  en  eut  ^^^^^^(.  ^^^pi. 
enfans  que  Gracchusdefafemme  Cornelie.  De  Anned'Egmont  ^  r 
fedeBure&deLeerdam,  il  eut  Philippes-Guillaumequiluyiucce 
Principaute  d*Orange  &  en  la  plufpart  de  fes  autres  Comtes  &  Baron  ^^^^^ 
Marie,mariec  aPhilippes  Comte  deHohenloo&deLangenberg?  jj 
fansenfans.  De  AnnedeSaxefilledeMauriceDuc  &Eleaeurde^^^^.^g 
eut  deux  fils  &  deux  filles,  Mauricequi  mourut  en  enfance;  un  autre  p^^^jp. 
qui  fut  Piince  dOrangc  apr6s  fon  ayne  &  Gouverneur  General  ^^^^^j  jbn 
ces  Vnies;  Anne  efpoufee  au  Comte  Guillaurae-Ludovic  ^^^^^ylie^ 
Coufin  germain  fils  du  Comte  Jean  III,  morte fans enfans; & >^  .|jea 
Dom  Emanuel  fils  deDom  AnthoineRoydePortugal,  dclaqueil^^^g, 
nlnfipnrcpnf??n<:.  Dp  Charlntte  dp  Rourbon  PrinccfTe  du  (ane  de  --A 


T>n  Monaftere 

Sainde  Croix  a 
Poitiers  cn  Fran- 
cc. 

Uihil  altud  probit 
quam  ex  matrimonio 
folattum.  Tacit.^. 
Annal. 


plufieursenfans.  De  Charlotte  de  Bourbon  Princeffe  du  fang  ^  p  ijtin^ 
il  cut  fix  filles ,  Louife  Juliane  marieeaFrederich  IV.  Comtel^  ^^gj 
Eleaeur  de  TEmpire,  de  laquelle  il  eut  Frederich  V.  Roy  <^^?^\j,te 
Comte  Palatin :  Ifabelleefpoufee  a  Hcnry  Duc  de  Bouillon  ^^^^cign^ri' 
TurennerCathcrine  Belgiquc  aPhilippes-Louis  Comte  de  Hanaut[  t^ja 
nc  Abbefte :  Charlote  Brabantinedonnee  pour  femmeaClaudeL'^^^!' 
Trim  ouille  &  de  Thouars,  Prince  de  Talmont:  &  iEmilie  a  Frcd^i^^  ^^^jjg 
mir  Duc  de  Landsberg  de  labranche  des  Ducs  de  Deux-Ponts.  L>.^j^ ji^n^ 
de  Coligni  fa  quatriefme  femme  il  n'en  eut  qu  un  fils  unique  Frederic  ^^^, 
ry  aujourd'huy  Regnant  hcureufement  fur  nous.  Ces  mariages  ^  jfes 
voient  eftre  les  divertiftements  de  fes  dangereufes  travcrfes ,  redoubi  j^^pfe" 
ennuys ,  &  traverferent  fon  repos  domeftique  de  plufieurs  troubles*  j^^or^ 
mier  raffligea ,  le  fecond  le  fafcha ,  le  troifiefmc  le  cuida  enterrer  t  ^ 
le  chagrin  fc  faifit  de  fon  efprit ,  regretant  fans  ceffe  ce  qu'il  ne  P^^  , 
couvrer. 


La  mort  bien  que  foudaine  &  violcnte  &  alaquelleunbonC  ^^gycif 
doibt  cftre  toufiours  prepare ,  ne  furprit  point  la  difpofition  de  fa  ^f^^^^  ^j^^, 
lonte:  elle  parut  apres  fa  mort  en  unpapierquilavoit  efcript^^  .  ^ficej 
&pariceIuyqueIleIeportoitaucommencementaradvantage  .  ^^j^y 
comme le  droid de  la  (uccelfion  inviolable  dans  la  Principaut^ ,  ^  ^gttr^ 
Philippes-Guillaume  fon  ayne.  II  raya  le  nom 

defonfccondpoui^  jj^re, 
celuy  de  fon  premier  j  &  pour  fortificr  fon  droi($l  dc  fa  volonte  par^  pius 
finftitua  Prince  apres  luy  &ledeclarale  premier  en 

fafuccefiion  -^  jfjts 

grand  fur  tous  (es  frercs.Mauricc  fon  puifne  eut  pour  appanage  ^^^.^^rie 
de  la  Vere  &  de  Flcffinghes.  Frederich  Henry  fon  cadet  fa  ieig"  ^^^^S^^ 


Ileftdit  de  Jacob 
enlaGenef.chap. 
49-  que  dcfirant, 
d'advantager  fon 
ayne  pardefTus  fes 
autres  enfans  ,  il 
luy  dit,qu'ilferoit 
Ic  premier  cn  fes 
dons  &leplusex- 
ccllentcndi^nite. 
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Pnnce  d'Orange.  555 

158|.  ^sinaeCertruydenbergues  &autresbellcs  terres.  SesFillcsfurentdotces 
""e  notable  fomme  de  deniers5&  faVcfue  d'un  doiiaire  confiderable.Mais 
^clievous  cc  marbre ,  &  en  ce  rencontre  la  vie  de  ce  srand  &  incomparable 

/-  Archevefque  de  Cologne  fur  le  point  que  le  Prince  vint  fondre  la  pre- 
^iere  fois  avecunearmee  dans  lePays-bas,  efloigne  du  tintamarre  de  la 
gperre  >  plonge  dans  Taife  &  dans  Toifivete ,  ne  cerchant  que  des  moy cns  de 
ivertifTements,  veutfairc  combatre  un  grand  Lyon  arrive  en  fa  Cour  depuis 
peu  de  temps,  contre  le  plus  furieux  Taureau  dc  fes  terres :  II  afligne  jour  a 
les  Seigneurs de fon  obeyffance  &  de fon voyfinnage ,  pour  venir  parti- 
^^per a tel  paffe-temps ,  &  publie  parmy  fes  Confidents,  que  tel  fera  le  fucccs 

armes  du  Duc  d'AIvc  &  du  Prince  d'Orange.  A  jour  nomme ,  il  fait  cm- 
'^enerau  confped  de  toute  fa  Cour ,  le  Lyon  &  le  Taureau  dans  un  Cirque 
pprefrementdreffe-.ladu  premier  abord ,  le  Lyon  preffe  de  la  faim  ,  qu'on 

av6itfai(5i:efoufFrir  pour  redoubler  fa  ragc^avec  un  rugiffement  cffroyable 
5  eilance  fur  le  Taureau  &  luy  arrache  une  courroye  de  fcs  cories.  Le  Tau- 
^^3u  mugiflant  horriblement  contre  un  tel  adverfairc^  baiffe  les  corneS  &  re- 
^oitfivertementlafecondcattaindeduLyon,  qu  il  l'enleve  enfair,  lerc- 
^oitderechcfentombantfur  fescornes,  le  releve  encoresplushaut&avec 
^  ^el  effort,  que  Tay ant  rendu  hors  de  combat  &  fans  mouvement ,  les  alfi- 
'^"^fiirentcontrainds  pourlefauvcf ,  de  tuer  le  Taureau  parpluficursar- 
S^ebufades.  L'Archevefque  eftrangement  fafche  d'unfucces  fi  contrairca 

attente  &  tous  les  afliftans  enfemWe ,  prsedirent  par  tel  augure  la  fin  dc- 
piorable  de  noftre  Crand  Prince. 

philippe^gvillavme 

PRINCEDORANCE. 

XXIV.  Rc^ne* 

^  «  Le  Palmier,  le 

Jl.  ^  Cipres  &  Je  Lau- 

AdebonnairetedecePrincenaturelleafon  fang,  la  bonne  ^^»"  ne  s'abatar- 
inclinationqu'ilavoitfucc6eaveclelaia,  &  enlaquelleila-  ^SVonTqu^o^ 
'  voit  efte  nourri&eflevedeslamammellejufquesaujourde  1«  piate  ou  qu'on 
'  fa  captivitc  ,  ne  peurent  jamais  eftre  depravees  parmi  les  tranfpiantc^. 
'  meurs&leshumeursEfpaignoles,  ouillevitconfinedurant  ^  Les  Phiiofophes 
la  fleur  de  fes  ans;  &  comme  la  chair  du  poiffon  demeure  tou-  remarquent  des 
*^0Urs  douce  encor  aue  vivant  dans  les  eaux  falees,  la  douceur de  fon  bon  na-  ^'^^?  antipathies 

tn..«i  1  ,        .  •n.  1    -  •       •     r,       *     r     ,      dans les  choles  na- 

^^^I ,  non  plus  que le  Cipres  on  le  Palmier ,  ne  peut  jamais  eftre  alteree  du-  tureiles.  ii  s'en 
^antcefte  longue  &  continuelle  prifon^  ou  il  cutavivreaveclesafpres&  trouve  un  nombre 
!!^ordicanteshumeursCaftillanes;  &  cefte  naturelle  antipatie de leurs mai-  fenw^L^sTot 
3  fe  fit  cognoiftre  en  plufieurs  de  fesactionsauiluy  cuidercntcoufter  aemem  par  Car- 
^her. ^  Le Lion ne pcut ouir le chant du Cog quil n  cn ay t horrcur,la Belete  f ''"^"^^^'^^^^^^ 
|3lche  d'cfquivcr  au  rencontre  du  Crapaut ,  le  Loup  &  la  Brebis  ^ le  Chien  &  ^^,7?!  n'y  en  a  pas 
!?^batfontcontrepoint6sd'unehainemortelle.  Ainfi  nay dunfibonpcrc,  moins cntre quei- 
peut  jamais  eftretransforme  cnEfpaignol.  Etbienquefavienecom-  -l^j"^"/ pjj"''"^- 
^f^^ie  rien  qui  puiffe  aller  du  pairavcccellesdefonPcre  &dcfcsfrcrcsdes  Ibn  Hlftoire  Na? 
™grandshommes  de  leursaages  ,  il  a  cu  plus  fautc  d'occafion,  que  dc  Mais  bien  encoc 
yolonte  dc  la  fionaler  &  de  fcconder  la  valeur  de  fes  anceftrcsj  ricn  n'a  paru  en  P'"^  ^""^J" 

Iii.>  j>.   '^^^""tj  »       1  ./-      1  1  o  meurs  difrerentes 

^Vaindignedelagrandcurdefamaifon;decoeurbon,gencreux,&magna-  dcs  hommes  en 
^'^e  dans  tous  lcs  lencontres  de  la  fortunc.  Mais  fa  piete  envcrs  Dicu ,  fa  particuiicr ,  &  des 
^^ience  en Vadverfu^  ,  fa  clemence  a  pardonner ,  faliberalite  adonner  &  a  ^,^''^"^ 2«"«- 

Aaaa  3  reco- 
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rccTgnoiftrefesfea-iteurs,  fontles  quatresver.uspavlcfquellcslamemoifC  jyg^. 
dc  fa  vie  trioraphera  a  jamais  deloubliance.  Leslb.ngs  les  P^n^'';^'; 
pence  quil  a  contribu6epourconferverdansf,fam.llcltfta.Souver^^^^^^ 
fc  Ancckcs,  en  cxtirpet  la  tyrannie.y  cftabli.  lordre,  &  pat  tout  fai^^^e^^^^^^^^^^^ 

rc  la  lcgitirae  authoriti  fans  cffufion  de  fang ,  luy  ont  juftemcnt  ffff.. 
tre  de  Reftauratcur  dc  fon  Eftat ,  dc  Pere  dc  fo..  peup  c :  commc   dcl.r  dei 
confcrvcr  avcc  tout  fonheri.agcauxfiens,pourla(ubfiftenccdela  grandM 
defamaifon,  luy  a  donne  celuy  de  bon  frere.  Qual.tesqu.li.tv.vrontlon 
tombcau,  & qui feront  a toufiours  de bonnc  odeur  a  lapoftcrite.  j,,ift»ce 

Philip^c-Guillaurae,  fils  ayne  dc  Guillaume  I X.  du  nom  Pr.nce  d  Or  n  „ 
ge,&dc%ned'EgraondfapUierefcmme,fille&heriticrcdcMax.^^^^^^ 
dEgmond  Comtc  de  Bucren  &  dc  Lecrdam,  n.afquit  au  Chafteau  de  Buercn 
lc  dixncuficfme  de  Dcccmbre  mil  cinq  ccms  cinquame  quatrc ;  '«» 
fa  merc  en  I  aage  de  cinq  ans ,  &  paflfa  fon  entance  en  la  fu.te  de  lori  lage 
qui n'en  avoit  quevingt-un  plus queluy -Ricn ne fut «"''''^P"" 
eflevation.  Le  Pe.c  qui  fjavo.tparfon  propreexempleladvantageq 
kttresdonnentauxPrincesquienfontilluftr&pardeftiaslesautrcs.UW^^^ 
en lUniverfite de Louvain lune pour lors des plus celcbres  & Horii.an  ^^^^  ^^^^^^ 
rEurope ,  pour  y  eftre  iuftruift  en  tous  les  exercices  d  une  prj«"ere  ^j^. 
fous  la  conduitc  &  le  foing  de  fcs  Gouverncuts,avec  un  tram  d.gne  ac  la  j, 


tic 

parii  
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deurdefamailon.  ^  M^iviolen'^* 

Une  autre  raifon     L^s  troubles  du  Pays-bas  qui  robligerent  en  fuitc  de  ceder  a  la  v 

KptnSli;duDucd'Alve,po^^ 
raume  de  Kufllr  prifon  dc  cc  fieii  fils ,  confrela  tcncur  dcs  privilcges  &  desrranu  »  ,  j  ^.at 
amfi  lonfiisdans  nivcrfitc  ,  &  du  Brabanr.  IlfembloitbienqucrafFcaionnaturelieo  & 
S^cjie^rte^^  lc  Pcrc  dc  pourvoir  a  la  fcurete  de  la  pcrfonne  de  fon  fils  lors  unique ,  ^cn 
moignat  pointdc  il  avoit  tics-fagcmcntpourvcu  3  la  ficnnc  j  mais  il  n  cut  jamais  cicu  4  p^jp^e 
ladefficnce  a  i'E-  ^^^^[^  Efpaignolc  fc  fut  porteefiavantqucdefeprendrcaun  jcunc  . 
&  a#fculcmcntdctrcizcannees,incapabledemalice,pourfoukr^^^^^^^^^^ 
mocedure,  que  dc  fon  orgucil  dcs  privilcgcs  fi  ancicns  j  &  cncelailfutdcceuparWP  ^^^f. 
I'autrencvoudroic  •    j>       gj^^ij  trompc.  Lc  Prcfidcnt  Vcrgas  Primicier  de  . 

aufli  nen  attcnter  ^i"»  ••^ *  ^  ..  ,    ^      1       ^    1     •  1        1  1      r   ^X5.;/^n<;  Wr^ 

pius  avant  contre  froyablc  Confcilde  fang,hommedeviebrutak,cruelcnfesa(5lions,  .^p^ 
la  pcrionne  &  en  fes  moeurs,  baibare  cn  fcsdifcours,authorifa  cefte  proccdurc^  -.^{lilelt 
^<^Z  Pofition  formce  par  leReaeurderUniverfitfe^ilpaffe  omc^^£,,^.i  f„.^f 
autrcmait  en  par-  fon  Latin  barbarc,  non  curamm  ve^trospnvtlegtos,  Ainli  ce jeune  i »    ^.^i^j-  le  v 
—  par  l'avarice  ^g^Qit(.ftreal'abrydcfcsans,  fut  tir^delaparordrederAlbanois^  Efpai' 
.cuhere  du    ^ic  de  Septcmbrc  miUecinqccntsfoixantefept,  enleve  &envoyeen^^r^j^ 
gnc  vcrs  lc  Roy  Philippcs  IL  comme pour lu/faire grandhonneuYf  "^^^^yde^ 
rc,  mais  en  effca  pour  senfcrvircommedungagecontre  k P^^J^^J^^^infi 
meurcr  prifonnicr  julqucs en lannec mille cinq cents nonante cinq;  ^^^ccf- 
durant  vingthuid  ans.  ,  pnxo^^" 

II  avoit  attaind  Taagc  dc  trcnte  ans ,  quand  par  la  mort  dc  fon  ^y^^^Q  dc  V^'^^' 
toircment  avancecjpar  la  dcrniere  volonte  du  Prince  Rcnc ,  &  p^r  l^  ^fi- 
la  naturellefucceflion,ilfut  appellea  dominerfurrEftat  Souvcrainde  .^^ 
ceftrcs ,  &  fur  tout  ce  grand  heritage  de  NalTau  &  dc  Chalon  deca  le     .^^^  Bt^^^  3^ 
Ricn  quc  fa  prifon  n  en  dilaya  la  pofrcflion ;  &  ricn  que  le  droit  dc  P^^  pji^ce  fon  ^JJ^c 
dc  mcrite  y  &  de  fang ,  n  en  donna  la  Rcgence  a  fon  vi^aorieux  frere  le        jc  P^^c 
Mauikc.  .  lefoing 

Le  Regent  donc  aprh  cefte  defolation  publique,pour  tcfmoigner    ^^^,  ^ 
partkulier quil  avoit au bien & a la confervation  de TEftat d^Orang^/^^j^g  voit  ^,^. 
pccheun  Gentilhomme  cxprcs  pour  advcrtir  lcs  Subjc<5ts  de  kur  co   ^^^^  ^^^^. 
pcrtCjlcs  fcmondre  de  sen  codouloir  avec  luy,  &  pour  ks  ^^^"^^^/c^icrs  ei^ 
nevolontealeur  protediouj  confirmeleParlcment&  touslesU  ^^^^jtes 
leurs  charges  fors  lcGouverneur,honorede  fesleitres  tous  ksOrdres 
les  Comunautesdc  TEftat.  La  confternation  fut  grade  &  S^"^^  ^^j^ngeois^ 


_  Prince  d'Omnge:  yy^ 

^4"  ^^"S^^^s,  Ic  ducil  extreme  comme  dunpauvre  pcupIefansconduiStcuri 
"un  troupeau  de  brebis  fans  paftcur.  Car  Blacons  quiy  commandoitcn 
qualitc  de  Gouverneur  depuis  rexpoliation  dc  Barchon,  dc  Mcrlcs ,  dc  Cha- 
"crt ,  n  en  eftoit  que  detenteur  &  ufiirpateur ,  &  n  avoit  pas  efte  appcllc  par 
voyesIegitimesauGouvernement.  Lc  deffunft  Prince  nc  lcvoulut  jamais  liavohdeflaeftd- 
advouer ny approuver ,  & le Regcnt nerauthoriHi dc vallablc tiltrc quc qua-  Ijl^^.^^JeKUvSna- 
Dtporte.  ^P^^^  pri"S  en  main  les  refiicsduSouverainCommandc-  paute  le  Coiond 

><lc  CeneantmoinsBlacons  fe  comporta  avcctouslcstcfmoignagcsdc  f  Aiain  Gemiis- 

JJjcosie  ubmiffion&durefpcaquildebvoitauRcgcnt,  &hors  dc  lachcrpiinrcde  lLrrs'Jl  ne  fur 
qu*iiavoit  jaappiehendeedelaPlacejiln^oubliaricn  pourfaire  mort  avant  que 
J^ognoiftre  (bnafdi(5tion  de  la  mort  du  Perc^ny  aucun  debvoir  pour  acqucrir  'oJll^^^^u^^i;,^ '/^"J 
« bienveillance du Fils , contribua tout ce qui fut de fon pouvoir pour la ma-  avcc «Bbcons,^^ 
1*0    ^^^ention  de  la  legitime  authoriie,  &  pour  la  fatisB(5tion  du  public. 

La  naiflance  de  cefte tani  fameufe  Ligue  Catholiquc  de  France ,  qui  fous 
pretexte  de  Textirpation  de  laReligion  Proteftantc  voulant  envahir  laRoy  au- 
avoit arme les deux Religions Tune contre lautre ,  rallume  la  gucrrc  en 
^3uphine,remislefeuaux  eftoupes  dans  nos  Contrecs3&  lc  Pape  qui  de  Pe- 
j^ccmmundesla  Chreftiente,  s'eftoit  rendu  partifandcs  pcrfccuicursdc  la 
*^eformation,  ayant  par  un  horrible  anatheme  fulmine  le  Roy  dc  Navarre  & 
I        !!?«sfesadherans  .  avoit  aufli  attire  la  euerre  dans  fon  Patrimoinc  Venaifcin. 

fau  .^^^ccons  Gentilhomme  de valeur  nay  au  meftier  des  armcs,  parmi  IcfqucIIes 
|!^s  eftoit  heureufement  defmele  de  pluficurs  belles  adions  ,  la  dcclara  au 
I        p  ^^tat  arimitation  de  UefdiguieresGeneral  desEglifcs  duDauphiiic  fous  le 

P>oy  de  Navarrej&  tandisque  cetuy-la rengeoit  Ambrum,  Guillcftre  &  plu-    Ces  Cavalliets 
jJ^Ursautresplacesafonparty^&fignaloitlavaleuraradvantage  dcs  Protc- 
'^'iSjCetuy-cy fe faifoit aufli redouter dans fonGouvernement^& portoit fcs        cru &ri'e- 
IjJ^  ^^^esjufquesdanslesfbyersdefescnnemis.  fprcuve  de  i'ai- 

iJ'    n  met  fur  picd  faCompagniedeCavalleriecompofe.edespIusbraves&  ^,",t"'V"'T'"' 
X  \^^"3nshommesdu  pays,  pouivoit  OrangCiCourthezon,  &  lesautres  placcs  cle  la  livree  de 
\       1  Eftat de garnifons fuffifanteSj sunit avec Lefdiguieres,  Gouvcrnct, & au-  '^^r  Capitaine , 
^fcs  Chefs  Proteftans du  Dauphine ,  eftablit dcs  bonnes  corrcfpondcnces  a-  P^"^'"^;  "^^^J^u 
les  autres  Eglifes  du  Languedoc  &  du  Viverois  ,  tient  en  efchec  tout  le  piuspart  du  rcrs 
^^omtat ,  harafle  le  pays  par  la  guerre,  rencontre  fouvent  ces  grands  Lanciers  ^  quciquc  f ois 
fcaliens ,  montes  comme  (ainds  Georges  fur  dcs  hauts  Courcicrs  dc  Naplcs,  chaiqur^Maiftre 
^%     matraffejles  defmome^en  pourvoit lcs fiens au  commcncemcnt  mal  pour-  avoit  trois  che- 
Veus ,  laifit dembl^e ^Entraignes  villete  de grande opportunite  pour lc voifi-  ^^"^- 
^^gc  d'Avignon ,  met  tout le  pays  en  fraycur &  en  combufion, fait  trcmbler  ^^^^ 
^vignon,  ^llcjravage  par  tout;  &  entre les  fiens quatre  dcs  plus  affcures  Ca-  a'"^''"" 


pctiie 
ent  L" 


^^licrs  de fa  Compagnie,  Vigouroux,  Compan,  Mazeran , Bringucs  dont  les  guerre  faifoier 
Jjoms font  demcur^s  familicrs  en  la  bouche du  populairc^jpour leur  haidicffe,  ,^0^^^^^^ 


J^Uroient  fouvent  plus  temeraircment  quefagement  jufques  aux  portcsde 

emmcnai 

ItrV  ^^^feille,  ouilsfaifoientdesprifonniersjgueans,  rcgucans  oii  rcpaftlins  a  p'- 
fSta»  ^erveillec  \a  rivierede  la  Durencerune  des  DlusraDidesde  ccs  Contrecs.  l^?'""'""' 


ns  toui- 

flJ^^S^i^ervciUes  ra"riviere  de'ia  Durenceiune  despiusrapidesdeccs  Contrecs.  ^'[^n^re^ 

J^malemcntle  Comtat  pour  fe  redimer  dun  fi  fafchcux  exercice,  contraint  de  Galcrons  .  Roiitr- 
|?y demander la paix , fut  bien aife d'obtenir une trefve ou ccffation darmcs  aas^e7i-' 
*^Ulcment  entre  les  deux  Eftats ,  moy enant  une  contribution  annudle  a  Bla-  jes  am"^  a  ou ktc 

IjJ      ^^nsdetrentemilefcUS.  prcche  ayant  qnc 

t  / •    Cependant  la  lcgitime  authorite  neftoit  pas moins  honnorce ,  &  jagoit  ^^""^^.^,]  ^;^^ 
lip i«o  «  f,..c^^AL        ufurpation,toutefois  autre nom  quc  p,,tois,  jimnpnr,,r 

'         ptet  amrm 
_  _  1  beftian  de 


Klc       leGouvernement ne fut fonde quen ufurpation,toutefois autre nom quc  patois°'^««r 
^^luy  du  Prince  n'y  fut  jamais  recognu,fi  ce  neft  que  Blacons  qui  vouloit  re-  Biou  &  piet  ^ 
.  ^l^^^^danslecoeurdesfubjcas^ncfpargnoitricnpoursycftablir&m^^^^^ 
J j,.  '5 Vivoit  privement  avec  eux ,  &  pour  rendre  fon  authoritc  plus  abloluc  tal-  comtat  a  ckux 
"oji  ^^oitdaffoiblircelleduPailemcnt ,  parladivifionquil  jettoit&fomentoit  lieues  d-Orangc, 
'^fre  ce  Corps  la  &  celuy  de  la  maifon  Confulaire  dOrange.  Leurs  fie-  t^:'^^^^^ 
^^^Qtes injufticcs enkurs  jugements , lexces du taux de  leurs Elpices & des  bouchedupeupie. 


cfmolu- 
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efmolumcns  de  lcurvacationts,  leurpar  trop  impericufe  fa^on  de  maftiner  1557. 
impuncmcnt  lcs  fubjcdsfans  rerource,  Ihumeur  auftcre  &  Proven^alc  uu 
Ils  fe  plaignoicm  Picfidcnt  dc  Colla,  commc  ils  diroient,&  pardclTus  tout  iWraaion  dc  lcm^ 

lcuSlvfc  cn  Privilcgcs ,  cftoient  lcs  plus  communs  pretcxtes  de  lcurs  ^ancunes  &  m^^^^^^^^ 
cc quc  par iccux .  tclligcnccs,&  lcs  caufcs  ordmaircs  dcs  plaintcs,quenmonies  &  doleanccsuu 

.SV«  T     Lecklfutcounouc6dctcllcspamalitcs,  ^"i  ncsVformcntjama,sad<r- 
lcurs  fiaiz  juftice  my  ,  vont  toufiours a IVxtrcmite ,  ccft a dire a la rumc dcs uns ou acs auu  » 
a  lcurs  Cubicch  i  j^^j^  s  cjue  c'efl  chofe  hnne  &  plaifante  quand  feres  unh  s  entretienent  enjembi  • 
X^^J::^.  &  ccux-cy  quoy  quc tous de  Rciigion  Proteftante ,  cftoient a chafquc bo^ 
nuis  lcurs  voion-  de  champ  (ur  lc  point  dc  s'cntrcmangcr:  Ils  avoient  (enti le  doigt  ue  uitu 
tcs  n;ont  jamais  ^.y^.j^. dc la gucrrc quitiavailloU  & affligcoitlcurs  freres par tout es en-  ^^^^^^ 
citcs luyvic.      ^i^^^,^,^!^.^, ^ i'extremitc, & ncftans dcvenus fhgcs a lcurs proprc^  ^,^^^. ^ 
dcfpcns  ,  Dicu  vifita  lc  Pays  dc  chcrte  &  dc  faminc ,  puis  frappa  Orangeac  pcftc^ 
pcitc  &  dc  mortalitc,y  efcorna Ic  nombre de  ces  mutins,&  toutefois  a  pu  ^ 
Caraancnfon».  sumcndcrcnt  ils  encor.  Mifcrable  eftat  !  quina jamaiseuquelcmaiq 
liv.  dchnvcntion  ^-^.^  proeurc  loy-mefmc,  par la  dcfmcfuree  ambition  dcsTyranncaux  qui  X 
dcsci.oksch)p4-  ^^j^.^^.^^^ tcmps dautrc, y exerccans lcurs palfions (ous la robedunclcg»  ^ 
irc  '  mcauthorite.  He!  que  nc(uivemiIsl'exempledeccftepaterncllcdon 

'       iion  dc  nos  Princcs.qui  furpalfcnt  cn  douccur  &  cn  di;bonnairctc  cous  a 

tuaiion  ^u  Uiaii-   .   ,  •  * 

gc  fbnt  cxtrcmc  dc  lU  tcrtC.  cVftoiC^'  BUf^ 

mcni  iubicccs  i     IMacons  s' affcrmiftbit  cn  fon  Gouvcrnemcnt,  &jancufannee5sci^^  i)^^ 
cfcoulecs  fans  qu  ileneut  pcuobtcniradvcuneconHrmationdu  Hcgc    -  ^^^xt^ 


ccm?oiM  ^  ^  ^'^  cicouiecs  lans  qu  11  en  eui  ficu  ouicnir  aavcu  nc  connMiiaiiuii ^^^^^  j ei»^ 
^Etpourqnoy  n«  cftoit  plcin  d*h()nncur  &  s'cnnuyoit  cxtrcmcmcntd'cftrercputcuiurp^,^^  jiRcf^ 
mrcnchcr  a  icis  J  unc  pLicc  qui  nc  luy  appartcnoii  point :  d'aillcurs  il  voyoitbicnq  ^^^^^ 

Ic 

lo. 


'  aunc  placc  qui  nc  luy  appartcnoit  pomt :  aaiiicurs  uvoyuu^--  • 
'  longuc,  il  n'y  pouvoit  ful)ftftcr  dc  foy-mcfinc  fans  eftrcfouftcnudunf  ^ 
grand  :  il  avoit  lon  ccrur  &  fcs  affcdtions  a  la  Icgitimcauihoritc  '^' 
qui  cn  cftoii  lc  difpcnljtcur;  mais  aulli  il  cftoit  rcgardc  par  autrcs ;  ^ ^ 
.  milicudcquatrc  Provinccs  voifincs ,  il  n'y  avoit  Gouvcrncurquinctut 

aifc  dc  l  avoir  a  (adcvotion ,  cn  un  tcmpsdc  trcublc  &  dc  confulK^n. 
•     II  fc  rcfoult  donc  dc  i'cn  c*xphqucr  plus  avant  au  Rcgcnt ,  co 
ropportuniicdctclrcncontrc.  L)cla-Pi/  Sr.  ^.M''.  liu  P;::k 
pauic  nundc  par  lcRcgcnt ,  pour  allc 


du  R 

fon^: 

p<iU: 


U  X: 


'tomvcrwnr. 
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^^rc,  &  que  rapprobation  &  rcftablilTement  dc  fonauthont^  fufTcnt  les 
vrais  moyens  de  la  rcunion  dcs  coeurs  comme  ils  eftoient  lcs  feaux  de  la  paix 
&    la  tranquillite  publique:mais  tout  ccla  nc  parut  qucn  mafquc  &  cn  pein- 
^ure.  Blaccons  pcrfifta  tant  qu'il  vefquit  en  fa  viclle  maxime,     pourken  re-  i\  avoit  ccftc  fen* 
inerilfaloit  entretemr  la  divifion  en  fSffat  ,  &  ayant  trouve  dcs  gens  qui  ^f^'"',^;,'^^ 
s'entendoient  en  ce  mcftier  la  ,  on  rappclla  le  trouble ,  les  noifcs  rcvin-  ^j'"s  ,'/1«  regmre 
^■^ent,  la  difcentionrecntraenquarticr,  la  difcoidc  rcmontafurle  iheatre-  dmde .  Comraire 
Furiesquiontfailliaconfumcr&arenverfercct  Eftat.  iTrpTu fi^rt pt 

Parmi  tels  contraftes ,  ccux  qui  faifoient  barriere  dc  la  caufe  publique  imqucs  &  dc  Ma- 
manquerent  pas  de  fairc  valoir  leur  intercft  particulier ,  &  vrais  Tri-  chiau.ciuidit^mi'.» 
^uns  des  fa(5tions  populaircs  ,  fous  pretextc  dcs  ordonnanccs  du  Prince,  ^n^JJ^iT.^ 
leur  permcttoient  de  prefcntcr  kurs  plaintcs  &  lcurs  dolcanccs  a  la  ^,|^^„,  „„,rte  dtfu- 


'591.  _  . 

Ijj^  Cour  pour  y  cftre  pouivcus  avant  quc  rccouiir  a  luy  ,  prcfttnt  ,  impor-  nue. 
lyj^'  I""ent  le  Parlement  par  divcifcs  rcqucftcs  ,  pour  le  bicn  public  ,  contre  ^J;,^ 


Ve  dtjcort.  caf. 
ftoit  l'art.51. 


5»- 


iclkc  la 
.cqucftc. 


maux  qui  les  travailloicnt  ;  une  cntre  autrcs  contcnant  cinquantc  ar-  dci'fidiaduPrin- 
^j^^les,  tilfuc  au  lcvain  de  la  Icdition  ,  qui  navoit  pour  caufts  que  Ics  paf-  «  Cu.liaumc  dc 
nons  &  lcs  fimultcs  paiticulicrcs  contrc  lc  Prtfldcnt  &  quclqucs  autits  ccftc  rcqucftc  i 
^cmbrcs  dc  la  Cour.  LAdvocat  Gcncral  y  rcfpord  &:relkvc  rincivili-  cftc  tou(ioursdc- 
f  de  kurs  demandes  ;  lcs  autrcs  nc  dcmturtni  pas  mutts  a  comrtdiic: 
*^  Cour  employc  dix  jours  d'Entr6e  pour  cn  jugcr.  Et  qucn  rtuflit-il?  t,ja,,acL 
lien  autrc  que  confufion  :  ce  rcmcdc  nc  fit  qutmpircr  la  maladic,  &e(- 
'^ouvoir  les  humcurs  pcccantcs  qui  travailloicnt  le  corps  dc  TEftat,  fans 
vcnir  a  unc  falutaire  pureation.  II  faloit  agir  contre  le  mai ,  oftcr  la  cau- 
pour  le  rcmcttrc  cn  (antc.  Au  contrairc  celuy  qui  donnoii  fujtia  tous 
^es  mouvcmcns,  &  qui  cn  cxcita  dc  plus  grands  apics  ,  prcnd  motif  de 
S^ercllcr  le  Parlcmcnt  fur  lacollc(5te  des  Efpiccs  pourlcsfraizdcsEntiecs, 
*ccompaionc  fon  rcfus  dc  pluficurs  menaccs,  &  pour  jcttcr  dc  la  divifion 
^5  lc  corps  dc  la  Cour  contcnte  du  paycmcnt  unc  paitic  dcs  jugcs , 
lcs  autrcs  cn  arricrc-  Lc  Prcfidcnt ,  quoy  qucaflt-siudc  tn  fcsmturs 
^  d'humeur  rcbarbativc  ,  pourvcu  ncanimoins  dc  fuffifance  ,  d  intcgrue, 
^e  couragc,  ne  voulut  ricn  dcmordrc  dc  (bn  auihontcpour  sactommo- 
<JcT  au  tciiips  ,  &c  c'cftoit  d  luy  printipalcmcni  qu*on  cn  vouloit  ,  pour 
'^Jvoir  pa5  voulu  diffimulcr  a  la  punition  dcs  crimcs.  Ainfi  la ta<ition  cf- 
claic  &  Ibus  l  impuHion  &  la  conduiic  dc  ccTribun ,  ccux  qui  lanour- 
hfToiJnt  kvcni  lc  m  "<  luy  ^  conttc  lcs  autrcs  dc  la  Cour  qui 

*voicnt  ;  lu^  .idhc  Tc  ^^ns  du  Prcfidcnt  ,  s  atiachcnt  par  invcdti- 

Vt.  %  ,  ciii.'aiqucnt  plufi.i  '  MS  kur  party , 

di;  Limcux  cn  tormc  dc  ^  ^vcc  u- 

n<;  i     uui  dtthallcmcnt , 

i^v  :  nc  lcui  cftrc  pos  a^gtca« 

blci. 

CeOc  rorcmnic  <^nc^c  clle  !i  ?  au  contratrc  ,'cofnnic  lU  ticnncntlc 
l^,  uii- 
lc:  ; '  ur 

^"'tuimci  dt 

i'rC- 


?jc^  autrcf  d> 
"**nt,  pcnda 
LcKcgcnt 
*^*iifc  unc  uv 
'^^dtlcimiM'» 


pai  rrrrnv  hcr  b  ciuStiam^fmm, 
t.vclcnKp 

^  om  ik  «fckf  k  PicfidciM  fci 
umoc  illu,€DrcBCKifedc  lcun 
i>bbb  cbtt- 
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chargcs.  Mais ce ne  fut qu un  intervalle  bien  court ,  comme  d'une  fiebvre  i^po, 
au  milieu  de  deux  acccs ;  il  faloit  y  employer  des  medicaments  pius  ^^^^^ 
narcotiques  pour  en  letrencher  le  mal ,  purgcr  l'Eftat  de  ces  peltes  - 
ftat,&ccut  eftc  leur  faireune  grandegraceque  dc les prendre par la main  i^pi. 
&  les  mettrc  dchors;  affinquils  allajGTent  evaporer  leurbile  cnautre  cii- 
mat.  Cefte  trop  grande  douceur  cn  fi  hardie  entrepvinfe,  les  fit  elcdaper  //7 
fi  avant  qu'ils  crcurent  que  le  Regent  les  craignoit ,  &  il  neut  quc trop  i^p^. 
de  fujet  dc  fc  repentir  de  fa  trop  grande  connivence.  Car  i!s  s'en  prindrent  ^„„^,1^. 
a  luy  mefmc ,  foulans  aux  pieds  fon  authorite ,  &  comme  il  n'y  a  qu  un  pas  mcn . 
du  mefpris  du  Magiftrat  au  mefpris  du  Prince ,  les  fuites  luy  firent  voir « 
nfonfucceflcur,que  fi  la  rebellion neft  punieelle  ne  doibt  P^^dumoin  ^^.^^^^^ 
cftre  tollerce ,  de  quel  fuppoit  qu^on  la  veuille  appuyer.  Ccfte  taCtion  j^^^^ojj. 
a  depuis  reduit  fouvent  ce  pauvre  Eftat  aux  fincopes  &  aux  ^  j  5- 
pcrte.  Dieu  la  garenti  miraculeufemcnt  par  la  grandeur  &  P^^*?.  ^^.j. 
Aufqucls  on  peut  de  fcs  Princcs ;  &:  veuille  leciel  ^que  les  nailTans  rejettons  de  cesfaaionn 
dnc:smnkt.<cqui-  res naycnt jamaisfi graud crcdit ,  qu'ils puilfent  faiferevivre  les  anim^i"^. 
dupiexinquita4,quu  dc  Icuis  anccftrcs  ^  pour  fous  pretextcs  plus  plaunbles  exercerieui^» 
intquitM  cfi  &  fi.  inveterces.  ..^ja^.  pcoclant 

p^frj^:"'^'^' Tandis  donc  que  f  authorit6  du  Regent  n'eftoit  recognue  dans }  tiwt  ^^^^^^,1^, 
qu  en  apparence  ,  le  Prince  obtient  fa  liberte  en  Efpaignc  >  par  I^"     ^^J^^^^^  {% 
Grande  cour-  ceffion  du  Prince  d'Efpaigne  fils  du  Roy  ,  pour  luy  concilier  P^f       .  liberte- 
le  dc^m^^^^^e^^c     ^^"^^  Li bicnvcillance  de  fes  peuples .  LeCardirial  Albertd  Auitn^^^ 
Prince '^Tn"      defignc  pour  IcGouvernem ent  des  Pays-bas  y  contribua fes  P^^^^.^^^^^^Xfu- 
bert^  dix-huia  quc  cc  fcroit  auffi  un  puiflantlurre  pour  attirer  a  fby  les  P^^^^^^^^^  p-;fl. 
J^^^rroS  lobcifrance  JEfpaigne  Douce_&  agreable  ia.ertacebonn 

faifte  au  Pere  de  ^e  apres  uftc  fi  longuc  prifon  !  Des  qu  il  eut  la  clefdeschamps  ?  " 
kiachcr  :  Car  par  fit  pas  dire  d*en  partir.  Quand  il  y  eut  poffed^  toutes  ies  richeifes  des 
Gand  &trdc'';      '  ^^^f^^^.^^^^^^^T^}  fes  volontfa  captives?  on  * 

e:;pr€s  padce  en  "  y  cut  jamais  bclle  prifon»  &  fi  la  Iiberte  eft  naturelle  a  chacun  ? 
1577.  ce  Prince  bicn  plus  aux  Princcs  qui  font  nais  pour  commander  ?  il  pro^^^,  ^hv 
cSttclribn  K™ent  du  Cardioal ,  qui  defira  de  ravoir  avec  foy  &  qui  luy««*g. 
Pere.  ficurs  tcfinoignages  d'honneur  &  de  bienveillance  :  ils  pafferenf  ^  J^gs  ^ 

blement  la  mer  dEfpaigne  en  Italie  accompaign^s  de  vingt-fi>^  S^^^j,  P^J^/ 
fous  la  conduite  du  Prince  d'Oria ,  &  vindrent  fiirgir  au  Portde  ^^wgj, 
Le  fejour  que  ce  Chapeau  Rouge  y  fit  pour  dcsbaucher  la  Villc"^  ^jj, 
feille  de  robeiflance  des  Fran^ois  par  les  trames  de  Cafault ,  ^P°Von-  'iea* 
pefcher  la  reconciliation  d'Henry  quatriefme  Roy  dcFranceavecIc  leJjP^. 
clave  5  le  Prince  le  proffita  pour  allcr  baifer  les  pieds  du  Pape  Clemcnt^ 
quiluy  fitdesgrandshonncurs ,  le  traita  magnifiqucment ,  &le  f.^^c 
le^  la"  mTnrrde  P^"^^"^^  prcfens.  4  Complimcnt  un  peu  plus  humble  &  courthois>  H  ^ 
Rome  par  Phiii-  ccluy  quc  Philibcrt  fon  Predeceffeur  avoit  rendu  au  devancier  du  ^^^^^ 
berten  laquciie  le  Pcrc  &  a  tout  fon  facrc  Collcge  cn  1'anne  mil  cinq  cents  vingt-i^P^'  g 
&  fu"  luy  tefmoignerent  a  fon  paffage  des  honncurs  com^ 

misarenqonavec  ^  l'envi  dcubs  3  fa  qualite  &  a  la  grandeur  de  fa  maifon.  H  fe  ^^^^lct" 
tous  fcs  Cardi-  Compaignic  d'AIbert  ,  fe  rendit  avec  luy  a  Turin  en  Piedmont, 
plg°',6l'&  if  1»  Savoye,  la  franche  Comt6  &laLorraine  ,  &  par  toot 

ftiivantcs. 

nonneurs  qui  turent  decernes  au  Cardinal  ,  avec  lequel  il  pafla  cn  a-.'^'' ^^. 

bourg  &  dela  a  Namur.   Albert  fit  fon  entree  a  Bruxelles  ^^^fflttc 
Le  Princc  cftoit  ^^^^  ^^^^"  commc  Gouvcrneur ,  ayant  dun  cofte  le  Princc,  de  \      au^  ^ 
encor  cnLuxem-  lc  Comtc  de  Fucntcs  Qui  fcftoit  venu  .recueillir  &  qni  rentretenon  ^Li.t\^fi 
teirfuT;; fingularit6s  de  fon  entree,  &  devant  luy  le  Duc  d'Aumale.       ,  ^p^o'  i^f^ 
duc.    ^  .  Des  que  le  Prince  eut  mis  lepieddansIesPays-bas,lesEftatsde5^  ^  ael^/^o- 

Leur  iettrefutda-  vinccs  Unics  Ic  bicnvcignercnt  par  leurs  lettrcs :  ils  avoient  eu  ^^^.^cei  It^^^^ 
ZdIc"^?,;,1  l'Efpaignol  fe  vouloit  fervir  de  rhumeur  credule &  facik  dc  ce  ^^^^^ 


t 
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atirerlachaftaignedu  fcucomme  le  Chien  de  la  patteduChat,  &  parce 
Jifioycn  tacher  de  les  demouvoir  dc  1'afriettedeleurconftanterefollutiona 
la  confcrvation  de  lcurs  libertes.  IIs  previenent  lafoiblcfTedecedefteing, 
en  luy  mettant  devant  les  yeuxrinjufticedefa  longue  dctention  ,  lefou-  SVin^decdle 
Venir  dcs  gloricufes  adions  dc  fon  digne  Pere  ,  Thorrcur  &  la  deteftation  opinion!  qu'ii 
u  meurtre  commis  cn  fa  perfonne  ,  Icur  jufte  indignation  contre  lesau-  pourroit  rtcond- 
^ncurs,  lcs  vanteries  que  leurs  enncmis  publientdeproffiterdefadelivran-  [in-eJavec  k  Ro" 

P^ur  leur  faire  du  mal  ,  &  le  defplaifir  qu'illcur  rcvicndroit  s'ils  cftoient  d'El"paigne. 
^^liges  de  changer  rafFc<5tion  qu'ils  luy  portoicnt  ;  rexhorteni  de  ne  pen- 

pas  a  fcrvir  d'inftrument  aux  Efpaignols  ,  pour  faper  le  fondement  de  la 
commune  libcrtc  qui  a  eft^  jette  par  lafageconduitcde  fonPere  ,  apres 
^^ntdefoings  ,  depeines  ,  dedefpences,  au prix ineftimable  de  fa  vie,  & 
P^r  ce  moyen  en  obfcurfir  lamemoireajamaisrecommandablealapofte- 
*^^^>  le  prient  de  prendre  un  temps  plus  agreable  pour  fe  rendre  parmy 
>  ^  d*en  attendre  roppoitunit^  qu'ils  luy  marqtieront  s'il  perfifte  en 
^^«e  volontc. 

^  La  refponce  du  Prince  leur  Et  bien  cognoiftre  que  Tadvis  n  avoit  pas  efte  Sa  iettte  cftoit  di- 
.  *^ux&quelafinc(reCaftilIanenel'avoitpaseflargi  pour  ncant ;  il  kur  re-  [t^^lZfoZ^ 
'Pond  en  termes  de  grande  fubmiffion  3  pour s'infinuer  envers  eux  par  quel- 
JJUe  creance ;  protefte  de fon  affedion  au  repos  de  leur  communc  Patricj  de 
* extrcme  defir  quil  a de s'y  employer ,  &  de pouvoir procurer une fin aux 
^^alaniites  qui  raffligeoient. 
Des quil fut arrive a Bruxelles ,  les  Curatcurs  de  la maifon mortuaire dc 
Pere ,  luy  envoy  erent  par  advance  dix  mille  livres  du  revenu  de  fes  biens, 
pour  juger  par  facontenancedupartiqu'ilvoudroit  prendre.  Toutescho* 
robligerent  apparemment  de  choifir  celuy  d'Efpaigne:il  neftoit  pas  bon- 
nementencoradelivredefesmains,  tous  fes  bieus  &  la  plufpart  alfis  dans 
les  terresde  fa  domination  luy  eftoient  detenus;  il  ne  profeflbit  autre  religion 
^UelaCatholique  laquelle  il  avoit  humce  enEfpaigne5&  rexercice  n'en  pou- 
VoiteftrefoufFertdansles  Provinces  Vnies  ;  il  cftoit  freifchementobligedc 
'3liberte au Cardinal ,  &  il neut peu  trouver rang convenable a  ctluy a  ay- 
^elTe  en  un  pays  ou  le  Commandement  eftoit  ja  entre  les  mains  de  fon  Ca* 
^et ,  qui neut  pas  efte d'humeur de s'en deftaifir , ny  les  Eftats de foufmeitre 
'3  conduite  du  Gouvernement  de  leurs  Provinces  &  de  kurs  armesaun 
^rincequerEfpaigneleuravoitd*abordartificieufementrendu  fulj^ed  :  ad- 
ioutons  encor,  que  laFrance  eftoit  travaillee  de  guerres  civiles  &  eftrangeres 
par rEfpaigne ,  &  qu'il  ne  pouvoit  prendre  retraite  en  fa  Principaute  qui  y  eft 
enclavee.  Ainfi  il  temporifa  parmi  eux  en  une  faifbn  tumultueufc  qui  ne  luy 
P^rmettoitdevivreailleurs,  toufiours  neanimoins  cheri  &  carefieduCar- 
^inal. 

IltardoitacebonPrincedevoirlesfiens ,  &  il  n'en  avoit  pointdeplus 
P^oches  que  la  Comtelfe  de  Hohenloofafoeurgermaine.  Par  rentremife 
fes  amis  &  de  fon  credit ,  on  moyena  une  entreveiie  entre  eux  dans  le  pays 
^e  Cleves,  &  apres  des  tendres  embra(femens  d'un  bon  frerc  &  d'une  bonne 
^^Urjils  eurent  loifir  de  conferer  enfemblede  leurs  affaires  domeftiqucs.  Ce- 
honnefte  Princelfe  print  un  grand  foing  dc  le  pourvoir  de  plufieurs  riciies 
^apilferies  &meubles  exquis  j  &  ce  fien  frere  d'y  refpondre  par  une  courthoi- 
^^e  fraterncUe.  Les  Eftats  Generaux  fy  manderent  vifiter  par  le  Confciller 
^eflTels  ,  pour  luy  faire  rapport  de  reftatdefesTerres&Seigncuriesafljfes 
^snslcs  pays  de  leur  obeilfance3&  pour  refclaircir  fur  les  faux  rapports  qu*  on 
%pourroitavoirfait.  ,    1    o  -t 

Ce  Prince  tenoit  lc  premier  rang  en  la  Cour  du  Cardinal  ^  &ilavoitlc 
^oeur  en  trop  bon  heu  pour  s'efloigner  des  perils  ou  Tautre  portoit  fa  perfon- 
^^•LeCardinalquidemenoit  laguerrc  contre  la  Francc  en  faveur  de  laLiguCj 
9Uflibienquc<:ontrelesProvinces  Vnies  pour  les  reduirefousrobeiflance 
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cmpaigne,avoit  opportunement  fait  alTieger  Calais  avcc  quinze  mllle  hom-  i^pO» 
mes  de  pied  &  trois  mille  Chevaux,  &  s  y  cftoit  luy-mefme  rendu  en  perion- 
ne,  fuivy  dc  toutc  fa  Cour.  Noftie  Princel^accompagnacncclteexpeai- 
tion,  fe  porta  courageufemcnt  dans  les  lieux  pluschauds.  Les  aflicges  ' 
ftoicnt  loges  das  un  ravelin  au  cofte  Oriental  du  Havre;le  Cardinal  tait  pom- 
ter  une  batterie  pour  le  poudroier :  Ceux  du  dedans  s  effay  cnt  par  une  con 
battcric  dedefmonterfon  Canon ,  &  d"un  fcul  coup  cmpoitcntlestroiste-  ^^^.^^^ 
ftcsde  troisSeigneursEfpaignols  ranges  fi  prh du  Prince  que la cervele  o^^ie  ^^^g,,. 
-  fanoenrcjalircntfurfonvifage:  ilnebougeapointpoiirtantitousl  exnor 

llVl  Tc  Pnnce  ^^"^    ^"er  fa  perfonne  d  un  fi  vifible  dangcr^  il  n  en  voulut  rien  fairc,  £^ dit' 
dans  (bn  Chafteau  Hje fuii  de  trop  bonm  maifon pour  craindre  la  mort,  Le  Ravclin  en  luite 
d^Oiangc  cn  i'an  portc  d'affaut, &  Calais  contraint  de  fe  rendre  au Cardinal apres pluneu 
'^'  joursdeficgc.  r  •  V  de  ^^''^" 

La  furprinfe  d' Amiens  par  les  troupes  du  Cardinal  fur  la  France ,        ^  fecours 
ce  mcmorablc  fiege  que  ie  Roy  Henry  le  Grand  planta  dcvant ,  ^^y^^f.^^.j'  ^'^'^ 
Ce  Piince  cftolt  Cardinai  de  mettre  en fueur  toutes  fes  forces  pour  la fecourir,  oDiig 

mrcurpr/s^:  auffi  dy  marchcr  en  perfonne,&  le  Princedelefuivre  ,  avec  tous  les^u^^ 
loigncr  des  occi-  grands  Scigncurs  des  Pays-bas.  LcCardinal  rengea  fonarmeeen 
;r;.7l%t: hault dc Long.pres  &k Roylafiennea un qua«^^^ 
kboremfugit.scnec.  mcns  dc  fou  cnncmi.  Le  Prmce  mit  pied  a  terre  &  s  avan^a  a  la  rei^^  dun^ 
eptji.iz.  Efcadron  d'Infanterie,ayant  a  fon  cofte  le  Duc  dAumalcimais  ^ene 

jivi4a  eft  perkuii      ^^^^ armccs conteus de sentrefaluer du Canon, & riiripoflibilite  } 
•virm,  &quotendat  tcr  du  fccours  dcdans ,  obligerent  le  Cardinal  alaretraitejlaqucUeu 
7o"i^a"''^  ifZZ  f  ^^^^-^^^  ^^^^^  ^   ^^"^  5        ^"^^" durant  une lieiie avec 

'Sr^eT^^^ompars     fon  armcc  &  du  Canonquilfittiret  apresluy ;  le Cardinal en elc  &^ 
eji  senec.  de  Dtvin.  brulia  pluficurs  viilages  circonvoifius , aflicgea  & print k  Chaftcaude 

bercourt,&  le  ruina  dc  fonds  en  comble.  ^         *fg  ^^^^^^ 

CcftcpoftureenlaquellelePrinceferencontroit  pour  l^E^P^I^^^.^^ntre  ^Jik 
la  France,  le  tenoit  cfloigne  de  fa  Principauic,&  la  Regence  continuo^^^ 
les mains de  fon  frere ,  qui nobmettoit aucun foin pour  la confcrver jjicofl^* 
maifon.  Le  Gouvernement  de  Blacons  demeuroit  pacifique  ^vec  I'eft^^^r 
qui  luy  tenoit  lcs  mains  liees  avec  des  chaines  d'or ,  &  1'Eftat  travaill^ 
fions  inteftines,  qui  efclaterent  avec  plus  de  violence  apres  fa  mort,  ^^p^j^^^. 
couvrans  a  leur  accouftumee  du  bicn  public ,  les  autres  dufervice  du  H 
Mais  le  dernier  ade  de  fa  vie  qui  la  devoit  couronner ,  ne  fiit  que  d\x 
feu  qui  embrafa  ce  pauvre  Eftat,  fiir  le  point  de  le  reduire  en  cendrcs. 
En  tout  ce  Gou-     Cc  Gouverncur  fe  jardinoit  dans  le  Chafteau  &  ne  penfoit  qu'a  loU 
Bhcomdu  Pere       ^uthoritc  cn  mcnant  une  vie  delicieufe.  II  fut  plus  abfolu  ^"^^^^gs, 
&  du  fiis ;  il  n'y  quaucundefesdevanciers&fucceffeurs;  ramour  des  Dames  ^^^^^pju' 
cut  lorte  de  def  triompha  de  fes  affedions  en  celle-cy ,  au  prejudice  de  la  leeitinie  o^f  ^ 
'rpeuTXcn.  g^le.  Ceftoit  une  viande  de  haultgouftpourluy,  delaquelleilnefcP^^^ 
pare  a  ce  que  dit  voit  fouler;les  irritamcnts  cxtcrnes  &  intcmes  dont  il  ufoit  pournourr» 
Tacite  des moeurs  citcr cn luy lappctit de luxure , altcrerent fa fante peu a peu, & ^"^^^.f  ^^jfe ; 
viiicsrron?6ps^  prccipiterent  dans  le  tombeau  par  un  exces  extraordinaire  de  V^^^^.^^i 
vix  arttbm  honefits  Mais  voicy  le  fujetdelaquerelleentrelesbonsfcrviteursduPrince,'^*'  . 
pudor  retmetur,  ne-  qui cftoicnt attach6s d'intcreft  3 Blacons & aux ficns.  Ml.tV  %V 

dummter  certamtna   ^  \  ^  .  ^;/%n  lllU;  Aw^ 

vitiorum,  qutcqucim  ' 

^iucique  temps  avant  que  mourir  ayant voulu  difpofcr  de la  mau^;;';^  ve<n 
frobimoriirefcrvetur.  cfchapa  d'y  comprcndre  Ic  Gouuernementd'Orange,  &  par  fontelt^  .^^^ 
^gilops  eft  une  qu'ilfit  cnfavcur  defonfilsunique&heriticr ,  deleluy  donneravectou^^j^ 
forte  de  chefne  hicns,&  pour  fon  adjomt  &  Curatcur  Aramond  Gentilhommc  DaupA    ^  &£ptirU' 
qui  prend  mieux  fienconfidcnt  &intimeamy.  Entreprinred'unehardie(refansexemP'  ' , 

devicnt  plus  g 
dans  les  lieux 
cu.tesquedans 

cultives.  Flin.tttf.        r  ».        ,  ,      .  ''   ^\,\\r Q\X i^*"^ 

16.C.6.  »e  promettoient  de  regenter  plus  abfolueraent  encoi  fous  ceiuy  .^^^^ 


Prince  d*Orange*  j6i 

qui  fans  fcrupule  refigncroittoutcsfcsvolontes  cntre 
*eurs  mains.  Mais  encores  comment  difpofer ainfi  d'un  Gouvcrncment ,  qui 
nedependoitimmcdiatcmcnt  que  derauthoriteduRegcnt?commchtrcn'- 
are  hercditaire  en  fa  familleunechargejqu^ilnavoitpoircdccquefousfon 
^on  plaifir  >  comment  perpetuer  aux  fiens,  ce  qui  mefmes  n  avoit  pcu  cftre 
«onne  qu'a  temps  par  le  Rcgent?  telie  eftoit  Taudacc  d'un  tcmps  calamitcuX) 
^nl  efloignement du  Rcgcnt  j  en  rabfence  du  Prince>fcule&uniquccaufe 
^e  la  fouffrance  des  gens  de  bien,  &  de  tous  lcs  maux  qui  font  anivcs  &  qui 
l^Parie/^^^^^cntdetempsa  autrc,  cn  ceft  Eftat. 

5t  ^         Parlement  vray  confervatcur  &  depofitairc  dc  la  Icgitimc  authoritc,  ^'^  Pnrlemcnt  m 
mcdlej^'  ^^^^  P^*^ ^gc  conduitc  du  Prefident,nc  pouvant  fbuffrir  un  tcl  attcntat  au       s-oppoi; t  ^ 
prejudice  desdroii^sfouverainSjprend  a  foy  lc  Gouverncmcnt  dc  TEftat,  de-  une  fi  mamfcftd 
clare  le  teftament  de  Blacons  nul  en  ce  qu'il  en  a  voulu  difpofer^ordonne  que  g"^^^^^,'!^^^  '^*" 

ciaufes  contenans  tellc  difpofition  en  fcront  rayees ,  ccllacxccutc  avcc  i^uithoHt^  ?oi?v^e- 
"^aucoup de  vigucur:  exige nouveau fcrment  au  proffit  du  Princ c^dc  Gii aud  rain  dn  Pi incc, 
^ommandantau Chafteau&dc yidilenlaVignaifcjrcfufcccluy quclcjcunc  j^o^irljfa.Jj^rfcif 
'*^Jacons  voulut  prefterj  donne  f  intendence  des  armcs  cn  la  villc  a  Coudour-  pc,"]  dc^pomvmt 
•'  le tout  par  provifion  jufqucs  a ce  qu'il  y  fut  pourveu  par  lc  Rcgcnt^vcrs  Gouvcrne- 


J^CjUel  il defpechc  en  diligence ,  pour  luy  donner  advis  du  dclfcin  qu'il  avoit 
^^ierendremaiftrede  la  place^  &  obteniradveudeSon  Excellcnce.  Le  Re- 


ment. 


)^M^  r^^^  peimet  fous  main  au  Prefident  de  faire  agir ,  mais  qu'on  n'hazarde 
^^tct  lon  nom  mal  a  propos :  Car,  dit-il ,  /V  fuu  icj  a  fain  tejle  aunRoyd  'J]ai- 
Z^-i  d*  vom  me  fairis  recepvoir  une  efcorne parun  jeune  Gentilhomme;faites  comme 
^'^om  ^ ji reuffifes  vom  fercs advouis  j  fi non je  ne  veux  pa^  quilfoit parli  Vnnc 


Tous  lcS  Pofiti- 
qucs  difcnt  quMl 
ricn  dont  un 

-  ^  j,  ^^^^  r^^jj.j.^^  j  ,j  /  -   ^  ^    A  rince  doibve 

^^'^^.'Ilprejugcabien.LePrefidentvouIuttaftcrlepouxa  Aramondpour  ^'^^^  p'i's  jaioux 
*^voir s*il  en  pourroit  faire  quelque  chofe  a  fon  dcffcin :  Mais  Ic  trouvant  de  ^:"*!  t  ?  ' 


pourroit  faire  quelque  chofe  a  fon  dcffcin :  Mais  Ic  trouvant  de      ^  Jf^  (on^ !u" 
--uirairenumeur^ilpradiqucGiraud  &Vidil3quipromeitenttout  pourlc  thorite.  Car  par 
*^vice  du  Prince :  en  effed  fi  Giraud  eut  eu  le  fens  ou  le  coeur  dc  jouer  fon    '!*^    p'"^  parc 
^oolle auffi  bien  que  i'autre ,  il fe  faifoit  un  bon  affaire, qui  eut  cmpefch^  tant  fuy  fuSn"^'' 
f'Het  "^mauvaifcsfuites. 

\^  f  Le  jcune  Blacons  eftoit  en  cervelepour  lercfusdufermcnt.  Aramond 

'  Jous  pretexte  d'amitie  envers  luy ,  couvoit  desja  en  fon  am e  dcs  deffcings  dc  J^rSlII,' 
'on  advancement  particulier.  Chabcrt  cftoit  outie  de  ie  voir  dcboute  par  le 
^arleraent  de  la  Licutcnancedelavillcj  &d'envoirCondcurccsinvcfticn  r^//^^- 
^^place.  Plufieursautresfamillesadhcrentesauxintcrcftsdeccuy-cy^oude  'pZt  ' 
P3rente,ou  d^inclination^ou  d'averfion  a  rauthorite  du  Rcgcnt  &  dc  la  Cour, 
^'^^veillent  au  murmure  &  aubruitducliquctis  des  armcsqu'ori  prcparoit  biSioml^^bou* 
Pour  rexecution.  Le  Chafteau  &  la  ville  devoicntjoiicr  enmerme  tcirps.  tcfcux  quc  ncus 
^^fai^ion  de  Blaconsles  prcvint,  &pourprcfagesd'un  plusfiniftre  cvcnc-  ve'ronstanroftin. 
'^^ntjcomme  certains  Marchands  faifoicnt  conduire  quclquctraitcdcfcl  rSuon^Se 
JPpartenante  a  Madame  de  Monccaux  Maiftrelfe  du  Roy ,  ils  requicrcnt  quc  eftoicnt  dc  ccujc 
P^ccord  ja  fait  avecle  defund  Blacons  pour  Ics  droids  de  fimpofition  du  paf-  ^«"^  ^^'XlZmli 
J?§e  fut  execut^.  Le  Prefident  fourd ala dcmande,  cnvoy e au port  dc Bal-  ^J^ 'd2!i'reT&'^^l 
\f     r^^^    Roche  Confeillei  au  Parlemcnt,  1'Advocat  Gcncral  &  le  Viguicr>     f^a  m  p^ce 
•  S  ^^^«^sdecinquantefoldatspourexigcrparforcel'impofition.  Blaccons 

■^'^•^niond  qui  ne  cerchoientqu^romprcj  syrendcntdu  Chaftcau  aveC  tnosje putant,  dome- 
^^mbrede  gens  armes,accoftent  cesCapitaincsderobe-Ionguc,Ics  obligent  fticii  maiis  excidiurt^ 
^^ceder  a  leurs  mains  gucrrieres ,  &  par  unehonteufe  rctraitc  dc  leurs  gcns,  ^^f^^opP"»'"- 
^^laiffcr  le  paffage  du  fcllibreaux  Marchands.  Second  coup  dVipcron  qui 
^^^"^alarupture. 

N,;^     I^e  fait  le  Prefident  irrite  de  cefte  nazardc,  pour  vcnir  au  point  principal, 
X   ^^^maude  a  Giraud  de  faire  filer  par  la  Vignafle  a  1'aide  deVidil,nombrc  de 
|?Jdats  dans  le  Chaftcau  pour  s'y  rendre  le  plus  fortj  tandis  que  Vidil  n'attcn- 
^'^oitquele fignal pouragirdcfoncoft^.  Uhcurcderexecutionvcnue, Gi- 
'^^Ud  s'accofte  de  Blacon*  &  d' Aramond ,  lcur  dcclarc ,  quil  avoit  ordre  dela 

Bbbb  3  Cour 


^6z  Philippc-Guillaumc         .   j  >/  / 

.Comrac  l'efclair  Cour.defairemiderduChaftemtomceuxqmnavoientfementau^Tr^^^^^  Ij/^ 
va  devant  le  ton-  ^y^^y^  ^^/^^^  ^  pourvoirpromptement.  Ccftc  parolc  fut  portee  plus  mollement 

xecution  doibt    En tcl rcncontrcs  on nc doibt jamais dirc^^r^; &  cc rut icy ccltc louruci  ^^^^^, 
piecedcr  le  juge-  qui  ruina tout.  Aramond tres-accort,pour Ic  lurrer fait fcmblant dacquidcer,  p„nfc. 
u^oinu^^^^^^^^^^^    rcquicrtdumoinscongchonnorablcpour  Ics  ficns qui avoient efte appell^s 
xunequc  oul'E.  a aydcr la ^'ardc ,  ^^wquileBraifonnahled^endonneradvtsauSeigneurvejat 
ftateftoicenpenl.     •       J^ii ja s e^oit me[le  de ces affaires par  [ adveu du Regent  :  Giraudagree 
on  pouvoit  com  o         .  ^    -L  n   t      y  r   '         /-  ,  .„r /^p.  rhiilfine  de 

mencer  par  l'exe-  l'cxpcdicnt  &  montc  cn  fii  chambrc  pour  en  cfcnpre.  Ccux  de  i  "aieinc 
cution.  Le  Senac  Jilacons&d^Aramondcftoientauxcfcoutcs^natrendansquelearcomma  - 

"^frdcment.BLW^^^ 

drcdodorus  &    balTe-court  du  Donion  attcndans  le  fignalderexecution.  Aramona  icv 
Themiftius  qui  armcr  avcc  lcs  fitns^Ics  difpofeentousIeslieuxdedcfFcnccpuistout  aco  p 
:StT;r";  ^0«  de  larcenal  cn  armesavecfesgenslapicquealamain,  &p«^^^^^^^^ 
deNeron.  &Ca-  cftat au  milicu dc Donion ,  cmmioxxs  ^VivelePrme& Monjietiraep^ 
ton  cn  fon  haran-  ^^.^  (-^1^^^^  quittcnt  Icur  jcu ,  courcnt aux  armes ;  Giraud  fort de  fa  chanj  r ,  ^.«f- 
Td-T^u^^trt  maisenvain.  Les  Principaux  lieux  dedefenceeftoientjaoccupesparUvi-,^^^^^ 
toufiours prevenir  gilence  d'Aramond,  qui  contraignit  Girand  de  P^^^rjdrelaloy  aei«> 
le  traiftre  de  la  ^•.^jj.^  ^^^^.^as.  Eftrangc  &  bijarre  tric-&-trac  d'Orange  1  Giraud  creatu 
du  Pcrc de Blacons  qui  luy  avoit donne  charge dans  le  Chafteau  en  veut c^^ 
pulfer  le  fils  j  Aramond  met  fa  vie  poury  maintenir  Blacons  i  Blacons  ne 
dera  pas  d'en  mettre  Aramond  honteufcment  dchois,  &finaknien  p 
touterecompenfcdelefairetuerauxpiedsduPrince.  ^ 

Les  bons  ferviteurs  du  Ptmce  ne  dormoient  pas ,  attendans  l'^^^9^.!I^„5 
Chafteau.  Le  Prefident  fe  fait  voir  par  la  ville  avcc  quelqucs  ^^"^^^  ^^^s, 
laCourtouscnrobelongue,  commande  a  chacun  de  prendre  les    ^  j 
donne  ordre  a  Condourc6s  dc  fe  rendrc  maiftre  de  la  porte  de  I^^S^ ' 
TAdvocat  General  de  monter  au  Chafteau  pour  en  prendre  pofle>lr 
nomduPrince.  AinfiemprefteaurcncontredeChabertjdeLangcSj  ^ 
plufieurs  de  la  fadtion  dc  Blacons  tous  cfmeus  de  la  rumeur, 

leurdeclarea^ 

brufquement  ce  quisy  paffoit :  que Giraud avoit ordre de fe rendre niai  ^ 
de  la  place  &  d'en  mettre  hors  tous  ccux  qui  nauroient  ferment  au  Pri^^^  J^^, 
luy-mefmc  fuivi  d'une  troupe  dhabitans  prend  la  route  du  Chafteau , 
dant  d'apprendre  le  fucc^s  de  rexecutioniil  voit  rcvenir  TAdvocat  ^^^^.J^j^^fl-    .  i'ad- 
ftonnement,  apprend  de  luy  que  la  chance  avoit tourne  a  rebours  >  a  ^ ^  ^^^^  t^^^^^c 
tage  de  Blacons  &  d' Aramond ,  aufquels  le  champ  eftoit  demeur^ ,    /jdent  dc  ^'^' 
traint  de  fe  rctirer  avec  mcnaces  d'eftre  tire  s  il  approchoit ;  le  ^"^^qq^.  cofl'' 
fe  retire  chcs  foy,  charge  de  dcfplaifir ,  Condources  quitte  (a  Pofte  aUJf    .  ^ 
fuls qui seftoicnt ja declares pour Blacons , & Blacons declare  par ^^,? a 
du  Miniftre  Julicn ,  iVavoir  rien  fait  quc  pour  le  fervice  de  fon  |v,ye- 
laquelleil  offred'endonner  bon  compte.  Pretextes  ordjnaircs  des 
mensd'Eftat.  vrourM^?^.* 

Cefte  tant  manifefte  rebellion,  oblige  la  Cour  de  prendrcretraite  a  ^  ^      |  obl»'^ 
thezon  ne  pouvant  trouver  fa  feurcte  parmy  ccsconfufions.  ^'BgJlJV^,  ^a^^. 
Communaute  luy  envoye  une  honnorable  deputation  de  touslesL''^  foit^^  tco^' 
pour  la  fupplier  dereveniratexercicedelajuBice^luyoffriroheipnce,of^^!^.^^^^  J^^gjon- 
€as  d^y  renvojier  quelqu  un  du  Corps  comme poury  fairevoir  lecara^i^re  ^^^^^{^r 
Mais  qu'cftoit  ce  quune  pure  mocquerie?  ofFrir  obeiffancejtandis  ^ri^^. 
loient  fi  publiquement  larebellion.  Encorvouloientilscouvrirleurt 
nie  du  manteaudejuftice;  &Blacons  mefmes  fe  rendit  en  vain  en  p^^^  ^^^^j 
aux  portes  de  Courthczon,  pour  femondre  les  Officiers  derevenir^ 
chargesjceftadirepourauthoriferfonufurpation.  ,  ,  nii^^^ ^"5a^*' 

LaCourdeputeau  Rcgcnt,  Condourc6s  &  Beauchaftel  g^"^^  .  ?gi,c^.  ^"iiJc. 
de  l'Eftat  &  l'Advocat  AIary,pour  Tinformcr  au  vray  de  toutes  ces  vi^^^^^j^i^t  ^ 
Ce  Prince  qui  vit  que  fon  authorite  y  cftoit  lez6e,  ledilfimula  ^jpt 


Prince  d*Orange. 

pouvoir  3  rejeta  rouvertureque  Condources  luy 
.  1  y vouloir engager plus avant , tefrnoigna du defplaifir de ce qui seftoic 
I^pafTefiinutilement,  lolia  la  prudence  de  Beauchaftel  plus  retenu  enfes 
''^ouven^ens,  &  a  ne  rien  entreprendre  que  bien  a  point :  leur  pcrmit  neant* 
*^oins  dagir  comme  d'eux-mefmes  &promit  de  les advoiier  en  casdefuc- 
^^s.  Le  Scigneur de  Lefdiguieres  luy  defpeche  auffi  fon  Secretaire  Belluion, 
(Dien  cognu  de  ce  Prince)  charge  de  recommandations  pour  la  caufe& 
P^urlesintereftsde  Blaconsfienfilleul  &facreature:  les  ConfuIsd'Orange 
^iayentauflidefepurgerparleursefcritsau  Regentj  du  blafmc  qn'on  leur 
pourroit  impofer  fus  des  chofes  paftecs.  Ccpendaotle  Prefident  pourvoit  ^ 
|ioter,  ^ 'curete  de  fa  perfonne  &  a  la  garde  de  la  ville  de  Courthezon  le  mieux  qu'il 
^^it^  P^^'^^  ^^^^  P^^ Arreft interdit  a  tous  les autres fubjc(5lsde la Principau- 
)t»S'  l  ^  <^onimerce  avec  ceux  d^Orange  comme  avec  rebelles  &criminelsde 
P^.  ^^^^"Majeftc ;  mais rentreprinfe quelle vouluf faire executcr fiir  Jonquieres 
autre  villc  de  la  Principautcpourlarengerafonpartyj  nercuffitpasmieux 
celle  du  Chafteau  dOrange,  Le  Prince  Maurice  qui  avoit  a  cocur  lau- 
«acedecesufurpateurs,  paya  de  mefmemonnoyeleursapparentcsfubmif- 
"ons  lefquelles  il  imputa  a  modeftic,  loiia  la  difcretion  des  Confuls  d'Orange 
Parmy  les  difFerens  du  Parlement  &  de  Blacons3&  ainfi  renvoya  tous  ces  De- 
Putes  contents,avec  afteurance  de  les  pourvoir  bientoft  a  fonds  par  fes  Com- 
^ffaires.  Mais  en  effed  il  eftoit  irrite  contrecesmutinerics&rebellionSj 
'^«ollu  de  les  refrener  une  fois  pour  toutes  j  &  pour  ce  faire  il  faloit  lc  rendrc 
S  ^^^feduChafteaud'Orange. 

f^nf'*"  &-      nouvelle  entreprinfe  eft  ourdie  par  les  mefmes  ouvrieis  le  Prefident 
Sle    ^^^^ources  ,  mais  quirompraauftifacilementquelapremicre.  Ilsfont 
X5  ^^^^^  dans  Orange  TAdvocat  General  comme  pour  tefmoigner  quelque 
\:.  ^^^fentement  &  adherenceauxrecerchesdcBIacons,  font  elperer  en  brief 
P3r  bruit  fourd  la  prochainc  retraite  de  la  Cour ,  le  tout  pour  pradiquer  plus 
^xtrement  les  Jerviteurs  du  Prince  &  pour  tenir  en  halaine  ceux  defon  par- 
Aramond  &  Chabertdeux  principaux  chefs  de  la  cabale  cnnemie^croy- 
que  ce  retour  non  cfpere  fut  envelope  de  quelque  deffcing,  rejettcnt  hors 
P9rla  main  rAdvocat;,ians  autre  relpe(5l  des  Ioix5&  du  Prince que  de  leur  pro- 
Pre feurete.  Les  autres  ne  continuent  pas  moins  leur  trame ,  &  par les  pradi- 
9^es de  Gabriel  Baftide  citoy en  d'Orange homme  fin  &  accort , font  fbnder 
fyt  ^^  coeur  de  Mille  fienalli^nouveauCapitainedcIaVignafte,  poureneftre 
Cjje,  fendu  les  raaiftres  fous  bonne  recompence.  Milk  tend  roreiIle3&  fous  main 
\  ^^ayantdonneadvisa  Chabert  &  a  Langes  ,  par  leur  indudion  refollu  de 
\    .^^^ndre  au  trebuchet  les  e  ntrepreneurs ,  fait  femblant  de  recevoir  ordre  pour 
^^^cution  a  journomme.  Condources  ramafle  gensdc  tcus  coftesapied 
^\  ^  3  ChevaUloge  la  Cavallcrie  au  ba^  de  la  Colline  pour  le  fuivre  &  fouftenir 
^^fignalj  &luy-mefmes  defcenddanslefofteavecunetroupepreft  aentrer 
^^^ans  jcomme  Mille  comparoiflant  parle  a  Baftide ,  luy  demande  fon  ofta- 
p  3  luy  ouvre  les  portes ,  luy  fait  voir  que  tout  eft  preft  &  qu'il  ne  tient  qu'a 
%     j^.^^^^iredonner;  tandis  que  lesgensdeBlacons&d'AramondIcsatten- 
\    r?^^^^    pied  coy.  Cefte  feinte  naifvete  de  Mille  accompaignee  d'un  grand 
V  i  ^^^c  du  dedans ,  donne  du  foup^on  a  Condources  qui  pour  n'hazarder  fes 
"OttijYies  fe  retirc (ans  pouffer  outre ,  laiflant  plufieurs  marques  de  fcs  appro- 
^nes  &     rentreprinfe  publieeenraefraetemps  parlesguettesquilesfui- 
^oient :  le  Chafteau  donna  ralarrae  a  la  ville ;  tous  les  Boureeois  font  en  ar-  ^^J^'"" 
«^esdu    "  ' 


V^*inc    ^uftien  des  ufiirpateurs  contre  la  legitime  authorite  du  Magiftrat. 
Sjj^  1  "^^nfi  on  leve  plus  avant  le  mafquc  contre  le  Prefident ,  on  ne  parle  plus  de 
^'^^ppeiiej./Qnnomeftdefchireparmy  cesfa(5tieux,avec  opprobrejmcfpris, 

injurcs. 


^6^  Pliilippe-Guillaumc 

injurcs.  Lc  commun  populairc  qui  en  tels  rencontres  fe  portc  aifemcnt a  ^ 
nnfolcnce ,  nc pnrlc  deformais de ccluy  quil reveroit &  redoutoit n aguerc^  // 
pour  fa  gravitc&intc^ritevenerable,  quecommedunhoiTimedetcltaDi  ,  ^^^^p^j, 
fcs  enncmis,  de  la caufe generalc qu'ils avoicnt tant prctextee ,  entontun  jjden: 
particulicrc ,  fur  laquclle  ils  eftalcnt  leurs  paffions  engrand  &  en  pe"^  voiu 
«  Cefte  pfoccdure  mc , .  &  advcrtis  quc  lc  Prcfidcnt  avoit  loge  fes  P^f'^''/'''}'''^^^^^^^ 
txercec  contrc  ic  maifondu  Miniftrc  SainaFcrriolcomme  enUcu  plus  allcure  qufcnciiuyj  /  ^^^^1,^ 
Prcfidcnr  rTa  ,a-  .^ccourcnt,  lcs  trouvcnt  dans  fou  Cabinct,  s'cn  rendcnt  lcs  maiftics,  lcs  cni^  c^J^ 
S^^arf      vcnt  fans  Uncdciuftkeparuncproccdurequinavoitpour  cftcndar^^^^^^^^ 
theurs.n'y  quali-  la rcbcIUon & rhoftilitc.  Dcfait  qucftoit  lorsOrangcquuncIpclonquc  ^-^^^ 
ft^c  qu'unc  voye      j         rcpairc  dc  rcbcllcs  ?  &sllyavoitqUclquetormedcOouveri 
&/eir;:mcnt,qucftoh 

gcntqu'unc  purc  contrc  Tintcntiou  du  Rcgcnt  ?  il  y  avoit  fansdoubte  pl^hcursgens 
mlm ''punSc      les dctcftoicnt, & s'ils y adhcroicnt, ceftoit par contrainte qu ils taiioic 
pour  avou"  efte  jougfous laforcc rcfidcntepardcversBlacons& fcsfuppofts.  .  quif"V J 

cxerc^e  contre  le  ^fcripts  du  Prcfident  furcut  maticrc  entre  les  mams  dc  ies  ennc  ^cr^x^^ 
Wctl^e'    "  Pour  lc  diffamcr,  &  pour  luy  attirer  fus  la  hainc de plufieurs.  ^^yj'^^^,, 

point  ufc  dc  fupport  ni  de  defguifcmcnt  a  d'efcripre  les  meurs  &  les  f^^.^ 
hU  Regent  qui  & vrayProvcn^aldcNation ilappclloit chafquc chofc par fon nom.^^ 
vouioit  cognoi-  commclercgiftrefccretdcrEftat,  auquel  ilavoitrecoursauxoccuiw 

pour  ne  tromper 


' '  pour  fa  conduite,  &  fa  charge  robligcoit  de  veiller  au  bien  d 'ic eluy,  a  ^ 
fo7j:^^e:;;;;;^cn  niftration  dclajufticcarintendance  du Domainc& d en donncr com^^^^^^ 
rempi.oy  des  a^vis  au  fcul  Rcgent.Et  a  quoy  f airc  donc  cesTiranncaux  olcr paner u  .^^ 
hommes ,  praai-  ^^^^^^  j^^j^  ^^^^        j^ftj^e  Souvcraine  ?  pcnetrcr  dans  les  ^^^^^^^53 


quoit  en  la  per  por^er  lcurs  maius  fur  la  Juftice  Souveraine  ?  penetrer  aans  ic> 
fonneaece  Pre{i-  communicablcs  de  TEftat  ?  entrer  en  cognoiftance  des  ^^^^^^   r^Qcac  ^^gc- 
dent  1g  meime  ccluy  fcul  qui  en  avoit  la vocation  cxprcfte  ?  cftolt  cc  poiut  la UHC c  p  jt^^^ 

TrLc^L^^lJu  facrilcge,que  de  luy  avoir  ravi  fcs  papicrs  d'cmblee  ou  de force.    ^     j^^g  >^ 
qui  tenoit  a  gages     Mais  ccftc  frcncfic  d  Eftat  degencre  en  rage  formee.  Orange  ic  ouvc*^ 
des  perfonnages  contrc  Courthezon ,  &  on  pafle  aux  adcs  d'hoftilite.  Blacons  &  ^    ^^^-  ^"outtb*' 
partouries'cn-  pouftcnt  nuiaammcnt  quelques  troupes hors de leur taniere,  yont ^^^^^^  ^on. 
droitsde  fon  Ro-  dcr  Courthczon,  rodans  autour  pour  y  executcr  quclquc  intelligcncc*  , 
^e^^Tfti^e  T  irvle       g^rnifou  apres  le  qui  va  k  tirent  des  murailles ,  &  d'une  ^^^^^^  ^tS" 
defpdncipauxy&  aftcnent  un:  les  autrcs  pour  en  avoir  raifon ,  advertisqueparordre 
fur  leurs  advis  les  dent  vcnoicnt  de  Condources  quelqu  es  foldats  a  Courthezon  P?H^  pjovi- 
pourvoyoit  ou  rc-       y[\\c  \^s  font  guctter  par  une  troupe  plus  forte,  les  alTaillent  a  U»^[  ^  ^,. 
jetctdescharges.     ^  l/prcfidcnt , foit  ou  qu'il  ne trouvat pas bicn^^^^^^^ 

rcte  dans  Courthczon  qui  mcfditoit  deferepatrieravec  Orangc^  Q^t 
voulut  efpargncr  le  fang  des  fub  jcas  ^laifle  Condources  a  Courthez  ^,^^ 
y  commander ,  fe  rctire  en  Avignon ,  &  dela  a  Tarafcon  en  Proven^  ^^^^ 
il  ne  fit  plus  autre  refiftenc  e  quen  papier,  pai  rinformation  cxa(^e  q         I'^^  ^ 
naauRegentdctouteschofcs.  Con  E^' 

S.  Aldcgonde  &  Brederodcs  font  deput^s  a  Orange  de  la  partde     i^^^^  ^^'^^JgV' 
ccllencc  pour  remedier  a  ces  defordres.  Des  leur  arrive  a  Paris,  ils  ^jdon' 
tir  lcs  Occupatcurs  de  rEftatdeleurvcnue,  &  de  la  ville  de  Lion  "^^^r^y^idi^  Oi^^" 
nent  de  differer  jufques  a  lcur  arrivee  rcfledion  du  Confulat-  Rien  n  ^  ^ 
ceux  cy  de  rendre  ccfte  petite  deference  a  des  Commifraires  du  ^^^"^^jjjairc 
ieur  paffion  particuUere.  Le  commun  confentcment  du  Confeii  or  ^^- 
quidoibtcfte  unanime,  fut  empcche  parla  voix  d'un  fcul  difcrep^  5^^^,^ 
contredit  refle<5tion  de  Chabert  auqucl  tous  les  autres  avoient  j'a  don 
fuffrages:  onayma  micux  lefaireaccepter  parun  Confeil  §^"^'^haft^^^^ 
ies  habitans ,  qui  penchent  couftumierement  aux  affcdions  du  ^^^^^ 
que  non  pas  de  donner  Ueu  a  la  jufte  volonte de  ces  Commiffaires.  is.  ^  ^^^, 
tcnoit  plus  d'unc  fclonne  refiftencCj  que d'un  faind  defir de  s  amcft 
milfes  de  plus  grands  defordres. 


j  Prmce  d'Orangc-  5^5 

^rt   rT   f  ^^"^"^s  5  &  peu  dc  jours  apres  la  creation  d'iccux  :  on  lcs  rccoit  a  la 
^al^c  r,'^^,^^f i^villepourplusdedeference.CeprcmierConrulprercnteles     "  "^'"^^^'"^"^  •'^ 

--"v.»M,v».civ uiwi.  x-ccanuu  txiuicopeceneau k_.naitcauicnrentouir^ 
|f renda^  P^^s  en apparence  que pour faire  bruire le  contentement  dc  lcur  arrivee. 
Ht^  N  ^^^^^"-^^i"  Confeil  de la  Maifon  Commune  eft  covoquc pour proce-  ^  ^^^^^^  «pres 
pofc  f^;  ^^r  a  rcfleaion  des  ConfeiUers  d'icellc,&  le  roolle  exhibc  auxCommifl^iires  u^iit^plot d?i 
Si^  5^"renfaireIesrayeures.Cefait,ilsferendentenlaMaifondeVille&S.AI"  ceiie  dcsConieii- 
^  atcn.  ^gondepbrtantlaparolle,  apresavoirfaitun longdifcoursfurrobciflance  ^^''Jf,  laMaifon 

^am^^"^*'''"^^^^^'"'^^'"'^'^""  '  ^^'^^^^^  troisPatentes  cman6es  de  kcTouJjSt 
utnoriteduRegent;c6tenantfacommiffionavecpouvoirderegIcrrEftat:  la  Cour  ihr  le 
Pour rccevoir la  Maifon  du  Prinee des  mains  de  Blacons  &  d'Aramond  •  &  la  'L*-' ^'^"'^ 
^roifiefine le  pouvoir  de  Brederodes fon  Adjoind ,  les fait lire  a  haute  vo'ix,&  'fupcTnumT 
^^'^^^  qu  il en  avoit  encore  ujie quatmme  qui  [e pourvojoit  duGouvernement.j^ue  raires  tcls  qu'ils 
^J^^principale  charqe  &  intention eBoit  / e^ahlir  une  honne  &  afTeuyee paix  en  l  i-  '^^"''^"'^-  .  , 
Vat  fff^.j'  -i  j  r    '    j         t    I         j  '      r  /^1^7,  flL']ntcntiondes 

' i^qu tiaejtrott de prendre leurs advu prejentementjur la fomequ  ilavoitate-  Coranufniircs  e- 

^'^/'^^'■^^<^^z^i'/V/tf/F£'r^tfr(?^x.LeurramentoitccqniIenavoitjaarrcfte  ^oi^  de  les  cnga- 

^<^igneur  Defdiguieres  a  la  Cour ,  les  exhorte  de  faire  cefler  tous  ades  d'ho-  lansTeuJf  int''?!.^ 
^»"te  contre  Courthezon ,  de  vcnir  aune  (iirceance  d*armes  &  au  rcftablifle-  par  teies  defcren- 
"lentdu  commerce:  h  finalemcntil  leur  propofe  une  Patente  d'abolition  ge-     '  ^^^^  ^'^- 
jerale  des  chofes  pafl^ces,  ou  bien  la  voye  de  la  juftice ,  leur  donnant  le  choix  p^^Zlts  ^Jf 
^Ncc  ?^""edesdeux,&leurconfeiIlantd'accepterpIutoftkipremicrequeladcr-  longuc  main  *Sc 
^ere.  Les  Confuls  refpondenr  qti  ils preferent  la ju^ice^  une  Abolitioni  tant  la  piopofoienc 
'^munautefefent appuyiefurfon  hn  droia-,  &  demandent  tcime  pour  dciibe-  CoS^lLtfpoir 
avec  leurConfeil  fur  le  refte.Dc  la  ils  fe  jettent  fur  plufieurs  beaux  compli-  couvrir  ies  c 


"ents  de  Cour ,  tres-humbles  remerciements  au  Regent  de  fon  foing  pater-    S"^'^"^^  P^"^- 
eux  de  lcurs  peines,  grandes  proteftations  de  leurs  obeifllmcesi  mais  en  Tccs  CommifTai. 
qu  i/s  ne  pouvoient  traitertouchantlafurceanced armesi"  Ulihertiducom-      leur  ofFroienc 
^^Yce^quA'veclesSieursdeBlacons6' ct ArarnontA^csCoT£im\^2Xit^^^  Abolinon 
%    toivent  leur  pouvoir  &  Brederodes  sils  ne  recognojfoient  pa4  le  Sieur  de  S.  TlT^^ltl 
\     ^'^^^P^^^ pourGouverneur :  Ils  refpondent  qui/ne  leur  en  apparoifbit p  04  encor.  Pr>"ce  ;,ufli  cou- 
'    firederodes  s'en  va  querir  les  Patentes.les  fait  lire  &  demandc/  on  ne  cognoif  1^^""'^"^  ?ainae' 
J^ttpat  le feing  &  le feau  de  Monfeigmm  le  Trince  Maurice :  IIs  protcftent  tous         ^  ^  amcre. 
^«negrandedevotionafescommandcmens:maisparcffca,ilsremonftrcnt ,  La  partie  de  i'a- 
pour  la  paixdetEHat.^ilnefaloitpa4  bandermal hpropos le  Qha^eau contre  la  mequicroid&qui 
\  fon«       S .  Aldeeonde  irrite  de  tclle  refponce  ne vom  paffonnies point  Monpem  de  !*:  ^f*^^  ^'"^ 

rjes    Qhak^  4.  A'^  '\   <      r>  /     >       r»    %  Vr  lec  a  prenorc  di- 

^oiinjj-      '^^^^i^^^-u^jenejuu pa4  tenu  de  marreiter  avos  conclMjtons :  adviscsj pourtant  (bit  Demoilene. 

\    ^^^mevomvoudres,  Eftoit-ce  recevoir la  loy  des CommifliuresduPrincc?  Hfitquaficomme 

^jlisplutoftncftoit-ce  pointlaleurvouloir  faire,  foustellesdeferencesaux  qJJcT"  "Jfi^^n- 

.        mrpateurs.  Ainfi  T Aflemblee  fe  rompt  fans  autre  frui<a  quc  de  cefte  mesin-  fermoit  dans  un 

ijjhe  ^^l"§enccquiefcIatcrabientoftenrebeIlionfoimee.  c^fFrc  pour  dor- 

Sn  '  .^^Pen^iint^^^^^^ons&Aramonddemeuroientmaiftresde  la  cage,  &le  AriLdemTxy! 

Si    ^'■incipal  but  de  nos  Commiflaires  eftoit de  les  en  defnicher.  Car  quel  eft  le  ran  d'Argos  qui 

^^^mandcmentdansunEftat/ionnyeftlemaiftre?Etaquoyfaireceux-cy 

^jmorfondrepourferendrepaifiblesdans laVille^fansfcftrepiemierement  fu^ieUue  fer-^ 

C^afteau.  Ceites  ils  avoient  encor trop  long  chemin  a  faire.  Et  Blacons  mant  a  une  trape 

^Voit  fuccede  a  unPerCj  qui  avoit  jctte  de  tropfortesracincsparunlong  mmoltfonra^ 

.      ^^pace  de  dixfept  ans,pour  eftre  arrache  de  ccfte  tcrrcafibomarchc.  Enc-or  s'vcouchoit  avec 

J^JJet^  ^loit-ilquelarebelliontrouvatquelqucmanteaupour  couvrirfaiurpitude.  faConcubine.  & 

A>e  ^ Aramond admet Brcderodes  a un  pourpailer  dans  la  Courtine ,  mais  apres  ^"^"^.  ^^«^«^ 

d'^" tenforce d'hommes le Donjon, & ainfi cn tel eftat  quil ne fut  contraint  S^rcciie , tlo^f iv- 

\    ^  obeircontrefongre.  Conference  quin'amendaentienlcsaflairespaimy  fclieiied'embas,& 

fcuxquinVoientnuldefirdesamender,  &quipour  pretextede  leur  def- 


C-    -       -  ,     ^  remcttoit. 

ccc  obeiflance 


^66  Philippe-Guilkume 

obeilHince fe  pleignoient,^«^ lesCommjphes  e^oient  trop  enclins  auxinterets du  i^p  j. 
Pre/dent&donnoientpartroproreilledfesCon/eils&afesPartifansleursm^^ 

Piaifantes  gens !  ils  proteftoient  d  une  parfaite  obeifTance  envers  le  Y^^?' 
mais  a  la  chargc  de  tout  gouverner  eux-mefmeSjque  rufurpatio  fut  ^^^^"  ' 
les  Magiftrats  du  Prince  &  tous  ceux  qui  avec  eux  avoient  a coeur le loum 
de  la  lcgitime  authorite ,  defpouilies de  leurs  charges ,  &  cxpulles de i  tim- 
Mais  au  bout  en  euftent  iis  bien  rendus  maiftres les  CommifTaires  ?  m  con' 
trairc  1'enfilure  dctantdecrimesabienfait  voir,  queleurdetentionnaiioi 
qualaTyrannie.  ,  ^ 

Ces  bons  Politiques ,  gardiens de  la libert^  Publique ,  mtclaires du repos  ^,,^,,^.^ 
du  pcuple^depofitaires de tous lcs interefts  de rEftat,pour faire voua i>./^ia^^  m^^^^^ 
gonde  cs  moindres  chofes  cc  qu'ildevoiterpcrerd'cuxauxprincipalcs, 
contrccarrent  infolcmment  fur  le  point  des  Rayeures  quoy  quc  '^^P^"^^"  ^'^' 
de  la  prcmiere  Authoritedc  TEftat  pour  navoir  pasenticrcmcntiuivii^^ 
confcii^comme  une  le^on  d'Efcole  de  point  en  point.  Et  de  plus  il  elt  co 
me  contraint  de  recevoir  aferment  De-Reveft  OncledeBlaconsclicup^.^  auCon- 
mierConfui  de  Courthezon ;  pour  ne  rien  oublicr  de  toutcequipo  ^^^^  ^^^^^j^^, 
fortificr  ceft  Vfurpatcur ,  lequel  par  une  feintehumiiite  du  tout  ^^."^^^^^^1^^- 
adlions/uivi  d'une  grande chiorme  d'habltans de fa fadion^va falucr  .-^^^ 
gonde  en  fon  logis,  qui  le  re^oit  avec  une  courihoifie  cxtraordinaire. 
que  cctuy-cy  fe  vit  mocqu^^il  boit  encor  cefte  niche  pour  ceder  au  ^^"'f 
il  avoit toufiours  (bn  but principal. Lcs  autres  ne laiflbient pourtant 
a  jcu  couvcrt ,  &  faifant  fcmblant  de  rcculcr ,  ils  advan^oient  ^^ufioursi^^;^ 
rannic  de  Blacons.Le  Commiftaire  effayederechef  de  perfuadcr  acesc  ^^^^ 
felons  la  paix  &  la libertedu commerce avec  lcurs compatriotes ,  nif^^^^^j  fcii^^'* 
en  vain;  ils  reffufent  d'affembler  leur  Confeil  fous  pretexte  quil  ^'^^^^^^p\ct 
en  fa  forme  par  le  defaut  du  ferment ,  ny  le  nombrc  des  Confeillers  ^j^^^y: 
a  caufe  dcs  Raycures  qui  avoient  cfte  faites  de  leurs  plus  affides  ^'^^,.^^fIoi- 
ftonnis  Citoy  ens :  fe  plaignent  contre  luy  du  trop  grand  fupport  ^"'^^  ^  i,  i 
gnoit au  party  du  Prefident ,  avec  des  termes  derrogeans  au  refpc^ . 
qualite  &  a  fauthorit^  de  fa  Commilfion :  Puis  les  Confuls  P^^flavi^  afl<, 
parole  d'une  voix  effrenee  en  pofture  de  mefpris ,  apr^s  avoir      ^^^;^.  ^^„1^ 
miile  injures  contre  ce  pauvre  Prcfidentjdeclarent  qui/s  ninjt^^^^^^  s^ 
Ce  (ont  lcs  pro-      ^fj^j^       / ^^^^  delivris  ct un  homme  tant  pernicieux.  S>ue  tom  l^^ 
prcs  termes  de  la  j    ir-ri         r       i  ^  n  ,  i*^  utie  arf^ 

Remonftrancc  dc  hien  de  fEHat  jf  font  telement  refoUusy  que  quand  on  emmenerott  vi^^  .^^ 
la  Communaute  pour le  feintegrer  chacunajmeroitmieuxmourirfut  la  hefche  la pic}^^^^  ^jj 
f  Molfc^g''^"^:  ^-''i^Mlr  lejou,  d'une  tant  infuportM  Tyramie.  S.  AWegonae  kur^  j 
Prince  Maurice  q«^  quand  il j  auroit  pis  3  il  rij/pouvoit  faire  autre  chofe  sil  navoit  le  ^'^  r^^^ti 
imprimce  cn  l^ati  fonpouvoir.  Ils  repartent^«<?  Aramond  nele gardoitque parl'adveudi*^^^j!^^i^ 
' '  quoy  il avoit rendu  &  rendoit un fignalifervicem  Prince de  luy  confe^y'^.^Q^i 

fon.  Et  a  quoy  faire  donc  la  garder  encor  contre  lc  gre  du  Rcgent,  n  ^ 
pour  fon  fervice  ?  A  quoy  toutcs  ces  proteftations  dc  fidelite  &  "^^^f  ^^ix^^ 
pour  reffufcr  dc  luy  eftre  fidelles  &  obeiflans,&  de  la  remettre  entre 
de  ccluy  qui  avoit  ordre  &  coramiffion  de  la  reccvoir  ?  Ils  voulurcnt 
lahonted^unetantaudacicuferebellion,  deschetifs  haillons  45^^ .   .  jij^is 


comme  jadis  nos  premiers  Parens  lcur  nuditedesfcuillesdeFiguier^  j. 

r.M^iipm^.^.i^r;^ ^n,...c ..o.c^  -temif^ fon ttom & f)^ 

s  qui 

te<^curs  &  les  delfenfeurs?  .  ^j^jjt 

S.  Aldegonde  avoit  a  faire  Igens  de  cohoide.  &  incirconctsde  cee^^^^^^nlhS^    ■  coo« 


quelle  mocqucrie  envers  un  perfonnage  qui  a  cternife  fon  nom  &  pj-o^ 
re  pour  lefouftien  d'icelle,  fous  des  Prmces  qui  en  oni  toufiours  cftc  les 


difci  per  les  tcnebres  de  la  confufio.  II  les  prcfte  encor  de  fe  refoudre  ^^^gcbrf 
fation des  armes  &  la  liberte  du  commerce  j  ceux-cy  s'en  rcmcttcnt  o  ^ 
a  Blacons  &  a  Aramond  ,  qui  donncnt  des  bomies  paroks  ^^J^fijpiiiCir 


Prince  d'Orange* 

Ijp^^  uohe'JfuHce.  S,hWgor\dt\QSi^nQ^de les lujdonner parefcnpt.Lt^m 

cnt,  queteUes  formes  ne  sobfervent  que  dennemy  a  ennemj/ ,6-  quejlans  Jidel' 
'"MviteHrsdeSonexceUemeilsfefairoiemtortdainfilefaire,  Et  au  fondsde-  Ccftoitune  graii- 
clarent,^^«'/7/  nepeuvent  comprendre  le  Prefdent,  riyfes  adherens  en  la paix pul^ii-  itmhomd"  du"' 
^«^  j  puis quilsavoient attentede  leur  ravir hoftiiement la  maifon  du  Frime ,  deia-  Vimcc  quc  de 
^^if^iilsfontlesgardiens.  Lc  Commiflaire outre  de cefte brufque  refponcc  a  j;°ns'?ormc ''«'^"fi' 
at?"!^^^^^  compofer  fa  contenance.  Mais  fi  luy  falut  il  faire farine  doucejcn  gure  llvxocL  d 
atlendant  qu'il  pcut  rendre  maiftre  le  Rcgent.  luy  que  le  Princc 

Ceftoit  la  le  point  principal ,  lequel  gaign^ ,  il  les  cut  tous  prins  avec  la  ^lt\^icz  w 
'im.  Pour  y  parvenir  par  uneautre  voye  qui  ne  fucccda  pas  micux  quc  la  vcramc  lur  eux  t 
premiere  ^  il  avoit  mande  le  Parlement  de  s*aftcmbler ,  en  abfence  du  Prcfi-  ^*^"^ 
%^\kt des  autres  Mcmbres  de  fon  haIeine,pour  proccdcr  a  la  vcrification  de  p^;,';^'^  '^1"^^;, 
poj^^^r   "  ^  ouvoir.  La Cour  ordonne  la  convocation  dcs  Eftats de  la Principaute  pouvoient  cftrc 

aonner  leur  confentement  a  unc  procedurc  tant  fignalee.  Blacons  &  ^*^^ 
Sftir  pj^/nond  enprenent  l'alarmen'cfpargnentaucunartifice  pourladcftouner, 
Ct**f  K  l^"^  laCour  &  au  rcfus  d'icellc  S.  Aldcgondcdecontrcmandcrraf- 
Svoir  Y^^^|5^5 pi^r  ^-y^^/V^difcnt-ils,  moyen  de faire apparoir  des pretentions  de  Blacons. 
JCotn.  i Comiffaire lcur  ofFre, d en eftre a ce que le feioneur de  Lefdiguieres en jugeroit^        ['^'f  ^"^^^^ 

^^init  quelle  recompence  ils  meritoient;  mais  quil  vouloit  que s  onPouvoirfut  verifiL 
r  <^ctenteurs  fe  roidiflent  au  contrairp ,  &  ne  fayans  peu  dcftourncr  par 
v"^c  '  ^.^^  rangent  aune  violente  refiftence  pour  empccher  de  forcc  cefte 
^rincation.  De  fait  S.  Aldcgonde  fuivi  du  Parlemcnt,  des  Vaftaux,  & 
^fous  les  principaux  Citoyens ,  prend  le  chemin  du  Palais j  commc appro- 
^»)antilvoitlesavenuesfai{iesparunetroupedefoIdats,&MiIlerundesCa-  Ce  Mille  fuc 
P^^^ines  qui  les  commandoit  tournanilabouche  du  Piftolct  contre  le  Com-  -qweique  temps  a- 

sSr-  f^^f^^^^^-^y^^^^^^  S.  Aldegonde  p/orrtBit 

«ircitc;  iuydemande3</^^«tf//;?^«r^mV^  illujifaitceftaffiont:  Maispourre-  cons  pourqueique 
Ponce  5  rien  que  mefpris  d'une  infolence  foldadcfque ;  s'en  adrcffc  aux  Con-  ^""^  mauvaile 
n^f^^^^^^^^.^^^^  ieTocfain  pour  forcerces  UncofFcnrcfai- 

c r'^^-^*  Amfi  fe  jouoit  on  de  ce  bon  pcrfonnage,  Icquel  n'cftoit  pas  vcnu  pour  te  a  un  Depute  du 
iaireefpendrclefangdesfubjcas,maispourarrefterletorrentimpetueuxdc 
ces  rebellions  que  les  ennemis  du  repos  public  attiroieht  fans  cefte  fur  le  pcu-  percuJs  Hono^^^^ 
Pje,  pour  le  rendre  lc  champ  de  leurs  debordemens.  II  le  refufe,  &  reprend  le  &  Arcadius  cn  la 
^nemin  defonlogisavec  latroupequi  Taccompaignoit  ,detcftantunexces  ^7-  c.^/. 
fiexccrable  &fiabominable  commis  enla  perfonnedccduy  qui  reprefen- J.Ket^KlTu" 
^oit  celle  du  Regent :  Et  pour  faire  voir  a  la  compaionie  quil  neftrit  r.nadescrimincis 

n^:^.  r     °       r-        ^  r  .r^^o       ^  de  i.c2e  Majeft6 

X  qui  s'cn  pre- 
it  aux  moindrc 
leursScnateurs; 
mtam,  difentils, 

Can  ^'i    n  10  V   '  ~  ^  1""  'P-l'  corporU 

^•*"on  du  Chaueau ,  cabaliftcs ,  &  a  tout  faire  pour  Blacons  ufurpatcur  dc  la  nofirifmt. 
^aifon  du  Prince,  qui  furent  d^advis^  de  remettre  le  tout  apres  U  conference  accor- 
^^^^trecesparties. 

feC    filacons  &  Aramond par unefeinte humilit6 ,  commc  s*ils  eftoient  reve- 
nus  ^  eux  de  lcur  furie  ,  sen  excufcnt  envers  S.  Aldegonde,  lequcl  ils 
^nt  pri^r,  dexpoferleurs aaions enbomiepart y  &  dc  prendre  lafiebvrequarte 
PQUrrcmbonpoint  d'une  parfaite  fante.         ,  ditS.  Aldcgonde,  on  m'a  Termes  dc  leur 
pieavec  menaces: pouvoit  on  ignorer  le  Vouvoir  que  m'a  donneSon  Excellence  ?  Puis  ^^J^"^"^""^® 
ils  tienentfi  bons  gagesy& quils  plaident  la  main  garnie,au  moins  ne  devoient  ih  ^^^* 
empecher  la  verification de mon  Pouvoir.  Chabert  Oncle  de  Blacons  apres 
Plufieurs  autres  difcours  pour  le  fouftien  de  fon  Nepveu,  repart  que  telle  verifi^ 
^nion  ne  pouvoit  eftre  faite  prefentement  qua  fon  prejudice^  &  quen  ceft  efgard 
'  ^^igneur  de  S.  Aldegonde  eHoit  comme partie.  Ainfi  eftoient  rccognues ,  ainfi 
^^^pe<^ecs  ks  volpntes  du  Regent. 

Cccc  2     .  II 


point  venu  a  faucesenfcignes  Jlexibefcsprovifionsdu Gouvernemcnt,en  f^^^ 
'^ii  faire  ledurc  devant  tous ,  &  dcmandc fiattendu  cefte  violence  a  empecber  ia  nent  a_.. 
'^ification^  eiles  ne  debvoient  poji  eftretenues  pour  devementverifiies  & puhlieesi  ^cleursS^ 
^3is  de  qui  prenoit  il  confcil  a  cefte  fois  ?  de  gcns  qui  fentoient  la  poudre  a  "^^Ttt 


5(^8  Philippc-GuiIIaumc 

Ilfaliit  donc  recourir  a  Leidiguieres  cornrnc  a  l  entremeteut  dc  ces  difte^  i^pj. 
rens.  Sain(5lc  Aldegonde ny alloit que force , car il avoit recognu toutes  on^-a , 
fes  inclinations  penchoient  a  Tadvantage  dc  Blacons  lien  fi  leul ,  ^  la  crc  -  ^^^^^^^,, 
ture  ,  &  a la  vifibledeprcffion  & demiffion  du  Prefident,  &  il  s  en  t'ltoit  ciai- 
rementexpliquc.  Dailleursilportoitfous  mainlememonaBlacons,6:ne  rabii^^.^ 
dcfiroit  rien  tant  que Hi  fubfiftance  dans  le  Gouverncment  de  la  Principauic, 
ou  pour y  avoir  un homrae a tout faire  pour luy  en  ces  contrees,  ou  pou^ ^  - 
tres  fccrets  deffeings  quil  pouvoit avoir fur TEftat ,  dont  il a efte omDragc  ^^^.^^, 
pendamtouscesmouvcmcns.  Ainfi  ce  Medecin nefitquempirerlamaia'  ^ent. 
diedel'Eftat,&larcndreincurable,commelafuitelejuftifiera.  j^com- 
Saindc  Aldcgonde  pour  nc  rien  obmettre  de  tout  ce  qui  pouvoit  amen«c  ^^^^.^e 
lcs  amiircs/e  rcnd  lc  premier  a  Grenoble;&  tandis  que  f  Efdiguieres  lcmonu  ^a^^ 
lesPartifansdeBlaconsdydcputerdcleurpart,  noftre Commiflanetaitu     ^  ^ap 
«L'A{ren.blee  a-  carccol  jufqucs  a  Gap/^cn  rafl^emblecGeneraledesEglifes  du  L^aupn"  ersi«^ 

'^'J"^?,-      pourlcurfairedes  complimensdelapartdu  Regent,  &pourlesprier(i  c  |J 
LlS„u'r  ployerlcurcreditenvers  Lefdiguieres ;  maislapoudrefe  ttouva moi^  a 
lc fairc  obcir a  lon  tous cofte53&  ccftc  fiindc  Aftemblee  ja  advertie  de  la venue de ^-^^  & 
RchI.^ u^ful"     '      ^^«^t  prepar6  d'eau  benite  de  Cour  aftaiftbnnee  de  Pf ^.^^^"^" 
&ivy  avoitnullc  de:  non  de  cefte  Divine &  CanoniquequicommandeauxfubjeCtsci 
excuic  aurc^vard  a  lcurs  Princcs  foicntilsbons ,  ou  mauvais.  Et  quel  plaufiblcprerexte 
ti^^l^  thorifer  une  fi  fale  rebellion ,  contre  un  Prince  qui  avoit  ^^^^^l^J 
iceiie  ,  en  cciUa  pour  le  foufticn  de  leur  Rcligion  ?  quavoient-ils  adirecontre  iev.^» 
condamn6sparim  faiiedcfione  Gouverncur dOrange  ,  homme  deflite  en  la  "^^"^"^tL-, 
lcTrfnr Pour  rac?vancementd'icelle:  Ainfi  ilsluyconfeillemdelailferleGouvemc^ 
ma^c  de  Dieu  qi.ii  mcnt  d  Orangc  a  un  Gentilhomme  du  Pays :  bon  Pafte-port  a  ^^^"^fS 
"s^rub^ear&  lo-i  P^"^  r obliger  de  reprendre  la  volte  dc  HoUande ,  &  ^og"^^.,  lent 

Eftat  n'ayant  be-  ^ion  Reformepourauthorifcrl  injuftedetentiondeBlacons:  &  »  r;i!prsdu 
roing  ny  de  Phi-.  cc  bcau  confeil  d  une  deputation  defix  de  leur  corps,^  dedeuxConiciH 
n'''dfpdi  cte  PailemcntdeGrenoble,  dun  Threforicrde  France,  &de  trois  MinJltr'|^' 
n'y  de\iyron.ains  Lcs  Partifans  de  Blacons  fous  le  nom  de  la  Communaut6  d'Orange  y  ^^^^ 
luy mefme  (e  for-  tcnt auffi  dc lcur  patt  Chabcit^  d'AmbonniIj  Delanges, &  Scrvant.  ^^^^qc' 
SrdcDL^    Sainae  Aldegonderevenu  a  Grenoblercnde-vousdelaconfercnce/eu^^  ^^^c^ 
Plutar.  au  traii.  cy  s*y  trouveut  aufti  en  prefence  de  Lefdiguicres  qui  ayant  fait  rouver^  miie 
Qu'il  eft  requis  fujet  dKcIle,  S.  Aldcgondc  rellcva  tout  ce  qui  s'eftoit  paff^  cn  ^.^ 
qu'un  Prmcc  loit  j^^^^^^^     promcfl^cs  a  luy  faites  par  Lefdiguiercs,  &  les  difficult^s qu  il^^^^^ 
Mes  deputes  dc  rcncontrecs  dans  Orange  en  rexecutionjfiippIieleditSeigncur^^^^^^  ,y^- 
lif5i"l^^"c'^?'^'  w4/^r^      Chafteau  &  de  la  VianajrermvantJaparoUe.  Lequel  rcpart, 

d'Eftables&Mar-  n  ci  j    t        •     J     ;    •   ^  /  ^/^fjrvetf 

quet  ConfeiUers  J^^^^  P^^^         tentr  ^  &  de  s  entremettre  pour  jon  contentement  s  p^'  1,^0 

au  Parlcment  de  ^laconsfutfatufaitdesadvancesfaitesfarfonpere&farluyifourlag^^^^^^^L 

Sefor^r t Fran"     yepi^raticn  de  la  Place.  De  p/m ,  ^ue  Blacons ne  voulans  abandonner fes f^^^^  j^^jc- 

ce;  Caille ,  julicn,        ^ Orange^  ilfaloit  ouir  les  deputes  fur  ce  quils  avoient  a  dire  la dejfui'  P^^^gj 

s.  Ferreol  Mim-    c  Ccux-cy  dcmandent  &  infiftent  fur  trois  points  pour 

leurallcur-; 

f  Ccs trois  points  ^'^^^^  ^'f^'^^'''J'  d^frefident ,  de^s  ConfeiUers  C^far,  la  Roch,&  de ^^/'^^nce  J-O- 
font  couch^s  dans  rieral Des  ifnards ,  & pomveus  d' autres  Juges  en  leurplace.  Vn  adveu  &       .^^,  J^^gc 
la  remonftrance  generale  du pafi\  ^ue  le  Chajleau fut  commk  a  la  aarde  d'un  GentilhowWOf^  ,  ^^/ 
i^LTuskTde  thoritedeSonexcellence.auqueilaCommunautefepeutfierpourlaM^^^ 
la  Communautc  hienSihonneurs ^& vies.  d  Sainde  Aldegondelcur dit , ^/r^<r(?/?Vi?^^^  de  ^^^^  c^^, 

R^ien^  ne  doibt  '^^'^'^^  raifin,  quun  Prince  qui  doiht  faire  ta  Loj  h  fes [ubjeBs ,  ^.^'^^^^.^^/ 

commnnder  au 

atraiteraveceux.  J^ue pourunprealahle ildevoiteftrerendule maiftre,& ^^J.^c 
^u?ia^^"  Prince  il  kuY  fairoit  honnejufiice,  Les  autres  saffermiftent  en  leurs  ^^^^^  /^den^t 
dirc la r^T^onl^ve  ^fufticncnt,  quilfaloit  commencerpar  leurpropre fieurete.en depofiant^  k 
imprim^c  en  fon  s'expliquenthault  &  clair ,  du  danger  qu  ils  encouroient  fi  f  authorite  ^  ^^j^pl 
n?de'tous  &  mo^  '^^^^^^^^euroit  entre  les  mains  du  Commijfaire ,  pour  eftie ,  difoient  ils  ^  f^^^rjfls 
!ds  &Tim(i?tels  ^'afifimon  ^^/<f/ir/^«»(?»7/5f.  Sainde  Aldegondercpait,  ^l^e  leursprofop 
difoic  Pindare.     ejloient  iniques  &  impertinentes,  Chab  ert  rcplique,  Monfieur  appeUes  les  c 


Prince  d^Orange.  ^6^ 

)y  7.       voudres :  Nom  navons  que  ces  troU  chofes  a  vom  demander,  Vous  ejlis  fajjton- 
^deiQff.  «/,Iuy  dit  Sainde  Aldegonde.  De  langes  repliqua:  Les  Ejpaignols apfeUentpaf- 
'''lcPtin    '^'^''''^  ^^^^  ^^'^^^'^^P^ovineesVnies  du  Pajs-ha^  s' oppofent  aleurTyramie.  iires 
?  pat        doncques  que  Mejfuurs  les  Sflats foyent pajftonnes  y  &facent chofe  inique  6* 
tifiou.  ^^peninente  /  quand pour  le  fouftenement  de  leurliherteir  fouhs  la  fage  conduite  de 
MonfeigAeur  noftre  Prince  d heureufe  memoirejls fe font  virilement  oppofes  aux 
TyYannies  de  Duc  d  Alve^d'  contre  les  autres  Officiers  duRoj/  d£Jpaigne:  cr  enfuite 
au  jourdhuy  ceux  qui  continuent  parmy  fes peuples fi  heureufement  unis ,  facent 
Htcom^        ^"«/^'«^  &  impertinente  ?  &  nom  ferons  pafionnes  quand  nomdemanderons 

J^ftke  contre  un  tant  pernicieux  ennemy  du  puhlic  ?  Comparaifon  boitcufe  &  L'execution  d* 
^empliedcfallace;  comme  s*il  y  avoit  quclquerapportduPrcfidcnt  &des  Saind  Chamard 
^ttes  Officicrs^  au  Duc  d' Alve :  du  Prince  Maurice,  au  Roy  dEfpaigne.  Le  ^^^^^1  ^^"^^ 

efident  perfonnage  de  vertu  &  d'integrite  finguliere ,  dutout  portc  au  fou-  <jljes'' pLicuHers" 
^^en delalegitimeauihoriteadminiftroitjufticeaux flibjeds, fuivant les Or-  fiensparcns ou ai- 
«^onnancesduPrince  &lesloixderEft3t,  & navoir jamaisfaitvolerqu une  JldLirLdi^  n'r 
J^ftecoulpable  dunefale  &infametrahifon contrerEftat^arinftigarion dc  res^^fJc  Paufhtur 
^elclignieres  &  aux  pourfiiites  du  vieux  Blacons ,  felon  les  formes  oi  dinaircs  prinopai  de 

la  Juftice:  Lc  Duc  d'Alve  par  une  Tyrannie  barbare  &  infupcrtable  XnVaHe  parde! 
Jyant  foule  aux  pieds  tous  privileges  &loixdesPays-bas,crucllcment&  vers  Uiy  ,  ii  luy 
«nscaufe  legitime  expole  plusdedix-hui<5tmille  ames  auxbuchcrs  &2ux  baiJbundefpcche 
gi^ets.rendulefang  de  cepauvre  peuple  la  proye  dcfacruaute ,  &  kurs  com L^^^^ 
^iensde  fonavarice.  Le  Roy  d'Efpaigne  en  vertu  desfurieuxbrandonsdc  Kxhoitou  de  le 
*on  Inquifition  avoit  defvou^  tous  fes  fub jeds  a  la  moxt,approuve  les  violen-  ^^'^^  ^'iiiir  &  cha- 

&  les cruelles executions,bref  dcftine tous fes peuples  a  la  voirie,  a  la  fi-  ^  '^'^  ^^^^  ^^.^^ 
con  derinterdi(5l?  LePrinceMaurice  nepen^oit  &nevifoitqu'i;ubKn  &  mefme  tompa- 
^J»'^  tcftauration  de  TEftat  Souverain  de  fcs  anceftres ,  a  la  paix  &alatr;)n-  "^^^^^"  <^'0- 
S^^illitc  des  fubjcas,  &  vray  pere  de  debonnairete  leur  endonnoitdes  cf-  "T}pa?^"eL^tn^ 
te(Jtsfionai^senleshonnorantd'unperfonnage  telque  Saindc  Aldcgonde,  de  nos  Prvnces  , 
^celient  en  piet6, en douceur^en prudence pour  les regir  &  c oduire.qui  kur  cnTr^cerx  de  i^^ 
Ponoit un Refcript authentiquc de Tamniftie  & abolition de leurs fliutes , de  te^mps^kiquels^il 
niain  de  cc  Princc de  clemence,  ennemy  du  fang  humain ,  pere  dc  fi  Patrie  rcprcfcnte  a  lca- 
^dcfes  fubje^ts,  Protedeur de la  libcrte  publique ,  &  ennemy  mortcl  dt  la  ^^^^^  ^vec 
"^yrannie ,  eut  il  bien  tefmoign^  du  liipport  a  quelquun  qui  auroit voulu  op-     vnTge ^rTfoul 
j^^j  Ptimerun  pcupIequ'ilatoufioursfipaterneIIementayme/  gne,unregarcifier, 
^efte  forme  de  tiaiter  inutile,  on  paffe a  une  autre ,  qui  ne fut  pas  plus  fru-  vSio^n ""un 
%K  ^^Ueufe,&nefitqu'enta(fcr  nouvelles difficult^s ,  par  lafuggeftion  desTy-  vivre  a  part  fans 
tanneaux  qui  vouloient  perpetuer  leur  regne  dans  la  contufion.  Ainfi  on  fc  tcramuniquer  a- 
^eroult  d'y  continuer  parentremetcurs,  &  d^Eftables  Confeiller  au  Parle-  I^bSksT  ces 
''^ent  deGrenobk  avec  Sain6t  Lager  Baillif  de  laVoute  choifis  par  adveu  grands  Coloffcs 
K         uns  &  des  autres  y  procedent  par  efcript.  Blacons  &  Aramond  arrivent  ^JJ^i^ie^^^g^ig 
Ntid^  ^^tcesentre-faites;Ilfalutcommencerpareux,tout  lerefte  neftant  quac-  hors,'Sdedans 
^^flToire  &  dependance.  Ilsdcmandent  lesdixmilefcus  pourleurdegreve- ne  font  remplis 
[?^^nt,&  deux  mil  cinqcents  pour la garde  extraordinaire:advcu  &  dekharge  ^"^^^^f  &"^de'^^ 
^^<^equi  s  eftoit  pafse  en  TEftat  ,&  raifonnablecontentcmcnta  kurs  parcns  piomb :  lesaurres 


r^^^nis pour lcur  plelne  afteurance,qui confiftoit aux  trois  poinds  fur kfqucls  qu' 
^^roidiftoient  les  Deputes  d'Orange,  la  dcmiffion  du  Prefident ,  I  oubliance  ',TZ^?\^oh§^ 
^enerale :  &  un  Gouverneur  a  leur  pofte.  Saind  Aldegonde  refpond ,  quil  vanon  c'e  la  jufti- 
^/^i>oit  jamaisprompslafomme ;  quH  trouvoit ejlrange  qu  onvoulutfaire achepter  ^^;"^^"/!*^ 
J^niairA^      p^;^r^  •  nuf.  touY cedi>r /1 mrvutttinvi  rlu  tpmr)s  Blacons t/ourvoit  0ren-      1-  r_  ^ 


VP^^^ticuliers.  Mais le principal noeud de tout laffaire confiftoit, aux articlcs  bontc &de fe rcn- 
^cesDeput6squiparoiffoient  fous  levoilcde  rintereft  public ,  auxquels  ^;;P,Yt6iS& 
^  pouvoit  confentir,  qu  en  ne  rien  faifant ,  puis  qu'ils  deftruifoient  fa  ciemencc 

C  c  c  c  3  com- 
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commirtion ,  laquelk  contouinoit  toute  fur  ce  poina,  de  devenir  Mapf^f^!  1$97' 
.M-,;»  »     ,    l'EaatalW!ufiondelatyrannie.«LeconfliatuterandfurladepofitiondeS  c^^^^^^ 

u:m.uer/quam„mo.  Officicrs;  cctuy-cy  a lcs  maintenir,  &  en  tout casd  y  proccder avec 
c^^em  condemmre,  fancc dc caufc  ,  cux dciicmcnt ouis &  appell6s ;  les autres crians  ^cpmJ>i^^ 
dit  s.  Bcmard  j  s  oppiniaftroicnt  dunehonteufedemifrionransformene  hgureac 

punfr  lete-  proccs:  Et  Quand  cc  vint  au  pointduGentilhommequidevoiteftrecom. 
in.er  crimc  lur  mis  a  la  gardc  du  Chaftcau  ,  S.  Aldegondc  declare  en  avoir  les  Provtjm 
l4^c'J^nlSKcr  duReoentpourfiy& non pouraucunautre ,  quil  nefe pouvoitautremntfairepour^ 
pellam  en  ces'"  la confervation de  l AuthoritiSouveraine.pourt honneurdu rrince,& pourlajeur  - 
mots:  AAum  uhies?         Gouvermment  finon  qu  ilypourveut  luy-mfme  :  &  pour  lcur  latisraC  i 
tm"'&  "^^c^  nommcfix Gcntilshommes,  touslefquelsfurentfufpeasacesgens^quirai^- 
tout.vouiut cMitrer  foient bicn cognoiftre quils n'en vouloient point  dautre  que 
cn  co^noiifance  q^Qy  j^pf  jc  prccautions  pour  leurs  feuretes ,  s'ils  nc  fefuftent  lcntis  co  y 
fn  'fe  V^ffcnccs  bles?c'cft  cxpcdicntrejcttcparceuxquivouloientcontinucrleur  ufurpation, 

avant  que  le  con-  on  paflc  a  Un  autrc.  -      j^,  Arbit'** 

•clamncr.        .    ^si^  Officicis  du  Parlemcnt  de  Grenoblefontaccordes  Arbitresccan  ^^^c,cs. 
gne™t  'que  blescompofitcurs  pour  en  piononccr,  chacun  eftale  ^^f  ^aifon^  f .^^.^"^^^ 
fairc  piuvoir  feu  d  Ambonnil  &  Servant  expofent  kurs  charges  pour  les  ^^^^"3  .itre- 
SodomSs^"ft  m-  ^'"ncipaute fufcites  par  les  autres  Deputes  Reformes pour les  '^^"p'' . ^jjia 
troduS^con^mc  mcnt  contre leurs  propres  freres,  &  rendre leur  caufe  odieufe.  ^Telle e 
deicendu  du  ciei  Rcformation  dc  cesbonsHuguenotSjqui  avoient  conclu  &arrelte  v 
aaes&ltcxatm-  ^"^cr  le  reftabliiTement  de  la  Meftc,  pour  obtenir la deftitution du ir 
ier.aprds  ics avoir  dcnt:/ils  lc  firent  cn fuite  au  grand derriment  de leurs  affaires:  car la  M  ^^^^^ 
fait  femondre  a  chaftii.  Ccs  Arbitres  prcoccupes  des  palTions  deBlaconsdonneren    .  qui  ij^^c 
^jXXt^''    advisdutoutconformesafesdcmandcs,dutoutcontrairesauxintentions  ^ 

C  Hic  muYiu  aeneui  Rcgcnt.  Et  nos  Commiffaires  raal-traitcs  de  tous  coft^s ,  vouians         y^^^  jia' 

„ .    „  s'ils  auroient  plus  de  raifon  de  T Affemblee  generale  desEglifes  du  La^oHi',,^-  c^^^j' 
mcor^ceFb^.  nuih  a  vrcz^BrcdcrodessV  rendit  Dour  luv  faire  Dareilles  remonltra»  ^c^c^ 


)allefcere  a 


TrecuL.    convoquee  a \Jfcz,Brcderodes s'y  rendit  pour  luy  faire  pareilles  remori  b 

Horat.    '      cesqu'acclleduDauphine;maisqu'enrapportail?RienpIusquedeU  .j,^^e^ 

L«  ^^'^^fs  'Scfutverifieenlacontradicliond^unepourfuitefijufte^&fireligicuM^^^^  bl|fae 

Andrd',  ies  Con-  corruption  avoit  pcnctre  parmi  ccuxquifaifoicnt  profcffion  dcladetel  '  ^^^^^^' 


fc'iHcrsd'Eftabies,     En  tclle  cxtremite  S\  Aldegonde  ne  vivant  quafi  plus  que  ^^^^^cs^°\fiii 
Baft-et.  Marquct,  ^^-^^^^       j.g^^j^  ^-^^^^j.  ^^^^^^  aCourthczon  ^y  eft  vifitedelapa^"^  ^  &  ny 
e  ccs^^eiateurs  Confuls  d'Orangepar  lcs  Miniftres  Serres  &  JuliencreaturesdeBlaconj^ 
3R.eformes  diio-  vrayes  trompcttcs  de  (a  felonnie.  Ils  vindrent  a  luy  fous  pretexte  dc I  n    .^^  i^'j[*if«''* 


lent  ouvcrtement, 


-  vrayesiiompciicsuciarciuiiuic  iiaviuuiciuaiuy  (cs  in' J-  iet'^' 

qu'iis  aymoient  '  rcr  commc  lcs  amis  du  bon  Job  pour  lc  confolcr ,  luy  reprochant  fcou^' 
mieux  la  MefTe  )uftices :  mais  fonvimgealesaccueiliirnedcmentitpaslacreancequ^,^^^^,  jjjcjofl' 


dans 
le  Prefi^ 


^s  Orange  quc  [gurs  coeurs.  Bredcrodcs  eftoit  retourne  devers  Lefdiguieres  pouf 
f  n  n'y"a'point  ^cr  du  paycmcnt des  dix  mil  efcus  en  eftant rendu  Maiftrede  la  P^^^^LputC 
^♦cioqucnce  pius  achcmine  auffi  luy  mcfme  dcrechcf j  &  la  Communaute  d'Orangc  Y  K^^^ 
vehemetcn'ypius  ^„^0^  fur  Tadvis  dc  Lcfdiguicres ,  Chabert  &  Chauvetdeuxdefcs^-^  y 
fo'SeTJ  b?en  VI-  &  Adjoind  lc  Miniftrc  Serres ,  lequel  au  lieu  de  prefcher  la  pai^  V^^J^ 
Yre  au  bicn  pre-  dcs  volontes  fi  dcfcrepantes ,  y  fema  la  zizanie  &  fe  rendit  ouvertemen»' 

difoi  un aSr*  ^^^^       rebellion.  ^  jc 

1  oitunancien.  confcrencc  fc  fit  en  prefence  de  Lefdiguieres  dans  le         .om-  p^^^^^- 

Bay ard,en  la  vallee  de  Grify vandan^Pays  de  Dauphin6,ou  il  eftoit  lors  ^.^^^  ^^{di$ 
mandant  Tarmec  Royale  contre  le  Savoyfin.  Le  point  decifif  5.  ^^' 

rent  eftoit,  que  rauthorite  duRegent  fut  recognue  en  la  pcr^<^""^j|  ^ffrc 
Aldegondc,&  pour  y  parvenir,  qu'il  fut  rendu  le  Maiftre  du  ^^^J.^^^Les  cti 
donc  comptant  les  dix  mil  efcus ,  pour  y  entier ,  &  fupplie  Le(oig'j^^  /^y^^ 
executant  fes  promeftes  ^  d employer  fonpouvoir  ewvers  les  ^^^^^^t^^^  J^i^ ,  & 
iondcfcendre.  Ilmefouvient  hien,  dit  Lefdiguieres,  de  ce  que je  "^^^^^^ .^j^ter 
qUen  donnant  dix  mille  efcM  auSieurde  Blaconsilauroitraifondefecon ^^^^^^^p 
cequile  concerne.  MaiscerieftpMtouticarilfautdonnerraifonnayiecon  1^^^ 
a  ceux  d" Orange^  & pour  ce  fairc  il  les  faut  ouir.  Chabert  P^^""  ^g^jan^^^ 


Prince  d'Oran£e. 
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^niande  rcxecution  de  Tadvis  de  Grenoble ,  confiftant  en  ces  trois  poinis 
tant  rechanics ,  U  defchargement  Prejident  &  des  autres  Ojficiers  defon  haleh 
*^  5  /  adveu  general ,  &  lagaride  du  Chasieau  pour  la  feurete  de  leurs  vies  entre  les 
^^ins  itun  (jentilhomme  affidi  d  la  Qommunauti^  &  dit  que  ce  Gentilhomme  e^oit 
^^j^^r  ct Aramond  ,  que  la  Communaute  avoit  nomme,  Chauvet  Secondaire 
^elautreoupetit  Clericm  dit  amen  afadcnnande,  &  adjouftaceque  Tautre 
^ofapaspourfoy-inefme  5  U  Lieutenance  de  laviUe  auSieurdeQhahertquita 
^^ercie  dixhuiSf  ans,  S-  Aldegonde  vcpm^feroit  il  juBe  que  je  fuffe jprifon- 
^ier  ct  Aramondy  &  que j  acheptajfe fi cherement  la  Maifon  du  Prince pour  nen  e^re 
pi^  le  MaiHrel  Chaberi  fe  retranchc  opiniaftrement  dansfadcmande  ^ne 
trouvant  autre  feurcte  pour  leurs  biens  ^  vies,  honneurs  quen  rexecution  d'i- 
^^i}e 5  dit  que Ic  plus tbible ne fe doibt expofer a la mcrcy  du plus fbrt \ ccft 
^^^^^iquilsveulentdemeurerles  Maiftres^qyxil  avoit  prejuge  pour  lePrefi- 
^entj  St^  dit-il,  noui  manoerons plutoH  nos  femmes  dr  nos  enfans  avant  que  le  reco- 
i^oifhe pour  juoe,  Maii  eB-ce  hien faiti  dit  Saind  Aldcgonde,  que  vow luj  ayis 
Pinsfonargettt^& fes  papiers.W  le  picquoit  en  lieu  fenfible:  car  Chabert  hoi?i- 
^eautrem^entdemoyens,  mais  debonnechere&granddefpenciei eiia- 
^^it  ja  converti  la  plus  grande  partie  afesufagespropre8,rayantretircpar 
»^rce& violcncedentrelesmainsde  Raphaelixfonbcau  frcrc^  qui  comme 
^onful  devant  que  luy  en  avoit  cfte  fidelle  gardien  &  depofitaire :  cetuy-cy 
^onc  s*en  excufele  micux  qu'il  peut ;  mais  non  telement  quil  ne  demeurat 
^onfus  ^  &  pius  encor  quand  il  le  prefta  du  reprochc ,  d'avoit  fait  enlever  les 
P3piers  du  Prince.qui  cftoient  fous  la  garde  de  La  Pize  a  ce  eftabli  par  autho- 
nteduRegent. 

Ainfichacun  fe  roidit  de  fon  cofte :  Saint  Aldcgondc  a  eftre  rendu  Mai- 
"''^  >  les  autres  a  les  demeurer.  Lefdiguiercs  declare  quilfaira  oheir  ceuxqui 
*^enent  le  Chafteau^  pourveu  que  ceux  de  la  viUefoient  contents^  lefquels  les  autres  ne 
^oftloient  ahandonnen  c'tft  a  dire,  que  f  ufurpation  de  Blacons  &  d'Aramond 
^^niinue  pour  la  fcurete  des  Rebellcs :  &  ainfi  toufiours  a  recommencer. 

Aldcgonde  fe  plaint  juftement  de  tel  traitcment  ^dumanquement  depa- 
^ole  lamocquerie  qu  on  exerce  furluy  au  prejudice  defon  Maiftre  &  au  detri*^ 
^nt  de fonfervice :  &  Lefdiguieres  relevaiit  feftcuf  pour  foy ,  fe  picqua  con- 
*teluy,&s'attacha  par  paroles  aigres  accompaignees  de  pluficurs  rcproches 
^es  propos  calomnieux  dont  les  autres  avoient  charge  le  Commiflaire ,  le- 
S^el  accufa  fes  accufateurs,&  montrant  au  doigt  le  Miniftre  Serrc  s  la  prcfcnt, 
tefdiguiercs  protefta  qui/ nefemeferoitjamai^  de  cetlaffaire,  maid  quilftppHe' 
le  Roj  de  ten  defcharger^  &  Monjeigneur  le  Prince  Maurice  de  ten  excufr,  Et 

Aldegonde  fe  levant ,  Adieu  Monfenr^  dit-il,  nom  nevom  fache,ons  ja- 
^^^plm.  Uaffemblcc  fe  rompit  fans  autre  fruit  que  de  n'avoir  ricn  fait ,  ains 
•"^^uit  tout  a  ouverte  tupture.  Chacun  rcprend  le  chcmin  de  fori  foy  er ,  nos 
^ommiffaires  celuy  de  Courthezon ,  d'oii  ils  efcrivent  aux  Confuls  &  au 
^onfiftoire  d'Orange  les  exhortans  de  fe  contenir  dans  robciftancc  du  Prin- 
Ses  ennemis  ou  plutoft  ceux  du  Princcjoccupateurs  dc  1'Eftat  voulurcnt 
louftcnir  rinfolence  de  telle  ufurpation  par  libelle  fameux  fous  nomemprum- 
de  la  Communaute  d'Orangc  en  forme  de  Remonftrance :  elle  cftoit  de 

%on de  Serrcs  par  trop  cognoilfable  a fon  ftile  ,f:ircie  de  mcfdifances ,  de 
^^tcafmes  de  falet^s.  Le  Regent  en  fit  faire  des  pourfuites  crimineles  en 
Unguedoc  contre  les  Autheurs ,  Imprimeurs  &  Publicatcurs :  lcs  fit  con- 
^^nincr  par  Arreft  en  grofles  pcines&amendes,  &cnfitinteidirclavente, 
^^publication,  commc  d'un  libelle  fameux.  Ilsarborercntlarebellion  par 
^Wons  injurieufcs  fur  le  dcfpart  de  cc bon  Perfonnage  chantecs  publique- 
*^ient  avcc  impunite;  tellc  eftoitlmfolenccdc  ce  miferablc  temps! 

S.  Aldeoonde  fe  voyant  ainfi  mocque de  toutcs  parts ,  lescnnemisdu 
^«^ince  poitlsfur  lepoing ,  par  ccuxquidevoienttairegloircdefervirlcRe- 
§ent  5c  de  fecondei  fcs  bonnes  intentions;Lcfdiguieies  ne  fe  pouvant  excufer 

qu'il 


Cbabert  fc  rendit 
a  mainarmccad- 
Cfte  de  iiombrc 
de  Soldats  dans  U 
maifon  de  Ra* 
phaelis  fon  beau 
frere  &  le  contrai- 
gnit  par  force  de 
Ifiy  remetire  l'ar- 
gent  duPrefident 
qii'iiavoic  cn  dc- 
poft ,  nonobftanc 
toutts  protefta- 
tionsde  laviolen- 
ce  faites  par  Ra- 
phaelis. 


De  ferres  qui 
avoit  la  meiileurc 
pieume  de  tous, 
n'y  voulut  poinc 
travaiiler  qu'il 
n'eut  a  Ibn  pou- 
voirune  copiedes 
memoircs  cicrip- 
tes  de  ia  main  de 
tous  lcs  princi- 
paux  de  la  fadion 
de  Blacons.ne  s'e- 
ftant  voulu  niettrc 
cn  peinc  qu'cn 
bonne  compa- 
gnie. 
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Crpcrfonnage  fit  quil  ncwt  lache  lepied  au  vilible  fupport  des  ufurpateurs,  ^«nue  l^iegi  ijy/. 
cnvcs  ccux  a'0-  authoritc:  il  fecoue  la  poudre  de  fcs  picds,  lc  ave  lej.^^.f  "^^^^'^^^^^  p^ur- 
Si^^S^^:  lesmaux&calai.itbquirT.cr^^^^^^^ 

noftrc  Seigneuc  re  furefon  Propre  bienJe  m  eniraymourir  entre  les  hr^s  de  1^;^ 
cou.mande  a  ies  ,4^^,^  chargc  de  nc  ricn  obmettrc  qui  la  peutadvantager  &taire 
,^:'7l::::.1^:valoir^lavoitordred^faireflcurirlesk^^^ 

&  ,,cficutcr^  vos  |eae,eftablirlcsarts&lesmanutliauresdcfoye&delaine,creulerunc. 

delaViUeau  Khofirepourlacommoditeducommer^^^^^^^^ 
fecoues  !a  foudn     v  tairc  luirc  la  pict6  &laReligionprincipalecolomnedun  titar.  li 
vosiu^ds.  orange, pour ny rcvenir jamais plus, au gr6 de quelques P''»^"^"^^^^^. 

delaT^iannie/augrand  regret  desgensdebien.  Etpourquoy  noi^^^^^^^^^ 
a  Ccftoit  du  de-  un  Public  de  ces  infametes?  Vn  corps  dc  Communaute  dc  tant  d  ^^o"^^"  ^ 
xoiv  du  Regenc  pi-ochcs  qui  uc  font  dcubs  qu'a  la  mcmoire  dcsquelques  memDrebq 

^ou^t^ic^^^^^^^ 

opouei  vrincipem  ns  delitc  dans  lc  vcTitre,  avoit  recueilli  ce  Commiffaire  a  bras  ouverts,  ic  ^^^^^^^. 
^virmfeno  cura^  cicts  du  Princc  &  lcs  autrcs  pcrfccutes  d^Orangc  pourmefmequerei  /  j^n. 
f         •  ^"^-  vokm  auin  trouv6  une  favorable  retraite:  &  fi  Ceft  du  devoir  de  1  hiftoire  d 
loiier  la  vertu  comme  de  detefter  le  vice,  cefte  ville  merite  ceoei 
d'honneur  &  de  verit6,d'avoir  furpaffe  les  autres  de  rEftat  cn  fidelitc^reii^ 
&  obcilTance  envets  fes  Princes  &  fes  Officiers.  ,         1.^^^.  ^iouvcU* 

Le  Prefident  &  les  autres  Officiers  du  Parlement  de  fon  parti  voyau  eprm- 
thorite  du  Regent  du  tout  abbatue  dans  f  Eftat  par  les  w^urP^^f  "^^^Juojique  chaV» 
gcs  j'a  mifcs  a  renchere  &  fur  le  point  d'une  demiffion,la  Rc|fg^^^"^?^Lfteau, 
a  la  veille  d'eftre  reftablie ,  forment  unc  nouvelle  cntreprinfe  lur  le  «-n  ^^.^^ 
&ayantfait  induire  Chambarut  l'un  des  Confeillers     Parlement  o  y  ^^^^ 
du  fejour  fous  pretexte  d'y  entretenir  encor  un  raion  de  la  puiflance  p^^r*-^ 
raine,  attirent  finalcment  Aramond  a  leurs  afFcdions,  qui  leur  F^^f  ^^{c  par 
rien  cfpargner  pour  en  expulfer  Blacons  &  poureniendrcMaiftre^  |vj{nc- leP»*^' 
mcnt. Ceiuy-cy  en eft advcrti , & bicn qu'il neut n y  la fuffifance  n y     r  || dcpc 
riance  de  fautre  quide  Coadjuteurs  eftoit  rendu  fon  competiteur  couv^^^ 
neluycedoitpascncourage^fiquilleprevint.  Carajournomme,c  ^^^^^ 
Aramond eftoit  preft  avec les creatures  quil  avoit  dans  le .  Sijcons  S  ^^^^ 
mcttre  la  porte  au  nez  a  Blacons ,  ou  de  le  contraindre  d'en  fortir :  ^^^.^^.  ^^^s, 
hauffe  le  pont-levis  du  Donjon  fur  Aramond qui  eftoit  forti  en  ^jjuvais 
quelquesunsdelacabale  d'Aramond reftes  dedans voulans  fairelesin^  ^^^^ 
furent  dcfarmes  &  mis  hors.  Aramond  picque  au  jeu  fit  effort  avec  ^^^.^ 
pourforcer  Blacons  dans  le  Donjon  qui  n'y  eftoit  adfifte  que      ^^^«5  a 
quatrc ,  mais  la  hauteur  des  murailles  &  la  largeur  du  fofse  donna  ^  r  |  ^ 
cetuy-cy  de  recuciller  du  fecours  de  ceux  de  fa  fadtion  de  la  ville?  ^.^.^ 
grimpa  du  cofte  de  Pourtoules  par  le  dehprs  au  deflbus  de  la  de  \^ 

ou  depuis  a  efte  cfleve  le  baftion  de  Creve-coeur.  Uautre  eftoit  maii  ^^^^ 
Comtine & avoit  afesefpauleslaVignaftedou  il  pouvoitrecouvrer^^^.jj^j 
renfort  qu'il  eut  voulu ,  la  Bourgeoifie  eftoit  armee  en  fa  favcur,  ^^^^x^q^IcS 
&  les  principales  portes  delaVillea  fadevotion  commandees  par 
GentilhommedeCourthezon  ,  Luflan  s^avan^oit  duLanguedoca 
troupes  a  pied  &  a  Cheval  pour  le  fouftenir ,  &  Font  couverte  fils  ^e 
feri  Confcillcr  au  Parlcment  tres-affe<5tionne  au  Prince  avoit  ^^^ijjjent 
ii  ne  contriblut  Chambarut  fon  beau  frere,  de  s*y  r endre  a  point  nomme  avec  fon  ^^^^^yori' 
pSL"un°bonluc-  qui  cftoit  lorsfurplcd:  breftouteschofesfembloyenten  appaienc^ 
ces  fi  Dicu  ne  ie  fer  ccftc  cntrcprinfc :  maisDieuavoitretir^fabenedicftiondesmain  ^^^5 
'r.Qr<S*ap;n".  «epreneurs.&voulant  chaftier  rEftatparlaTyrannierenditillugj,!,. 
vouianc  chaftier  ces  dcftcings, affcrmit  pour  encor  les  Vfurpateurs, Aramond  coniM*  5.^2^* 
l'Eftat  a  cauie  des  ^her  le  picd,Chabert  Lieutenant  dc  Blacons  qui  avoit  faifi  la  Tour 
peches  deshom-  tinfuriepointdevolcf  cnfair  parladiligencedcMeiles  qui  ^^P^^^^^^^^^y 
opiniaftretCj  en  demeura  maiftre  &  de  la  porte,  la  Bourgeoifie  nt  ar  ^^^^^ 


snes. 
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W7.  Luflan  & Font-couvcrte furent  contremandcs , &  Chambafut  qui avoit fou- 
itenude  lauthoritepubhque  cebeaudeflein, fuividcs  principaux  autheurs 
1  execution ,  contraint  lauf  la  reverence  de  fa  Magifl:rature  Souvcraine  & 
^onobftant  fes  beauxyeux,de  s^encourirabeaupiedfanslanceaCourthe- 
^on.  Encor  lairra  il  h  chargc  dans  les  brifees,  Aramond  la  Ville  &  finalcmcnt 
»a  vie ,  &  tous  fcs  partifans  n  en  feront  pas  mieux  dans  Orange.  Eftat  dcfole, 
^ui  aefte  contraint  par  tantdefois  defaire  joug  fouslatyrannie^au  prcju- 

Ijpg^  ^^^^  ac  rauthorite  de  fes  Princes  ] 

^'Mc*     L^PeredeBiacons  avoit  ufurpe  le  Gouvcrnemcnt  pcndant  la  fureur  des 
^7^''  M^-^T  ^^^^^"     Religion5&  le  fils  continuoit  loccupation  parviolcncc. 
tion  J*-      .   ^nncG  cftant  deformais  dcvcnuc  toute  Fran^oife,&  tous  les  Fran^ois 
'^'»conj   ^^""^  fous  rineffablc  impreflion  des  flcurs  de lis ,  il  ne reftoir  plus  rien  que  la 
^T^J  ^^'^^"geie  qui  fit  ombre  a  Tufurpation.  Le  Regent  du  tout  attache  a 
cellc des  Provinces-Vnics  contre  TEfpaigne ,  &  fi  peu refpede  :  Le  Princc a- 
^^cleCardinalAIbertd'Auftriche  qui  faifoit  la  gucrre  alaFrance  ncpou-  TCbiJ^e^ff^ 
h'P»ix  J^^^PJ^ndre  letimon  defonEftat,cesTyranncaux  y  regcntoicntabfoluc-  permrbTtacf/Jquifi 
V  "  •     contrecarre.  Dieu  remit  les  deux  Roys  cn  paix,  &  par  le  traite  dc  ^"-^*  ^rbiimmHKCk. 
%\      ^ervins  tous  les  precedens  furent  confirmcs  au  regard  de la  Principaute  d'0-  ^^*^' 
S'?ftat        '  ^  le  Prince  maintenu  de  plus  fort  cn  la  pofleflion  &  jouiflTance  de  fa 
Ve.  ^ouverainete.  11  faloit  donc  que  Blacons  changeat  de  gardc ,  &  quc  s'cftant 
^ouftrait par effe(5t de robeiflance du  Regent^qu^il  eutrecours  a  quclque  autre 
^iit       peut  fervir  de  couverture  a  fa  felonie.  La  publication  de  la  paix  avoit  rcn- 
"^[t^"     ^^^J^  lechcmin  deJBruxellcs  oii  eftoit  lePrince,  &  ilnedoubtoit  point 
H1  ii'envoyoit  au  Prince quc le Prince  ne  luy  envoyat.  II  fut  con{eillc de 

*cre     ^"^"erlesyeuxverscenouvcau  Soleil&derecourira  Philippe-Guillaume> 
\  vcrr  ^P^^^™  que  la  domination  d'un  Prince  qui  ne  f^avoit  encor  rien  dc  fcs  nffai- 
5jC      "y  ^es  menees  defon  Eftat  feroit  plus  favorable  a  fon  dcflPcing  ,qui  tftoit 
^^V  «e  perpetuer  en  fa  perfonne  le  Gouvernement ,  le  rendre  hercdirairc  dans  fa 
|*icl ii  ^^"O"-  Qiie fait-il donc?Il sachemine a Bruxelles  pr^s  la  pcrfonnc du  Prin- 
l'Net     comme  pour  fe  conjouir  dc  fa  delivrance^tant  cn  fon  nom  que  de  rous  fes 
l>xcU  lubjeas  defa  Principaute^Iuy  offre fa Maifon,fon Eftat,  fon  coeur,une  parfai-  Submiffions dou* 
te  obeiflance ,  &  par  une  apparente  fubmiflTion  le  fcmond  avec  toutc  forte  dc  ^^^'  ^  "5"^ 
tefpedl  &  d-humilit^  de  le  venirvifitcr  &  enprendrcpofllfllon  ;  mais  a.la  reXrd-uncxcd!' 
\i.  ^^^rge quil n'y feroit pomt Je maiftre , commc la fuitc le faira voit .  knt   Poiitique  : 

V"^'^    Le  Prince  recoit  en  bonnepart  cefte feintc  humilite ,  &  pour  une  aflcuree  ^J^'?!"''*  ^""^ 
.      fidelit6  ces  protcftations^Blacons  s'cn  retourne  aurhorife  en  fa  poflcffion^par  aaL  b/^ZZltT- 
(ftVnt  ^Pprobation du Prince ,  qui  luira  bientoft  commc  flambeau de ^ tyrannie  ^^*"^-  1'^°"*** 
<^  &feracfleveecommerenfc-ignedefafclonie&defa  vioknce.  Le Regent^^^^t^iX 
*  eitoit attentif a la guerre des  Pays-bas;mais  il  ne dormoit  pas pour le foing de  tum dMtumhm. 
*^Eftat  d'Orange:lc  mauvais  traitement  faitafes  Commiflfaires  S.Aldcgonde 
^  Brederodes  ^  &  la  rcbellion  exercee  contre  cux  Tavoit  rcndu  fage  des 
^enees  de  Blacons3&  il  ne  doubtoit  pas  qu'il  ne  fit  letiere  de  fi  religion,  aufli 
^ie  que  de  fa  cofcience  en  fobeiflTancc  qu  il  luy  debvoit^pour  fe  maintcnir  dc 
Plus  foit  en  fon  Gouvernement.Le  point  principal  confiftoit  a  tenir  le  Princc 
^ien  informe  de  toutes  chofes.  Dela-Pize  qui  avoit  accopaigne  S.  Aldegon- 
'^{.W  .       HoUandCj  reccutcommandement  duRcgentavec  pleinecreance& 
^eu,  mftruaions  pour  fc  rendre  aupres  delaperfonncdePhilippe-G.fonfrcre) 
P^ur  rinformer de  fes  bonnes  intcntions^dcs affaircs  de  TEftatjdcs pra(5liques 
mc[  ^mauvais  deflcins  de  Blacons  &  de  fes  adheres,ennemis  dc  fa  maifbn  &dc  la 
^nt  legitiixie authorite.Lc  Prince eftoit ja  parti de  Bruxelles avec  f  Archiduc  allat 
^*^'     Efpaigne,  pour  y  emmener  la  PrinccflTc  Margueritc  d' Auftrichc  fa  Niepce 
future  Efpoufe  du  Roy  d'Efpaigne  Philippes  III ,  &  pour  y  prendre  a  fcmme 
Ifabelle  ClarcEugcnie  Infante  d*Efpaigne.  II  traverfa  rAllcmaigne  avec  TAr- 
^  ^^biducjprint  part  a  tous  les  honeurs  quelcs  Princcs  luy  rcndircnt,  paffa  a  Ve- 
^ife^MantouejFerrarejpar  toutdefraye  &  receu  magnifiquement:  &  le  Pape 

'Dddd  folemnifa 


traverfd 
Bla- 


574-  Phtlippe-Guillaume 

fokmnirapubliqucmcnt  lcsdcuxmariages,  puisk  Princcfe  rendit  avec  a 
Rcync  & l'Archiduc  a Milan.  Dcla-Pikkrmvit,maisnonavectcneceieri 
qu'il  le  pcut  attcindre  cftant  parti  long  temps  devant  &  tait  une  pam 
du  chcmin  enpoftc;  il  prend  donc  la  route  de  Provence,  &dclaceliea  ^^.^^^g 
Gcnncs  a  deffcing  dely rcncontrcrafonpafrage.  Blacons&ceuxdeiaca- 
bale  pour  luy  gaigncr  lc  devant  font  deux  choks:  ils  envoy  cnt  le  pouttrait 
Dcla-Pifc  avcc  toutcs  ks  particulicres  defignations  de  fa  pcrfonnepour  ^„„5 
fairccognoiftrc  a  Milan&  lakfaircpcrdredansrinquifitioncommcgran 
Huguenot:  De  plus  ils  dcputent  aMilan  auPrincc,Scrvant  lors  jeuncAcivoc   ^  „„6 
d'OrangcCatholique,pour  prevenir  lcsintcntionsduRegcnt,  principaie-  d.pura.^ 
mcnt  au  fait  de  la  Religion,  laqucllc  il  avoit  a  coeur  de  maintciiir  &  d  ^n  tc  n^^^^ 
efloignec  la  Catholiquc,&  pour  rcmplir  rcfprit  du  Prince  de  bonne  opinKH 
du  Gouverncmcnt  dc  Bla^ons,  luy  rcnouvclkr  ks  afleuranccs  dc  if^"/.^^^^^  ^ 
mais  principalcmcnt  pour  er>  obtcnir  la  reintegrandedcsEcclefialtiqu 
Orange,  &  dc  rcxercke  de  lcur  Rcligion ;  pour  fairc  tcndre  k  f  ^"^P^^",.^^^ 
n  cftoit  compole  quc  de  juges  Reformes,  miparty  de  ceux  dc  Tune  &  e  ^ 
trc;  &  pour  faire  cognoiftre  au  Prince  que  l'inclination  de  Blacons  oc 
principaux  Conkillers  bicn  que  la  plus  pait  Protcftans  y  eftoit  o"^^'^^^^^ 
portee  y  &  a  tous  ks  autrcs  points  de  fa  ncgociation ,  mais  que  .n^^^^ 
voit  faire  quc  par  la  depofition  du  Prcfidcnt  de  Colla  &  des  autrcs  Magi  ^ 
&Officicrs  plus  affidcs  auPrince&cognusauRegent,  laquelleBlacon  ^ 

ceux de fa fadion  avoient tant a coeur.  S ervant s' en retourne avec |g 
fa demandc ;  ccft  adire la reintcgrande dcs Ecclefiaftiques ,  V^^^^  ^  ^^Qti- 
Parkment  feroir  miparti  >  &  qu'il  auroit  pour  fes  peines  un  Omceae 
rcillercnlaCour*  Adc^^^ 

Dela-PizcscftantrenduauPort  de  Gennes  ,  fut  empefche  ^  .f  ^^^^ 
prendrc terre > a  caufe du foup^on dc la Pcfte.  Et tandis quil gar<^'^ ^*^^ 
rantainc  (iir  k  vaifleau  pour  apres  pafler  a  Milan,  il  cft  adverti  du  pi^§f  5^t,:, 
luy  avoit  tendu ,  du  voyage  de  Servant ,  &  du  defpart  du  Prince  avec  1  ri^^ 
duCjillevintattcndre  aMarfeilk.  ,  . 

Le  fejour  quc  la  Rcyne  d'Efpaigne  &  TArchiduc  firentenltalic^^^^. 
rhyver  pour  attendre  une  faifon  plus  propre  a  la  navigation  pour  pancr  c^ 
fpaigne,  k  Prince  en  proffitaune  partie  du  ttmps  pour  vifiter    Prin^^^P^  j^jy  ^^J\o 
II  ics  accompaigna  aFlorcnce,  laou  cognoiflant  que  k  Gran^  ^^^^^jjii'  lepcc,^* 
rendoit pas tout rhonncur quil deb voit a un Prince de fa qualir^ & .  tec^J^ 
gations  qu'il  avoit  a  fesDcvanciersjil  le  relkva  genercufement&s'en  P  .^,^^  ^'^ 
avcc  rcprochcs:di{ant  que  le  Grand  Duc  &  la  maifon  de  Mcdicisn'avoJ 
eflcv^e  a  la  Souverainc  Principautc  de  Florence  que  par  la  valeur  dc ic^ 
i^Ia vi7de Phfii!  f ''^^  Philibcrt  de  Chalon  Prince d'Orange navoit"*' 

«rt  pag.  185. 

"  fubjugue  lcs  Florcntins  en  kur  faveur  au  prix  de  fa  vie?  Le  Grand  P«c        je  d^'^ 
vifii&luy  tcfmoigna  toutcs  Icsdefcrenccsd  honneurqu  ilfepeutini^S  .^y  V^'^^^^ 
LePrincescnvaaMarfcilk;  ks  Principaux  defEftaty  jiccourentpo"  ^'^jiea^^^ 
rendrc  lcurs  dcbvoirs:Blacons  &  ceux  dc  fon  haleine  luy  envoiet  c^^}^?  ^it 
fance3&  k  fupplicnt  dc  vouloir  honnorer  fon  Eftat  dc  fa  prefcnce,  q"»  ^"^  ^  j^jy 
veu  aucun  de  fcs  Princes  dcpuis  plus  d'un  ficck,  lc  Prince  s'y  accorde,  on^^^ 
prcpare  une  entrce  fokmnclk  aOrange  :  Dela-Pizcluy  expofel^crf^^j^ 
quil  avoit  du  Regent,  receue  avec  conrcntemeni  par  lc  Prince,  ^"^^7 
les  raenees  des  ennemis  de  fa  maifon ,  &  rem et  apres  fon  voyage d  hiT^J^ 
de  donner  oidrc  a  toutcs  chofes.  II  part  de  Maifeille ,  les  autres  rcprcn  ^ 
chemindekurrctour  &  luyavec  train  de  fimple  Scigncur  arrive  ^^  .^pa-  ^ 
gno:  on  s'informe  de  fon  nom  a  la  Porte  de  IaVilIe,ihcfpond;^»'// ^^c  puis  * 
rondeBreda:  un  Gentilhomme  qui  sy  trouva  luy  repartit,  f^'^^,    pjin-  ^^^^^ 
Prince  cfOrange :  le  voila  recognu  &  receu  avec  les  honneurs  dcubs  aun  ^ 
ce,  ily  fejourna  trois  jours  pour  attendrclcsprcparatifsdefon  enti^e  ?  r 
lefquels  11  fc  rendit  en  fa  vilk  d*Orange.  ^j^coos 
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s!r  l^"^"^?' accompaigne  de  pluficurs  Vaflaux  &  Gentiishommcs ,  &-ruivv 

wZt  Z  r    f         "^^"^'  Chcvaux  lalla  rcncontrer  a  dcux  liciics dc la  ville. 
'  ville  avcc  ccux  de  la  maifon  Corfulairc  dz  dc  la  pius  part  de 

iiourgeoifie  fe  portercnt  bien  avant  a  chcval ,  fc  prcfcntcrcnt  a  luy  avcc 
oute lorte de  rcrped  &  d'humilite ,  &  l'afliurcrcnt  dc  lcur  obcifiance.  Ceux 
j  1  re|toient  du  Parlcment  non  expulfcs  fuivis  de  tous  lcs  Advccats  & 
b^ns  du  Pal^is  fortirent  dchors  la  ville  pour  luy  rendre  Iturs  dcbvoirs.  II 
^  J^eceu  &;ralUe  par  plus  de  mille  hommcs  cn  armcs  riingcs  cn  bataille* 
londeur  rEvefque  dOrange  revcftu  dc  fcs  habits  PontiHcaix  ruividcfcs 
v-naiTomes  &  de  tout  le  Clcrge  luy  vint  au  dcvant  hors  la  ville.  Lcs  Miniftres 
^^^"^iftoired'Orange  ny  furent  pas  dcsdcrnicrs.  Tcus  lcs  aurrcs  corps 
Porterent  come  a renvi^Lcs  cnfans  mcfincs  dc  fix  ans  jufqucs a  douze  s  y 
rent  voir  ranges  en  des  Compagnies  fc^usCapitaincs/aifans  vcntillcr  dcs  pa- 
.onceaux  aux  armes  du  Princc  &  de  la  Villc ,  &  fircnt  rctentir  unc  fcopctcrie 
ctis  deresjouiffance  de  V/ve  /i?  /'//K<r^auxaprochcs  d'iccluy.  LePrince 
jnve  a  la  porte  de  la  villeappcllccde  /^«^^/^dcfcenditdcchcval^s^afliden 
"echaire  richcment  parce  ou'iI  ouit  la  harangue  dc  rAlfefllur  dc  la  villc/ut 
p^^^^^recognuPrincelcgitime^Naturel,  &Souvcrain  dc  fa  Principaute : 
nabert  Licutenant  de  Gouverncur  cn  la  villc  failant  la  chai ge  dc  Major  luy 
P^^^ienta  les  clcfs  dorees,lefqueIlcs  il  luy  rcmit  incontinent5&  rcmonta  aChe- 
31.  Le  Confulat  luy  prcfcnta  un  desdcdamas  orangerichcmcnt  orne  qui 
-  ^  porte  par  les  quatre  Confuls.  Les  portcs  cftoient  ornces  des  Blafons  de 
armes  &  d'autrcs  cmbcliflcmcns ,  les  paves  des  rucs  couvcrts  dc  rofcaux, 
^^tes  les  maifons  tendues  de  tapilferics.  La  Noblcflc  dcs  cnvirons  cftoit 
^ccourue  a  la  fefte.  L'ArtilIcrie  du  Chafteau  fut  dcfchar^ec  par  plufieurs 
.^^s,  il  pafTa  a  rEglife  Cathcdrale  oiile  Chapitreluy  fiicuirfaMufique& 
^cbant  du  Te  Deum laudamm^^  dcla  fous  divcis  Arcs  Triomphaux  exprcffc- 
^ent  dreftes  rcprefcntans  par  divcrfcs  figures ,  cmblcmes ,  &  infcriptions ,  la 
gfandeur  &  l'anciennete  dc  fa  Maifon ,  &  ainfi  monta  en  fon  Chafteau  oii  il 
Pnnt  logemcnt. 

Le  peu  de  jours  quil  fejourna  dans fa Principaute fut par luy  cmployea 
Vifiter les autres villcs dc fon Eftat.  On  noublia  ricn  pour le divertir en paf- 
le-temps  &  resjouilfanccs  publiqucs.  On  courut  la  baguc  en  la  placedu  Ci- 
re,  &  le  Piincecourant,  fon  Chcval  sabbatitfousluyavcc  tclleviolcnce  Piufieursparle. 

le  falut  rellcvcr  &  il  en  dcmcura  racurtri  cn  la  cuiflc.  Blacons  &  tous  rctdtnors  decefte 
^eux  de  fa  fadion  ne  manquerent  pas  a  luy  rcndrc  desapparcnsdcbvoirs  ^^^^"^'^^omed^m 

nfMi.     /1  •       r  •       *        1  •         5  1  •'j  .  r-         '  prclagedestravcr- 

pourcelte  prcmicre  tois,voyansbicnqu  iln  y  pouvoitfairc  longfcjour.  Le  ics  quc  ces  gens 
J^nnce fit  publier  la  paix  ,  &  pour  les  contcnter  en  partie dc  lcurs  dcmandcs,    donncrent  a  cc 
V    t*«0't"^!^i^^boli.ion&dcH.bliancegcneralcdup.^^^  Lcpays  rbrnrES" 
%    "h'      prcicnt  d  une  bonnc  fomme d'argent  pour fon  voyaqc.  &  ayant dit  a  rite,  &  le nombre 
^ieu  a  fcsValfaux&fubjcasJlprintlapoftcversMarfcillcpourrcprcndre  ^^esjourscuiicm- 
compagnie  de  la  Rcyne  dT/paigne  &  dc  f  Archiduc .  funnt  il" anl 


Ils eftoient partis dc  Gcnncsfur  quarantc  Galcrcs,vindrcntaToulon  &  ncesProphetiques 
a  au  ChafteaudTfs  otilePrincefc-rct^ital^ 
*er*vintfurgir  auportde  VivarosoulaRcynes'arrcfta,  &  la  ilprinilapo-  &  de  1'expulfion 
^^  avec  l'Archiduc  qui  allaaValcnccpourvoir  lcRoy  &  Ilntantc  fa  pro-  delatyrannie. 
^"e,  &  dela  a  Madrid  pour  fducr  rimperatricc  fa  Mcrc.  II  tint  rarg  comme  j,  ^^^-^^  ^^^^ 
^ndesGrandsd'Efpaigne  en  ccfte  magnifique  cntrccdc  la  Reync  a  Valcnce,  Chcvalierdel'Or- 
^'enlacelebrationdcsefpoufailles  du  RoyavcclaRcyne,  dcrArchiduca-  ^'"^  ^^"^  Toifon 
^'ec  rinfhnte  deux  grandcs  &  illuftres  adions  aufqucllcs  ITfpaignc  mit au  de^B^"' 'oi'ne ^ 

«jSgt^      ^  ^^"^      9"'^^^^  ^V^*^  rarc,  &  dc  richc.  maintcnant  franf- 

ArJJ^^leS  Iireaccompaignad'Efpaignc  TArchiduc  qu'il  y  avoit  accompaignc  cmme-  ^^^^  '^"  Efpaigne, 
V/*    jjant  rinfante  fafemmc,  avcc  laqucllc  ilalloit prcndre poftcffiondes Pays- 
^s.  La  mer lcur  fut fi  favorablc  a  cc  paffage ,  que  partis  dc  Barcclonne ils  le 
^endentendix  joursaGennes^  dclaaPavie,  puisa  Milanj  oii  le  Pape  ks 

^^^^2.  manda 
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manda  vifitcr  par  undcfcs  C;udinaux  &  fit  prcfcnt  a  1' Archiduc  d'unedpe  i^pj^. 
&  a  rinfantc  d  une  rofc  d  or ,  prdcnt  ordinairc  dcs  Papes.  Pafla  avcc  eux  p  ^^^^ 
lcs  Pa)  s  dcG: ifons^dcs  Suiflbs^dcLorraincJufques  au  P^y^-^^^,^"l/^Anvcrs 
avcc  dcs  magnificcnces  inouics  &  entre  les  autrcs  villes  Br"xellcs «  nnv 
LePiincctcnantpartoutundcs  prcmiersrangsaupresdes  Archiducs.  ^^.^ 

II  alla  en  Francc  vifitcr  lc  Roy  de  leurpartpourluy  rendredcs  compii  v. 
ments  dc  lcur  arrivee.  Lc  Roy  lc  carefla ,  luy  donna  le  P^^^V^^^il        II  m 
chaffc  lc  fit  montcr  a  chcval ,  &  coururcnt  enremble  plus de ^"^f  /^^J^  ^ 
fcjourna  fort  peu  en  Couv  dc  Francc,  &  apres  un  cong^  honnorable  digne 
ccluyquiledonjioit,  &dcccluy  quilereccvoit,  il  sen  retourna  a  i^ruxc 

les.  j  Retournc 

Son  fcjouv  dans  lc  Pays-bas  ne fut  lors  que  pour y donncr quelque ordre  ^,^^ 
a  fcs  aflfliircs  Domcftiqucs;  reparcrlesdefordresquelahcencedelaguc  ws. 
avoitapportedansfesmaifons,  terres,  &  Scigncurics  dcpuis  ^ 
confifcation  prononccc  contre  fonPere.  Ilcnavoitobtcnu  niamlevct  F 
un  plus  favorablc  traitcmcnt  dc  ccs  nouveaux  Princes  du  Pays,qui  voum 
cxcrccr  unc  juftice  cquitable  en  la  pcrfonne  du  fils  pour  1  ^PP?^'^^'  ^  „'11  J^^Jfts 
abominablc  tyrannic  praaiquee  contrc lc Pere.  Cclan'cmpelcnap  .^^^^^'^^^cs. 
ne  nourrit  des  dcsfienccsdansfoncoeurcontrei'Efpaigne.  i^oO» 
^  .    rinhumanitequclleavoit  exercee  comrefonbonPere  eftoittroprre  ^^j, 

ncm  1;";;""^^  ^^^^^^^    l'^^"^^ ^^^^  P«"^ ^^^^^^^    Nation A  dle ne P^u^  0c  ^^^^ 
haine  pareUle  a  voit aimcr un Princcquellc avoit tant offcnce,  &  enlaperfonnedui  .gfucces^ 
ceiie  qu'on  poite  £„1^  ^jfQn     fjij^  Comme  doncIePrinceMauriceayantavccfoy  ifi  ae^ 
'~41toT  ccHc?iuyFrederichfon  jeune  frcre, eut faitunedefcentcenFIandrcsamain  ^ 
ce  pour  fairc  invafion  dans  le  Pays,  &  quc  TArchiduc  le  fut  venu  ^^^^^.^^ 
avec  dcs  forces  bcaucoup  plus  grandcs  ^  marchant  en  efperance  cc  ' 
dc  triomphcr  de  la  moindre ,  &  d'emmcncr  ces  deux  Princes  pieds  ^P^n^  A 
licsen Efpaigne:  Philippe-Guillaumcneut quctrGpdefujctdcpenler 
&  d'adj  ou  ftcr  foy  aux  ad vis  qui  luy  furcnt  donnes ,  quc  fes  deux  autres  rr 
perdus,  on  ne  le  lairroit  vivrc.  II  y  pourvcut  habilement,  mit  gens  aux  e  c 
«Lcsterres&Sei-  tcs  dc  toutes  parts ,  fit  tcnir  tousleschevauxdefondcueriefell^s&iesg 
gneur.es duPrmce  en  cftat  cnrattcntcdclanouvclledu  fucc6s,  pour/efauvcr.  faj'  ouidtre  J 

lciles  en  la  Fran-    ,  .  '     rr'      /  i  i  ^niptud^n 

cheComte  valent  pluipnves  domeitiques  que  jamois  ceyrtnce  n  a  este  enflui grande  inqJ**^'  - 

mieuxcn  Domai-  durant  t tncertitude  ^  njplu*  content  quapres  le  fucces  &  laviMredep^r 

kR^oyVEipaigne         pouvant  adfiftcr  dc  fapcrfonneceuxavecIefquelsileftoituniP^^'^^^^^ 

y  poffede :  &  c'eft  Hcn  dc  fang  fi  cftroit  il  les  fec ourut  de  vcheraentes  prieres  aDieu  qui  I  ^ 

^m;uTcJarlef  v"  ^  ^^""^  vi(5loirc  a  fcs  frctcs  qui  gaigncrent  ccftefanglante  bataillc ''^P^i^g 

jSouxde  ceftad-  tcc  fous  Mauricc ,  &  ainfi  il  eut  loifir  deralTeurerfacontenance&^^  ^^pjfo 

vantage,de  plcme  bonnemine.  Vrifi' 

fou!^'"'raiior'en        ^"^  dcgrofte  fes  prlncipalcs  affaires  de  Flandres ,  il  fe  rendit  cn  la  ^^^^,  ^.rflt^ 
voulut  diftraire  chc-ComtcdcBourgoignc.poury  rccucillirccftegrandcfucceirionde  ^ 
cefte  bclie  Terre  lon  laqucUc  aulTi  avoit  cfte  ravie  a  fon  Pcre  avec  fcs  autres  biens.  L^?  -  jl 
&  l-rn^f au  filn"  ^  Scigncurics  qui luy  appartienent  cn  cc  pays  la,  valoient  bien ^^^fl^]lcs 
Et  comme  Guil-  y  trouvad'cftrangcsdcfgats,tantdefuperbcsChafteauxruines,tantde  P 
laumc  I X.  la   maifous  dcfolecs,  fcs  mcublcs  efgares  &  pcrdus,  fcs  droi<as  amoindris  *  ,^ 
::;eV^Kvtnusufurpfe,breftoutyefto^^  Etcequelafujfj-^^ 
Roy  phUippe  1 1.  la  guerre  eftrangere  avoit  efpargni ,  avoit  eft^  rade  d'un  balay  arde"' 
c:iiempechaie|u-.&d'embrafcment.  aoif^te""" 
f^^"l^.  Yhu    Comme  lc  defordreeftoitgeneralpartoutesfesterres,faptefcnc««Jjfe  %  (o- 
ctderpourriencc  neceflliirc  par  tout.  Mais  fur  toutes  faPrincipautequin'avoitcftcr^S  J"''' 
PrnKcTcf        defonPrincequed-unclind-oeuil&commeenpaftant;  fes  bons  ferv" 


fencc,parcequ'on  armc 
lc  croit  touliours  ^^^^ 
cn  volontc  de  s'en 
venger. 


lVp7uai7preyudir  qui  en  avoicntcfte  expufe  par  la  tyranniedcBIacons ,  hcnnilToien  ^F.^^ 
■  fon  retour ,  &  tous  Ics  gens  dc  bicn  avoient  grand  fujet  de  le  dcfirer ,  ^^^^^c 
ce  jugeoit  bicn  de  cefte  necelTit^,  mais  il  ne  pouvoit  eftre  par  tout  en  ^^^^^fi 
tempS3&  fi  il  vouloit  cotcnter  fes  bons  fubjed:s3&  pourvoir  a  la  conlerv^ 
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'000,  ^efbn  Eftat  lequcl  ilvoyoitcommefurpenduaunfilet&aucomptcfaitde 
la  perte.  La  Reyne  Maric  de  Medicis  venant  de  Florence  &  ardcmmcnt  at- 
^endue  du  Roy  fon  mary  aLion  quinelavoitencor efpoufeequepar Pro- 
ciireur,  pafTalorsaOrangeavec  unegrande  &  fuperbefuitc  dc  Princcs  & 

hy     Pnnceffes,  rcceue  avcc  tous  les  honneurs  &  refpeds  deubs  afa  Majefte. 

^oyc  des    ^     defordres  s'y  multipliants  &  n'y  pouvant  allcr  fi  toft  luy-mcfmc,  il  fut 

«01 


Cs^^^r"  d'y  deputer  des  Commiffaircs  pour  y  pourvoir.  Zeclcm  Tun  desfcs 


?ai£jf'  'j^aiftres  d'Hoilcl  &  Scarron  Fun  de  fes  Secretaires  furcnt  par  luy  choifis ,  & 
sy  eflans  rendus  au  lieu  d'amender  ne  fircntqucmpirerlcsafFaircs,  pour 
s  accommoder  de  tout  point  aux  intentions  de  Blacons  &  dc  ccux  de  fa  fa- 
<^ion,  renverfent  rordre  de  toutes  chofcs,  cafTcnt  Ics  vieux  Officiers,  le  Parle- 
^ent  3  le  Prefident ,  principales  colomnes  de  rauthorite  du  Prince  ^  en  infli-  Par  Van.  6^.  dcs 
tuent  des  nouveaux,  un  Prefident  Catholiquc,  un  Parlement  miparti,&  tout  Privilegcs  d'0- 
Pour  argent:  Et  par  cefte  nouvelle  face  d'afFaircsabbatentIalegitimeau-  dc"f  J'cat?r^^^^^ 
thorite,  &affcrmifrent  ce  violent  &  tyrannique  gouvernement  de  Blacons.  pcuventcftre^^^en! 
^^Z.     Le  Prince  netarda  pasd'eftreinformedumauvaismefhagedecesCom-  <^^^   "^^i  prafti- 
«^lffaires  par  IcsplaintesdcsdefchafTes,  &  dc  tantdegcnsdebien  quige-  ^^^aeifeu^duPnii! 
*^iffoient  fous  le  fardeau  importabledeccftetyrannie.  Ilcftoitrefollu  d'y  cc. 
^Her  pourvoir  une  fois  pour  toutes  foubs  pretexte  d'y  redrcffer  fon  domaine 
^  donncr  ordre  a  fcs  finances ,  mais  fon  principal  defteing  cftoit  de  fe  rendre 
'iJaiftre  du  Chafteau,  expulfer  les  Ty ranneaux  de  fon  Eftat^  &  y  faire  relluire 
^onauthorite. 

l<  p^.v     Dela-Pize  s'eftoit  un  peu  auparavant  rendu  pres  de  fa  perfonnc  a  Noferoy  Par  reftabiifle- 
l^Hi  P^Uf  ceder  a  la  violenc  e  de  Blacons  &  des  fiens  qui  le  vouloicnt  arrcfter  pri-  "^'^^  /^''ff^^; 
Jj""'  ^onnierfousprctextedequclqucspapiersduPrincejmaisparefFedenhaine  1607.  tous  les 
Taff.dion  qu'il  tcfmoignoitatousfesinterefts.  LePrinceavoitapprins  ^j^^"^^^^^/',-^"* 
plus  f^j-t (j^.  juy  i'Efl:at  deplorable  de fa  Principaute,  &  par fon  advis arre-  ^Js^p "r  iJs  com^ 
dcs  moyens  de  s'en  rcndre  maiftre.  Mais  il  ne  les  executa  pas  en  la  forme  minaires,&  qui  fe 
^u'ils  avoient  cfte conceus  &  refbllus ,  &  cela fut caufe que  fa  venue ne reiif-  trouverent  en  vie 

)!.        r,*^       r  ^  furcnt  reftablis 

Neuf/'^P^safoncontentcment.  ^  ^  ^  parccPrince. 

P<  '    II  avoit  efte  projette  que  le  Princcfe  rendroit  a  Orange  a  rimprovifte ,  & 
^ela  au  Chafteau  accompaigne  des  fiens,  lequel  il  eut  trouve  gai  dc  de  fept  ou 
^uidfpldats  feulement ,  &  avant  que  Blacons  eut  eu  temps  de  renforcer  la 
Vticf  B^J^nifon,  le  Prince  s'y  rencontrant  leplusfortilluy  cutefte  aifedemettre 
a  ^  ^ors  par  la  main  ceft  Ufurpateur.  Au  contraire  le  Prince  fait  haut  fonner  fa 
Venue.  Croefer  fon  Maiftre  d  Hofteleft  mandeenadvancepourfairepre- 
P2rer  la  maifon ,  tout  eft  difpofe  a  le  recepvoir ,  mais  non  le  plus  fort.  Bla- 
cons  a  fayde  de  fes  parens  &  amis  duDauphincyappellanombrcdefoI- 
^^ts,  en  remplit  Ics  caves  duChafteau&rcnfor^ala  garde,  gensdelamain 
re^jj  P^<^^ptement  ramapsy  la  plta  part  incognm ,  vagahonds ,  fans  adveu ,  de  mauvaifs 
loA       j  & prevenm  de  crimes ;  le  Prince  s'y  rendit  avec  fon  train  &  d  airivee  reccu 
V  *    ^^ns  la  villc  &  le  Chafteau  avcc  magnifique  apparcil  voyant les  gardes  ren- 
J%ej^  ^orceesjiljugca  bicnqu  ilny  ^ 

4  ,      nonobftant  quclques  jours  apres  il  appclle  Blacons  en  particulkt ,  luy 
"^"  ^eclare  fon  intcntion  touchant  la  garde  du  Chaftcau ,  luy  flut  entendre  quelle 
^^oit  de  reduire lagaynifin ,  que fa prefence  &  de fes  domefiiques y  vaudroit  heau- 
^'^^P plm  que  k  nomhre  qui  enferoitretrenche  ^  quilfe  vouloit  aucunementreffentir 
^evenu  defa  Principaute ,  /eque/  avoit  e§lejufques  alors  du  toutemploye  a  lagar^ 
5(f  i  qua fon  dejbart  ilen  donneroitfes  ordres,  Blacons  qui  avant  larrivee  du 
^i^nce ne tcnoit que fcpi ou huid foldats dans le Chaftcau  , sexcufeyAfr /epe- 
^ij  nofnhre^  pitblie  fcus  main  que le  Prince  neB  venu  que pour  extirperles Protef/ans 
\A        ^^^*"  ^eligion ,  &  pourmettre  un  Gouvemeur  &  unegamifin  d SJpaignols  dans  /e 
St*^  ^^^^eau.  Sous  un  prctcxte  fi  plaufible  il  desbauche  la  fidelite  de  plufieurs 
'^c.  ^bje^as  qui  y  accourcnt  avcc  lcurs  armes ,  fe  portent  ouvcrtement  contre  ce 
^ince,  qui  les  a  depuis  chcris,  &  comme  de  la  lie  eflevcs  auxdignitcs. 

Dddd  3  D'autre 
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Celuy  qul  plncc  D'Lmtrc part lcs Protc ft ms cn coi ps scfiiHuvent  amefurequ^on  pinceccfte  i^oj» 
h^Sto:!:^^^  cordcdcRcli^^ion  ,  &  danslcuraircmblccdcliberent  £ adfiHer  Blacons  ajpn  i  ,c^ff^^ 
mon.c  aci'Eftat.  qu  i!  demeiiratle  plmfort  clans  le  Chafteau^^Ex  Gouvernet  fonbeau  Pcreacconi  1^^^^^ 
a  d.t  un  grand  ppj„,-,^.j(,5^  ^auv^.^^r,  Sci^ncurs  dc  grande  Etlespa- 
ta.lp7"  nombrcdcroldusbrurqucmcntramairesdeNions.Vinrobres&aiu^^^^^ 

dc  lcurs  dcpcndcnccs,  s  y  rendcnt  cn  armcs  &  introduifcnt  cefte  loldadciquc 
da,  !S  lc  Chaftcau,  avec  heauconp  de  hruit  &  dUnfilence  contre  legredu  Fmce  qti 
y  eHuit  lors  avec  fes  DomeHiques feulement.  ,  Et  ren^^^j! 

Tous  ccs  cftrangcrs  font  difpofes  jour&  nuidaux  portes&aux  licuxac  pi  consi 
dcft^ence.  Ondiftinguclespcrfonnes  quiy  montent.  Autres  que  ccux  piu 
La  lcttrc  de  Fvta-  f^idion  dc  Blacons  ncfont  admis  vers  lc  Princc  :  Ccux  qui  ncfontmarq 
r'lum'K     dcialcttrcdePytaoorerencontrentvifage  de  bois:     r^.g^^^^/"'^^  ^^^^^^^ 
gmfirjcy  KebMon.  1  cs  fcrvitcurs  du  Princc ,  on  les  menacc:  ceux  de  la  Religion  qui  lont  atti 
fon  fcrvicc  quoy  quc  dc  mcfme  proielTion  qu^cuxjcourcnr  f ortune  de  pis. 
Miniftres  mcfmcs/ouvent  plus  attentifs  a fe  mefler  dcs  afflnrcs  d'Eftat  qu 
lcursprefchcs,  pluscuricuxdadfifter  enuneaftemblee  Politiqucquaup_^^ 
du  licl  d  un  maladc  en  forment  une ,  &  en  icelle  relolvcnr  de  rcqucrirJe  vn  ^^^^.^^.^ 
ccdctroispoints:  De  laijfer  la  garde  duChaHeautelle  quelJeavoite^tejuJI^^^^  {.dcro^^ 
alors:  Blacons  au  Gouvernement ;  &  advenant  vacance par  mort  ditehyy  de  ^Qi^^te^- 
ler  a  lel  autre  de  la  Beligion  qiiils  nommeroient  afon  ExcelJence :  les  iVIin 
fculs  figncnt  la  Rcquefte  tunt  raftcmblee  cftoit  nombrculc  :  la  plus  P^^^g 
la  Rcligionnadhcroientpointalcursfentimens.  Le  Prince  pour  ^^^.^j^fi, 
Icurdcclarefurfafoy,  quil  na  dejfeing  de  porteraucunpejudicealaWg^^^  jtjnfo-^ 
Ccftc  dure  &  infolcnte  proccdure  dcs  Miniftres  qui  ne  tcndoit  qu  a  ddpo  gcc^^^j. 
lcr  lc  Prince de  fou  authorite,  de  fa  Maifon ,  dc  fon  Fftat ,  accroit  ^'^^  ^^^^. 
Blacons ,  qui  lcve  le  mafquc  &  fc  fait  ovjir,  quil  ne  tient  la  Placeqttep'^'*^  ^^^^ 
glifes ,  &  quil  laveut  garderpour  elles.  Dautre  coftc  GcuvcrnctpubHe 
&  clair,  quil avoit  eu  heaucoup  depeine^  ct appaifer  le  Roy  envers  le  Sieur  de 
pour  avoir  receu  la  premiere  fois  le  Prince d  Orange ,  que :  our cefl effe^ i^^^  ^ 
jette  aux pieds  defa  MajeHe pour  ohtenirfonpardon  ,  lequel  Itfy  avoiteB^  ^^^'^'^^^ 
finalementyfius  promejfh  que  luy  <ir  Blacons  avoient faite  au  l  oy  de  ny  ^^^^'^^.Jffiil    .  .^une 
le  Prince fins  fa permiffxon  exprejfe.  Adjoutant,  que  Blacons  avoit  ^^^^''-'^I^^Qfis  ^ 
efitfi  que !e  Sieurde  lefdiguieres  luy  avoit  offert  pour  le  (Jhafteau.  En  fin     jjjen  bUco"*' 
faifoit  voir  par  tcut  qu'ii  ne  s^entendoit  pas  au  mcfticr  de  ^eftituene 
d'autruy ,  &  qu'il  avoit  trop  bon  eftomac  pour  rendrc  gorge.  ^^^/"A  ^q^^ 
tant  a cceur fintcrcft  dcs  Eglifcs ,  pourquoy  ne  lacha  il  la  place  ^  ^ 
amon  ou       '  ^n  dcs  grands  alfcrteurs  d'icelle ,  &  dcs  plus  rudcs  flcaux  dc  la  ^♦'^P^'^ 
void'informat?on  &  s'il  vouloit  dcfcTcr  aux  volontcs  du  Roy  5  qui  n'avoit  quevoir^j^^^^^i^^jp, 
contre  un  de  ces  ftat  fouvcrain ,  pourquoy  rccourir  fiardammentau  Prince,  iuyoni^' 
gamemcntsfignee  fancc ,  & le follicitcr d^cn vcnir  prendrepofteffion?  maisccftoit  unvo" 

de quatre Officiers  '  s  ,        ...  .     ._,r  ,   ...  •.pRrO^^^ 

du  Prince.  Et  quat  crclpe,a  travcrs  duqucl  il  monftroit  vifiblcment  un  vifage  dc  tclonie  ^ 

a  l'auf.re  Ceftoit  bcllion.  n.  t  de  ^  p 

^a-  e  £'fc:u"ur     LcPrincc  fc  voyant  commc  prifonnicr dans  fon  Chaftcau,  en  cj^;,, 
ques  aux  enfans.  picndrc  la  loy  dc ccux qui  par  confcience  &  par  refpec^t luy  devoieni     .  ^^cr^* 
Et  me  fouvient  Tabandonne  aux  Vfurpatcurs,  dafccnd  en  la  ville  avcc  fon  train  &  „pt 
T^l  d":i:rge'°de  &  en  maifon  Bourgeoife.  Et  cc  fut  icy  que  fon  juftc  rcircnt.-^^^, 

dix  ans.  me  troii-  donna  licu  a  (a  prudence.  Car a  moins  que  cella ,  fa  pcrfonne  eltoit  v^^^^^iet 
vant  avec  autres      &  aycc  cllc ccllc  dc  tous  fcs  fidcllcs fcrvitcurs  &  fubjcas.^Dcux  entr  p^i 

cnfans  nous  le    ^       n  J-    •  •  •        •  '         •     j      i  Darn^)  i^^AnC^- 

motrionsaudoigt  trcs  cftrangcrs  d  onginc ,  &  qui  avoienttrouveretraitedansla  V>ncp  ^^piir» 
les  uns  aux  autrcs  confufion ,  amcs  fortics  de  TEnf cr  &  engendrces  de  quelque  Demon?  ^.^^ 
difans :  vo,!a  cdny  fcntcrcnt  pour  cntrcprcndre  fur  f i  vic,  &  en  paroles  de  ja^anc cs  fe  ^^^^\^Aq  : 
Pmce.  jay auffi le  ^«  ^Is le tueroient.  Le Prince en tut  adverti :  les  fervitcnrs y  prinarcji  ^^^^ 
tefmoignage  de  Dicu  vcilla  pour  ladcfFcnce  :  Les  Rebelles  ne  palferent  pas  fi  avant :  ^^^.^^ 
de" Seiu7\^  pj^efumcr quils rcjcterent des mouvements fi Diaboliques,bien ^".^J^j^je de 
tres.  f^ics  ay entdcpui^  trouvc  fupport  &  cmploy  parmy  eux ,  la  fin  miiei 
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,  f enrages  nc  demcntit  pas  leur  mauvaife  vic,  &  fut  h  jufte  retribution  deiie 
^      abominable  volonte.  Lcurs  noms  infamcs  indignes  de  riouvcr  place 
««•  ence  lieu/cront  cntcrres  avec  lcur  mcmoircjpuis  qucDieu  a  voulu  cftcufFcr 
^ipaj,     cfFeais  prodigieux  dc  tels  monftres. 

Snj  a1  y  avoit  lors  deux  partis  dans  la  ville ,  celuy  du  Prince,  celuy  dc  Blacons, 
i^^jf^^^^/^^^^gi^^iniejauthorise  de  Tordonnance  duCkl,  de  la  loydivine 
^"Umaine.  Icfecondjtyranniqueaappuye  deviolcncc^coulpablede  Leze- 
^^jcftc.-  Le  prcmicraccompaigne dc  jufticCjdefnue dc force:  le fccond  ac- 
^^nipaign^  de  force  5  defnue  de  juftice.  Lcs  gcns  debienfcfirentcognoi- 
•"^•les  mefchans  fuivirent  Ic  train de  Icur  mcfchancete.  Ccux-la  fc  rendi- 
|^ent& la piys  p^j-j armes dans  le  logis du  Prince,  pour rcccvoirfcs comman- 
^niens:  ccux-cy  fe rengcrent  foubs  les  cnfcigncs  de  la  rcbcllion,  &  paiurcnt 
olb  ^-flp  ^^^^^^    poing  ou  lc  Moufquet  en  joiie  fous  TEftcndard  de  la  def- 

p    fembloit  en  apparence  que  cefte  fufee  ne  fc  peut  defvuidcr  fans  fang.  Le 
\    i  "^^"^^ ^^^^^     debonnairete  voulutcfpargncr  cckiy  dc  fcs  fubjc(5ts,& 
^Ce  ^^^'^"^  ^ftes  de  la  caufe  du  mal ,  il  voulut  aikr  au  rcmcde.  Et  qucik  appa- 
■  '■^"cequun  fi  petit  compaignon  tcl  que  Blacons  cut  ofe  monftrcr  lcs  cornes 
^Ontr^  un  Prince  fi  Illuftre  ,  Souvcrain  de  TEftat  ?  s'il  n'eut  cu  dc  plus  haut 
ttiontes  que  Iuy,qui  luy  euffcnt  fouftcnu  le  menton.  La  Rcligion  cftoit  donc 
pretexte  de  ceft  Ufurpatcur ,  Lcfdiguiercs  fongarent&affertcur^lc  Roy 
*res-Chreftien  fon  Protc<Stcur :  &  falut  que  ce  Princc  conjurattoutcsccs 
^^i^fances  bandecs  contre  la  ficnnc  plus  foiblc  que  les  autrcsamais  fbuftcnu  e 
^^/on  bon  droi<5i  &  de  la  raifon ;  Dicu  jufte  dcffenfeur  des  Princcs  opprimes 
, ^^^^t  fa  caufe  cn  main ,  le  fortifia  de  prudence  &  dc  paticncc  avcc  lefquelles 
'*ans  coup  ferir  il  vint  a  chefde  toutes  ccs  travcrfes,  vainquit  ces  difficultes,  fe 
^^ndit  Maiftre  abfolu  de  fa  Maifon  &  dc  fon  Eftat,  bannit  la  tyrannie,chafia  la 
'^^^ellion ,  dompta la defobeiffance , & avant que mourir  seftant  voulu fur- 
^^nter fby-mcfme,  noya dans le fleuve dc fa clcmence la  jufte punition quil 
Pouvoit  juftement  prendre  de  ceux  qui  cftoient  foufmisfousfbnauthoriie 
^^vcrainc. 

fl^de^  .  Mais qucls  pouvoicnt  eftrc lcs  motifs  deHcnrylcGrandjacontrccarrer 
coj^  \  ^infi fous  mai-n un  Prince  cftranger  fur  Icqucl  il  n'avoit  que  voir  en  h  Icgitime 
JrjV  poirefllon  defon  Eftat  &  en  Tadminiftration  d*iccluy  ,aprcs  un  traitc  fi  Iblcm- 
'\      que  ccluy  de  Vervins  ?  Ccrtes  la  plus  part  dcs  Princes  font  portcs  d'une 
^^turelleinclinationdecontrcpointerlesaffairesdclcursvoifinsi  &  Ics  plus 
pnds,  de  donner  des  entorfcs  a  ceux  qui  Icur  cedent  cn  puiftance ,  parce 
^^1  mouvemet,  de  leur  faire  cognoiftre  quils  le  peuvent  quand  il  lcur  plai^ft, 
de  lcs  attacher  d'un  licn  plus  eftroit  a  kurs  intercfts.  D  ailkurs  le  Roy 
?^oit  a  coeur  que  Philippe  G.  ncut  faitquunpasdela  prifond  Efpaignea 
j  Euerre pour fcs ennemis, & quil eut endoffele harnois contre laFrance en 
^^prinfedeCalais,  &  au  fccours  d'Amiensj  &commeceRoyeftoitaufli 
^  ^res-bonnc  corrcfpondance  avec  le  Prince  Maurice,  qui  eut  defire  fur  tou- 
^  chofes  que  fon  frereayn^  eut  reccu  la  Principaute  dc  fes  mains,  &  en  ce- 
^^tefignationdecouvrir rhonncurdctantdcbons  fcrvitcurs  qui  scftoicnt 
^^Pofes  pour  fon  krvice,mais  fur  tout  de  maintcnir  en  Eftat  la  Religion  Pro- 
j^^ante ,  il  eftoit  marri  que  Blac^ns  eut  abandonne  le  re{pc<a  qu'il  debvoit  a 
^^Urice  pour  convoler  a  Philippe  G.  quilcutcommc  ravi  auRcgentle 
^^yen  d'obIigcr  fon  frere  cn  luy  rcmettant  la  Principaute,  laquelk  il  n'avoit 
^^niiniftree  que  par  precaire  pcndant  fa  detcntion.Ilnc  faloit  donc  finon  ap- 
Wer  ce  Dieu  irrite,pour  remettre  les  autres  en  bonne  humeur,  &  rangcr  a  la 
\S  ^^*5^nccuxquis'eneftoicntfourvoyes. 

p.II  defpeche  au  RoyBaudequin  fien  domeftique&DcIa-Pize, pourluy 
^}'^^  entendre  les  caifes  de  fi  venue  dans  fon  Eftat ,  Vaccucil  rcfpcducux  de 
^eons  a  fon  arrivee  >  fon  changcment  foudain  &  rinfoknccalaquclleil 

s'eftoit 


Plufieufs  grands 
Princes  ont  cftd 
vidoricux,  raais 
en  command?nc 
les  autrcs ,  &  par 
unc  mulritu.ic 
prefque  innr^m- 
brablcdiTonnnc^ 
cctuy  cy  a  triom- 
phe  de  {ei>  enne- 
mis  ,  &  par  fa 
feule  &  propre 
vcrtu  s'en:  flir- 
momc  loy  iv.cl^ 
nie,  qui  eft  la  plus 
granue  vidoire, 
difentJesfages. 
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scftoit  portc  contfc  luy  aupiejudice  de  robeifranccqu'illuydebuoMes  ifiOJ. 
quila  voulu  parlcr  dcreduirc  lagarnifon  duChafteau,  prctextcs  delare- 
bellion dc Blacons,  laquelle  mcrmes il  vouloit  couvrir  d  un  commandemcnt 
intervcnu  dc  la  part dc  Ci  Majcftc.dc  laqucllc  Blacons  fc  difoit  fubjea  naturel. 
En  rommc  qu  ii  n'y  cftoit  allc  que  pour  redrcfrer  fcs  affaires ,  rcunir  lon  Uo- 
mainc  diflip6,vilit^r  fes  fubicas  &fairc  rclluire  fon  authorite  Souveraine 
dans  fon  Eftat  apres  tant  dc  confufions  pafsecs,  &  pour  lc  fupplier  de  '"^^^.""^^  !^ 
protection  de  deftus  Blacons ,  dc  laqucUcc  cft  ufurpateur  faifoit  gjoirc^e 
couvrirfarcbcllion.  Ccux-cy  expofent  dcbouchclcuicrcancc  au  Roy 
fes  principaux Miniftrcs,  qui  promcttent  dc s'employer  pour luy  faireren 
obci(fance,mais  cc  ne  furent  que  paroles  dc  Cour.  ^  •  Conttc  1» 

Cependant  la  fadion  rcbellc  s'aigriftbit  journclcment  a  Oraoge.  ^^ftaioo^ 
prefcncc  du  Princc  luy  avoit  efte  fufpec^e  dans  le  Chaftcau  ,  &  clle    Re  c 
Ic  pcut  foufFrir  cn  la  Villc.  Gouvcrnct  qui  y  cftoit  accouru  ^^y^^.jj^ 
me  cn  dcfcend  avcc  Blacons  fon  Gendre  j  ils  fc  promenent  dans  ^ 
fl  la  tcfte  d'unc  catei-ve  degcns  incognus  mefles  parmy  des  "^^"^^^^j^^qI 
jcds  avcc  armcs  a  feu ,  comme  pour  dcfier  le  Souverain  ;  &  c^^^^  ^ 
lcncc  ne  pcut  arrcfter  le  cours  de  fon  dcsbordcment.  ^^^K^^^^-^re» 
quc  lcs  gens  de  bien  s'cftoicnt  ranges  aupres  de  la  perfonne  du  ^^.  * 
Aramond  &  Merles  entrc  autrcs  Gentils-hommes  de  coeur  &  ^^jj-gie! 
ravoient  accompaigne  jufqucs  a  la  grandc  porie  de  TEglife  ^  r^iQ^. 
Ccux-cy  cftoicnt  marques  fur  le  livre  rougc  dc  Blacons  &  de  fes  r^  ^^^^^ 
naires  dcpuis  ladcrniere  entrcprinfc:  lcurs  pcrfonnes  presduPnnce  ^ 
ientBhconscncrainte,qu'il  ne  senvoulut  fcrvir  pour  le  defar^onne  ,  jj,.^^ 
fur  tout  il  redoutoit  Aramond  commesilcut  eftc  ja  defigne  au  ^?"^^^^^^-  ^ifoX^'' 
mcnt.  Cefte  iraagination  Ic  jette  en  unc  rage  dcliberee  de  s  cn  ^^^^^^^  -^p,  %\te 
mond  ncglige  ou  mefprifc  Ics  advis  qui  luy  furcnt  donnes  d'un  tcl  del  j..  Ara'"'''' 
Blacons  proffitc  ropportunitCjpouffc  hors  du  Chaftcau  hui(5t  de  fes  l^te 
fous  la  conduitc  d'un  nomme  jambon.  Aramond  &  Merlcs  fe  P^^^f."iJ(>|fe 
devant  rEglife  qui  rcgardc  la  Place ,  attendans  que  lePiinceeutouil^^^ 
pourlereaccompaigner.  Jambon  &  trois  desautres  armes  ^'^^^^/ jriaf- 
piftolets  fe  prefcntcnt  contre-eux  en  facc  du  cofte  de  la  grand  P^^^-^^^s  at- 
chandentavce  le  piftolct :  lcsaggrcd6s  facquent  la  main  fur  les  leurs  &  ^^^j^ 
tcndent  en  pofture  de  gens  de  coeur  avec  refollution  dc  ne  lachcr  qu  ^^,5 
lcpourpoinr,carIapartien"cftoitcfgale:  tandis  que  Ics  quatreautres  y 
travase  rEglife  par  la  petite  porte  qui  vicnt  du  Cimcticrc ,  V^^^^   f^r\aCi  cs 
ftolctsfous  lc  Manteau,  attaqucntccs  dcux  Gentilshommes  P^^ -A^jet 
qui  nelesvircnt  point  venir.  L'un  d*eux  portc  la  bouchc  de  fonp^^  ^ 
dcux  doigts  dc  la  tcfte  d'Aramond,  &  d'un  coup  luy  fait  volcr  la  ^^^^  a^^u 
enccftinftantlachclcficncommepour  dcrnicr  tefmoignage       ^  5  tire 
&  tous  lcs  autres  lcs  leurs  j  Merles  environne  de  fcu  &  ^.^^^^inais 
le  fien  aufli  qui  nc  porte  fur  aucun  dcs  Aggrcfteurs ,  ny  lcs  lcurs  fur  ^^^L 
bien  contre  leCure  qui  fut  blefte  a  la  cuiffc  par  un  des  Aflalfins  fortant  *^ 
glife  fur  ceft  infult.  Aramond  tombc  de  fon  haut: Lcs  autres  gaign^^y*  J^n^ 
fayamonpou-  k  long  dela  place  &prcncnt  Icchemindu Chaftcau.  MerlcstoUtreU  ^ 

l^vJ^^Stt  lachalcurderaaionanimedcrefl-entimcnt^lcspourfuita  la  courfel^.ef,  ^fao^ 
par  le  Prince  a  la  main ,  Tun  d'cntre-cux  nomme  Croq  plus  tardif  quc  Ics  autrcs  a  clti  P^^^ 

«^"Sma;"  «        par luy  attcintd'un coupd'cfpee  &  mis  furlepave  au dcvant^dc la ^^^^j  ^^^c. 


vice  de  laMcfle  avoit  cfte  interrompu,fiYut  bicn  celuy  du  Prefche^car  ^  ^^^^^ 
unMcrcrcdymatin.  Ceux  qui  avoicnt  oUilescoups  ducoft^^lc ^^/// 
Eglife  &  qui  ne  ffavoient  fur  qui  ilsavoicntporte  jpublicnt,^^  ^  pndan^ 
Prime ,  on  le  vient  crier  a  plein  gofier  dans  le  tcmple  des  Reformes  ^ 
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le  chant  du  Pfcaume  ^  laaion  eft  rompuc  ,  ie  Miniftre  defcend  de  chc-  fcftofslorsiJam 
Jc  3  les  auditeurs  fortcnt  en  foule  ,  chacun  court ,  qui  ca  qui  la  ,  tout  i''  T^"^P'<=  «li^and 
e  peuple  cft  en  cHnoy  j  les  plus  fidclles  fe  rengent  pr^s  de  lcur  Princc,  frmt«^ytute! 
«  plus  part  en  armes  j  les  defloyaux  prencnt  parti  avec  Ics  Rebclles ,  lcs  crians  efpet- 
tcmporifcurs  fe  tienent  coy  dans  lcurs  maifons  ne  f^achans  dc  qucl  cofte  f [[elJdus' ces  ^l^ 
«e  rcndre.  Brcfla  face  de  ccfte  pauvre  villc  cftoit  remplie  dc  confufion,  preT  termes^'^ 
^  cc  bon  Prince  outre  de  dcfplaifir  d'un  adc  fi  audacicux  commisavec  ^^"S"^  vuigaire, 
une  rage  tant  effrcn^e  fur  la  perfonne  d  un  Centilhomme  de  fa  fuite ,  au  TJT.anTJMot^ 
confpe^a  de  fes  ycux  ,  au  notoire  mefpris  &  de  fon  authorite  Souvc-  lou  vHnce.  f en^vis 

l^ilinO.  pluficurs  qui  ("au- 

Le  Prince  fe  fit  voir  plein  de  vie  a  fon  pcuple  ^&  le  bmit  verefiefaux  gaUonc^du 
P3r  la  mort  d'Aramond .  La  feignee  ne  paftli  pas  plus  outrc;  mais  bien  hautenbas. 
f^it  a  plufieurs  den  cftre  quittes  pour  la  peur.  Un  Officicr  hommc  de 
^       robe  courte  fe-porta  arme  a  cru  dans  le  lo^is  du  Prince  ,  pour  luy  re- 
^t*"^^  jpQnftrer  quil  eftoit  cxpedient  pour  fa  fcurete  &  pour  evitcr  lcs  jalou- 
fics  ,  quil  fe  retirat  a  Courthezon.  Le  Prince  fut  pric  &  confcillc  dccc- 
Jjifetc.      ^  tcUe  violence.   Mais  il  falut  capituler  pour  fcs  fcrvitcurs  :  On  cn 
cjjj^.    ^puloit  rctenir  plufieurs  par  noms  &  fumoms  :  II  dcclare  qu'il  pcrdra  la 
' Vie  plutoft  quc  de  les  abandonner:  la  licence  relacha  cela  a  fon  juftcdc- 
^r:  ilfortit  par  la  Porte  duPontneuf  au  milicu  de  deux  hayesdeSoldars 
w($lionaires  de  Blacons  ;  &  on  vit  plufieurs  dc  fcs  bons  &  fidelles  fub- 
jc<Ss  fe  ferrans  autour  de  fa  peifonne  >  devant,  dcnicre,  de  tous  coft6s, 
comme  pouffins  fous  les  aiflcs  de  leur  mere,  pour  evitcrla  furic&Iavio- 
Icnce  dont  ils  eftoient  mcnaces .   Ainfi  ce  dcbonnaire  Prince  fuivi  de  la 


4  Jroupe  fidelle  de  fes  bons  fubjcdls  &  (crvitcurs ,  fe  rend  a  Courthezon  qui 
,^ou.  le  xti^ow  a  bras  ouvcrts  ;  &  la  Porte  par  oii  il  entra  fur  fun^ommee  la 
jj^oirc  ^^^^^     Vrincey  par  (bn  ordonnance  mtfme  fur  la  rcquifitiondesConluls  5'-^^^"  larcque- 
l,t<'*Jcic     Courthezon  ,  en  mcraoire  perpctuclle  de  lcur  fidclite  ,  fomg  &  rc-  ie  Tau"hrftei ' 
iH^L  ^^^^     habitans  tefmoigncrcnt  comme  a  fcnvi  a  la  rcception,  luis  premicr 

^  de  TafFedion  qu'ils  contribucrent  au  fouftien  de  fon  auihorirc.  jon-    onjui ,  par  lu/ 

V  quieres  &  Gigondas  fuivirent  rexemplc  de  Courthczon  &  rcccurent  Ics  lluillr  qiT cn  S 
garnifons  que  le  Prince  leur  donna.  voit  donn^  le 

'«s  d^^^'    A  peine  eftoit-il  forti  de  la  ville  d*Orange ,  que  par  la  mcfme  Porte  on  vit  «lottvcraent. 

V  *  arriveruneCompagnicdegensdepicdtiresde  Nions&de  Vinfobrcs^fous 

la^conduite  dc  Mole  creature  de  Gouvcrnct ,  laquclle  travcrfa  la  ville  en  ba- 
taille&yfutlogee  engarnifon^  fiqueles  RcbcUesy  curent  lechamplibre 
poursesbatreenkurscrimeSj&yfairevaloir  la  puiirmcequilsufuipoient.  - 
Le  fcjour  du  Piince  ne  fut  pas  long  dans  Courthczon ,  il  luy  cftoit  ne- 
.  ceffaire  de  fe  faire  obeir  a Orangc ,  & nayant forces  b; ftaptcs  poui la  ren- 
Ecr, ilfutcontraint de fuivre  les  brisees qu'il  avoit  commcnc^  5c  dc  rcclamer 
^      layde  eftrnngere.  Pource  apr6s  avoir  lailfe  partic  de  fontrain,  fcs  ordrcs 
>a^^'ncc  ^  lcs  inftruCtions  neceftaires  pour  la  confcrvation  dcs  places  qui  luy  re- 
?°^Uc  ^^^^"^ ^^"^ ^^"^^ ^   sachemine aupres du  Roy  dc Francc pour implorcr 
V.*^  ^on  fecours ,  contre ccfte  fclonne  &  infblente  tyrannic ,  cn  laquellc  tous  lcs 
?^uverains  font  refpc<^ivcment  intcreftes  les  uns  cnvers  ks  autres :  &  pour 
S  ^fin  1?.^"^'^^     crcdit  du  Prince  Maurice  au  fien  propre,  il  luy  envoyc  Dcla- 
^kz^  y}^        trouva  en  CourdeFranceavecBaudequin  attcntifsalcurspour- 
*uites :  cctuy-la reccu  avcc  des  faveurs  particulicrcs  de  Mauricc,  cn  rapporta 
Un  dcfpeche  honnorable  &  advantagcux  de  cordiale  &  fratcrncle  rccom- 
*004  ^^^ndation  pour  Philippcs  au  Roy  Tres-Chrefticn. 
vVci*  r       Principaute  ainfi  divisec;  le  Chafteau  &  la  Ville  d'Orange  obeif- 
ol*^  «ntJe  ^^cnt  a  Blacons  ,  &  ks  autres  places  au  Prince  ,  rabfcnce  duquel  don- 
^^h  plus  de  lieu  au  desbordcment.  De  ccfte  divifion  ,  on  vient  a  une 
\  '^^-  ^upture  ouvertc,&  de  celle  cy  a  une  gucrre  civile  &  aux  hoftilites.  PIu- 
pcurs  des  plus  apparens  citoyens  dOrange  avoient  fuivi  k  Prince  a 
Eccc  Cour- 
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Paricspriviiegcs  Couith^zon , quclques  unsny  peurent  patienter  &  retourncrent  comme  lOO^* 
Jes  chicns  a  lcur  vomiiremcnt :  les  autres  demeurerent  fermes  jufques  a  Mauva« 
debonne  renom-  la  hn  &  ncreentrcrcnt  dans  leurs  mailons  quavec  le  l-Tince.  iJiaconi  uc 
m€cne  pciiteftrc  fpargna  aucunc  feverite  pour  moleftcr  ccux-cy  cnleursfamilles,  enleurs  ^^^^  ^ 
;X;lTw.qu>iens.  P]ufieursDamoifcllesdcquaUte&d-honneurfurentcon.ret^DUspn-.^^^^^^^^ 
pour  acculation,  vilcgcs  adjugccs  aunc  infamc  prifon  &  contraintes de  pafler  le guicnct.  ^^■|g||ej, 
mais  eft  donnee      appartenoit  auPrince  en  propriete neftoit pas efpargne ; on emmena a 
rTla.fonBourgc"oi-  C>rangcfcs  jumcnts  attelees  a  fon  chariot,  bicn  que  rendues  apr^s,  & tour cc 
fc.  Ccpendantpar  qucBlacons  pouvoit  apprchcnder dcs  rcntcs  &  rcvcnus  du  Princcj  cftort  par 
un  cxccs  dc  rage      dcclaredcbonncprinfc.  f^it  cdc- 

Z  h  femme  du         rcvenus de la  Gardiole  ja aftembl^s  a  laire  & lcs grains cn monceau  ^^^^^^ 
Confeiiier  Barry»  ptcfts  a  cftrc  cmportes^  Blacons  delibcrc  dcravir  cefteproye,  laGarmion  t«  Jj^ 
^cafGcncraiDi"     Courthczon  plus  prochaiuc  &dailieursobligee  parhonncur  delacon- 
fnard  bicn queDl-  ^ervcr  a  la  maifon  du  Princc ,  y  avole  pour  luy  mettre  la  main  devant , 
jDoifcUes dc  con-  gcns de  Blacons  s'y  trouvent  lcs  premiers  &  faifis de la  Grange  avec  rejoJU- .  cainaf- 
Snfcn'S  tion^^escn  faire accroirc  &  dedifputer  ce mefchant  lieu  par  armes:  leurSiD^c. 
feuiementdeicurs  concurranspour  lcs  dcboutcr  lcs  alTaillcntdedans^ydonnentrcfcaladejg  ' 
Ti^ir  1^^'prr  c ^"^"^   couvert^montcnt  fur  le  toigt :  Les  tenans  fe  deffcndent  vaillaninien , 
hica  que  fJisTc-  moindrcs  d'hommes,  mais tous de coeur:  Ils  avoient perc6 la  Grange de tou^ 
gcrpretextcdeies  coftes  pour  y faircdesdcfFcnccs ,  mais nayant nuls  flancselle  fut  ailenie 
drrt''rcfaiiicTr^^  cfcaladcc j  Cc nonobftant  lcs Orangcois tirentiGccftammcnt.  ^^^ff^^ 
vidSc?.^'      *  "^3"  porta  fur  Ventier  Capitaine  d'une  compaignie  de  gens  de  P^^"^ 
.   Garnifon  de  Courthezon  dont  il  mourut  fur  le  champ  &  quclques  loi 
auifi  outre  lesblefles,-  des  autresil  y  en  eutauffidctues  &  deblefres^",.j^ 
cmporta  fccrctemcnt.  Les  Condu<5teurs  des  Courthezonnois  v^y^"^^?  jp 
nelcs  pouvoycnt  forccrfansperdrebeaucoupdemondc,feretircnt 

fent  lcurs  cnnemis  maiftresr  dc  la  Grange ,  &  le  bien  du  Priqce  en  p^oyc  a 
Arabcs.  ^  '  ^^1^!!' 

Tandis  que  le     Blacons  eftoit  adfifte  ouvcrtcmcnt  detoute  la  maifon  deCouvernf'  ae^^ 
cftoit'^''  rfs^du"'     Pl"fic"fs  Gcntils-hommes du Dauphinc  fiens  parents  ou alli^s.  IJ^ ^7^^ 
Princc  oViogca  ^^g^  ""^  bonnc  garnifon  dans  la  Ville aux  defpans  des  fervitcurs  du  "^^".^, 
une  compaignie  qui  Ics  avoient fur  lcurs  bras ,  foufmis  a tous  les  mauvais  traitements  d  une 

folenccfoldadefque,composeede  gen.ramafsfe  desProvinccsvoifing^ 
lcs  bras  de  fa  mc-  I^  plus  part  dc  mauvaife  vie  &  renommec. «  S  il  y  avoit  dans  la  ViHe  qu^'  i  j 
re  Un  Parent  dc  richc  heriticrc,  ellc  cftoit  rcfcn^ee  a  femme  pour  quelque  pauvrc  ^^^f  . 
iogT"n'Ue    "^v^if  P^"^     ^^^^^o^  quelacape  &  lefp^e  iceftcguerre,c'eft/,'^^^^^ 
nomm^DuPiilon  pourlcs  pIusanimesfatclIitcsdeBIacons.  Quelqucs  uns  dcs  plus  ii^^^  j,  (ptis 
vouim  jctter  par  pourncpouvoirpis , s'cfmancipoientadifcoursdcrrooeans aurc/pe<^°r,:.p  5%tinc« 
dfSS^^^^^  ^l^Majcfte  duPrince  & tendans au mcfpris diccllc.  Vnfanfarondelaruit^, 
vinde  (a  cavefut  dc  Blacons  nommc  ChabcrtfoIdateftrangcrreputemauvaisgarconC*^^-,.  - 
rr&vr„:irs  Lif"tenant ;  fe  jette  a  telle  mefdifance.  Bringues  O^J^ 

tonncauxpercesa  «  r^onncur  &  de  probitc  commandant  unccompagniedugcns  dc  pi^*^ 
coupsdcpiftolet.  Jonquicres  fous  rauthorit^du  Prince  en  ayantadvis  ,envoveccntdenien 

C^nftt^eTcftl-        f^cedecctcmeraire  &luyofFrelecombat,  ou pouriyfairere^  J. 
nce  a  Du  Pilion  fi     parolcs  dans  le  ventre,  ou  pour  luy  ofter la vie.  Chabert  raccepte  g^^j^  ^ 
eilen^euteftdpre-  mcnt ,  & chacun dcux  accompaign^  de  fon  amv  Je  TeuneBarry  n"^^^.;  ^'^a 
c^rdrLTa  ^^^1^'^^^'  recondantBringues,  Anaftais  Chabcr^^dcux  de  chafque  P^;;;; 

gus,&Gui-  lcsChampionsfcportent  furlepreau,  Ic  combatfevuide  a  1'efp^c  ^^une  cb»' 


3urroi'r^'''f  "^^^^^™"'^  ^  fe  terminepar  la  mort  deChabctt,qurperc^a       ^  ^ 
^ncrrcues  ^^"^^  P^^  Bringucs  &  couchc  roide  mort  fur  le  carreau ,  porta  P 
icntcncor.    de  fon  audace  ,  &  Tautrc  defarmc  fut  congcdie  pour  faire  ^^IP?  .^itiL 
corps  de  fon  compaignon  avec  la  nouvelle  du  fucc6s.  Bringues  fe  ^  ,  -j 


^  iignon  avec  la  nouvelle  du  fucc6s.  Bringues    •  , 
comble  d'honneur  d  avoir  vcnge  le  mefpris  fait  d  fon  Prince ,  duqu 
fut  carefl^e  &  gratifie  dune  honnorable  pention  le  refte  de  fes  jours» 


Ccs 


filacons 


Sa 
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Ces  mauvaifes  acJtions  furent  fuivies  de  pluficurs  autrcs  exercccs  pnr  Bla-  ^-^s  Piinces  les 
^ons  dansOrangefur  lesbicnsde  ccux  qui  avoient  fuivi  le  Prince,  &  cs  ^^'^^^  b  meWi' 
^virons  de  Courthczon.  La  fes  fervitcurs  outre  les  foulcs  ordinnires  &  cx- lancc  des  mcf- 
ftaordinaires  des  contributions,  pour  rentretien  dela  garnifon  &  pourcn-        •  ea 
graifiTcr  les  mains  dcs  principaux  fouscepretcxte,  fc  vircnt  kuresde  lcurs  monrcmcux  mc'(^ 
ledSjyinSj&autresdanreesquiy  abondcnt^lcurs  mcubles  cmpoites  parla  mes  en  pardon- 
Chc.  ^^^^^^^^  ^es  foldats  ^Viverois  qui  en  font  moins  fcrupule  de  cofcicncc  quc  de  JJ^ij^^»  leurs  mau- 
Nuiie  !?"^^f^fteProvince  delaFrance.  Icy  viton  fouvent  courir Biacons  &  lcs  Ph\i?ppc'Roy  ^^^^ 
We.  ■Jiens  amainarmee  degensa  pied  &acheval,&:  nos Courthezonnois fiire  Maccuone  aprcs 
aesfortiespour  lesrepouirer,avec  pertedepart&dautre-.rcfcuericdu  Prin-  fy°'^r^ngc  ^ous 
|;cqu  iiy  avoit  laiflee  vint  a  pomt  aux  noltres  pourmonterces  Capitaincs  ce  fameux  dctra- 
^e  la  viellc  gucrre  Mont-Joni ,  Pericr ,  Ligounct  &  autres ;  Mcrlcs  &  Durrc  '^^^'"r tieics  aftions 
^  ^ommandoient  les  gens  de  pied.  Blacons  fe  rcndit  avcc  dcs  forccs  a  la  Gran-  ^^'^ i^tT^U^ 
gette  pres  de  Courthezon  5  comme  cn  eftat  de  sy  retranchcr  &  fortjfier  icsCourthHans& 
pour  brider  cefte  ville,  maisonrendcfnicha,  ou  par  artifice  ou  parcrain-     gratihant  de 

^le  ne  sy  pouvoir  maintenir.  Le  Moulin  du  Princefut  fortiHe  parles  fa^boud^^^p^^^^^^ 
^oftres  3  pour  cftre  garenti  des  Blaconniftes  ,  qui  y  couiurcnt  fouvcnt,  pubher les  loiian- 
javagerent  le  terroir  de  Jonquieres  &  de  Gigondas ,  &  toutcs  ccs  placcs  s^s. 
^  ''";«ndircnt  l-efchange.  l^^t"^. 
^j^coft,    i^ius     deux  ans  fe  paflercnt  cn  ces  miferables  excrcices  dans  lEftat,  du  Vivcrois,  quc 
^il         que  k  Prince  samufoit  en  Cour  de  France  afapourfuitc.  Sa  pa-  troi?& 
tience  luy  donna  gain  de  caufe  ,  &  le  defir  que  lc  Roy  eut  dc  bicn  lo-  qirifpia^dc  eatoi: 
E^t  Madamoifelle  de  Bourbon  filk  du  Prince  de  Coiidc  prcmicrc  Prin-  l'aucre. 
^^^c  du  fang  de  France,Ie  fitrefoudre  aemploycr  fon  pouvoir  cnvci.>  Bia- 
^ons  pour  le  faire  obeir  &  laiffer  la  place  Hbre  a  fon  vray  Maiftrc  &  le- 
gitime  Poffcffcur. 

Mais  cefte  reintcgrandc  ne  sexecutapas  tout  a  coup,  ^h^  pnr  dcg^es. 
*-e  mariage  avoit  efte  conclu  ,  non  encorconfume.  Lt  Prince  vou]»..itrc- 
ptendre  la  poffeffion  de  fa  maifon  &  dc  fa  ville  Capitalc.  Blacons  fut  com- 
Ji^nd^  de  defloger.  Le  Roy  pour  gratifier  a  Lefdiguicres  dcfonnais  fon 
Lieutenant  General  en  Dauphine  dans  le  voifiii:  ge  d'Orangc  ,  !uy  or-  ' 
«Jonne  de  faire  en  fortc  que  Blacons  obeit  au  Prince  &  de  fadfifter  de 
J^\cc  perfonne  &  des  forces  de  la  Province  fi  befbing  eft ,  pcurycontrain- 
itQ^tde  dre  cc  rebclle.  Le  Prince  revicnt  de  la  Cour ,  Lcldiguieres  jointaluy 

2  fon  paffage  en  Dauphin^,  laccompaigne  a  Couithczon,  fait  entcndre 

3  Blacons  le  ^ommandcment  qu'il  avoit  delccondcrlcsvolontcsdu  Prin- 
^e.  Cetuy-cy  fe  voyant  abandonn6 de  ccux  qui  rcfpauloient ,  fait le  chien 

,^ouchant  &  offre  dobeir.  Chambaud  l'un  des  fils  de  Gouvcrnct  bcnu-  cinq  prlncipaux 
frere  de  Blacons,  fe  rcnd  a  Courthezon  pres  du  Princc  pour  luy  porter  chcfs  de  famiiie 
'oncoeui  &  fon  obeiftance.  Le  Prince  qui  cognoiftbitlcmcritedu  Gcn-         ^  ^J^^" 

•jlk  -    ,      .  .       .  '  1       xi-       j    r    1,       r        1         P^r  noms  &  lur 

"inomme  qui  navoit  jamais  approuve  les  adtionsde  ionbeau-hcre,It  re-  noms,  furemmis 
^eut  avec  grandes  carcfles  ,  &  comme  cetuy-cy  cftoit  un  des  mcilleurs  hors ,  par  l'indu- 
^  des  plus  gentils Cavaliers  de  Francc,il  luy  donna  le  plaifir  d'cflaycr&  f^-g'Ju7^^^^ 

monter  les  meiileurs  Chevaux  de  fon  Efcueric,  &  fur  la  trcs-humblc  digiiieresenvLrsie 
Pnere  &  fupplication  quil  luy  fit,  dasrccr  que  Blacons  luy  vint  rcndre  Prince,  &  paria 

.      . »  A  .    ^  ,  °      ,  *        .         ,    ^  .        .  terreur  qu  il  lcur 


^es  fubmiifions  cn  perfonne  &  luy  dcmander  pardon;  le  Prince  luy  rc-  j^,,,,^^  de  nc  s'y 
'pondit,  quil  luji  pardonnoit  puis  quil  (avoit  atnjt  promis  au  Eoj;(!r  auSieur  hcr,  &  pourlcuc 
lefdiguieres  ,  maii  qtiil  ne  le  vouloit  point  voir.  Chambaud  prcndcon-  Jj^J^^^es^mef '^^i' 
§^  du  Pnnce  ,  revient  a  Orange  ;  Blaconsfortdu  Chaftcauavcc  fcsgcns,  "4cii"es"qti'iira^ 
^on  equipage  ,  fa  maifon  ,  &  tout  de  compagnic  quelqucs  auircs  habi-  voicnt  cxcitdes , 
tans  de  (a  fa(5tion  ,  les  uns  par  ordre  du  Prince  ,  les  autrcs  pour  ne  so-  ^lJaurice  sf  1'"" 
ficr  a  celuy  quils  avoient  offence  ,  rappelles  depuis  apres  un  exil  de  au^empsdcS.^AU 
S^atorze  ans  par  la  clemence  de  ce  bon  Prince  j  dont  jc  fupprimeray  les  degonde  i.efdi- 
^oms  en  favcur  d'aucuns  de  leur  pofterite.  Lcfdiouiercs  y  cnvoya  en  fi  ^"^"«^'cn  cftanc 

,        :  "  .  _  jA^    jjT»  r>  .1  voukidutoutdcl- 

Place  La-Chelh6  Exempt  des  Gardes  du  Roy  avec  une  Compagnie  dc  chaigerfmeux. 
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S oldats  moitie  SuifTcs  moitic  Fran^ois;  ceux-Ia  loges  dans  le  Donjon.ceux-  lOOO* 
cy  dans  la  Courtinc,  la  Vignaflc  dcmeura  ouverte  fans  garde.     ,,1/1  ynE<- 
Mais  pourquoy  le  Prince  ne  print  luy-mcfme,  ou  bien  quelqu un de la  ^^^^^^^ 
parte  la  Ciifinc  8^  polTcffion  de  fonChafteau  ja  lailTce  libre  par  1' Vfurpateur,a  ^^,,,^c 
non  d'autres  eftrangers  qui  ne  luy  obeiflbient  pas  ?  Le  Roy  ^ 
Blacons  pour  y  placer  un  autre  qui  netefmoignagueresplusderelpeaa 
Souvcrain  ?  Ccrtes  ie  Francois  avoit  fon  but ,  qui  eftoit  de  proftter comm^ 
nousavonsditccbonpartipourfiiniepce,  &degarder  encoresceChaltea 
commcgageouarrcsdclapromefte,  &pour  tantplutoftobligerlcFrinc 
a  rexecution.  Le  PrincefcrenditaOrangc,  rcprintfonlogisdelaviHe, 
foit quil fut en volonte de pafler outre au  mariage , ou dexquiver cefte cnar- 
ge ,  &  qu'il  eut  ailleurs  quelque  delTcing  plus  utille ,  pouffoit  le  teinps  ave^ 
rcfpaulc.  Ceux  qui  avoient  roeuil  fur luy,  luy  donnent  temps  P^"[^pP^^^  [ 
rer,fans  lacher  prinfe,tandis  qu'il  continuoit  cn  fes  dilayemens. 
a  la  vi/ible  fuggcftion  dc  plus  grands  que  luy ,  fe  porta  a  beaucoup  d  ^"^^  jJJ^ 
ces  contre  lc  Princc  pour  exciter  fon  affedion  cnvers 

faMaiftrefTo&leiJ;!"' 
cc  ne  fc  voyantcncormaiftreduChaftcau&croyantquerautre  envou 

afa  perfonncjprint  dcs  gens  de  guerre  a  pied  &a  chcval  pour  fa  gardeor 

re  plus  forte  quela  garnifon  du  Chafteau;Ics  PorteSj&  les  murailles  "^^^  !^ 

laiftccs au foing  deles  fubje(5ls fous fon  commandement.CcGouveriieui  F 

pofe donnoit nui^aamment  des  frequentcs  allarmes  pour  tenir j  "^jje 

gens  du  Prince:  plufieurs  duels  &  combats  fe  firent  entre  les  gens  ^ 

&  ccux  dc  la  garnifon  du  Chafteau.  Vne  moufquetadetireedelatcur  ^  Q^ify^ 

Beauvcdcr  du  Chafteau  aui  porta  contre  lafeneftre  du  cabinet     "^^^^'^  f.autfc- 

eft  maintcnant  le  Palais  de  la  Juftice,  furpalTa  toutes  les  autres 

avoicnt  eftc  pradiquees  fous  la  tyrannie  de  Blacons.  Ainfi  voyant  qu 

fcroit  jamais  abfolu  dans  fon  Eftat  quc  par  laconfbmmation  de  fon  ^^^L^^ 

apres  avoir  ordonne  de  fes  affaires  plus  prelTanteSjreprend  le  chemi"  de 

ou  il  cftoit  defire  &  attcndu.  u  P|'p^! 

II  fut  rccucilli  par  le  Roy  avcc  beaucoup  d'honneur  &  de  carefTes  >  r^^^^^  rcva 
rang  cn  fa  Cour  immediatement  apres  Ics  Princes  du  Sang  &  devant  tous  ns^^^ 
tresPrinces.  Le  Roy  mitlamainaroeuvreabonefcient,  le  "^^^^^^^  jjjfi. 
chevc  au  contentement  des  parties,  celebre  avec  bcaucoup  f^f^p^c-i^^^, 
cence  ,lefcftinnuptial  fait  parleRoy  aFontaine-bIeau,honnor6aelaP  ^^oH^' 

fencc,  de  tous  lcs  Princes  &  grands  Seigneurs  de  fa  Cour.  ^  ^fbofl- 

Cefte  puiftante  alliance  rendit  le  Prince paifible  dans  fon  EilmVcf^  ^ 
quiavoit  efte  fubroge  ala-Chefne  quitta  le  Chafteau  avec  l^S^^^^ 
Croefer  principal  M  uftrc  d'HofteI  duPrince  cn  print  polTelfion  en  lon  n    ;  j^j^aa 
fit  recntrcrla  garnifonde  SuilTes  qui  en  eftoit  ja  fortie,  apres  en  avoir  ^  & ^  0,311^^^^. 
nouvcpu  fcrmcnt  fous  robeiflance  Souveraine  de  fon  Exccllence.  H^^u-  ou %c 
ce  apres  avoir  fait  quelque  fejour  a  Pariss'cn  revint a  Orange avec W "  ^j^t?^, 
vclle Efpoufc,honnorabIcment  convoyes  en  leurs amenances,honnores P  & te 
laPrincefTe  de-  ^«"t^s  Ics  villcs  de  Icur  paffagc  par  ordre  particulicr  du  Roy  felonl^i^^^*^! 
hvra  piufieurs  pri-  &  Icur  qualitc ,  tandis  qu'Orange  fe  preparoit  pour  les  rtcevoir  avec  tou 
fonniers  (elon  la  magnificcncc  qu'il lcur fut  poffible.  Ae"!  K 

preroeacivedeube      ^  n-  •     n  /  ,    t  .     ^^mW      \pii(  ^ 

auxPrinccs  &  aux        1  ""ce  y  avoit  cftc  rcccu  cs  dcux  premiercs  entrees  avec  beaiicour  ^u*^ 
r._:_„.^.„...._...r.,.^.:.i.    ftancheafFcaion,  coini^^^/ 


PrinccrTesdufang  folcmnitc,  mais  plus  enapparencequed'unefrancheaffe<ft 
!eanne"de  B^ur-  ^""^  ^^^^^'  ^^"^  d'Orange  deformais  dclivr^e  de  la  t> 
bon  fcmmc  de  tes  Ics  autrcs dc  1  Eftat,vouIans  comme  donner  leurscoeurscnpr^y  ^5 

Prince  d' 


Orin"  i^y^.^^"  contcntcmcnt,  apr6stantdetempeftes&decalamitesput>iM 
gefit7nfoncerTs  «^P^ivces,  n'cfpargnerent  rien  pourfurmonter  toutcequiavoit  ^j^^.,  0^ 
prifonsde  Vaicn-  prcccdcntcs ,  &  bicn  que  lcs  corps  &  les afFcdjons dcs nouvcaux  Mari^  ^ 

ert^?1e^tf  ^ 

niers.  voy  cy  de-      nonncurs  lcpares  j  deux  cntrees  diftindes  par 

diversjoursleurrurt'' 

v^w pag.  144.     tes ,  bien  quc  du  tout  efgales  en  la  ceremonie  &  cn  la  folemnit^.  ^^^\oit 


Princc  d*Orange»  ySj 

OOo,  voir  toutc  reflifc  de  fes  jeunes  hommes  foubs  des Compagnies  comrtian- 
Qees  par  Martignan  &  Difnard.  Courthczon  ne  les  eTgala  pascnnombre 
"j^ais  il  les  (urpafla  cn  gentilelTe ,  ayant  mis  aux  champs  une  Compagnie  de 
plus  dc  dcux  cents  hommes  tous  vcftus  a  la  SuifTc  de  la  colleur  du  Prince  6s 
Qela  PrinccfTe  meflees  enfembje  fous  la  conduite  dc  Beau-ChaflieljHierogli- 
Pnes  de  leur  fidelitc.  Jonquieres  &  Gigondas  y  parurcnt  auffi  avcc  leurs 
^ompagnics  en  bon  ordre,  &  toutes  fe  trouvercnt  au  Port  de  Balthezard 
rengees  en  un  bataillon/ur  le  point  que le  Princc  &  la  Princcfle coules de- 
puis  Lion  fur  la  rivicre  du  Rhofne  fortirent  de  Icurs  batteaux  pour  prcndre 
^erre a Orange.  La Princefle  pafla outre (ans sarrcfter, & alla par la  Vignafle 

K      Prendrclogis  au  Chafteau ,  attcndant  que  la  Fefte  du  Prince  fut  faite  pour 

CJ^-voirfairelafienneapr6s. 

V  A<e  Princcmonta  aChcvalfuivi  defes  Officiers  &GentiIshommesdomefti- 
^ues,accompaigne  de  plufieurs  Seigneurs  des  environSjde  bcaucoup  dc  no- 
^leirecftrangercdefes  VaflauXjdcs  Gentilshommcs&dcs  Principaux  dc/bn 
tftat  en  grand  nombre.Les  Confuls  &  le  Confcil  de  la  maifon  c  omune  d'0- 
'^"ge  avec  leurs  orncmens  Confulaires  le  vindrent  falu^r  a  Balthezard  &  luy 
^ffrirentleui  obeiflance.Toutecefte  Infanteriedcfchargca  par  plufieurs  fal- 
J^^^aux  approches  du  Prince,  en  ordre  de  guerreauqucl  ils  avoient  eftc  dief- 
a  la  Holiandoile ,  &  une  troupe  de  Cavallerie  les  ayant  marchandes  pour 
^^nti  dedans  ^  &  fait  plufieurs  carecols  en  gros  pour  les  fendre ,  furent  arre- 
fur  cul  par  lcs  piquicrs.  Lc  Parlcmcnt,  ou  quclques uns  qui  cn  rcprcfcn- 
J^^>ient  le  corps  rcchapes  du  desbris  de  fa  derniere  diflipationjfbrtifies  des  Af- 
Weurs  en  la  Cour  &  de  nombre  d"Advocats,monterent  i  Cheval  &au  ren- 
^ontre  du  Princeayant  mis  pied  a  terre  en  habits  de  Magiftrature,  le  Prefi- 
pnt  en  Robe  rouge  avec  fon  Chaperon  fourre  d'hermincs  portant  la  paro- 
5  luy  rendirent  leurs  debvoirs  par  unc  harangue  conceue  &  proferee  avec 
^QUtefortederefpe^^t&d^humilit^,  a  laquelle  ce  Prince  refpondit  par  de- 
'^onftration de finguliere bienveillance & daffedion.  Les Ecclefiaftiques fe 
P^rterent  bicn  avant  pour  le  rencontrer ,  luy  rcndre  leurs  veux  ,  &  tef- 
^oigner  leur  devotion  a  fon  fervice :  car  outre  le  debvoir  de  naturellcfubje- 
^ion5&  1'obligation  de  leurs  principaux  revenus  qu'ils  tienncnt  cn  dot  de  fes 
^^vanciers,  ils  luy  font  redevablcs  de  leur  reintcgrande,  de  la  fondation  d  un 
{Jpuveau  Convent  5  delareedificationdeleursEglifcs,  &  de  bcaucoupde 
^iens  &  de  prefcns  qu'il  leur  a  faits  durant  fon  Regne.  Les  Miniftres  &  les 
^onfiftoires  des  Eglifes  Reform^es  d'Orange  &  de  Courthezon  ne  cederent 
P^s  aux  autreSjau  refpe^l  &en  robeiflance  quils  luy  debvoient  comme  a  leur 
^ouverain^Protecaeur  &  Confervateur  de  Ialibert^deleursconfciences& 
l*exercice  deleur  Religion. 

^outcslesCommunautes,  tous  les  autres  corps&OrdrcsderEftatluy 
l^^^^dirent  les  dcbvoirs  dc  naturelle  fubje(5lion  fclon  leurrang.  L*Evcfque 
^range  en  habits  Pontificaux  avec  tout  fon  Clerge  fuivis  de  leur  Mufique 
^  Hnfans  de  Choeur  fetrouvcrentapointnommehorsIaPortedela  Ville, 
Pourluy  rcndre  les  honncurs  &  lesdebvoirsdefubjedion.  Lesjeuncsen- 
^ns  diftribues  fous  Compapnies  parurent  auflidevantleurPrince  avecar- 
Jl^^s  proportionnees  alcur  aagCjdans  un  gcntil  agucrrimentauquel  ilsa- 
^Qient  efte  drefles.  Les  Confuls  luy  prefenterent  les  clefs  al'entr6e  de  la  Por- 
^5»!  les  leur  rcmit  &  leur  commanda  de  les  garder  fidelcment.  IIs  luy  pre/en- 
P^fent  aufli  le  poille  fous  lequel  il  entrajporte  par  eux  quatre.Toute  cefte  In- 
^.^^<^rie  dhommcs  fiit  logcc  en  haye  depuis  laPortcdcLangcsjufqucsau 
pd  dc  la  montaigne  du  Chafteau,  au  milieu  defquels  le  Prince  paua  avcc 
j.^ute  fa  fuite,tandis  que  le  tonnerre  du  Canon  &  la  fcopeterie  de  la  garnifon 
^  "fent  ouir  du  Chaftcau  pat  plufieuis  (alues.  Les  Portes  de  la  ville  eftoient 
^^nees  des  armes  duPrince  &  de  la  Princefle  &  embelies  de  feftonSjavec  di- 
^^es  infcriptions  fur  la  profperit6  de  Icur  raariage.  Le  dehors  des  maifons 

Eeee  3  de$ 
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dcsrues  paroulePrincepafratlirent  tendues  de  tapilTerie.  Ilrencontra  p  u-KJOD. 
fieurs  ArcsTriomphaux  contenans  divers  Emblemes,  Inlcnptions ,  n 
grammes ,  illuftres  de  plufieurs belles  peintures  &  reprefentaaons  en  reaa 
l\onncur  dc  la  grandeur  dcs  maifons  du  Prince  &  ^^j^ /""^^Vous 
gnifiquemcnt  drefses  en  architcaure  avec  curiofite  &  defpencc  ,  i 
chacunlePrince  fut  recucilli  par  des  Nimphes  qui  chantcrent  l^es^F 
lames  fur  fon  mariage ,  avec  lc  concert de  mufique &  de toutefortc  d  inu 
ments.  II  travcrfa  a  cheval  la  grandc  Eglife avec  toutc  fa  fuite,  ouit  le  i  ^  ^ 
&  y  receut  les  devoirs  ordinaires  des  Gens  d'Eglife :  parvenu  vis  a  vis 
temple  dcs  Reform6s ,  les  Miniftres  accompaignes  de  leurs  Conliltoires.  o 
trelesdebvoirs  quils  luy  avoient  ja  rendus hors la  Viile, luy  ^5^"^.^"^ 
Theatre  drefse  expres,par  la bouche de  quelques  jeunes  enfans  a ce  initriJi  ^ 
des  beaux  poemcs  a  l'honneur  de  fon  entt^e ,  a  la  felicite  de  fon 


aes  Dcaux  pocme^  a  i  uoducui  uc  luu  tmiwv ,  « 1«  .w..ww^  ^« -  ^ 
ala  manutention  de  la  liberte  &exercice  dc  laReligion.  En  telie  mi 
Princc  ayant  travcrse  fa  Ville ,  monta  a  fon  Chafteau  qu'il  n'avoit 
que  par  dehors,  dcpuis  le  malheureux  jour  qu  il  avoit  efte  contraint  a  cr 
tir  par  la  rebellion  de  Blacons.  La  Vilie  cftoitremphe de  toute  lorte  a  a 
gersaccourusalafefte,&ny  eut  fortcde  paffc-temps  q^^l^Vn^  >  Ltout 
lesfubjeas,pourtcfmoigneraleurPrincc  que  leur triftefle  s eltoit 
r  wertieen  joye,  & quils ne pouvoicnt  jouir  d'un plus grand  '^^^"^.j^^^ 
I  honneurdcfaprefence.  Surl'entrcedelanui(5t  les  feux  de  joye  ?^  .^^^i 
partieuhcrs  furent  faits  par  toute  la  ville ,  &  l'air  efclaira  par  un  "^!"^  ^  j  [^s 
de  fufees ,  lances  a  fcu ,  cercles  ardents ,  croix  en  Tair ,  ou  Ton  vit   *  ^ 
noms  du  Prince  &  dc  la  Princeffe ,  &  une  infinite  d  autres  artifices.  PiJ^^^,^^. 

Deux  jours  aprcs  la  PrincelTc  fit  fon  entree  receue  par  tous  les  ^ 
vec  femblables  honncurs  quelePrince.  Elle  entra dans une  Litiere  ^^^^^ 
lours  tane  ,  ouverte  de  tous  coftes  ,  portee  fur  deux  beaux  "^"'^^^ 
ment  harnaches  &  montes  par  deux  Pages  ,  vcftus  de  vclours 
&  a  rentour  fix  Lacquais  en  mcfme  livree.  Elle  eftoit  fuivie  de  la  ^j- 
deSalerne&rautres  Dameseftrangeres,defa  Dame  d'honneur, desU^  . 
felles  de  fa  Chambre  en  divers  carroffcs ,  puis  marchoicnt  tous  l^^^^^^^^s  la 
&  Gentilshommes  a  chcval  en  grand  nombre.  Ellealladefcendrefl 
maifon  bafte  du  Prince ,  &  ne  monta  pas  au  Chafteau  pour  ne  foun^^ 
commodite  delamont6e.  epv^fS  pjincc  * 

CourthczonauiavoitfurmbnteOrangeenfidcfit^  &  en  ^^^^f^^Q^dcdcff 
fon  Prince ,  ne  dcvoit  pas  eftre  ncglig6e  pour  n'cftre  en  rang  que  la  ^^^^^^c  Jttbf- 
villederEftat:  Ce  bon  pcuple  qoi  n'avoit  joiiidcfa  prcfencequ^^  ^^^^^^^  ^^p. 
par  derricrc,defiroit  de  voir  aplein  fa  face  gracicufc.LcPrince  y  ^,[^£(3$ 
avcc  la  Piinceifeentres-belleCompagnie,  recucilly  par  fcs  bons 
qui noubhcrcnt rien de tout ce qu'ils peurent pour defployer leurs  c  ^^^^ 
lcurs  affedions  en  fa  prefcncc,  rcciproquement  careftes  de  leurs  ^^*'^^  cc 
des  tefiiioignagcs  particulicrs  de  bienvcillance.  Ils  mirent  aujour 
quils  avoicnt  de  confidcrable.Le  Capitainc  dc  la  Juftice  avcc  les  autr 
cicrs  de la  ville , les  Confuls  & tous  les  notables ,  ccfte belle  Comp^S 
Suiftes  dont  nous  avons  parle ,  celle  des  Enfans  furent  bien  avant  hors  ^^^^.^ 
pour  les  rencontrer.  Lcs  Ecclcfiaftiques  d  une  &  d'autrc  Rcligion  l^^^^^iiful 
rent  leurs  debvoirs.  Ils  defcendirent  cn  la  maifon  de  Merlcs  premi^^  j^eu^^' 
prepar^e  a  lcur  reception,oula  ville  les  traitadelicatcmcnt&fomp^^^j^fj 
ment ,  le  Bal ,  la  Mufiquc ,  &  tous  lcs  tefmoignages  de  resjouiffan^^^^^de  . 
employ^s  en  ceftea<5lion.  Lesautres  villes  leur  rendirent  auflTi  les  relp  J,cc 
debvoir  &  de  fubmiflion  que  les  fub jcds  doibvent  a  leurs  Princes.       ^^^,  Pjjggc 
Voila  donc  ce  bon  Prince  maiftreabfolude  fonEftataprestant      •  .^o^^i^ 
verfes  &  de difficult^s.  Et  que luy  reftoit-il  pour  le  rendre de  ^^^^ P^ujoliil'  ave^^lJJ. 
fible  &  tranquille  /  de  rctrcncher  les  pretextes  dont  lcs  faaieux  &  les  ^  _  ^cro^^'' 
lons  seftoient  fervis  pour  traverfer  fonfervice.  IIsn'enaYoient|)Oi  ^j^j 
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007,  plus  plaufibles,  n'y  de  pjus  fpecieux  que  leurs  Ppivileges  &  Libert^s, lcrqucJ- 
^s^neftanscognues  qu'a  peu  &Ieplus  fouvent  mal  cntendues  ou  fuppri- 
^^cs  adeflrdng^n^efclairoient  le  peuple  que  commeunechandelc  quicft 
^ilc  foubs  lc  boiflcau.  Ainfi  donc  CommifTaircs  font  nommcs  dc  la  part  du  „  P^" 
^uT'  '^^^"'^  ^    laComunaute  dOrange  qui  procedent  a  rcfclaircifrcmQnt  &  au  fX' Scrva^n  & 
'•'oie  j^"^"^^llt-*ment  d'iceIles.Le  Prince  en  decernePatcntcs  cn  forme  d'Edi£t^6c  ^ariy ,  ies  Secre- 
ht  1,  ^"y  mcfme  cn  fait  feire  la  publication  en fa  prefence.  L  ordrc  fut  bcau.  On  ^;^'^'-'  ^""f'  f 
rdlcva  un  efchaffaud  d  environ  quatre  pieds  de  hault  cn  la  place  du  Cire,  part  de'u  Com! 
Ppuye  contrc  Ic  milicu  de  la  grande  muraillc ,  couvert  de  tapiflerie  de  Tur-  "'""^  d^Orange , 
^"le,  &fui  lemitan  d'iccluy  unechaire  richementparee,  &couverted'un  &  Bai^a"ny"pl- 
aisdcvelours cramoififran^ed'or,IamuraiIIetenduedc tapiirericdcFlan-  ycn & Suar^Do' 
^^^s,&  plus  bas  de  la  chaire  des  bancs  dc  chafque  coftc,  &  /iir Ic  coft^  ptiuche  ^'^^'^^  droids 
""epetitetable  avec  desfieges.  Toutlepeuple  ycftaflTcmbl^  aufondela  ^'tJSdu,, 

oche  &  a  voix  de  trompe :  Le  Parlement ,  les  Magiftrats  Ordinaires ,  les  u-Avni  1607. 
^onfuls  avcc  le  Confeil  de  la  maifon  de  Ville,  tous  les  Noiables  fe  rendtnt 
j*|ues  Princc  pour  raccompaigner.  II  marcha  cn  tel  ordre  vers  la  place. 

^^t'  r  f  ^^"^  Arzclles  (bn  Efcuyer  alloit  immediatemcnt  devant  luy  portant 
W^'  eipee  nue  en  main;  fuivoient  les  Gentilshommes  defa  maifon jdcux  a  dtux: 
PUis  le  Parlcmcnt ,  le  Prcfident  en  robe  rouge :  les  Officiers  ordinaircs :  lcs 
\;Onfuls  &IeConfeil:  les  Advocars''&  Ics  Procureurs :  lesNotablcs,  fuivis 
P     grande  multitude  fans  ordre.  Arriv6  cn  la  place ,  il  montc  fur  rckhaf- 
J»iicc       &  de  la  en  fa  chjire.LePrefidcnt  prend  fa  main  gauche  plus  bas  &  recul^, 
V  ^  ^nfuite  les  Confcillcrs :  A  main  dioite  plus  bas  &rccul6  rEvefqued'0- 
'^•^ge  & apres  luy  les  autres  Confeillcrs  du  Parlement :  L'Efcuyer  du  Piince 
Pnnt  place  derriere  fa  chairetenant  Tefpee  nueenmain  la  pomte  en  hault: 
J-esSecrctaiTcs  du  Prince  &  Grtfficrs  du  Parlcraent  a  cofte  derriere  la  tcblc. 

bas  fieges  les  Officiers  Ordinaires ,  les  Confuls  &  Confcil ,  les  Vaftaux  * 
^'^"^^^^"^^"^'"^stanttftangersquederEftat  &  grand  nombre  de  ptuple 
Jf^^fc  condition.  La  Princefle  qui  voulut  avoir  la  veue  &  fouic  de  ctfte 
^^on  piint Ics fcneftrcs dune  maifon prochaine^accompaign^c dc pluficurs 
j^^nics  cftrangeres ;  toutes  lcs  maifons  qui  regardcnt  la  placc  cftoient  tapif- 
I^esdemondedun&dautrcfcxe  de  toutc  condition  dcpuis  lc  bas  jufques 
3u  deffus  des  c  ouverts ,  qui  font  plats  a  la  mode  dlialie  &  dEfpaigne. 
^'^^nctier  Advocat au  Parlemcnt  faifant  foffice de  Subftitut  d^fAdvocat 
^     ^ f^rocurcur  General  ouvrii Tadion  par  un  beau  &  tloqucnt  difcours ,  fur  le 
^^"^ite du  fujet , fur  la  clemcnce du  Prince ,  fur le  bon-heut  dc  lon  ptuple ,  & 
^Wit  la  publication  des  Libertes.  julien  prtmicr  Confijl  parla  pour  la 
SiJ"  p?^munaut6  cn  termes  graves  &diferts  a  rexaltation  de  lagrandturdu 
d'r?^^^  ^   lc  uange  de  la bonte  &  de  fbn  foing  parerncl  cnvcrs  fbn  pcuple 
L    ^  ^J^^nge  en  rcfclairciftement  &  confirmation  de  fes  libertcs ,  &  adhcra  aux 
j^cjj  /^'iclufions  du  Subftitut.  Le Prince  par  lorgane du  Prefidcnt ccmmanda 
«^peffierdu  Parltmcntdcleslirc.  Lale6lureachevce,IeCcurs'approcha 
\.  ij^^^^^hairc  du  Princc,&  ayant  dit  fcs  fentiments,  &  le  Prefident  receu  les  vo- 
t^^^^         ExccllencC;,  chacun  rcprint  fa  place.,  Le  Prcfident  print  la  pa- 
fiib^  ^P^runeharange  pathetique  magnifia  k  bonte  du  Prince  cnvcrs  fcs 
^        a  lcs  aymcr?  favigilanceaIesconferver,(apiudencealcspourvoir 
.     ^  tout  ce  qu'ils  pouvoient  efpcrer  pour  jouir  d'unc  parfaitefclicitej  Puis 
l^^l^^^ononcarArrcftfuivant. 

if*^"  f^ft^for^  en^/i^fi  Confeil  dh  cJ*  ordonne^  quil  fera  mit  fur  le  repli  des  Ccfont  les  pro* 

[^^«^^.kuet  &  fub'tes  &feront  regiflrees^pour  eftre  gardees  &  ohfevvies  de  |!^rreft™^* 
J^"^  en  pointfon  leut  fime  &  teneur  ^  enjotgnant  h^toutes  perfonnes  dequeU 
"  ^  ^ifat  qualite  &  condition  queUes  foient^de  ce fairefans y  contrevenir, 

-^lors  lc  Prince  a  prins  dcs  mains  de  (on  Efcuyer  refpee  nue  &  la  tcnant  ^ 
^^^ain  3 lc  Prcfidcnt  a  dit  aux  Confuls ,  Confcillers  »&  gcncralcment  a  tout 
i^^UplCj  d$  kver  la  main  it  Vieu  1  h  quoy  ils  ont  tousfatisfait  &  lihement , 

fianchement 


/ 
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Ccfont  lcs  ^^0.  fanchement& dehomevolonu ,  ontrecognuledit  Seigneur  Prince prefent & lOO/* 

Souverain  ,  /^/  <7«^  /^r^ww  promettent  &  jurerent  pay  le  uiei^  a- 

doheirafes  loix .Edi^s  &  Ordonnances,  ,& aux  ArreHs  interrocutotres  O-aeg  ens 
nitifs  dcfa  Cour  de  Varlement,  de  luy  e^re  hons  & fideUes  fuhjeSfs ,  garder  &  ol^jer  a  Or^^  K 
ver  lesftx  Qhapitres  de  f  anien  &nouveaudroiSf,  &  autrement  ydefairetoutce^  ^.^^^^ 
quoy  font  tenm  vrais  & fidelles  fuhje5is  envers  leur  Prince  Souyerain.  ■  ^ 

Et par  mefme  moyen  ledit  Seigneur  Prince  a promis  &  jureauxditsConJttls^i^  ^^^.^^^^ 
feiUers ,  Manam  &  Hahitansde/a  CitedOrange  .prefens &JIipu}anspour  euxu^^ 
leurs fucceJfeuYS  en  general &  en particulier,  de  leur  eHre  hon  "Prince,  les  ^^^^^^^  ^ 
verner  &  proteger defon pouvoir  envers  &  contretom^  garder  &  faire e 
ohferverles  Uhertes  ^fianchifes ,  immunites  &  concefpons  cy-deffm  efcriptes  ,J  ^ 
permettre  quil y  foit  contervenu  en  quelque  fa^on  &  fouhs  quelque pretex  ^ 

cefoit,  ilcon-?°i> 
Ceftc  aaion  fut     Ladion fut clofe  paruncrireiterede  Vive  le  Prince  dans  Vjt  aion. 

mtclcij  d^Avnl  tentement;  &le  Princefe rctiiaenronlogisavcclemefmeordrequU^ 
venu^fuividetoutron  peuple.  Lesharanguesfontcouchecsaulongciai 
originaux&leslibcrtesimprimces.  •  ^  f  lov^^*^  ^^a^dc 

Mais  ce  ne  fut  pas  tout:  carccdebonnairePrince      ^^^!^      ^/tici- pal 
clemence  enversfcs  cnnemis  ^voulut  encorrcndre  fesbons  ^"^l^  VyQjent 
optimum  immicUm  pgns  dcs  cffeds  dlcclle ,  il  voulut  quc  les  noifes  &  les  partialites  qui  ,^ 
^Sfjf:;  fflig^^^on  peuplc  &  divisc  fon Eftat fuirent  ajamaisnoycsdans k^^^^^^^ 
nomin*  nc^a  aut rcubUancc,  &  enfevclics  dans  Ic  tombcau  d  une  perpetuelle ^i""*"^  feant 
Uudquid  ex^quooriri     [\    flt     ^^^i^ ^  & print  foin  de le  faire  veriiier  a fon P^rlement  i  y  ^^^^^ 
fon  Li(5t  de  luftice  en  folcmnelle  affcmblec Jl  a  efte  furnommee  1      ,  ^ 


'^f^ttelfZufi.  fon  Ua de Juftice  en loiemneiie aiicmuiee.ii  a  euc ^"^"'"'""^ntribu^ 
hifior.  Paix ;  le  merite  du  fujet diceluy ,  la  piudence  que  ce  Prince  a  cou  ^  ^^^^ 

pourvoir  aux  mauk  palfes ,  a  prevoir  ceux  de  radvcnir3&  les  tzvocioig^"  & 


bonte paternelle  qu'il dcfj^loye  en favcur de fon pcuple , layant deii 
digne  de  voir  le  jour  en  la  publication,  il  ne  mcrite  moins  deftre  icy  ^^P/ 
fousfa  viccommeundesa<5lesfignalesd'icelIe.  fn  ame,  ^ 

-    P  H I L I P  P  E-G  U I L  L  A  V  M  E ,  /^r grace  de  Dieu  Prince d^^^ 
Comte  de  Najfauy  CatzeneUehoghen  ^  Biets.^  Viandem^  Buren,  ^^^^-^^cr^^^' 
Baron  de  J^reda ,  Die§l^  Arlayy  Grimherghen^  Sain^  Martensdichlfl^^^^^ , 
don ,  RoUencourt ,  &c.  Seigneur  de  Lannoy ,  Xantes  >  Vuahaignes ,  Steem  h^^^ 
Eyndhovent  Noferoy^  &€.  Vifcomte  hereditaiye  d Anvers  ^  de  ^^^^^^^gjut. 
laUier  de  tOrdre  de  la  Thoifon  dor^  &c.  A  tous  prefens  &  ^^"^^^^^  pyinci' 

Nous  navons  rien  tant  defire  depuis  noHre  adveuement  ence^enoitr 
paute^  pourla  finguliere  hienveillance  &  amourque  nom  portons  ^^osv 
je&s  ^  que  de  les  reconcilierauneparfaiteunion&concordei&lesreniet  y^eni^^ 
honne paix ,  tranquiUite  &  repos.  A  quoy  Vieu  mw  ayantfaitlagrace  ^^ff^^ ^ypigtit 
traversuneinfinitedorages  3  tempeHes  ^  divifions  & partiaUites  dont^'^ 
efte  opprimes  durant  longues  annees ,  teUementque  nofdits  fuhje^s^  tant  U  ^^^^^^ 
gion Catholique ,  ApoHolique &  Pomaine , quede la Religion Pretendu'^ ^^Jf  ^.^^^gj 
ontgrande  occafion  de  fatisfaftion^  de  tant  plu^  mefmes  que  voyans  <iue  les 
que  nos  predecejfeurs  leur  auroient  concedes.^  (&quefi  long  temps  auroientje^  at^'^' 
me  de principal pretexte  aux  autheurs  & fauteurs  des  partialites  &  diuw^^  ce 
flre-dit  EJtatJ  ont  parnom  efteef/aircis  &  mis  en  luiniere  a  leur  contentenie^'^^ 
neantmoins  aucuns  ennemii  de  noftre  £Hat  &  envieux  du  hien&  repcs  den  J^^^^^ 
fuhje&s^  <mt  tafchi  &  fefont  efforces  de  mettre  en  deffiance  nofdi^sfuhjeBs)  ^^^^^^j. 
ment  ceux  de  ladite  ReligionPretendue  Reformee par  des  impreffions  du  ^'^^^^i^yfy 
res  a nos intentions ,  dont  le  hut ria jamaii eHeautre  ( ny fera)  que  de conj  ^^.^^^ 
maintenir  tom  nofdi£ls  fuhje&Sy  tant  de  1'une  que  de  Jautre  Religion,  en       .^^  ^/(^ 
amitiiy  paix&  concorde:  £t  defirans  leur  faire  paroiHrepareffeBlajje  ^  ^ifi 
noui  leur portons efgaUement  a  tom^  Nom  avons  de  nos  certainefcience:pl^^[  /  ^ 
fance,  &  authoriti! Souveraine par  ceftuy  noHre  Sdi^ }  qm  nos promettons  J^^^^jf^ 


Prince  d^Orangc.  jg^ 

temrpotirjamauferme  ^  irrevocahle^  dit.^decUre^  ftatui 


^  ^''^l^nnc^difonsydectarons^Jldtuons    ordonnons  ce  que  s'enfuit» 

i. 

^   ''ymierement  fuivant  les  ^di^s  faits par  feudctres-hemeufimemoire  no!ir& 
honnoreSeigHeur& l^ere,     parfeu  nojhe  tres-cherOncle leComte  Loui^d^ 
'^^jMy  Nou6  ordonnons^ue  tom  noshonsfuhjeBs denoHre?rincipmttantdeU 
^etcicc  ''^''gion  CatholiqHe  ApoHolique  Romaine.que  de  la  Religion  Pretendue  Reformee  d& 
K^o^s      "'''^ ^M&qualitequi[sfoyent,feront maintenm <(sr entretenm en mefme efgaliti 
•'^''^■'^^'^ptiony  confervls^enlyetenmentexercicelihre,pihlic,entier^oeneralde 
ntcn^  J^^^  ^^^hgion:de[fendant  tres-expnjfement  a  toutes perfonnes  de  quelque  e/at.qualiti 
^  conduion  queUesfoyent ,  de  les  trouhler,  molefler  nj  inquieteren facon  ^fouhs 
'i'^'^ique pretexie  que  cefoit, 

lcs 

C''^'  le  f  '^^^  EcckfiaBiques  de  la  Religion  Catholique  ApoHolique  Romaine,^ 
^  ^^^i^i^es  6-  ConfiBoires  de  ladite  Religion  Pretendue  Refirmeepuijpntfaire  & 
^«(te  ^°nt!nuer  en  tou te  ajfeurance  hxercice  de  leur  Peligionyavons prins  mis,prenons  ^ 
Son  ^'ttons  lefdits  Scclefia^iques,  MiniHres  &  ConftHoiyes  en  noBre  proteaion  &  Cau- 
d^^^pro.  've<iarde,  ^  *' 

Hs''     ^om  ordonuons  htomManans&Bahitm:  .^autresayans^poJTedanshiem 
S?f  a^'  ^^^"'^ditePrincipauteyde  queique  eSiat.qualite&Religion  qu  ilsfoyentjepayer 
Sayts  '^^''^^f^^fi^^iiq^iestouteslesrentes,  difmes  &  autres  revenm  leur  appartenansjui^ 
^''^^''''''''^'^^^'^^^^^^  ^^'ii^^cydev.antfaitsparnoftreditfiu  SeigneurCs^ Pe^ 


I  V. 


^unscontre  les autres ,  deparoUes ^ propostendans ^exciterk peuple  afedition 
"^'nsleuravonsenjoint^enjoignonsdeficontenir&comportermode^ement  & 
^  riendire  qui  nefoit  a  t in^ru^ion  edification  des  auditenrs ,  &  d  maintenir  le 
^'pos  &  tranquiUiteparnom  elfahfyen  noliredite  Principaute,furpeinedeBrepmis 
''ynme  injraBeurs  de  nollre prefent  Sdia  & perturhateurs  du  repos puhlicenioionons 
^^es-exprejjement  a  noBre  Jdvocat  &  Procureur(fenera/,&  afes  Suhmtuts  cftnfor- 
dOjfice  contre  ceuxquiy  contreviendront,  apeine  denreJ}>ondreen  leurspropret 
^prives  noms^&  de privation  de  leur  Offices, 


tio    -^!^^'  deffencesfontfaitis  a  tom  nosfuhjeSfs  de  quelque  eftat,qualite&  condi-^ 
1    /^^     ^^"^-^^  ent/en/everparfme,ou  induHion  contre  le gre  de  leurs parensyles  en- 
\  Poa^^i'^'''^'^'  i^^//;^/^«/'w/^//^,V^  Baptifer  ouConfirmerenlEglifiCatholique  A- 
•^.  ^^lique  Komaine;  cornme aujfimefimes dejfiencesfiontfiaites aceuHdeladitem" 
^  °nPretendueRefiormee.  Letoutapeinedemepunisexemplairement. 

V  I. 

ti^^'^^J^^^ ^^^^'^^ ReligionPretendue Refiormee jouiront du Temple dit S. Mar-^ 
^  ^^/^^/«//^/-  texercice  de  leurdite  Religion  .fiaufid  fiaire  droit fiur  le 
"^^e.  i^^^^^^^ement  de  cinq  cens  livres  que  les  Catholiques  pretendent  leur  efiredeuhs  par 
'  fj^^ts  delaReligionpourlareparationdudit  Temple  h  euxpayis par  lefidits  Catho* 
aiur  '^^'^'^^^  ^^'^^  reintegrande.  Et  ceux  de  nofire  viUe  de  Courthe^n  continueront 
mr  ^^^^  ^^^^''^i<^^  ^^^^        Maifon  Qommune  d iceUe  commeils  omfiait 

-Jq^es  a  prefient ,  fians  que  les  uns  &  les  autresy pttijpnt  efire  trouhlis  ou  molefiis 
^  ^^quelque  caufie  que  cefioit. 

F  f  f  f  u 


5po  Philippe-Guillaume  ^^^^ 

**  VII.  .n^  Cymct'*" 

Lg grandCimitieredenoBre  vilie  dOrange.ferafartageefgallementfarmUYa  ^  ^^^,q,^. 
mitoyennequi  fe  feraauxdeffem  &fraizcommunsdenosJuyjeasdeturie&ia^^  gdcu^ 
tre  Mi^ion,  dont  les  Cathofiqites  aurontune  moitie ,  &  ceux  de  ladite  ^ehgion 
trepourenfevelirleurs  morts.  £t  pourceuxde  ladite  Religion  de  noHre  viUede  uu^'^^  eeiiuyjc 
thefonjouiront  du  Cimitiere  que  noui  leur  avons  cy  devant  accorde  en  ^^f'^!!/^^^^.^^.  ^on&c- 
re  a  leurs  dejpens  ,  entendans  toutesfoi^ que  les  chofes faites  cy  devant  aujdits  t  ^^^^^^^. 
tieres  demeureront  en  eftat. 

VIII. 

rDeffendons  a  tom  Artifans  &  gens  de  MeHier^de  travailJer  a  Boutiquesouver' 
tes  lesjours  &  Fcftes  de  Noe^Pafques^Pentecofte,  \hk cnfion,  Transfiguia^ ,,,,  corn 
tion,  Fefte  Dieu,  La  Touflainds ,  les  jours  &  Feftes  de  Noftrc  Dame .  AIJ  . 
'^oiry  rAnnonciation,Conception,  laChanddeure,  l'Aftumptione$^a^^^-  uRch- 
Jcan  Baptifte^ny  dc  tous  lcs  Apoftres  &  Euangeliftes,  ce  ^«'/^^/'^^^^'^^^J;^^,;  ^ 
autres  jours  exceptele  Dimanche^  avec  inhihitions  mffia  tom  ^ouchersdetentri^^^^^^ 
eftaux  &  leurs  houcheries  ouvertes  Is  joursprohihis  cr  dejfendus  par  l  BgW^ 
lique  ApoHolique  &  Romaine,  u  C^"^ 


Affin que  la juBicefoitrendue & adminiHree anosfuhjeHsfans ^^^^^^-l^^^^jx  P^^^jjjf 

haine  oufaveur ,  comme  eSiantundes  principawcmojenspourlesmaintenv   r  %tsi^^^ 

&  concorde ,  Nom  voulons  ts^  ordonnons  que  noHre  Cour  de  Tarlementfoit  ^,^^t  fi^ 

.    composee  de  ConfeiUers  &  Officiers  tant  d une  que  ct autre  Religion.  ^cSg'^''"' 

^vons  aujji  ordonneque  les  Ojpces  dejuge  Viguier  ennoBredit^"^  ^^^(j,,!  an- 
range feront  altematifs  y  affavoir ,  qiien  t annee  que  lajudicaturefe  ^r^^'^    u ""^'^  ifj, 

veue  dun  Catholique , le  Viguierfera  de  ladite  ^eligion ,  &  au  contrairet^^^  tetn*^ 
fuivante  lefuge fera  de  ladite  Heligion  &  le  Viguier  Catholique, 


X  I. 


le  Confeilordinairede  lamaifon  Confulaire  de  noHre  CitedOrange,fi^^  ^^^^jp  f^i^p} 
kmentcreeen  nomhre efgdtant d une que d' autreTeligionien ceHeforte n^^^  ^^/^  ^faiii^^g 
qiien  une  annee  le  premiey  ^  troifiefme  Confuls fercnt  d  une  leligioh^  ^^^^  ^'^^^i- 
le  quatriefme  de  t  autrep'  ainfi  changeant  confecutivem^nt  chafque  annt^'  J^j. 

XII.  ,        I  strotti^^^  O^^^S 

D'autant  aufii  que  lafeule  ouhliance  detoutcequtseBpafeduYi''^^^^.  .^^j^lt  ^f^p^^^ 

qui  ont  regne  dans  noHre  Principaute ,  eB  le  remede  le plm propre pour^^^  ^^^^  ^^Jl  ^^.^^^ie 

repos  &  tranquilliteentre  nos  fuhjefHs^Nou^  deffendons  tres-exprejfem^^^  ^     .^f'ils  jes ^ jjf. 

ditsfuhjeas  de  quelque  effat ,  qualite&  condition  quils foyent  y  CT  ^^,^f'  iJM^  ff^i. 

ayent  tenu  durant  lefdits  trouhles^  quils  n 'ayent  en  aucune forte  h  ^^fi^^f  f  ^  f  at^'' 

de  ce  qui  seH pafeparfait  ny  parparoUes ^ne  s  entreinjmier  ou provoqu^'^ ^  /^//^^^^' 

tre  direHement  ou  indireSfement^ouvertement  ou  couvertement^parreprocf^^  ,^/- 

ne  chofe  concernant  lefait  de  la  Religion  dr  tes  trouhles pafies^  nen  difiut^mn 

/eren/emhle,  maiife  contenirdoucement ^tanten  faits quenparofes^a^vect^^  j^^ 

Qo  ncitoyens ,  furpeine  que  les  delinquants  en  un  fait  de  teUe  imp^Jrtancef^^  Ji^j^jt 

&  chaBies  exemplairement  fans  ej?erance  de  pardon ,  comme  perturhateun 

&repospuhlic, 

XIII.  ^auroi^^^o^'' 
^effendons  mjfi  tom  liheUes  diffamatoires^  &  que  toutes  les  ^^^l^^^f^^sp^^^  ^^'^^af^^ 
effemi/es  durant  lefdits  trouhles  enhaine  &  infamie  contreaucuns  ^^^f  J  rr^dtl^fts  i^^\^a\o^^ 
lefait  de  la  Beligion  ou  des  trouhles pafes  ^foyent  oHees fiaucunesy  en  ^  •>  ^^^fjanfi^  ^^^^  ^ 
pareiUement  tres-eHroitement  dene  chanterny  enprive  ny  enpuhlic  ^**^^^^,  J0tr^  ao^^^^ 
fcandaleufe^faite  a  t occafion  defdits  trouhks^  en  haine  tant  de  t unequed 
Religion. 


Prince  dCOrange. 
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1^07. 

^5-         ^'^«^^«^  ^ue  durant  lestrouhles  derniersprdre  enahlt  en  noHre-dite  CitidO' 
Jj»rcfta.  ^^^l^  P^f^^  entretenement desfauvresfans  qu  il y  eut aucuns  mandians par  les por- 
«lipcS,  T  ^  ^^^^^^ ^nompu  &  delaife:  Notes  avons  ordonne  &  ordonnons  me  ledit  ordre 
^ix^^  rf>  ^^^^^^-y]^  ^  ce^i effeafuivant ce  que parfeu  noftredit  Seigneur &Pere  en  avoit 
<»un».     ^^e^  ordonn /  parfon  EdiH  du  trotfiefme  de  Movemhre  mil  cinq  cens  quatrevinot  & 
^^ouique  chacun  jourde  Dimanche  en  noftredite  CitedOrange  fera  tenu  Bureaupour 
ydits pauvres ^  comppsiledit  Bureau  du  Prefident  oud'un  des  Confeillers  de  noSfre- 
^^^^('ur.det un  des  EvefqueyFrevoH.ou  Vicaire  dudit  Svefque.&en  ahfence  ou  em- 
Mche?neut  diceux  dupremiev  desautres  Chanoines  de  iSoHfe  Qathedrale  ctOrance 
^MntdionitCjde  l'un  desMiniHres  ouDiacres  de  laditeBeligion  Pretendue^eformee, 
J  ^^«Jf  Confi/s  de  tune&t autre  Religion,  &  deux  des  ReHeurs  de  l'Hoff?ita!auJJi 
^jl  une  &  tautre  Religion ,  auquel  Bureaufera  deliheredes  affaires  dudit  BoJJital 
^  autres  concernans  les  pauvres» 


X  V. 


.  - .  v,,.    ^tfiivani  les  deliherations  cy  devant prinfes  audit  Bureau ,  les  pauvres  niront 
*i^?def  ^^^^^^P^r  !es portes  nji  par  ladite  ville ,  ainsfera pourveu  par  ledit  Bureau  a  !eur 
pau,'  "^^^iture,  entretenement  &  autres  necejjtth  dans  l'  Fofpita!  &  autres  maifcns,  des 
^^«'^-f  &  revenu  es  dudit  I1oJ)ita!,&  des  contrihutions  qui  feront  faites par  des  par- 
^      ticuliers  a  !a forme  que  cy  devant  ^fe!on  iadite  de!iheration>  iaquelle  nom  confit mons 
^  authorifns ,  poureBre  effe^uee  &  executee ,  &  fans  avoiraucun  efgard  ny  eftre 
faite  diHinSlio  des  perfonnes  defdits  pauvres^pourehre  de  f  une  ou  de  l^autre  Keligio. 

\  '  ^  ^ 

Us  ScclefaSliques  MiniBres  &  ConfHoire  nentreprendront  aucune  jurifdi- 
Se$  d  ^^^^  ^^^^^  ^  criminellefur  nosfuhjefls  encores  quHs y  confentijpnt^atns  en  iailfe- 
\^ k X,  ^^^^ cognoiJJance  a  nos  MagiHrats  dr  Officiers :  faufaufdits  ecclefaBiques  'Ro- 
jjjjtre     tnains  la  jurifdi&ion  £ cdefaHique  qui  leur  appartient  de  droit  (^r  de  couftume  ^  & 
5iou.  aufdits  de  la  Religion  ieurs  Cenfures  ordinairesfuivant  leursDifciplines.  Crdonnons 
«uJJxquenieur^Afemhleesd'  C^nfHoiresHs netraiteront  que  des  affaires  de  teur 
doBrine  &  dfcipline  ^fans  enfa^on  quelconquefe  mefer  de  celles  de  tlflat ,  a peine 
de  nofre  indignation, 

^l^Nx  Sttivant  aujji  les  BdiSfs  de  noHreditfeu  Seigneur  &  Pere ,  !es  Arrefs  denojlre 
\  Qi-  CottrdeParlement^  vouhns  quaux  Conffloires  d'  afemhUes generaUes  de  ceux de 
^^ite  Religion  afffe  tun  des  Qonfeillers  de  'adite  Religion  de  nofl:  e  Qom  de  Pa.  le- 
^ent  ^fans  que  la prefence  dudit  Magiftrat puiffe porter  prejudice  aux  chofs  qui fe- 
y  ^ont  trai6i'ies  aufdits  Qonfiftoires ,  declarees  &  ccnfefees ,  pour  eftre  tir  ees  en ju ftice 
i^^M  ^utrement  en  inquieter  ceux  a  qui  la  chofe  toui  hera  ^finon  au  ca^s  concernant  noftre 
y'^^'P^>fonne&eftat. 

XVIII. 

.  ^^^^^ons  auffi  &  ordonnons  que  les  Miniftres ,  Diacres  i'  anciens  de  ladite  Reli^ 
^ljji     gion  a  chafcune  mutation  de  Confiftoire  nom preftent  le ferment  requis ,  &quecy  de- 
.i^^  ^^^^ ^  ^ftefait  & prefte  hfeu  nojlredit  Seigneur  &  Pere ,  &  c  'e  pardevant  Nom  ou 
-s.  des  Prefdent  &  Confeillers  de  noftre  Cour  de  Parlement  que  nom  commettrons. 

h\cic  '  XIX. 

Vcjj  Peu,     ^om  permettons  2tceux  de  ladite  Religion  de  s^affemhleren prefence  d un  de  nos 
^agiftrats  Souverains  de  ladite  Religionjors  que  hefoingfera  defgaller  &  kverfur 
^««icj^'      ^^^^  fo^^<^  de  dSniers  qui  fera  arhitree  eflre  neceffaire pour  lesjrais  leoitimes  h 
s  '  ^ entretenement  de  leur  SgUfe  ,  dont  ils  nom  hailleront  t Eftat ,  &  en  mftreahfence  i 
^oftre  Courde  Parlement  poureftre  authorise. 

F  f  f  f  2  Ceux 


5rpz  Philippe-Guillaume  ^^^^ 

Ceux  de  ladite  KeUgion  VretenduUefoYmieJeront  tenm  degArder  Us  kix  de  l  ^J,"  ij. 
gUfe  Catholique  ApoHolique  Romaine ,  receuesenceBenoBrePrincipauUy  pourie  gionru|ct$ 
faitdesmariages  qui fe  contraSieront  es  degres  de  confanguinite  &  affimte-  l'figl'<« 

RomaiflC 

X  X  1.  ^jourk* 
Ne  voulons  toutesfoii  que  ceux  deladiteReligionquiaurontcjdevantcontraBi^ 
ou  contraSteront  cy  ams  mariages  aux  tiers  &  quart  dcgres,  en  puiffint  ^^^^Jj^^^J,  En/on^ ,^ 
fie'sntlavaUiditedefditsmariagesreyocqueeendouke,  ni pareillemnt  /4/^^^^^  d^^^"^^^^, 
fion ,  nt  autres  droi&s  oHes  ni  querelles  auxenfans  naiz  ou  a  naiHred  iceux^         ,£$  du 
eHans  tenm  6'censesau  rang  des  legitimes.  Et  pour  les  mariagesquipourrot 
ja  eHrecontraaes &£i  contraHer  en  fecond  dcgre ,  ou  du  fecond  au  ners  ^ 
ceux  de  fadite  Religion.fe  retirans  devers  nom  ceux  quiferont  deceHequality^^^J^^^ 
ront  baiUees  teUetVroviftons  queleur feront  necejfaires^  affin  qui/s  nenjoientrec 
ches  ni  moleBeSy  ni  la fucceffion  quereUee  ou  dehattue  i  leurs  enfans, 

XXII.  j^ariag^* 
l^our  le  regard  des  mariages  desTreihes&  perfonnesMigieufesquiontem  0  des^Pr«- 
devantcontraBes  cy  apres  iicontra&er :  Noui  nevoulonsnientendonspoun  pfeftrclTc* 
fieurshonnes  confiderations quils  enfoientncerches  ni  moleHes ^  impofansp^  ^J^sc^- 
lence  a  nos  Advocat  &  ProcureurGeneral  &  autres  Officiers :  Voulons  &  ^^^^^^^g  pabics'^'' 
neanmoms  queles  enfans  qui  defcendront defdits mariagesfoientcapahleSyCO  liicce^°" 

noM  les  declarons  tefs,  de  toutes  fortes  de  fuccejfions  ^  tant  ab  inteftat ,  ^^^^^^j^r,^. 
Tnent^  &  toutes  fortes  ct autres  dernieres  volontes  ^  foit  en  ligne  afcendente)  «C/ 
dente^  ou  coUateraUe:fauf  &referve  toutesfois  le  droit  du  tiers pour  raifonje^^^  ^ 
des fuhBitutions  &  fideicomis  qui feront  eBefaits  par  teurs  parents  en  toute  lig^^y 
feront  aujfi  les  fufdiSis  hahiles  comme  tom  autres  acontra&ertoutefortedei 
tra^s, 

XXIII.  ^  ^,glen|^ 

Vourjuger  de  la  vaUiditedes  mariages faits  &  contraffes par  ceuxde^^^^^^ 
ligion  &  decidersils font licites,fi  tun  cticeUe  Peligion  eB deffendeur  en  cec^f^ 
ftreCourdeParlement  cognoiBraduditfait  duditmariage  ^  &  ^^^^^•^'^^L/W 
mandeur  &  le  deffendeur  Catholique ,  la  cognoiffance  en  appartiendra  ^ 
&juge  EccIefiaBique^  fauf  l  appel  qui  devolvera  a  noftre  dkfe  Cowr : 
parties  font  de  ladite  Religionj  la  cognoijjance  en  appartiendra  a  noBredi^^ 

XXIV.  pon»'!^ 
Les  donnations  &  legats  faits  &  afaire ,  foitpar  diff>ofition  de  derntere  voo  ^^^i, 
^  caufe  de  morty  ou  entre  vifs^  pcur  Fentretenement  des  MiniBres ,  ^^^^^^lj  L  ii-  fo^^  '^*^' 
liers  ^  pauvres  de  ladite  Religion  &  autres  caufes  pies  ^feront  vaUahles  &  J  ^^^^  iret^J'^'^* 
rontleur  plain  &  entier  effeEi ,  nonohBant  tomjugemens  &  ArreBs  &  ^^^^^^  ^  jX  jji^liift' j<. 
^cecontraires^fansprejudice  toutesfoii  denos  droiSfs  & def autruy  enca^y^ ^^^, 
dits  legats  &donnations  tomhent  en  main  morte:& pourtant  toutes  aBions  ^^jj^j, 
fuites  neceffaires  tantpour  la  jowffance  defdits  legats ,  caufes  pies  &  autres  drot^^    ya  a 
tant  en  jugement  que  dehorsjeront  faiSiespar  Procureur  fouhs  le  nom  dtt  Corp^  , 
Communautii  de  ceux  de  ladite  Religion  qui y  auront  intereB :  &  silfe  trou^ve  q  , 
ait  eBi cy  devnnt  difpose  defdiSiesdonnations  &  legats  autrement  qtti^  ^  /eit 
par  ce  .  refent  article,  ne  sen  pourra pretendre  aucune  reBitntion  quefurce 
trouvera  encores  en  nature.  At 

XXV. 

VoHlonsaufft&ordonnonsquetinBitutionditVniverfitidenoBteCtteay^  j^ngc 


i 
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OO^,  mxfciences  des  Lotx y  Medecinej  &  Philof^phie.fiit gardee  &  ohferve'e:  ^que 
les  hofejfeurs ,  Regents ,  f/coliiers  &  tm  autres  de  ladite  Vniverftte\jouiJfent  des 
privileaes ,  franchifes^  &  imminutes ,  par  nos  Vredecejfeufs  &  ^ar  nous  cy  devant 
^ccordees. 


X  X  V  1. 


^Col-  ^om  avoHs  confrm^  &  confirmons  t snHitution  faite  du  C^Hege  en  noBre-dite 
ville  d  Orange^  par  noBre-  dit tres-  cher  Oncle  le  Q^mte  de  Najfau  ,aunom&  ayant 
tout  pouvoir  de  noHre-dit  feu  tres-honnore  Seigneur&  Pere  3  levingthui^iefme 
^^ouB  mil  cinq  cens feptante  troii* 

K  XXVII. 

JJj  des     U  payement  de  denx  mil  quatre  cents  livres  accordees  par  noBre-dit feu  Sei^neur 
^^it      '^^^^    quator^^iefme  de  Novemhremil  cincfcens  foixantefci^  &  tyoiziefme 
Hi  i   ^ovemhre  milcinq  cens  quatre-vingt  &  trois ,  CT  depuit par nom  aggrelle  trofef- 
«lc  la     de  Septemhve  milfix  cens  &  cinq ,  fera  continui  par  les  ZcclefiaSliques  qui  de  ce 
irfdre  -^^*^^  <^^^^rgis  ytant pour  le payement  de  douze  cens  livres  accordies  pour  rentrefene» 
jjjlesgj^  ^entdes^MiniSires  de  ceuxdeladiteBeligion  iOrange  &  a  Courthezon ,  que  pour 
'»ftu  ledit  CoUege  &  autres  chofes  mentionnies  au  reglementfur  ce  ^  le  tout  toute  Jou  tant 
S^^^"  ^jufques  hcequautrementparnomfoitordonni^  &  audit  (Oijera  pourveu 
^"ntentementdefdits  de  la  Keligion. 

s  XXVIII. 

^di,'*    U  CoUege  denoffre-diteville,Principal&Iegentd*tcefuj,  dememront  en  h 
ftto>  ^^J^^e  &  eHat  qtiils font  a prefent  ifcavoir  le  Premier  Vegentaprts  !e  Principal ,  & 
\^  ' «»  des  Troifejme  feront  Catholiques  ,  &  le  PrincipaJ  &  deux  autres  Fegens  feront 
Ijj  8t     ladite  Religion  y&encas  de  changement  de  t un  defdits  Principalet  Pegenty  fira 
'^^^^g^^n  autre  de  mefme  'ReHgion  en  la  forme  et  oydie  accouBume:  enjo%nantau' 
'     Ptincrpa^de  tenir  la  m  ain  a  u  que  chafcun  defd-ts  Regens  aye  fes  fon^ions  lilres 
ce  que  luj/  appartiendra  9  et  que  ch-afcun  ef  eux  fe  contienne  enmodeHieievitant 
^Oktes  dijputes  et  eHrifs  tant  des  Kel.gions  quautres, 

U  ^  X  X  I  X. 

€t  affin  qfte  noBre  Prindpautefoit  repurgee  de perfonnes  inuti  W,  malfir.ics ,  e&- 
ScJJf  ^^ipour  crimes  ^  deliffs  qttils  auioient  commis    perpetr  es  ls  Ueux  de  leur  hahi^ 
JJiij  iatioyis fe feroient  ou  s^y  voudroient  hahituer:  Now  ofd-onnons  (s'  erjo  'onons  hien  ex^ 
^^Jfement  h  noHre  Courde  Parkment    autres  Ofirciersfuhalte,nes    Conjuh  des 
\    ^onimunautis,  de  faire  exaBe  recerche  de  tom  ceux  quifohtreti'is  ennoftre  dit 
^^'^ncipauti depuis  vingt  ans  en  ca,  6r  fuivani  les  Sdr^s,  Ordcnnances^  ^  F eglem^^ns 
f^its  par  noitre-dit  tres  honnori Seigneure*  Tere ,  a  U  receDtion  ou  defh^ Jjement 
^iceux  s'ils ne font apparoir de fuffijjdnie  atteHation  de  leur  honne  vie<^  conver^^ 
^^^ionyfans  avoirefgard silsfont  de  t une  ou  ( autte  Religion, 

k  ,  XXX. 

^xSti  ^inaUement ne pourfont lefdits fuhjeBs  tant d une que  d autre  Pe Hgion» avoir  ny 
\     f'iire  aucunes  tra&icques,  liaues  6- inteUigences hors noHre  Eifat^t^s' its en  ontau* 

^'"^nes  ien  defjartiront  ^  defiBeront  dis  i prefnt ,  lefqueUespraffiques,  /igues  ^  af 
^  fociations  faiSfes  ou  a  faire  fiuhs  quelque  pretexte  que  cefoit  au  prejudke  de  noffre 

P^^fnt  EdiSi ,  demeut  eront  cafies  annuUees ,  comme  nom  les  c^Jfons  &  annuUons 
"^^ffindons^fur peine  cteSire punis  comme  infiaSieurs  de  nos  ordonnances  &pertHr^ 

^^teitrs  du  repos  public, 

XXX  I. 

doimons  en  mandement  auxgensdenoSlreCourdeParlement  ^JuBiaers  & 
Ftff  3  Officiers 


594-  Philippc-Guillaumc 

OffidersfihltemquUlappmiendra.quUlsfacentn^^  ^OOj 
noHre  prefent  SdiSl  Ordonnance  en  leurs  Cours  ^JurifdiSiions;  iceluy  entretenir^ 
garder& olferverde poin^  en poin^,  cir  du  contenu  enfairejom^uferplainemnt 
% patfihlement  tous  ceux quil  appartiendra ,  cejfant  fa  ifant  cejfertom  troutfes&' 
empefchemensaucontraire.  Cartel  ea^noftre  plaifir.  £n  tefmoingdequoji  nouiavons 
JtgnelesPrefentesdeno^iremain,^  h  icelles  affinquecefoitchofeferme^jrfahleA 
touijours  fait  mettre  &  appofer  nofire  grand fetl  Donni  en  noHre  C it e  d  Orange  le 
vittgt'troi:^efmejourdu  moisd^Jouft,  milfix  censfept.  Philippe-G.  de  NailaU. 
'TarordoniiancedefimExceUence.\,T>Q.Qoo\s,  . 

Leuss.puh/ieso^  enregiftres ,  ouye' cerequerantf  Jdvocat  O^Proeureur  Genera 
de  fon  Excellence.  ^  Orange  en  Parkment ,  fon  Excellencej  feant  enfion  li^  dep- 
^/■f^,  le  premier  jourdum^oii  de  Septemhre  ^  tan  mil  ftxcens&fept.  CoUationnc» 
La-PizO.  ,  •  Reftablit 

Le  reftablinrement  de  fon  Parlcment,qui  cft  la  vive  image  du  Pnnce  ^  q"^  io^u^'' 
a  pardcvers  foy  Tadminiftration  de  la  ^uftice  Souveraine,;ie  pouvoit  pas  el    men . 
retardcj  ilavoitcfte  maltraiteen  touieforte  parlcsufurpateurs,  &en 
nierlieuces  malhabiles  Commiftaires  avoient  apporte  une  grande  ""pP  ' 
tion  dans ce Corps ,  par  la caftation  des principaux  membres fideles  au  ^^J^ 
ce,  dignes  de  lcurs  charges,  &  par  Tintrodudion  des  nouveaux  nullemcnt  - 
La  Patentc  eft  du  fcdionnes  a  fon  fervic e  &  qui  faifoient  liticre  de  la  Juftice.  Cc  Pi 
dcrnier  d'Aoufl:  informc  y  pourvoit autrement , & fans  avoir elgard a  cefte  Commimo"  ^  , 
k?nnc"elr!o <^ivcmcnt  caftcc ,  compofc  de  nouveau  fon  Parlement,  reftitue  ceux 
ces  pro^p^rermo^Js ;  avoicnt  cftc  dcftitucs,  dcftituc  ccux  qui  avoient  efte  inftitues ,  en  '^^^^^^^ ^i^^^ 
notti  micux  infr-  nouvcaux ,  &  cn  augmentc  lc  nombrc  jufqucs  3  dix ,  pour  obvler  aux 

tions  &  pour  rcdimer  fes  fub je<as  de  la  deQ)ence  qu  illeur  faloit  faiie  en 
nomination  dcs  AircfTeurs.         /  •  Ke"J!j, 

SDomlm;     Sa  prcfencedansrEftatfacilitagrandcmcntlareftaumtiondcfonDo5'^;;  f»;^ 
eft  du  27  Mars  nc :  ccux qui cn avoicnt lc prmcipal  fbin  nefpargnerent aucupe P^^"^ , , 
1607.  verifie  en  duftrie  pour  lc  mcliorcr  &  augmcntcr,  fe  fentans  fouftenus  &cfpaut^^ 
^^^IZ^'  maiftrc:  Ilenotdonna  lareunion  parunEdid  &eftablitun  Bureauexprc^ 

L'£dia  d'Ere-  pour  CH  avoir  la  conduitc  &  radminiftrationjdcpuis  change  cu  UH  Corps 
d '^Do Tiahi^^^^Tft  ^*^™^*  ^^^"  diffcrent du  premier  &  de  la fin  principale  de  fa  crearion. 
du  i.deS?pLb.  ,  La  Viiled'Orange&toutrEftat,ferecognurent  bien  toft  dubien  . 
1607.  Tadvantage qui lcur  revenoit  de  fon  fejour ,  &  s'il y  cut continue  il  r^ j^.  £^pr,> 

^ervV!re'"Lxime  ^ou^sle  Ciclaucun  pcuplefiheureuxqueccluy  la.  II  y  fut  vifite  V^^^^^,  ^'^i^jj* 
qu^^cel  Tiibjeas  ficur le  Princc dc  Conde  fon  beau-frere  & par  Madame  la PrincelTe de ^  ^^.^c^j^^ 
defn  uures  ont  fa-  dcfabcllc  Merc  Ccfte  Princcfte  y  fit  plusde  fcjour  quefonfib?  ^  cle^° 
d.e'S_r/'E>?S^  dcfiredevoirMarfcille,  lePrince  &laPrince{rery accompaignercnt  ^^^^gc 
ht  ci  j  font  hitmux,  la  aux  principalcs  Villes  deProvence,  partout  honnorablement  rcc  en^^^vcf 
?«'  -voyent  leur  fdon  lcut  rang  &  qualitc ,  &  particuHeremcnt  cn  la  ViHc  d^Arlcs  pcnp/  u  fLv^c^' 
iSi:^l(:>rave  Noblcftb,  ou  IM^^ 

U  troH  d'urK  aiguille.  grande  fallede  la  maifondu  MarquisdeBrccicu  ,  il  ycutune  grand  ^^^^^  ^t^^^ 
qui  dan^a ,  n  ayant  pour  toute  couverture  fur fon  corps  qu'unc  robe  dc  ^^^^  fen^ 
tranfparente a travcrs laquelle  il  faifoit beau  voir :  mais ceftoit  fans . 
^'^^ft^^  pourfe  garentir  dcrimportunitcdela  chaleur  qui  eftoit  extreme  en  ^^^^^^^J 
froivTVau!  en  bicn  qu ellc  cutTouvcnt  les  oreilles  battues  par  fapropreMere  decc  ^^^^^ 
clie:Car  quoy  quc  provcrbc,  quc jamaU hahillefemme ne mourutfansheritier.  y^j,'cs  ^''s^n^''. 

habiiie  fenimc  Mopficur  lc Conncftablcde Montmorcncy , TAdmiral fou fil? , Yritcr  %'>^''" 
ei.cftmorteians     Guife,d'l7zes,& autres grandsSeigncurs  & Dames , les vindrent v^^^^  ^^,,^. 

a  leur  rctourdans  leurEftat,  &  leurrendirentdescomplimcnts  d  rr^^^^j^j^. 
Ce  Princc  traita  &  deffraya  tout,  tint  toufiours  une 

Courfortilluftrea^ 

ge ,  &  la  Noblcfte  voifine  eftoit  fouvent  convice  a  y  venir  courrc  la  d  t> 
romprc  la  lance  &  prad:iquer  les  autres  exercifes  du  corps  quc  *^tie 
i'y  voulant  mcf-  fomcnte & nourrit.Lc Princesy  voulant mcflcr tout debon,avoitrait p^^^^ 

icrtoutdcbon.    avec  lc  Duc  dcGuifCjpour  ouvrir  un  tournoy  &  y  rompre  a  la  jouftc^^  r 
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»007,  cefalreavoitfaitforgerdesarmespcfantes  plusdetrolscentslivres :  maisle       arm^s  font 
^oy  Henry  lc Grand^qui f^avoit  quc  tels  jeux  de  Princes  ne fe  teiminent guc-  ^^''^^^ ^&ollngt 
res lansfang,les exhorta des*en abftenir. Cela n'empefcha pas quils ne fe vif-  ou jeiesay veiies. 
J»  en        fouvent  enfcmble  en  Avignon:  une  fois  cntreautres  dans  la  Chambre  du 
''gnon.  Prince,  dcux  Gentils-hommcs  de  la  Ville.lc  Baron  de  Crofes  &  Panilfcs  s'c- 
Kli   f^^^^^^^^ll^-P^i^ifl^esdonneunfoufflctauBaronjqui  pourenavoirfaraifon  Cefouffletcoufta 
«ntredeSx  L  ^^^^h^n^pj  inctlamainarefpeecontrerautre.  LePrince  picquedetelle  dcpuis  la  vie  4 
^ntiii:   hardiefTe fans  refpea  de fa  prefence  cn fi  illuftre  compagnic,tirc fon  Poignard  {^^ '"[["/^'j^  fj^J°" 
^"jcs  &  s  advance  pour  daguer  le  Baron ,  lequel  fe  jette  derricre  la  rucllc  du  \i6t      ^  ^^^^' 
'Wibrc.  P.^^J^eviterlamort.  Dicu  voulutqueMontdragon  perc  du  Baron  fc  trouvat 
5  qui  voyant  la  coUcre  du  Princc  &  le  danger  de  fon  fils ,  fe  met  a  genoux 
^evant  luy ,  luy  embrafle  la  cuifle  &  le  fupplie  avec  larmes  de  luy  donner  la 
Coiejj  fon  fils.  La  Princeffe  fa  fcmme  &  toutes  les  Damcs  qui  luy  faifoient 

du     Cour ,  intercederent  poui  luy :  il  y  eut  bien  de  la  cercnK)nie  a  le  remcttrc; 
on toucha faconfcience  a nefpendre le fang :  ccla le fit rcvenir  a  foy  8c  cal- 
^aun  peu  ccgrandoragedecollcre^laquellcfinaleraent  appaifeele  Gentil- 
homme  difparut.Mais lcDuc dcGuife qui  ne  dit jamais  mot  pcndant fadio,  j^^xime  du  mon- 
^ qui  continua  de s'entrctenir  avec  une  Dame ,  ne  fe  pcut  tcnir de  dire  parmi  dc.  mais  contrajre 
^'«plusfamiliers,  que  puti  que  ceTrtme  avoitleT^oignArd ala  main^  taune  commande- 
^^hvoitmomir.  Ceuxdeccftequalitedoibventimiterlcfoudre,  quincpart  '^'^""/^ 
jamais  dc  la  nue  fans  portcr  coup.  /w/w.  auffi  bie  au% 

Ainfi  Philippe-G.  ayant  donnc  la  paix  a  fes  fubjcdls  &  heureufcmcnt  ^i'!" "chenf 
.      ordonne  de  toutes  Ics  autres  affaircs  de  fon  Eftat ,  (a  prefcnce  eftant  requifc  hommes?' 
H)08,  ^ns  les  Pay s-bas  pour  pourvoir  a  celles  de  fa  maifon ,  dc  fes  frercs ,  &  de  fes  * 
Jj^Bcu.  ^<*urs ,  il  part  de  fa  Principaut^^  y  lailTe  la  Princcffe fa femme  &  fe  rend  a Bru- 
xellcs.  Om  commengoit  iors  a  esbauchcr  la  Trefve  qui  (uivitaprcs  entreles 
Archiducs  &  Ics  Provinces  Vnies.  Ceux-Ia  jugeant  que  ce  Prince  y  pouiroit 
^eaucoupcontribueraradvantagedeleursafFaires  5  le  prierent  de  s'cnen- 
^rcmcttre  &  de  s'acheminer  en  Holiandc  a  ceftc  fin:  il  s'y  rendit ,  s'cn  acqui- 
Ve,   U  dignement,  &  n  efpargna  fes  foings  ny  fes  peineSjpour  Ics  porter  a  cc  com- 
^'Ucij^un  bien.  Plufieurs  grands  refforts  de  tous  Ics  plus  grands  Princcsdela 
pf^^des  Chreftientejoiierent pourksfaire  joindre;  & nousenverrons  Icprogres& 
^^'^**«  les  fucces  fous  la  vie  de  fon  fucceffeur.  II  fe  fervit  de  ccfte  opportunite ,  pour 
Vok  &  vifitcr  fes  terres  &SeigneuriesfcitueesfousrobeifrancedcsProvin- 
\i     ces  Vnies ,  dans  lefquellcs  ii  n  avoit  point  encor  mis  le  pied,  contenta  fes  fre  - 
^^J),  les  &  fes  foeurs,  &  lcs  Eftats  Generaux  luy  tefmoignercni  cn  ce  point  cy,  par 
UneliberalerecognoifTance^  a fon profiit & a  fa  d efc harge ,  quils navoient 
pas  oubli6  ies  fervices  que  fon  Pere  avoit  rendus  au  Pay  s ,  &  a  leur  commune 
liberte. 

Eleonor  de  Bourbon  fafemmene  tarda  pas  de  le  fuivre :  Ellceutvolon- 
W   tiers  prcfere  le  feiour  dOrangc  a  celuy  dcs  Pays-bas.  ^  La  douccur du  com-  fheir  cftam  en  u 
gMe   iiiandementSouvetain^lafalubriteducIimatjlabonte  desfruidsdclacon-  cour  duPrincei 
^fee,  &  pardcffus  tout,  la  douce, civile ,  &  agreable  converfation dcs  Dames  Breda .  &  ayant 
fa  nation,  eftoient ies  plus  puifTans  charmcs  qui  y  faifoicnt  pancher  fon  in-  pro°mena avec  ei! 
^lination.  EUe  eut  defire  que  fon  doiiaire  cut  efte  affignefur  cefte  uoble  ter-  le  dans  la  grande 
^ej&pendantfonfejour&labfencedu  Prince,  cIIen'oubIiaricndetoutce  faiieduChafteau. 

nent  ,  eftans 
rlcdif- 

i quciquun \  elle n* avoit  point de rcpos quelle  ^'^«urs ^^^^«^ belles 
^eut a^paif^ fbn courroux ,  & remis cn gracc ccux qui cn eftoient efloignes.  g,;rcomm°e"ifluy 
Les  fcrvitcurs  du  Prince  &  de  fa  maifon  s'cn  apperceurent ,  &  que  fon  deflein  dit  que  ibn  douai- 
^Uoit  plus  avant:  En  abfence  duPrince,  elle  y  avoit  voulutrancherde  la  ^ji^f^^^^jj^f  f"^^^^ 
Souveraine,  decerner  Patcntes  &  CommilTions  fous  fon  nom ,  &  difpofer  de  ^df"  ne 

^outes  chofes  a  fon  appetit.  Lc  Prince  advcrti ,  caffa  tout  cela3&  la  rappella  luy  piaifoit  poinr, 
iticominent.  Elle  ne  demordit  pas  pourtant  de  fon  humcur  eftant     ^^^^'"^  j'^^'^*'^'"* 

Brabant,  ^'^^*' 


J'ay  vcu  plufieprs 
Patciucs  de  tcllc 
natute  qui  furent 
icvoquces. 


La  fcmme  efl: 
obligcc  dc  fuivrc 
fon  mary  par  tout 
lemonde,  (uivant 
les  Loix  &:  la  Do 
drine  des  juril- 
confuhes. 
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Brabantjcllc  fut  toufiours  cellc  qu^clle  avoit  cftc dans  Orangc. Jamais  Oran-  i^op 
geois  ny  ariiva  qu'il  ne  fut  bicn  vcu  &  carcfTc  d'cllc  j  jamaisaucun  n'cn  partit 
mefcontcnt,  &qu'iln'eutfujctdes'enloUcr  i  Brcf  fa  dcbonnairete  jointca 
ceftc  humcur  familierc  &  acccifiblc ,  luy  avoicnt  acquis  lcs  coeurs  dc la  plus-  ^^^^^ 
part  des  fubjcdtsj  fi  bontc/a  mcmoirCslc  nom  &  la  qualite  dc  lonne  Princep,  ^ 
&  fi  cllc  s'y  fut  irouvec  cnla  mort  du  Prince ,  ou  qu'clle  Tcut  furvcfcu  long 
temps  aprcs ,  cllc  eftoit pour  donncr de  la  pcine  du  moins  durant  fi  vie au  lc- 
gitimc  rucccfTcur :  mais  il  en  talut  partir  pour  n'y  rcvcnir  jamais ,  &  neceifitc 
luy  fut  impofcc  d'allcr  trouvcr  lc  Prince  fon  Mary :  car  il  lc  dcfira  &  lc  voulut 
ainfi 


Paris 


Ellc  fc  trouva  a  Paris  aux  Nopccs  du  Princc  dc  Conde  fon  frcre  qui  cfpou 
fa  Madamoifclle  dc  Montmorency  fille  du  Conneftable ,  a  laquellc  Paris  cut 
donnclapommc,  commc  a  la  plusbellcPrinccflcquifut  cnFrance:  P"^^  p^iaa 
ayant  pafle  outrc  cllc  fe  rendit  a  Bruxcllcs  dans  lc  Palais  du  Prince^en  volon-  ^^^^ti- 
te  d'y  faliier  lcs  Archiducs  a  lcur  rctour  de  Haynaut.  UAmbaffadcur  dc  Fran- 
cc  qui  avoit  prcffenti ,  quc  rhumcur  dcs  autresneferoit  pas  dc ricn  dcmor- 
dre  de  la  gravitc Efpaignolc ,  Ten diffuadaavantquavoirfait  fonderlegue- 
Dcfait  il  yalloit  en  faperfonnederhonncur&dcladipnitedela  maifon<J<^ 


France:  II  falut  donc  fc^avoir  cn  quellequalitclcs  Archiducslavoudroient 
admcttre,  ou  comme  Princeffi du  Sang  de  France,  ou  comme  Vajfalle?  La  refponce    ^^^^  ,^ 
fut ,  comme  VaJpUe :  Elle  fut  confcillee  de  ne  point  faire  cc  tort  au  Roy  i^l^  ^^^^^a 
dlc,  fi  que  fans  lcs  faluer,  elle  print  la  routc  d' Anvcrs,  y  arrefta  quclqucs  jours  ^ 
pour  voir  la  viUe,  &  dela  cellc  dc  Brcda,  ou  arrivce  au  villagc  de  Sundcrt  de-  fe  ren 
pendant  dc  la  Baronnie ,  elle  y  fut  introduite  par  trois  ccns  Payfans  bien  ar- 
mcs  &  cquipcs,  qui  luy  haranguercnt  cn  Latin.  La  Ic  Prince  mefmes  la  vint  5^  recc 
rencontrer  avcc  fix  Compagnies  de  CavallcricdclagarnifondeBrcda,  *^  pt'" ' 

n«^.,o.^..J«f«r.;  J-  I.  T..  .  .  w._:A..ots&lc5 

a  1  attcction naturcllc quils portoient a lcur Seigncur.  Le Prince Mauricc, les^^^ 
PrinceHenry-Fredcrichfcsbeaux-freres,  le  Comte  Guillaume  dcNaflaU^  princ^^^ 
fuivis  dc  plufieurs  Scigneurs  &  Gentilshommes,Ia  vindrent  vifiter  &  luy  ^^^:  ^tts- 
dircnt  des  tcftnoignages  d'honneur  &  de  bienvcillance :  la  Princeffe  Doiiai* 
riere  d'Orange ,  la  Comteffe  dc  Hoenloo ,  &  les  plus  qualifiees  Dames  du 
Pays-bas, fe  vindrent  conjouir  avcc  elle ,  &  de fon  mariage  & de fon  arrivcc-  ^^^^tj^^ 
le  Prince  &  la  Princefle  leur  rendirentapresleurs  vifitesatous&atoUtcS'  V^'^ 
Les  Eftats  fhonnorerent  aufli  de  beaux  prcfcns,de  richcs  tapifleries,toiIcs n- 


*-w  a^xiciio  1  uum  uc  Mcaux  prciciii),ue  ricncs  tapiiierie>,i'^"-^ 

ncs ,  linges  exquis ,  &  des  congratulations  &  dcferences  de  refpe(5t  &  ^^^^" 
<5tion.  pfincs 
Deflors  lc  Prince  eftablit  fa  principale  dcmeure  dans  Breda,  fit  reparcr  fon  ^J^bii^J* 
fuperbe  Chaftcau ,  amcnda  toutes  les  incommodites  que  la  guerre  &  \^     j  r^^^S 
gueabfcncc  dc  leurs  Seigncurs y  avoient caufc^y  adjouta les  commodit^s qUi  a ^ 
y  defailloient,  redrcflra  &  rcfit  de  nouveau  Ics  Jardinagcs,  Vergers ,  P^rcs 5  ^ 
les  embellit  de  touie  la gentilcflb que  fart ,  le  contentement  de la veue ,  ^ 
defird  un  aggreableafpcdluy  pouvoicnt fuggcrcr.  f^lP^' 

Bruxellcs  eftoit  la  villc  de  fcs  diveitiflbmens,^  fa  Maifon  le  divertifTeH^^"^  t^\P- 
delaCour.  Les  ArchiducsI'aimoient&l'cftimoientbeaucoupi  mais  rete- 
nans  par  trop  dc  lcur  humcur  incommunicablc,  &  ce  Prince  vivant  a  laFr^"' 

oife,  c  cftoit  la  caufc  que  la  Cour  fc  trouvoit  lc plus fouvent  vuide de  Cour- 
thifans,  tandis  que  le  Palais  du  noftreeftoitrempIideNobleflc,  &^^]f k^I^* 
bafle-courtrcgorgcoit  de  carroflTes.  Mais  pardeftus  tout  cela  le  coeur  &  (^^;  ^^rii^oi; 
fec^ion  de  toute  la  l^ourgeoifie  de  Bruxelles  luy  eftoit  parfaitement  acquu^  •  ^pag^^^^ 
ch  voicy  un  tcfinoignagc.  ,  ^  ^'^f  ^our- 

Henry  le  Grand  qui  de  tous  les  Princes  de  fon  aagc  a  eft6  le  plus  fujet  ^  %s 
iaiflcr  pipcr  a  cc  violent  mal  des  ycux,  fiit  efpris  des  charmes  de  ceftc  incoi^'  ^^^^^ 

parable  beaute  dont  nous  avons  parle  ,  &  bien  quil  femblat  que  n y 
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0,  conjugalc  quMdebvoitala  Reyne  ,  ni  la  coulideration  de  la  proximiie  de 
^3ng,ni  la  pudicite  dc  cefte  fage  &  vei tucufe  PrinccfTc,qui  a  toufiours  cftc  en 
exempIed'honneur  a  toutes  les  autres ,  ne  pcutraironnabkment  induireau- 
^"neapprehention,  que  ce  grand  Roy  cut  voulu  cinployer  fonauihoiirc,  la- 
MUelle  il  a  toufiours  fcqueftree  en  pareils  rencontrcs^nayant  jamaisricn  cxigc 
Damcs  quc  ce  quc  Icur  volontc  luy  pcrmettoit ,  ils  nc laiflcrcnt pas  d'cn 
Fendrc  rallaime.  Le  Prince&Ia  PrinccfTccfvadentdela  Cour  dcFrancc, 
«travcftisfefaiivcntaBiuxcIlcs,  honnorablemcnt  recuciliis  par  le  Prince 
^ur  beau  frere,&  logcs  dans  fon  bcau  &ample  Palais.  Vn  biuit  courut  que 
e  Roy  picque  de  rcvafion  de  pcrfonnes  /iilluftrcs  afon  infccu  ,  foit  qu  il 
oulut  hiire  cognoiftrc  fon  pouvoir,ou  pour  autre  confidcration,  avoit  entre- 
prins  dc  taire  clcaladcr  nuictammer  lcs  muraillcs  dc  Biuxdlcs.pourles  prcn- 
Atttjg^     ?  ^  cnlcver  dans  la  maifon  du  Princcichoifi  &difpofc  par  tout  fccretement 
^^"^'^carroftcsderelais  &  donnefcsoidrcspourrcxecution_.  Ccftcnou- 
[Jte     ^^*Ilc  portce  a  ccs  Princes  rcfugies,&^au  noftrc dc  main  cn  main^Ic  bruit  &  la 
"      '^""^eur  eft  cfpcnduc  par  la  Villc ,  qu'on  en  vcut  a  la  perfonnc  dc  noftre  Piin- 
^e :  on  vcille  foigncufcmcnt  dans  fa  mailbn  :  Corps  dc  garde  font  ordonncs 
^foutcslcsfoities :  toutc  ccfte  Bourgcoifie  s'cfmcut  commeuneflcinda-' 
eilles,  prend  Ics  armes  &  renvironne  par  lc  dchors,  comme  une  muraille  & 
rcmpart  d'hommcs  ;  Ics  portcs  &  les  muraillcs  dc  la  ViIIc  fontpour- 
veuesdcgcnsdedcfltcnce^Etla  mine  efvcntee  >  le  Roy  cut  temps  de  mode- 
fa collerc ;  fon  courroux  fe  rallcntit  j  ccs  Princes  quoy  quc  difgracies  juf- 
^^es  a  la  mort  du  Roy ,  furcnt  cn  repos de  ce  cofte  la ;  &  le  noftre  eut Ihon- 
Jicurdavoirheurcufcment  travaillepourkurconfervationjcontreles  pour- 
5;^<lei,^"i^tesdungrandRoy. 

Principautc  d'Orange  eftoit  pacifique  foubs  fonobeiflanco.  Coc- 
h  ^  ^Uelmonde  en  avoit  le  Gouvernement  depuis  fon  dcfpart ,  rien  n'en  a- 
oit  encor  altere  le  repos.  Les  nouvclles  dclamortdu  Roy  dcFranco, 
SUi  avoient  alarme  tout  le  Royaumc  ,  les  Eftats  voifins&aimelcsficnsl 
Obligcrent  celuy  d'Orangc  dc  vciller  a  fafcurctc.  Ricn  pourtantny  branla 
*^ors  du  dcbvoir  ,  &  toutes  chofes  y  perfiftercnt  dansrobciflTancc  du  Sou- 
\  Vcrain_. 

^i^co^    Mais  ilnefuffifoitpasquelapaixfuteftablieaudchors.Iatranquillitcpu- 
'  ^W^uc  au  dcdans ,  &  que  lcs  fa6tions  &  les  partis  y  fufl^ent  diflipes;  la  liccnce 
■        ducls  aigriflbit  plufieurs  familles  &  les  portoit  en  ruine  &  en  dcfolation. 
^'^ulleurs  il  fcmbloit  que ccft Eftatneutre & fouvcrain ne futquun fanglant 
^eatrc  dans  lequcl  tous  Ics  qucrellans  &  les  mauvais  gar^ons  des  Provmccs 


^Qifines  vinfcnt  vuider  leurs  collercs  &  lcursqucrellcs.  Cc  Prince-^f^Iein  dc  ^^'^'^biuen^rdM^n 


P^"ic,craignant quela tollcrance du  mal  nc Ic nourrit, nc  laugmentat  & n'ir-  payen.      non vt- 
^^at  le  Ciel,y  voulut  pourvoir  par  un  Edi(5l  fevcrc  &  rigouraix ,  a  Timitation 
?*^'ceux  que  le  Roy  Trcs-Chrcfticn  avoit  faits  cn  fon  Royaumc ,  lequel  a  cfte  Uci 
'^g^dignedcvoirlcjoun.. 

^  P  H  I L I  P  P  E-G  V  I  L  L  A  U  M  E,  P^r  /agrace  de  IDieu  Tririce  dOranoe, 
^^^^e  de  Napu,&c.  A  tom  frefis,^'  advenirfakt,  Entre  tom  les  malheurs  dr  def 
^^^es(^ue  ksgiierres  irtroubles pafes  ontlaifedans  noHre  EBat,nom  avons  recognu 
J^"^    licence  tiopgrmde  &  effrenee  des  combats  &  duels  en  eftdes  pJm grands  tcar 
moyen  d  iceux  noHre  aut  horit  efouveraine  eft  grandement  le\ee  &  %ffencee ,  les 
^  ^/^^uresfamilles  ruinees  &  renverfees, le  repo)  du puhlic  altere.  Pour  a  quoy  oh - 
^  %fi(^iT-r  e  Qour  de  Parlement  uuroit fiits plufteurs  reglemens^  pourreprimerlali^ 
J^^e(^  detefiahle  couHume  defdits  comhats  :  Maif  tant  s'en  fautquenos  Suhje^s 
j^^-^^y^nt  deportes  dr  amandes ,  que  lefdits  duels  onteHedepuis plm fiequents  ano- 
^i^^and  regret.  Pource  eft  U  q^e  nom  defirantde pourvoir  a  noftre poffthle  aux  mal- 
eurs  0-  ir^onveniens  qui  naffent  journellement  du  deshordemement  de  cesfe  licence 
l^^,V^^  <^hafcunfache  ce  quie^enceJa  de  noit/e  volonte,  drface  fon  dehvoirdj  o- 
^^ide  tadvh  de  noHre  Confeil^auquel ceB affaire  a eBe  meurement  delihere\& pour 

Gggg  ,  plufieurs 
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■pfujteurs  grandes  confiderations  a  ce  nom  mouvans  ,  avons  fait  &  faifons  tres-ex  lOJ  • 
prejfes  inhihitions  &  dejences  a  tomV^Jfaidx,  Gentilshonmes& autresnos Sub-^  PumD.on 
je^s  3  de  quelle  qualite&  condition  qu  iU foyent ,  de prendre  de  leur  authoritiptTH  ^^^^^^ 
far  duels  &  comhats ,  la  veparation  des  injures  &  outrages  quilspre  tendront  avoir  pour^  C»-^ 
recem^ains  leurenjoignons  fe prouvoirpardevant  lesjuges  Ordinaires :  avons  Uec  ^,^^^^^. 
re  &  d,rlayons  Criminels  de  Leze-  Majefte  tom  ceux  qui  entreprendront  dapfelerj^^ 
oufaire^  appeUer  au  comhat  les  autres ,  fouhs  quelque pretexte  que  cefoit ,  dedans 
dehorsnoBre  fJhit  i  enfemhle  ceuxqui  appelleront  pourunautre  ,  certifietont 
hillets  ou  cartels  ,  ou  qui  ayans  efte  appelUs  iront  aucomhat  y  &  tomautresffi^ 
tes  feconderont  ,  accompagncront  ,  favoriferont  ,  ajJiHeront  aux  ajfemhkisjiit 
tes  h  Coccafion  d^Jdites  quereUes  ^  &  prefteront^des  armes  :  voulons  ^  '^''y^ 
nons  quils  &  tom  autres  nos  Suhjefts  qui  entreprendront  de  fihaitreendtiei  ^ 
comhat  dans noHreTerre ,  foyent punispar  noftie  Cour  de Parlcmcnt  ,  com. 
tranfgrejfeurs  des  commandements  de  'Dieu,  .reheUes  anvm  ,  inJraHeurs  e^ 
Ordonnances  ,  viofateuys  de  la  JuUice  ,  perturhateurs  du  repos  &  ^^^^^^^^^^^ 
puhlicque  ,  felon  la  rigumr  du  droi&  ^  confifcation  de  corps  &dehiens ,  ^f^^^.^^^ 
tre  lesvivMntsqucIcsmorts  j  fans  que  la  peinedemort&  confifi^^^^^^^^  '  rr^ 
puijfe  eftre  par  eux  moderee  ,  pom  quetquecaufe  &  pretextequecefoit'  ^//^,^ 
que  thouneur  daiicun  oheijjant  a  noHre  Edi^  ne  demeure  iuterefe\         ^  /  ^ 
gnons  h  toute  peyfonne  qui  s'e!timera  eftre  ojfencee par  unautre  enfonhonne ^^^^  ^^^^^ 
reputation  ,  de  fe  plaindre  au  Gouverneur  &  LieutenantGenerddenoftre  j^Gou- 
auquel  enjoignons  ,  quappeUees  pardevant  tuy  tes  deux  parties  ,  leur  dejj  J,Q"ang« 
den  venir  au  comhat ,  ny  entreprendre  aucune  chofe  tun  contre  fautre  p^   ^,^  ^^^^  ap^'^^ 
defait  ,  direi^tement  ou  indire£tement ,  fur  peine  de  lavie:  ^ ^^^'^  .^/ ^^[^^^1^^. 
om  ,  ordonner  par  Jugcmcnt  Souvcrain  ,  lequet  en  ce  ca^  tuy  attrtt^tto^  j 
les  reparations  detinjure  ,  ce  quii  trouvera  raifinnahte  ^  aquoyles  ^'^'HVr^. 
ront  tenues  d acquiefcer  :  autrement  a  faute  de  ce  faire  ou  que  t un  d' eu^  s  J 
te  ,  fera  pa  r  lny  taxe  prinfedc  coi  ps  contre  te  reffufam  ou  ahfent  >  ,J(gfi 
execulie  reeUement  &  de  fait  avec  annotation  &Jaifie  de  hiens  ,  & 
poffederoyent  aucuns  dans  noftre  EBat  ,  Ics  bannira  pour  lc  tcmps  ^  ^^'^J^, 
de  qu  atre  annccs.  £t  affin  que perfonne  ,  fouhs  efferance  d ohtenir gface  de  n^^^^ 
nefe  hazarde  aufidits  comhats  ,  dectarons  avoir  refiotu  de 

riaccofderauctmel^J^^ 
ce  derrogante  a  noSlre  prefiente  Ordonnance  ,  ny  de  dijJencerjamaUpeyJo^^^ 
peines  ordomks  par  iceUe  ,  en  fiaveur  &  contemptation  de  qui  que  cej^^^  ^ 
pour  quetque  confideration  caufe  ou  pretexte  que  lon  puijje  prend^C^- 
en  mandement  a  nos  ames  & fieautxtes  Gens  tenans  mfire  Qourde  Vartementj  1^^^ 
noftre  prefient  Sdift  its  facent  puhtier  &  enregiftrer  ,  &iceluyentretenir^^^^^ 
ferver  inviotahlemcntfiJonJa fiorme  &  teneur ,  par  toutes fiortes  de perfionnes  j 
fiihjeas  nofires  que  a  itres  ,  de  quelque  quatite  &  condition  quits  fio)^^^  ^/^^^^ 
fouffriry  eftre  contrevenu  en  aucune  maniere  que  ce  fioit  ,fiansy  apporter 
tnodification  ny  reftriftion  :  Car  tcl  cft  noftrc  plaifiii..    En  tefinjoin^  ^^^^^^ 
avonsfiait  mettre  nojtrefieela cefidites prefientes & fignees  de  noflre  ^i^i^-^^^^^^ 
noftre  ViUe de  Breda  te  vingt  &  cinquiefime jourde Janvier ,fieize  cents  doal^  ^tf^^ 
atOriginat,  Philippc-C.  dcNaftlm.  EtfiurteRepty.   Par  Ordonnan^^^^^  /ji. 
lon  Excellenco.  J.  Dc  Cools.  Jvec  te  grand fieet  de  cire  rouge  ,  ^  , 

queue  pendant.  ^        '  v  i»  iH'  ^ 

Lc  Princc  couloit  fcs  ans  dans  Ics  Pays-bas  joiUftantaplaifir  ,a  l^j^e  incj';;;, 
bre  dc  la  Trcfvc,  de  toutcs  fcs  Tcircs  &  Seigncuricsdel'un  &  ^ 
Parti.   Sa  principale  rcfidcncc  cftoit  a  Breda  ,  &  il  eut  dcfiie^^^^p^^ts  id^f' 
&  pofiTcdcr  cn  ncutralitc  :  il  en  fit  taire  la  propofition  ,  mais  les  ^^^^^  f^^it^^ 
qui  en  cftoicnt  les  maiftres  fircnt  Ics  fourds  a  tcllc  dcmando-         ^js  %Mf 
vcrncmcnt  d'Orange  continuoit  entrc  Ics  mains  dc  Cocquclmonde>    ^  ^^^jiecj' 
non  fans  pluficurs  fimultes  cntre  ccux  qui  poftcdoient  fes  volon  ^^^^.^  qo^^ 
ceux  qui  dcfiroicnt  de  ks  poflrcdcn. .    Scs  affldions  qu'il  ^^^"^^^l  que 
toufiours  en  cquilibrc  >  commenccrent  de  penchcr  plus  d'un  ^^'autr^' 


Prince  d'Orange.    "  ^pp 

•  ^^trcSes  amis  qui  creurent  que  telle  inegalite,quoy  qu  a  leUr  faveuf^pour* 
^it  bicntoft  esbranler  (a  condition ,  le  confeillerent  de  faire  le  voyage  qu'il 
Pays-bas  pour  s'y  affcrmir  :  &  y  voulant  faire  d'une  pierre  dcux 
Ptincc.    ^^"P^  3  ii  ne  penfi  pas  feulement  a  s'affeurer  de  la  bienveiilance  de  fon  Mai- 
ftre  j  mais  jcttant  les  yeux  fur  le  foleil  ievantdesPrincesfesfreres ,  il  leur 
rendit  fcs  fubmiffions  ,  ieur  donna  des  alfeurances  de  fa  fidelitea  leurfer- 
vice  cn  cas  de  prcdcces  du  Prince  pendant  fon  Gou.vernement ,  fut  ex- 
traordinairement  careffe  d'cux,& particulierement  du  Prince  Henry-Fre« 
Hin^  Qerich ,  dans  des  piivautes  rares  d'un  Prince  a  un  Gentilhomme* 
*?%ct     ^^^^      advantages  joints  a  la  bienveillance  de  fonMaiftre  ,  luy  cn* 
^  flercnt  le  coeur  &  celuy  des  Magiftrats  du  Parlement ,  a  la  dilcretion 
^uquei  il  Tavoit  comme  refign^ .  Son  Compaignon  d*authorite  ,  foit 
qu'il  ne  peut  digerer  cefte  difparit^  de  faveurs  du  Gouverneur ,  foitquil 
creutquelque  chofe  de  pis  au  prejudice  du  fervice  du  Prince ^  proffiie 
*a  venue  de  Cools  Tun  de  fes  Secretaires  arrive  fous  autre  pretexte  ,  fait 
partie  avec  luy  pour  induire  le  Prince  a  le  defii^onner  du  Qouverne- 
Stitii^  ^^^^  &  arreftent  fecretement  des  moyens  de  Texecution. 
titd'"  A  ^^^^^  5'^"  retourne  a  Bruxelles  ,  &  le  Prince  imhu  de  rimprefl/on 
autres  &  precsutione  de  fa  propre  experiencc ,  part  dcs  Pays-bas  com- 
'   ^e  pour  aller  en  la  Franche-Comte  de  Bourgoigne  y  donner  ordre  a 
quelque  fienne  affnre^mais  a  deffeirg  dc  fe  rendre  a  Orange.  II  paffaen 
torraine  &  nc  s'y  cftant  peu  defguifcr ,  il  receut  a  Nancy  des  honncurs 
fxtiaordinaircs  du  Duc.  Parvenu  en  Bourgoigne  ,  il  ne  fit  qu'un  pas 
i^fques  a  Lion  ,  d'GU  il  coula  dans  vingtquatre  heures  a  fon  Port 
Balthezard  d'Orange  ,  avec  paitie  de  fon  train  &  des  chcvaux  de  fon 
Eicuerie. 

%  l*     H  ne  fit  pas  trompcter  fa  vcnue  comme  Fautre  fois.  II  cn  voulut  cftre 
f^iid^    luy-mefmcs  ie  portcur;  &  ayant  fait  tftroites  deffences  que  perfonnenc 
ccjjge^  P3rtit  du  Port  vcrs  Orangc  jufques  a  autre  ordre  5  il  prend  radvanccvers 
iaville  avec  une  douzainerde  Chevaux  ,  arrive  a  la  Porte  S.  Martin  ^  eft 
cognu  dcs  Portiers,  aufcjuels  il  commande  de  demeurer  a  lcur  debvoir, 
,       5c  lans  s'arrefter  prend  a  droite  le  chemin  du  Chaftenu  ,  paffc  devant 
^«na  la  maifon  de  Chabert ,  au  bas  de  laquclle  il  voit  Cocquclmonde  avec  fa 
Maiftreffe  relaiftce  de  la  Rays  qui  depuis  a  efte  fa  femme.  Cocquel- 
'    luonde  Ic  recognoit ,  &  comme  s^advan^ant  pour  le  ra]uer&  pourlefui- 
vre  a  pied  ,  le  Ptince  luy  commande  de  ne  bouger  de  la  jufques  a  ce 
das  ^^'^^  ^ut  mis  pied  a  terre  &  qu'il  le  manderoit  en  bricf :  Tautre  s'arreftej 
H^^i*.  le  Prince  filc  fon  chemin  vcrs  le  Chafteau  ;  parvenu  a  la  premiere  Por- 
^ed*enbas  &Ia  trouvant  ouverte  a  caufe  des  Crochctcurs  quiy  portoient 
vin  de  la  piovifion  montans  &  defcendans  ,  il  entre  avec  fa  fiiite.  Le 
J^orticr  furprins  le  mefcognoiffant  d*abord  sen voulut formalifcr.  LePrin- 
fe  declare  a  luy  ,  luy  commande  de  la  fermer  &  de  ne  lailfer  entrei. 
Pctfonne  qui  que  ce  foit ,  fans  fa  permiffion  expreffe,  a  peine  de  la  vie. 
Le  premicr  trelis  de  la  Courtine  eftoit  auffi  ouvert ,  maisaux  approches 
ces  pcns  a  Cheval  incognus ,  la  fentinelle  le  ferma .  Le  Prince  $'ad- 
vance  ,\'  fait  cognoiftre  ,  &  luy  commande  d  ouvrir  promptement ,  3 
peine  d'eftre  pendu  ,  Tautre  obcit ,  &  de  meiine  facilite  la  Portc  duprc- 
^i^r  pont  levis  de  la  Ccurtine  luy  fut  ouverte  :  II  commande  a  tou- 
la  gaided'cftre  a  fon  debvoir,  &  dc  nc  laiifer  cntrer  perfotine  qui  que 
JJteco,      ^oit  fans  fon  congc ,  a  peinc  de  la  vie :  parvient  au  Donjon ,  oii  il  fut  receu 
^JM^K  Par  ceux  de  la  garde  qui  le  recognurent  ,  &  ainfi  il  fut  gueri  derappre- 
henfion  qu*on  luy  avoitdonnec^quil  neftoit  deformais  plus  maiftre de6 
SiTcj  ^^aifon. 

vcj^ou,    Icy  commenccrent  les  complaintcs  &  les  lametations  de  Cocqu  elmonde, 
lequel  demanda  d'avoir acces  vcis  le  Prince ,  mais  pour  toute  reiponce  il  eut 

Gggg  2  ordre 
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ordredcprcndrelamaifonbaffc^ladaitcndrcqu'!!  futappellc.  LePrince 
mandetousfcs  Officiers  dela  villelesunsaprcslcsautres  ,horfmisccuxqui  Etdefes^^ 
cftoient  cnreputation  dcgouverncr  les  volontes  du  Gouverncurj  lcfquds  aniis^P 
fe  voyans  delaiffes ,dcmandcrent  deftrc admis vers  lePrince  &d'avoirau- 
dience,  mais  cllc  futden* enavoir  point,  &auIieud'iccIIeuncomniand£- 
ment  de  vuidcr  rEftat.  Eftrange  changemcnt  des  affaires  du  monde !  Coc- 
quclmondc fe yit  fcuJ,  abandonne  de  tous  en  fon  affliaion,  fcs  amis  dclaiiles 
&  pourfuivis  a  outrancc,  &ccux  qui  pcu  suparavant  rcputoicnt  agrandc 
faveurd'cftre  admiscn  lcur  prcfcnce,  font  maintcnant  gloircdcfcdcdarer 
contre  eux.  Tcllc  eft  rcfficacc  du  rcgard  du  Princc ,  advantageux  a ccux qu u 
voitdebon  oeuil^dommageablcaccuxquilncdaigne  voir.  .  ^otK  ^^' 

Ccftoicnt  Ics  motifs  particuliers du Prince  au  rcgard  de  fonEftat>qwi  ^^^^^,\^ 
avoicnt  donne  fujct  a  ccftevenuetantinopinec.  Mais  quclque  autrc  cholc  venue^  u 
luy  roulloit  bicn  dans  1'Efprit :  Car  le  Prince  de  Condc  fon  bcau-frere  avoit  i n 
lcsarmes  a  la  main,  pour  rcllever  fes  mcfcontentcments  contre  radminiltra- 
tion  de  la  Rey  ne  Mcre,  fon  armee  battoit  Ic  long  de  Loire,  &  en  Guicnnc  le 
amis  tcnoient  la  campaigne;  &  fi  le  Prince  cut  prins  autant  dc  part  cn  tous  le 
interets  ,  comme il  en  faifoit dc  demonftration  &  cn  parloit  allcs  libi emenr, 
blafmant  le  mauvais  traitement  qu'on  faifoit  fouffrir  a  fon  bcau-frcre  q  ^ 
eftoit  auffi  cnfant  dc  la maifon ,  il  y  a  apparcnce  que  fi  Ics  chofcs  fef uflent  ai- 
grics  plus  avant ,  le  noftre  s'en  fut  meflc,  ou  il  en  auroit  efte  prcftc  &  rollieit  .  p^^^a 


deSeptembrc , 

II  y  arriva  en  un  temps  proprc  a donner  a  fes  jambes  le marc  ^^^f  \.^  [jSsco' 
tempsdesvenden-  contrc  la gouttc.  Illcproffita,  maisavcc pcu de proffit ;  car  il  n'cn  rutp 


le$ 


8«.  -  moins  travaille  a  rextremite.  Et  je  luy  ay  oui  dire  alors  mcfmcs ,  qu^^  ^"^j^  g^""''^' 

il  en  reffentoit  lcs  douleurs ,  il  eut  voulu  changer  fa  coadition  avcc  cdle 
plus  pauvrc  payfan  de  fon  Eftat.  Frefle  &  ennuy eufe  condition  des  honjj" 
entoutecondition,  quclesdiademes  &Jes  dignitesfouverainesnepu^"'^" 
cxempter  de  la  gcinc  &  de  la  torture  des  maladies !  ,  l'^ 

Son  arrivce attira dans  Orangc  tous les  Seigncurs  &  Gentils-honcimes aesj^'^*^^ 
environs,quiIuy  vindrentoffrii  lcursfcrvices.  II  vitdebonceuiltousresi^^'  gnci*^^ 
viteurs ,  fcs  Vaffaux  ^  fes  fubjeclis  tant  d  une  qucd'autre  religion , 

tintra^-^^M^oa»^'" 

dans leChaftcau  ou facccs  cftoit libre  a  tour  le  monde ,  &  loifible a cha^^  jivcr^- 
qui  y  montoit  d'y  boire  &  d'y  manger.  II  fe  divertit  durant  fon  fcjour  en  pa '  ^.^.picnt 
timents,  fitconftmire  le  grand  dcgrc  du  Chaftcau.redreffcrle  gran^^"^ 
tier  quiregarde  lemidy  .dcpuisachcve  par  fon  fuccefteur :  il  avoit  tii^ 
grande  gallerie  ouverte  du  Icvant  au  couchant  &  fait  rellever  des  g'^^.  ji 
voutes ,  qui  nc  virent  pas  la  fin  de  Tannee ^  &  ce fut  a  rcfairc  &  a  ^^"^^^Cq^ 
voulut  remettrc  Ic  Salin  de  TEftang  de  Courthezon,par  la  pcrfuafion  i^V"^  • 
foIant&  cftropicdecerveau^quifucccdamal&nelaiffaquunouvragei^^  , 

Avi  non  cft  re       ^^^^^"^^"P     ^^^^P^^Ce.  U  I^  ' 

pj^^partout/un  proximite dc fon  Eftat avec  Avignonleconvia  desy  allcrcsbatre.^  ^^^3^'- 
des  fejours  du  "gucur eftoit cxtrcme, car ccftoit cn Feburicr,  & il  oda duraut toUtccm^  ^en'^ 

rtfo-Lu  ^^'vot  '^T"'^  ^       jours  apres,  en forte  que  le  Rhofnc  fun  dcs  flcuves  plu^ ^^^;  A^'^ 
pourquoy  ron  dit      ^  lujipctucux  dc  I  Eutopc  gcla  cnticrement ,  fi  que  le  paffagc  fur 
cn  commun  pro-  cftoit  librc  dcpuis  Avignon  jufqucs  aVillcncufvc  LePrinceyfutrcci;^^ 
7AZl:%tl  ^^vectoutles  honncurs deubs  a  unPrince  de  fa  qualite;  ilfutrencontrej;; 
raifon.  Vicc-Icgat ,  du  Gou vcrncur  du  Comtat  &  dc  toute  la  Nobleffc ,  -.q. 

«  Ccft  hyver a dc-  joui  a  fon  arrivcc/a  pcrfonnc  fut  logce  dans  le  srand  Palais  du  PapCj"^^^ ^nn 
quementtraitee &  dcffrayeedurantfonfejour ffon train  & fa  fuitc enm^;: 
vuigaire  du  gmrd  Bourgcoifc a  fcs  dcfpcns;  les  balsjes  mommcrics,lcs  mafcaradcs^les  co"^ 

viers  de  JU  cof  -  "^^^  ^    bonnc  humcur  n'y  manquercnt  point.  .  \^  5'^^, 

tr6c.  II  partit  d'Orange  au  renouvcau  pour  n'y  revenir  jamais  plus  &  P"^ 

chcmn  dcs  Pays-bas.  Icy  Fleurice  fon  Mcdicin  domcftique  con^^^.  ^ 
dc  prcndre  tel  pied  fur  fes  volontes,  qu'il  l*induiflt  dc  dcfapo/nter 


.  Prinee  d'Orange.  ^oi 

*0I6.  PnncipauxderonCoiifcil  5  qui  portcrcnt  la  marotc  dcs  mauvais  mcfiiaocs  de 
^f^preoc  ^  Dodeur  fe  fourra  en  lcur  place  &  fc  rcndit  chcf  de  la  Com- 

ciipc  de'  ,  fe  meflant  dc  vifcr  jufques  aux  lettrcs  miflives  du  Princc.  II  croyoit 

JjMedi.      ccftc  main  la  allegeoit  les  douleurs  que luy  caufoicnt  la  gouttc,&quc  fon 
^mbrc  eftoir  capable  dc  luy  prolongcr  fes  jours :  &c  c'eftoit  la  caufc  c]ue  le 
|/      d'""^^*    lo^oit  bicn  fouvcnt  defdirc  de  plulicurs  chofcs ,  &  qu'il  fc  portoit  a 
'*  j  ^^^!^^^  ^^"^'c  Tes  proprcs  inclinations.  Surtout  il  gaigna  un  puiflantaflen-  Ce  Prince  n'enoi£ 
™t  fur fonEfjiritjdcs  que  ce  Prince  cut  pafse fon  an  clima(5teriquc,f autre  luy  SeMaximTiLn  iT 
pant  voulu  fairc  comprendrc  qu'il  ne  lc  tenoit  quc  de  fon  induftrie  &  du  qui  refpTndiaun 
'^^  fjit  /^^^^^"^^^  ^on  art.  Ceftc  nouvelle  fut  publi^c  partoutcommcun  propos  lefeiidtoit 

^"^'^^"^iirvcnudeplusIom,on  cnccIcbradcskuxdcjoyeavccapparciI  me  annde,  Toutes 
k      "^^gnifiquc:  la  Bourgeoifie fut  armee au  fon  du  tambourje  Canon  mugit5&  ""'"^"  '"^  M  c^- 
on  dcfchargca  haut  & bas  plufieurs  falves  de  moufciuctadcs  dans  unc  rcfiouif- 

"5^P"^^Hque.  LePercdel'Au- 
Mais  celuy  qui  a  conte  nos  jours  &  qui  tient  le  rcgiftrc  de  nos  ans,  fc  moc-  '^^"'^  extraor- 
&deceuxquiy  adjoutoient  tropdefoy,  &dcccluy  qui  cn  vouloitat-  ^^^^^Zl^^ 
'^ibucr  la  principale  gloire  a  fa  fcicncc  &  a  1  oeuvrc  dc  fcs  mains  ^luy  mcfmc  ccftc  aftion,  &  je 
syanteft^  lacaufe  &commeundes  inftruments  quiadvancercnt  Ics  jours  i"^  ,^^y 

^CCebonPrince  lors  mefmes  qu'a 

TI   a  .       ,  V  .    t  appithendoitque 

Aielioit  alleavccIaPiinccfte  aBruxelles  pour  s y  divertir avcc  Ics  autrcs  l^ieunes'cncour- 
^rands  dc  la  Cour  ^  &  fembloit  que  tout  dcubt  cfclatcr  cn  joyc  &  en  licftc.  "^^"^^^^- 
^n  fit  courir  des  bouquets^pour  les  feftins:chacun  s'cn  acquita  atour  dc  rolle 
^ome  aTcnvi.  La  fumptuofite,  &  la  delicatcffe  entrercnt  cn  quaiticfjla  fuper- 
"^ite  &  la  profiifion  y  prindrcnt  place.  Le  Prince  s'cftoit  trouve  par  tout  & 
n  avoit  cede  en  magnificence  a  pas  un  des  autres.  Tclcs  fcftcs  font  lc  plus 
ouvent  chommer  lafante^  &  ces  fantes  dcvenir  maladc.  Ce  Prince  n'en  fai- 
oit  pas  pourtant gloire comme  pluficurs  autrcs  ^  mais  la  compaignie  &  les 
^      "^ets  aftaifonnes  avec  artifice  en  font  lcs  irritaments ;  Et  il  nc  fault pas  beau- 
to J    ^^^P d'exccs  pour  alterer un  corps  qui  cftoir  plus  quc  fcxagcnaire  cornmc le 
nnij^      fien  qui  en devint aucuncmentmaladc.SonMcdccinFlcuricc  luy  ordonne 
lavement :  Gregoire  fon  Chiiuigien  Allcmand  de  nation  Ic  luy  donne ,  & 
■hie(f.  ^oulant  loger  lecanon  de  la  fyringue  qui  cftoit  d'argent  ,  il  le  poufle  de 
iC(NeJtelIe  impctuofite  & violence ^ quau  licu  de  prendre  Ic  fcnticr  oidin^^ire  ^il 
^xquivc  un  pcu  a  quartier  3  par  le  rencontrc  des  hcmorroydcs  cnflees  qui  fer- 
\ '  nioient  le  paffage  &  aufquelles  ce  Prince  cftoit  fubjc(5t  La  douleur  de  telle 
P^i^^urc  tira  un  grand  cri  de  la  bouchc  du  Prince avec  ces  paroles  Hal  tu  ma4 
'^^-  II  fut  vray:  Fleuiice  avan^a  fa  main  &  retira  promptement  cc  canon  tout 
^^^anglant^. 

%ii  CefiitaccMcdecin  d'implorertousIesfecrcrsdcfon  artpoury  apporter 
rcmedes  y  mais  en  vain  :  la  fblution  de  continuite  en  tellc  partie  nc  fc  pcut 
^onfolider.  Uannce  Climadcrique  fut  plus  hcurcufe  quc  la  fuivante ,  &  il  nc 
^^rvefquit  pas  de  beaucoup  celle  la.  On  y  influa  divcrs  lavemcnts  anodins  & 
^^ifrcchiffans  au  dedans,  plufieurs  remedcs  au  dchors :  tout  cclla  ne  pcut  env 
P^cher  que  lagangrene  nes'y  print,  &quefonventrcnc  s*cnflat  extraordi- 
^^itement^qui  fit  bicn  toft  juger  ceft  accident  tres  malheureux  &  le  mal  de  ce 
^n  Princc  irrcmediable. 

Lc Chirurgien exquiva  &fefauva5  autrcmcnt  onfcutmis  cnpieccs,tel 
^^^oit  Tamour  des  domeftiques  de ce  Prince  cnvcrs  Icur  Maiftre ,  &  dcs  Bru- 
^llois  envcrs  ce  Princc  Le  Mcdccin  s'alla  cacher  de  honte ,  &  dcftors  con- 
la  PrinceflTe  dc  proffitcr  le  temps  pour  prcndre  fcs  advantages.  Lcs  gens 
i        ^ oien  eurcnt  foin  dcs  interets  du  Icgitimc  fucceflcur  ^  &  lc  Princc  Maurice 
•«H^ufc  |!^^y  qu'efloigne  eftoit  trop  Grand  pour  n'y  avoir  des  fervitcurs  qui  y  prin- 
^^t  garde.  Cependant  le  maladc  eftoit  travaill^  d'cftranges  doulcurs  du  fcu 
^^^ache  a  la  pariic ,  qui  luy  ravirent  lcs  forccs  &  finalement  la  vie  au  grand 
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cuinkfcicmtigitmon  xcgxtt  dcs  ficnSjqui  v  pcrdircnt  un  bon frerc:  a la detrclTe dc  fcs  fubjeAs qui  e  \bv6» 
^''cnt  puv^s  dc  lcur  Princc :  &  a  la  commune  defolation  de  lcs  ferv.teurs  „uf< 
mmurin portu ,  fre-  s  cCcmns.,qu  on leur  avott  ravtleurhon  maiJlre.On  voulut  cxhtber  quciqu 
tumvocatvmiem^-  ftament  aprcs  fon  dcccs  aradvantaoedela  Princefrcjquifutaccuscdcluppo- 
;:L'rr.;;j:  nnon  &  croise  de  faux ,  par  rheritier  dcclare  legitime fucccfTcur  en  vcrtu  d  un 
19'  '     autrcplusvalable,&confirmeencedroi6tpard'autrcsmoycns  plusaurut  ^^^ogipn- 

tiqucs  5  de  proxiraite,  de  naturc ,  defang.  Pluficurs  autres  chofcs  (c  pallcreni    ^  dc 
fur lc point dc ceftc mort  quil n cft licitc dc publicr : d'autres arrivcrcnt apres  pm 
en  cellc  de  la  Princeffc fa  fcmme ,  laquclle  furvefquit  de  fort  pcu 
qu'il  n\ft  bon  d'cfcripre.  Le  temps  &  lcs  annees  en  donneront  dilpenc 
aquelqueautrc.  Elogc<^« 
ee  Prince  mou-  Roys  &lcsPrinccsquoyquegrands  &pui(rans(ontfubjca^^^^^^^^^ 

rut  le  Mardy  zo.  taintes  de  la  verite.  Ccft  du  debvoir  de  1  hiftoire  de  la  ^1» pencer  equir^^^j^ 
Febr.  »6i8.       mcnt. La vcrtu  y doibt  eftrc  louecle vice  blafme &  rejcte.Nul n  cft "^"^  js 
n'y  parfiit  dc  tout  point :  Mais  il  y  a  dcs  Princes  en  la  vic  dcfquels  les  oe ^^^^^ 
neparoiftcnt,quecommedcs  ombragcs  pourrcllever  rexcellcced  une 
peinturc.  II  fault  rcgardcr  lerevcrsdclamcdaillepour  bien  j"g^^  .^^ 
de  la  rarete  d"icclle.  Cc  Prince  a  eu  dcs  vcrtus  recommandablcs  qui  o  ^ 
lcur  contrepoids  de  quclques  deffauts  dans  la  balance  dcs  qualitcs  rcqui  e 
unPrince;maisceftaftesquelcsprcmiercsraycntcmportc.  ion  li^ 

II  cftoit  picux  &  craignant  Dieu ,  &  croyant  du  coeur  la  mefme  ^'^l 
qu'il  confelfoit  de  bouchc,  il  ne  faifoit  pas  commc plufieurs  Grands  qui  S 
barbe  dc  paillc  auCicl,  &  fecontcntent  dc  luy  offrir  dcs  ^?V^^^^^^\^2S 
tcinture  dclaCatholique  qu'il  profeftbit  au  tcrapsdcfacapturc, 
effac6ecnluy  dans  Ic  pays  ouil  futtranfmarchc ;  aucontraireelleforno 
fifortesimprclfions cnfoname&lcrcnditfiafFcdionne  afjcrcance,q 
luy  ay  fouvent  oiii  dirc^qu^il  fc  croyoit  oblig6  en  confciencc,  dc  fcinono 
exhortcr  tous  fcsfubjcdsdVmbraftcrlamefraeprofcftion,  pour 
de fon debvoir  cnvers  Dicu ;  mais  qu'il  laiftbit  la  liberte a chacun.  V^^^""^^, 
dc la Proteftantc  ncftoit encor ouvcrt  dans lcs Pays-bas quand il en ("^^^ 
Et  fon  Perc  mcfme  qui  la  croyoit  des  long  temps  en  fon  coeur  nen 
foit  lors  encore  profelfion  cxtcricure.  II  eft^vray  femblable  que  sil 
efte  plus  long  temps  maiftre  dc  fon  fils ,  il  Tcut  aulli  range  dans  w  P 

pre  crcanco.  s  •  va^^* 

La  boiite  naturcllc  qui  lc  poftedoit  n^eft^nt  pas  toufiours  proportione  ' 
racriie  dcs  fu  jcts  &  des  objcds ,  la  faifoit  fouvent  degencrer  en  trop  g*" 
facilite  &  adonncr  crcance  accux  qui  n'en  meritoient  point,& prefqi^^  ..q^  5«^^^ 
^'r!^iutn clmm%  i^""^^ dcmicr qui luy parloit.  Cc qu'il fit au  rcgard de fon Parlcment  ^i. 
uZT>m! mZdetdl  rangc  &  de  pluficurs  dc  fes  domeftiqucs  en  rend  fuffifant  tefmoig^^^ J^^ 
gntt^tcs  &mapftra.  Vtay  cft  qu'il  n'y  a  veriu  par  laquellcun  Prinee  approche  plus  dc  la  divi 
Ziutn.X^::.  queparcellecy,mais  clledoibteftreaflhifonnee  dune  diftribution  «J^^^ 
tu>i  non fncile  mutan-  nable  fclon  lc  merited'unchacun.  Ccftcfacilite  abien  jugcrdetous 
&  vcnans ,  avoit  donne  un  tcl  aftendant  a  Tinfolence  de  fon  Mcdecin 
Efpiitjque  comraeillecroyoitfculcapabledeluy  prolonger  lavie^»^ 
d'huracur  de  luy  obteraperer  quclqucfois  au  prejudice  de  la  raifon ,  r^^jjjj 
•  Ona  oui  fou-  ^u dctriracntdu ticrs , & aladcprcftiondefapropreauthorite.  J^"^^*^ fofl 
vent  desmurmu-  onzicfme  Roy  deFrancCjqui  avoithumilie  lesplusgrandscourages 
res  de  la  bouchc  Royaumc, ne  fut  plus  mal mene  de  jacques Cottier^ qucce Prince  lei 
SS";on>riv6dcFk^^^^^  r  .  .     u  ilpsderon  ^*cn^^' 

parti  pendant  la  II  n'a  pas  cu  fautc  d  occalion  d  excrcer  fa  clemece  envcrs  les  ^^^^  j^leur 
rcbciiion ,  <iuepour  Eftat,&pluficurs d'iccux  auroient  croupi dans la  pauvrcte  &  la baftefle . 

gn  avoir  advance-  .    »  ...  »-i      »      /r  r  t  i        .  C^n  AlltnO**'^ 

fnent  ii  faiott  nvoir  prcmicrc  conditiou  >  s  ils  u  cuiicnt  ose  lever  le  taloncontre  lonni* 
misiefeu  a  laGar-  Souvcrainc, lcfqucls il a comblcs dc bicnSjtandis quil n'a ricn fait po^^  « 
t^fof^^'*''''^^''"  tres  qui  seftoient expofes  en  ruine  pour  le  fouftLend'iceIle,ceqUt  ^^.^ 
'         cfpcccd'injuftice.  UnPrincedoibteftrecIeraent^maisauirijufte,*^^ 


ijo  ^  .  Prmce  d'Orange.  (Jo«j 

I5,  ^ bien  a  ceux  qni ront  defervi ,  il  ne  doibt  pas  termer  la  porte  de fa  benefi-  ^oibt 


tDvejs  ,  '^^'^^^inlousla  demonitrationd'unegaye&folaItrehumeur,comme  pnic  &  hai.Ma- 
itns.  ^ '! "expofoit rien  en  dchors qu'il n'eui au dedans,  faifoit fcmblant d'incliner  ^{jj-  ^*^^  P""- 
advantage des  frercs  du  Princc , tandis  qu  il avoit  toutes fes  affcdions atta-  xiop  de bontd  & 


ees  aux  interefts  de  la  Princelfe  qui  luy  faifoit  dcs  grands  dons.  II  cn-  trop  de  leveritc 
j!^^'t^;noit  ncantmoins  Ic mondc  en  autre  opinion ,  mais  pariiculicrcment  la  Juinenks^'^en^"un 

ouairiere ,  dc  laquelle  il  retira  pluficurs  prcfens ,  foubs  efpcrancc  qu'il  por-  Piince.  ib. 
^roit  le  Prince  afaire  quelque  chofc  pourfon  fils ,  Ic  fucces  le  fit  cognoiftre, 
«fte  navoit autre deffcing que d*en  prcndre dc  toutes  mains. 

JJtenr    ,  ^'^Princedoibt  cftreamateurdeslettres.  Lafuitedefavicafaitvoirqu'il 
'«tres.  ^avoitpas  mal  proffitefa  premiere  jcunefle  enI'apprentiftagedesfcienceSj& 
^^ules  cultiva  foigneufcmentdurantfaprifon  :  exercicelcplusdivertiffant 
2ns la  folitude  &  dans la fcrvitude,  &  qui  donne  libcite  a  1'ame de fe  prome-  Ahxander  sewmi 
^   par toute  reftendue  de  rUnivers ,  tandis  que  le  corps  demcure  comme  ^^''^''^'''■f^Xi/ir' 
Jjni       ^  enfcrre  dans  unedurecontrainte,  circonfcriptedecertainlieuaugre  f^^^^C 
l^^plu-^esvolontesd"  autruy.  II  avoit  f  ufa^e  de  plufieurs  langues:  La  Flamende  luy  miUtanbw  m  unum 
^    poii  naturelle:  l'Efpaignolle  naturalifee  par  1'ufige  d'un  fi  long  cfpace  :  II  fe  f!;^ZXTX'7 
^/^i^/brt  commodement  de  rAllemande  &  de  ritaliennc ;  je  Tay  oiii  par-  ^uo'ihm»&  T/itt- 
I;'" Laiin avec  grande facilite,& ay eu fhonncur il y a juftement vingt  annecs  terM ,&ad mthtiam 
^^^voir  fouftenu ,  dans  fon  Chafteau  dcBrcda,  contrc  fon  opinion  en  con-  '^l'';*- 
'"overfe  de  Rcligion ,  en  laquclle  il  fe  plaifoit  fort  &  cftoitvcrfe  :  II  fefcr-  Uem  impemtor  tit^ 
vP^^pafrablementdela  Francoifey  entrcmeflantparfoisqu<:lquestcrmesde  teratos  & amavit  & 
^alon ,  parmi  fes  difcours  '&  dans  fcs  lettrcs  miffives.  L'organe  dc  fi  voix  ^'f"^'^'"'*' 
11    ^  parole  eftoit  dutoutfemblableacelledu  PrinceMauricefonfrerc; 
^       ^lciTient  que  fi  on  les  eut  oiiis  de  derriere  une  tapiffcric  ou  bien  fans  les  voir, 
Szi      ^cux parlans, on  ne les eut fceu difcerner, fi ce n'eft que Maurice parloit 
X>W\  P^^P^^"^^"^  ^     meilleurs  termes.  Ilavoitgoufteles  principesdela 
^i^ilofophie  &  avoit  affes  couftumiers  dans  fes  difcourspluficursaxiomes 
'^^lle.  II  avoit  pf offite  en  Thiftoire  Greque ,  Romaine  &  en  la  Politiquc , 
^     P^r  laleduredesbonslivrcs  ,  dcfquels  il  eftoitfuffifammcntpourvcu.  Et  I 
^^u'  ^^^y<^^"^i^'^^^'^'ft<^i^iIp^uocc"P^rpc"<^2iitfadetention? 

.  ne  negligea  pas  pourtant  les  exercices  du  corps:  car  bien  que  prifbnniefj 
Jjavoit  le  large  par  tout  avcc  fes  gardes,  &  logc  dans  Madril  qui  eft  au  centre 
^plaCaftillc,  &  celle-cyau  milieudcrEfpaignej  il  luy  eut  efte  impoffibfe 
^evader:  lachaffe^lesjcux  d'exercice  &  dc  repos,  cftoientfcsdivcrtiffcmens 
^^^inaires.  II  luy  en  cuida  mal  prendre:car  comme  un  jour  il  paffoit  lc  temps 
cartes  avec  le  Capitaine  de  fa  garde,  ils  cntrerent  en  propos  touchant  fon 
S,  .  3 fur le fujet de la guerrequil dcmenoir contre TEfpaignc , & le difcours 
^^rchaufFa  fi  avant  entre-eux ,  qu  ayant  efchape  a  ce  Capitaine  de  lafcher 
^^^lquc  parole  au  defadvantage  de  fon  Pcre ,  le  Prince  entra  en  tcllc  fougue 
^^il  leprintparlemilicu,  le  jetta  par  la  fcneftrc  dont  il  mourut  du  coup 
la  place.  Prevenu de Texces , il sexcufa fur fon jufte rcffcntiment , ayant 
^3r  tout  referve  le  refpe<ft  &  le  fcrvice  du  Roy .  Le  tefmoignagc  de  Dom  Ga- 
Oforio  Gentilhomme  Efpaignol  lors  jeuneenfant  quiavoitcftepre- 
l^^^enTaaiion,  exempt  de  prefomption  de  malice  pour  la  baftreffe  dc  fon 
^^^^  3 porta tcl coup en  fa faveur  qu'il  luy  fauva  la  vie :  il ncut pas  falu lors 
doubte  des  grands  pretextcs  pour  la  luy  faire  perdre.  Ce  Princc  ne  fut 
P^^s  ingiaj  cnvers  Dom  Gabriel;  car  il  luy  fit  du  bien ,  le  tint  toufiours  dcpuis 
Jw  tjfif '^^s    fa  perfonne  jufques  a  fa  mort ,  &  luy  donna  dequoy  vivre  en  Gen- 

7.^me  le  rcftedefes  jours. 
}'t S^^i     ^ Efpaignol  qui  Tavoit tenu a fa devotion  nayant eu  pretexte affes plaufi- 
^^K^  r  ^  ^?^^   retrancher  de  la  vie,la  luy  avoit  confciv^ejfoit  ou  qu'il  eut  creu  dc 
■  ^^^h  fon  Pcrc  dans  quelque  leferve  en  la  guerre  contre  TEfpaigne ,  ou  qu'il 
^  voulu  avoir  un  gage  pour  Fcfchange  de  quelque  Grand  qui  cut  peu 

tomber 
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tombct  fous  lapuiiranccduPercjOurouscrperance  dc  s'en  rervirunjouta  lOlO» 
dcfmoiir  ceque  fonPcre  auroitbafti.  Mais  cn  telle  fortc  qu'cftant  lorshls 
unique ,  on  luy  avoit  donne  a  boire  ou  a  mangcr  de  quelque  mixtion  artin- 
cieufe  qui  deprava  fa  fcmence  &  en  cmpccha  la  gcneration :  car  cftant  en 
Efpaignc  parvcnu  cn aageviril,ilcutplufieursbellcs  &  gentilcs maiftrefle$ 
dcrquclles  il  ufuit ,  mais  il  n'cn  fccut  jamais  avoit  cnfans :  les  marians  avec 
des  iiens  fcrvitcurs  ou  domcftiqucs,  ellcs  conccpvoicnt  &  enfantoient:  la  iti- 
rilitedcfon  mariagcadcpuiscncorvciifieccftccrcancc  .     v  Sa  li''^*' 

Ro^sde^  ^itT^  Pluficurs  grands Princcs  ont  cftc  adores  des  hommes  comme  Dieux a 
renradores'com-  caufcdc  lcur  bencficcnce  &liberalite.  Ileftoitde  tropbonncmaifon  pour 
mc  Djcux  pour  n'cfticlibcral,&nay  PrincciIn'avoitjamaispcuvivrccnEfpaigncenmTip*^ 
leur  bcncHccnce  Scigncur  dc  quinzc  ii\illc  Hvrcs  dc  rcntc.  CcftoittoutcequcrEfpaignolwy 

&  libcralite. ■   r-         *i  r-  ii  n   ^   r  »^n<:  leS 

Antiq.ub.^.c.i.  *'^voit  tait  touchcrpour  fon  traitcmcntannucl  durant  fa  priion,(ie  it  ua  ^ 
grands rcvenus dc fa maifon quil luy avoit occupes pour  la plus part , ^^^^ 
mcfiiager  du  bien dautruy ,  il avoit cft6 doublemcnt cruel  cnvcrs  un  v\"^ 
J'ay  fouvent  ouy  qui  s'cftoit  plcu  adonncr  &  a  dcfpcndic.  Ainfi  rienneravoittantfachea^n 
bnci\drH(^u:  ^^P^j^'^"  ccftc  cfcharfcte  en  laquelle  il  avoit  efte  contraint  dc  paHj^ 
gnoi  narurliiid  bicu  cfloignec  de  ccftc  honnorablc  dcfpence  de  plus  de  quatre vingts  mi^^ 
qui  avat  ^^e^-  livics  a  laqucllc,  )c  luy  ay  fouvcnt  oui  dirc  quc  rcvcnoit  fculemcnt  1  ^^^^^,  r 
randaprHb"uue  ""^'^  gigcs dc fcs domcftiqucs.  Maisil  ncmcfuroit  pastoufiourslafl^' 
rien  ne  luy  avoit  pcncc  laqucllc  cxccdoit  bicn  fouvent  fon  revenu,  &s'ilfutparvenu  a 
plus  ^che  quc  de  cxtrcmc  vicllelfc  il  cftoit  pour  mourir  incommode.  .  ,  Senf^^^ 

vree^nPrince!  ^       toufiours  fort  fcnfiblc  aux  intcrcts  des  fiens  ;  la  ^^"^^"^j^jit  f"r!*ts 

Capitainc  qui  le  gardoit  en  Efpaigne  en  fcntit  des  frui(5is ,  &  le  P^^"^  loa^e^^' 
dd-  e^id?e%vcc^'  Richardotfalit  a  cfprcuver  une  femblablc  advanturcdan^Bruxelles,^"^!^ 
xnJihrc  &  rlgar-  voulu  cntrcr  cn  contcftation  avcc  luy  fur  lc  fujct  de  la  rente  dequelque  tci 
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der  a  qui  ii  fait  du  du  Piincc  quc  l  Efpaigne  avoit  affcCtec  aux  heritiers  de  raflralfin  de  10"  *  ^ 

r  ayant  mis  la  main  fuv  fon  poignar^  il  fe  voulut  jetter  (iir luy  pour  lc  dag  ^ 
on  nc  fe  fut  mis  au  militu,  S^^^^ 
Dctoutes  lcsattaintcs  qu'il  rcceut  de la fortune durant touc  ^^^^Sl^hii 


fon  acigCjaucuncncluy  navra  jamais  Iccoeurfiavantqueceftemort.  l^^^ 
qucllcs  deb voient  cftre  lcs  plaintes ,  les  rcgrcts  de  ce  oon  Princc^  q^^*^ 
luy  a  -.onca  la nouvcllc dc ce crucl  &detcftable pairicide commis .V^f^ 
fonnc  de  fon  bon  Pere  ?  qucl  le  defplaifir de  fe  voircroupiftant  enoi" 
contrainte  dans  uncennuyanteprifbnjtandisque  les  fiens  faifoient  fl^^  j 
lcfpee  vcngereftcde  laguerre,  pouren  prendrc  raifon  contre  lesauthf 
Ccrtcs  il  y  avoit  icydequoyfe  pafmer,  &  falut bien que  Dicu  qui  *  ^ 
pourvcu  dc  picte,fortifiatfonamedune  grandeconftancepourrefift^'' 
fcc  ouTcs  de  c cs  violentes  afflidions.  So'^ 

II  cheriffoit  fes  frcrcs ,  &  le  tefmoignagc  de  ccfte  amour  fratcrnel P^^^^(^  ^^^^. 
luy  duranr  la  baraillc  dc  Flandres :  Mais  pourtant,comme  il  eftoit  g^^"  * 
pancicr  tout  luy  taifoit  befoing ,  &  encor  qu'il  fut  pofteftcur  de  prefq(j5 
lcs  bicns  quavoit  poflcde  lePcre  &d'un  notable  heritage  dc  la  i".^^  . 
Bure  da  cofte  materncl ,  &  quil  fiit  dcformais  hors  defperance  d'avoir  "p^.^jj 
II  nc  pcnfa  jamais  a  lcur faire  du bien ,  pas  mefmes au  Prince  Hcnry  Ton P^.^ 
jcuncfrere,quoy  qucfcfmondparlcsficns  & oblige par la loy dc  pro^^J^j^, 
ito^cXl     ^^"^^f  P^s"^"P^"scxemptdejaloufiedeIavertu&delagrandereP 
un  Pnnce  cn  ja-  tion  d*iceux,  au  deftous  dcfqucls  il  voyoitlafienncdepluficurseftage 
ioufie,quc de voir  navoir fur eux autre prerogativeque ccllc que le droi(5t daynelfe luy 
pHs  ^'xccommMx-  ^^"^  ^^^^  ncantmoius  fans  envie  &  fans  haine.  .  ^ j^f  S^J^ {es 

dable  que  luy  pac 

Lesbiensquiifit  afcsdomeftiques  qui perfevercrcnt dans  fonferyJ''  j  cfl^giti- 
{bsvertus.Camby.  qucs  afamort&  radvantagedehui(5tannecsdegagedont  il  Icsgratin^'  ^^^j. 
r?  sSis  pou"r  ^'^«^  ^<^q"i^  ccfte  qualite  de  bonmaiftrclaquelle  honnorera  ^^^V^^\ctc, 
ie  melme  iujct.  memoirc de  (a  vi  ^  ^^i  celle  cy  jointe avcc  lcs autres debon  Fils,de 
tHirodot.  dc  bon  Princcle  doibvent  a juftc  tiltre  fairefurnommer  Philippes  le  -^^^ 
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PriiicQ  d'Orange\ 


mavrice  sevl  dv  nom 

PRINCE  D*ORANCE* 


XXV. 


Rcgne* 


Oii  acJvenememfutembrouilledetresefpIneufesdifficultfej 
qui  rendirent  fa  condition  doutcufe  &  chancelante.  UEftat 
Souverain  de  fes  anceftrcs ,  qu'il  ne  tenoit  que  comme  en 
>  precaire  &  en  qualite  de  Regent  pendant  la  captivite  de  fbn 
^  frere  aync  ^  divise  par  eftranges  partialites  &  confufions ,  & 
leChafteau  principal  Donjon  d'iceluy  occupe  par  un  Gou- 
^J^ncur  nullemcnt  a  fa  devotion.  Les  Provinces  Vnies  du  Pays-bas ,  qui 
oient  commence  de  refpirer  foubs  le  fage  gouvernement  de  fon  Pere, 
^intenant  reduites  aunegencrale  confternation  par  la  mortd'iceluypro-' 
i^^^JF^nient  advancee  par  un  bras  a(falfin,  a  la  fuggeftion  des  Efpaignols  i 
y  foible  d*annees  ,  n*ayant  pas  cncor  attaint  Taage  de  dix-huid  ans  3 
Ullenient  fortifie  de  moyens ,  le  plus  beau  de  fon  patrimoine  ufurp^  par 
^lpaignol  5  adfifte  de  peu  d'amis ,  dont  les  uns  afpiroient  a  changement 
^  P3rty  5  les  autres  meditoient  de  fc  retirer  comme  neutres  pour  voir  de 
2^el  cofte  balanccroit  le  fort  des  armes ,  authoris^  de  peu  d\'xperience 
Parmy  de  fi  grandes  affaires  ,  ayant  en  teftc  le  Prince  de  Parme  fun  des 
P  us  mshs  &  vaillans  Capitaine  dc  fon  fiecle  :  les  Pays  fe  dcfmembrans 
P*^ce  a  piece  :  les  Eftats  enclins  dc  fe  foufmettre  tantoft  foubs  la  dcmi- 
^tion  dcs  Fran^ois,  mais  lcurs  offres  nulleraent  acccptees  par  leur  Roy 
W  n*eftoit  maiftre  de  fon  Royaumequ'en  partie  &  ^  qui  on  faifoitdifpu- 
^er  (a  Couronnc  ,  tantoft  voulans  recognoiftre  la  Souverainet6  des  An- 
glois  qui  leur  eft  aufli  reffusee  ,  neftans  commandes que  par  une  Rcyne 
Jpvaillee  de  guerres  inteftines  &  fadions  cn  fes  RoyaUmes,  mcnacee  de 
'»tivafion  dEfpaigne,  puis  receus  foubs  la  protedion  fimple  de  fcs  Ccu- 
^onnes^relances  dans  des  pircs  confufions  par  la  mauvaife  conduitedun 
^-icutenant  que  cefte  Princelfe  y  avoit  eftabli :  lors  que  Maurice  dc  Naf- 
*^  cn  Taage  de  dix-fept  ans  &  demy  ,  ayant  prins  les  rhefnes  du  gou* 
^cmcment  en  main  par  le  confentement  &  eflcdtion  des  Eftats  duPays, 
^^ijimenca  de  goufter  les  affaires  ,  appaifa  d'abord  pluficurs  fadions  fu- 
*c«eesdans  lesProvinces  pour  joindre  leurs  forces  contre  renncmycom- 
>  g^igna  les  cceurs  allien6s  ,  puis  ayant  fagement  eftabli  Ics  chofes 
lon  plain  ,  porta  le  flambeau  de  la  guerre  fur  la  frontiere  ennemie  , 
*^fefta  le  cours  des  armes  vidorieufes  du  Parmcfan^gaignaPaySjCmporta 
y^Ies  ,  fubjuga  des  Provinces  entieres  ,  vainquit  fes  cnnemis  en  tant  dc 
3tailles ,  de  combats  ,  d  entreprinfes  ,  dc  rencontres  fignales  ,  avec  tant 
cclerite  &  de  valeur,  que  tous  ceux  qui  admiroient  Ics  coups  de  fon 
^pee  5  &  les  traits  de  fon  lUgement ,  voyoient  bien  qu  il  eftoit  addrefie  par  le 
tas  du  Tout-Puiffant:  Mais  Prince  qui  ayant  bafti  fur  des  fondcmcnts  fi  foi- 
a  fi  fermement  eftabli  J'Eftat  de  fa  Patric  &  le  ficn  propre^qu  il  a  rendue 
J^inme  profternee a  leurs  pieds cefte  grandc puiffance  d'Efpaigne , & apres 
avoir  fait  confumer  plus  de  cent  milions  dor,  fait  perdre^^un  nombre 
J^nombiable  d'hommes  par  une  guerrc  continuelle  de  quaranteans,il  la 
^ontraint  de  lecourir  a  une  honteufe  trefvc  ,  iaquelk  rennemy  cuidant 
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proffitcr pour fcmer  la  zizanie  parmy les  fiens ,  11  a  rendu fes  pradiques inuti- 1 jSf  IJS^ 
les  parleseffcds  defoncourage  &de  fonbelefprir,  &apresavoir  r^"^^'/* 
ceftegrand  fuccelTion  de  fon  devancier  qui  le  fit  Prince  d'Orange  &  oci- 
gneur  de  pluficurs  belles  terres ,  finalement  le  giand  portal  de  Janus  reouvei 
&  la  guerre  declaree  de  part  &  d'autre ,  il  expire  glorieufement  cn  l  ^^^^ 
cinquantehuiaans,  furlepointde  livrerbataille  a  lateftedcfoixantemiue 
hommes  branflans  pour  la  delivrance  dc  Breda.  piftin- 

Mais  pour  macquiter  plus heureufcment de cefte entrcprinfe  en  fioig"^ guercn^^ 
fujet5&  pour  eftaler  aux  yeux  du  monde  la  vie  d'un  fi  grand  Princc  accompai-  aeux  p  ^ 
gnee  de  tant  de  remarquables  circonftances  &  des  plus  memorables  evcnc-  hi 
mens  defonfiecle,  pourefclaterencedifcours  tant  de  bellcs  vijSoircs  qu 
a  fi  glorieufement  rapportees  fur  fes  enncmis ,  &  en  tout  pour  faire voii'  oan^ 
les  efFc(5tsd'un  grand courage ,  dune  vivacite  &  diligence  nomparcilie,^^ 
valeur  triomphante  de  la  force  &  la  vertu  du  nombre ,  je  la  diftingu^r^y^ 


dcux  parcelles^confiderables  par  le  tcmps  quil  a  vefcu  avantque  parvtnir 
CouronnedeceftePrincipaute,&parceIuyqu'iIaregneenicelIc.      .  Sana'' 
Maurice  dc  Naft^au  fils  de  Guillaume  de  Naflau  I  X.  du  Nom  Pnn^^  i^^''' 
d'Orange  &  de  Anne  de  Saxe  fa  feconde  ftmme  fille  uniqucdcMaori 
le  Grand  ,  Elcdcur  &  Duc  de  Saxe ,  nay  au  Chafteau  dc  M^^^^r^f 
en  Allemaigne  le  treziefme  de  Novembre  mille  cinq  cents  '^^^^"'^^  ^j-j 
fut  port6  en  baptefme  par  fon  ayeul  mateinel ,  augure  qu'il  reioit  gf  ' 
Princo.  p^^g 

Sa  naiftance  &  fon  advcnement  rencontrercnt  la  fortune  dc  Ifou 
prefque  en  mefmc  degre  de  malhcur :  II  nafquit,  lors  qu'il  eftoit  chaftc?  ' 
&  expolie  de  fes  bicns  ,&  accepta  le  Gouverncment  des  Provinccs  Vn 
lors  cjue  tout  eftoit  en  pcrte  &  en  confufion  par  fa  mort  vioknte  oc 
opinee.  Sa  ^^^' 

II  eftoit  aux  eftudcs  a  Leyden  Academie  de  la  Hollande  quand  il  ac^» 
print  Ics  triftcs  nouvellcs.  Les  Depuics  des  Eftats  s'y  rendirciit  incon"."^^^ 
pour  remmeneraDclft:  &cefuticy  quecebon  fils renouvella  fcs  p|^|"       .^i,'.  4)5^ 
&feskirmes  parfobjea  lamentabledefonbonPeremort,  quil^voi^^ardio'»''^'* 
nore  &  adore  vivant.  Le  chet  Pere  Tavoit  auffi  ay me  fort  tendrcmeny     p,cri  ^i^^  H 
dc  plufieurs  fils  il  ne s'cftoit  veu que ceftul  fils  :  fon  ayn^  detenu     ^ Lu  ^""^'  '  (mI 
gnc  dans  les  ceps  d'une  longue  captivite  ;  fon  Cadct  encor  dans  k  ^ 
entre  la craintc  & f cfpcrance.  Lcs Eftats  qui navoicnt  pcu  fauver  Ic  |V 
craignent  encor  qu'on  neleur  raviftelefils :  ils  rcdoublent  lcs  g^^^^h^^pc- 
fent  approcher  aucun  vifage  eftranger  de fa  pcrfonnc i  car  en  ccfte 
nerale  tout  les  mettoitencraintej&riennelespouvoitafrcurcr.  ^^ij(,n* 
Princ e  palfa  en  cefte  forte  les  premiers  jours  de  fon  dueil  &  dc  fon  anBi<^ 
Lcs  Eftats  qui  le  regardoient  commc  Taube  dc  leur  falut  &  la  dernier^  ^^^^^ 
lUe.     fiere     lcur  libcrt^ ,  enintcrrompirent  le  cours  pour  lc  fairc  pcnfcr  aux  affuir^^^^^  ^^^^ 
immodue .  muitattbi  public ,  &  luy  rcprefcntans  que  lcs  larmes  qui  cftoient  donn^cs  au  fc» .    ^ion » 
non  itcent  qut  in  m-  mcnt  d'un  particulicr^devoicnt  eftre  contraintcs  en  celuy  qui  devoit  coni     ^g^g  •  ^ 
tJralM"""'  ^"^^ publicarrefterentcedueil  extreme  desbond^  en  un  juftcre»^^ 

ment  qui  fit  jurer  a  ce  Prince,  de  nemfloyer  &  nexpofer fa  vie  qf^^f  ^  « 

II  n'y  a  coups  plus  vengeance.  a  ^{i  c^^**  \ 

irr-r.  que^rr     Les  Provincesde  Hollande,  Zeelande  &Weft-Frife  luy en ruircnt 6^^^^^^^^^^  . 
venger  le  tonfait  aprcs  Ics  moy cns  cn  main,  1  eftablirent  Icur  Gouverneur ,  luy  donneren  jo^ 
i  nos  Peres  &  a  forccs ,  &  s^cfforcercnt  de  recognoiftre  en  la  perfonne  du  fils  les  oblig^"  ^^,un 


PoruXrcl^o-  delcurdelivrancequMsdcbvoientauPere.  ^^,ur S 

firis.  Maurice  inftruid  dans  les  affaires  d'Eftat  des  fa  jeunefre ,  &  ^V^^  ,>e  ^*'' 

nayant fait qu'un pas de l3 E 
rqucDieuravoit  dotie  de  J 
9  ^n..,!  ^ntfpf  plU"^"^ 


modclc  lcsexpcriencesdc  fon  fagePere,  nayantfaitqu^unpasde^^P 
a  refpee ,  du  cabinct  au  camp ,  fit  bien  voir quc  Dieu  Tavoit  dotie  de  1  r 
&  de  laforcedu  jugement  dece  grandPrince  ,  &quefeul  en^rerpj^  ^5 


Pnncc  d'Orange.  tfoy 

capable  en  Taage  dedix-feptans&demydelaconduite  du     fl^uvc  Mclas 
vaiffeau  qu  on  luy  avoit  mis  en main ,  comme  Ic  fleuve  Mclas  fcul  entre  Jes  nf^J^eabk  des  fa 
neuvesferendoitnavigeabledesfafource.UEfpaignol  enrelfentit  bien  toft  {outfe^Qonif^cdit 
aes  cffcds ,  vit  par les  evenements  que  pour  avoit  maflacr^  ce  grand  Prince  I*i»n«« 
j  noneur  de  fon  fiecle  &  le  parangon  des  autres  Princes^il  n'avoit  pas  dom  pt6 
les  efprits  outres  &  outragls  du  defefpoir  de  cefte  mort ,  &  cognut  a  fon  dam 
<iue  les  renailTans  rejetons  de  ce  grand  arbre  reprenoient  leurs  fcuillages  d'au- 
tant  plus  efpais  &  verdoyans  qu'il  fembloit  que  le  tronc  &  la  foucheeut 
cfte  entierement  abbatue. 

Le  Prince  de  Parme ,  qui  avoit  fuccede  a  Dom  Jcan  d' Auftrie  au  gouvcr- 
^ctnent  des  Provinces  du  Pays-bas  de  robeiftance  Efpaignole ;  prevenu  d'a- 
voir  trempe  cn  la  mort  du  Prince  Guillaume ,  n'oubiie  rien  pour  s'en  preva- 
loir  &  reftaurer  les  affiires  de  fon  maiftre  fort  debiftces  par  les  ambitieux  def- 


fcns  dc  fes  predeceifeurs.  De  fait  fans  perdre  temps ,  comme  en  une  telle 
^nfufion  les  efprits  eftoientfrappes  d  cftourdiftlment,i!  fe  jette  en  Flandrcs, 
fjinfedc  ?       ^rmk  deDenremonde  place forte d'affiete,foibIc d'hommes  &  d'in-  Gand  capitalc  dc 
^od    auftrie,deVilvoorde,&  par  la  reduftion  de cefte  puiflante  ville  deGand d'hu-  ^^^"'^^^"^"brc 
jj^eur  changeante  &  fadieufe,  ilramcine  prefquc  toute  laProvincc  foubs  & 'compofa^a 
*obeiffance  Efpaignolle.  Delapourfuivant  fa  pointe  il  tourne  fcs  defleins  zooooo.  efcus 
Contre  Anvers^figement&vakureufcmentdcflPendu  parSaincle  Aldcgonde      -  f^^^  "^J"^ 
auriomdesEftats;  mais  finalement  contrain(5l  de  plier  lecol  parledcff^aut  rniile  maifons 99, 
^eTreflongh  Admiral  deZeelande,  qui  n'ayantdcigned'y  cmmcner  lefe-  ponts  &  eft 
cours  ordonne  par  le  Prince, fe  vit  difgratie,  prifonnier,dcfgrade  de  fa  charge,  "^-^JZ  ifchte! 
Qelaqudle  Juftin  de  Naflau  frere  narurcl  de  Maurice  fut  pourvcu ,  qui  s'en  ac  ftiem^.  * 
^uita  valeurcufement  &  plus  dignement.  D'autrc  part  le  fccours  dedeux 
'^iHeFran^ois  foubs  la  conduite  du  Coroneld'AIain  gentilhomme  Proven- 
?al,  que  ceux  de  Zeelande  attendoient  en  intention  d'aflaillir  Tenncmy  a  vive 
*orce,  fcrvit  de  couleur  a  ce  tant  prejudiciable  retardcment;  telement  qu* An- 
^Cfs  fut  contraint  de  fubir  le  joug de  la  domination  Efpaignole  par  compofi- 
^ion,  &  en  fuitc  les  principales  villes  du  Brabant. 

Ainfi  les  Pays  eftoienr  rcduits  comme  au  dcfcfpoir  par  fi  notables  pertes 
jointes  a  un  general  detrac  d'afFaires  notammcnt  6sProvinccsWaIonnes.Cela 
S^vc.  obligeles  Eftats  de  reccrcher  la  domination  de  quelque  Princc  eftranger. 
U  France  &  f  Anglctcrre  font mifes  en  balance :  Ils  dcputcnt  a ces  fins  une 
tres-honnorable  Ambaflade  enFrance  quiyfutbienreceuej  mais  en  fuite 
*f ito^,  inutile  par  la  Ligue que  TEfpaigne  y  fufc ita. 

H^Pto.  ^  A  ce  deffaut  la  Reyne  u  Anglcterre  qui  avoit  raifon  d'apprehenddr 
An^f  en  raccroiflement  d'Efpaigne  >  craignant  quc  le  defefpoir  ne  precipitai  les 
V   I^ays-bas  a  une  reconciliation  avec  fes  ennemis ,  condcfcend  de  traiter 
^ec  eux  pour  une  protc(5lion  f  mple  ,  &  non  pcur  la  Souverainete , 
^u'elle  ne  voulut  accepter  pour  nattirer  fur  fes  bras  un  fi  puiflant  en- 

jJtFlef;  La  ville  de  FlefTinghe  en  Zeelande  ,  fut  une  des  places  baill6es  en 
»C«c  ^ftagc  aux  Anglois  pour  raflTcurance  du  traite.  Le  Prince  qui  en  eftoit 


1, 


Cefte  dcclaratlon 
fut  faide 


^  ePi^-  Marquis  &  Scigneur  proprietare  la  leur  fait  incontinent  delivrer ,  poft- 

V  Pofant  volontaiiement  fon  intereft  particulier  au  bicn  &  a  fadvantage  dc 

^  laquelle  il  avoit  confacie  toutes  fes  facultes ;  il  en  fait  unc  dccla- 
dj'  I^^Jion  par  efc  lipr,  &  la  rcmet  enire  les  mains  de  rAmbaffadcur  d'Ar,gIetcrre 
la^^^e  i  La  il  rend  graces,aDicudu  traite  intcrvcnu  cntre  fa  Majcfte  d'Angleter 
iju!         ^^'s  Provinccs  Vnies,  implorant  la  bencdidion  du  Ciel  fur  iceluy :      e  «iHoll^^ 

V  ■Declare  franchemcnt ,  J^ff^  ^^en  que  ceHe  flaie  t une  des  principates  de  fon  de^Ie  14  oetSb. 
P^trimoine  &  de  fon  apanage  lujfoit  de  tres-grande  conftderation ,  neantmoins  M  8  5.  figniJc 
^^rdent  defirquila  dadvancer  ceHeheUe  oeuvre  de  la  rejlauration  du  Pap  ^  /uj  ^ni"*  M^ricc^dc 
f^n  ouhlier  tout  aut) e  intereji  que  celuj/  du puhlic :  Pr otefte  que  la  nouveUe  Lioue  Naffau.  ' 
^  ^onfede/ation  dc  la  Comme  dJngleterre  avec  les  Fajs-h^  ,  fera  un  nmd 
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le  liera  plm  eHroitement  au  firvice  y  que  luy  &  tom  ceux  de  fa  maifon  ont  IjSf • 
^ouea la  Rejne :  Requiert  1' AmbafTadeur  de  vouhirprocureur envers  la  Keyne & 
ie  Qomte  de  LeyceHre  ja  dejignefin  LieutenMt  es  Provinces  Vnies ,  la  likrtidefon 
fiere  ayni  Thilippe-GHillaume  detenu  frifonnieren  BJpaigne^pArefchanoe  a>vec  quel- 
que  autre  qui  pourra  eflre  prins  enguerre ,  6"  que  s' ilfaloitfaire  des  levks  degen- 
darmerie  eftrangere  pour  le  fervice  de  fa  MajeHe  &  des  Provinces ,  que  cettx  dela 
maifon  de  Najfau y  fujjent  employes,  J^ue  depuif  la  mort  de  fon  Pere,  quelques  Fran- 
fais  de  U  Province  du  H^auphini  avoient  rendu  des  mauvais  offices  a  fa  maifon  dans^ 
le  C^nfeil  du  Roy  de  France ,  /'ayant  voulu  induire  de  semparer  de  la  Principatttt 
dOrange  Souverainetk  appartevant  h  famaifon^  6-  hlaqueUe eUe aeUe  conjirmee 
mefme  par  te  traite  de  paix  du  CaHeau  Qamhrefis :  Implore  fa  faveur  pour  V 
eftre  maintenu.  ^«t?  lesbiens  plm  conftderables  defon  patrimoine  en  laFranche 
Comt i  de  Bourgougne ,  leur  eHoient  entierement  ufurpes  par  les  Fjfaignols :  Con- 
jure  la  Reyne ,  / employerfon  creditenvers  le  Poy  de  France  y  les  Suijfes  &  les  Ber- 
nois.pourlefairereintegreren  la  pojpjftonavecletemps.  ^ue lesgrandespertesqtte 
tom  ceux  de  la  maifon  de  NaJ/au  ont Coujfertes  parla  violence  des  fjfaignols  en  ceit^ 
commune  caufe ,  ayant  eHe  deffouiUes  orejque  de  tom  leurs  biens  ^puijfent  e^re  rep^' 
ries  aux  occajions ,  par  des  recompenfes  fortables  a  iceUes.  St  au  coa  quefa  cMaj^stS 
voulut accepter  laSouverainete  des Provinces .^commeil  le  fouhaitoituniqn^^^^* 
quil  luy  pleut  mettre  en  confideration  quelques  points  touchant  iceUe  concern^f 
fama  fon ,  defignes  dans  les  articles  des  EJtats.  ^ue  fi Ja  Majefle  avoit deffn^^ 
d  employerafonfervicequelquefeigneurdequaliteenAUemagne^  iliuypleut  defe' 
fererle  Comtejean  de  Najfau ,  portide  natureUe  inclination  h  lafervir ,  ageHiof^l^^ 
au  hien  des  Provinces  ^  ^  la  vraye  Religion  ,fage  &  experimente  en  laguerre. 
finalcment  fupplie  la  Reyne^^i^tf  luy  vouloir  accorder  quelque  aSie  defatnainJ^^J^ 
reffonce  teUe  quilluy  plairra ,  taqueUe  luy  puijje  fervirde  tefmoignageduf  ^^  ^ 

Grande  &  efante  ^^'^^ ^  contrihut pour  tom  tesfiens,  ^^^^^ 

charge  pour  l'e- 

Cependant  les  Eftats  de  Hollande,  Zcelande,  &  Weft-Frife ,  voyans  qU^  eft JJ,^^^. 
ipritd'un  fi  jcune  la Reyne  navoitpointvouluaccepter  la Souverainete  du Pays , niais le^*:'  ^^^tGc- 
fomme' dk"p)n:  ^'^"^  embrafs^  la  prote(aion,&  donn6  le  commandement  au Corn^^^^^r^l- 

dare,que  les  Prin- 

Leyceftrecnqualite  de  Gouvcrneurgcneral  detoutes  lesProvincesV"^  1 
ces  lc  doibvent  avoient  accepte  le  Prince  pour  leur  Gouverneur  &  Admiral,  &  ordpnn 
de  cera~  ^»'^"  ^^"^  mandements  de  laCour  de  ces  Provinces ,  on  employero^'„" 
Dieux,(]ui  parve-  Hom.  Le  Comte  en  futmarry ^aufli  ces  Provinces  eftoient  les  pluspi^^"  ^ 
noient  a  la  pcrfe-  tes ,  &  la  difpofition  de  cc gouvernement  luy  eut  peu  acquerir  pour  cr^^^r 
nSr^eaucoup  ■  ^1"^^^^"^  ^rand.  Les  autrcs  Gouvernements  des  Provinces  particuljer^^;.*; 
plus  court  que  les  trouvcrent  auffi  pourveus  &  entre  bonnes  mains;&  le  Comte  fruftr^  rf- 
morteis.  efperance ,  fut  neantmoins  honnorablement  inftale  en  la  charge  de  GoU^e 

ncur  gcneral  de  tous  les  Pays ,  &  receut  le  fibrment  de  fidelit6  des  GoUV^ 
ncurs  particuliers  &  de  toute  la  gendarmerie.  If »' 

Dans  ces  intervalles  les  armes  n*  eftoient  pas  endormies  parmy  lcs  P^^^^  Mef^' 
ces ,  mais  cftoient  maniees  avec  plus  de  perte  que  de  gain  pour  les 
tierement  abbatus  par la mort du defundt Prince ;  & larrivec  de Ley^fcftat  ictfi 
qui  pour  gouverner  abfolvement, reffufa  de  recepvoir  les  inftruaions d  c^J^y^^ 
neccff^uesen  laconduite  de  ce  grand  vailfeaux,  parunetrop  (cr\i?^,f2i 
ambition  &  vame  temerite ,  fit  bien  prefager  aux  plus  fages  &  advifes ,  f  ^ 
venue  apporteroit  plus  de  bruit  que  de  fruia,&  la  fuite  vcrifia  quil  n^^^^.^^^t  u 
tre  but  que  fa  propre  gradeur,&  ladvantage  de  ceux  de  fa  nation.au  dctnj^  ^o^^^^, 
&  ruine  du  pays. De  fait  la  Rey ne  fa  Maiftreffe s'cn courrou^a/e  P^^^^f^^f. 
Eftjts  de  ceftc  trop  grande  authorire  qu'ils  luyavoient  commife^qu^clle^  ^ 
me  avoit  refusee  d'accepter,&  creut  que  cella  avoit  efte  ainfi  artificieulcOi 
fait  &  praaique ,  pour  fengager  dans  la  querelle  du  Pays  plus  avant 
portoit  la  teneur  du  traite,c  otre  les  declarations  publiques  quelle  en  ^^^r^^^s 
tes,au  notoire  mefpris  de  fes  volontes  &  au  detrimet  de  fon  honeuri  lcs 
tacherent  de  sen  cxcufer  par  lettrcs,&  de  couvrir  1'cntreprinfe  du  ^^^^^^fj 


j  Pnnce  d^Orange^  6op 

556,  Ainfi  Ic  Pays  eftoit  empeche  a  fe  donner  a  quelque  Prince  Voifin  dc 
MtV"  p  y^^^ft^"^  3  eftablir  fon  Gouvernement  &  augmenter  les  ombrages  :  mais  k 
'^-  t^rince  de  Parmc  ne  perd  point  temps ,  &  comme  un  vigilant  Capitaine 
J^che  de  prendre  fes  advantagcs ,  fe  rend  maiftre  de  Malines^  de  Bruxclles ,  de 
Nimmeghe,  de  Doesbourg,  fait  blocquer  la  Villede  Grave  fur  laMcufe 
aansIcDuche  de  Gueldres  de  tres  grande  opportunite  auPayspour  lepaf* 
lage  de  la  rivierc,  &  nonobftant  le  fecours  quc  lc  Comte  de  Hohenloo  y  em- 
^ena  en  perfonne ,  la  fait  batre  de  vingt-quatre  canons  >  &  la  contraint  de  (e 
pjj^  lendre  fous  les  articles  d  une  honnorable  com  pofition  Ic  7.  dc  Juin  1 5  85. 
N  Ceftcperte  en  cntraina  plufieursautres:  McgenjBatcnbourg  prispcu  au- 
paravant  par  le  Comte  de  Hohcnloo ,  Venloo  (iir  la  Meufc  >  fe  rcndircnt  par 
«es  ficges  dc  peu  dc  jours :  &  de  la  le  Parmcfan  paftant  a  Nuys ,  ville  depcn* 
aantedc  rEvefche de Cologne , nagueres furprinfc par le Comte de  Meurs, 
*3yant  faite  foudroyer  dc  trcnteCanons,  lemporta  daftault,  y  excr^a  de 
irandcs  cruautes>  fc  rcndit  maiftre  de  pluficurs  auires,  dc  Meurs>  d'Alpen>  de 
%i  ta.   ^^^^5  &  mcna^oit  de  paffer  outre. 

^<l'arre.  Les  Eftats  n  oublient  aucun  dcbvoir  d*adfiftcr  le  Comte ,  pour  arrefter  le 
^orrent  des  vidoircs  de  Parme ;  &  pour  faire  une  nouvellc  levee  dc  gendar- 
^^rie  cn  Ooft  lande ,  dont  la  charge  eftoit  donnee  au  Corate  dc  Mturs ,  ils 
^voient  delivre  argent  a  l  eyceftrcj  mais  comme  ils  debvoient  pafltr  monftrc 
enprcfence  duComte  deMcurs,  Leyccftre  Ics  fit difparoiftre pour le dcfir 
S^il  avoit  de  nemploycr  autrcs  quc  ceux  dcfa  nation ;  ccfte  Icvec  de  bouclicr 
alla cn fumee , le Comtc dc Mcurs sen excufa ^  & tout Ic deffaut attribu6 
^  Leyceftrc ,  defiors  les  plus  clair-voyans  commencerent  a  prejuger  des  fuy- 
\t  p^.    ^es  finifti  cs  de  fon  Gouvernemcnt. 

Dauirc  cofte  le  Prince ,  pour  retirer  Parme  de  devant  Nuys ,  &  pour  for- 
;V  tifiet  ceux  d'0  ftende  au  party  des  Eftats ,  commen^ans  a  branller  par  les  pra* 
•^•ques  des  Efp.iignolsj  qui  avoicnt  gagne  quelques  uns  dc  la  ville  par  argent, 
P^fle  en  Fiandres  avec  deux  ou  trois  millc  hommes  j  &  par  fa  prefence  ayant 
\    aiffipe  les  intelligences  des  ennemis,  attaque  Axele  petite  villc  maisbien       ?  '^«J 
aififc, gard^e par quatre com pagnies  &  par une muraille qui fcpare Teau des thlut fuafi^ 
loftcs,  la  fiirprend  avec  peu  dcperte3&  pour  micux  aftcurer  fa  vi(5loircfe  (aifit  fonfecit ,  im^ 
auflridesfortsd'alentour5pcrccleslev6es:  &cutgagnela  Villede  Hulft  pro-  ^"^^-^^^fpf^ifogaL 
chainc,  apresfavoirfaitefommcrdefercndre,  ficcux  d' Anvers n'y euifent  Piut.in°MaTceut^ 
t>romptcment  envoye  le  fecours.  Et  fi  rentreprinfe  de  Gravelines  eutaufli 
^^uffi,clle  neut  pasapporte  peu  de  gloircau  Princc  &d'advantageauxEftats, 
pour  Topportunite  de  lon  aifietc :  on  y  debvoit  introduirc  dcs  gens  de  guerre 
^ans  un  batcauchirge  de  bledj  Mais  lacontrctrahifondefcouverte  parles 
^ntrepreneurs  fur  lc  point  de  rexecution,  lcur  donna  temps  dc  fe  rctiter  afau- 
^^ie,  &  au  Princc  dc  repalfer  en  Zeclande  avec  fes  troupes. 
Le  Comte  dc  Lcyceftre  fayant  appelle  pres  defoy  &  raftlmbl^  dcs  forces, 
.       prend  le  chemin  dc  Clevcs  ou  il  fait  profpcrer  fcs  arm6s  ^  comme  fi  la  bonnc 

^^«;tuneraccompagnoitavcclcPrince.  LcParmcfantenoitaflicgeBergues,  J^oesbourg  eft 
^  ^Pour  rendivertir,ilsafliiillentIayilIcdcDocsbourg  aflize  en  laComte  cknnelia  uJlieort 
^  ^utphen ,  fes  murailles  haultes  &  a  1'antique ,  les  foffcs  larges  &  profonds,  croit  avoiJ^  cftie 
r^par  Tabbatis  de  deux  pans  de  muraille  qui  avoient  faitdcux  brechesrai-  ^^^'e  par  Drufus 
^^nnables ,  ils  s*cn  rendcnt  maiftrcs  a vies  fauves ,  les  Capitaines  &  Officicrs  reu7Tibel'e^& 
P^^ifbnniers.  Mais  Parme  ne  levoit  point  pourtant  fon  fiege  commence.  Ainfi  lerevoita  du  parti 
f^^t  les  noftres  marchent  a  Zutphen  capitale  d  une  Comte  ^  ou  a  deflein  de  £^3«  en  i-an 
*^prendre,ou  pourcontraindreParme  dcquittcr  le  fiegc  pour  lavcnir  fc-  iVu/ gJrnTfon^& 


1 


^^urir.  Lachofc  rcuflit:Parme  pour  ravitaillerZutphen ,  quittc  Icfiegc  de  imroduitceiie 
.  ^^gucs  5  tandis  que  Deventer  eft  afleure  par  Leyccftre ,  &  pluficurs  Forts  2  p*'"'^»'"""'- 
*  ^ntour  de  Zutphen  emportes  fur  rcnncmy.  Icy  parut  la.vaillancc  cxtraordi- 


^airc dun  Gcntilhommc  Anglois ,  qui nayant pas cfte  attaint d'un coup  dc 
P^^lue  lance  d  unFortcontrcluy ,  ilempoigna  lapicque  &laticntfiferr6e, 

Hhhh  3  qu^il 


6io  Maunce  feul  du  nom 

^^ofceT''^ ue^  quil fc laifTa tirer a mont avec clle par ceux du dcdas la voulans retiref .Entel  j jgo» 
d'empioyer^"au  ^^^^  (acquc  la  main  au  coutelas,  eft  vertueufcment  fuivi  des  autres , 
Gouverncmenc    maillefi  bic  fut  rcnnemi  cfpouvantCjqucla  placefutprinfed^affaultj&l  An- 
des  piaces  des  glois  en  rccompence  de  fa  valeur  fait  Chcvalier  &honnore  d*unerentean- 

hommcsdeliaot-  °  ,.  n  ■  i  ^  o.  t«  ^orr^p  de 

fcnfes  par  ceiuy  nuclledelixcentslivres.  Lcyceftrecommitlegouvernement&iagarucui,  ^^^^^^^ 
qui  les  leur  com-  ccs  placcs  conqucftccs  aux  (culs  Anglois  5  bien  queaucuns  euffent  paravant  ^^^^^^ 
Sc^^rcdleTs  i^anque  de  foy  au  fervice  du  Pays.  D  ailleurs  les  grands  advantages  que  1  oc-  j^eycefir'* 
bons  poiitiques.  cafion  luy  avoit  prefentes ,  pour  chafler  du  tout  TEfpaignol  hors  de  ces  con- 
che  nonfiofenditu-  trecs  par  lc  dcfaut  des  vivtesjdont  la  traite  auCamp  ennemy  eftoit  empccnee 
"fimo/mlllZt'-      lcsHoIIandois,  qui  avoicnt  bouche  toutes  les  avenues  des  rivieres  avoc 
mtniftrmone  &  go^  lcurs  navircs  3  n'ayant  pas  efte  bicn  proffitcs  ,  outre  plufieurs  autres  gran 
'vemo  dumportanz*.  mcfcontcntemcnts  5  donnerent  fujet  au  peuple  de  murm.urcr  contre  luy» 
Td.fLfihbZ<o:  ^^"^  gens  de  guerre  de  le  halr,  aux  Eftats  &  aux  Grands  du  Pays  d  ombrager 
w^.i7.  fa  trop  impcrieufe  fa^on  de  Gouverner ,  &  au  Comtc  de  fe  retirer  cn  Angie- 

terrepour  qudquetemps.  ^        .  .  jrj^. 

Ceft  efloignement  de  Leyceftre ,  pendant  lequel  il  fe  vouloit  rctenir  ^^^^^ 
En  ccfteeflcaion  Souvcrain  commandemcnt  enpIuficurspoints,lemalheureuxfuccesdeHn-  jjondu 
EZ°prraiqur-  fiddit6d  unFran^ois  & de dcux  Anglois  ^ la garde de la  Vilk de  Deventef,  p^^^^^^^^^ 
rent  ceftc  beile  du  grand  Fort  de  Zutphen  &  du  Chafteau  de  Wouvc  places  tres-fortes>qu  ^^^^^^ 
mams  ""fcf  uds"  ^^^^^"^  ^^^^^^^  ^ TEfpaignol,  y  ayant  efte  eftablis  par  Leyceftre  contreiadvis  ^^^^^ 
bien  qu'iis  euiTcnt      ^^^^^  ^^n  qu  ils  cuffent  cftc  entach6s  autre  fois  de  doubles  trahifons?  ^ 
une  loypariaquei-  lcs  juftcs  deffianccs  qu  on  avoit  conceues  contre  lcs  Anglois ,  defquels  ils  sp" 
domlTirco^^^^^^  prchendoicnt  mefmc  traitement  quc  des  Fran<;:ois  foubs  le  Duc  d^AnjoU,  efj 
lat"qu*a  ceiuy  qui  viiont dcplanche & defchcflon aux vertus guerrieres  de ce Prince, lequ^I e 


lcrouaagc  de  43.  rauthoritcd'une  grande  afferablee  desEftats  en  vertude  lcurpouvoirS^^J 
v?Ph?hpp^^ioute:  vcrain,  fut  folemnellcmcnt cftabli  cn  lacharge  de  Gouverneur  general 
fois  s'il  y  en  avoit  toutcs  lcs  Provinccs  Unics  par  provifion  &  en  abfence  du  Comte  de  . 


quelqu'un  qui  fut  ftrc ,  avec  amplc  pouvoir  &auihoritedcraaintenir  &  deirendre  les  Pf ov»^' 
graTcst^rret  ^^^^^ijl^s  &  habitans,cn  leurs  droii£,Privilcges,Franchifes,&  en  rexercrie^^ 
&  cui  virtutii  effet  la  Religion  RcformcCjadminiftrer lajuftice par ladvis des Prefidens 
«tt^r^^iToi^m  ^'^^'^^^^ ^^^"g^  ^^^^ Magiftrats,  Bourg-maiftres  & Efchevins fuivant ranci^ 
pSelrusxomme  "^"  couftume^donncr  graces  &  pardons5&  generallement  de  faire  tout ceq^ 
cnvers  Corvinus,  apparticnt  aun  Gouverncur  General.  Toutc  la  gendaimeric  le  rccognut 
qui^n'' Tilul Fia         rcrmcnt  de fiddite en qualitc de  General darmee.  II avoit toufio*^'^^^ 
minius,Pompeius  ^^^y  ^cs  Gouvememcnts  &  r Admiraute  desProvinces  de  HoUande^ZceWU 
&  Odavius.  Ad-  &  Weft-Frifc.  „  . 

i^orn'ar.t%u;     Incontinent  les  affaires  prenent  nouvelle  face;  toutes  les  principales  viU^ 
unxeansquand  il  p^ravant esbranlccs  partantdefecouffes  & dagitations  fe  reaffeurent  o 
rendit  cerf  admi-  le  parti  j  Ics  Dcputcs  des  Eftats  generaux  envoyent  leurs  plaintes  a  . 
^ntI:c^«'ruT  ^'Anglctcrre&auComtedeLcyceftrecontrefongouvemement&adini^^^^ 
femmes,quejoaas  ftration,  &  Ics  rcjcttentfur Ic  mauvais  confdl  du  Comte.  Ceiuy-cy  i^^^^ 
Vuf^Zt'Ai\^rL  entrcs-mauvaifepart:  &depuis  necefl^adefufciter  desfaftions  &^li^"^,,^ 

pofrXnd7C,^^^ 

yaume  de  fon  pe-  laqudle  la  maifon  de  Naftau  eftoit  cflevee.  .  - 

Ceita^"n'en  ^tvoi'!  ,  ^^Pf"^^"^  Dicu  beniflbit  la  fagc  conduite  &  le  gouverneinent  d^  ^  vc^^^^^^^ 
que  neuf  quand  ii  5/""^  Prmce ;  &  cn  defpit  dc  tant  dc  difficultes  inteftincs  dcs  enncmis du " 
print  les  rhcfnes  dans,  de  tant  defurieux  alfautslivrcs  par  ceux  dcdchors  •  il  avoit  colloqu'^ 

deCX"&  P^y^^"""Etoflriche,fifuperbe,&ramplidetantdemeru 

quc  Philippe  fils 

dcbvons  dire  abondroitqueceftledoigt  deDieu  qui  a  miraculeujeiu^ 
deDemecnusive-  opcre  cn  nos  jours  3  la  confervation  de  cefte  Republique^addrcftant 
adoTefc?nce"fe  fa"  ^^1"^^  P^^  prudcncc  au  maniemcnt  &  en  la  dircdion  de  fi grandes  ^^^^f' 
foitadmirer  en  la  le  f ortifiant  par  fon  efprit  aufouftien  dunfipefantfardeaUjenunaageiy 
pcuJ^^^^        dre.horsdetoutautrcexemplequedefoymefine.  Us^rincesregnentdn  ^ 
diim.zMift,     'we^iditrEtcrnd.  ~  -  -  ^ 

PC 


Prince  d'Orange;  6it 

0       ,      c^^c  fiirie  de  la  guerre ,  comme  une  theriaquc  tres-falutalre  du  venin  Mcrveille  /  que  h 
?  viperes  a  la  confervation  du  corps  humain ,  les  Provinccs  Unies  avoient  fj^^g^^^"^  ^"^^9^^ 

«««rrc ap.  threfors &  des  richeffes ineftimables  pour  leur  dcfFence.  Leur  pais  i"  pcupies /ab"! 

Pj«eaux  "^"Itiplioit  journellement  en  toutes chofes ,  en  or ,  en  argent ,  en  fruits  &  en  ftardit icschamps, 

^vinccs  danrecs  que  leur  apportoit  la  navigation ,  les  peuples  y  croifToicnt ,  les  viiles 
*'    ^.^ggrandiffoicnt  & fe rendoient o ppulentes :  mais auffi dautre part les Pro-  lune  eft  aux hui! 

^tdotn.  ^^"ces  de la domination Elpaignole  s^afFoiblifToient dc  jour  a autre ;  les cam-  tr^s  >  q"i rem- 

>a  Pagneseftoientchan  gees  en  defertSj  les  villes  en  cimetieres ,  les  bourgs  &  les         '  de^^*tous 
J^^^^^ges  en  monceaux  de  pierre  ou  plutoft  en  repaires  de  beftes  fauvages  &en  biens. 

^ois.  Iptlonques  de  brigands ;  la  cherte  du  bled  y  eftoit  fi  extreme  que  le  boiffeau 
valut  cefte  annee  lajufquesatrente-troislivres :  laneceflitecontraignit  plu- 
"eurs  riches  bourgeoisdemendierleurpain;  les  os  des  puants  fiimiers ,  les 
taclures  des  naveaux,  les  charongnes  mefineSj  fervirent  dc  viande  a  quelques 
*ins: les  chiens  animauxfamiliers  &  domeftiques de leur  nature,devenus  fau- 
V3ges  &enriges  de  faim  couroient  les  campagnesdcfertes  agrandes  trou- 
Pes ,  afTaillans^hommes  &  beftes :  les  loups  multiplierent  tellcment  en  Flan- 
drcs  &  en  Brabant ,  qulls  faifbient  comme  une  double  guerre  aux  habitansj 
"  qu  a  deux  lieues  a  la  ronde  de  Gand  plus  de  cent  perfonncs  en  furcnt  de- 

V     ^^r^ea.  II  faut  voir ce  que  le  Prince  contribua  pour  le  fecours  de  rEcIufe. 

Hfe      Le  pais  de  TEfpagnol  cut  cn  fuite  quclque  moy en  de  refpirer :  le  Prince  de 

^^'^«rmc.  '^^^^^  commen^a  de  faire  fes  apprefts  pour  le  fiege  de  rEcIufe  &  donna  le 
rendc-vous  de  toutes  fes  forces  cs  environs  dc  Bruges.  Oftende  &  TEcIufe 
fenforccnt  leurs  garnifbns,  &  TEcIufe  fe  pourvoita  toute  peinedemuni- 
^ions,  mais  non  en  telle  quantite  qu'il  eutefte  neceftaire.  Parmeavoitja  pour""ceSx"qui 
cftoupe  le  Havre ,  fi  qu'il  n  y  pouvoit  rien  entrer  par  eau.  La  garnifon  eftoit  commandcnt  das 
^n  tout  de  ieize  censhommesde  deffencebicnrefollus  &:  commandespar  lcs  places  frontie- 
Un  brave  &  vaillant  Gouverneur:le  camp  eftoit  en  1'Ifie  de  Caffant  au  devant  ZtJlf^^pl^^^^ 
dela  ville,&  la  plus  partderarmeea  Brefque.  Lefortde  Blanckcmbcrghte-  temfore  fubvenm : 
par  les  Eftats ,  fcrvit  de  pierre  affiloire  pour  donner  le  trenchant  a  la  valeur  ^"^«'"^"  ^emTC 
de  ccs  guerriers,  oii  la  vcrtu  ceda 

au  nomurc.  Apres  le  Prince  de  Paime  tour-  ye^f  remedtum  nifi 
na  tous  fes  efforts  contre  lc  fortduHavre,  enladefFcnceduquelpIufieurs 

ante  condantur.  Vc- 

bravesCapitainesfefignalerentdurantlongtemps  par  maintes  fbrties  bien  g^^^*^-3-  re 
^  p .    hardies,  ala  grande  perte  des  afiaillans.  ^'^'^'  "P-  3- 

WII^'^^  Maurice dautre cofte , qui  commandoit  en  qualit^ de General darmce, 
JjS^  ayanteunouvellesdecefiegejpartincontinent  accompagne  duComtede 

Hohenlo  &  fe  jette  en  Brabant  avec  des  forccs,  ouilbrulIedeuxviIIes5c 
"^c^uc  ^ingt-deux villages 5  refolludafficgcrlaforte  villedcBoifleduccn  inondant 
t^faire  ^2  campagne  &  la  reduifant  a  lafaim  ,  oubien  decontraindrelePrincede 
Itfj^ire  Parme  de  lever  ie  fiege  de  devant  rEclufe  pour  la  venir  fecourir :  Mais  cefte 
u .  "^*  gloire  eftoitrefcrvee  a  fon  fuccefteur.  Le  Parmefan  qui  avoit  recouvert  des 
>^cti  nouvelles  forces  d'Efpagne  &  d'ltalie,  afles  puiflant  pout  fun  &  pour  rautre, 

^ontinue  le  ficge  d'un  cofte,tandis  qu'il  envoye  des  forces  pour  le  fecours  de 

Boifleduc. 

Po^%c    3a  le  Prince  vouloit  tourner fes  armes  vers  la  Flandres,  comme  voicy  arri- 
S^.    ^er  leComte  de  Leyceftre  qui  s'y  achemine,avec  beaucoup  de  nouvelle  gen-' 
^armerie  Angloife  &  les  principales  forces  du  pays  a  deflein  d'y  comman- 
der :  car  la  generalite navoit efte donn6e au Prince qu'en fon abfenc c ;  mais 
retour  napporta  que  confufion  &  diffipa  tcllemcnt  les  volontcs  des 
'^^illeurs  Capitaines ,  que  tout  ce  qui  avoit  efte  projctt6  de  bon  s'en  alla  cn 
^^^eCj&lePrincene  peutacheminerfondeflcing  pourlefecoursdcFEclu- 
Cependant  le  Princede  Parme  preflelavilleavectclcfl^ortficviolencc, 
^"epai la bateriede  trcnte pieces de Canon  &^de  huit Coleuvrines  seftant 
« fc  ^^it  ouvermrc  aux  muraillcs  dedeux  cens  cinquante  pas,  &  Taflaut  renouvcl- 
par  fept  fois avec  grande  effufion  de  fang  de  part  &  d*autre :  finalcmcnt  lcs 
^flicges  japres  avoir  iong  temps  combatu  main  a  main ,  bras  a  bras ,  contrc 

ks 


Icy  cefte  mutti- 
plicit6  de  Chefs 
en  unearmdeve- 
rifia  ce  que  dit 
Machiav.  de  Dif- 
Corfi  lib.  terto. 
Che  uno  &  »on  molti 
fano  prepofii  <tdtim 
efercitOy  perche  piu  co^ 
mftndatori  offendoao. 
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tes  affiegeans  ja  loges  fur  le  fofTc,  &  par  refpace  de  dixhuit  iours  contraints     J  0  7* 
mangcr  &  de  coucher  fur  le  rempart ,  continuelkment  harafles  par  mines  oc 
contremines,  efcornesdelamoitie  de  lcurs  hommes  ^  defnues  de  pouor 
pour  fouftenir  un  alfaut  general ,  en  fonmie  apr^s  avoir  icndu  tout q" 
pouvoit  efpercr  de  gcns  d'honneur,n  ayant  peu  eftrc  fecourus  par  ^^^^^  J 
qui n'y apporta tant de diligence & de vigueur quil dcvoit , joint la ^^^^  ^ 
correfpondancequilentretenoitaveclesEftats ,  la  ville  fut conf raintc aeic 
rendrcfoubsdcsconditionstrcs-honnorables.  Lennemi  y 
trois  Capitaines  &  grand  nombrc  de  gens de guerre ,  & dcpuis  fut  v^^^"^ P 
Ic  tefmoignage  mefmes  du  Prince  de  ParmCjquc  s'il  eut  efte  prefle  plus  virv 
ment,  il  eftoit  refollu  de  defcamper.  Maurice  y,,  eftoitcoulepanncrave 
vingtcinq  Compagnies  dc  gens  de  picd  &  fix  Corncttcs  dc  Cavalleric  p 
ledLfafricgcr,  maisne  pouvantagir  que  par  lesvolont^sdcLcyceltreq 
eftoit  cn  qualite  de  General  d' Armec  avcc  d  autres  troupcs,  il  s'cn  enWivi 
mauvais  fucces.  La  valeur  de  ce  Prince  la  reunira  en  fon  tempsauparti 
Provinces  Unies.  .  ^^j^yiiledc 

Lapertedecefte  place  &  de  la  ville  deGueldreSjlivreearenncmJjJ^^^^  ^^^res 


Cefte  placecftca 
pitalle  du  Duchd 
de  Gueldres&u- 
nc  des  plus  fortes, 
clle  fuc  livrce  a 
l'ennemipour  36. 
jniUe  livres  le  4. 
Juillec  1587.  & 
par  eux  Confervee 
jufques  a  cejour- 
d*huy  cotncprin- 
cipal  boulevard 
dc  ce  quileurde- 
meurc  dc  la  Guel- 
dres. 


II  fe  plaignoit  dc 
ce  que  le  Pruice 
Maurice  n'eftant 
que  Marquis  & 
Comte  par  le  te- 
llament  de  (on 
Pere  ,  il  fe  failbic 
ntanmoins  tiltrer 
nay  Pnnced'Ora- 
gc  ,  croyant  que 
par  ce  tiltrc  Au- 
guftc  de  Prince, 
li  vouloit  fe  mon- 
ftrer  en  tout  plus 
haut  efleve  que 
iuy  &  ainfi  cn- 
jamber  fur  fon  au- 
thorit^. 


pcrfidie  d'un  Efcoffois  defpite  par  les  menaces  de  Leyccftre ,  jointes  ^  efthvt^^ 
d'autres ;  affoiblirent  extremement  rauthorite  du  Comte  &  ^^^^^'^^efte  U 
creancc.  Le  mal-entcndu  entre  luy  &  les  Eftats  alloit  croiffant^ 
flammeche  de  divifion  alluma  un  fi  grand  feu  de  difcorde  entre 
Comte  de  Hohcnlo Jequel  en  qualite  dcLieutcnant  du  Pnnce  vouloit  m 
tenir  fon  authorite  &  celle  des  Eftats  contre  I'ufurpation  de  Ley  ccftre  vou^,^_  ic^cc^ 
empieter  la  puiffance  fouveraine^quc  tout  le  pais  en  cuida  cftre  ambr^* 
vantage  le  Comte  vouloit  rejctter  la  caufe  de  la  perte  de  TEclufc  fur  Ho^^  ^^^^^i^^ 

10  y  &  difoit que  cetuy -cy  avoit  envoye dc fa propre  authorite  des t/°^P  ^^.  poijjj,, 
cnvirons  de  Willemftadt  pour  courre  fus  aux  Angloisquivenoienta  ^^Jau^^^jje 
cours  5  &  toutefois  par  le  tcfmoignage  mefmes  du  Prince,  il  apparutq^  j.jduic* 
dcffeings  de  Hohcnlo  ne  vifoient  que  contre  renncmi:  car  le  Princc cn a 

efcript  a  Leyceftre ,  qui  favoit  remercie  de  fa  diligence  &  loUe  fon  ^^^^^^^^t 
fe.  Mais  le  Comte  de  Hohenloquiavoittres-utilcmentfervilepays^  jg 
quatorze  ans ,  au  hazard  de  fa  perfonne &  a la  perte  de  fes  bicns,  cftoit nc  ^ 
blafmc  &  de  rcproche ,  &  Leyceftre  nc  fc  pouvoit  excufer  d'imprUo^^ 
de  mauvaife  conduite.D'ailIcurs  il  monftroit  fort  peu 

deconftanceautu- 
dre  revers  de  fortune ,  &  quoy  qull  eut  a  fa  difpofition  la  moitie  plus  d  ^rg  f^e. 
des  Provinces  &  de  fecours  eftranger  pour  fouftenir  le  faix  de  la  E>^^^^^Q'^lt 
navoit  jamais  eu le defund Prince  Guillaume , lequel neantmoins ^vor 
degrands  effors  tant  par  mer  que  par  terre  >  toutefois  il  vouloit  des  plusg 
des  affeurances,  commc  sil  fe  f  ut  deffi^  de  Tadfiftancc  du  Dieu  fort. 

Parmy  de  fi  grandes  fautes  il  bandoit  tous  fes  cfprits  a  rancantiffer^^  ^^)  dc^^far 
rauthorite  des  Gouverneurs  Provinciaux&notaitimentdu  P^^"^^'  «eU-S^r'^.^^^ 

11  voyoit  efleve  fiir  les  efperances  defa  vertu  &  fur  labienveillancedc5P  g^^cc.. 
ples ;  &  les  Eftats  au  contraire  les  portoient  fur  le  poing  &  les  maii)teno  . 
aoutrance.  D*ailleurs  la  memoire  de  tant  de  fignalesfcrviccsfaitsP^ 

tant  IUuftre Perc  pour  la  confervation  des  pays,  a laquelle il  n  avoit  efp^^»^^ 
fes  bicns  ny  fon  proprei  fang^eftoitfifraifchedanslcurame^qu  i^sneP  ^ 

voicnt  fouffrir  la  diminuiion  de  rauthoriie  d'unfidignefils  >  delaq"^ 

avoit  efte  fi  legitimcment  reveftu.  -^^.  ^gtto^" 

Ces  contraftcs  &  aigreurs  )ettent  le  Comte  en  caprice,qui  met  ^^^^^.{^  bi^^ 
rc  en  oeuvre  pour  empirer  laconditiondcsEftats&abbatrcrauthon  03^^ 
Princc  ----- -^'  .-.-r..rn^      .       ... _..A.,Vnt po^" 


Et  co'mme  fi  les  moyeris  de  la  fubfiftance  des  Eftats  "'eft^^^^^^^ai- 


--  b-"^  P^^'^    P^^^-  ^^is  les  Eftats  profFcs  en  V -j.jjes " 

maximc ,  que  lcs  plus  foibles  perdent  toufiours  &  ne  gaignent  jamais  P^-j^j^ 


^ont  ils 


,",P'iii 
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traites,  jugeant  bien  que  ceftoit  un  viel  artifice  du  Roy  dEfpaigne  pour  t)iabie aceiic dece 
less;perdre  &  ruiner  ,  s'en  excufent  honnorablcmcnt  envers  la  Reyne,  &  nlcTDanSr" 
comme  la  chaleur  naturelle  saccroit  &  fe  fortific  par  la  violence  du  froid  kquel  lans  ertre 
^ui  rafliege^luy  remonftrent  genereufementjque  quand  il  m  leur  refleroit  j^|fi'eupar  un  qui 
antre  chofe  contre  leur  ememy  que  le  courage  & la  refolution ^ils  eHoient  ajfes  grLdcs"foices a- 
t^ijfans  pour  luy  refiHer  .  comme  jadii  les  'Romains  par  leur  vertu  avoicnt  fuh-  vccicfquellesl^hi- 
jt*gue  lesCarthaginoi5j&  que  ny  la  longue  guerre^  ny  tant  de  dommages  quils  ce,fj„^°i^^^';j)^^' 
^^'^oientfoujferts  i  non  la  violance  ^  nonlamort  inopinee  de  tant  deChefs  ^  ne  les  attaquer,  «//luy 
^'voit  jamm  peu  faire  defnordre  de  leur  debvoir  ^  ny  remuer  un  pied  derriere  du-il, 
^^fondement  de  la  confiance  fur  laquelle  ils  eftoient  fermement  appuyes.  iZhppeffi^e/^ifje- 
Comme  ces  moyens  manquent  a  Leyceftrc  pour  vexer  lcs  Eftats,  il  dimomens  m  fom 
tafche  de  defunir  les  Provinces  Vnies  &  fufcite  de  nouvellcs  fadions  '^'^^fl^''^^' 
parmy  lc  peuple  dans  les  villeSjpour  y  introduire  fon  authorite.  Mais  a  ftrcMb  rairant 
tout  cela  Maurice  pourveut  (agement  &  hcureufementj&rcntrcprinfedc  Angietcrrehtiout 
Maulde  jeune  gentilhomme  commandant  une  Compagnie  dans  Lcy-  ^^at^t^rc^^^^^^ 
^en,  ayant  efte  defcouverte  d'y  vouloir  introduire  TAnglois  ,  porta  td  MTur7c'c,par\ou! 
^oup  a  la  perte  de  la  vie  dc  rentrepreneur  &  de  dcux  autrcs  Capiraincs  tcs  iortcs  dVsbats 
Principaux  autheurs  dlcelle  ,  decollh  par  fentence  du  Magiftrat  &  par  Sncur^s''^'* 
ladvis  du  Prince,  que  rexemple  de  cefte  rigourcufe  mais  ncccftaire  pu-  tous  ks  grands 
^ition  5  fortifia  fon  authorite  &celle  des  Eftats  paravant  affoiblie  &  prcf-  &  cieiaRcync,  & 
que  aneantie  par  les  partifms  de  Leyceftro.   La  Reyne  d'Anglctcrre  '^"^  ddduc?fi  ks ' 
fage  &  vertueufe  Princefte  ,  prefageant  de  plus  funcftes  effeds  dc  ccs  di-  i  ft 


^ifons.  qui  mena^oient  le  pays  de  perte  inevitable  j  en  rappellant  fon  {«^^"t  oppoie  {dtv 
Couverneur  ofta  la  caufe  de  ce  grand  mal  ,  &  le  pays  a  recoy  par  fcf-  "^^^X!^ 
»oigncment  de  Leyceftre  >  commen^a  de  reprendre  les  forces  &  de  me-  nerpoint. 
^iter  des  nouveaux  moycns  pour  contreluiter  la  puilTance  dEfpaigne^  Ce  Leyccare  qui 
'oubs  le  fage  gouvernement  de  Maurice  &  la  profperitc  de  fcs  arnics  vi-  ^e  per^comimm 
^orieufes.' Alors  il  fut  cre^  abfoluement  Gouverneur  General  dcs  Pro-  du  pays ,  s'eftoit 
Vinces  Vnies,  Capitaine  &  Admiral  General  des  armees.      ^  nemi' dc^^cTix 'ul 

Cefte nouvelle dignite qui le fit paroiftre avec  plus dcfclat &d  authoritc^j  hiy"a\ok'm"corti^ 
^refloigneraentduComtede  Leyceftrequiavoit  reprinsla  volted'Angle-  nnstoutcrautho- 
terrejpromettoitdabordamendementauxaffaires :  maisplufieursPartilans  avoiter 
du  Comte  qui eftoient  encor dedans  les villes dhumeur  Angloife^donnercnt  ^ue'"trojr p?7'ics 
beaucoup  dc  peine  au  Princeparfad:ions&mutinerics  j  lefquelles  neant-  diportcn  cncs  . 
tnoins il appaifa & rangea audcbvoir partie de gre partie de forccj Dieu vou-  ^^^'[^J'^^  ^t^ 
lantainfiacheminerpardegresIareftaurationdupaySjHeufdam,  Brakde,  &  quMl^ie'!^ 
Medemblick^NaerdemjWolcumjGeertruydembergh  &  autres.  p^s  juger  des  hu- 

Heufdamfutlepremierreduitparlesgagesde  troismoispayesa  lagnrni-  I^^rdVcomnlin^ 
^<>n,  &  Brakde  fut  contraint  de  ployer  lecolpar  lesarmesdu  Princequi  detBcnt ,  par  les 

rafliegea.  prcmlersdcporte- 

Mcdemblickruncdes  principales villes de Nort-HolIande/ut  plus  iorgue  ^^;/^  ^"^'^J^ 
^plusdifficilearccognoiftrefondebvoir.LeGencralSonoy  Anglois^Gcu-  bicnrcmarque  en 
verneurde  touteIaNort-HoIlande,y  commandoitenviron  fix  cens  hommcs  ^"^"'J^^^^^^e^l^ 
^oubs  rauthorite  de  Leyceftrejqui  Ty  avoit  eftabli  au  prejudice  dcs  droids  du  AnnTi.  unm  Llti 
^'^ince.aux  pouvernements  duquel  cefte  Province  cftoit  annexce5&  la  com-  ftratuumfeu  meUom 
«iiflion  ne  debvoit  emaner  dautre  que  de  luy  .D*aillcurs  le  Comte  eftoit  def-  ^tonlf  pouf £ 
charge  du  crouvernemcnt  general  &  le  Prince  mis  en  fa  place,qui  pour  y  faire  exculcs  avan^a 
^^luire  fon  auihorite ,  aprh  la  trahifon  de  Deventer  &  du  Fort  dc  Zutphen  li-  ^«^  comte  dc  ho- 
d  i;en_nemi,  lavoit  fait  folHciter  a  ^ 

menace  ^qu^U 
teupeur  quUlne 

^^ffufed^Vec^pVoTruneC 
'^efmes  il  fait  vifage  de  bois  au  Princelors  quil  s  y  prefentaaccompagne  quoy non y  mtro- 
^^ulcment  du  Comte  de  Hohenloo  &  fiiivy  de  fon  train.  Cefte  difficulte  "^'^^^  our^obdr* 
ftitagitee  pardivers  pourparlers,  mais  finalement  pour  toutc  refollutio 

"  »  aux  lourds  com- 
liii  Sonoy  mandements  de 

Leyceftre? 


*^fcs  a l  ennemi,  Tavoit  tait  loiiiciter  a  nouveau  lerment  envers  luy  >  c  c  cju  11  a- 

^oit  refFufe  pretextant  qu'il  devoit  prcalablement  eftre  defcharge  dc  ccluy  ve,umena 

Su'il avoit envers le Comte.  Laffaire demeure qudquc tem ps en tcl c ftat j il  ^^^u eu 


Maunce  feul  du  nom  ^ 

Sonoy  declarc  qu'il veut demeurer  en fon  gouvernement  en  vertu de fa  com- 1 
mifTion  emanee  du  Comte  de  Leyceftre.  Tclement  que  le  Prince  jouitdu 
tiltre  &  Sonoy  de  reffed.  Ni 

Les  Eftats  ne  pouvans  fupporter  telle  infolence  ,Iuy  commandent  dere-  Eftats, 
duire  la garnifon  de  la  ville  a  cent  cinquantc  hommcs ,  &  de licencier  ierelte 
defcs  gcns  pour  cftre  cmployes  a  lcurvolonte.  Illereffufc,  difant  m  Avoi^ 
hifoing  purt ajjeurance  de  fon  gouvernement  &  dejaper/onne  ;LcsE{i3,tSTpcm' 
ftcnt en  lcurs  volontes  &  luy  font  apparoii  dc  dcux  Ordonnancesde  Lcyce-  ^^^^^^^ 
ftrc,  parlefquellesilluycommandoitdelcurobeir.  Contrecercitcrecoin- ^  y^xc^ 
mandemcnt  la  garnifon  fc  mutine ,  demande  fes  dccompt;es  dcfixanS  rO^  eftraj^gj 
apres  avoir  defarme  la  Bourgeoific  &  porte  fes  armes  cn  la  maifon  de  kuf 
Gcneral,  ilsla  contraigncntde  leur  fournir  argcnt  chafque  fepmaine ;  ^^^^  ^coiie» 
Ce qui lcs  porta a  pemicicux cxemple qui  porta coup  envcrs plufieurs autrcs  villcs  gardeespar 
un tei exccsfurent  dcs  compagnics de  cc  Rcgimcnt ,  en  Gueldrcs ,  cn  Frife ,  &  en  Over-Yliel : 
KVne  &'dc  Lcy.  Ccs  mutins  lcs  convierentauffi  dcfc  joindrea  lcur  fadion,  &Sonoypor- 
ceftreaSonoy.par  toit  ouvcrtcment  le  mcuton  aux  mufin6s ,  difant  quils  avoient  fertnent  a 
Sf  lc  remc??  ^'^''^  d' Angletem.  Pourles  attirer  pardouces  femonces  a  leur  debvoiron  ^^^^ 
cK^cnti*  ubonne  IcurofFre  payement^  maispourneant^ils  le reffufent, fe  jettentdanslcp  recev^f 
afcSton  qu^ii  W  Pays  &  Ic  contraigncnt  a  contribucr. 

icfmognoit.  YQji^  ^Q^^       ij-g^  ^^^^^     eftoupesA  les  chofcs  reduitcs  a  unc  par-  P 

tialite toute formee :  Refolution prinfe  dcmploy cr  la force pour ranger cc^ 
mutins  5  Maurice  dcNaffau  feprefente  cnarmes  devant  la  villcdeMeden"' P;'^ 
♦  bhck  &Iesalficgedeftpresparmer&parterrc5  quilscommenccntincon  lesafli^^" 

tinent  de  pencer  a  cux  j  mais  par  i'interccffion  d*un  Confeillcr  de  la  Reynej' 
Prince  arrefte  la  pefanteurde  fonbras,  &  juftifie  faprocedurcenverselie  j 
laquellc  commande  a  fon  Ambaffadcur  de  pacificr  ce  difFcrcnt  po"^^|j '  jfa  i^'' 
tcr  dc  fuitcs  plus  dangereufes  j  &  pour  n'encourir  aucun  blafmc  q^f  ^.M'' 
lcs  voulut  diftraire  de  Ja  generalitc  des  autres Provinces,  pourenfaireio^ de^^pjci- 
proffit  particulier,  &  avcc  ccs  places  moycner  fa  paix  a  lcurs  defpen^  ent(^|i" 
lcs  hvranr  a  lennemy ,  elle  luy  deffend  dauthorifer  tels  afies  de  rel>eu;^^?^ 
ains  de  les  perfiader  a  reeognoijlre  tauthoriti  du  Trime  ^  laquelle  croifloi 
de  jour  a  autre  avec  fcrmcrcfolutiondelesforcer.  Ilscommenccnt  P^"  \t 


Ce  fiit  bien  contre 
lcgre  dcLeyccftre 
que  ccfte  viUc 


l^:jtutS  ^^"".^  lcPrinceralfcuraccfteimportantevJ^ 

du  Princc :  car  ii  P^^ty  dcs  Eftats.  Muydcu  qui  avoit  auffi  fait  la  lourde  oreille  a  ks  ororc^  > 
avoit  crcrit  a  Ba.  ic  rccognut  auffi  en  contcntant  fon  Gouverneur  Baxis.  H  !!ir» 

r;r::&t  ^a  ^urinerie  cftoit  cn  quartier  &  avoitvogueparmylcsautresProv^J^  jj,^^, 
tefterhchevai,  tn-  ccs.  La  Frifc  cn  eftoit  troublec  par  les  fadions  dc  ceux  qui  tachoien^ 


cefte  vilJe. 

.      ~^"v.  A.iLai:»  vjcneraux  rortines  du  rn»*'*'^*  «/ 

f>^„"  '-^.Al.  "  '      ^^"f  mettre  la  main  fur  ie^^^jf|fat 


rcnvoyent  en  prifon.  Cela  porta  tel  coup  que  lann^e  dapres  let^"^^' 
appaife.  ^ 


Mais  admirons  la  figefTe  du  Prince  a  pacifier  la  Z^clande:  la  fcdition  y  5^^^;^- 
toutperdrc,fufciteeparrambition & tropgrandefacilitedun Gcntilhonj^  j^^^. 
Anglois  nomm6RuireIGouvcrneur  dcFlcffingucs.Son  devancicr  au  go^^y 
nemcnt  appclle  Sidney ,  flgnale  cn  fhiftoire d'HolIande ,  outre  ccfte  charg  ' 
eltoit  Coloncl  du  Regiment  de  Zelade:cetuy-cy  creut  de  mcriter l'un  ^  V 
trejmais  il  ne  s  advifoit  pas que  le  gouvemement  eftoit  purcment  Ang^^* 
ja  denomme  lune des  places  d oftage de la  Reyne ,  & ainfi  dependant^r^^ 


.  Princc  d'Orange.  6is 

Joo.  ""pofiiion  deLcyceftre,  maisnon  leRegiment  qui  rclevoit  du  Princeen 
<iualite  de Gouverncur  de la Province ,  & des Eftats  du Pays.  Dailleurs  il 
n eftoit pas raifonnable de fortifier davantagc  la fadion  Angioifc , ny  defta- 
irtelle  confequence  aux  autres  quicuffent  fuccede  au  gouvernementde 
le^ngues  3  inoins  da  reculicr  ceux  du  Pays  pour  avancer  les  eftrangers, 
Souftc.  ^J^^^^^^^rangeaurefus. 

^  parie   •  ?  ^^^P  grandc  credulite  de  RufTel  donna  grande  prinfe  aquelques  enne- 
^tT  I? r  •  ^^^y^^^ui eftayerent de fomenter ce mefcontentement &de nourrir ce 
Jleflin,'^  ^  P^^  ^n  fon  ame,  pour  en  faire  naiftrc  la  pertc  de  la  Zeelande.  Ainfi  il  fe  rend 
tA^^^^  fauteur  de  tous  les  mefcontens  &  re^oit  a  luy  plufieurs  fufpc(fts  aux 
^ftats.  La  deffience  va  croiiTant  de  part  &  dautre:  cetuy-cy  croit  quele 
lince  le veut chalTcr de Fleflingues ,  & le Prince  a occafion dombrager un 
*|ommc  qui  donnoit  faveur  &  retraitc  aceux  qui  eftoient  reputes  ennemis 
duPays.  Etcoupfurcoup,  commc  lur  la  nouvelle  dc  quelque  armcment 
parmcr  de  Tennemy , on creut  quil  avoitdudefTcin  fur  rifle  de  Wakhien 
Piincipale  de  Zcelande  ou  eft  fituee  Flefsingues ,  &  partant  qull  la  faloit  fcr- 
Jjficr  d'une  Cornettc  de  cavallerie  pour  la  deffcnce  des  cottes  de  mer , 
Ruflel  ayant  demande  (a  compagnie  proprcjlc  Prince  y  cnvoya  celle  du  Ma- 
jefchal  de  Villers ;  mais  Ruflel  fit  deffendre  aufon  du  tambour  par  tout  Ic  plat 
r*ays  d^alentour  dcluy  donner  aucun  logement,  &  nonobftani  les  lettres  que 
Prince  luy  en  fit  efcripre  par  lcs  Eftats  pour  le  femondrc  amiablement  a  fon 
^ebvoir,  il  ne  laifla  de  continuer  en  cefte  mauvaife  affedion, 
^  fc      Encor de plus,il tache dc fe rendre maiftre de toute ilfle de  Walchren, & 
Jj^^>^en,  pour  cefteflrcdnecefledetracafler  partoutes  ies  villes  d'aIentour  pourles 
K^^^-  ^csbauchcr  de  runion.  La-Vere&  Arnemuydemquiavoienteftepaiftries  aoniKreKue"^ 
jjBe       levain  des  fadions  de  Ley ceftre  a fon  paflage/e  rendent  aifcment  lufccpti-  trop^l^^cognoiftre 
^^chc,  bles de fes im preflions  j &  pour tefmoignage dune rebellio  ouvertejrefFufent  ^"''^  ^'Y ^ f '^" 
loger chacune une  bregade de cefte compagniejproteftent  quils ne  reco-  cl"LaiTprScxte^ 
§noiflbient  autres  en  ce  fait  que  le  nom  Anglois ,  pour  gouverneur  Gene-  fubdttos  faciUw  prA- 


^al  le  Comte  de  Leyccftrc5&  pour  comble  de  deloyaute  baftiflent  une  Ligue  f'^'>^'^  litiaquam 
^  union  entre  eux,envers  &  contre  tous^pour  le  bien  du  Pays  &  pour  la  fub-  '"^*^^^*'  "^*- 
fiftancede  leurville  &deIeursgarnifonsfoubsrobeiflfance  de  LeyceftrCjIa  ^^"^"'' 


confirment  par  ferment  folemnel  &  en  tel  eftat,  l'envoyent  ciofe  &  feelcc  a 
Leyceftre  en  Angleterre.  Le Comte bien  quil eut  ja rcfigne  lon gouvcrne^ 
ment  aux  Eftats ,  ia  rcf  oit  comme  une  enfeigne  de  leur  aSedion  a  Ibn  party 
^  la  falarie  de  grandes  recompences  au  proffit  de  fes  principaux  PartifanSj  cn 
promet  detresgrandesde  la  part  de  la  Reyne  atousceux  quileurvoudront 
^dherer^  &  menaceceuxde  Middelbourg  qui  de  toute  Vlfle  eftoient  de- 
i^^curee  feuls  fidcllcs  au  Prince  &  aux  Eftats,  de  boucier  leur  havre  avec 
<^es  navires  de  guerre,s'ils  reffufoient  de  fe  joindre  a  cux  pour  ieurpro- 
pre  bien. 

Cefte  fadion ,  tres  dangercufc  pefte  d  un  Eftat ,  fautant  de  viile  en  viile , 
de  Province  en  Province ,  avoit  ja  cerne  tout  ie  Pays ,  le  mena^ant  d  une 
perte  generaie  dans  la  perte  du  Princc  que  Dieu  avoit  refcrve  pour  fa  re- 
ftaurarion.  Ainfi  donc  comme  ce  fage  Prince  cftoit  occupe  defteindrc 
feu  en  un  endroitj  on  iuy  montroit  ia  flamme  en  un  autre,  &  tandis 
S^il  eftoit  encor  enpeine  de  reftoufFeraufiegcdeMedemblick  quenous 
^enons  de  voir ,  toutes  ces mences fumoient  en  Zeclande  qui cnfin  sallu- 
Sincc^^^^^^n^t^elaforte. 

CfeV  f  ^our  empecher  rembraflrement ,  le  Piince  avoic  aMildcbourg  avccles 
.^^  armes  de  fon  authorite:  comme  il  commcncoit  aconfulterlecon- 
fcl  de  la  Province  fur  ce  fait,  voila  ies  nouveiles  de  rarriveede  i'AdmiraI 
«^'Angietcrrc  cn  Zeclande  accompaign6  de  neuf  ou  dix  naviies  de  guei- 
Et  bien  que  ic  principai  fubjed  de  fa  venue  fut  couvert  du  pre- 
^exte  de  payer  la  gendarmerie  Angloife  (car  ii  portoit  dcux  cents  vingt 

liii  a  mille 
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tnillefmncs  a cefl: efFcd)toutcfois ceftc airivce tani inopink fit deflors juger  ijSS. 
aux  pliis fagcs,  &a  laifsepoui  uncccrtainccroyance  a  lapofteritc,quc les 
dcftlins  dcrAdmiral  alloientplusavant  ^&queleprincipal  motifdefave-  ou^^.il^^^ 
nuecftoit  de  fc  rcndrc  tout  afaitmaiftre  dcJa  Zeclandc,  &  demmencrle  ^l^^^isU 
Ceftune  creancc  p^i^^c  cn  x^nglctcrrc.  MaisMaurice  quines'cft  iamais  laifte  paffcr  maiftre  epmene 
de  dans  Jcs  Pays-  ^  pcrlonncjcuned  aagc  mais  chenudansles  cxpencces  defonPcre.aegranu  « 
bas , quc bien quc  jugcmcnt  & dentcndcmc nt nct, pourvoit habilkment  a fcs affaires » & fe rc- 
Lyne^TAneiJ'-  "''^  douccmcnt  vcrs la  flottc  dcsnavires  de  guerre  desEftats,  qui  eftoicnt 
terrc  ne  fut  pas  de  ordinaircmcnt  dcvant  lc  Fort  dc  rillo  fur  la  rivierc  dc  TEfcaut. 
fc  chargcr  dc  la     L'Adiniral  ayantfailli  fi  proyc  n'en  fait  point  fcmMant,  mais  envoyc vcrs 

tomL'lcs  pJovin!  ^^^y  "'^  Clicvalicr  Anglois  foubs  pretexte  dc  traiter  dc  la  part  dc  la  Rcyne  le 
ccs  Unics  ,  quc  dcfafficgemcntdcMcdcmblicki  (caralorsileftoit  encoraffiege)  lePrince 
toutcfois  eiic  au,  s'en cxcufc &  rcjcttc lcftcuf  fur les  Elhts. 

d^ftnf  maiftrelre     ^^^^^  ^'^^^^^ec  de  1' Admiral  d'Anglctcrre  avoit  hnufse  lc  menton  aux  fa- 
dc  la  Zcciandc,  (^icux,  fe  promcttans  ungrandaccroifllment  dc  lcur  Empireimaginc. 
krforTcs^Ses  ^'^^«'^"f  P''<^P3re  un  banquct  magnifiquc  poiir  y  fcftincr  1' Admiral  avec  Ru»- 
de  cefte  Provincc     ^  ^^"fe lanobjcfle,  duqucl  TAdmiral  s^cxcufe pour  ne donner aucunom- 
aux  ficnncs  cftre  bragc ,  & comme fi fi chargc ne sefteiidoir que pour  lc tranfport de  fargcn 
Se  dc  la  m\T  ^'Anglcterre  ,  il  part  pour  fon  rctour.    Lc  Prince  convie  amiabkrncnt 
&  que  pour  y  par-  Ruflcl  par  lcttres  a  fon  dcbvoir ,  &  par  rorgane  du  confeillcr  Valck ,  Mur^  les  f ' 
ven.r  U  faioit  af-  par  la  confidcraiion  de  lagloirede  Dicu ,  du  contentcmcnt  de  la  ReynY 
a^t'cl^!nlnt'^'  ^"^^^"  ^     ladvantagc  desProvincCs  Vnies,dcpcncerferieufcmcnt3ia  ^^^^^ 
chef.  rcunion^affin  quc  dune  commune  main  ils  pcufl^cnt  refiftcr  a  rennemy 

mun ,  qui  feul  prcnoit  fcs  ad\iantages  dc  ces  div  ifions.  i 
LaReyne  fepiai-  Maisnyccs  amiablcs  fcmonces  du  Princc,-ny  loutes  lcs  perfuafionso 
gnoit  aux  Eftats  ConfciIIer,ne peurcnt ticn gaigncr fur  lobftinac itc dc RuflTc^qui d'autrc P^i  jfpauK 

contreceux  d'U-  chile  du  Prmcc  &auxbonnesintcntionsdcsEftats,donteIle  sepHq"^ a-A"^'^ 
trccht.contrcccux  vcrtcmcnt  par  fes lettres.  IIs  s  en  excufent ;  &  k  Princefe  plaint  a ellecontr^  ^^^c, 
S^^urirarcydcn'     j^^.^^^^"^  Angloifcs,  lcfqucllcs  foubs  prctcxtc  du  fervice de fa  Majcftf  ^^.^' 
&contre  caix  de  duifoient  cn  pcril  &  mettoient  comnic  en  proye  aux  ennemis  lesvilles^ 
Mcdenbiick quils  fon patrimoinc  ,  La-Vere  &  Gccrtruy dcnbcrgh , dcfquelles  ils retiroient 
S"qu'U  Tnlioi;  ^^^y^"' dcntrctcnir leur maifon , &  luy  dcmande fatisfadion contreRuffei, 
qu'ils  n'cn  vou  dc  cc  qu  il  1  avoit  accusc  d  avoir  entreprins  de  luy  oftcr  la  Ville  de  Fl^"^^»  il 
lufTcnt  qu'a  ceux  La  Rcyne  ayant  pcze  fimportance  du  faid  entrc  en  clle  merme,&  pom  ftna^ 
affcd.ori;  cn'  ifolution  dcfidvouc  toutcs  ccs  mutincrics ,  dont  cUe  efcript  fort  honno 
verseiic.  D'aucrc  rablcmcnt au Prince & aux Eftats.  Daillcurs lesapprochcs  deceftegf^",  iaqf'pa. 
a''!^^  ''''''  navalle  d-Efpaigne  f^^  /W/^/.,qui  sadvan^oit  pour  ^  ^,. 

hiy  avoit  fait  por-  conqucftc  dc  I  Anglctcrrc  &  pour  1  opprcflion  dcs  Provinccs  Vnies,  1 
ter dans  ics  orcii-  gcrcnt dc pcnfcr  quc ricn nc pourroit tant donner de  prinfe a lennemy 
M^^re^trrS^^tTr"^^^^^^^^^^  Ainfile  Princccaft-alcsgarniro^^ 

fecrctcment  d'ap      La- Verc & d  Arnemuyde,apres les avoit fait contenter dune fomnti^^ 
poindcmentavcc  gcnt,  &flms  coup  fcrir ramcna hcurcufcmentces  places  importante? IoUP 

rElDaHinol,  que  ]  A^^:.,^^:^^        rr/i^.    »>r  •         .  «   .  J  K 


rfc  fe.  pia,na«.     Lc  lemce  de  la  Reyne  eftoit  comme  rcnfeigne  &  k  dcvife     ^«''f '  ^">r 
Choiiqui„'cntra  Ction.  Soubs  cc beau  pretextela garnifon de  Ceertruvdenberehfen""'  „  i^^^lL 
fcco',;^™  '''''''  •'/ouverainete  desFftats  &  le  Gouvernement  duPrince,  &Pg  l'''»' 
la  ru.tc  ic  verifia  ^iarque  dc  lcurrclonie,  dclchirc  lcs  corncttcs,  lesenfei 

gnes,Iesbanac  . 

&  dont  ii  k  pur-  les  eftendarts,  efcume  tout  ce  qui  paflc  d'HoIlande  cn  Zeelande,  faifir  ^  : 
v«s la ReyT' f ^'[5  ^^"^    ^"'^'"^  rcncontrci&la  fomme  de deux  cens  feze  miUe Irvrcs^l 

luy  f  ut  contec  pour  leur  payement,  ne  fervit  que  pour  Tappaifer  durant 

quetcmps.  • 


.  Prince  a*Orange.  Sxj 

?00.     Uir  pcu  apres  comme  le  Prince  voulut  reduire  la  garnifon  a  cent  cinquan* 
"i^"^mes  de  pied  &  a  cent Chevaux,&  diftribucr le  refte aux  placcs  circon- 
ia(olcngc.  ^^^""^Sle  Baron  dc  Willougbye  General  des  AngIois,&  Winckfield  Gou- 
verneur  de  la  ville ,  ayant  promis  de  la  remettre  entrelesmainsduPrince^ 
commeon  vint  au  fait  &^u  prendre,  le  Gouverneur  &  (a  garnifon  fafchcs  de 
qtiitterceftebelle  cage ,  laquelle  ils  voyoient  bien  qu'ils  poftcdoicnt  contre 
je  gre  du  Prince  &  des  Eftats,  prcnent  le  parti  pire,  fe  rangent  au  reffus5&  par 
inhnies  infolcnces  font  voir  qu'iIsnafpirentqu'aerigerdcstrophces&dcs 
enfeignes  a  la  rehellion,  defarment  la  Bourgeoifie ,  piratent  les  bapteaux  paf- 
j3ns  3  faififfent  les  contributions  &  impots ,  ravagent le  plat  pays ,  attachans 
lesPaireportsaugibet;  en  fomme  ilsexercent  plusquelafuriedclaguerre 
permet  contre  ennemis,&  pour  comble  dc  perfidie  &  dc  dcfloyaute,pro- , 
Jeftent  de  vouloir  mourir  avant  que  rendre  les  armes  aux  Bburgeois  ^  &  de  fe 
*oubfmcttre  pluftoft  a  TEfpaignoI  qu'au  Prince  ny  aux  Eftats. 

Cefte  effrenee  rebellion  cut  mis  en  humeur  f  efprit  le  plus  paticnt  du 
jnondej mais le Prince nefpargne rien de la douccur pour les ramencr  a leur 
"chvoir:  ce  nonobftant  ils  soppiniaftrentacefteinfencecfureur,donnent 
^     retraite  a  tous  les  foldats  qui  s  y  vienent  rendre,  sefforcent  d  engager  lcs  gar- 
"^^^^  ^^^^J^s  circonvoifines  a  pareille  defobeiffance ,  &  pour  exces  de  Jcur  rage  en- 
8«'  trent  en  c ommunication  avec  rennemi.  Le  Princc  refollu  a  toute  extrcmi- 
cn       ^es  forcer ,  plante  fon  camp  devant  &  les  afliege  par  mer  &  par  terrc. 
l^^tlc      Cependantavant  quefaire  jouer  le  Canon  il  leur  efcript  par  un  Tambour, 
^par^  ^  P^''  amiables  femonces  les  conjure  depenfcr  acux,  Icurmetdcvantles 
JJou,    yeuxrhonneurquils  debvoientefpererdune promptc  obeifi^ance,  le  dan- 
'     ger  qui  les  menacoit  &  la  honte  qui  les  talonnoit  en  cas  d'infidclite ;  mais  ce- 
fte  douceur  ne  fut  accueillie  que  defarcafmes&demcfprisinfuportables. 
Le  Gouverneur  &  tous  les  Capitaines  mcnacent  d'appcller  fennemi  pluftoft 
^jue  de  recognoiftre  le  Prince ,  &  de  faire  pendrefe^  Mejpigers  s^ib y  revien" 
'^«^.  Ceux  de  Dordrecht  leur  en  efcripvent  auffi ,  mais  ce  Gouverneur  ainfi 
fiirieux  defchire  fur  le  champ  les  lettres  fans  les  lire,  &  pour  refponcc  au  Ge- 
neral  des  Anglois  qui le  voulut  foUicitcr au  raclme  dcbvoir ,  il  luy  refcripvir, 
J^ne  puis  quil  eHoit  accuse  du  Prince  Adaurice  d  eHre  eHranger,  &  de  cercherplus 
fon  pro^re proffit  que  fn  honneur  &  le  bien  du  commun  ^pour pay  ce  moyen  inciter  la 
%endarmerie  contre  luj/ ,  quil  luy  avoitmande  quetomceuxquidifoient  cela  deluy 
^entoient^  q»il le  vouloit  maintenir  d  U pointe  de  t e[fke ,  &  eftoit preft  de  recevoit 
plttfioftlennemiqueniUPrinceni  les  EBats,  Frcnetique  defefpoir  d'un  cnrage, 
infolence  plus  que  brutale,  qui  ne  meritoit  autre  punition  quedela  main 
^'unBourieau,  un  homme  de  neantcontre  un  grand  Princel  un  chetif  Ca- 
pitaine  contre  fon  General  d' Armee ! 

Cedesbordemeniinoui  parmiles  plusfarouches  rcbellions  enflamme  la 
collereduPrincc,  quifit  tonner  fon  Canoncontrelesmurailles  dela  ville, 
^Uquckeuxdudedansrefpondent  &  par  la  mort  de  plufieurs  Capitaines, 
^  entre  autres  de  Villcrs  Marefchal  de  Camp  brave  &  renommc  ,  & 
*^e  plus  de  cinquantc  foldats  aggravent  Icur  deloyaute.  Lc  Princcparune 
^aifonnable  brefcheavoit  jaeftonn^cesmutins,qui  firentdcmonftraticnde 
Vouloir  compofitcr,comme  la  tempefte  qui  s  efleva  le  lendcmain  ayant  cnfle 
Jes  eaux  &  inonde  le  pays  fit  celfer  la  batterie :  &  les  fignals  dc  feu  dcs  aflic- 
Ees , leurs Icttres intcrceptcs ,  les  appioches  du  Prince  de Parme scftant a- 
^'^tpaf  c^emineaBrcdadiftantde  trois  lieUcs ,  faifantapprehcndcrauPnncequ'ils 
'«i^^ycs  n^executafTent  leur  marche  foubs  prctexte  d'y  avoircftecontraints,  k  fait 
^efoudre  a  la  retraite,  apres  leur  avoir dcrcchef prefcnte  fa  grace,  prophane  & 
K     ^eitere  inutilement  fes  pricres  &  fes  exhortations  cnvcrs  ces  maraux,  mefmes 
Sle*,^*  P3r  Vorgane  d'unMiniftre,tant  lc  falut  de  faPatrieluy  cftoitconfidcrable. 
^  ^tibmiffions  qu  il  n  a  jamais  employe  que  rarement  en  ia  vie,  aufquelles  mef- 
-    Jftes  il  a  eft^  refcrve  envers  les  plus  grands  Roys.  Maisc'Gncftoitfait,lc 

liii  3  marchc 
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marchedeceftcralemarchandife eftoitferre a  quinzcmoisdefoldcqu^onht 
LaLoy  parhntdc  toucher  a ccfte  canaille ,  &  moyennant ce  payement les  Deputes  du  1  rince  ^^,,,^^ct^i 
tcls  foidats  qui fc  de  Parmc  en  prindrent  polfcfTion  en  fon  nom ,  &  le Prince  pour  punition ae  aveci 
n^nTL"7vmn^  ^^^^  l^^^^hete  les  fit  tre-tous  profcripre  commetraillres  &infames.  Tous 
transfu^<  &  lont  ccux  quifc laifl^crcnt  attrapct dans  latetrc dcs  Eftafi fuicnt pcndus  &  cltran-  jouspro' 
deciares  paricciie  H^s  fans  formc  nc  figurc  de  Proccs  i  lesautresmefprifes&honnisparmyrc  icnp  • 
nkr  Ltil^cl       ennemis  qui  les  monftroient  au  doigt,  lcs  appcllans  Mardands  par  mocque- 
rie&denifion.  Les  Grandsaymcntlestrahifons&haiffentlesTrailtres.t>c- 
^mare  fe  prodituro',      dcfloyaute  avoit  extrcmcment  outrercfpritduPrinccj.mais  il  cn  aur 
7/;^::' •?  fa  raifon  avec  le  temps ,  &  reprendra  la  place  avcc  plus  de  valcup  &  dc  vigutur 
a  l'exempie  du-  quefon  cnnemi  ne  Ta  reccue.  Voilades  grands  oragcs  terreftrcs  pou^  i  ^'^ 
voitS^uvlnt^enL^     ^  Tatterrer ;  il  faut  voir  comment  &  par  quels  moyens .  11 
bouchT,'/'"^!"/^  ccfte  tempefte  marinequis  approchoitdu  cofteduMidy,  P^"'^^^"^  "  ^ 
je hays  dans  lcs  ottdcs  de  la  coUere  Efpaignolle ,  piefte  a  fubmerger  ks  Provin 

Unies&acouvrirtouterAngleterre.  DeiTcing 

  i;Hpaignol  meditoit  dc  longue main deftabjir dans fa maifon la Monaij  ^^^ii^^^ 

rir  ceiuy  qui  chieabfolue  &  fouvcrainederEurope.  PhilippelL  Roy  d'Efpagne  gi^  gn^^^^^ 
hiL!XvTd;  cntrepreneur,  fuccedantaux  grandsdefl-einscommeauxcouronnesherco  ,.a„^ 
taires  de  rEmpereur  Charles  V.  fon  Pere^n  oublioit  rien  pour  conteniey  gic^c_^^^ 
ambition.  II  cognoiflbit  la  grande  puiflance  des  dixfept  Provinces  du  ) 
bas  trcs-propres  pour  luy  fervir  de  ficge  de  la  guerre ,  dans  lefquelks  li  P  ^.^ 
voit  entrctenir  plus  de  cent  mille  hommes  en  tout  temps..  Et  bien 
ches  peuplcs  fuflcnt  fubmis  afa  domination^  toutefois  il  nefpargnarien  p 
leurretrcncherleursPrivileges,  les  ayant  voulu  commefubjuguerdeno^^^ 
veau  pour  lcs  rendre  plus  fouples  a  fes  volontes :  Et  de  cefte  fource 
font  provenus  les  fouflcvcments  des  Provinces  Vniesquifefontlegiti 
mcnt  foubftraites  de  fon  obeiflance.  II  avoit  domine  rAngletcrre p^r 
mariagc  avec  la  Reyne  Marie  qui  eftoit  decedecj  &  avoit  jette  la  g^^^*^  ^ij,^ 
leenFrancefoubspretextedereligion.  Ainficesdeuxpremiersmoyens  / 
ayant  failli  pour  c  e  coup ,  &  fomeirtant  le  troifiefme  par  les  revoltes  dcs 
ples  Franfois  contre  leur  Roylegitimej  il  reprcnd  les  premieres  crres  e  ^ 
convoitife,  raflcmble  toutelapuiflancepourfaireungrandeffort&cin 
ner  pieds  &  poings  lics  aux  montagnes  de  Grenade  rAngleterre  &  ^j^j 
vinces  Vnies  jointes  enfembleparcommuns  intcrefts^maisfculescap^ 
decontreluiterfesdefleins.  .  . 

Et comme les  moycns  de  dompter les  Pays-bas  par terre y  luy ,  ^^^fc 
plus  longs,  plus  penibles ,  &  d'une  defpencc  infuportable :  que  fAngl^  ^ 
eftant  Ifle  de  rOcean ,  ne  pouvoit  eftie  aflaillie  que  par  la  mer , 
puiflante  armee  navalle  furnommee  lUnvincible  y  tant  pour  la  quantite  5^ 
deur  &  capacite  des  vaifleaux ,  que  pour  le  nombre  des  gens  deguerre,  JVi  . 


iots,  CanonSj  munitions  &  grandes  provifions  neccflaires  a  un 
dcfleini  mais  au  grand  malheur  derentrepreneurquivittousfcsgr^"  ^^^^ 
parcils  abifmes  3  cefte  fienne  entreprinfe  giganiinemiferablementenje 
^,,^.  1. — A^^^  ^  radvantage  des  confederes  Anglois  &  HoIIandois,^ 
torieux  &  triomphans  de  ccfte  fiere  &  orgueilleufe  puiH^'^ 


dans  les  ondcs, 
meurerent  vi(^torieux  ( 

Maurice  eut  bonne  part  a  cefte  grande  vi(5toire.  °  ^^\^is' 

Autresdifentque     Lc  Roy  Catholiquc  avoit  mis  en  fueur  tous  fcsRoyaumes  ^Jes  r-  Pjj^  ^^ein^ 
cefte  armde  con-  gnes  &  dltalic  pour  contribuer  a  un  tel  armement.  Ceftcarmeen^v     ^.^cio  ' 
cenz  trcntT^fix*^  conftoirdeccntcinquantcgrandsvaifleauxdegucrre ,  Galions,  ^^^^^^de 
grands navires,  de  Patachcs ,  GalcrcSj  Aflabres,  &  Caravelles,  portans  vingt  mille honin^  ^.^ 
hommcren  Tout  S"*^^^^  ^^^^^    volontaircs/oubs  le  commandcment  du  Duc  dc  I^^^^^j^jHe 
de  25oo.%icccs  <^onia  General  darmee,  tellement  qu'entoutily  avoitplusdetrenje^ 
dc Canon  de tou-  hommcs ,  dcux  millc fix cerits cinquante picces dartillerie , & pour  .^^{2^5^ 
teionc.  vifions  neceflaires^quatre  mille  cinq  ccns  quintaux 

depoudre,milIeqi^"' 
de ballcs ,  douze ccnts  quintaux de mefche ^ fept mille harqucbufes  ^^^^ic 


|.on    .  Prmce  d*Orange. 

JoS,  mille  moufquets  5  dix  mille  lances ,  millc  permifanes  &  hallebardes,  doublcs 
^^"pfiSjCoIeuvrincs,  pieccsdecampagne,avec  fcptcents  PionnicTs ,  des 
cnariots,  charrettes,  moulins  &  tout  Tattirail  pour  lesmettre  fur  tcrreau 
hefbing.ProvifiosdebouchejCetdix  mille quintaux  debifcuit  fix  millecinq 
cents  quintauxdelard,  trois  mille  quatrecentstrentetroisquintauxde  for- 
^3ge,  du  Ris ,  des  Poids ,  des  Febves,  du  Vin ,  de  TEau,  de  T Huilc,  du  Vin- 
^^gre,  de  chacune  chofe  poui  fix  mois.  II  y  avoit  huit  millc  vaifllaux  pour 
puifer  de  Feau  ou  du  vin,  &  feize  mille  paires  dc  fouIicTS  en  rcfcrve.  Lcs  def- 
jencesfur le hautdes navires eftoient alcfprcuve du moufquct ,  & en  bas de 
*efpaifleur  de  trois  ou  quatrfe  pieds ,  tcllement  que  Ics  bouletsnelespou' 
voient  percer fi  on  nc  tiroit  de  pres ;  &  dans  le  Navire  du  General  d'Arm6e) 
"y avoit un lieu qui eftoit tout a fait a Icfpreuve du  Canon jla ou il fc logeoit 

S^edu  ^v^cfept  ouhuidScigneursdurantlecombat. 

^^dc      LeDucdeParmedefoncofteparordred'Efpaigneavoit  armeesHavres 
de  DuynketckCide  Gravelines  &  de  rEcIufcjCnviron  quatrc-vingts  Navires 
guerre  &quatrecents  bateaux  plats ,  communcmenr  appeilcs  T/ejtes, 
partie  defquels  il  avoit  fait  palTer d'Anvers  a  Gand  par  le  moycn  d'un  Canal 
^u'il  fit  creufer  a  grands  frais ,  appell^  le  Canal  d'lpcrlee ,  pour  portcr  lcs  vi- 
^res 5 munitions ,  & tout  lattirail  d'une armee.  D'avantagc  il avoit ramalT^ 
toutcs  partsgrande  quatite  de  poultrcs  garnics  de  poinres  dc  fcr  ciu  dcfTous 
^  de crampos  aux  coftcs  ,deux  mille  bateaux  vuidcs  pcur r:u  bcfoirg  lcs  lier 
^nfemble  pour  faire  des  ponts,  avectoutrapparciincccfiaireaccftuf-jgc, 
touteforted  mftrumentspourfonderlesHavrcs&pour  Icseftoupcr ,  tu  s- 
grandequantite  de  fligots  &  defafcines ,  &  autres  chofcs  propres  a  faii  c  dcs 
forts  &  retrenchements,  plufieurs  fourds dans  lesbatcaux  pour  cuirc  lc  pain, 
grade  quStite  de  felleSjbrideSjharnois  des  chcvaux,chcv2ux  de  chanoy ,avcc 
^oute forte d*artillerie &  de  munitions  neceftiiircs:  Et  en outrc  il  avcit  mis  fus 
^nearmeedc  vingt-cinqmil  hommesde  pied  &  cinq  mille  C  hevau^,!aquel- 
il  tenoit  prefte  a  Nieuport  pour  paffer  cn  Anglcterre  fur  lcs  bateaux 
Jjre  Plats. 

j^'Pii.  L'ordre  d'Efpaigne  portoitjque  rarm^e  du  Duc  de  Mcdina  fc  joindroit  a- 
Vcc  rarracc Navale  du  Duc  de  Parmcjpourtous  enfcmbled^unecommune 
puilfance  combatrc  les  Angloisavec  advantage,  tandis  que  cefte  armcc  rerrc- 
ftre  de  Parme  pafteroitfur  les  bateaux  plats  pourfefortifier  &  rctrcncher  en 
^r^gleterrCi  &  de  la  dependoit  f importancc  &  le  noeud  de  rentrcprinfc. 

fcJS  l  Pour  foitifier  ce  grand  deffcin ,  TEfpagnol  tafcha  d'attircr  a  foy  Ic  Roy 
^'Ekofce, &  de le  leurrer  par immenccs  promeftes  dc  penfion^i  mais  il  eftoit 
^*^^*  nienacedc  pareildangerquerAngleterreparintereft  ccm.niun  d'l  ftat  8c  de 
Heligion.  Lc  Pape  n' cfpargna  le  foudre  du  Vatican  avec  lcqucl  il  fulmina 
la  Reyne  d' Angleterre  5  faifant  rouller  fontonncrrc  parexcommunications 
^anathcmeseftranges&inouis. 

Voila  donc  ccs  peuplcs  ligues  Anglois &  HoIIandois  reduits  a  unc  gcnc- 
r^ille  confternation ,  foubs  Tappareil  de  ccftc  efpouventable  puiftlmcc  cnnc- 
'^iCjqui  les  mena^oit  dc  ruinc,de  fac  &  dc  fang^  voila  des  grades  forccs,com  - 
'^e  un  eros  &efpais  nuagejpreftes  a  fondre  fur  ces  pays  innoccts  pour  Ics  fub- 
^ergcr~&  enoloutir  dans  un  deluge  de  maux  &  dc  calamites.  Uorage  fe  pro- 
^^nc  fierement  par  toute  reftenduc  de  leur  climat ,  les  vents  tourbillonncnt 
fcricufeinent  tout  autour  d'cux  ^commc  par  grands  bruits  fifflans  de  tcmpc- 
Toutlemondecftauxcfcoutespour  voir  outombcracefoudrci  raais 

Vnts    ^^^5f'cy  jugent  bicn  quM  a  cfte  forme  pour  lcs  accablcr. 

IjSs  Pouren  dcftourner  le  coup,  ils  fe  prcparcnt  du  mieuxquils  peuvcnt:  Pre- 
^iereracnt  par  pricrcs  ardetes  a  Dieu,par  jcufnes  &  par  devotions  publiques 

Sm^      tous  Icurs  peuplcs  , ils  lendent  lc  ciel  favorable  a  leur  caufe  &  le  rengent  a 

^«cics  ^^^^ Parti ;  puis en mettant la main  a roeuvrc,ils cmploycnt tout cc quc  fop- 
^''^K  Pottuiiit^  du  temps ,  rimportance  de l  occafion ,  &  leur  affcdion  a  un  tant 

legitirae 
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lcgitime  dcbvoir  leur  peut  fournir  de  moyens  huraainspourleurdeffence  lySo» 
conrrcrapprreildecesgrandesarmees.  QH'^' 
n^^oaS^^^^^      .  L'AngIcrcrre,qui  ne  redoutoitpasmoinsrarmecdePhilippesquauri^-  ^n^^ 
trois  giandcs  ar-  ^^^^  ^^elle  d  Agricola ,  &  ics  Provinces  Unies  y  contribuerent  tout  ce  qu  ils 
mees.Lapremic.  pcurcnt  cn  tcllc  extrcmite ,  comme  a  Tenvi  lesunsdesautres.  LaReyney 
hom Jirioi.6c  l  ^'^PPoit^ ^oing extraordinaire a fon fexe , &  ce  Prince par lordre qu'il cfta- 
dix  lieiks  de^Lou-  blit  dans  lcs  Provinces ,  Ports  &  Havres  de  fes  gouvernements,  &  par  les  for- 
delaTanJfe^La  ^^'^  ^^^^^^^  ^"'^^  7  ^^^^oyaa  point  nomme ,  fit  bienvoirquelesyeuxdefon 
fecodcdrquamc  gi'^'^!]^ jugcment  cftoicnt toufiours  ouverts  aux  grandes  occurrances ,  «&  que 
miiie  hommesde  lcs  iffues  dcs  plus  memorablcs  batailles  dependentpluftofldelatefteque 
fe^^chtvf  X  ""^-^       "^^^^^       S'^^"^  Capitaine. 

donndc  pour  fc  te- 

a  II  ne  demeura  pas  fans  adion  pendant  ce  grand  crifis  univerfel  des  Provin- 
nir  pres  de  la  per-  ccs  de  fon  gouvcrnement ;  le  coup  principal  de  la  partic  qui  cut  peu  donner 
ne: &  la  ImHfcf-  |f " f ^ ^^^"^e 3  lennemi ,  dcpendoit  de  ladjondion  des  forces  navales  de 
me  de  quarante  ^^^"^^^^^  avcc  cellcs  d^Efpaiguc ,  pourcc  il  cmployc  vigoureufcmentlesfor- 
miiic  iiommes  de  ccs  du  pays  pour  Tempechcr.  Defait  ayant  arme  quatrcvingts  &  dix  Navi- 
mTue  chevaux?  n  ^  8^^^^^^^  plus  part  petites  mais  legeres  ala  voile/elon  la  namre de leurs 
difpofee  fur  la  ^^^^^ ,  il  lcs  difpofc  cn  garde  a  tous  les  Havres  de  Flandres  depuis  le  Fort  de 
frontjere  de  l'E-  1  IUo  fur  rEfcauIt  jufqucs  a  Gravelincs  pies  de  Calais ,  pourvoit  & renfor- 

voir  l'enncmy  dc 

ce  toutes  les  villes  maritimes  de  bonnes  garnifons ,  puis  defpeche  Capitainc 
ce  cofte  la :  outrc  Lonck  dc  Roofcndal  avec  vingtcinq  ou  trente  Navires ,  pour  aller  joindre  le  ^^^j^c 
mnic  ^oioSes  ^^^^-^^^^^^^^'Angleterre&felogeravecluyentre  CaIais&Douvres:Ef  ^.fpoij.^ 
difperf^s  dans  les  comme  cc  premicr  coupd'e%  nepeut  dabordreuffirparlatempeftequi 
piaccs  fortcs  du  ieleva^laqucllcleurfitfoudainreprendrelavcltede  ZeelandCjdeflorsquel- 

meJcraima^^^  A^^TT^^n^^ saccoifcr nos  Argonautcs reprenent  leur principale route. 
cinquantc  Navi-  ^J"""^  dc  Naflau  Admiral  de  Zcelande  s'y  treuve  en  perfonnepoury  cofli' 
b?e,fcfZres"""  «^^"'^^^^/^.^ompagne  de  More  Vice-Admiral ,  ayant  avec  foy  tren- 
«}ama\pdnce„c     ^'"^  ^^""''^'  pctites  dcquatrcvingts a dcuxcentscin-    ,  c^- 

fut  pius  curieux  ^^i^^nre  tonncaux  la  piecc^tres-bicn  pourvcues  alagucrrc  &  outrc  IcsfoW^^^  p^%^ 
piotc^r S?dvan-  ^!^^"^^^'^^^^^^ ^«"^^ ^^"^^ ^''^^^ Moufquctaircs ni^s a leflitc fur tous les f ; 
tagcs  dcs  peupies  ^^^^^l^  3        &  fa^^onncsdc  longuemainauxcombatsdcmcr,  tousie''  ^virc^d^ 
dc  fes  gouvcrne-  qucls  furcnt  difpcrccs  dcdans  Ics  vaifTcaux  :  ainfi  iJ  tire  vcrsledeftroito^  PariJ^jj^s 

bcfoing  qu'un  pa-      Navircs  dc  Parmc.  ^  gnc 

gc  luy  vint  dire     CelarcliffitfelonquelePrinceravoitpreveu  ^rarm^cEfpaignoIcsWn-;  ic 

1:7^^ .^5^  ^oa,s  d-Anglcterre  plus  voifincsderEfpaigne^fmbatuepa 
5«.  orofi„ades  u  ^  Angloifc  qui  gaignc  le  deffus  du  vcnt  &  a  coups  de  Canon  prend  une  paro^^ 
{f^y^^rpTrlc'  ^  '^^^^r^f  f      '""'''^ L'EfpaignolIe  fe  tenant  ferr^^  ^'C  ^^co^- 

pL^IrZ^^:  P^^^^hepourjoindrefesNavircsdeDuynkcrckCi  mais  celles  desEftats^|;  U| 
r    V?  ^'^''^^     rembouchurcde  leurHavre  &command6esparuni^  t^f 
brave  Admiral,  fe  tindrcnt  cnteleftatquelesautresn  ofcrcnt  iamaisnion- 
Itrcrle  ncz,  pour  fecourir  Jes  leurs  toufiours  mal-menees  par  les  Ang^^"^^ 
qui  ne  les  quittcrent  jamais  dc  la  portee  du  Canon.  parmcl' 
Cependant  Parmc  advcrti  dcs  aproches  de  larmee  EfpaicnoIIe  mais  non 

encorducombat/advancevcrsDuynkcrckepourprcndrcL 
qucflc  imagmce  ,  re/igne  fon  Gouvcrnemcnt  dcs  Provinccsau  Conitc^if 

Mansfc^t,  &pourrcndrc  eCielpropiccafondcfreinglv^^ 
noftre  Dame  de  Hallc  cn  Hay naut ,  d  ou  il fe  rcnd  a  Bmgcs  &  dcla  a  Puyn-  .c^i- 
kercke  en  mtention  de  s  cmbarquer :  mais  le  cicl  fut  haut  d  oreillcs  a  faf^^' 
votion:  car  le  tonnerrc  grondant  &  bmyant  horriblcmcnt  fur  la  mcr,  r^ffeU- 

raducombat,&peuapresdumauvaisfucces  pourrEfpaigne.  .  ,  „ 

Pourtouscesfuneftcscommencemens,l'EfpaignoI  nedemorditenrien  aif- 
dcfonentrcprinfe  :  il  luy  reftoitcncorafresdeforcepourcngloutir  toutce  ^^^,ior, 
quifeprcfcntcroitdevant;  mais  voicy  quencor  lecielfemcftedelapat»^-  d'icc^'- 
Lesvents  Jatempefte&roragefes  poftiUons  ordinaircs,  cntrcnt  en  ei^^^ 


,  «g  ^rincc  d'Orange.  6zi 

)0o.  2vec  les  Anglols,  pour  achever  de  deftruire  ce  que  les  forceshumaincsne  I^fs  2ceI.qnaois 
pouvoient  qu'entamer. Leshommeslcscombatentdcvanr  Gravclincs,  cn  Tou^^lk^Z^^klT 
*onte(chouer  desprincipales  ,  les  pouifuivent  devant  Duynkercke  &  Jcs  ftT  v^iaoirc.^n^* 
contraignent  de  prcndre  le  large  de  la  mer.  Icy  latcmpcftccommence^  mcmoire  pcrpe- 
^  fler  &  ci  precipiter  du  ciel  dans  les  abifmesces  granddcfrcingsquifcra-  JemttS^^^ 
t>loient  vouloir efchcller les cieux.  Cefte  armee  invinciblc  fc di/Tipc  par  la  ccs ,  ou  ii  y  avoic 
violence  des  vents^  Torage  en  fait  pluficurs  pieccs,  &  les  unes  portees  cn  t^'"" coftc  crcripr» 
^orwegue,  les  autres  cn  Efcofre  ,  en  Irlande  ,  &  aux  coftcs  de  la  Ro-  f4ufre?a#f^! 
^elle  5  le  nombre  s'en  vit  diminue  au  Port  dc  Bifcay e  dc  huidantc  unc,tant  vemt ,  hh . 
^aleaces  ,  Galions  ,  que  autres  Navircs  grandes  &  pctitcs,  dc  la  plus  ^i^^^J^'^^^^.^^^^ 
P2«  des  hommes  ,  entre  iccux  des  plus  grands  Scigncurs  &  des  plus  d'EijxiigneeP  ve- 
J^aillantsderArmee.&de  prefque  toutes  les  munitions  de  suerre  &  de  ""^ »  s'en  eft  re- 

IcsQl  p  "OUchc.  tournce,  a  cfte, 

^'«cics.  Les  Chefs  qui  ne  rendirent  pas  a  leur  Roy  ce  qu  il  s  cltoit  promis  dc  ce  pUis. 
&[3nd  deireing,  fe  virent  efloign6s  >  dirgracics ,  mefprifcs ,  le  Duc  dc  Mcdina 
^^li  contraint  de  ^e  retirer  de  la  Cour.  Le  Duc  dc  Parme  plus  accort,  rcjetta 
I  ^fteuffur  les  EfpaignolSjfit  porter  la  marotte  a  quelques  Capitaincs  &  pen- 
"'^^quelquesautresjpour  fecouvrirdeblafmcdunfimalhcureuxfucccs.  II 
^*it  mieux  fait  &  plus  humainement  s'il  eut  advoiie  fes  foibleires  ^  &  c  onfeffe 
5^^  la  prcvoyance  de  Maurice avoit  donne  le  coup  mortel  a  ccfte  entreprin- 
J^»  par  la  diligence  qu'il  employa  a  empecher  1' Vnion  de  fes  Plates  avec  les 
S«    ^alions  d'Efpaigne.  ^  La  Kouc  au  fortif 

Apres  ce  malheur,  il  ne  fit  plus  rieh  de  bon ;  tout  luy  vint  a  contrcpoil ;  fa        priioi^  tinc 
C;  gIoirecommenpafefleftrir,&lepeuderuccesdcrcscntreprinf«  lefirrc-  Pnnt''aTparme 
P^ntir  de  navoir  creuleconfcilqu'onluyavoitdonneaprcslaprinred*An-  quiaffiegcoit  An- 
^^fSjde mettre  un  arreft  au  cours  volant  de  ^es  conqueftes.  ^^^^^-  ^onfimr  cefle 

W    „  Ledeffeinqu-ilformafutnfledeTholenpourpafreraufiegedeBcrgues-  jfX": 
"*^««>tJ2.'  P"^^^"^  5  en  fiit  le  premier rujet ,  &  les  entrepreneurs  en  porterent  la  peni-  w«<  entnrh  dedam 
%cj.^  ^^^ceparlapertcdeplusdequatrecentsdeleursmcilleurshommes.  c^luy  •^"''^^'^""^''''''^^^ 
eut  fur  legrandFortdeBerguesnerut  pas  plusheureux^  parladouble  cro/^^porte,&i/de 
^ntelligence  de  ceux qui  firent  remblant  de  favorirer  fbn  entreprinfe  &  qui  fi-  termmervosvicioires. 
^entperdrelavieaquelquecentainedesfiens.  Mais  le  ficgemermedeBer-  '^'^ '^'^es-vray,  rc- 
gues 5  quil voulut commencer en larriere ftifbnjluy fut-il plus favorable^au  l^a^je%sfnlTJl^ 
^ontraire,  toute  ron  armee  raillit  a  s'y  perdrcjaccablee  de  mcraires,  de  la  faim ,  f^'"^"^^  «^»  ^ey. 
^u  mauvais  tcmps,  moleftecjharafteejpar  la  vigilance  du  Prince  qui  y  accou- 
'ut  &  la  contraignit  de  quitter  fes  poftcs,le  Chef dc  prendrc  retraite  a  Bruxel-     picccs  cftoiec 
Jes.  Efchec  aucunemcnt  repare  par  Mansfeld  lequcl,  avec  un  ficgedetrois  ToaTTux  tZs 
^ols^  fercnditmaiftredeWachtendoncken  Gueldrcs^  furlepointquelc  de  Namm  '&  de 
^omte  de  Solms  s'approchoit  pour  la  recourir.  La- Vcre  avcc  ces 

Maurice  qui  ne  dormoit  jamais  quc  comme  les  Gruesunpied  enrair,  SSt^raufrc 
jD^pecha  bien  fon  ennemi  de  reporer :  Car  apres  Tavoir  raiigue  &  mis  aux  a-  a  une  main  tenanc 
^ois  dcvant  Bergues,  il  tourne  tefte  en  Zeelandc  pour  prevenir  rcs  fuiprinres,  ""^^^  la  aeviie^^e 
\  ^cheminrairantprendpoMonduncpartie  de  (on  appanage  &eft  inau-  ZmtLimy.  y 
?»C  ^^gure  Marquis^de  la  Vere.  Les  liberalitCs  quinerontpas  refrufccs  cn  ces  ^n  avoic  d'autres 
K^-  ^^^afions  a  lajoyedupeuple,  rurentdirperc^esparcePrinccendcspicces  ■ointef  "n^ 

^^gcnt quil  fit donner :  Uamour quil defiroit de tefmoigner ares rubje<5ts  tenans leCaducde 
^neftoitcoramelehierogliphej&ledefirquilavoitdclcsymaintcnirjafin  dc  Mcrcure  Cm- 
^"^i^icipale de  ^es intentions.Les  roup^ons  dans lcrquels  on  avoit  jette  la  Rey-  amou 
^^jI'Angleterre,luyfirentdifFercrpourdeuxans  une  rcmblable  ccremonie  fnih.t  firma confenfits 
l*t>    3^'^I  tlebvoit  a Fleftinsues autre  ficn  Marquirat ,  cclebree avec  moins  de fo-  f''%  ^ 
JJi).  •<^«'ni,6&demagnifice°nce.  ^S^^Z!^ 
»     «  Le  blocus  de  Hurdam  en  Hollande  par  lc  Parmeran  ry  appelloit.  La  pla-  ce  tcnuc  pour  im- 
^i^cs-importante,  &  Geertruydenberghes  entrc  les  mains  de  f  ennemy,  ^^^"'Jjl^^^f  ^^^^^^^^^^ 
*  ^^leluy  eutfait  jour  pour  poulfcr  fortune  plus  avant.Maurice  pour  deftour-  fromiercs  de  la 
^^'^  ce  malheur  ,  raraalTe  prompteraent  tout  ce  quil  peut  des  garnirons  HoUandc. 

Kkkk  circon- 


6zz  Mauricc  feul  du  nom  . 

circonvoifincs,  savancc  vers  la  ville ,  & a  la tefte  des  fofts  ennc"iis,  a  la 
vetiede  lciirs  troupcs  ,  pourvoitfuffifammentlaville,  fait  quitter  la  pari 
Parme  &lecontraint  de  fecontentei  de la  prinfc  des  Chafteaux  de  Heme 
&dcHeyllefquclsilfitfortificr.  Le  Prince  qui  travcrfoittous  csdelieing 
fe  rencontrant  lors  aufli  fort  que  luy  en  campaigne,  brida  fes  intelligences , 
par les forts quil fit baftir le long de la Riviere dc  Wale ,  rompit le col a ceJie  yi^cdc 
qu'il  avoit  de  palTcr  en  llfle  de  Thiel ,  pour  piller  le  plat  pays  d  V trecm ,  ac 
Viane,deBurc&parcemoyentenirenallarmclaHollande. 
II  fautrjmcrla     D^aillcurs  Parmc  fomentoit  toufiours  lcs  divifions  naiffantes  parrny 
vi(io°f'a%)^' 1«  Provinces,  &  foufflant  la  fcditiondansles efprits,  lesportoit  a  d^s^"^^"^ 
Privmc«T^ti^<-  "ons  contraircs  a  leur  confervation.  Maurice  fut  bicn  empeche  a  en  eitem 
queiics  les  forces  dcs  principalcs  allumccs  cn Nort-Hollandc  &  cn  Zeclande  ;  en  I""^'^  , 
r  0^x1:^«  l'»""t-ilpo«afaperfonne,  paroiffa^ 

en  fon  hift.  Rom.  mutincric  fc  vouloient  cflcver ,  contenta  chacun.  lcs  uns  par  douce^  i 
ftrariccs,  lcs  autrcs  par  menaces ;  &  ainfi  calma  il  ics  vagues  de  cefte  nier 
geufe  ,  qui  tcnoit  les  efprits  fufpendus  &  mena.goit  de  naufrage  tous  ParP« 
sy  voudroient  hazarder.  Cepcndant  Parme  vigilant  &  J  "  &ci{ 

fe  f^avoit  bienprcvaloirderabfenceduPrince,&nonobftantlesaive 

fraichilfcmentsque  lenoftrc  fceut  envoyer  aRhijnbertkvillelniperia^^j^  I)y 
rEvefchc  de  Coloigne,  Tautrc  la  contraignit  de  compofer  farecloiti 
trcnticfmc  dc  Janvier  mil  cinq  ccnts  nonante.  ^  > .  i>^^'^T 

Le  Princc  luy  en  rcndit  fcfchange  avec  ufure.Le  voicy  ^^^^^^^^^^^^^pcs 
ftc  de  fes  Lcgions,  prenant  fon  temps,proffitant  diligemment  les  advan  p^^^ 
que  luy  donne  fon  ennemi ,  battant ,  for^ant ,  chalfant  tout  devant     '  g 
tandis  que  ccft  infatiable  glouton  d'Erapircs,  ne  penfe  qu  a  devorcr  13^ 
par  les  artifices de la  Ligue ,  voicy  Maurice  qui luy  arrache le fien,  ^ 
cn  eftat  de  tout  pcrdre  pour  avoir  voulu  tout  gaigner.  .         paf  ^ 

Brcda qui seftoit perdu il y  a huid ans  par lon  Chafteau ,  eft  n^^^w^nun  Sm'** 
reprins  par  lc  mcfine  endroit ;  mais  avec  un  artifice  bien  dilferent.  C  e  ij^^ 
dcs  plus  glorieux  trophees  du  Princedepuisfageneralitedcrarnieot^,^^ 
le  dernicr  qui  luy  fera  ravi  avant  famort.  LemauvaistraitementWit 
vendcur  de  tourbes  ,  donna  fujet  a  rentreprinfe  ,  &  la  valcur 
moy en  dc  rexccution  par  un  adc  qui  tenoit  de  la  tcmerit^.  Adrien  ^ 
ghe  Marinicr,  qui  portoit  ordinairement  du  bois  &  des  tourbes  P^^i  lion' 
(  vifion  du  Chaftcau ,  fubje(5t  originaire  du  Prince  &  d'incIination  ^^^,  ^ 

ne  a  fon  fervice ,  picque  d'ailleurs  de  quclque  mefcontentement  qti^  j^^^ 
voientdonnelesEfpaignols,  en  propofa  les  premieres  moyens  aU 
quifondelaportec,  s'informedefa  vie,  de  fes  moeurs&humeurs,  ^ 
cognoifranceefttoufioursneceffaire  a  un  bonChef  fur  tout  ences 


lenccs  pcrillcufes,  defcouvre  lefonds  dc  fes  intentions,&  n'y  rennarqtJ^^^^^jj 
qui  ne  fentit  lc  zeele  d'un  bon  fubje^a,  commet  afa  fidclit^  la  vie  de  plt^ 
braveshommes.  rapi' ^^H'' 

hndoi?'s'ef]!ye:     ^^^^^^     Hcrauguicre  Gentilhomme  Walon  natifde  Cambray^^^,t  P,,gui«^« 
rentfur  cefte  pim  taine  d'une  Compaignie  de  gens  de  pied ,  dont  le  courage&  la  val^"  ^j^f.. 
fe&fubtiufansfur  efte  cognue  aux  occafions,  futceluyquelePrincechoifitpourreJ^^ 
^ull^ieThSit"  cetuy-cy  obcitavccbeaucoupdef.cr«  &dedeKteriti,&ayanttamafl;^„. 
qui  vcnfioit com .  divcrks  Compaignics  leptante  bons  hommes la  plus  part  jeunes  ^^.L^dc  Zfii^^' 
Tat  ^riX  alun      ^^"^    batcau  prcparc  a  une  lieue  de  BredaleLundy  vingt/ixK^J|^j 
bateau"  non^^ pa"?  Febvricr  mil  cinq cents  nonante.  Cebatcau  quidevoit,commeIccn^^^^^jg 
unchcvai,  & qiie  Troyc ,  dc/gorgcr  des  foldatsarmesdefonventre,  fut  ajanc^  en  tel     .  ^ 
n!eE#^"L^com-"  parcebraveMarelot,  quc  tous  cesentreprencursfepeurentrenget^^r^g  ^^(^^1* 
mc  ceiuy"de^BS:  bascftage,  tandis  que  le  plushaut  eftoitrempli&entierementcouv^  ^  iif^J^ 
tourbes  bien  difpolees.  En  tel  eftat  apres  y  avoir  fouffert  les  V^^a^gcn 
faim,  rhumidite,  continuelement  courbes  ou  affis  fans  pouvoir  ^^^j^ 
autre  pofture ,  ils  s'approchent  a  un  quart  d*heure  de  Breda  J^'^^^J^j^ars> 


«onfcr- 


.  '  Prince  d*Orange.  /Si^ 

1  deMars,  y  demeurent en veue  jufques  autioificlme  quils  y  entrcrcnt  par 
twnt^d^"'  ^^^^^^^^i  foldats de  la  garnifon  rompans  les glaces pour  lc  fliirc  plus  facilc- 
^«CiuJ'*^*  ^^^^  voguer,6rouvranslccheminalcurpropreperte.  Vn  Caporal  cnvoy^ 
pour  vifitcr  ce  bateau ,  y  entrc ,  ouvre  lcs  cfcoutilles ,  &  n'y  voyant  ricni  s'en 
retourne  fans  motdire.  Le  moindre  fejour  du  mondc  cut  fliit  defcouvrir  a  c( 
vifiteur  les  foldats  prcffcs  de  la  touxjcaufec  du  froid  qu'ils  avoient  endurc:icy 
la  meurveillc  I  Tun d'cntr  eux  Licutenant  touflant  plushaut  quclesautres. 
tirc  fon  poignard  &  le  donne  a  fcs  compaignons  pour  s'cn  fairc  tucr :  Icy  I; 
*i)3gnanimite !  &  fi  le  Major  eut  fait  executcr  Tordre  qu'il  avoit  dc  fliirc  gar- 
nir  de  tourbes  les  corps  de  garde ,  &  qu  on  en  cut  emporte  de  ce  batcau  plu; 
grande  quantite  quon  ne  fit ,  on  eut  infailliblcmcntdcfcouvcrt  le  fccond 
^ftage,  &  tout  eftoit  perdu  :  Icy  le  peril  &  le  danger  I  la  rufe  du  Marinier  y 
pourveut  fur  le  champj  car  seftantcouchcdciTusi&fcignantdedormir,  il 
^onna  une  piece  dargcnt  a  fon  compaignon  &  luy  dit  d^allerhire  avecles  por- 
^^t^rs de  tourks qui avoient afes  travaille pour  cejourd' hu}>.  D  aillcurs  le  Major 
adverti  que  le  Princc  eftoit  attentif a  unc  cntrcprinfe ,  luy  commandc  d^ailer 
coucherenlaville,  &  ne  veutfouffrir  quunfeul  BatcIicrdansIeChaftcau. 
Lautre  bienaifcd^enfortirafibonmarche,  ayant  mis  cn  train  dcboircfcs 
porteurs  de  tourbeSjSefchape  d'eux  &  fe  rend  haftivcmcnt  vers  le  Prince  qui 
s  approchoit  avec  fcs  forcesilcy  donc  &en  tous  lcs  points  dc  ccfk  adion^p^- 
ili  du  roit  la  providence  d'cnhaut  qui  la  vouloit  acheminer  a  une  heureufe  fin. 

Lanchavechia  vicl  &experimente  Capitaine  cftoit  Gouvcrncur  dc  Breda^ 
'  y  commandant  fix  Compagnies  dc  gensdepicdlralicncs&fcptanteche- 
vaux  de  garnifon ;  il  laifToit  d'ordinaire  fon  fils  dans  le  Chaftcau  avcc  unc 
Compagnie dlnfanterie  pour  la  gardc.  Le  Prince  qui  bien  quc  jcunc  d'ans 
pafroitdcsplusvicuxrouticrsau  rncfticrdelaguerrc,  jugeant  bicn  que  dcs 
<5u'il  fe  jettcroit  en  campaigne,ceIaferoitfccu  parrenncmi,  faitfemerun 
l>ruit fourd quil a une cntreprinfc fur  Geertruydembcrghcs  a trois hcures de 
Breda  ;  les  cfpies  ennemies  cn  donnent  incontinent  lc  mot  d^advis  au  Gou- 
Verneur  de  Breda,  &  cetuy-cy  commc  plus  voifin  y  accourt  enperfonne  avcc 
farines  &  provifions  neceftaires.  Ainfi  tandis  qu'il  tache  de  lauvcr  les  autres, 
ii  fe  perd  foy-mefme. 

La  nui»ft  amvc  heureufe  aux  uns,  malhcureufe  aux  autres,&  qui  fut  ctcrne- 
le  a  pluficurs  :  la  grandc  froidure  contraint  le  foldat  de  fe  tapir  dans  fon  corps 
de  garde  &  dc  fe  mufTcr  dans  cabanc  Hcrauguicre  qui  ne  dormoit  pas  du- 
rant  ces  tenebres  &  qui  n'cftoit  pas  gele  en  une  occafion  fi  chaudc ,  cxhorte 
iesfiens  abien  fairc  ,  les  aiguillonnepar  lespointcsdclagloire&du  prof- 
-.,u,  fit,  lort  le  premier  fur  la  minuit  dcccfteembufcadcportativc,  &  fuivide 
t^^i  fatroupeladifpofeendcux,  donne  Tune  aux  Capitaines  Lambcrt  &  Fcr- 
t*Ca*  nb  avec  ordre  de  forcer  tout  ce  quis'oppofcroitacux  jufquesauHavre, 
■  par  oii  il  debvoit  recepvoir  lcPrincej  &Iuy-mefine  avec  fautre  enfile  le 
long  du  magafin  &  donne  au  corps  de  gardc  dc  la  Porte  qui  va  a  la  vil- 
5  pour  en  empecher  le  fccours  cnnerai.  Comme  il  marchoit  en  tcfte 
^es  fiens ,  il  rencontre  un  foldat  Italien  ,  le  prend  par  le  colet  luj  defend 
'  de  (rier  a  peine  de  la  vie  ,  &  luj  demande  fi  la  gamfon  eHoit  forte  s  Tautrc 
J^^fpond  ,  quelle  eBoitde  trois  cents  cinquante  hontmes ,  A  ccftc  parole  les 
compaionons  de  Herauguiercs  fe  rendans  par  trop  curicux  ^Je  f^aj  ,  dit- 
^  5  quifnj  en  a  que  cinquante  ,  &  quand  il j  en  auroit  davantage  ,  riim^ 
p^rte  ,  donnons .  L'a(^tion  ne  luy  pcrmcttoit  dc  laiiTer  en  vie  c'cft  Italicn 
^uquel  il  fit  paiTer  le  pas.  La  fcntinelle  le  voyant  advanccr ,  lcs  defcou- 
^re  par  un  qui  va  la  •  maispourrcfponcc^un  coup  de  demy  picqueatra- 
^ers  le  corps  par  Herauguieres.  L'allarme  s'efpend  par  tout  le  Chafteau, 
,  lcs  Rondes  &  les  Corps  de  garde  fe  mcttent  en  dcfFcnce.  Un  Porte-Enfcigne 
^Hlii,^^  ^ortijS  attache  au  combat  contreHcrauguicrcSjlc  bleiTe  au  bras,&cn  cfchange 
^nrcpitlaraortj  fonCorpsdegarde  force  de  mefme  boutee  &  tout  tue. 

Kkkk  2  Dautrft 


C'efl:  unc  dcs  par- 
ticfi  ci'iui  bon  Ca- 
pitaine  dc  icavoir 
bien  recognoidrc 
ics  adions  de  va- 
leur  de  merice. 
Vegcccremarque 
quc  dcs  quc  les 
Komains  ce(rer6c 
de  guerdonncr  la 
vertu,leur  Emj)ire 
pencha  au  dcclin, 
&  lcur  dircipliuc 
militairc  s'aba- 
ftardic.  MHltum  , 
dit-il,«  prijlino  -vtgo- 
re  U-giones  dcgcnera- 
runt ,  quod  amhitio 
fmmiafoli  virtaiijie. 
hitn  y  favores  wro 
dignitates  tmibm  for- 
tes  digni  efftnt ,  pr*ci  • 
ferent. 

Ces  mcdailles  a- 
voicot  auffi  dc 
l'autrc  cofte  ccs 
mot.':,  Bred.i  a  fervi- 
tuts  Hijp^nicx  vin^ 
dicata  dnciu  Fnncipis 
Manritii  4.  Mmii 
1^90. 

Lc  Duc  de  Parmc 
avoit  pcur  princi- 
paux  cnvieux  de 
la  vcrcu  les  Ducs 
de  Paftarana  &  le 
Prince  d'Alcoli 
Elpaignols.quinc 
cclfoient  dc  mor- 
drc  fcs  adions  & 
de  lc  denigrer  en- 
versle  Roy:  Mais 
il  cn  eftoitadverci 
par  la  Princefle 
irabellcClarcEu- 
genic  qui  Taymoit 
fort. 

»  Knodfenhottrg  ccft 
a  dire  fort  de  ma. 

fue ,  II  fut  ainfi 
appelle  parcc  que 
U's  Nimmeghois 
dans  les  allarmes 

.  &  ies  fcdicions 
quiarrivoientp^r- 
myeux  ,  ne  s'ar- 
moient  pour  la 
plu-s  partducemps 
ouc  de  mafues , 
d'ou  ils  cftoient 
rurnommes  portc- 
m*fit4(. 


6z^  Maaricefeul  du  nom 

Daun e pait Lambert & Fcines fc faififlcnt du havie , chaffent  tout  ce  qu'ils  f j^pa. 
renconticnt  dcvant  eux  jufques  au  Donjon.  Lanchavechiale  fils  en  fort  avec  Au«e^^i» 
trentc  fix  hommes ,  fe  jette  fur  les  affaillans,  eft  repouffe  avec  pertCjluy  blelie,  coj^^ 
& Fernes  au/ii.  La garnifon de la villc  fuf prinfe  de  lalarme , alarmee du tin-  _^ 
tamarre  de  ccux  qui  combatoient  dans  le  Chafteauj  brife  une  des  portes  &  lc  u  gj"j^ 
Hiuve.  LesBourgcoiscrnignans  le  pillage  s'arment,  unctroupeaccourtau  ^^^^^ 
bruit  du  Chafteau ,  met  le  feu  a  la  porte  encor  que  Heranguiere  fit  tirer con-  ^^^-^c. 
tre.Seizc  foldats  loges  fur  la  grande  plate  forme  vouluret  rendre  du  combat;  ^^^^^ 
Herauguieresdcvenu  maifttedelaporte  auivaalavillc^y  accourtjles  tailje  ^^^^^^^ 
en  picces,  &  fans  perdre  temps  donne les  fignals.  DeUx  heurcs  apres arrive le  chaftcau 
ComtedeHohcnlooavec  iavant-garde  duPrince,  qui entre dans le Cna- w^^^ 
fteau  par refclufe.  Lanchavechia  fe  rend  a  compofition  de viefauve pour Juy 
&  pour  les  ficns  qui  rcftoicnt.  Les  Bourgeois  faifoicnt  cncor  femblant  oe  icCha- 
berguigner  pour  fauver  lepillage;  mais  Hohenlootraitaavec  eUx  &  l^s  en^^^^ 
cxcmpra  pour  nonante  feptmillelivreSjquils  luyfirenttoucherpourdeux  ^^^^ 
moisdcpayeafesfoldats.  LadiligenceduPrincefervitbeaucoup  ^^^^  .  ^ 
rer  le  traite  ;  car  s  eftant  approche  avec  fa  Cavallcrie  &  fon  Infanteric  &  rai^  ^^.  ^^oit 
fiint  minc  de  donner  en  deux  portes  &  de  les  forcer ;  ils  les  luy  ouvrirent  bien  ^^it 
toft  &lereceurcnt  couronnedegloire  &  devoeuxd'obeiflance.  La  reco- 
gnoiftance ne  fuivit  pas  de  loing  le  merite  de  ccfte  adion.  Ce  grand  Pnnc 
vray  reftaurateur  de  la  difcipline  militaire  des  Romains,qui  cognoilfoit  com-  ^ 
bicn  il  importoit  en  l'eftabliflement  decenouvelEftat  de  filarier  a  poif^^ 
unc  vertu  tant  fignalee ,  donna  a  Herauguieres  pour  jufte  loyer  de  1^1^"  Go^''^'^ 
le  Gouvernement  qu'il  s'eftoit  dignement  acquis,  la  charge  de  Major  ^^^.  '  ti^^^^^ 
bertjtousceux  quin'eftoient  paravant  quOfficiers de Compaignie devi  - fjerj^^ 
drent  Capitaines ,  ies  fimples  foldats  curent  une  fomrae  d'argent  &  une  t^''  S 
daille  d'or ,  qui  avoit  pour  corps  un  bafteau  d'ou  fortoient  des  foldats  arm   ^  fcco^^j 
&  pour  mots , parati  vincere  aut  mori,  prefts  a  vaincre  ou  a  mourir,&  d  autrcs 
ceux-cy ,  invim  animifremium ,  ceft  le  loyer  d  un  courage  invinciblc 
Matelots  curent  des  pcntions  &desavancemcntsj  &  enmoinsdcdix  jo^ 
la  villc  fut  pourveue  de  touteschofes  neceftaires  pour  dix-hui(5t 
d'une  giirnifon  de  quatre  ccnts  chcvaux  &  de douze  Ccmpaignies  de 
^e.picd.  0^^c 

Le  Prince  de Parme  afflige  au  dernier  point  de  cefte furprinfe , &  P^^^ t^t^'^* 
coredes  advantages  que  fcs  enncmisentireroicntpourlecalomnicrcnv  F^jto 
fonRoy,  deftachedcfestroupesle  Comte  de  Mansfelt  avec  quatre  n^i  ^^^jj^a 
hommespourcommcncerleblocus&  pourarrefter  les  courfesdelag^^^^J  [J^jie  ac 
fon  de  Breda:Pour  premifTes  Sevenberghe fut  pille,&  un  grand  &beau  r  ^^^^cu^^ 
Royal  conftruit  a  Tcr-heyde  a  une  heure  de  Breda :il  afTaillit  inutillcm^".  to^'^^^ 
Fort  de  Noordan  par  la  perte  dc  fept  cents  hommes  des  fiens ,  &  ^oti  acP  « 
minement  vers  Nimmcghe  ne  luy  fut  gueres  moins  malhcureux.  j.,  co^ffos 

Lc  Prince  quiavoit  ja  mis  quclqucs  troupcs  en  campaigne  pourlc  div  c^^^^^nC' 
tir  de  dcvant  le  Fort  de  Noordan ,  s'cftoit  luy  m efmes  advancc  vers  la  n^^J^^ 
Betuwe,  avoit  campe  a  roppofitedeNimmeghelarivierede  Walcc^^ 
deux,  &  la  commence  unFortpourincommodcrla  ville&lacontrain" 
de  fc  rendre.  Mansfeldt  felon  le  defTcin  du  Princcquitte  fon  fiege/ort  de  ^r 
bant ,  va  en  Gueldrcs  &  fortifie de fa  prefence  &  de fcs  troupes  les ^^"^ 
ghois  ja  fi:appes  d'efpouvantemcnt ;  mais  la  cherte  des  vivres  &  Ic  , 
fourragc,  nc  luy  permettant  pas  d  y  faire  du  fcjourjle  chafterent  dans  le  P  > ^ 
de  Cuyckjtandis  que  ie  Prince  dcmeure  fur  les  lieux,  &  avant  la  fin  de 
met  fon  Fort  en  dcffence ,  le  pourvoit  de  Gerard  de  jonghe  pour  p^^^jjc 
neur,de  cinq  cents  hommes  de  garnifon,&  de  toutes  chofes  neccffaircs  P  ^ 
fix  mois.  Ce  Fort  nommc  a  Knodfcnbour^,eftendoit  la  juriididio  des  i^^ 
jufques  a  la  Wale  &  fortifioit  la  Bctu we d  un  bon  Boulevard.  Cependan 
uoupes  de  Mansfcldt grolTiflbient  journelcinent,  mena^ant  ceftc ^^^^^^  |quc 
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guclque  invafion :  Mauiice  y  pourvoit fagement,  &  jugeant  des  defleings  da 
jes  ennemis  par  leurcontenance,  lesprevientparracelaitCjdifjiorcgcnsIc 
l^ng  dc  la  Wale  dans  une  trainee  de  petits  Forts  qu'ii  fait  conftruire ,  dcpuis 
^pmmcl  jufques  au  Fort  d'Schenck  ,  &  ainfi  leur  retrenche  rous  moyens 
(^i,  ^entreprcndrc. 

paifcies      .   ^  la  mutinerie  dcs  Anglois neftoitpascncoreftein^ae.  Vtrechtqui 
Jutinc  ^voit  arbore  fes  eftcndards  cn  lcur  faveur  &  voulu  faire fede  a  part,  eft  neant- 
i^kt  ^^^^^^^  lemife  fous  legouvernementduPrince  :  &  Groeninguenevoulant 
recognoiftrc  autre  Souverainete  que  celle  d^Angleterre,  la  Reyne  fage  &  ha- 
pille  Princefle  reffufe  de  donnjer  a  cefte  divifion  tout  ce  qu^ellc  pouvoit ,  re- 
|etteIeursoffres5  blafme  ces  efprits  brouillons ,  Sc  par  Tadvis  dcfonconfeil 
^cffend  par  Icttres  a  tous  fes  fubje(5ls  refidans  es  Pays-basj  ^fj  faire  ,  attenter 
innouer  ,  aucme  choje  que  par  le  feul  ordre  di*  Prince  &  des  ESlats.  Aufli 
^biendefes  propresaflflures  eftoitdemaintenirces  Provincesdans  fUnion* 
^de  les  oppofcr  comme  une  forte  barriere  a  rEfpaigne.  Cela  ferma  la  bou- 
^hc  a  ccux  qui  ne  refpiroient  que  dans  Ic  trouble,  coupa  broche  aux  artifices 
jje  Parme  &  facilita  au  Pnnce  les  moyens  dexecuter  fcs  dclfeings contrc 
^tnjc  vi  ^^"^'niicommunj  foccafion  en  eftoit  maintenant  favorable. 
J^our,    Lc  Parmefan  par  ordre  nouveau  d'Efpaignc ,  bien  que  contrc  fon  ptropre 
^ouvement/ait  un  gros  de  fes  plus  braves  hommes,  &  couchant  une  partie 
P^ur  le  tout,  fe  j  ettc  en  France  a  dcffcin  de  defaflieger  Paris^  &  laiffe  le  Gou- 
^clepjijj  J[^^"emet  Gencral  des  Provinces  a  Mansfeldt  avcc  dcs  forces  pour  la  deffen- 
!L[*'t(ics "^e-  II  neut pas fi toft mis le pied dehors, que le Princc lacha la bride a tou- 
r^^    garnifons,qui  couiurent  a  qui  mieux  fur  le  pays  enncmi  pour  le  ranger 
\    *  *^us  contribution.  Geele  enBrabanteftpilleci  lagamifondcBerguesfur- 
prent  Tillemont^Ia  pille  &  fait  contribuer  tout  le  Brabant  ^  celles  des  autres 
tronticres fuivent  leur  exemple ,  sefpendent  fur  le  voifinage  & rapportent 
Pour  troph^es  de  lcurs  armes ,  le  Chafteau  &  la  ville  de  Buric  oppofee  a  cellc 
pjf     de  Wefel ,  lc  Fort  dc  Graif  fur  le  Rhin  au  pays  de  Cleves ,  &  le  Chafteau  dc 
^ede  *-uttekenhove  dans  le  diocefe  de  Cologne.  D  une  mefine  main ,  le  Princc 
p|Sr»      comme  les  Andabates  ne  riroit  jamais  fans  vifeCjdes  garnifbns  non  necef. 
^   faires formc un corps d' Armee plus confiderable par les hommeSjpar lordre* 
^  par  labonncdifcipline ,  queniparle  nombre  ^niparla  multitudedescha- 
riois  i  &  pour  tenir  promeffe  aux  Princes  de  l'Empire  &  fouftenir  fes  nou-    les  Efpaignois 
Velles  conqueftes,  marche  contre  mont  le  Rhin  &  la  Meufe ,  bat  &  emporte  ^^""^^"^  outrageu- 
les  Chafteaux  de  Hemert  &  de  Heel,  reprend  tout  ce  que  FEfpaignol  y  avoit  cSdc  ckvefa; 
occupe  fur  les  terres  de  rEmpire^puis  tournant  tefte  en  Brabant  faifit  par for-  I"l'>rs,Diocefe  de 
ceou parcompofitionlesfortsdElshoutjdeCrevecoeurpIacedmportan-  P"5Tp^  ^ 
ce,de  Terheyde  qui  bridoit  Breda,  de  Stenberghe,  &  de  Rofcndael^  tout  ce-  occupanUerpU^ 
^a dans moins dun mois.  Dela comme une  Aigle qui cerche curee ^  pafle cn  &  y  cn 

Randres  avec  trois  mille  hommes  de  pied  &  ccnt  chcvaux ,  entreprend  d'ef-  veUcfTw  Pt'inc^^ 
^helerDuynkercke,  &  defcouvert  senretirefansperte&fans  bleflureque  de  rEmpire"  on< 
^<^s  trois  entreprencurs  ^  le  Comte  dc  Solms ,  le  Colonel  Merckercke ,  &  le  ^"'^^ 
^hevalier  Veer:  fa  garnifon  d'Oftende  furprint  toftapresIavilled^Ouden-  chaffe^fcommu" 
^^urgvoifincdcBruges;  &  le  FortdeBlanckenberghederEfcIufci  Grob-  nes  armes  ^ce  qui 
^endonc  fun  dc  fes  Capitaines ,  le  Fort  de  Houy  qui  troubloit  la  navigation  ^"'^  exccute,  mais 
\%      Liege  en  Hollandci  &  la  garnifon  de  Breda,  le  Chafteau  de  Turnhout.     feukment  ' 
Kc*     ^cpendantParmefecontentoitdeformerdesentreprinfcsfans  effcd^  & 
^     p '•^^cnvoulu  gaigner  villes  &  pays,{ans  hommes/ans  temps3&  fansargent. 
^     ^es  trois  chofcs  luy  eftoient  neceflaires  pour  nourrir  la  guerre  en  France, 
(principal  deflcing  de  fon  maiftre)  &fans  cela  il  ne  fc  pouvoit  bien  deffcndre 
contre lc  Prince qui  le  pin^oit toufiours  en  quelquc  endroit  fenfible.  PIus  de 
^^^gt  entreprinfes  fur  des  meilleurespIacesderobeiiTance  des  Eftats  ^  for- 
^^es  en  diverfes  Provinces^  en  raefme  faifon  ^  furent  defcouvertcs3&  la  plus 
P^tt  avcc  perte  ^^s  entrepre^eurs. 
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Lc  jcu  plus  couvcrt  du  Prince,  donnoit  Ic  plus  fouvent  guain  de  caufeaux  i^pU 
ficnncs.  li  bat  aux  champs  avec  un  petit  Camp  volant ,  composede  fcptante  j^u  co»> 
cinq  cnfeigncs  dc  gens  de  picd  &  de  dix  fcpt  Cornettcs  de  Cayallerie ,  teint  vcrj^^^^ 
d'en  vouloir  aBoflcduc  ou  a  Gecrtruydenberghesirune  &rautrercpour- 
voyent  dabord  dc  gens  &  de munitions  a  ruffirance :  Mais  lePrince  avoit 
une  cfpinc  au  picd  qui  lc  picquoit  bicn  plusavant,  &quirendoitcomine 
eftropie  fon  Gouvcrnemcnt  dVtrecht.  Ainfi  il  poftpofc  toute  autre  expedi- 
tion  accllecy  5  envoyerccrctcment  des  troupes  fous  ie  Colonel  Veer  veis 
Docsbourgjfuit  luy  mefmcs  dUtrecht  avec  lercftcdefesforces  &vingt- 
huidpicces  dc  Canon,  paffc a Rhenen,  Arnhcm^&sapprochedeZutphen.  ^^.  ^^^, 
Vecr fuivant lcs inftruaions du Prince, & a lay de de neuf foldats dcfguiles en  p^^ntj* 
pay fms  &  payfines ,  portans  des  paniers  avec  du  burre ,  des  oeufs ,  &  du  tot'  fort^J^^^ 
Zijtphcn  eft  capi-  mage ,  furprcnd  le  grand  fort  de  Zutphen  le  vingt-quatriefme  de  May  miUe 
taic  d'uneComte  cinq  ccnts  nouantc  un.  Dts  le  lendemain  lePrince  sy  trouve,  afiiege  la  ^tcnd  u 
e^irZe  ic  nom'  villc ,  afHzc  fur  1' Yfrcl,  cnfiploye  les  deux  premiers  jours  a  fe  retrencher contre  villc 


G'cft  une  dcs  pius  ccux  du  dchots ,  Ic  trolficfme  a  pointcr  vingt-huict  pieces  de  canon 

fortes  &  des  plus  j-je  conttC 
puifTantes  villcs  . 

ScsEftats.  hommes 


dcnors,lc  troniclme  apomtcrvingt-hurctpiecesdecanoucii»'"»  ^^^^„e 
:e  ceux  du  dcdans ,  &  Ic  quatricfme  a  (igner la  capitulation.  Six  cent  jours 
s  de  garnifon  cn  fortirent  avec  armes  &  bagage.  Le  Prince  n y  pe^  ^  pe«^  * 


dcvant  homme  de  marque  que  le  Comtc  d'Overfteyn  cmporte  par  lo 
couragc  jufqucs  fur  lcs  folfes  de  la  ville :  La  furprinfc  du  fort  facilita  la  pnn  e 
de  cefte  bcllcville  j  mais  par  tout  n  cft  moins  admirablc  la  grande  celerit 
de  ce  Prince  a  conduirc  fes  troupes  &  fon  Canon ,  fa  prudencc  a  les  di^P^'^^ 
fon  jugemcnt  a  aflaillir,  fa  prcvoyance  a  fe  retrencher,  fon  bon-heur  &  f^*^*^' 
cite  aferendremaiftredans  quatrc  jours  dunevillcqui  avoitautrefoist^ 
coufte de tcmps, dhommes, dargent, fans cffed & fans utilit^.  Cecy  ne 
quun  arreft  fans  arreft  a  fcs  conqucftes. 

Le  jour  mefmcs  dc  la  capitulation  y  eftant  entre  vidorieux ,  Tayant  poUf 
vcue  dcs  chofes  necelTaires  &  d'une  bonne  garnifon ;  fur  le  foir  il  fai^  I''"^ 
^ventcr  bonne  &forte  villeaflife  furi'W  vef^  ' 


la  ville  de  Dc-  chcrfon  avant-gardc  contre  Deventci  l^uiiuc  wtiuuc  vmc  aimc  lu*—  . 
ri^.pomme  $c'll  ^ "^^"^  Zutphcn ,  &  Ic  jour  fuivant  s  y  rend  en  perfonne,  fait  (^'^^ 

grande  confidcra-  dcux  ponts  fur  la  Rivicre^raflicgc  de^a  &  dela  Teau,  met  en  batterie  fes  vii^S 
tion  aux  Provin-  huiacanons/aitbrccheraifonnablc  ducoftc  duQuay,&  unpontjett^P^" 

Anvers  &  Am-  dc  Berghc  Gouvcrncur dc  la  villc  y  laiffcun  oeuiljUn  CapitaincdesfienS  ^ 
fterdam ,  lc  troi-  f cftc  empoitec  d  un  boulet :  un  Coloncl  du  Prince  bleffe  a  mort  &  P^""!^^ 
d^l  Pays"lS!  ^^^^3^5.  La  villc  ne  voulant  hazarder  un  fccond  aftault,le  Coitite  de  Be^ 

ghe^s  capitula^par  rindudion  de  rEvefque  le  dixiefme  de  Juin  &  du  ^^^^^13 


mcfmes  conditions  que  cc«x  dc  Zutphcn ,  &  en  fortit  le  mefme  jour 
queuc  de  fept  compaignics  de  garnifon ,  careffe  &  feftoye  par  le  Prin<^^  "  ' 
quel  il  cftoit  coufin  germain.  ^     ^  CcJ^jJj. 

Apresdeuxfi/ignalecs  conqucftes  dansquatorzc  jourSjquepouvoitfo^^  djs^^J^jju 
haiter  un  General  d' Armcc  que  le  rcpos  ?  que  dcvoit  il  craindre,  /inon  de  r '  ^^^c6 
tiguerpartropfcsfoldatsharaftes?  Maurice  n'en  fait  pas  ainfi,  ilne^^"!^, 
que  cinq j ours aux ficns pour fe dclaffer , puis dune mcfme fuite , les far^ ^  |j 
barquer avcc fon  Canon  dans ccnt cinquante bateaux.  Lenncmi  nC fi?avo 
oii alloit fondre ceftc  nuee  :  chacun  eftoit aux  efcoutes.  Verdugo  rattena^ 
retrenchc  a  Stcenwijck  cn  Frife ,  &  c  eftoit  la  oii  il  alloit.  Neantmoins  d  ^rj 
rivee il pafTc outrc fans le regarder,fait mine daffieger  Groeninghe, P"^^/^, 
d  uncoup  le  voila  aDcIfzicl  place  de  grande  opportunit^,  affizefurK'^' 
SouchcureduneeauquimouillcGroeninghe,  s'en  rend  maiftrc  fans  ^^"^    pia-  ^ 
le  Canon,  incommode les  Grocninghois  rcliques des  mutineries  Anglo»^  '  ^^^^^(ot^ 
esblocque  de  pluficurs  endroids  par  lcsprinfcs  desforts  d'Opflachjnf  ^,^^^^ 
ncuzicl ,  dlmeailc  fur  Ic  nouveau  canal  a  une  heure  de  Groeninghe      .  ^^^, 
utclbcrt.  Ricn  narreftoitlctorrent  de  fes  armes  viaorieufcs ,  tout  taiio  g 
m  a  foa  efpee ,  ii  cftoit  fur  le  point  d  alTieger  StecowijcK  &  Verdn^ 
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WI,  dedans  ;  quand  il  apprint  que  Parme  avoit  afficg^  fon  fort  de  Knodfen- 
Dourg. 

c^d'"  ^^^^^"ouvelleil  rebroufe  iepas,laiffeleComteGuiIIaumedeNafrau 
Cd£  ^vecfonRegiment  pour  conferver  fes  conqueftes  en  Fiife ,  donne  ordre  a 
Wg    tout,  arrive  en  peu  du  temps  a  Arnhem  ville  plus  prochaine  du  fort ,  &  pour 


'«ttait,  tafte  le  camp  ennemi  par  deux  Compagniesdc  cavalkrie  rc- 

cotnpj. *  Pouftees  par  fept  des  autres ,  &  ces  fept  dcffaitcs  a  plate  confture  par  rcmbu- 
g^scn,   cadequeleuravoitdrelfelePrincealeurretour,  trois  pcrdues  &  cntreicel- 
les  la  Colonele,  foixante  morts  &  cent  cinquantc  prifonniers.  Ccftc  attainte 
%iegc      ^^""oit  a cognoiftre  aParme de quelle force  &  tenuc  eftoit fon  chapion, 
lcfort       "^et  hors  de  felle,luy  fait  quitter  volontairement  la  partie  fans  fc  fairc  forccr 
dans  fon  retrenchemcnt , & faignant deftre rappelle en France ,  laiffc lc fort 
"bre a  fon  maiftre  avec  honte  &  confufion.  Ce  dcfafficgcment coufta  a  Par- 
la  perte  de  deux  Canons,de  la  plus  part  dc  fcs  pontonsj&  tout  ce  dcfirroy 
»»ec hotj.  ^^"^JP^J^ une terreur Panique^qui scfpendit dans fonCamp aux approchcs ft 
^  dcs  a[{  loudaines du Prince ,  duquel la  reputation  commen^oit  a  prendre rdfor.  La  ^ 
garnifon  du  fort  trouffa  les  plus  tatdifs  a  plier  bagage :  Ic  Prince  n'y  pcut  ar- 
river  aftes  a  temps  pour  s'en  mefler ,  &  fe  contenta  que  fon  ombre  eut  donne 
Ja  fuite  a Tennemy .  II  fit  faire  monftre  a  fon  armec  laquelle,  outre  ce  qu'il  en 
^voit  difperce  aux  garnifons ,  contoit  fix  mille  neuf  cents  quarante  cinq  pic- 
tons  &  treize  cents  trente  cinq  chevaux ,  &  luy  donna  quelques  jours  pour  fe 
rsfraifchir  dans  les  principales  garnifons  voifines. 

Leur  repos  ne  fut  pas  long  j  le  Prince  fait  courir  le  bruit  d'une  intclligcncc 
qu'il  alloit  executer  fur  Nimmeghe.  Les  Zcelandois  s'apprcftcnt ,  cmbar- 
^luentduCanon^dcsefch^jIeSjdespontonSj&toutefortedattiraildeguer-      cefte  emre- 
^^ejavecquatremillehommesdepied&fcptcornetesdccavalcriei  lePrince  P""^'^  ^  ^*"" 
fct  &  au  lieu  de  Nimmeghe ,  tout  cela  prend  terre  a  Calf-ftaert  cn  Flandres,  SLrSours 
^le  vingt-troifiefme  deSeptembre  faitbattre  la  villede  Hulft  capiralcdu  liabiiement  prof- 
pays  de  Waesadeux  licuesdAnvers^prend  tous  les  Forts  voifins  quipou-  mfximc^des^Po- 
Voient  incommoder  le  ficgc ,  coupe  la  dique  de  Calloo ,  pour  cm pechcr  le  iTdqu^s^,  qu'il  e^ft 
fecours  d'Anvcrs,  court  le  plat  pays  jufques  a  Gand.  Ainfi  la  ville  aflicoce,  la      ^^^""^  ^  ^^^- 
^  lcs  garnifon  furprinfe ,  les Forts  rendus^  le  gouverneur  abfent,hors  d'c/poi?de fe-  3^"^'''  ^d^H 'ff^ 
cours,  cebravcPrince  en  tefte  desfiens,  ilscapitulentlcurrcdditionlefe- 
'  cond  jour  du  ficge,  &  en fortent  arraes  & bagucs  lauvcSj  deux  ccnts  quarantc  ^  '^*^ concrefai- 
hommes  de  pied  &  trente  de  cheval.  Le  Prince  y  laife  pour  Gouvcrneur  lc  don^pius  Me  dc 
Comte  deSolnK  brave  &  genereux  fcigneur ,  avec  cinq  enfcignes,  dcux  emreprinfes 
cornettes  &  toute  forte  de  munitions,  s'en  retournecouvertdcpaImcs&  Machiav.iUria  i. 
de  lauriers,  repalfe  en  Zcelande  avec  fon  armec,  y  eft  receu  avec  applaudilfe-  Uv?^^ .chap. a'.^'"* 
n^ent  general,  feux  de  joye  &  chants  de  triomphe. 

Tout  d'unetirade  fans  prendrehaleine^dansIesquatorziefmed^Odobre 
^uivantjilavole  a  Nimmeghe  principaleville  de  Gueldrcs  pourexecuter  cc 
^ont  il  Tavoit  ja  menacee :  illalfiegeparterre  detouscoftes.difpofequa- Cefte  viiie  de 
lantepiecesentroisgrandcsbateries.faitun pontfurlarivicrede  Walepour  ^'"a^^^.le^^T'' 
y  pafter  cn tout  temps, fomme  les  Nimmeghois  de fc  rcndrcqui  rcfpondcnt:  honteufbmcnt  ^ ' 
•^«'/7  efioH  unjeune  &  hraveT>rince  ^Nimmeghe  unehelle  Puceile^dr  quilepit  ^^^^^  l^-^garnifon 
^^\ronnahlequilluy  fiplmlong  temps  t amour avant que la pojjeder,  Ce  Prince  ttaitd^&^bie(r??i 
^ui  ne  veut  pas  entendre  raillerie ,  en  abrcgc  le  terme  outrc  la  crcancc  dcs  af  Comtc  de  Meurs 
'^^ges 3 & ne leur repart quavec menaces , fait voir qu*il n'y a point dc fcc ours  ^^""^  Gou verncur, 
Poureuxjquctouteftbouche^foncanonprcftajoucr.  Atcllcsfcmonces lc  r£rpaignor"&  * 
^^ctid   ^?^ur  leur  defaut :  ils  ne  veulent  pas  attendre  quc  le  Canon  tonne  pour  obte-  pour  cftre  affran- 
dcjjj^c    nir  plus  honnorable  compofition.  Le  Prince  lcuraccordc  dcux  jours  pour  ^^^^^a  ieurcomptc 
J^^he^'  ?*y  refoudre,  ils  marchandent  encor  un  peu  &  finalemcnt  traitent  le  feptiefrae  ^  ^^""^**"* 

7.  i^^Ur  du  ficgc  &  Ic vingt  dcuxicfme  d'Odobr e,.^^^?  lagarnifon  ennemie  en nom- 
V*    ^rtf  dg  quatre  cents  hommes  enfortiroit  avec  armes  &  hagage:^uils  recepvroient fix 
^ompaignies  de  gens  de  pied^deux  de  cavailerie  en  garnifn  au  nom  des  S^lats  ^&k 

Comtc 
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Cofnte  Philippe  de  BaJJau  pourGouvemeur ,  &  quils  fe  confomeYomt  auxautres  pl, 
villes  des  Prov.  nces  Vnies pour  la  religion  &  pour  le  Magijlrat, 

Ainfi  Mnuricc  entra  vidorieux  dans Nimmeghc,  y  trouva  vingt  cinq  pie- 
ces  dc  metail  &  douze  de  fer,y  ordonna  de  toutes  chofesjfit  donner  une  hon- 
norablefepulture  au corpsdu ColonelSchenck  quiseftoitnoy^enuneen- 
treprinfequ'il  avoit  eufur  la  ville  ,  vilainement  traite  par  les  habitans.  Icy 
finircnt  les  travaux  de  ce  grand  Capitaine  pour  cefte  annee  remarquable  par 
tant  de  vi(5loires  &  de  trophces :  II  difperfa  fon  armee  aux  places  fiontieres 
pour  hivcrner,&  pcu  sen  falut  qu'il  nefurprint  Geertruydenberghes.comme 
en  cffcd  AlpcnparlavaleurdclagarnifondeNimmeghe.  j^pz* 

Le  Duc  dc  Parmc  qui  avoit  fa  tefte  en Francc ,  procure  le  gouvcrncnient  ^7^^^ 
gcneral  dcs  Provinccs  Efpaignolcs  au  Comte  Pierrc  Erneft  de  Mansfciat.  ^gjjjGo-- 
Cetuy-cy  defireuxdes^aurhorifcr  enfanouvelledignite  par  quelque  notable  vcnicut 
adion ,  formc  une  entiepiinfe  furBreda  laquelleefuemce,  il  contentclon  ge»^^^, 
defir  dc  dcux  malotrus  villages  enefchange  dune  ft belle ville ^ & encor le  ^ij^ccs 
trouvail  furenchcriftcurafonmarche.  '^^^J^'^ 
Le  Prince  rcprend  la  cam  paigne  au  renouveau ,  fuivi  du  Comte  de  HoheJ^'   •  ^ 
loonagucres  rcvenu  d'AIkmaignc  ^&tire  quclqucs  garnifons  du  ^^^^^"  l-^^^^J'" 
pour  furprendre  Maeftricht :  mais  la  pluye  &  le  mauvais  temps,rempecnan  reva^^^ 
dc  difpofcr  fcs  gens  bicn  a  point ,  pour  les  faire  donner  en  deux  endroicts  e 
mcfine  ttmps ,  defcouvrit  Taffaire  &  les  entrepreneurs  furcnt  rep<^""^^^^ 
defpcnsdcla  vic  dequclquesuns.  Afonretouril  fcfaifitdeBergheick&^  J^P^^t 
fortifia  :  &  dcs  quc  Ics  champs  donncrent  a  manger  aux  chevaux ,  il  luit aux  j^.^.n- 
piU— e^^^  champshui(ftmillehommesdepicd,dcuxmilicchevaux,&cinquantepje'uc^^^ 
dcmottrecnuCagc  ccs  de  batcric ,  pour  portcr  fa  veue  plus  hault  &pour  fe  faire  ouirdcp^"  Bergi^^^"^, 

un  tel  ordre :  affa-  loing.  '  fjiid^- 

point  de  fe  mett^c     ^cs  Efpaignols  tcnoicnt  un  picd  en  Frife  qui  leur  ouvroit  le  chemin  P^"^  ^'^' 
en  campaignc,ii  outrc.  Stccnwijck  capitale  de  laProvincceftoitaleurdevotionj&^'^^^' 
S^rinX^^  "inghcavoitarborepoureftcndardlacroixrougedepuisla  revolte  de  R<^"'  * 
difpoiees  dansies  ncbcrgh.  LePrincc  fe  refoult  dedevenirmaiftre  delapremiercpourr^"'  Scee^ 
piaccs.&quedes  drc  plus  abfolu  Ic  gouverncmcnt  de  Frife  donne  a  fon  Coufirn  leComte 
ouTvluet pt  Guillaume de Naftiiu ,attendant de ramener auffi lautre. L'emrcprinfe cftoi^ 
pays,onentireroit  t"nalailee  avcc  fl  pcu  de  monde.  II  faloit  afTaillir  une  place  tres-forte  &  I'^? 
des  compaignies,  munie ,  dcffcndue  par  douzccents  hommesdepicd  &  huictante  chevaux  tt- 
ceTies  qu'on'au-  rcs  dcs  mcillcurcs  troupcs  cnncmies ,  fouslecommandcmemd'un  Gouve"^; 
roit  retirees  des  ncur  fa^onnc  de  longuc  main  par  fcs  experiences  aladeffenccd'unepl^^w.* 
prnifons,iefqueU  mais  qu  y  ail  quela  vermnevcuillcefprouver?  quelavaleur&lahar^i^*! 
l*?es  rra?m«  dcforccr?  Mauricc fc prcfcntc dcvant Stecnwijck  letrentief«^jf^ 

conjoinaemcnt   May,  fc  rctrenche,en  neuf  jours  rend  fon  Camp  plus  fort  que  la  Ville?  &  "^" 
vkuxfoidaTs  dtf  ^V^^P^^s  ^^itpointercinquantepieccsenbaterie,redoubl6ecnfuiteju¥^ 
<]ueics  onen'laif-  ^  foixantc  cinq,  foudroyc  par  plu/icurs  milicrs  dc  coups  toutes  les  ^^^^^ 
foittoufiourspar-  &parapcts,  fc logc dans la contre-fcarpc & fur lcbord du fofTe  alafaveur'J. 
Ii'h/cravef  ?cs  ^'"^^."'J"^^-  ^T?  ^^"^P"  fouftcraincs  cffrayent  les  afTieges ,  leurs  fofjes 

syavoit 
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autres  en  cas  de  coalent  mfcnfiolcment  par  une  galcric  que  le  Prince  y  avoit  fait  jettcM^''  ^ 
bcfoing.  rcmparts  font  avoifinncs  d'une  tcrre  mouvate  commede  foy-mefme  i  ^ 

Cc  Prince  cftoit  ^"^^^'^'^^^^"^"^P  ^  ^^'^sre^^uemcntsjls  penfent  queccfoitouvragcclf  ^^^^^ 
doac  en  ce  prcce-  t^s  plutoft  quc  d'hommes.  Le  nombre  dcs  aftaillans  eft  cfcorne  dequclq"' 
ptcLa  ncgiigence  uns^  mais  rien  dc  difcontinue  pourtant.  ja  les  Mineurs  eftoientattachesa 
^au"ruin7u'ra«  P*^^     P""^^?^^  boulcvatd,  avoicnt  crcufe  dedans  plus  dequarantetroi^ 
Capitainc  qui  af-  picds  cn  profFondcur ,  &  lePrincefaitapprocherjufqucsfurlcfoffeuneto 

S«  ^tb  ^'-^7     ^^^^  ^^^'^  ^^^^  ^"^^^     Vi^ivvizs  \xks  par  enfcmble ,  avec  crampons  & J 
hLcw',        '  tlefer,delahautcurdccent&hui(apieds,fouftenuefurroues,divifeeenU^^^^^ 
eftages  garnis  dc  Moufquetaires  qui  fouctoicnt  les  ramparts  &  battoient ) 
qucs  dans  lcs  rues  n  y  laifTans  rien  habitcriquand  les  aflieges  taftent  ceft^  ^ 
chinc ,  &  avcc  lcur  canon  en  effleurent  les  dcux  plus  hauts  eftag^  ^ 


.  Pnnce  d'Orange. 

)9lk  QefFendenr  avcc  opiniaftrete.  Voila  nos  Mineurs  Ci  attentifs  a  Icurbefoi- 
gne  dans  cc  boulevard ,  que  dans  deux  jours  deux  mincs  font  preftcs  a  jouer, 
l  unefoubslebaftionderOoft-porte  ,  &  Tautre  foubsceluy  derHofpital. 
^•«cours  r*^^  ^fiieges  demandent  a  parlementer  &  admis  a  ce  fairc>  s'en  retournentre- 
vt^"    r"^^    ^^^^^  dcmandes  hors  de fiifon  &  de  raifon.  Vcrdugo  proffite  la  m\i6t 
P"=tt«.  fuivante,  pour  y  faircentrerquelquesfachetsdepoudredontilsavoientdi- 
Ubateric ,  ^  la pcrtc dc deux  ccnts  des  fiens.Cela  retarda^mais n'cmpecha  pas 

j^^jjtnou,  ^^^^  rcddition.  Le  Prince  rcnouvelle  fa  baterie ,  &  par  plufieurs  centaines  de 
*'    ^P^^P^jIes  exhorte  a  ne  fe  faire  forcerjprefcnte  Taftaut,  mais  ies  voy  ans  difpo- 
I^salcfouftcnir,  ledifferepourefpargnerlefang.  Puis  toutdebon  ,  pour 
•ottdr    ^f^P^^r  Icur  opiniaftrete ,  vcnu  le  troificfmc  de  Juilletjayant  a  la  flivcur  de  la 
'»viii^^°  "^i<^prccedcnte  difpofe  (a  plushardiefoldadelquclelongdefes  trenchees> 
aes  le  lendemain  au  point  du  jour^  U  dcfcharge  tout  fon  Canon  quatrc  hcurcs 
lints  ^^''3ni  contre  la  ville.  Les  affieges  garnilfent  leurs  boulevards  de  leurs  hom- 
^   fties,  refollusdedefFendreraffaut.  Lcsminesjouentenmefmctemps,ceIle 
baftion  delaOoft-portefaitvollcrenrairtoutcequicftoitdeffus  ,  ren- 
J^^^ife  le  rempart  joignant,avec  ouvcrture  pour  dix  hommes  de  front:  cellc  du 
J^oulevard  de  1'HolpitaI  malheureufe  a  fes  authcurs ,  enterre  les  plus  hardis  & 
»es  plus  avances  pour  donner  faffaut.  Le  Comtc  Guillaume  avec  fes  Fr ifons 
^ft  commande  de  donncr  a  la  Ooft-porte  i  les  Anglois  a  la  Onningen-porte; 
J^^ffaut   ^^acun  fuit valeurcufement  fbn  ordre.  Le  Comte  remarquc  rcftonncment 
^el'ennemi,voitlcmalquelamineluy  afait,  proffitechaudcmcntroccafio, 
^ fans attendre le fignal de raffautgeneral ,  donne de cul  & de tefte ,  monte 
luy  mefmc  le  premicr  teftc  baillee&emportelebaftion&lerempartfans 
^cfiftance.  Les  Anglois  dc  mcfme  la  porte  qui  lcuravoit  efteaffignee,  quoy 
^      ^ue  retardcs  par  lcs  retrenchemens  qui  avoient  efte  faits  en  dedas.  Le  Comte  ^  Cefte  ville  im- 
PoJtiJjj'  Cuillaume  log^  a  1'advatage  dans  ce  boulcvard  qui  commandoit  la  ville,  bat  porrame  fe  rendic 
%.  en  ruinc  les  Eglifes  &  les  maifons ,  contraint  le  peuple  de  cercher  leur  falut    i  J^^l^^l '  {^^' 
^"sles  caves,  &lesfoldatsdedcmandercompofition,  quileur  eftrcffufec  &itrciKc  dnq 
Princc.Ils  fe  foufmcttcnt  a  fa  difcrction ,  heureufcment  pour  eux  ,  glo-  jon" de  fiege .  8c 
l^ent   rieufcmet  pour le  Piince,qui  fut  de  permettrc a  tous les  Bourgeois,  Officiers  vmgmeuf 
So '^'  ^  gucrre  de  fortir  fans  armes  avec  lcur  bagagca  la  charge  qu'ils  jure-  canon.  ^^^^^  ^ 

K^l^^  roict  de  ne  porter  les  armes  pour  TEfpaignol  dc  fix  mois  de^a  le  Rhein,&  par  ^  Teife  juftice  eft 
g'Icilr      cxces  de  generofite  permet  de gracc  particulierc  au  GouverncurCocque-  "nn^^^''^  ui^vculc 
^^icc  willc  demmener fcs  chevaux ,  &  aux  autres  Officicrs  &  foldats  dc  fortir avec  obfeJwr^wic^be! 
1'efpee, puis qu'ils seftoient  portes en gens dhonneur.  Humaine & loiiable  ne ciircipiinc mili- 
courthoifie de  ce  Clement  Prince  ,  magnifiec  de  fcs  ennemis, quife  publie-  btus  Mjiimus^fi^ 
f  V  rent  heureux  d'avoir  eftc  furmontes  d'un  fi  grand  Capitainel  coupcr  un  bras  k 

nNc.  a De  douze cents  foldats dc  la  garnifon  il  n'en  fortit  quc  cent foixante ,  deux  ""^ 
^o^b,^  cents  bleftcs quil fouffiit encor dans la ville pour y  eftre trait6s , tout le refte  cu "tommunkt' 
Z  "^orts  ^^^^  maladie ,  &  entre  les  Principaux  le  Comte  Louis  de  Berghes  tion  avec  lcs  en- 
tA  parent  du  Prince  avec  trois  ou  quatre  Capitaines.  Le  Prince  y  perdit  de  fon  "^f"'^-.  ^^^^^ 
^^ky'^  coft^ fix cents bons hommes,autres difcnt quinze ccnts,& plus grad nombre  ae  cn'croix 7oul 
^Ut  ^^^leffes.  Luy-mefmefutcomptepourun,  &  fa  valcurrayantporteoufi  ceux  desfiensqui 
^^'^^ge  1'appelloit  pour bien  juger  de  reffcd de la  minc,il fut  liie a  la  j oue  en  ^y^sill Carth" 
blef!  ^^^eurant/ans  autre dangei  que  d*avoir  arrofe de fon  fang ceftc  bclle piece  du  ginois, AfFrfcarius 
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pendre  quelques  foldatstrouvesdanslavilledcsmutinesdcGeertruy- avec  les  Affri 
^emberghes,  lefquels  il  navoit  voulut  comprendrc  dans  la  capitulation.  ^  ^^^uhs  ^cx^ofa"* 
La  conqueftede  Stecnwijckfut  un  acheminement  acelle  dc  Coevoerde,  aux  Elephans *ics 
^  chemin  fliifant  de  Ootmacrfcn  autrc  ville  dc  Frife,  dcffenduc  par  Alphonfe  de  fon  ar- 
^'Mendozcavcc  dcux  Compaignics  de  pietons  &  foixantc  chevaux,battue  J^ceu  h'  7  e  du 
^contrainteparlePrince  de  compoferfarcdditionletrentiefmede  juillet.  Roy  Perieurfon 
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efdm^pUcrik  ^^''^^g^^s  ^eIaguerrenepcrmiietaiiPrincedelaIai(rerados;maiscefutun  ijpj. 
tout  imprcnabic,  F^^^^     g^i^^^^  accuxdc  Cocvoerden  mcillcure  place  de  guerie ,  trcs-bicn 
^r^'arV'^c'cft  ^  "^"'^^^  ^  capable  dune  grande  refiftance.  Ils  sy  preparent  de  raieux  en 
crcfd"iaFnrc&  ^^^^'"^.j  bruiicnt & dcfolcnt lc plat pays ,  aprescn  avoitretiretoutcequiles 
fans  doubtc  la  pouvoit  accommodcr  pour  incommoder  le  fiege  dont  ilseftoientmena-  EtdeCo^ 
reflt^Q^L^L^vT        Maurice  pourfuir  fon  dcffcing,  affiet  fon  camp  tout  alcntour,  avec  voerd;»^. 
dugo^dbeuque  ^^^^^  difpofition  dcs  quarticrs  quc  tout  moycn  dc fccours lcurfut  rctrcnche, 
lc  Prince  l'avoit  pcrfc  lcurs  cfclufcs,  mct  a  fcclcsfoffesdclaville,&ayantterraflclcpont 
idurf«l ^^'^fteau  a  coups  de  canon  ,  gaigncacouvertdefestrenchceslacon- 
noHjetoyl^Eilgne  ^i"^f<^arpc  d'iccluy.  Lc  graud  cffort  dcs aflaillans ravigoure la refiftancc des 
»w>  puce  afsis  affailHs.  Le  Comte  Frcdcrich  de  Bcrgucs  Gouverneur  delaville,  nede- 
fmcpouriHyoppofer.  mandoit qu a figualcr fa valcur cu fi bcau champ d'honncur ,  coutre  untant 
digne  Chcf  de  gucrre  fien  proche  parent.  On  difpute  avec  opiniaftrejc 
julqucs  a  un^  poulce  de  tcrre  ;  mais  la  gallerie  conftruite  par  ordre  ou  ^^^^^^, 
Prince  ,  jcttee  dans  le  foffe  &  savan^ant  vers  les  remparts  ,  leur  eftoit 
en  pcrpctucl  excrcice  a  Tcfpreuve  de  leur  canon .  La  diligence  donne  le 
plus  fouvent  gain  dc  caufe  dans  la  guerrc.  Icy  voit  on  les  noftres  avec 
unc  incroyablc  celcritc  mordre  aux  remparts.  Voila  dabord  un  ravehn 
abbatu,  &  dela  aux  mines  j  rien  ne  les  rctardoit  quc  le  naturel  de  cefte 
tcrrc  par  trop  fablonncufe  &  facile  d  sesboulcr.   Les  affaillis  tachoient 
aufli  a  les  cfventcr  j  finalement  on  les  tafte  de  tant d'endroits ,  quequcl- 
qucs  uncs  rclilfifans  ,  lamine  fait  cffort  &donne  jour  raifonnable aux al- 
faillans  qui  pouffcnt  outre  ,  gaignent  une  partie  du  rempart  ,  s'y  retren- 
chent  alafaveurdela  baterie  qu'ils  y  treuvent  ,  pointee  par  ordre  du  Pnn- 
ce  fur  un  Cavalicr  relcve  qui  decouvroitdansla  villej  fe  maintienent dans 
lcurs  advantagcs  avec  tafit  de  vigucur ,  quils  reduifent  ceuxde  dedans  a 
rextremite  ,  &  a  n^avoir  autre  rcfource  que  celle  quils  attendoientduie- 
cours  ,  dcfcches  daillcurs  par  ledeffaut descaujf, neleurreftantpourtou^ 
bruvage  quun  puits  a  leur  dcvotion.  O^'^^^ 
Ils  eftoicnt  bicn  alfcurcs  que  ce  fecours  avan^oit ,  &  pourtant  perfiftoicnt  ^^i^ ' 
ils  a  leur  opiniaftrec  rcfiftance.  Le  Parmefan  rcvenu  de  France  avec  des 
laprierceftde  ^,^'^"^^^"^  ^  P"blioit  hautcmcnt  qu'il  alloit  fecourir  Coevoerden. 
grade  cfficaccen.  ^^^^  rcdoutoicnt  fcs  approchcs  &  apprchcndoient  une  invafion  dans^ 
vers  Dicu  i  &ies  Pays.  Lc  Princc  cftoitfoibIedcgcns;ilscrientaDieuqu'iI  le  renfofccj* 
^n^lTtnrcZ  1'"'  ^«"nc  moycn  dc  fairc  une  nouvclle  levee ,  tirent  trois  millc  hommes  dc 
ftantm&lesdeux  1^"''^  garnifons ,  fubrogcnt  a  Icur  place  fcmblable  nombre  quele  Conjt^ 
Theodofes  .  ont  Philippc  dc  Naifau  avoitramcncde  Francc  ,  &  les  difpcrccnt  aux  lieux  P'"^ 

pricrcs  que  parla     ^^ais par lufcroit dc fujct dc craintc aux  Eftats,  Vcrduoo qui commanco  j^i^ep^j 
W  de  icursar-  cn FrifepourrEfpaignol ,  campoit  aunelicuedu  Princefortifiedenouvcl' 

lcs  troupes,a deftcin  d'attaquer  un quarticr  pour  fecourir Ics aflitges.  Le  pi^-  jujL 
micr  coup  envautdcux.  LePrincelcfaitrccognoiftrepartroiscents  <-"^  ^^^' 
vaux  &  harceler  parcfcarmouchcsj  rautredcmeuretapifansvouloirmoj' 
dre ,  &  icy  lc  Princc fut  cn  peine de  recognoiftrc le  jcu  dc  fon  ennemi ; 
lon  efprit  fur  un  rcncontre  favorable  luy  cn  fuggera  le moyen  ;  vifitant  ie> 
quarticrs  dc  foii  camp,il  cut  en  rencontrc  un  Payfan  cntre  plufieurs  autres,^ 
ayant  rcmarque  dc  1  altcration  fur  fon  vifage,  lc  fait  a  finftant  appcHer  ^}'^'' 
forme  s  i!  portoit  dcs  lettrcs.L  autre  furprins  dc  tclle  dcmade  &de  la  prelc"^^ 
Majcftueufc  dc  ce  Prince,pour  fauver  fa  vic  cofcff^e  ingcnuement  qu'il  c"  r 
toit,maisqu'ilIcsIuy  venoitdclivrcr.  Pariccllcsle  Princeappiintledeflcing^  pr<g 
defonenncmy,lcquarticrqu'ilvouloit  attaqucr  &lcjourquil vouloitc^^  6c^^,,^^ 
cutcr.  Vcrdugo  avoit  cfte  advcrti  par  un  fugitif  du  cap  du  Piince,  que  Ic  W'''^ 
tier  du  Comtc  dc  Hohcnloo  cftoit  lc  moins  fortifie  &  gardciquc  les  niar^\ 
gesdont  il  cftoit  environnetenoicntlesfoldats  dansccftcnonchalance^ 

qu  il  feroit  moins  attedu  de  ce  cofte  la  que  dcs  autrcs.  Ainfi  doc  refolli^  ^ej 
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jyl*  pfendrc par la , & le Princc advcrti dcfon  deficin , il fait  preparer toutcs cho- 
^«  re     ■[^P°"'^^^^^^<^i^^'^ccpvoir,  renforce  d  hommcs  lcsgardcs,  y  fait  conduire  ^  v„capiralncne 
ai^f'^  i  ^^non  &  ic eluy  pointcr  fur  lcs  avenucs-  Vcrdugo  nc  manque  pointdc  do  " 


oibt  )amaisalicc 


'  sadvanccr  fur  le  tard  ;  mais  fcs  Guidcs  s'cftans  cfgaiccs  &  luy  craignant  auconibai  lansar- 
^npctf  .*^'^^'^^«"vcrt,  attcnd  lc  raatin  pour  raaaillir  a  ia  Dianc.  Lc  Princc  ;^p'eiSrpari-c! 
^  cton.  |y  lend  en  perfonne  ,  &  neantmoins  quafi  furprins  par  lc  dcfiiut  dc  fcs  xcmpkde  icsHc- 
^^pics ,  voila  ce  quartier  afiailli  en  trois  cndroids  par  lcs  Soldats  cnncmis  rc-  f^fj^^^']"^''^^^,^^^^^^ 
vcftus  de  chemifcs  blanches ,  avcc  tant  de  valeur  qu  ils  fc  rcndcnt  maifhcs  du  conibat  qu'ar- 
premier  retrenchcment.  Ccuk  qui y  cnircfcnt  n'curcnt  pas la  painc d'en  rcf  mes  de loutcs pie- 
lortir:  Lcs  noftreSjanimesdelaprefcnccdclcurChcfjquifcportc  luy-nicf-  ex  eM« 

dans  le  pcril ,  fecondcs v.ertucufcmcnr dcs  Comtcs  Cuillaum c  dc  Naftau  m.fiaJnJ^^qi'"^^»^. 
p     Hohcnloo,  chamaillcnt  a  toutc,  rcftc  fur  cux.  Lc  canon  tonncfur  ^»*  /"^««  v:di 


■mur. 


tc.  lcs  autres  qui  les  fouftcnoient  &  cn  cmportc  dcs  filcs  cntiercs .  Brcf  lcs  ^^'^^^^^  ^""^^*  ^5- 
Vrt^  ^^^^^    dcffcndent  avec  tant  dc  vigucur  &  dc  valcur  ,  qu'ils  rcpouftcnt  ^Des%iclePrin. 
honteufemcnt  leurs  cnnemis  &  font  voir  la  tcrrc  jonchcc  dc  trois  ccnts  ceiefutapproche 
irente  fix  dc  Icurs  morts  \  .outrc  plu^  grand  nombre  dc  blcftcs  cmpor^  amvrun^rcucon- 
fur  quarantedeux  chariots.  Le  Prince  n'y  perdit  que  trois  hommcs,  trc  digne  de  re- 
fix  bleffes  &  cntre  iceux  le  Comtc  Guillaumedunccupau vcntrcpoura-  nurquVLcsiciui- 
^oir  combatu  dcfarmc:  il  Tcn  tan^a ,  &  qui ajamah^ veu , dit-il , allerau  iomhut  f^J.  'Jiurodui^s^^ck 
Jmarmes.  Llchneumon  ce  grand  cnncmi  du  Crccodile  fcciouftcioutle  nouveaucn  avoi- 
^lecoursCorps&senduitdehmonpourlecombatre.  ^  c^i^^h^ilcksPro- 
Jtt&c    Verdugo  fcmblable  au  fcrpent  qui  rcmuctoufiours  jufqucsarantqu'on  l'arpiaiy,i"m  a!I 
luy  ayt  c^ache  la  tcftc,  neftant  pas  foulcdeccftebafionnadc,  rcfolludc  Prince  &rcquic- 
^^nter  derechcf  fortune  ,  fait  apprcftcr  &  apportcr  grandc  quantiicdcfbf-  [csain"s^ff^?^^^ 
^*nes  pour  y  marcher  dciTus  a  travcrs  ccs  marais  trcmblans  ,  nmnit  les     Duc" t  acv!^^ 
palTagcs  d'oLi  il  croit  pouvoir  filcr  vivres  aux  afficgeans  ,  &:  fc  va  prcfcn-  '^'i  •«'fiuci  le  Prin- 
^er  cn  bataiile  a  la  vciic  du  Prince.  Les  aifieges  preftes  a  rcxtretnitc ,  le  ccft^e^viiie'''"^  det^ 
fe  ^rince  loge  fuf  Icurs  rcmparts  ,  le  fecours  repoufte  &  battu  ,,  ne  pou-  "ndcm  par\ai- 
pns  plus  attendre  ,  fe  rendcnt  au  Prince  qui  lcur  accordc  une  honnora-  lons-.maisatoutcs 
*^le  compofition  ,  d  en  fortir  armcs  &  baeues  fauvcs  ,  dcclarant  ./«V/  !a     ^  '^'"'^'^  refpond 

i„  *■    ■  ,       1  ^    r    ,    ^  .      /  luccintcmcnt,'?«  v/ 

i^Hr  ottroyott  teUe  en  conjtderatton  de  Jon  C^ujtn  le  Comte  Frederkh  de  Bey-  nt  uent  point  deh- 

ihes  leur  Gouverneur  ,  qu'il  carcffa  &  embiafta  fort  courihoifcmcnt  a  la  f'*'^"'  ^^tonsduRof 

0„i  .  fortie.  Cinq  cents  hommes  cn  dcflogerent  avcc  luy  ,  le  Princc  v  cntra   '^'^^^'^f  '  '"^^T' 

a  1        1  J'  U  T       o    J  \     r         ^    ^    ^  teurs  ae  la  mort  de  jun 

'  &vo,t  pourvcut  la  place  dune  bonne  garnilon  &  dc  toutcs  chofcs  neccftaircs  p«Ay« /wr/*/. .«i- 
C'^'  pour la confcrvation  d^iccllc.  Lcxpcricncc  achevacnccficse,  cequifcm- 

bloitimpoffibledentreprendrci     ^  l/S.^Tdo^S 
Verdugo  cftoit  encor  lur  picdavecfcstroupes,  cn  contenance  dc  vou-  tout  1'hyver  &  ra^ 
ioir  alfie^cr  Sotmaerfcn  ;  ccia  obligca  le  Prince  de  la  forrificr  &  dc  dc-  i""''^"^"^'^;;,^^;.!- 

•  '*'o''  •    r  r        -1   r  I  1  ttmpsdit  Phnccii 

^eurer  coy  pour  en  divcrtir  lespenlecs:  ilslercgardercntlongtcmpslun  lonhift.uat. 
^'^utre ,  jufqucs  a  cc  que  le  Princc  voyant  qu'il  nc  Ic  pouvoit  atiircr  a  une  ^uc  dc  Par- 
^ataille fit  mine de  vouloir aifieger  GroUe ,  print  le chcmin d'Emerick ,  &  la  eni^'ltr'(^ 
jc^recognoiffantlafaifontropadvancee  «l^achantque  Vcrdugoavoitdifpcrce  mort,  qu'ii  avoic 
^es  forces  dans  lcsgarnifons ,  il fut  convie  de fairc  le  racfhic  &  dc  pcnfcr  a la  cfte  dcux  fois  em- 
•^eiraite ,  pour  prcndre du  repos comme Ics  Ermincs ,  aiTin  de rccommenccr  E^p^^noisf&c-ift 
^cjjj     carricre  avec  plus  de  vigueur  au  renouveau.  cc  aufti  qui'ic vcrU 

JJS.  Ilavoitacoeurle  recouvremcnt  de  Geertruydemberghes ,  perdu  com-  ^'£(^^^^^0^1^' 
'^e  nous  avons  veu  par  la  perfidie  &  lachete  de  la  garnifon  Angloifc.  L'im-  croyoU ^uop  ''en 
P^^^^^nce  de  cefte  place  au  Pays  le  picquoitbicn  plus  que  les  intcrcfts  parri-  crcance  au  pays- 
^J*  ^"liersdefamaifon,  encor  qu  elle  fut  la  principale piecedcrappanagedc  feTpClV2tS" 
*^n  jeune  frere.  Le  Duc  de  Parme  cftoit  fraifchcment  dcccde,&  le  vicl  Com-  &  ,i  nc  i'cn  oioic 
*e  Pierrc  Erneft  de  Mansfeld  luy  avoitfucccdcaugouvcrncmentpourrE-.  v^"^  ofter.  ii  s'e- 
^P%ne.  Ainfice  Prince  fe  voit  entcfteunvielrouticrauUcudundcspIus  JJ^'^^^'^^  '^" 

1*  i^iiiij  wi.  i  .  if  ,     itc  opuiion  qu'a- 

^^\es  Capitaines  de  fon  ficcle :  mais  ncn  nc  le  pcut  dcmouvoir  du  dcflcm  pres  en  avoii  cfte 
S^*il  avoit  forrae  dc  longue  mainj  de  lareunira  la  HoUancfc  dont  ellc  dc-      ^^"H'^  Gou- 

pg«j  verncur  ilcnvou- 

-   .  ,  droit eftre Pf ince, 
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II  navoit  ricn  efpargne  pour  la furprcndre ,  &  tout inutllement.  Acel  e  ifp^. 
fois  ii  veut  rendre  lc  foicil  tcfmoing  de  fes  aaions,&  reprendre  en  Lion  ce  qu  avoye 
luy  avoit  efte  cmble  en  Renard.  II  pouflfc  ie  ComtePhihppede  Naiiau 
brave  &  vaillant  Scigncur ,  avec  quatre  milie hommes  de  pied &  dccney  ,  ^^-^coutt 
dans  le  pays  de  Luxembourg  foubs  pretexte  d  y  faire  quelqueinvahon . )et-  ,cLuxcffl- 
ter  la  fray cur  dans  lc  Pays ,  executer  fur  S.  Vy t  &  autrcs  places  dc quciqu^  bourg 
opportunite  apparente ,  mais  en  cfFc<ft  pour  y  attirer  comme  par  revullion    ^  ^^^^^^^ 
garnifonsduvoifinagedc  Gcertiuydembcrghes.  II  exploitagcncreulemen  ^^^^u. 
a  toutes  fins,  pilla  &  ravagea  furicufcment  tout  le  pays,  rangca  P^""^" 
trees  fous  contribution,  s'cflan^a  comme  un  foudre dans  le  Brabant^alia 
dre  fur  le  plat  pays,  mit  tout  cn  combuftion  es  environs  de  Bruxelles.  1  ou  ^ 
les  principalcs  garnifons  fe  fouflevcntfouslaconduitedcBarlaimont  jP^^^ 
accourir  contrcluy,alaconfcrvationducoeurdu  pays  &  P?"^^"   5  j  (yus 
rentimpctucuxdcfcs  violences  :  II  fe  rctire  charge  de  butin,  o^^?^  ©.gt- 
biens.  Cependant  le  Princefe  prcparoit  contre  Geertruydembcrghcs,  ^  ^ 
tendant  que  tout  fut  cn  cftat,  il  renvoy e  derechcf cc  Courcur  a  la  P^^^^^^y>j|  pf/rft»* 
luy  attcntif  a  fa  proye  fait  guetter  (i  a  point  Geertruydemberghes,  Q  ^^„^0/ 
rompt  &  defLiitunConvoy  de  vivres  quiy  vouloitcntrcrunpeudeva^^^^  ^jvivr^ 
fiege ; ccla  fit cognoiftre fon delTein, quon  avoit crcu tourncr |5^^  Gfcrtrwy 
duc  ou  conrre  Gravc ;  l'ennemi  commence  a  fairefbn  compte  la  deliu  >  j^Qjbcr- 
Gouverneur a doubtcr que ceft a luy qu il en veut3& le Pfince a le luy jhe*' 
quer  de  plus  pres. 

fizc  cn  une  lajnc        ^^^^^  ^^^^'  dcfFcndue  par  mille  bons  foldats ,  gamie  de  bons  remp 
un  pcu  marefca-  boulcvards ,  foifcs ,  contr'  efcarpes,  &  aiTeurec  dun  fort  qui  ouvroit  le  ic^  sc^^^ 
geufe  ,  a  en  fon  cours  a  toute  hcurc.  Mnuricc fc  prcfcntc dcvant lc  vingthuii^iiefmedelN^  u 
noyl  qu  "faiS  ^^cc  unc  armec  de  dix  a  douze  millc  hommcs,fe  loge  du  coft6  Occidenta^"^ 
petitc  mcr  qu'on  la  villc  avcc  quatrc  Rcgimcnts  j  ordonne  le  Comte  de  Hohenloo  oU 
cft^bLVd/Jl'u^  d'Orient  pardcla  la  rivieiedcDonghcavecIercftcdefestroupcs,  l^m  ^^jtto^^f 
rivierc     on  ap^  P^^      ^"^^^     navircs dc  gucrrc  &embouche lcs avenues.Le Fort ^^^^^^*^  f^jU,of. 
peiie  Donghe:eiic  hof dcffcndu  par  lcs  Efpaignols  3  incommodoit  beaucoup  le  quartier    .  ' 
duiiic^^afllcicVo?  henloo,  &  le  Princc  jugeoit  necefTairc  d'interromprc  ccfte  coniiiyi^"^^^ 
im"po"antc%our  "on  avcc  la  villc.  Hohenloo  par  fon  ordre  feloge  bien  hazardcufe|^^^^ 
la  navieation  de  entre  la  villc  &  Ic  fort,  lc  fait  battrc  fi  rudcment  &aftailliravcctellc 
"^cmi^aS  lerufe,  q^cnmoinsdcrien  ilendcfloge  lagarnifondccent  trentehofffjj  . 
Breda,  de  Bergucs  ^ivcc  unc  honnorable  compontion:  mais  il  luy  reftoit  encor  une  dinicuii  t 
&dcDordrecht.  pouvoitfavorifcr lefecours.  Lariviercquifeparoitlesdeuxquartiers  de  ^^^^^^isf^* 
mee  les  aflPoibliftbit  dautant ,  ne  (e  pouvans  entrefecourirrunrautre*  ^  ^^^^i^ 
Prince  fait  drefter  en  diligencc  deux  grandspontSjrunfiirdesbateau^j^^pou* 
Tautrc  fiir  dcs  mats  de  Navircs,  &  ces  dcux  qiiarticrs  efloign^s  d'une  1^^^^  ^^^jj^ 
Tun  de  l'autre  font  Hes  cnfcmble ,  retranches  neantmoins  defa  fa^on  en     ^^.j  jri 
dans  &  cn  dchors.  Travail  prodigicux  de  tous  ces  grands  rctrenche^  .  jctr^^ 
dc  quatre  heures  de  circuit  ^  avcc  lcurs  tenailles  ^  doublcs  foff^s  proiro  pi 
&  remplis  d'cau  par  le  moycn  dcs  efclufcs  &  dcs  moulins  dreftes  V^f^x 
nis  de  pluficurs  ChaufTc  -trapes ,  puits ,  licux  min^s  &  remplis  de  /^^j 
les  avcnues,  deffendus  par  pluficurs  bateries ,  ravelinSj  redoutes,  fortSj  de 
luncs  ,  de  plus  dc  ccnt  pieccs  de  canon  cn  divers  endroids ,  embarrallcs 
lieux  plus  dangereux  de  crampons  de  fer  emolu  d  un  pied  dc  long  & 
pres  a  pr6s.  L'oeuvre  eftoit  figrandequellealloitaudcladctoutecrean  ^ 

humainc,  &  furmontoit de beaucoup celle de renncmi.  Ceftoitle pW^ s\^^^ 
morable  ficge  qui  eut  eftc  fait  depuis cent ans;  &  par  excellcnce il j^  tf^'* 
lefiege Romain.  La  ville neftoit  pas moins africgcc par cau que par  terre  ,  ^^^^^ 
rivicre  couvcrte  dc  petits  vaifTeaux  de  gucrrc;  ^laTlate^  ^"^^^^"?titc 
noye  cntrc  Dordrccht  &  Geertruydcmberghcs  faifant  commcuncp^^^ 
mer ,  ccrnee  d'une  grande  demy-Iune  de  Navires de  guerre  li^es Pl" 
ble  avec  gros  cables ,  fouftenus  dans  lcs  cmre-deux  par  autres  petits 
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VJ.  tous  gardes  par  dcs  foldats.  Au  dehors  de  ccfte  demy-lune,  il  y  avoit  cn  gar- 
ue  nombre  d*autres  navires  deguerrequicouroicntreau,  &audcdansdcs 
petits  cfquifs  qui  alloient  touslcsfoirscnfcntincllcjufqucsaux  poitcsdcla  Aaion  fcmblable 
Cb      A      pouroreillerlacontenancedesalficges;  ccfterufereuffit,  iis  furprin-  acdiedecegrand 
*»Cc?  ,      """^g^u^^E^P^ignolpartipouradvcrtirlefecoursdercftatdes  aifitgcs,  f  aL^^Urdnr* 
cc.  Icqucl  faifi  &emmeneauPrinceavecfeslettrcSj  en  obtintgracc&fut  rcn-  qudques"'e?^Tonf 
Voye  cn  la  ville  pour  leur  faire  rapport  de  l'cftat defon  camp  &  dc  tous  fcs  re-  'i^"*  /o"  camp, 
trcnchemens.Lecamp  Naval  avoit  en  longucur  deux  bonncs  heurcs  de  chc-  „^,"„^^^0^6^  fcs 
"iin,&achafqueboutunlieuacouvertducanondelavillcpourlcsbateaux  forccs  ,  puis  kt 
^uiapportoientlesvivres&les  provifionsnecelfaircsaucamp  ;  escndroits  renvoya  pour  cn 

leau eftoit trop baflTe pour les grands vaiffcaux,on y  avoit drcffc unc haye  enncS*^'''" ^ 
lorte  &  efpaiffcavec  des  pctits  vailfcaux  pour  la  gardcr ;  oii  feau  cftoit  bon- 
j)^>  le Prince y  envoyoit des  Matclots  durant la nuid  jufqucs  pres  du  Quay, 
Jur  des  vaiflTcaux  munis  de  canons  de  bois  peind  au  naturcl ,  &  iceux  rcmis  a 
wuvetc  3  les  Canonniers  de  la  ville  sexcr^oicnt  durant  le  jour  a  mcttrc  cn  pie- 
ces  ces  canons  &  ainfi  ufoient  leurs  poudres  ,  dcfquelles  le  Prince  croyoii 
S^'ilseu(fentfaute. 

>cc  ils  en  eftoient  fuffifammcnt  pourveus  pour  la  dcfFence  des  approches:  car 
^ue  le  Princey  procedatpiedapied^acouvcrtdefcstrcnchees  ,  plu- 
fieursdesfiensy  lailferentlavic  >  principalement  par  Ics  frequentes  forties 
ae  ceuxdu  dcdans ,  Icfqucls  donnoient  avcc  grande  rcfollutionj  tcftc  baiffee, 
la  oii  ils  voyoient  les  ouvrages  plus  advances ,  fouvent  vaincus,  par  fois  vain- 
^ueurs;  raais  le  tout  enfin  inutillement  pour  euxparla  vigilance&  pour-  • 
Voyance  de  Maurice , humain  &  debonnaire Prince ,  vray  pcre  des  foldats, 
Sui  navoit  rien  tant  acoeur  quelaconfervationdeleursvies.  II preffoit les 
^Pprochcs  avec  diligcncc,  mais  toufiours  a  couvert  &  a  refpreuve  du  canon. 
Ainfi  ja  devenumaiftrede  la  contrcfcarpe par les trenchees ,  dufoflcparla 
plkrie ,  dcs  remparts  par  fcs  mines ;  les  portes  brifees  par  le  canon ,  toutes 
*cs  avenues  entierement  boucleesjles  forties  intcrdites  aux  aflicges ,  il  ne  leur 
rcftoit  plus  pour  toute  couverture  de  defFence,quelehauItdeleursrem- 

Mais  voicy  les  nouvelles  dcs  approches  de  Mansfelt  &  quelque  efperan- 
Poi  ce de  fccours ,  qui  leur remet  le coeur au ventre.  Maurice pourtant ne  ceflfe 
^^t.  delesharafferparapprochesjparmines,  par  batteries  qui  nelcurdonnent 
repos  ne nuid  ne  jour.  Hohcnloo  de  fon  cofte  ne  s'efpargne  point  a les fati- 
Hdu  guer & a les travailler.  La  rufe  ncft  de moindre mife en guerre que la force: 
li>  dc  celle-cy  entre  autres  porta  coup  contre  les  afliegcs.  Hohenloo  tourne  la 
^«iloobouche  de  tout  le  canon  quil  avoit  cnbateriecontreleclocherdelaville, 
s  d *ou  on  defcouvroit  aifemcni  dans  Ic  camp ,  fait  donner  une  fauce  alarme, 
comme  fi  Ic  fecours  que  les  afiieg^sattendoienteftoitjafurleursbras ;  Ic 
Gouverneur  &  plufieurs  dcs  principaux  chcfs  &  habitans  portes  de  curiofit6, 
"liontent  en  haut  pout  voir  jouer  le  jcu  &  arrivercefecourstantattendu: 
comme  on  void  cefte  foule  de  gens  juchee  fur  le  clocher.au  point  du  fignal, 
^ecanondefchargecontrccux  detouscoftes,  emportetefte,bras,  jambes, 
cfcarbouille les  miferables  corps  de  ces  fpedateurs ,  &  entrc  iceux  ccluy  du 
^ouverneur.  La  perte  du  Chef  donnaune  fi  rudeattainteauxmembres, 
Vv6  ^'^^^  P^"^  deformais  que  trcmbloter. 

^[«comj    Enfin  ce  fecours  arrive  a  Turnhout  ville  plus  prochainedu  Camp:  la  Ca- 
vallerie  du  Princc  logee  a  Breda^a  Hufdam5&  a  Bergues  fur  le  Zoom  jle  tient 
cn  continucUe  allarme,  &  pour  advant-jeu  de  lcur  prochaine  retraite ,  quatrc 
f^dc**'  ^^nts  chevaux  ennemis  convoyans  le  Comte  de  Barlaymont  &  lc  Marquis  dc 
tj^iQi,  Varambon  deux  principaux  Chefs  d'iceux ,  rencontres  par  cent  nonante  du 
^     I^rince ,  furent  fi  bien  raftonnes,  qu  ils  y  en  laifferent  foixante  fur  la  place ,  & 
^ois  Capitaines  prifonniers  cmmenesaBreda.  Ce  fut  le  vingtfixiefme  de 
quc  lcComte  de  Mansfelt  fe  fit  voir  prochelequartierduPrince  au 
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villagcd'Ooftcrhout,  avccuncarmccde ticizcmillc  hommcsdepied&  c  fjft^j* 
cheval ,  quatorzc  picces dartilleric  ,  &  pluficursbateaux charges dc tous^ap- 
prefts  &  urtificcs.  Au  commcnccmcnt  il  fit  demonftration de s y  voiii^J'^^  ' 
trencher  pour  y  cftrc  en  plus  de  fcurcte ,  puis  tout  a  coup  s  ^PPf ^^^^^"^^^^ .  , 
rctrcnchcmcnts  dc  fon  cnnemi ,  il  tourne  au  quarticr  de  Hohenloo  croy 
d'y  rcncontrer  un  plus  facilc  acccs  •  liiais  cetuy-cy  luy  en  fit  goufter  les  an 
tumcspardiveifescfcarmouches,  pouflant  plufieurs  ^"fi^^^^^/^^^  ,^^^1 
trcnchcments ,  pour  luy  fairc  cognoiftrc  qu'il  n  y  faifoit  moins  chaud au 
dans.  jamaisilnofaehtrcprendrcdcles  brcfchcr ,  tant  il  ^PP;:^^^"^?!  .^.  Vctt^f' 
affront.  Un  Trompctc du  Prince  luy  porte  quclquc  parole  de ia P^/^' ^^^"^^ 
felt sadrcftant  au  Trompcte,  Et ponr^uoj ton MaiHre ^luy  dit-iU  ^  ^^'^1.^  Tron^pf- 
retrenche^  ne  dekwit-il piu  plusfofl  eflant  un jeune  &  courageux  Capitamejor  / 
fes forterejfis  &  venir  donner  hataille.  Mon  MaiHre,  refpond  ^^J^l^^YTerfe  %cik°' 
alaveritl unjeune  Capitaine  ^  maii  il  defire  de  devenirunvieux  C^efs  de gu ^ 
tomme  vom.  Qucllc  la  dcmandc ,  tdlc  la  rcfponcc,  qui  donna  bien  a  rire 
adfiftans ,  &  fcrma  la  bouchc  a  Mansfch  :  toutes  ces  boutades  Efpaignoie 
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tcrminercnt  par  la  prifondctroisCapitaines,  dequarantefoldats, &  P 
mortdcplufieursenncmis,  cn  une  grande  ercarmouchc  queHoheni 
attaqucr  contrc  cux.  La  prinfc  d'un  ravclin  emporte  le mefmc  jour ,  p 
couragc  de  trois  Capitaines  grimpes  les  premiers  &  vcrtement  iccond 
Icurs,  quoy  quc  a  1'infceu  du  Prince  efmeiveill^  de  rheureux  fucces  d  une 
Ictemcrite,  maisneantmoins  contentdeceftebonne  fbrtunc  en  ^^^"^ 
nouvcau  Gouvcrneurde  la  viIIeavoitcftetu6,  rebuta  &  ^^^^^"^^^^^Mjne  cot^f^'' 
mtnt  les  aflficges ,  qu'ils  envoyerent  leurs  Deputes  au  Prince ,  ,,oti 
pcurcnt  obtcnir  auirc  corapofition  que  de  fortir  avec  leurs  cfp^es,  &  ae  g  ^  ^^cg^j^ 
tuite  avcc  kurs  autres  arracs ,  referves  les  drapeaux.  Ainfi  la  ville  r^"""  .5  gtau 
Princc  , il  en  fortit  cnviron  fix  cents hommes,  trois  cents tues & qu^^'^  prjncf- 
blcfics.  Maurice  y  eftablit  Gouvemeur  fon  jeune  frcrele  PrinccHen^ 
Frcdcrich  lors  aage  de  neuf  ans  qui  en  eftoit  ja  Seigneur  proprietaire , 
luy  donna  pour  Licutcnant  Aert  de  Duyvenvoorde.  Vn  des  Marcna 
dc  ceftc  villc  fortant  cache  dans  une  charrete  &  cUe  veifante ,  fut  recognu 

En  cefiegelc  Princecommenfadcreftablirdc  biencnmicuxlad"^^^^  U»^^e' 
ne  militaire  a  la  forme  dcs  Romains,ordonna  fon 

campprefquealeiirmu..pg 

&  pour  Pionnicrs  n'empIoya  le  plus  fouvent  que  fes  foldats,  tant  pour  l  ^^^^  ^i. 
durcir  au  travail  que  pourleur  fairegaignervolontairementdcquo^j^io^^^j^  y^^^ 
a  Icur  cquipagCi  les  journ^es  de  travail leur  cftoicnt  cxadement  payees  ^^^^  j^oiu»^ 
fon  de  dix  ou  douze  fols  chacun  autant  qu'a  un  Payfan:  les  larcins  &  ^^l^^^^i, 
au  partir  dcla  fi  feverementchafticsquonncnoyoitpointparler.    ...  ^gj 
vivoit  en  tclle  conficnce  dans  rarmee  que  IcsPayians  quittoient  leurs  ^}^^^^^ 
pour  s'y  ictircr  comme  en  lieu  plus  afteure ,  y  appottoicnt  leurs  provJ  ^^^, 
y  tranfportoicnt  Icur  mefiiage ,  y  debitoient leurs  danrees, leurs Oyes? ^.^^^, 
lets,  osufs  ,burre,  laidage,  &  toutc  forte  de  provifions,  avec  autant de 
te  qu'ils  eufi^ent  pcu  fairc  cn  lavillelamicuxpolicecdumonde.  jpc 
cxcmplc  aux  Capitaincs  qui  ne  conduifent  a  la  gucrre  que  dc  voleurs  ^,^, 
la  font  qu  a  lcurs  hoftcs  &  au  pauvre  Pay fan.  ,       Eitojj  ^ 

Mansfcldt  qui  dcmcurcit  immobile  fur  fes  temporifcmcns.eftourdi  ^.^.^^  (c^^\^ 
front que luy avoit tait  Hohcnloo ,  neut  autrc  cognoiftance de l^,f  .  jyjfc 
dc  la  villc ,  que  par  cellc  qu'il  peut  conje<fturer des  feux  de  joyc  qu'il ^p^.-„ce 
en  tous  lcs  quarticrs .  Cc  luy  fut  un  prcflant  advis  pour  Ic  retircr ,  au 
pour  rccognoiftre  fa dcfinarchc  ^ nc doubtant pas quil neiltreprint qu  ^^^^, 
chofe  pour rcparcr  fa  honte.  ^         ^  . ^^^{s 

Maurice  qui  pour  avoir  grandadvantagefurfonennemine  penl  )^^^^  ^«^^^^ 
delemcfprifcr,  voyant  quc  Mansfcldt  prenoit  lecheminderifleci  ^^^^^ 
md:, lc fuit dcs ycux dc foa cntcndemcnt ^  &  jugcant  quil cn veut au P  ^^^^ 


Prcv 


«4 


j  Prmce  d^Orange»  .  ^^f 

'PJ.  Fort  de  Crcve-coeur  fitue  fur  la  Meufe  ,  y  pourvoit avec  telle  prcvoyance,  ^es  Efpaigndis  J(i 
quil tait  noy er tout  le pays d  alentour,  a c e ayd6  par les villes de  Gorcum &  p^rt ""de" Creve? 
"eBommclquiboucherentlesrivicrcsdeDommcl&de  Aa;  luy-mcfhiey  coeur  &  le  nom-^ 
Porte (a  perfonnc avec  tant  dc  foudainete ,  que  MansFcldt  n  ayant  loifir  dc {e  f^^ijfcftofc Iffiz^^^fi 
^etrencheri  eft  contraint  de  prcndre  retraite  es  licux  plus  hauts  pour  fc  garen-  Sppommement 
^         de naufrage.  La avec  plus de  prinfe,Ie canon du Fort  cfcarboUillc fcs gcns,  quii  crevoic  le 

.  N  tf)ut  eft  en  defordrejparmi  Ics  ficns  qui  ne  trouvcnt  plusautre  (alut  qu'cn  la  55^"^i4htTaux 
^uite,difcipcs,  matraUes,  haraftes  de  coups  &  dc  mcfaifcs ,  ils  prcncnt  le  chc-  Holiandois.  leur 
•^in  de  Boifleduc  j  &  icy  cut-il  cncor  maticre  d*cxcrcer  fa  paticncc ,  a  fouffiir  empccham  la  na- 
lesreprochcs&lcsinveaivcsdefesinferieurs  ,  &ies  nazardcsinfuporiables  Ee"Qiandi^ 

Prcvoy,         infpedcurS  de  fcs  adionS»  Princes^ef  utren- 

jfceciu      Le  Prince,  1' Argus,  tout  y eux  &  tout  mains  pour  fa  Patrie ,  rompt  ainfi  les  du  maiftrc  ii  hiy 
'^^'    tlelTeins dc fes  enncmis,munit  de  nouveau  toutcs  Ics  placcsFroticrcs  de  rifle  p^^',,^. que  u  prin?i 
^eBommel,  fait  filer  des  troupes  cnFrifeau Comtc  GuiIlaumcdcNaflau  affl-gca  extreme- 
^on Coufin ; donne ordre a ccluy de Solms dentrer  en  Flandrcs  , rcduirc dc-  j^l^jc^^^J^i^^^^^if" 
J«til(leGi'^echefIesPayfansfouscontribution&  dedcfcouvrir  lcsdefTcingsqu^ildou-  vVcnrTcir fccel 
toii  que  rennemi  eut  fur  Hulft  &  Axelleiainfi  fut  fait.  II  avoit  aujfi  luy-mcf  voir  de  la  rivierc, 
""8^*-  mesuneentreprinfefurBruges,  iaquclle  ne  faillitque parlcdcfiiutdcsgui-  ^,";;l\X'"f ce 
^es :  mais  aU  gtand  peril  dc  ia  vie ;  fa  pcrfonne  reduitc  a  la  m crcy  dcs  caux  juf-  f  ort  l a. 
^ues  ^  la  ceinture ,  avec  cclle  de  cinq  ou  fix  Scigncurs  dc  fa  fuitc ,  ayans  rode  Ceftc  dangereuTe 
&  tracalfe  long  renips  cn  pays  incognu  au  milicu  des  marefcagcs ,  fins  s*cftre  ^rmaladieTioti^ 
Peuramaffcr  quau  jour  quilcsrciinittous&Icsrcnvoya  en  Hollandcpour  au  Prince  dc  bcau 
SeiTuy cr.  Ainfi  iltriompha de la delivrance  du  Dieufort ,  &  marda  a hanniere  coup  de  mal  &  cie 
^\U/^J}>h^eaunomdel£ternel.        „  ,         ^  .  ^  .     ^  ,    ^  rrtcU^aTnte' d^ 

(L Auies    ^^lles quil  eut fur Boiflcduc & lur  Maeftricht , nc furcnt  pas  plus heureu-  C6ce Guiiiaume- 
J^?cn!  fe  ;  la  premicre  defcouvertc  par  la  prccipitation  des  entrcprencurs  j  la  fe-  ^ 
>  condeparlcurtimidite.  A  toutes  dcux  le  Princefc  portacnperfonnepoui  gncmrdl"kw^^^ 
fouftcnir  de  fa  prcfence ,  il  en  avoit  forme  le  deflcin  &  donnc  lc  moyen,  to. 
^ais  ceux  quil  avoit  comrais  pour  rexecution  manqucrent  deconduite. 
C  eftoient  les  pradiqucs  ordinaires  de  ce  Prince ,  les  excrciccs  de  fon  rcpos, 
fe  divcrtiflTements  parmi  Ics  glaces  de  la  faifon ,  le  reveille  matin  de  fes  garni- 
fons.  Jamais  il  ne  fe  mettoir  cn  Cvimpaigne  qu'il  n'en  eutdeux  outrois  en 
main ;  la  defcouvcrte  de  la  plus  part  ne  luy  a  pas  fi  pcu  donne  d^advantage^ 
<lu  il ne s'en foit prevalu es  principalcs,  &  rccompenie par lc bonfucces  des 


A  ^nes,lcs  peines  inutilcmcnt  prinics  pour  ies  autrcs. 
C  '    DesquonluyeutanoncequeccIIedcMacftrichteftoitefvcntec,  ilfcre-  t/he des prindpa- 
tirc  froidcment  avec  fcs  troupcs,  &  ne  pencequau moycndefaircd'une  lesforccsdesPro- 
*   pierre  plufieurs  coups.  Et  bien  quelafaifon  nedonnatencor  bicndcquoy  ^jj]^^^ 

^epaiftre  a  fcs  chcvaux ,  il  s'avance  vers  Arnhem  avcc  toutc  fa  Cavalkric  &  enerpeuvcntun'!^ 
^ingt-cinq Enfcignes d'Intantcrie ,  va rcccpvoir le  Comte Everard  de  Solms  lcurs  forccs.  Les 
quiluy  amenoit  fix  cents  Allcmans  &  dcux  ccnts  Chcvaux  ,  rctircparce  ^o°cT"L^^^^^^^ 
*^oyen  des  griffcs de  Verdugo  quilavoit  fulhau  pafliigcduRhein,  donnc  commodite.Mais 
^^ndes-vous  a toutcs  lcs  garnifons^voifines  a  S wol  en  FriTc.  On  l'advertit  que  ^ians  les  guerres 
^'Archiduc  Erncft  d' Auftriche.nouvcllement  pourvcu  duGouverncmcnt  dcs  louJ^^'rende-vous 
^rovincesderobcifliinccEfpaignole,  cnvoyoitdestroupesenBrabantpour  d'arm6e  leGene- 
tep     ^'^Ppofcr  au  dcifeing qn'il ^voit  de  delivrer  Coevoerdcn  dcs  BIoccus  cnnc-     s-cn  alloit  au 
tnisdontil  eftoit  cnvironne ,  il  £iitfcmbIantdcs'oppoferaIcur  paflage,  ou  toTdeux  Eften- 
Jjtpj     du  moins  dc  ramufer ,  puis  tout  a coup fc  joint  aux  troupcs  du  Comtc  Guil-  dards  l'un  incar- 
'^'^«ic.  l^UmedeNaflau,  voit  renges  fousfcsEnfcigncsdixmillcbonshommesde  ^eT&i'a^^"* 
Pied  &  deux  mille'  Chevaux,  &  avec  fes  forccs  marchc  pour  defalfieger  Coe-  bku  pour  les  cl! 
^ocrden.  ^^''"^  '  &  P"'* 

.  Cefte  place  d6s  nagucres  rengec par le Prince ,  incommodoitles  Groe-  P.^j;!^^^^^*^^- 
X   '  ninghois feparh  de l'Union.  Verdugo  a  leur  pricre  1  avoit  blocqu6c dc  di-  drakfriurdeU Re- 
^crs  forts  &  ja  icduite  dans la neccilite de vivres.  Le Prince neftoit la que  qu^iimefiri^ 
Pourlainettreenlibert6&pouryprocederparlaforGe.  Verdugo  a  le  vent  r&nefr^"vk£ 

defes 


6:^6  Maunce  feul  du  nom 

commcce:  ^^'^  approches,  &  fc  jadte  publiqucment  delecombatrequandilauroit  j^pf 
hiy  d'un  [jafti.  jufqucs  a quiiize  milk hommes :  le  Prince  fe  faitforrdeluypicftcrlecollct 
mc nt .  cft la prin.  sil a lc couragc de lattendre, difpofe la face de fon armee en croiffant & ni?r- 
chcafon  rencontreenceft ordre.  Le  Comte  Philippe  de  Naffauavecfon 
liaHon, conduifes  Rcgimcntfiiroitlacornedroide  &avoirfon  cofte  droicl  couvertdunruil- 
vos  troupcs  cn  feau  impoftiblc  afranchir  3  la  Cavalcric :  alasauchceftoitleComteGuil- 
ir?e"^ur2ne  laume-Ludovic  de  Na{fau  avec  treize  Compagnies  de  Frifons  &  douze 
pourra  rcfifter  au  d' Anglois, Tunc & iautre nation divifee pour  mieux  c obatre d'un cfpace vnc' 
choc.Siphax Roy  fur^ de trois  ccnts  pas:Les  EfcofTois  & quatrc  Compagnies de  Cavaleric fous 
oblcrv^rn  'ce  Egmond lioicnt lcs dcux  comes,  &  compofant  le  croift^antmonftroicntun 
que  vaioit  i'ordrc  front  dcfcptantc  pas :  Duvenvorde  avecfon  Rcgiment  &  Kinski  avecquaue 
pa^SlTdd'  Cometes,faifoientefpaule  auComte  Guillaume-Ludovic,encasqu  ilt"^ 
ordrc  d^ics^^Nu-  repouftc par la Cavalcrie cnncmie ,  furlequeloneftimoitquelledevoittaiie 
jnidiens  ,  &  nc  cfFort.  LesEfcoftbis&  Egmondcftoientfouftcnuspardeuxtroupesdc  Ca- 
ytcn^cLrT^.  ^'""^  decinqCornetcsconduiaeparRifoirc,  lautrc  dcquatrepar 

Ics  Romains  de  Warmclous.  Loqucrcn  avec  fon  Regiment  cftoit  aux  talons  du  Coni 
luy  doncrdelcurs  Philippc  > trois ccnts  pas  entre-deux.  LeComteEverarddcSolmsavecie 
SrtiS^^^^  f^*^"P"  Allcmandes  fe  tenoit  presdeDuvenvorde,&encasquelcCoiijte 
ayant  mis  en  or-  Guillaume  Ludovic  &  luy  euffent  efte  rcpouftes,  il  cftoit  la  pour  tenir  lap 
dre&en  di(cipii.  cc  &  faireToffice  dcs  Triaricns ,  fon  cofte  gauche  cntierement  clos  parles 
tolSies  Car-  chariots  dc  rarmee.  Lc  canon  ne  fut  pas  loge  fur  lcs  cornes,mais  ^^^^f^^ 
thaginois.  lcs  piques  des  Efcoflbis.  Ainfi  le  Prince  fit  froni  de  fes  gens  de  pied  &  ^ 
la  CavaleriederricrecontreIacouftume,parcequ'incgaleauxlancesdesen' 

nemis,  elle  devoit  prendre fes advantages  pourfeferviidelaPiftole.  ve  ' 
dugo  a  peur  de  cefte  tempefte ,  la  velie  de  cefte  ordre  rcfpouvante5&  P^."^" 
ne  courir  rifque  d'en  eftre  abbatu ,  il  abandonne  tous  fes  BIoccus  &  en  ^^"^^ 
fes  gens.  Le  Prince  s'en  fiifit  incontinent,  pourvoit fuffifamment  de vivr^  ^  ' 
fte  place  &  pourfuivant fipointe.fe  prefente  devant  Grocningheropini^"^ ' 
levingtiermedeMaymilcinqcentsnonantequatre.  a,  h^^^^ 

Cefte ville chef d  une  Province  dont  clle  porte  le nom ,  bellc ,  g^^^^/c  ^uf" 
bien  munie,eftoit  ancicnnement  libre  &  fe  donna  a  fEfpaignoir^^i^^^  |^,tael» 


beaux  privilegcs,  iefquels  il  nofa  fifacileraent  enfraindrequeceuxclesa^  ^iiic. 
trcs.  Elle  ne  vouloit  point  fouffrir  de  garnifon ,  gardeefeulementp^r^^"^ 
Compaignies  de  lcurs  plus  jeunes  gens  foldoyees  par l'Efpaignol ,  &  P^.'^^ 
Bourgeoifie  nombreufe  &  bien  aguerric ,  fortifiee  de  cinq  Compaign^^\  ^ 
foldats  Efpaignols  loges  cn  leurs  Fauxbourgs  pour  s'en  fervir  au  befoing- 
Prince  darrivee  la  fait  foramer  parunTrompete ,  de /unirauxautreso' 


^^^^ 


eilrejt  toH  rendue ,     que  dansun  an  ilfit cefte  demAnde,  II  ju^^ea  donC  <^ 
fubjugueroitfinaIement,puisqu'ilsnefccuidoientpasimprcnabIes.  , 
Verdugoneneftoitpasefloigne,  ne  guettant  que  ropportunitca^i^^ 
courir.  Maurice  pour  rcmpccher ,  loge  avantageuferaent  toute  fa  ^^^^  La 
aSuytfircnpaffigedetcIleimportance,  qucftartt  bien  conferve  il  c^ci^"^ 
unegrandearmeepourluy  fairelevcr  lefiege,  fe  retrenche  cn  fuite  alo»»  '  chc- 
fait  aflaillir  par  le  Comte  Guillaume  le  Fort  de  Auwardezy  1  dcfendu  ^^^^^  ^< 
trente  cinq  hommes ,  qui  empechoit  la  traite  des  vivres  a  fon  camp  Arl,  f fj> 
porte daflhut au  prix de la  vic de deux cents des fiens & de foixantc bl^ijif ' ^»^' 
par  la  mort  dc  toute  lagarnifon  mife  en  pieces  orfmis  neuf.Les  forts 
teren  & de  Hoghenbrugghe fommes  defe rendre ,  la garnifon reffufant 
venuefigeauxdefpensdcfcsvoifins,  les  abandonnedenuiaalarour^^i" 
Le  camp  en  fut  fort  accommode,  &  deflors  lcs  vivres y  fluercnt fle 
parts ,  la  traite  d^iceux  facilitee  d  aillcurs  par  le  moyen  d  un  Canal  cre  ^ 


cxpres 


Soixante  pieccs  de  canon  logees  en  divcrfes  bateries  ,  furent  les  Pf^^f  {e  SS*' 
cfforts  du  Prince  pour  ies  renger  au  debvoir;ics  contrebateries  dcs  2^^^»^^,, 


Pnnce  (l'Orange;  ^37 

99^1  cc^ntralgnlrent  de  commenccr  dc  loing  fcs  irenchees,  pour  veniraux  np- 
proches&  de  lant  micux confervcr  fcshommcs.  La  diligcnce  furmontc].i 
grandeur  du  travail^  lcs  aflicgans  font  cn  briefmaiftrtsdc  la  cdntrcfcarpc, 
^ ou ils  jcttent  kurs  galleries ,  pour  venir  a  la f;<ppc  &  combatrc  dc  plus  ptcs, 
IHftonnement  de  tci  voifinage  ne  rallcntit  point  Tardcur  dcs  afficgcs  a  fc 
deffcndrej  Icurs  fortics  ne  furentmoins  frcqucntcsny  moinsadvantagcufcs 
^ant  quils  eurent  une  porte  livre,  des  qucllc  fut  rctrcnchcc,  lcur  ponton  l'X:^nigc  des  bouc- 
Vcba.  ^^"^^^^5  ^^^^  ravclin  efflcur^,  ils  dcfgorgent  toutc  Icurcollcrcpar  labou-  [oYs' pius %ft?m6 
'ftiedes  *      <^e  leur  Canon^qui  parfema  le  camp  dcplusdc  quatrc  millc  boulcis  dcs  Komainsquc 
%5   avcc  perte :  le  Prince  leur  en  fit  renvoycr  dc  bien  plus  chauds ,  funclies  a 

ceux  qui  tropcuricux  cn  voulurent  confidercr  dctrop  prcsla  maticrc&  la  SnAiVlVoit\"qJe 
groffeur:  Ils  embraferent  quelques  maifons  dc  la  villc  &celahaftalacapi-  le  bon  loidat  de- 

^Ulation.  voitprcmier  pcn- 

W  bourgeois  qui  avoient  le  plus  a  perdre  en  la  perre  de  lcur  viIIe,com-  1'ennemupa'roV-. 

Jeepjr  niencent de  pencer  a  cux  & de  parlcr de  trait6. Les  jcfuires  nourriffons  d'Ef  Auin entrc 
J^Iefui.  paigne y refiftentrous efperace dun prochain fccours,& pour fortifier leur ca-  J "l^ouJ 

oale  ,  introduifent  dans  la  ville  les  cinq  compaignics  Efpaignoles  log  CCS  ccluy  qui  perdoic 
^3ns  le  fauxbourg  ,  font  tuer  quelques  bourgeois  &  pilkr  Icurs  maiibns  ibnticuau  com. 
Pour  intimider  le  rcftc  :  mais  force  leur  fut  bicn  toft  dc  rcmettre  cux  ^^^^;  Sh,y"qi4 
«lefines  les  propofitions  de  paix&  denvoycrdcs  dcpurcsau  Princc  ,  qui  pcrdoit (bn cfpee. 
leur  reffufe  lcs  conditionsquileur  avoient  eftc  propofccs  dcpuis  qnclquc  lesRomainsquad 
.  annees  par  le  Duc  de  Brunfvvijck,&encor  quinzc  jours  dc  tcrmc  qu'ils  iK^rriiitaire''"! 
<^emandoient  pour  attendredufecours.  Celales  fait  refoudrea  unc  opinia-  unbravc(oidat,i!s 
JkC^'  ftree  refiftance.  '^'y  '^'"°'f 

ijj       Le  Prince  mefmes  en  eut  la  premiere  attainte :  car  monte  fur  la  trcnchee,  f^ai^"  droSe  qul 
SJefS^  II receut  un  fi  rude  coup  de  moufquet fur  fon  rondache, qu'il  en  fut abbatu  de  portoit  1'cipce , 
^Hfcu.,  ^onhautalarcnverfe.  Ils  ne  la  porterent  pas  loing  ^dcux  minesfoncrcuiecs  "^"^''/"1^''"'^'^^ 
'  par  fonordre  fouslcgrind  Ravelindela  Ooft-porte,fur lequelles  alficgcs  couvroic^^^de^Von 
3voient  pointe  quatre  canons ,  qui  endommageoient  extrcmcmcut  lc  camp.  Etcu.  Les  anciens 
Hfait  donncr  une  fauce  allarme  &  advanccrquelquesfoldatscommcpour  Germams  rnei- 

.1.  it!i  jJi'        j       o'  mesJclonTacire. 

.:\  1  attaqucr.  lcs  plus  plus  braves  clu  dcdans  s  y  rcndcnt  &  s  y  rcngent  pour  le  refuioicnt  la  prc- 
t^n^gp  defFendiejlesgensduPrincerccuientaufignalqui  lcur  cftdonne,cn  mcfme  '^"'^'^  facnH- 
kJ^^t  temos  on  fait  ioucr  une  dcs  mines  avcc  tcl  effccft,  que  plus  de  ccnt  quaranre 

LTfii»  ,      i  r  1      •      1  r  '      i  '    j       t»  n  ^  pour  mfamesctux 

X  hommes  en  furent  engioutis,plulieurs  tucs.charcutes dans  1  cftonncment  par  qui  pcrdoiec  kms 
lesairaillansquidonnerentteftebaifreedanslafumee,  emportcrentlerave- 
lin&syretrenchercnt.  ,  .    .„    ,  ^      .   ,  pnnfeTcefilvd* 

Ceft  efc hecentrainalapcrte  de  la  vme  de  Groenmghe.  Les  Bourgcois  le,  eft  comprinie 
avoient  fuict  de  aaindrc  plufieurs  aurrcs  mincs  es  autrcs  cndroits  ,  ils  ^nccsdcux  diiu- 
^oyoientlcursfofses  jarcmplisdegallcrics  qui  savancoicnt  contie  lc  picd  ^"^^vbrli.T  T« 
^eleurs  remparts  j  &  leurs  volontcs  micux  ralices  par  rcminence  du  dangcr,  PatrivM  /«DVi 
Jes  obligerent  de  fc  rendrc  fous  unc  honnorablc  compofition  Ic  vingt  ^'^"l^^l^^/lf^y-f, 
^euxicfiiiedejuillctfecondmoisduficge:  ilncnfortitquc  dcux  ccnts  no-  pJtZroph^lv hh. 
^antecincqfoldats&ccnt  malades  oublcffcs.LcPiinccy  cntra  vi(5loritux,  LVCebh  vw.«* 
Pourveut  du  Gouvernemcnt  lc  Comte  Guillaumc  de  Naffau  fon  coufin  ^ciyhBca^^'''"' 
Qouverneur  de  Frifc  i  &  ^P^^^  Y  ^^'oii^  laifse  fcs  ordrcs ,  rcprint  lc  chcmin  dc  sVbdUh  iMpe^ 
Sfc    ^*.  ^aye>  par  toutaccueillide  voeux  &d'acclammations  publiqucs  cn  bcne-  '■l"  cronin. 

^i^^ion  fur  fesarmes  &  Tur  fa  pcrfonne  :  il  envoya  pour  deiTcrt  ncufccnts 
^*^ce.  ^hevaux  courir  lc  Luxcmbourg  &  prcfquc  autant  en  Flandrcs.Ccftoicnt  les    On  peut  dire  de 
«^ets  ordinaires  defqucls  il  careflbit  fes  cnncmis.  ouc^^^^ckc  d  "  f 

Erneftne  scftoitpas  prepare  aunefiiudcentreedansfonnouvcau  gou-  Agr.coia cap.  19" 
^^rncment  rcfpouventc  le  faifit,reftonnementrcmporte  ,  &  ces  grands  c^terutn  ammm<m 
Xc,  ^oups  lach^s  fi  a  propos  d'une  main  fi  pefantc ,  l'eftourdiftcnt  tout  a  fait:  ^^J^;;^;;^^ 
%ft  }  .^Pprende  que  fes  villes  ne luy  efchapcnt  pcu  a  pcu  I  une  apres  1  autre  j  il  J  e^pcrnLta] 
^aii  le  chien  couchant  &    radouci,  n'a  en  la  bouchcqucla  rcunion  dcs  p^trum  profict  armk 
^oeurs fous  robeiifance de  fon  Roy  ,  cnvoy e  un  Dcput6  aux  Eftats  gcneraux  ^l^^^Z^. 

Mmmm  affcmbles  ^,r*.  ' 


62^  Maurice  feul  du  nom 

it  aflemblcs  a laHave avec  amples  memoiies &  inftruaions de  fes defirsau  bien  i^^f 


tuc^1e1>rmce H6-  aflemblcs  a laHaye avec  amples  memoires  uc  mui u^^^^i^uo    .   . ,  . 

ry  -  Rcdcnch  e  de  paix  i  mais  tout  luY  eft  refFufe&  a  Chiens  efchaudes  leau  plus  troiuc:  qu.  r^^^ 

ftoitaind  fait.Six  \       f  ^  ^  js  Eft^^' 

'labomin^ble  attentat , quils  defcouvrircnt  en  mefmetemps  ftr  lap"; 

dcnou  ileftoite-  fonnc du  Prince  &  defon  jeunefrere^neftoit  paspourks  lurrer^Cfcnt  c  g  ^^^- 
^;^^T;^[:^ar>o,ft,eatoutclemondeccsrecerchesremplies  deftaude  & 
tjmietrouveroita  en  eilesque  trompcrie  >  aftuccr  lacheie.  II  fut  furprinsdansl5rcaa  uu  i  lon^^^ 
l'crcart  joiiant  a-  ^h^.j  Renichon ,  vrav  Preftre  renie  de  Namur,  amerelante  &  ";^J!lf.^„,  ver: 
rnfkico,r;!;  duite  parksphiltres  &parles  enchantements  deces  corbeaux  Caft^^^^^^^^ 
devoit  aftafTiner  pour  malfacrer  le  Prince  Mauricc ,  aftalliner  k  Piince  Hcnry-maeiic 
Screfauver.  Bar-  j^.^,^^  fj^^g  (,„^0^  a labri  de Imnocence  des  fes  ans,&  enla  perte  de  c 
&1  Aldlonde  deux  fcrmcs  colomnes  de  la  liberte  pubhque  engloutir  ks 
cftoientauflidans  cipak'Steftcs  du  Pays.  CeRenkhon  confeftatous  ces  maudits  ^^^^^^^^^ 
la  liftc  de  ccsai:  ^^^^^^^  q,j'ii  eftoit  choifi  pour  executerfurlaperfonne  duPrince  &qu 
[c;"m[^7r?a  ques  autres  affalfms  fur  celks  des  autres;  que  pour  falaire  de  fa  mefchan^' 
mort  de  chaciui  cctc  ,  il  avoit  ja  touche  en  advance  deux  cents  Philippe-dakrs  avec  p 
U^^rfeffiode  ce  "1^«^«     qumze  millc  efcus  ,  induid  a  cela  parle  Comte  ^o^^^^^  t 
mekhmt  portoit  laymont  &  fouftcnu,  comme  len  avoit  alleure  k  Comte^oe  l  auu  .  jesA* 
entrcautre  points      TArchiduc  Erneft :  Cetuy  cy  s'en  excufaenversks  Eftats  &  knia  theitfv 
r.i;Srvot  melcmcnt  :  rautre  ayant  demand6  paffc;port  pour  s^npurger  a  la  Hay^, 
aflcure  qu il  y  a-  nc  loHr  pas  acccptcr  en  fe  roulmetant  a  la  jurildiction  des  ciwi^  j 


voit  Hx  autre  c6-      qu'ii  f^.  trouv6  coulpabk.  Renichon  tefmoigna  de  la  repentan   >  ^^^^^^ 
voiemLetcf&  pria  pourfcs  ennemis,  abiura  le  Pape  &  fa  do&ine  ,  fefitHugenoM^^ 
qu;il  ics  trouvc-  cftrangle,  mis  en  quartiers5&  ne  peut  divertir  par  fon  exemple  un  i»* 
roitaiaHaye      monftrc  dc  naturc  mis  au  jour  en  mefme  temps  j  mais  eftoune 

Touslcsexploits  '  *  >  ^ 

dc  cc  Prince  exe-  naiflance.  Autf» 
cutcsdepuis  i'an-     Pierrc  du  Four  miferabk  foldat  natif  de  Nivelk  en  Brabant  y 
^^ia  hi?de"^9r  ^^^^  cxccutcr  unc  entreprinfc  fur  Bergues-op-Zoom ,  mene  en  la  chaOi 
furentriorsgcnti-  de  l'Archiduc  Erncft  &  tire  un  peu  a  Tefcartpar  fon  Secretaire  &  ?^  .  p>f^^(, 
mec  marques  par  Confcilkr  Affouville  ,  cft  tcntc  par  ces  fedu(5teurs  &  jug6  aff^s  meicP  0«^^^^ 
ques''"'  pour  cxploitcr  une  plus  grandc  mefchancete:  que font  ils ^ ils l'aveuglenj^^^  ;^ 

mviflgmferoyi  promerfcs ,  luy  prefentent  un  efcrit  a  figner  &  luy  en  font  jurer  r^^^^i 
lAm  extVLltlpfi  tion  qui  eftoit  dajjaffiner  le  Trince  :  puis  pour  k  confirmer  &  k  rali^ 
icLVK.' rejiivit  encefteadiondamnabk  jilsktirentversrArchiducencorauIi^^tiqui 
te  DVX  zWthn^  rcffcVcxhorte  aperfeverer  ^rencourageences  termesy^«^^//^/<^^^^^ 
"^l^W^UV  V f^^^^Jp  3 amazT^to  quelTjiranno.  Ce  maudit  refollu,  refpond le  faro.  Le  ^^^^ 
tfftatWs  DaYm-  dcrechcf  paiftrr  au  kvain  desperfuafionsdeceft  Aflaffin  jurc^a  coeur 
trU  MVtat.       ble,  a  tripklangue  jdeceBourrcaudes  volontes  fanguinaireS;, 

decep^'& 

y^l^frU^Vmit  "ardtrempe  dans  lefanghumain,  encor  chauddeceluy  du  Pcre,  alR' 
fit  obvuftragi,  vecontrelefiIs,decedamnc  Affonvik^quiimbibecefte  amefoibk^P^^^ 

Hl^ani  « VXI-  chante  vers  rabifme  de  cefte  opinion;  ^e  rien  rlavott  couBila  vie  afi^f 
iyVnrZuagi"'  fi»r,V'^Ap^T^  confejjlon^qu  il  lujfairoitomr  uneMeJfe  dans  la  Chaff^^^t^H 

Tortfu ,  Vtrgiwt  lux  xelles  ,  en  vertu  de  laquelle  ilferott  rendu  invifihk  apres  avoir fait  le  coup  f  \  "^^^ 
fHittikchori.  fut afpure  d une grande  recompenfi.  Dieu  Souverain  depofitaire  de  la  ^^^^5 
AVrUQi VsVi-  f'nnces,fit  avortcr ccft abominable dcfteing,  en  defcouvrit les  autheurs 0^^^ 
Qtor  IVLI  oC-  Inftigatcurs,  parlapropre  boucHe  de  celuy  qu  ils  avoient  choifi  ?^  0^ 
QVpatipfis  ftrumentdeleursperfidicsvlequelnevariajaraaisenfaconfelfionjyPf,  \q  ■ 
jufqucs  a  fa  mort,qui  luy  fut  donn6c  a  Bcrgucs  ou  il avoit  eftfe  f 

LetVs  tVfoCios  dixfepticfirie de Novembre^au  milieu  des  eftans  de  la  corde  qui  ^ 
ciXS^  infame  corps  mis  apres  en  quartiers.  ^      .  ^^1^^  j^juri^*^ 

TVfX^»ticipa*     Dcflors  Erncft  eut  la  bouche  clofe  a  fes  ouvertures  de  paix.  ^^^^fes  s'eo^% 
ViCf«  CoVorDa  nc  taclia  que  de  luy  faire  voir^qu  il  avoit  alfcs  devicpourfeven^^^,^^^^  pai*^ 
^  merchanccies,&cn  toutdcren  faire  repentir:  Ilsavance  du  cofte  ^^^^^ 

hem  avec  fes  troupes  ,  pour  s'aprocher  de  Grolle  ou  de  RhinbercK  ^^^^^^ 
JefqueUcs  il  vjyToi^ ;  raais  acn  quc  la  faifon  trop  avanqee  nelen  fit  , 


Prince  d'Omnge.  6^9^ 

Ijp^»  ^  pour  ne  perdre  du  tout  fon  temps  ,  il  dclpcche  les  Comtcs  Miilippcs 
p,      &  Ludovic  de  Nallau  fcs  coufins  a  Mctz  cn  Lorraine  ,  avcc  dcs  forccs 
'ir  Hu  ^^"^  joiridre  le  Ducdc  Bouillon  fon  bcau  frcrc,  avcc  lcqucl  il  avoit  fait 
^«tnbourg  P^^^^^  pour  Courirles  Pais  de  Luxembourg  &  dc  Limbourg  a  communcs 
^^n^es ;  affin  de  les  ren^er  foubs  contribution  :  Ils  y  profpcrercnt ,  &  don- 
"'2'    nerent  un  grand  divertrfTement  aux  forccs  cnncmics  du  Pays-bas  qui  rava- 
geoient  laFrance.  Erncft  en  flit  accable  de  defplaifir,  &  le  regretde  tant 
denotablespertesdurant  fon  Gouvernement,  jointes  a  ccfte  outrccuidan- 
Cht  ^^^^s  Efpaignols  quiTen  mcfprifbienf  ouvertement,lc  prccipiterent  dans 
J^^Erneft    tombeau , ayant declarC avant fa mort quil navoit  jamais trempe aux con- 
t%    ^piptions  contre  la  perfonne  du  Prince  Maurice ,  &  que  lcs  invcntions  Ef- 
f'»ifir.    P^^gnoles  avoient  emprunt6  fon  nom  &  fon  authorite,  pour  fous  la  perfon- 
^      ne  d'un  autre  raffeurer  leurs  afTaffins. 

,  LeComtede  Fuentes  fut  efleu  pour  commander ,  en  attcndant  Tordre 
tsaff '  ^'EfpaigneiCetuy-cy  defireux  de  fefaire valoir  en  (a  c6duite,tached'avanccr 
fcaffdires  &  poury  parvcnir,il  remetfus  les  propofitionsdepaix  avcc  Ics 
rfu  ^"^QvincesUnies  5i  leur  envoye  fcs  Deputes,qui  trouvent  le  Prince  a  Middd- 
Wx  bourg  en  Zeelandeattentifay  calmer  quelque  fedition  furvenue  fiir  faug- 
"^entation  des  monnoyes,  accompaign6  de  Vosberghe  ,  de  Valck  &  de 
^  quelquesautres,quileurdeclare  fort  rcfoIuement,^«^/^y  TrovimesVmes ne 
'^<!q>Rf  pomtentreren  aucun  traite  avecle  Roj  ,  hien  avec  les  SHats  des  Provinces 

^»'gnc    "^^fon  ohetjjance^pourtacherdesunirderecheftoutesenfemhle  &  nefairequunCorps 
(V       ^  encorfimtesconditionsprealahles. 
'  pjj^^^^ios     o^«'//j- fijfent  fortirhors  du  pays  toutes  les  troupes  eHrangeres. 
jj4c**    ^uilsenvojaJfentdesDeputesfansquele  Roj  s'en  fnejlat^  pour  traiterentoute 
JEftat,  lihertl 


tayispatWere  Le^ 
VI«I 

Icjiopcn  lawVM 
WrlbysOnmlh 

TW  /latlbVsGrV^ 
»Iw^«  Vlres,  hofte 
antefVgoto 

Ivy.gDaheet  Jlam 
tVtu  proJlltV«»te 

VerfVsBflga  tenest 
rhabVs  DenVM. 
\ntonat  aVri. 

uittjuealt  e»  Ve* 
n\et  terra  Brahanta 
breVh 

rArchiduc  Erneft 
d'Auft:riche  eftoit 
HlsdeMaximilian 
II  &frcre de  Ro- 
dolphcEmpercurs 
il  mouruclc  zi.du 
mois  de  Fcbvricr 
159  5  ,  iagi  dc  41. 
ans  n'ayant  eft^ 
que  i^.moisGou- 
ncur^du  Pays-ba». 


'^ui/s  ne parlajfent point  dle  rien  changer  en  la  Religion ,  mau  quelle  demeurat  ^ 


^•jnolel"    ^ff>ofttiondes  EBats  di  chafquA  Province. 

^  ^^ilsfe  di/pofajpnt  atrHLiter  enfemhlement  ateck  Roy  de  France  &  la  Rejne 
^  ^ngletere ,  &  a  fupporter  en  commun  avec  les  Provinces  Vnies  les  dehtes  faits  &  i 
faire pour  rejtfter  aux  Ejfaignols.^^en  ce  faifantles  Vrovinces  Vnies  emplojeroient 
toutes  leurs  forces  avec  elles pour  leurcommune  deffence^contre  tous  ceux  qui  les  atta" 

iDr  queroient, 

Ces  deput6s  font  voyage  blanCjS:  ayans  rapporte  aux  Eftats  Efpaignols  la 
i^efollution  du  Princc  &  des  Hollandois,iIs  font  voir  la  teneur  de  ces  articles, 
^Sw  ^nvoy ent en Efpaigne confulter rOracIc,& pluficurs furent dadvis dc  Ics  ac- 
''if*^  ^cpter.Lipfe ce grand PolitiqueEfpaignolile en vertu dunc peniio d'Efpaigne 
Ki^  Suiluy  fitlachementabandonnerfonparti,  efcrivantfurceftequeftion,  con- 
,  jEf,   feiiie  a  !'Efpaignol  de  donner  la  paix  aux  HoIlandois.rEfpaignoI  retarde  &  en 
^H.  la difficulte quil faifoit d avaler dcs  propofitions  fi  ameres , revient a  la dou- 
^eur/ait  eflarcir  tous  les  navires  &  lesMarchads  des  Pays-bas  prins  en  gucrre 
^  arreftes  en  Efpaigne ,  les  flatte  &  les  amadoue  par  promeftes  fucr6es,Icur 
Pi^omet  de  leur  donner  pour  Gouverneur  le  Cardinal  Albert  d'Auftriche  fre- 
^^<l'Erneft ,  s^elTaye  de  leur  fairc  croire  que  ce  Prince  la  ejlporte  degrande  ami- 
^eenvers  les  HoUlandois^^qti  ^fi  requijttion  il  avoit  relachile  Vrince  / Orange  "Thi- 
^^Ppe-Guillaume  ^  &  qtiils  viuroient  contents  fons le commandement  cfunGouver- 
^^^^ fi  dehomaire  )fi  ^^^^^^  ^  fi pacifique  ,  auquel  il  donneroit  aujfi  t Infati- 
^^fafiUe  avec  tom  les  Tajs-hai  en  contraH  de  mariage ,  s^il  leur  aggreoit  pour 


■gneur. 


h]^^^  Le  Prince  pour  refpondre  cn  eftat  a  cefte  courthoifie  Efpaignole ,  fe 
"^c».  met  en  campaigne  avec  fon  arm6e  commc  s'il  en  vouloit  a  Boifleduc. 
^^entes  luy  oppofe  Montdragon  ce  vieux  guerrier  avec  fix  milic  hom^ 
'^es  depied&  douzc  cents  Chevaux.  Le  Prince  pour  Tarreftcr  en  Flan- 
^'^es^lache  la  brideafesgarnifons  Zeelandoifes,  quisy  jcttent&y  faifilTent 
^^clquesForts  j  mais  ce  vieux  Caporal  fe  tint  aulieuplus  dangereux ,  qui 

Mramm  a  cftoii 


Lipfe  cofult^  pat 
l'Efpaignol  lur  lcs 
moycns  qu'on 
pourroit  prendrc, 
pour  reduire  les 
Provinces  Unies 
loubs  ^lon  obeif- 
lance,rerpod  qu'il 
y  enatrois:deleut 
faire  puiflanimec 
la  guerrc  par  mcr 
&parterrc,de  leur 
donner  une  paix 
telle  qu'ils  dcfire- 
roient,  &  d'cm- 
ployer  une  partie 
de  l'arget  deftin6 
pour  la  guerrc,  en 
pentions  &  ea 
pcntioaaires. 


t 
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Grollecftaupays 
d'Oweri(rcl  ,  & 
d'unc  fcituatio  & 
fortercnTc  iinpor- 
tante.  rEmpereur 
Chafles  V.  la  ju- 
gca  tclle,  &  la  fit 
couvrir  d'un  bon 
rempart&:  dccinq 
grandsbaftions  lc 
dcfFcnd5sl'unl'au- 
tre  par  un  clpace 
de  huid  cencs  pas 
cntrc  dcux,revc- 
ftusde  lcurs  foflfes 
&CQncrcf(:arpcs. 


6^0  Maunce  feul  du  nom        -      . ,  .o< 

eftoitdcgucttcrle  Prince&dccontrecarrcrleseffeasdefesarmes.  Mauric  ijyv 
campcdcvant  Groolclequatricfmede  juilletavec  dixmillehommes,enap-  Afl.cg 
parcncc  d'cn  cftrc bicn  toft  lc  Maiftre»  ,  ^  -  CTamiron 


Ccftcvillcavoit  pour  Gouverncur  Jean  ComtedeStirum,  pour  gamuu^ 
unzcCompngiiicsquinecoiQptoient  pour  le  plusque  fixccnts  ^^"^"1  ' 
bicn  pourvclic  d'artillcric  qu'ellen*avoit  en  cftat  qucquatre  P^^^f  ^   r  ' 
chacunc  dc dcux  livrcs  &  dcmy  de  calibre.  Le  Prince dans fix  jours le logci 
lc bord du  fbftc, cn rctire leau & rcduit les aflicges a ne faire plus longue  ^ 
ftance ;  fait  jcttcr  trois  gallcrics  pour  venir  a  la  lappe ;  ^abattcriecontinue, 
&fcmliJcquc  toutc  cfpcrance  defecours  foitretrencheeauxaflieges,  ta^_^^^ 
avoit  ja  fait  fortifier  fon  camp  de  retrenchements,  ravelinSjredoutes^^ater^^^ 
&  travaux  avanccs.  Montdragon  aiguillonne  par  tcles  deligeces  s  ^^^"^^^^^^ 
ftivcment  pour  le  fccours  avec  toutcs  fes  forces^paffe  lcRhcin  a  Orioy  au 
fus  dc  Rhi)nberck  &  fc  rend  a  Dorfte  en  Weftphalie avec fept  miHc homri  ^ 
de  picd,Sui(fes,Flamends,Walons,&  deux  millc  Cheuaux.Le  Prince  cro^^ 
afonaccouftumeed"cftonnerlesafliegcsparletonncrre  de  fon  ^ 
dc  haft jr  fa  viaoire ,  fait  dcfcharger  par  trois  fois  toutes  fes  batcries  co 
eux,puis  lcur  offreunc  honnorable  compofition.  Mais  il  avoit  ataire  a  g  ^^^^gi^ 
refollus , qui ne seftonnerem pas  pourtant  j  Et Montdragon fiir  le  PJ^^" -j^^  ^J''' ' 
paffer  la  Lippe  en  devoir  de  le  venir  alfaillir  dans  fes  retrenchements,  le 
cedonneordrea  fes  Courcurs  de  luyaller  tafter  le  poux,empechesp  ^ 
mauvaifcvolontedesgensdu  pais  defavorifans  les  fiens ,  ^^'^^"^^"f  lyiiiet,  Dcftai^P* 
pesennemies.  Ccla  tutcaufc  quil  dcfcampa  des  le  quinziefme  de  ju  ^^^^. 
pour  nc  fe  voir  enfcrme  entre  deux,tenir  la  ville  afll egee,deffendre  les  avcii^^^^  ^^^^. 
&  refiftcr  cn  mcfmc  tcmps  a  rEnnemi.  Daillcurs  la  eonfcrvation  u 
hommcs  cftoit  de  trop  grandc  importance  au  pays  pour  les  perdre,  ^ 
putation  dc  fa  conduitc  a  trop  haut  point,  pour  la  hazarder  lcgcrement:  ' 
fi  il  fait  paflcr  par  le  feu  beaucoup  dattirail  prepar^  pour  le  fiege  ^ 
ches,pacles ,  planches , perchcs, dix  mille  paux  garnis  de  pointes  de  rer  P 
pres  a  arrcfter  la  Cavallerie,&  beaucoup  de  provifion  de  bouchejde  pei^f  1 
lEnneminesVnaccommodat.  ilU^^^r 
Pour  luy  faire  voir  qu  ily  procedoit  plus  de  fageffe  que  de  ^^^^p -Jux  "^^^^dc 
raarchca  fon  rencontrcjfc  campe  esenvirons  deSolvvolde  ^^^^^  ^^pe-  ^^om^' 
lid  de  la  Riviere  d'Yftcl  &  unMarais  j  licu  trcs  commode  pour  e  ^^^. 
cher qu'il ne print picd dans k pays ; saproche a dcux Helies de  lon  E"" 
Et  les  dcux  Campsncftansempcchesde  fc  joindre,  que  par  la  "^*^ 
la  Lippc , chacun deux seffayc dc proffiter quelque  advantage  fur fon 
paignon.  onP^^ 
Maurice  refollu  d'attaqucr  en  pleinenuidla  Gardede  I^o^^^^^^^^^^nle-  ft^^^^ 
)p  cfloignee  de  fon  Camp  quieftoit  lors  a  Dincklakenhan  ,  q^J^ft 


verfes  chcuaux  dc  fourra^e  autour  de  Stochen;  cn  donne  la 

conduit^^^^  feC 

Comte  Philippc  de  Naflau,  &  pourrexccutioncinq  ccnts  vingt  j^fej  ^'^^'^f 
diviicsenquatretroupes.  LePrevoftde  Sallant  commandoit  la  P  j|ier-  0^^^ 
Kinskilafecondc,  chacunede  cent  vingt  cinq  chcuaux;  Balen  la  tro  pfincc» 
me  de  cent  cinquante ,  a  Tabri  de  laquelle  marchoit  le  Comte  Ph^^^PP^^Cjnc 
ncft  &  Ludovic  frcres ,  &  lcurCoufin  leComtedeSolms:la  |ois. 
dccent  vingt  Cheuaux  dcvoit  obeir  aParkcr  Maiftre  de  Camp  y^^Q^- 
Ccfte  Cavallerie  ayant  paftc  la  Lippe  ,arrivee  a  Cruyden-bourgh ,  1^  ^.^^^ 
te  Philippe  felon  Tordrcdu  Prince  dcvoit  poufler  a  la  dcfcouvcrte  le  ^.^^^ 
tcnant  dc  Balcn  avec  quarante  Chevaux  choifis  de  toutes 
pour  fc  rendre  a  Stochcn  &  cn  cmmencr  ces  cheuaux  de  fourrage  •  ^.^^ 
la  dcvoicnt  eftrc  fccondes  de  Contcler  avec  foixante  Cheuaux  &  ^^j^^j-ge 
en  mefme  temps  dc  Bacx ,  qui  devoit  avec  vingt  cinq  Cheuaux  faire  la 
laCavallcric  cnncmic  qui  eftoiten  garde ,  &tacherde  lafepafer  ^^^^^ 
)s ,  a  c  e  fouftenu  du  Prevoft  de  Sallant  &  des  autrcs  troupes  qui  ^^^"^l  ^^ci 


fur 
gros 


cn 


Prince  d*Or^nge.  €j^t 

"jy,  eii  ordre :  le  Prlnce  mefme  dcs  le  point  du  jour  avcc  cinq  mille  hommcs  de 
pied,  le  refte  dcfa  Cavalcrie  &troiscanons3fcdcvoit  trouverdcla  laLip- 
pepourfouftenirtoutcela,  &  ramericr  ccux  qui  fe  trouvcroicnt  cfcarieSde 
lcurordre. 

I-*ennemi  en  cft  adv^rti  parlaperfidiedequclquesfoldars  Angloisquife  Uhde  ccs  folto 
.  rendircntaluy.  Montdragony  pourvoit/aitarrcftcrtoutfesfourragcrs,lo-  Jf^^j^/^'"^^^^^^^ 
^^'«t-  ge  toutc  fa  Cavalerie  en  garde  plus  loing  qu'elle  n* avoit  accouftume ,  la  dif-  Angicterrc  con;. 
pofc  contre  la  Bruyere  par  oii  devoicnt  pafter  nos  Coureurs ,  lcuradjoint  fefla  fur  le  gibefc 
mille  bons  arquebufiers  >  avec  otdre  de  lailfcr  paft^er  la  Cavalcric  du  Prince,  ^^^^' J,^^,^^;"^^ 
Htpjjj, .  pour lafuivre  apr^s  en  queiie  &  la  reduire  entrc  cux  &  fon  camp. 
^  cCi!    Lc  fucces  fut  bien  autre  que  n*  avoicnt  pourpcnce  Ics  dcux  Chcfs.Le  LieU- 
''^«ccqs.  tenant  de  Baleti  cxecutant  fon  ordre,  dcfcouvre  a  f  improvifte  quelqucs  che- 
vauxde  Tennemifur  la  Bruyere,&  enadvertit  lcCote  Philippc>qui  luy  com- 
inande  de  pourfuivre  fa  route  droit  a  Stochen,&  a  Conteler  &  Bacx  dc  mar- 
cbrerafestrouftesfelonrordre^  Le  Lieutenant  unpcu  plusadvanc6>faitad- 
Vertir  Philippe  quc  rennemi  cftoit  derricrc  les  hayes  aU  bour  de  la  Bruyere 
Jivec  toutes  fes  forces :  ce  jeune  Scigncur  fuivifculement  dc  fcptantc  cinq 
lances  triees  fur  la  troupe  du  Prevoft  deSallantjtaitavancerquelquesuns 
'<^es  fiens  pour  mieux  recognoiftre  j  ils  luy  rapportcnt  que  rcnacmi  eft 
prochc.  Philippe  croit  que  ce  foitfeulcmentla  Gardeordinairedcs  enne- 
'nis ,  kainCi  s  avance en perfonne  vers ces hayes ,  fans  en faire donncr advis 
^UK  troupes  qui  le  devoient fuivre , sengage dans  un  chemin marcicageux 
pour  aller  arennemi,  &  tandis  qu'il  fait  partir  le  Comtc  Ludovic  fon  frere 
vcrs  Kinski  poiK  le  faire  avancer ,  luy  fuivi  des  Comtes  Hrncft  fon  frere,  d^ 
Solms  fon  Coufin  &dc  fa  petitetroupe  cmporte  d  une  chalcurdefoyej 
s  en  va  a  la  charge.  II  eft  recueilli  par  un  ennerai  b eauc oup  plus  fort  avec  ar- 
^leur  &  refollution  ;  mais  comme  il  n  y  eut  jamais bon  marche  dc  peaux  de 
Lion^avecle  peril  nosCotes  redoubknt  le  couragc,rien  ne  meurt  cn  eux  que 
!>iti,  •     crainte  de  la  mort5&  rien  ne  les  furmonte  que  le  trop  grad  nombre.  Ainfi  a- 
J  «ctSoJI  ^^andones  des  lcurs^envelopes  de  toutes  parts,  battus,blc/fcs,&  piins,Kinsky 
3'lip,  s avance avecfa troupejmais  trop lentcmcnt  pour fecondcr  Ic courage  invin- 
Co?'^^  cibledecesgfnercuxSeigncurs  :  car  rcncontre  par  Ics  fuyars  qui  avoient 
^C/*^  abandonne  le  Comte  Philippe  5  il  eft  contraint  fur  lcchampdercbroufter> 
puisdefairealtejpour eviterlescmbuchesdontileftoitmenace.  Lcnnemi 
pourtant  en  print  refpouvante,  &  fe  voyant  charge  par  Bacx,qui  vint  a  luy  au 
tintamarre  du  choc ,  il  lache  prinfe  dcs  deux  Comtes  prifonniers  griefvcmcnt 
blefl^^s  lc Comte Philippe dun coup de moufquct au ventre ,  tire de fi  pres  Le  fcu  dc  fes  ^i^ 
qu'il avoit  mis  en feu  tous  fcs  habillemcnts :  lls  ne  peurcnt  pourtant  efchap^  eftnwe que%" 
per,car  n*eftans  peu  monter  a  chcval  a  caufe  de  Icurs  blclfurcs,ils  furcni  con-      peu  eftre  c- 
CcP^^tc  traints  dattendre  le  fuccesducombat,quifuttel.  Lenncmirevcn^intafoy  ftemt  avec  les 
'"''"'^  par  la  confidcration  du  petit  nombre  a  qui  il  avoit  a  faire  ,  revicntala  re-  ^.'^[^^^'fu^con. 
coufl^e  de  fes  prifonniers  :  Kinsky  ayant  reuni  lcs  fuyards  ,  fait  fa  chaige  &  traim  de  1'cftouf-; 
*>leftc  a  mort  5  fa  troupe  prend  l'efpouvantc ,  fuit  a  val  de  route ,  &  cmportc  f«  avec  du  mtt 
J>ar fon defordre celle de Balen qui savancoit.  Parker arrivant avcc la dcrnie- 
rercmet  le  coeur  au  ventre  a  ccs  fuyards ,  en  rallie  plufieurs,  va  au  combat  a- 
^ec  tant  de  refollution  que  deux  ou  trois  troupcs  ennemies  furent  rcnvcrlecs, 
leur  Cavalerie  &  Infanteric  mife  en  fuite:  de  celle-cy  plufieurs  Compaignies 
s*eftansiama(ieesfouslcnfeignedunautrequin*avoit  point  encor  comba- 
[u  5  Parker  eft  mis  en dcfordrc  comme  les  premicrs  ,  &  lc  champ dcmcure 

^^^'   aux  gens  de  Montdragon,  avec  la  liberte  des  trois  Comtcs,de  huiaante  trois 
Cavaliers  &lavieduChevalierRobertWeer ,  dcKinsky  ,&  devingtqua- 
^reautres '  Conteler & fa troupe n'eurent pas rhonneUr du combat , nayant 
5        ricn  fceu  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  que  fur  la  fin*  Le  Lieutcnant  de  Balen  ay ant 
HlJ'' ^'i-  P^fle outre  & fuivi fon ordre nen fceut auflfi rien que par lc rcncontre dcs pri- 
ronniers ,  qui  rafteurereat  de  la  deffaite  du  Comte  Philippe  j  engage  trop 
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avant  entre  lc  cdmp  enncmi  &  les  troupcs  viaoricufes ,  il  fe  falut faire voye^^  ijpj* 
ti^vers  lc  fcr  &  rcnncmi  en  dcfordrc,  d'cntre  lcfqucls  il  rctirc  pkificurs  prifo- 
nicrs  &  cfchapa  glorieufemcnt.  Quclqucs autrcs  Chefs le  retircrent comme 
liiy  au  pas  avcc  ordrc ,  Bacx  taifant  la  retraitc.  Autres  en  dcfarroy  &  contu * 
fionjdc-ntrc lcfqucls ic Comte Ludovic  prcffe avec  plus deflfort parles trou- 
pcs  cnnemics ,  arme  dc  toutcs  picces  fauta  a  cheval  dans  la riviere  de  Lippc, 
ktravcrfi,  &  parvenu  a  1  autre  bord  coupe  ,  ny  pouvant  monter  a  caufe  de  ^ 
h  pcfmteur  dc  fes  armes ,  eut  bicn  de  la  pcinc  a fe  fauveripluficurs  qui  ne  peu-  Lc  Pnj»^^ 
rcnt fairc  le  mcfine  fault  arreftcs  prifonniers.  Le  Prince  ne  manquat  pas dcle  i^^'^^^^,, 
trouvcr commc  il avoit  promis  pardcla la  Lippe a point  nomm6, avec lere-  ^^^. 
fte  de  fa  Cavaleric  &  quinzc  enfeignes  de  gcns  de  picd ,  vint  bien  a  propos  a 
quelqucs  uns  qui  furcnr  rccous  de  la  pate  des  ennemis.Les  ComtesPhilippe 
Parmi  tourcs  ccs  dcNairau,&  Erncft  dc  Solmsgricfvcmentblcftcs,  furent  tousdeuxemine- 
^Sic la conftrn'    ^  ^    "^^^^^'^^"^  ^^^'^ ^^'^^^  ^cs  lcurs  quc  d'un  foldat,  qui  ne voulut jamais 
cc  de  cc  vaiiianc  abandonncrlc  ComtcPhilippe,  bien  qu'il  fceut  ques'il  eftoitrecognudes 
ComccdeNafl-au:  Efpaignojs il  fcroit  pcndu, pour avoir  eftc dcs lcurs.  Ils  y  furent bien loges, 

rextrcmc  douleu 

■  vifites par Montdragon  &  par leurs  Coufins  les  Comtes de Berghes , traites  ^o^^^ 
dc  fa  biefTurc  ii  (e  &  fervis  par  leurs  propres  Medecins  &  Chirurgiens :  ce  neantmoins  ilsmou-  ^j^jjjppc 
t?Tu^?n  u/eco^^  rurcntdcleursblemiresi  leComtePhilippeenlanuiafuivante,  le  Comte  &£mci^ 
fon  mal  momdie     ^^^"^^  trois  jours  apr6s,  lcs  corps  envoyes  au  camp  du  Prince ,  qui  leur  ni 
gu'ii  neftoic ;  &  donncr  une  honnorable  fepulture  en  la villed'Arnhem.  LeComreErneit 
^vlc^l^^Z:  !uy  ^^"^^  avoiteftefaitprifonnierfutdelivrepourdixmillelivPJ^ 

faiCoit  ic  Comte  acran^on.  DcsgensdcMontdragonilyeneutauiridetu^s&deblefles,^^^ 
Hcrman  dc  Bcr-  marquc  lc  Licutcnant  du  Comte  de  Berghes  ,  CaraculaCarafa  Martinengo 
ienVvoirTuivyi'e  f  '-^"trcsEfpaignoIs  &  Italicns,  outrefcptprifonniers&quinzechevaux.  Ky  i#FP^ 
partiduRoy,  du  taut-il  tcnir promcfle  &dire  quelquechofedecegenereuxSeigneur, 
gucl  il  n;cftoicm  trouvoitriendctropfortaattaouer. ni Hptrr^nr^nr^ ^r..otv..r 


luydii     PhihppcdeNaflaucftoitfilsdeJean  Comtede  Naffau  frerede GuiHan- 
Phiiippc .      «  me  IX.  Princed  Orange,&deIfabeaufilIcduLantOTavede  LuchtcnbergJ' 
"^^"«aDillembourg^futcflcvc  auxarmcs,  pafTaaufervicedesEftats 


lcdos 


a  i^iiiw.uuuuig,  lucciicve  auxarmes,  paiiaaulervicedcstiiwi- 
gnala  fon  couragc  en  la  guerre  contrerEfpaigne,  imprima  fa  valcur  fur 
de fes  ennemis  en  plufieurs  belles  occafions,&  ayant eft^  juge digne de com- 
mandcr  par  un  Prince  desplus  capables  en  la  cognoiffance  du  nieritedes 
hommcSjilfutfaitGouverneur  de  Nimmcghe  enlaconqueftedelaqU^^J^ 
il  avoit  eu  bonne  part , s'acquita  dignement  dc  cefte  charge  ,  &  comman^^ 
dc  faire  a  divcrfes  fois  divcrfes  invafionsdanslePaysdeLuxemboum>  ".^ 
Limbourg  &  dc  Brabant,  il  en  eut  tel  fucces  que  nous  avons  veu  cy  dcnvis  •  i» 
en  pay a une dc fon fang , & scftant joint  au  Duc de Bouillon & fait pl"^"  , 
l.e  mcrpris dc la  ^^"^"f ^^^1]  fut  affailli  par une  embufcade>Iefre/oixante  chevaux  des liens 

mort  cft  noftre 

tucs,  dcux  dc  fcs  Capitaines  prifonniers,  &luy  cinquiefmeavccbeaUCOi  F 
piusbeiic  libcrtc:  dc  pcinc contraint dc fe  fiuver.  Le  Prince  s'en  fervoitdeCoureur&^^^ 
dcTaced^cmo^ic^  courcur  &  il  n  y  avoit  jamais  expeditiondangereufe afaire ,  ouilnefutCJ^' 
yiut.  Ployc  &  ou  il  ne  print  lameilleurepart.  LaFriferaveufouventmarcnff* 

Lemourircft  c6-  fonfccours,  a la tcftc de fcs troupcs ,  a  traverslesforcesdun  ennemivi<^^' 
lT"b?erro;'rue"ft'"^^"^^^,°"^"^^-^"^-  Lc Comte Guillaume-Ludovic fonfrcre/cftfou;;"^^ 
propre&particu-  »^^^1  dc  lon  couragc  &  de  fonjugementpourrecognoiftrelcsforcesdei^ 
1  er aux  gcns  d'ho-  enncmis Jes  rompre  quand  il  eftoit  a  propos ,  juger  derallieted  une  Pl^^^^ 
n.ur ;  dUottLeo-  dc la  profondcur d  un foftl^  Le mefpris de la  Irt qu 'il eftimoit la plus gr^j^: 
Kon tniyomfium  fu.     libcrte,  &  le defir  de  bien  mourir  qu'il  croyoit  eftre  le  proprc  &  le  patt'^" 

f2st;f(ursT  ^^^^^^^^S^"s/ho"^"f^^"yf^i^oienttoutentreprendre& 

nicfmftmtAcm».  mortqu'ilefpoufa  en  cefte  derniere  a^ion  plutoft  quela  fuiteindign^^^, 

<iui advcrfm  ■vtm  bou  cocur ,  triompha  de  la  gloire  de  fes  ennemis,  ctcrnifa  fa  memoire  a  P 
i:!;:T;r«;f    ^^'^^^  "^^"I^    Pofcr  fur  fon  tombeau  ce vidorieux  Epitaphe desAc^^^^^ 
fatn»  mortemoccu-  mcns:  lcyrefojentcesgenereuxAcarnaniensquifontmortsencomhatmt^^^^^ 
hmrunt.  Li v.  D.  3 .  / rie  comre  la  violence  tjrannique  des  ^toliens,  1  - 

lib.6.cap.2;.  ^        i  • 


Prince  d'Orangc.  ^45 

Lcfuccesdc  ce  combat  fit  changer dc dcfleing au  Prlnce ,  mais  non  d  af-  CommcMon^r»-' 
fiete  afoncamp:  iirejournacncorreizejoursaBimghfurleRhdn,y  fitbaair  ^ouvoLn"p^^^^^^ 
Jntjj  j  ^npont  debateauxpourlacommoditedefcnpadagej&y  difputades  hon-  cet  honncur  cfa- 
fc  fu"    ncurs  avtc  Mondragon  qui  deflogea le  premier .  La  clarte  du {blcil  ennemie  voir ^^^J^ji^^^^^ 
Meurs    dcs  mcilleurcs  rufes  de  la  guercen  ayant  trop  donrie  a  la  lune ,  lc  priva  pour  pourVvcmer Hl 
l«I^Lcr    ^°"P  ^e  la  conquefte  de  Meurs  &  les  fiens  n'en  ay ans  ole  ficr  les  paliflades  cnvoye  un  Trom- 
'  de  peur  d'cftre  veus  &  recognus ,  rebrouirerent  vcrs  lcus  gros  &  obligereni  ^lj^ot^^^wS 
le  Princc  de  penfer  a  proffiter  de  quelque  chofe  du  defpart  prccipite  de  Mon- 

ffavoit  peurqMcyil  le 

^lragon.  Ainfi  advcrti  quil  avoit  donne  acinqdefes Compagniesles Pays  cotraignoitde  campef 
^eTwenthepourgarnifonj  ilferefoultdelcsfurprendre,  part  avec  toute  fa  2Z.yT"enou7.:s 
Cavalerie>  marche  toute  la  nui(5i:,&  fi  haftiveracnt  quc  le  ComteGuillaumt^  que  oaogenaire.^t 
Ludovic des le matin recognut a la tracc que les ennemis ncftoient  pas efloi-  ^« i^^^^Zr 2 
gnes,  &  toft  apresjugeaaveikd'oeuildelcurdemarche.  Accsapproches  ^^"^,,,^,,  i,j,remier 
^icb  <r  ^^^fiensdoublentlepas,  &  les  micux  montcs  s'a(feurent  davoir le plus de  encampaiom,  uiuy 
SctJi  Partalaproye.  Les  ennemis  les  voyent  venir,maisnelcs)ugeansdeleurs,  "^jlTZlrefneirl 
^'"^  foy  picquentatoutebrideatraverslaplaincpourgaigncrunchemmcftroitbor-  J,;;,  luyprowettartt 
<ledemarefcaoes;lailsfonttcfteauComteplus  advancc,  puis  voyans  (\\^^  fur  fafoydedefcam^ 
ceftuy-cyattendoitlatroupeduPrince  pour  les  enfermer ,  ils  fi'lcnt  du  der-  f;;  f ;Xt  u  c'^''' 


M.ivv.i^«x^"»>-  £-   X  r     1  -/v    ^  1  r-    /«y  ••  tcruiiccon- 

nere, gaignent  Enfchede  place  tenue  par  les  leurs ,  lans  laiflcr  a  lcurs  pourlui-  ^^^^  ^ar  ii  dcf- 
Vansque  quelqucs  proviiions  furdeschariotspours^enrafraifchir.  Maurice  campa  trois  )ours 
laffc  de cefte chafte,  difperfc fes  troupes  pour  hy verner,&  pour clofture  a ce-  ^^-^"^ 
fte  annee   fe  faifit  du  Fort  de  Werde  chemin  faifant ;  Hcrauguicrc  furprcnd 
Cc'^'  LiereenBrabant,  encftrepoulfcavec  perteparlaviditc  dc  fcs  foldats  trop 
Npar  enclins  au  pillage,&  trop fourds  aux  commandemens  de  lcur  maiftie;  la  gar- 
nifon  de  Nimmcphcs  s'empare  de  Wierde  en  la  mefme  Province  &de  la  per- 
fonnedu  Comte  Henry  de  Berghcs,quiy  eftoit  avec  une  Cornete  de  Cava- 
lerie  entierement  matraflee  ou  prinfe :  celles  de  Zeelande  d'un  Fort  en Flan- 
dres  es  environs  de  Bicrvlict ,  commode  poui  ravager  lc  Pays ;  celles  de  Bra- 
bantdefFont  la  Compagnie  deCclo  MariojufquesdanslesFauxbourgsde 
Ruremonde  en  Gueldres  ,  cn  emmenent  trente  cmq  chcvaux ,  puis  rencon- 
trans  le  Convoy  du  Gouverneur  de  Boifleduc ,  diflipent  toute  rinfantcrie, 
pourfuivent  la  Cavalerie  jufques  dans  un  petit  Chafteau,  ou  lc  Gouverncur  a 
IW  peinefefauva, &profitenten  ccftedcrnicrccourfe,  de la prinfe dc foixantc 
^  •  chevaux  &  de  pluficurs  prifonniers :  Tout  cela  dirige  par  les  mains  guerrieres 

^  Ihria^Juifllnc^^^  Eftats  alloit  croiflTant  au  pied  de  la  haine  de  ^^^^^-^J^f^ 
?^Cs  leurs  ennemis  &  de  lenvie  de  lcurs  amis;  il  fcmbloitqueles uns&lcsau-  fors vouiu que les 
Jto^^  tre^:  pmnlovaflent  tous  lcurs  foings  pour  dcftourner  ravanccmentdeccfte  Eftais  euflem  faic 
f  t  Republique  naiffante.  Lc  Roy  d  Efcoffe  les  fait  folici.er  de  (ecours  con-  ™Lc 
'^^^-  tre  fes  fubjeas  rebelles.  La  Reyne  dAnglcterre  dunrentortdcnavircsar-  ^utrcfoi^  rcquifc; 
Sf,,  mees,du  rcmbourfcment  d'une  partie  deraroentqucllelcuravoitprefte,  f  j-^^-^^-^^ 
S  plu!  dunefubventionannuelledcdcuxcentsmille  Iivrcs;  dcmandcs  Dicn  ciioi 

rcntinscnlcur  ex- 

C  ^nees  de  la  protedion  &  ayde  qu  elle  leur  avoit  fi lolcmncllement  promiic:  trcmitedonncrcnt 
'  il  leur  eut  fallu abandonner laliance qu'ils avoient contraaee tous cnfLmble  {j^^ Seigncurie^de 
avec la France pour y fubvcnir, & en retirer les troupcs quils y  cntrctcnoict:  ^^^^ 
ceftoit  W \e orincipal dcfleing de la Reyne , laquellc  bien aife  dc fc rcndrc ne-  pies ,  ils  luy  euf- 
ceEeatSois,  &  d4kurstr,a'rriequiksEfta,scontribuafrcntpIus  a™«..sia  S.- 
qu  ellc  de  forc es  a leur  fouftien ,  hommes,  argent,  armes ,  chcvaux,le  rcloult  ^^^,,^^^  jout  cas  a 
'  deleurfinrhprrhcrbefouslcspieds,  pour  les  contraindreane  pencerplus  la  fa^on  que  ics 
d£mS;Seurpropredef^^^^ 

btaoer  &  cela  foblisea  en  fuite  a  des  fubventions  plus  puilfantes  &  a  ferrer    3^^^,.  ^ 
duSnaudpluseftroit ,  la  bonne  correfpondance  qu  il  nouiriflbitavecks 
Ptovinces-CeGrandPrinccdigneChefdeceftcRepublique,quir.onplus 
<iue  Csfar'  necommandoitjaraaisd'aller  laou.lkpoijvo.tluy-mdme,  ne 
)ouapasmanqueaUfoypubliquenialafFea;onquilavoitpourkbien& 


en 


I!s  offrircnt  de 
conrribiier  tant 
quc  lc  licge  dc 
ceile  place  du- 
rcroitjdeux-ccnts 
mille  livres  par 
moisoutrelcsdc- 
niers  ordmaires; 
&  ala  fin  du  H  ge 
defaire  unprctent 
au  Cardinai  de 
quatre  ccnts  aiille. 

Le  Cardinal  ayat 
fair  partir  Rholiie 
le  ht  luy  vre  inco- 
tinent  pjr  unGcn- 
tilhomme  avcc  un 
mot  dc  lettre  de  ia 
part  pour  luy  de- 
livrcr  quanu  il  fc- 
roic  arnve  en  ccr- 
tain  endroit :  elle 
iVavoit  que  ces 
ir.OtS  retoumes  prop  • 
Ument. 

Voyceftcatta- 
que  deTholen  par 
It  Duc  de  Parnie 
foUii. 


^44-  Maunce  feul  du  riom  . 

advanrnge  de  la  Francc.  Dcs  qu'il  cut  advis  du  ficgc  de  Calais  par  Ic  Cardinal  j  jpO. 
Albcrt  d*Auftriche ,  il  fe  rend  en  Zeelande  pour  lc  fecours,  poufTc  avant  fur 
pluficurs  navircs  quinze  Compagnics ,  avec  toute  forte  dc  munitions  necel- 
faires  pour  bicn  fouftenir  un  ficgc,  lcfqucllcs  fc  trouvent  a  Tancre  dcvant  Ca- 
lais  au  momcnt  que  la  capitulation  f ut  fignee  :  le  Prince  ignorant  telle  prcci- 
pitation/uit  en  perfonne  avec  une  plus  grofle  Flote,accompagne  dcs  Coni- 
tes  de Naflau  ,  de  SoUtis  &  du  plus  brave  dc ks  troupcs ,  join(^  lcs prcmicrs 
en  pcu  d'hcures  a  la  Radc  dc  Calais ,  oii  jugcant  par  quelques^  apparences  de  en^ag 
la  pcrte  dc  la  villcil  coula  jufques  a  Boloigne  pour  en  apprendre des  nouvel-  ,  g^^. 
lesplusccrtaines;  laiirccutlarcnditiondicelle,  mais  non  la  trcfve  accor-  lo.gnc 
dee  au  Chaftcau  qui  tcnoitencor  pourle  Fran^ois.  Pourceiltourne  voile 
vers  1' Anglctcrre  &  afteure  devant  Douvrcs  d'un  evenement  fi  malheureux, 
il  cingle  droit  en  Flandres ,  pourvoit  Oftende  &  les  autres  villes  de  lon  obeil-  ^^^j^t  cfl 
fance,pour  fouftenir  lcs  cfForts  d  un  cnnemi  eflev6  dc cefte  premicre vi^Soire  fjaiidrc»' 
<3u'ilvenoitd'obtcnirfurlaFrance.  . 

Cependant  lesdcux  partis  tachcntdc  fcfatiguerrun  rautre,  &le  Cardina  ^^^^^^^^ 
scftantpartropefcartcen  France  ,  donna  entree  aux  garnifons  du  Pnn^^  j^^bani 
dans  le  Brabant.  Barchon  quc  nous  avons  veu  Gouverneur  d'Orange  Vice-  gar- 
Marefchal  de  camp,s'y  jcttaavccune  troupedc  Cavalerie^couiutjpci^atoUt  cW 
le  Paysjjufqucs a  Hallv,Louvain,  Parc, brufla  vingt-dtux  villagcs,  Flcurs  en- 
tre autrv s,ou leshabitansscftans retircs dans leclocher poureviterla ^^^^^  . 
feu,  la  flamme  s*y  attacha ,  &  tous ces  miferablcs  rcfugics  envclopcs  dansl  ^^^, ^ 
conflagration ,  une  femmc  fe  precipita  du  haut  en  bas ,  &  Thorreur  oe  te  ^ang^ 
fpeaacle  frapa  telkment  rcfpiit  de  Barchon ,  qu'il  luy  fut  prelent  jufqu^s  ai 
mortfurvenUctoftapies.  c 

Le  Caidinal  de  fon  coftc,efvcillc  desgrofrescontributionsquelcuro  " 
froient  les  Brugeois  &  Flamens  Occidcntaux  pour  fairequelquecffortW 
Oftcnde,fait  fon  gros  en  Brabant  pour  mcttre  le  Prince  en  jaloufie  df  fe^ 
cesjapourvcuesatcutcvcntment  ,  &  envoye  en  melme  ttmps  (\^^^^^^ ,\t^f^ 


troupes  pour  recognoiftre  Hulft  tn  Flandres.  Lc  Prince  incontincnty  ^^^^^^^ 
le,  fe  jctte  dans  Oftendc  pour  y  pourvoir  dc  tourcs  chofes,  fait  demander 
Fftats  sils  vouloient  quil  s'y  enftrmatpourlouftenirlefitgc,  ^  ^^^^^'^^ll^ 


ftantes 
nebonne 


pricics  de s  en  rctircr,il  en  fort  pour  courir  a  Hulft  qu'il  pourvoit^ 
ne  garnifon  &  du  Comte  de  Solms  Coloncl  de  Zeelande  pour  ^^^^ 
fenccdelaplace  :  icy  il  a  advisquelcstroupesdu Cardinalsavancent 
Bcrgues-op  Zoom  &  font  minc  d*cn  vouloir  a  Tlflc  de  Thc^len;  il  part  i^^'^^^ 
tinent  pour  y  accourirjmais  en  chcmin  il  apprend  les  nouvcllcs  deleur  reto 
3  Anvcrs ,  par  oidre  exprcs  du  Cardinal  donne  a  Rhofiie  qui  les 
des quil fur arrive en certain endroit.  La crofle eut pour ce coup dc f ^^^" 
ge  par  deflus  l  cfpee  ,  &nepeutpourtantempecherqueHulft  &  ^*^^" 
nefuflentbienpourvcucsparlesZeclandois. 

La  Bourlote  avcc  les  Walons,TiefteIing  avec  les  AIlemans,ont  ordre  d  e  ^ej^ 
trcr  dans  le  pays  de  Waes  &  de  prendre  leur  logemcnt  devant  Hulft.  j 
fpaignols  dcfererent  volontairement  la  pointe  acesdeux  nations&^^^ 
hautcment  quils  fe  fcntoient  encor  de  rattaquedeTholen.  Lavillc^^ 
trcnte  Compagnics  &  bcaucoup  deNobleflevolontairepourfag^if^^.^ 
Comte  Erneft  de  Naflau  s  y  eftoit  enfcrmc&avecIuyleColonclPi'^  ' 
Dorp  &  plufieurs  autresielle avoit  efte fortifiee  de nouveau  de  la  P^^^^'f\iy 
Princea  fonretourdcBerghes,  &fourniedetoutbefoing:fonaffietcI3^ 
doit  plus  forte  quc  les  travaux  qu'on  y  avoit  faitSi&  le  Prince  ayant  plus  P  ^^^^ 
g-irde  a  cmpccher  un  ficgc  qu  a lc  fouftcnir,  il  avoit  fait dreflcr  pJ"^^'"I^^(tau 
tout  autour  pour  ouviir lc  fccours  a  la  ville  en  tout  temps.  Le  Fort dc  N^,^^ 
&  celuy  dcs  Marais  bordant  rEfcault ,  lies  a  la  ville  par  une  ligne  t"^^^^^,.i.c, 
bon  fofle  &  contrercarpc ,  pouvoient  rccevoir  le fecours  par  eau  &  P^^  .  ^ 
&  dcla  riutroduirc  dans  la  viilc.Le  Fort  dcs  Payfans ,  &  ceux  de  la  g^^" 


Prince  d*Orange. 

^Jpfi,  petiteRapetenus  par  gensdecoeur,  pouvoienrempechef  toutautrcaborda 
la vilFe qu'a traversles  maraisrcmplis deau  & de  boue  jufques a la ceinturc. 
y  avoit  il  donc  a craindre que davoir commis ces places a gens dc coeur 
^  niol&deiicat? 

cfid^j     JLa  Bourlotte  fuyvant fon  ordre ,  embarque  fur  la nuia dans  quclques ba- 
Vtlotte'  ^^^"x  cinq  ou  fix  cents  desfiens ,  a  lafaveur  du  Fort  de  Blomme  place 
des  leurs  plus  voifine  ^defcertd  dans  le  canal  (ippcWc  Aforvaert ,  garde  en 
Sttt ^ ^  ymuc  bord  des  forts  des  Marais  &  de  la  grandc  Rape,  palle  hazardeu- 
^^^-  fcment  cntre-deux  &  prend  terre  entre la  villc  &  le  fort  de  la  peiitcRape  qu'il 
^urprend  d'emblee,n'eftant  garde  que  de  trente  foldats  &  dc  quelques  petites 
pieces.Ce  luy  fut  un  grand  advatagc  pour  le  pafi^igc  de  fcs  troupcsjcn  la  mef- 
J«c nuid il fait  encor  palfer  par  le  mefme  endroit  jufqucs  a  2000  homes ,  peu 
cndommages  par  le  canon  dcs  forts  qui  tonnoit  inccffamment  fur  eux,join(^t 
f«  troupes  enfemble ,  commence  de  fe  retranchcr  fur  la  croix  de  dcux  diques 
^  de  fortifier  un  jardin  &  unc  grange  la  joignant:  il  falir  a  y  mourir  de  faim  par 
venue  de  quelques  navires  de  guerre  qui  fc  faifirct  du  canalj&demcura  ainfi 
sfliegeluy-mefme  durant  plus  dchuij^jours,  fans  recevoirautresvivresque 
ccux  qui  luy  eftoient  apportes  par  dcs  hommes  fur  Icurs  efpaules,a  travers  les 
J^arefcaoes  &  avec  un  c^rand  peril  du  canon  des  forts  voifinsila  ncccffite  obli- 
gea  fes AUemans  de  travailler  a  une  demy  Iunc,pour  fc  couvrir  contre  les  forts 
&  chalfer  par  leur  cfcopeterie  les  batcaux  qui  eftoient  en  garde  fur  le  canaU 
^ie    ^^^3  luy  reiilfit  cn  bien  &  le  couvrit  mcrvcilleufcment  dcs  attaqucs  de  la  ville. 
%5.  Le  Comte de  Solms un  peu  trop  tardifs  defe  remucr  en  ces fgibjcs  c6mco- 
ccmens  de  fiege,prend  3  tache  de  Ten  defnicher,d6ne  ordre  quc  lcs  garnifons 
du  Fort  des  Marais  &  de  ia  grande  Rape  attaquent  en  mcfme  temps  vivemct 
^elle  de  la  petite  Rape,&  luy-mefme  dans  le  plus  obfcur  de  la  nuid  fort  de  la 
ville  a  la  tefte  de  quatre  cents  braves  hommesjdomie  brufquement  (ur  les  re- 
^rcnchemens  de  la  Bourlotte^on  fe  mefle,la  tuerie  eft  grande,mais  Tobfcurii^ 
fait  un  tel  mcflange  des  uns  &  des  autres  quon  eft  contraint  dc  fe  fcparcf,fans 
fiiivre  de  droit  fil  la  vidtoire  qui  eftoit  certaine  aux  gcns  du  Comte.  Lcs  enne- 
mis  y  pcrdircnt  le  Coronel  Tieftcling,  un  Capitame ,  &  plus  dc dcux  ccnts 
hommes , beaucoup dc noycs  dans le canal quils vouloicni rcpaflcr pour fe 
(auver;  laBourlotteyfutblefte;  &  dcs  noftres  le  Comte  de  Solms  ,deux 
Capitaines  prifonniers,  presdccenttues.  Ceuxdcs  fortsquivoulurent  re- 
I(      couvrcr  la  petite  Rape  furent  plus  mal  traides  &  repoulf6s  avcc  perte. 
'^bJ^  i    II  eftoit  desja  temps  que  ces  pauvres  avanturiers  fuficr.t  fecouius,&  qu'on 
V^'  nc  les  laiffat  plus  long  temps  expofesa  toutes  lcs  plus  dures  extremites  de  la 
guerre.Rhofne  un  des  ligueus  Fran^ois  obftin6s,Marcfchal  deCap  de  rarmee 
TArchiduc/ avan.ce  par  fon  ordrc,&  par  le  chcmin  ja  battu  palfe  en  plaine 
>iui(a  avec  6000  hommes,eft  taftonne  eftrangement  de  rartillcric  dcs  forts,& 
arriv^ devant la ville ,  fi bien eftrille par.Ies fortics , quen pcu de tcmps il vcit 
^on  nombre  diminue  de  beaucoup  defoldats&delapcrtededouzcdefes 
principaux  Capitaincs.  Le  Comte  de Varax  avec  rartillcric  dc  laqutllc  il  e- 
ftoit  general,  le  foit  a  ia  piftc  &  palfe  franc  a  fon  ombrc.  Le  Cardinal  mefme 
fe vientlot^er  au  Fort  de  Blomme  &  prefter  par  fa  prcfcncc  lc  ficge. Ainfi  tout 
ptcpare^a  uneattaque  a  la  veue  de  leur  Chef  Rhofnc  fe  refoult  de  dcflier  le 
^ott  des  Marais  d'avcc  la  ville ,  qui  luy  faifoit  achcptcr  les  vivrcs  plus  chcre- 
^ent  qu'a  fes  compaignons^attaque  dans  la  nuid  du  S.Juillet  avec  400  hom- 
dc,  ^^s,c  eftentre-dcux  decinq  cents  pas,&  enayant  cmported'cfFroy  la  c6tr'- 
hp^' '  eicarpe,  bat  au  matin  fi  rudement  uii  dcs  principaux  forts  qui  gardoicnt  cefte 
y^ft^^  %ne  dc communication,qu'il  remporte  de  vive force,avcc  tuerie de  plus  de 
^euxcentsdeceuxquilcgardoient&devingtcinqdcsficns. 
Le  Comte  de  Varax  pour  feconder  ccft  advantage/ait  incontinent  pointer 
^iSij^^^s  Unze  pieccs  en  batterie  contre  le  Fort  des  Marais ,  &  rend  fi  beau  feu  durant 
^N^.     nuia,qu'avant  b  pointe du  jour  il  eut  tire  600 coups.Ccfte  mufique  cfton- 
ceux du Fort ,  la communication  de la  ville quon kur avoit oftcc les  fait 
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tremblcT,  &  leurs  boulevardsiVeftanscnGorquepeuergratign6sducanon, 
Icsfont  neanmoinsrcfoudrea  compofcr  a  vics  &bagucs  fauvcs ,  enjeign^  j^e^rendjj^ 
dcfploycesjau  grandcrcvccoeurdeleur  Gouvcrncur  Bierry  :il  enfortitnur  co^^ 
centshommes,roixantcblcircs3pcudciues,  moqucsaleurfortieparles  - 

fpaignols,hays  du  Prince  qui  fut fur lc  point  dc  les  faire  tous  difmerjluy  ayans  Mais  la- 

oftc  par  leur  lachcie  Tadvantage  dc  lcs  fccourir,&  dc  forccr  un  retrenchemen 

de  f  enncmi  avcc  lcs  forces  quil  avoit  preftes  a  deux  heures  dcla.    ,  ^  '"^^Jg"' 

Par  ccfte  prinfe  fi  facillc,les  alficgeans  curent  dcformais  libre  cntree  &  iof'  tje^^^j^ . 
tie  a  lcur  cam  pjacccs  a  la  ville  &  commodite  dc  bien  poin<5ter  leurs  ^^^^^^ 
Le  Comte  deVarax  executa  lc  dernicr  avcc  unc  cxtreme  diligence,en  pen 
temps  fit  mettrc  trcnte  pieces  cn  cftat  de  tonner3&  les  attacha  principaleme 
au  Ravelin  dc  la  portedc  Beguines  &  aux  autres  endroits  plus  importans.  ^  ^^^.^^^t 
ville  n'cftoit  point  flaquee  dc  ce  cofte-la,&  eftant  de  forme  rondcclleeltoj^  brcche 
defacileaccesaux  attaquans:en  peu  detempslesRemparts  &  lcRavelintut  ^ 
ouvcrts  cn  divers  endroits ;  le  Ravelin  attaque  vcrtemcnt  commc  le  plusa- 
vance,les  Efpaignols,Italiens,Walons, Allemans  y  marchent  a  ralfaut  par ei-  y^j 
cadrons  diftin<5ts,puis  tous  cnfcmble,Ies  prcmiers  rangs  arm^s  a  preuvejn^  ^^^^, 
tout  eft  rcpoulTe  avcc  grand  chaplis  des  a(faillans,un  Capitaine  ^^^^^^"i^^Lf  p'^"^'^' 
fur  la  brcchc  &  affailfe  de  fes  armes  arrefte  prifonnicr.Lc  Prince  fur  le  loir 
rafraifchir  lcs  aflicgcs de cinq  Copagnies  entrees  par  le  canal d'Axclle g^^^,.^  jinplfy^^ 
par  lc  fort  de  Naftau,en  defpit  du  fort  des  alfiegeans  conftruit  a  roppo"te  ^^cs- 
celuy.  L'ennemi  vicnt  aux  minesfous  lemefme  Ravelin:lesaflicges  con 
minent  &  cn  cfvcntent  dcs  principales  3  une  d'cntre  icelles  joiie fans  eltrc 
ventecjcmportc  toutc  la face  du  Ravelin  &enterre  vingt de fes gardes:!  enn  ^  ^o^uj^ 
mi  y  donnc  teftc  baiftee ,  femporte  de  vive force  &  pourliiit  les 
jufqucs  auRempart  ou  ils  furcnt  arreft6s.Ceft  advantage  ne  leur  fut  pas 
pour  rien,il  coufta  la  vie  a  plufieurs  miliers  de  leurs  foldats;  la  Bourlottey 
fort  blelfejdemeura  feul  Capitaine  de  fon  Regiment  reduit  a  deux  cens  noR^ 
mes,  tous  les  autres  mOrts  ou  hors  de  combat ,  Rhofne  y  fut  tue  en la  cnaftj 
duquel  fucceda  le  Comte  Herman  de  Berghe5&  plufieurs  autres  de  ^^^^pi 
des  affieges  s'y  perdirent  nombre  de  foldats,deux  Capitaines,  le  Coroncl  pf,iicc^ 
ron  Licutenant  du  Comte  de  Solms  blc{fc  &  avec  luy  le  Capitaine  ^^^^^"J^^,;  fjjjp, 

Le  Prince  pour  n* oublier  ricn  au  fccours  des  afficges^n  eftantalfes  ^^^^^ ^ 
attaquer  le  cam  p  de  haute-lutte/ait  fccretement  prendre  terre  a  quatre  co 
pagnies  de  carrabins,&  avec  cela  ramaffe  fi  bien  les  efcartes  du  campj^^  1-^, 
laifte  400  dc  morts  &  60  prifbnnicrs.Cet  affront  divertitaucunenif  t    ^  ^^f. 
geans  dc  lcurs  attaques,&  lcur  fit  croire  que  ccfte  efquapade  du  Prince  po  w^^^p- 
roit  bicn  cftre  fuivie  de  quelque  plus grand deftein :  il n'en  avoit  point     ^  ^  v^^^^q^^'. 
donncr  temps  aux  affieges  de  fc  renforcer.  Defait  le  Comte  de  So\^^  ^^^|^ 
inopinementfiirccuxquieftoicntau  Ravelin^quil  s'en rend derechef l^  laj^^, 
ftrc,  y  fiit  une  mincpuis  y  mettant  le  feu,  Tapplanit  entiercmenti  &  f-^Q^  U 
Les  alfaillans  rcdoublcnt la  batterie  contre  le  Rcmpart^Ia  breche  cft f^*  , ^ 
reparce  cn  pluficurs  endroits,mais  n'eftat  flanquee^impoflTiblc  fut  aux afli  S  ^ 
dcmpechcr  quelle  ne fut gaignee avec  pcu  de  paine.Icy  le  rctrenchcmef  1^^  ^(fauj 
le  Comte  de  Solms  avoit  fait  creufer  durant  le  ficge  &  qui  faifoit  ^^""^Lia  ^^"^ 
fccond  rempart  de  mille  pas ,  vint bien  a  propos aux  affieges pour ^^"^^^^5. 
furie  dcs  aftaillas;  rcnnemi  sen  picque  &  fe  refoult  de  multiplicr  fcs  ^"^^^jje 
Vnc  battcric  cft  pointec  contrc  le  baftio  de  la  porte  de  Dobbel  plus 
du Port , & lc Fort quil avoit fait baftir fur le canal d'Absdael a fopP^^" 
celuydcNaftaumieuxfournidecanon,  pourbattrcfurlcsbatteauxqi' 
vanceroictpourentrerdansIaville,maistoutinutilemet;carIePrinceJ^.^gj^ 
fa  jamais  dc  rafraifchir  de  gens  Ics  affieges  ,  leur  fournir  les  chofes  nccei  ^^ij^^ 
&  en  retirer  Ics  malades  ou  biefll^s  pour  les  faire  micux  traiter  cn  Zecla^,^  iif^^ 

Cepcndatlcs  enncmisaprcs  tant  dc  fiiricux  coups,  comencent  a  raicn 
cefte  prcmiere  vigueur  &  a  ne  plus  venir  avec  tant  d'ardeur  aux  ''^^^^^^  au 
ans  fi  vcnemct repoulfesila  baterie  cclfe  durat  pluficurs  jourSjtout  eft  <^ 
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'jPtft  camp,  rien  ne  bouge :  les  alTailli^  ne  f^achans  que  prcrumer^rerolltis  de  ics  re- 
cognoiftre & dapprendre leur jeu ,  fortent  le troificfme de  Juillct en nombrc' 
*|ie  dcs  defix  centSjCnfilent  les  trenchees  de  la  porte  de  Dobbel,  y  matrafTent  tout  ce 
*   qu^ils  y  treUvent ,  donnent  teftc  bailTee  au  Fort  d'Absdacl ,  rcmportcntpar 
efcaladcy  tuent  plus  de  trois  cents  hommcs^enclcucnt  le  canon  &  fc  retirent 
avec deux  Capitaincs  prifonniers.  Ceft  hcurcux  (ucces les  met  cn gouft  de fe 
lljouvci.  faire  voir  plus  fouvent ;  des  lc^  lendemain  ils  fortent  encorcs  dc  divers  cn- 
k^'^  <3roits  3  forcent  les  trenchecs,  y  tuent  une  centaine  dcs  refiftans  &  emmcncnt 
;  ftnsempechementquatreCapitaincsprifonniersenlavillci 
.  L'Archiduc  pour  mettre  ordrc  a ces  dcfordrcs, s'avance  vers  Tarmee ,  fait 

^^^'    tcdoubler  de  vingt-trois  doublcs  canons  la  bateric  du  baftion  dc  Dobbel,  & 
afibon marche de poudre & de bculcts ,  quen moins  dun jour il en cfpcnd 
P^us  de  quinze  cents fur la  villc :  cc qui  endommagca  p!us  les afii cgcs logcs  d 
leftroitfureiit  ks  ardents  quil  y  faifoit  mefler  parmi,qui  obligerent  lcs  habi- 
tans  de  ne  prendre  plus  autre  logcmet  que  le  ccuvcrt  dc  lcurs  rt  m  parts^ni  au- 
tres  maifons  que  cellcs  qu  ils  pouvoiet  ccuvrir  de  lcurs  linceuls  &  dclcUrsna- 
Pes.  UArchiduc  en  ce  prcmicr  coup d'e%  contre  lcs  Provinces  Unies ,  ne 
voulantrienobmettrequilepeutrendremaiftrcdcccftcplace  ,  advcrti  dcs 
cxtremites  des  aftaillis,il  les  fait  fomiricr  de  vcnir  a  unc  honnorable  ccmpofi- 
tion : ceux -cy  refpondent ,  (jue  tout  ne^ipa^fait  &  quil syperdm  hien  encor 
*fio»de:h  bateriecontinuc,la  brechcefttaite,renncmi  vicnt  al^aftaur  &  Ic  lo- 
gc  au  Duyvelsgat  ,  nonobftant  la  nouvclle  dcmy  lune  qui  y  futfiitcpar 
ordre  du  Prince  qui  donnoit  en  flanc  aux  aftaillans  :  Ainfi  aux  mains  a 
toutc hcure  avec renncmi^qui  fc  loge  encor  en  trois  endrc  ids  lur  lc  nouvcau 
HempartilcGouverneur  prcfTeimarque  auPiince les  e^:trciiiitcs  du  ficge  pcur 
y recevoir  fcs  ordres  i  le  Princc  s'en  raporte  a!uy  qui  cft  d  ad\  is  de  fcuftenir 
Ndi,  encor,quclqucs  Capitaines  le  fccondcnt  &  rafteurcnt  de  lairc  une  fi  lude  lor- 
Husplj^  tie,  qu'ils  thaftcront  rcnncmi de k urs trenchecsi d'autrcs  iciufcnt netttmcnt 
r      depluscobatre  &les{oldatsdeplusobcir.Ainfi  ilsenvoyentlcurs  cftagesa 
J^^'cti  TArchiduc  pourtraidcr  &  enobtienentune  compofitionhonnorable ;  trois 
mille  feptantc  cinq  hommes  fous  trente-trois  cnreignes ,  fbriircnt  du  Fort  cu 
de  la  villCjlaiflantpour  butin  auCardinal  plus  de  vingt  millc  livrcsde  poudrc, 
neuf  demy  canons,  une  colcuvrine , quatrc  picces  dc  campaigne,  deux  mor- 
tiers  &quatorze  pieces  de  fcr;rartillcrie  du  Fort  de  Naflau  avcit  cfte  cnvoy  ce 
\      cn  Zecladc  par  ordre du  Gouverncur  avant  fon  dcpart.  La  pcrtc  de ccftc  pla- 
iiii(.Hs  ce  recompencee de  la  mort  de cinq  mille foldats  des aflaillans ,  de  trois  ccnts 
^^'lieg^^s  Gentilshommes  dc  leur  canon,de trente  Canonniers,dc  foixantcCapitaincs: 
il  y  demeura  cinq  cens  hommes  des  aflaillis,dix  Capitaincs,morts,blcflrcs  cu 
ptifonnicrS)  outre  lesfrais  extraordinaires  de  quatre  centsmillelivres  em- 
ployees  pour  le  fouftencment  du  ficgc.  Le  Cardinal  mk  en  fucur  toutcs  lcs 
fe>rces  d'Efpaigne  &  dcs  Provinccs  Valonnes  pcur  en  voir  la  fin^  fit  augmen- 
^cr lc  prix  des  cftoffcs  noircs,refufi  les  folcmnites  &  rcsjouiflhnccs  qui  luy  a- 
voient  cfte  preparees  a  Anvers  &  a  Bruxelles3&  cut  peu  dire  dc  foy-mefmc  ce 
C[UePyrrhus&Tambcrlandifoicntdc  kurs  cnncmis,  qu  iUnelesvoudroient 
M  toufiours  ainfi  vaincre* 
if 'ince    Cenefutpasdoncpar  ledefautduPrincequeccftcpIace  fepcrdit,  puis 
l^J^^urir  qu'iln'oublianifesroingsnifespeincspourlaconfcrver  :  maislaficurdefcs 
^ommes  qu'il avoit  envoyes  au  fecours du  Roy  dc France  &  a ccfte  grande 
^iottc  d' Aneleterre ,  les  incommoditcs  aufli  qu'une  partic  avoicnt  fcufFertcs 
'^^  ce  ficoe,&  le  fecours  dc  gens  &  d^argent  dont  la  Rcyne  d'Angleterre  pref- 
u      fbit les Eftats  en  cefte faifon  par  une  r igueur fans  exempje ,  ne  luy  ayant  per-- 
mis  dentirerraifoncnlamefmeannee,  ni  fi  valcur^  ni  lon  juftc  reflentiment 
^^^^laiflbrentportergucrcsloingauCardinal. 

Cc  chapcau  rouge  eftoit  encor  inftamment  follicitc  par  lcs  Brabancons  de 
^^meurea4clivredes  facheufes  garnifons  de  Berghes  &  dc  Bieda^  deux- 

Nnnn  a  per-' 


CcfteVillcfetfh-. 
dit  lc  18.  Aouft. 
.1 596  aprds  avoit 
Ibufteiiu  un  mois 
&  demy  de  ficgc. 

Le  Cardinal  ef- 
paignoit  fi  peu  fes 
hommcs  que  lors 
qu'on  luy  cn  re- 
monftroic  la  per- 
tc ,  il  rclpondoit, 
qtte  les  ames  eftoient 
a  Dicu  C'  eotfs  ati 
jRcv. 


^4-8  Mauncefeul  du  nom  ^^^^^ 

perpctuclsreveille-matinsa  lcurs  oreillcs  qui  intcirompoientfans ceU^^^^  HP/ 
repos.Ils luy  prcfentct deux ccnts mille livres dextraordinaire par mois o 
leurscontributionsordinaires,  s'il  vouloit  entendre  a  un  fiege  delun 
deux,  <&  apres  la  prinfe  quatrc  cents  mille  livres  pour  une  fois.  Albert  me 
ces  ofFfcs&despointesdcrhonneur,  croyant  nepouvoir  micuxcontin 
lc  courant  de  fa  vi^ftoirc,  s*apreftc  pour  rexecution  :  mais  en  attendant  que _^ 
rqnouveau  luy  donnat  la  commodite  dc  camper ,  il  veut  proffitcr  une 
de  fes  troupcs  pour  quelque  fignaleeexccutionalafavcurdes  gwce  • 
grand  Mars  cft  armc  a  refprcuve  du  froid  &  du  chaud ,  comme  des  coup 
la violcnc e.  Tolen eftoit lobj edt de fa coUerejfur laquelk il vouloit taire jeu 
parquelqueintelligcncc.  •  d  &  Appfo- 

II  affcmble  de  toutcs  fcs troupes  jufques  a cinq  mille  hommcs  de  pie     ^j^^^  pouj 
cinq  cents  chcvaux  tous  vieux  foldats  agguerriSjfous  lachargedu  .'"^ 
de  Varax  Sicur de  Balanf on  vicl  &  expcrimente  chef  de  guerre ,  <l"l5^i^^  ^out" 


turnhoutcft  un  F^s  dc  Turnhout  &  s  y  retrenchc.  Maurice  refollu  de  refloigner  de  f^^^^^j^  ^ 
Bourg  ouvert  en  ticrc  ou dc Ic combatrc avant  quil fuft grolfi d avantagca  tirc  cinq  niiUe 

Brabant  .  affis  en  A.,tc  Rrh,^;,^  ^n^^o  nu..,..,..r  A.\r.,.^^o  (L.  ^o.r,;r^..c   U;^r*  nx^aveC  dimCUp 


piaine ,  difiant de  ^'^^^ ^ ^^'^ ^^"^^ Chevaux  de  toutcs  (es garnifons , bien  quavec 
quatrc'  lidks  de  pour  la  faifon  &  pour  refloignement  des  unesaux  autres  ,  leur 
G-er^  ^  /"^/^^  vous  a  Dordrecht  &  a  Gecrtruydenbergh  au  vingtdeux-iefme  dclanv  • 
ghcs"""^'^''"^^'^   Icy  luy  mcfmcfc  trouve au  jour  prefix , accompaigne  du  Comtede  j>oi  ' 
dcs  C oloncls  Veer  &  Sidney ;  le  Comte  de  HohenIo6  ayant  le  vent  dc  cei^_^ 
alfemblcc  fur  le  point  de  paffer  en  Allemaigne ,  y  avola  en  pofte^pour  av 
fa  part  du  gafteau.  ^  oi^^^  * 

Le  Prince  part  le  vingt-troificfme deGcertruydcnbcrghc  avcc  fcs  troup  pruicc 
deux  demy  canons  &  dcux  pieces  de  campaigne :  arrive  fiir  la  Bruycreq 
rencontrc  fur  Ic  chemin  dc  Turnhout ,  il  lcs  rcnge  en  ordre  de  bataillc, 
fonltifantcrieenhuidtbataillons.Vander  Noot  commandoit  fix  ^"^?!^" 
lc  Gcneral  Vccr  huia,  Dogwra  huia,  Morray  dix,  Cloctinghen  fix  ?  ^ 
guicrcs  fixjla  Corde  fix,la  dcrnicre  troupc  dcs  Hollandois  eftoit  auHi  celle 
rerervc ,  cn  laqucUc  cftoit  lc  Gcncral  de  rartillerie  avec  le  canon  >  l^s  ^^"^^ 
niers^lcs  chariots  de  munition.La  Cavalcrie  fut  command^e  par  leConite 
Hohenloo  qui  eut  la  pointc  avec  huit  Cornetes  divifees  endeuxEfc^df^i^ 
marchants  de  front  unpeu  efloigne,  Hohenloo&  le  Comte  de  Soln^^ 
droitc.Bacx  Gouvcrneur  dc  Berghcs  &  du  Bois  a  la  gauche:  ces  deux  ^'^?^^. 
fuivis  de  dcux  autres  Efcadrons  de  pareil  nombrCjUn  grand  e/pace  ^^jIjq- 
le  prcmicr  commande  parLaurens,  avoit  cn  facc  celuy  du  Comte  de 
hcnloo  &  dc  Solms  j  lc  fccond  par  Parcker ,  ou  le  Princc  cftoit  en  P^^*^"  j.^ 
bcuvoit  la  poufficrc  de  ccluy  de  Bacx  &  de  Dubois.  Uintanteric  ^l^^^f. 


derriere  pour  ne  pouvoir  fuivre  &  tous  marchercnt  en  tcl  ordre,  jufqut-'^ ' 
minuid  qu'ils  arrivcrcnt  a  Ravcls  a  une  hcure  de  Turnhout ,  ou  on rep<^ 
cul  fur  la  fellcla  Cavalerie  premiere  qui  y  attendit  rinfantcrie. 


yactenaiti  mranterie.  ..'j^ller  *^^ie 
Le  Comte  de  Varax  adverti  des  approches  du  Princc ,  fut  confcill^  C^. 
au  combat  avcc  fes  hommes  frais  contre  des  gens  mouilles  &  ^^^^S^^f  j^j^ 
chcminyluybien  pourvciid'artillcric  contre  quatrepctitespieccs»  ^^i^ 
dc  f attcndre  picd  coy  dans  fcs  trenchees:  ce  confeil  refFufe ,  rcfollutio"  Pf''  ^ 
de  fair c  r ctraite  a  Hcrentals  a  trois  ou  quatre  hcures  delajil  defcampe  a  la 
dine ,  fait  gai-aer  f  advancea  fon  bagagc ,  &  fuivrcfes  troupes  avant  k)^  J 
laiffant  par  cy  par  la  gensefpars&difpofcsfurlespa(ragcs&'auxadvcni^^' 

pour  amufcr  ou  arrcfter  les  pourfuivans ,  tandis  qu'il  fileroit  chemin.  L  or 
dc  la  rctraitc  cftoitbcau  :  iTnfantcrie  en  quatrctroupesde  neuf 
front ,  diftindlcs  par  un  cntrc-dcux  de  ccnt  pas  :  le  Comte  de  Sults  avc^^ 
Rcgimcnt  d'AlIcmans ,  ou  il  y  avoit  hui^l  ccns  piques ,  menoit  la Pj.^^^tf/^ 
Hachicourt ,  avec  Ics  Walons  du  Regiment  de  la  Coquclle ,  coiiduifoi^  ^^^^ 
condc:  La  Bourlotte  avcc  Ic  (icn  cftoit  a  la  troificfme  :  lcs  NcapolitiJ^"^ 
tf ois  c ents  piques  ^  conduirs  par  lc  Marquis  de  Trc vic o ,  faifoicnt  liJ  ^^^^^ ^'5 


j  ^  Prlncc  (i*Orange.  ^a^ 

59'/.  ^.oumtsaIeurgauched'unbois&  dun  ruiffcau,  a  leur  droiae  h  Cav^alc- 
ne  com  mandee  par  Nicolas  Bafta  &  partagee  en  trois  efcadrons  par  un  efDa- 
cedecentpas*  ^ 
^«vfnt''  n  ^^^'"^'^^^^"y^P^o^^^edeTurnhoUtdesIepointdujour,  cn  eftatdcdif-  r.e-Piince  eftanfe 
»vcc  f,    Poierl  ordre de iattaque  ,  fcs  Coureursluy  donncntlanoucdu  dcfloocment  arriveaGcenruv-. 
Cavalcrie  del^n"«-^:-i^J-/T:-'---^-^  i  r-  .    ^,..,u....k  i„  . / 


ce 


1  ennemirladeftuslcsprincipauxdadvis  denclcpointpourruivrc:,M:mri-  ^'^"^^'".^'1  21. 
fortifi^deropinioncontraireparlesChevaliers  Vcei,  Bacx  &  quclqucs  kUTdrc^^^^^^^^^ 
^Wres,  meu  de fonpropre courage  &  dc  la  paroie  qu'il avoit  donncc  au  Con-         ic  priant 
r!  ^'^^^^    pnrtant ,  ne  fait  quc  recommandcr  a  fon  Infanterie  la  diligence,  '^crc™  "fa  " 
&  luy  avec  toute  fa  Cavalerie  fc  met  aux  trouffcs  dcs  ennemis.  Bacx  s'avance  fonnT:Vi\dpondic 
par  fon  ordre  avec  quelques  chevaux  pour  dcfcouvrir  lcs  cmbuchcs        9«'/  «'^''->  ^  Tum^ 
Vander  Aa  avec  deux  cents  Moufquetaircs  pour  lcsfaircdcfloocr.  Ilncut      ^!'""  """" 
F*is  tait  un  quart  de  lieue qu  il  rencontre  une  pctitc  rivicre  &  cn  icellc  un  gu6  i'EmemL 
rortimportun,  oii  les  chevaux  ne  pouvoient  paftcr  qu'a  la  filcjles  gcns  dc  picd 
furunepetiteplanche&a  cofte  un  bois,  dans  lcqucl  cftoient  difpofes  dcs 
foldats  ennemis ,  pour  empcchcr  ou  pour  dilay cr  le  paft-igc.  Lcs  Coureurs 
les  en  fbnt  dcfloger,  un  dcs  chcvaux  de  Bacx  y  eft  tue  &  rcmbufcadc  mife  en 
fuite.  Le  Chevalier  Vecr,  Sidney  &  Regcmortcs  Anglois,  dcfc ou vraris  Tcn- 
nemi^fe  joignentaux  premiers  avec  quelqucs  chcvaux  dc  renfort ,  &  avcc  ces 
deux  cents  Moufquetaires  entretiennent  refcarmouche  unc  heurc&demi 
durant ,  pour donner temps au Prince de savancer aprcs iavoir fait pi ompte- 
j.  ttientadvertir. 

^k^^^  II  pa(fa  avec  fa  Cavalerie3&  arrive  fur  la  Bruyere  de  Ticl  ay  ant  reprins  quel- 
S^e  forme ,  il  fut  queftion  de  donner  avant  que  renncmi  gaignat  lc  chcmin 
eftroit  qui  va  a  Hcrenftals.  Le Comte de Hohcnloo cft commandc de sa^ 
vancer  au  grand  trot  avec  huid  Cornettes  de  Cavalcrie  en  fix  efcadions^pour 
en  circuifant  le  boisgaigner  lecoft^derarmeeennemic  &  Tamufcr  par  fau- 
^^^^lIarmesfansrenfoncer,jufquesacequelaqueucfutattaqueepar  Tautre 
Si^^^^  partiedeIaCavaIcriequicftoitfurIeurserrcs,commandeepar Vccr  &  Sid- 
ney.  Hohcnloo  &  Solms  chargent  en  flanc ,  Veer  &  Sidney  avcc  quatre 
Compagnies  de  Carrabins  en  quclic.La  Cavaleric  enncmie  ployc  fans  bcau* 
coup  dc  refiftanccjdevance  incontinent  fon  avantg:irde,&  commc  on  croyoit 
que  c'eftoit  pour  prendrcquelqueadvantagCjOnvit  que  ccnc  futcjucpout 
pourvoir  a  fon  (alut  par  la  fuirc.  rinfantcric  Allcmandc&Neapolitaine  def- 
nuee  de  Cavalerie  jfut  aifeement  meflec  i  les  picquicrs  rudcmcnt  charges  de 
la longueur  des  Carrabinesjn^ont  pas  tcm ps  dc  drcflcr  kuis  picqucs ;  les  ba- 
taillons  du  milieu  de  la  Bourlote  &  de  HachicourtjS^entrcpouirans  \  m  Tautrc 
en  confufion ,  alfaillis  par  trois  dcs  Cornctes  de  Veer  &  dc  Sidney ,  &  pai  lcs 
quatredcrefcrvefousPacker  ,fontmenh  batant,  lcComtede  Varaxy  cft 
tue,  &  la  fuite  fc  rcnd  gcncrale.  De  kur  Cavalcric  arrcftec  par  rcmbarras  du 
^agage  &  dcs  premiers  fuyards  dans  le  chemin  cftroit ,  quelqucs  quaranre 
^es  plus  hardis  font  mine  de  fc  rallier  &  dc  revcnir  a  la  charge ,  fc  jcitans fur 
ceuxquieftoientattcniifsaupillagCi  mais  ccftoit  plus  pour gaigncrtcmps 
i^fques  ^  ce  que  Ic  chcmin  fut  ouvert  ,  que  pour  rendre  grand  c Jmbat.  Ce  ckufiex  depr^ia. 
'^cantmoins  nos  pillards  prenent  la  fuitc  avec  rcllc  cfpouvante ,  qu^ils  fe  ren-  & 
^ent  jufques  dans  leur  Intantcrie.  Le  Princc  pour  rcmedicr  a  cc  dcfordrc,  Z^r^"^^^, 
tourne  les  yeux  pour  voir  ou  eftoient  Ics  Corncitcs  dc  rcferve  qu'il avoit  rc-  veget.  de  «  m,ht] 
tenues avec  foy,mais  elles  eftoient  engagces  au  combat,par  un  mal-cntcndu  ''^-3 -5- 
^e  Packei  qui  cuida  coufter  cher ,  fi  ccftc  troupe  ralhcc  cut  fuivi  fon  advanta- 
ge :  car  lc  Princcluy  avoit  bien  commande  d'allcr  a  la  chargc,  maisavcc  une 
^e ces  quatre  Cornettcs  de  rcfcrvc  feulcmcnt ,  en  laiffant  les  trois  autres  en 
^ftat :  fon  cafque  qui sabatit  dc foy-mcfmc  , en mcfinc icmps quc Ic  Prince 
,  parloit,  luy  ayant foit recuillir  Tordrc  auiremcnt  qu'il  nc  fut  donnc,  luy  fit 
^ommcttre  cefte  faute.  Cependant  lc  Prince  s*avan^;antfcul  pour  ralicrfcs 
^roupes,  cftoit  emironnc  dc  touscoftcsdcsPrifonnicrs  crians  mifeyisorde^ 
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La  Cavalctic  du 
Prince  i  l'imita- 
tion  dcs  Franqois, 
avoit  quitte  les 
lanccs  &  avoient 
prefquo  tous  des 
carrab-ines ,  def 
quellesavanttirer 
le  piftolct  ils  a- 
voient  abatu  la 
plus  part  des  pi- 
quiers  de  la  lon- 
gucur  dc  leur 
oois. 


Eftnotablcque  lc 
Cardinal  voulut 
qu'on  entcrrac  fans 
aucunc  pompc  lc 
corps  du  Comte 
de  Varax  ,  6c  cc 
pour  moftrer  aux 
vivas  quc  la  paine 
qui  cftoit  dcubca 
l'imprudencc  dc 
ce  Capitainc,  n'a- 
voit  pas'  efte  du 
tout  cfteinde  en 
fa  mort.  Lcs  Ro- 
mains  punifToyet 
fevercmcnt  telles 
imprudenccs.  Ap- 
pius  pulchcr  fut 
degrade  de  fa 
charge  pour  avoir 
attaque  mal  a 
propos  I'armce 
navale  desCanha- 
gmois.  Scrviliiis 
Cepio&  QXle- 
cilius  furent  trai- 
tds  aufli  indignc- 
ment,  pour  nc  s'c- 
ftre  pas  bicn  com- 
portcs  contrc  lcs 
Cimbrcs. 


^uorj avo/tafes effendu dufang pour finir la  viHoire  ;  il  leur  commande  de s^ef-  ijpy» 
loigncr  de  fon  chcval^Bacx  &  Edmont  accourcnt  a  luy,  &  avec  ce  renfort  ce- 
ftc  troupe  qui  s'cftoit  raliice  cft  par  luy  repoufTce  &mire  en  fuitCjpluficurs  de 
ces  prifonniers  tucs  accaufe du  pcril  cminent.  Toute  rarmce  ennemie  mile  ^^^^^^ 
cn  plcincdcsconHturc,  lavidoircdcmcureauPrince  &latcrre  joncheede  ^^^,^1,^1. 
dcux  miUe  cinq  ccns  morts^entrc  iccux  du  Comte  deVarax  Gcneral  des  trou- 
pesjdu  Lieutenat  dc  la  Boui  lotc^&dc  la  plus  part  des  Capitaines  &  Officiers. 
Maisicy la mcrvcillc ,  quedans unfigrandcarnagele vidoricuxnaytperou 
quc  huid  hommcs  &  quclqucs  blclTh,  cntre  iccux  un  Capitaine  dc  Cavale- 
rie ;  & quavcc huid ccnts chcvaux , il ay t triomph^ de la force de troupes li 
agucrrics,comptant  plus  dc  fi.v  millc  hommcs.  ^-^i^^^. 
ScptimioRibio  gcntilhommcRomainjifrucommcondiroitderancicnne  1.^^^ 

familic  des  Fabicns  de  Rcmc,  blcffe  &  gifant  parmi  le  tas  dcs  morts,  comme 
on  lc  dcfpouilla ,  fut  trcuve  rcfpirant  cncor ,  &  hommc  de  mine quoy  que  la 
face  barbouillce  de  farg  &dc  poufllcre ,  par  compaflionil  fut  emporie  lur 
un  chcvaljdcpuis  gucri  &  relache  en  payant  rangon:  II y  cut  avec  luy  pli^^^^ 
cinq  cents  autrcs  prifonniers,&  dcs  plus  fignales  le  jcune  Comte  deMansfelr» 
Pentice  Confcillcr du  Gcneral ,  le  Lieutcnant  Colonel &  le  Scrgent 
duMarquis  de  Trcvico  ,d'entre  lefqucls  plus  de  cent  moururent  de  leurs 
blefrurcs.  Icy  vit  on  1'advantage  des  carrabines  fur  les  piques,  &  ce  qu^ 
pcut  Tordre  parmi  une  pciite  troupe  bien  commandee  ,  contrc  une  P 
grande  malconduitc.  .    jgytcs  .*^* 

LePrincc  pourfuivit  fa  viaoire  jufques  a  la  veue  de  Herenftals , revint  ^^^^^q^ 
couchcr  aTurnhcmt  avec  toutc  fon  armee,batit  lc  C  hafteau  des  lc  lendei^^^^^ 
quifercnditaprcstroisvolccsdc  canon  a  vics  &  baguesHiuves;  &pourtc  " 
moigncr  qu'il  f^avoit  bicn  ufcr  de  la  vicloirc,  exer^ant  fon  humanite  nature  - 
lc,pcrmit  aux  domcftiqucs  du  Corate  dc  Varax,  d'cmporter  le  corps  de  1^"'^ 
maiftrc a  Malincs ou il avoit  fa femme  & fcs enfans":  il  laccompaigna  d une 
lcttrc  au  Cardiiial ,  luy  ofFrant  tous  les  prifonniers  fous  rancon ,  en  remettant 
lus  dc  lon  coftc lc  droit  dc  la  gucrre  qui  avoit  cfte  brutalementrompu  P^^^  - 
devanciersi  &  commciltardoitunpeutrop  a  refpondre,  lePrince  mena- 
p  qucfidans  vingt  jours  il  ne  fe  deliberoit,  il  les  fairoit  touspen^Ji^c  o^ 
noy cr.  Lc  Cardinal  refpondit  courthoifement,  rcmercia  lc  Prince  de  la  g^"  ' 
rofitc  qu'il  avoit  tcfmoignce  en  la  perfonne  du  Comte  de  Varax ,  luy  P^^^ 
dc  faire  entrctciiir  deformais  lc  droid  militaire,fe  dcclarant  ennemi  de  eruau^ 
t6,  <&  contraignit  les  Villages  du  Brabant  decontribuer  a  la  ranfon 
prifonniers. 

Ainfi  Ics  troupcs  dc  Maurice  chargces  des  dcfpouillcs  des  ennemis  ^e/^"^ 
rcnt  chacune  cn  Icur  garnifbn  &  le  Prince a  Gcertruydenbergh  ,  &  ^^^'^ 
Hayc  vidoncux  &  triomphat,faifant  porter  quant  &  foy  pour  trophee  tren 
huid:  cnfcigncs  dTnflrnterie ,  une  corncte  de  Cavalerie ,  &  une  banderole  0 


l 


Vivandicrs.qu  on  voit  appenducs  dans  la  grande  Salle  dc  la  Cour,en  menf^?^ 
rc  pcrpctucllc  dc  ccftc  vidoircjcn  flt  rendre  par  tout  publiques  &  folcni"^^^ 
aaionsdcgraccsauDicudcsbataillcs.  "  ^^xt^' 

I  c  Cardinal  dcmcura  fi abbatu  de  Ce  mde coup,qu'il  n  ofa  plus lever la te-  ^^^{^ 
fte  durant  fhy ven mais  la furvcnue  duPrintcmps  ay ant  rcmis fes  efprits  en le-  - 
ve  par  la  pnnfc  d"Amiens  fur  la  France,repiinfe  fur  luy  peu  apres  par  la  ^^^^' 
d  Henry  lc  Grand,  il  voulut  rclever  fes  pertes  par  une  entreprinfc  a  demy 
cuice  fur  Stccnwijck  cn  Frife  fous  la  conduite  duComte  de  Berghes,Iaq"^^^^ 
nc luy  rapporta  quc dixfept  chariots chargcs de morts & dc bleffes  ^^^^^f^^ 
trcprcncuis  &  Ic  defplaifir de s"cn voir repoufte.  Celle  du  Prince fur VenJO 
nc fut pas plus hcurcufc mais  non fi fanglantc ,  nayant coufte la vie qu'^'^^, 
ou  huiddcs  fiens ,  &  cntrc  iccux  a  deux  Capitaines  Schalck  &  Heldr reg 
tcs  pour  cftrcgcnsdefervicc.  Plufieurs  autrcs  deffeings  parureni  par^^^' 
dcuxpartisfansaucunfucccs.  ^ 


Pnncc  d'Orangc.  6st 

^597.     Ccftoit  faire  a  qui  pis  j  mais  rAuftrichicn  dcformais  Efpaignolife ,  ne 
voyantpasgrandcapparenccdereduireparlaforceccs  pcuplesobftincsa  la 
j^^JJ^afla.  ^CJnfervation  dc  Iciir  liberte,  fbus  la  conduite  d'un  fi  grand  liommc  que 
'5"!c     ^""^^  5  ^u^cite  fous  itain  une  Amba^fade  du  Roy  dc  Polognc  vers  lcs  K- 
•^oyccs^'  "^^^jpourlesmduircafercunirarEfpaignCjpar  la  confidcration  du  com- 
J^cccxcu.  ^unbicn  &advantage  dela  Chreftient^ ,  &  dii  fcul  moycn  qucllcavoitde 
refiftcf  auJc  invafions  Turquefqucs  par la  pui(fance  dc  la  maifon  d'Auftriche 
Sl^  il  exalta  pardcffus  toute  autre ;  Le  Prince  rcccut  1' Ambafliidcur  ^  le  traita 
^l'honnorabcaucoupi mais  apres  fa  harangue  latinc  niagnifiant  jufquau 
cicl  la  douccur  du  Roy  d'Efpaignc  &  (a  clcmence  a  pardonncr,  (tcfmoing  lcs 
placards  fanguinaircs^lc  parricide  de  fon  Pcrc  &  dc  fraifchc  dattc  unc  Scrvan- 
a  Bruxelles  nomm^cAnne  dHove^cnterrce  toutc  vive  pour  laRcformatio, 
^ quelques autrcs quon avoir fait mourir fecrctcment )  cetuy cy  vit bien du 
changement  aux  vifages  &  de  la  froidcur  aux  carelfcs:  ce  ncantmoins  pour  le 
^efped  de  Roy  fon  maiftre ,  il  fut  honnore  &  dcfraye  par  tout ,  &  jamais  ne 
luy  fut refpondu , qucn termes  de laTjrannre cf  F/paigne tant qu'il voulut par- 
ler  en  faveur  d'icelle.  II  fit  cncor  joiicr  les  refiorrs  dc  pluficurs  autrcs  Prin-  ^f^^^  ^TrdotuS 
ces&PotcntatsdclaChrcftiente,dc  rEmpcrcur,des  Princcs  &  Eftats  de  en"piame 'aflem- 
^'Hmpire^paruneautrefolemnelle&magnifique  Ambaffade,pour  les  atii-  biccdes Eftarsde 
^■er  a  quclquc  traite,  pefte-melans  de  quclques  mcnaces  leurs  douces  pcrfua-  a?^corTk  Pdnce 
fions d'accord.  La  reccption  fut  honnorablc  par  le  Prince  &  Ics  Eflats ;  mais  Ma^urTce  dcfigne 
leur  refponcc  fimplc ,  <^ui/s  avoient fatt  aliance  avec  le  Koj  de  France  &  la  Royne  Gcncraliffime  des 
fl^  Angleteyre^fanslefquelsilsnefe  pouvoient  difpencer-,  les  prient  de  n  entreprendre  xurc  "n  Honerie* 
point  un  affaire ft  fcahreux  &  de  les  excufer.  Le  Roy  de  Dannemarc k  y  pr oc  eda    ^  ^ 
plus  franchcment  par  fes  Ambafladeurs :  il  eftoit  fils  d'un  perc  qui  avoit  tous- 
jours  nourri  une  parfaite  amitie  avec  le  pere  du  Prince  ,  &  croyoit  on  que  les 
perfijafions  dii  jeuncRoy  feroient  pluS  puiffantes  envers  le  filsjcctuy  cy  luy  fit 
comprendre  coniointement  avec  les  Eftats  Ic  fonds  de  la  malice  Efpaignole, 
qui  ne  rendoit  qu* a  les  prendre,  pour  en  (uite  terrafter  avec  la  force  dcs  Pays- 
bas  les  plus  grandcs  puiftanccs  dc  la  Chreftient^ ,  &  luy  ferma  la  bouchc  en 
luy  faifanttoucheraudoigt  fcs  propres  intcrefts  &  ccux  dc  tous  les  Princes 
Chreftiens  de  mcirne  confeftion:  les  excufes  &  les  complimens  terminerent 
toutes  ces  legations. 

tifjj*^»^'     Maurice  avoit  bien  quelquc  defteing  plus  genereux  cn  tefte^que  de  fc  fouf- 
jjits  p  ?~  mcttre  a  la  difcretion  de  fon  enncmi.  II  ne  penfe  qu'aux  preparatifs  pour  faire 
i^^^^  un  grand  effort ,  affin  de  le rendrc  panthelant  &  aux  abois de fcs  pradiques, 
^'•^"^"^-  eftendre  les  frontieres  des  Eftats,  &  rendre  cefte  annee  une  des  plus  fignalecs 

defavie:  envoicydeseffcds.  LesProvincesparunefeignee  extraoidinaire  les  Eftats  firent 
dcleurspeuples,  tirentunenotablefomme  de  dcniersaveclaquclleilsrcn-  ccfteannecUune 
forcent  leur  Conduaeur  de  nouvellcs  Icvees  de  gens  de  guerrc.  Ce  fut  a  ce  v?e  cMjaord^nit 
«3igne  Chcf  d'ordonner  du  refte,  &  de  difpofer  des  armurcs  &  aggu^rriments  re  de  deux  milifis 
de  fa  foldadefque.  II  arme  fa  Cavalerie autrement  qu'elle  n  avoit  accouftu-  livres. 

radvantagequelescarrabines&Ies  longues  piftoles  venoicntdedon- 
^er  a  fes  gens  au  combat  de  Turnhout ,  1'obligea  deformais  dc  Icur  faire  du 
tout  quitter  les  lances  &  d^ordSnerjque  IcsChevauxLcgers  ouCarrabins  por-  • 
^eroient  des  arquebufes  dc  la  longueur  de  trois  pieds ,  lcs  autres  dcs  piftolcs 
la  longueur  dc  deux,armes  jufqucs  a  la  greve  y  &  fur  leurs  armes  dcs  cafa- 
Sucs>leurs  chcvaux  de  la  hauteur  de  quinze  grandcs  paumcs  dc  mainjle  tout  a 
peinederamende.LesforcesdesEftatscoraptoietlorsdcuxccntscompai-  i    ^^^^^  j,^^^ 
'^ifc   gniesdcgcnsdepied&vingtunecornettesdeCavaleric.DctoutcelaMau-  mec  desEftatsc- 
N    ncepourvoit  fuffifammentfesfrontieres ,  &  avec  cnvironhuiamillchom-  ^.^f^;^;^^^^-^^^^ 
P^g^  mcs  de  picd  &  dcux  mille  chevaux  ,  part  de  la  haye  Ic  premier  d  Aouft  fuivy  fordinairc  Tcuk- 
du  jeuncPrinceHenry-FrederickfonfrcrCjquicommcn^adefaircronpic-  mcnt.  ccnt  miile 
^icrcoupdcflayen  cefte expedition  neftant  lors cncor aagequcdctrcize  E^c"spaf«^o's- 
^^nneesj  des  Comtes  Erncft  &  Ludovic  de  Naflau ,  de  ceux  dc  Hohcnloo  & 

dc  Solms, 


Capi 
lc  Princc 


mieux 
quartiers. 


6sz  Maunce  feul  du  nom 

deSoIms,  &  le  quatriefme  fe  rendit  a  Amhem  ,y  join^  lc  Comte  Oui  -  jjpT 
laume-Ludovic  avec fes  troupes  Frifones.  Le  premier  objea de fes armes,iu  ^^^j 
de  nettoy  cr  le  Rhein  de  garnifons  &  de  la  domination  Efpaignole  j  H  acco  a 
paigne  fon  dcfrdng  de  troiscentscinquantevaiffeaux  &degrandequan 
de  chariots  &  de  1'artillerie  requife  pour  fon  camp.  .r   ^^^^  prcnd Al- 

Alpen  fc  trouvant  a  fon  chemin/e  rend  a  la  veiic  du  canon,  la  ?>^J^y    r  pcn- 
avccarmcs&bagage,  &  laplacecftpourveuedunenouvellelehuiCtiem 

dumois.  ^  oicnon  ^''''^^^ 

Rheinberck  plus  forte  d  art  &  dc  nature,fit  plus  grande  refiftance  mais  n  j^{,,,n. 

telle  que  pouvoit  la  garnifon  fraifchemen  renforcee  de  cinq  cents  ^^^^yZ  a  ''"^ 

mes.  LcPrincerinveftitdeslemefmeiourqu  il  futmaiftre  d'Alpen  &  ^ 

ofteduRhein  vis 

'auirc 

.  que  pres  du  Mont  ^^,  Anne  devant  la  porte  de  ^janten^ou  prindrent  l^g^^f 
mcimc  ComtesdcHohcloo&deSoIms.LeComteLodovicdeNairauyfutdaDo 

cuifru -Jilie'&  blelle  en  la  cuilTe  &  gueri  peu  apres.Lcs Navircs  du  Prince  arrivks des le len- 
cn  remarqui  la  dcmain faifircnt tous ccuxquils trouvcrent dcvant la  Vijlc&  une  petite 
fcituation^^pour  ^  fcituec au  milicu du  Rhein/ur  laquelle  le  Prince  appuya  un  pont  qui  joign^^^^ 
s^^        le Rhein d*un  &  dautre cofte pour la commodite des fourrages.  Les retr 
chemcnts  lies  parplufieursfortsgrads  &  pctits^s  endroi^ts  opportuns^  ec 
place fut entourec depuis  un  bord  de  la Riviere  jiifques a  rautre^  &  1^^ ^PPi 
ches  faidcs  dans  les  quartiers  en  extreme  diligence^le  Prince  fait  pointcr 
canon en batteric contre lcs lieux  plus eminents  de  la Ville, doii les ^"'^^ 
incommodoicnt  le  camp.  Uh  boulet  tire  dela  grofte  Tour  traverfi  la  ten 
duPrinceoiiil  cftoitcouch6  &bondifranten^erre,entradanscellcde50  ' 
feltquiavoit  cftcfon  Gouvcrneur ,  pafla  audefliis  de  fon  li(5l  ou  il  ^^^^^j^ 
ians dom magc.  ///  se^oH retiria tomhre  du  tout-puijjant  &  fa  providenc^^^ 
couvrit  de  la  deltruSiion ;  mais  cela  obligea  ccux  qui  eftoient  autour  de  Iuy> 
dreffcr  une  terrafTe  qui  le  couvrit  entierement  de  tels  inconvcnients. 

Tousceslicux  la  furentenbrief  poudroyes  &  renverfes.  Les  aprocl^  > 
les  galleries  a  bord  dL-foiT^  qui  n'cftoit  gueres  large,  &  les  bateries  pf 
ftes  pour  trcnte  cinq  pieces  de  canon  en  divers  endroi(5ts,  tout  ^^^l 
tonnerre  artificicl  fefait  oiiir&fentirauxalTieges,  partrois  volees  ^^J!  j,- 
tives  fclon  la  couftume  du  Prince,  apres  lcfquelles  il  les  fait  (bmmer  de  le  r^^.^ 
dre :  IIs  requierent  trois  jours  pour  s'y  refouldre.  Vne  heure  apics  il 
foudroyerpar  plus  dc  dcux  millecoups^dcpuisdix  jufques  a  cinq  ^^"^f 
foir  &  faitbrcche.Le  ComtcGuillaume  alafaveur  du  cano  emporteladc^^^ 
lune  qui  eftoit  dcvant  la  porte  du  Rhcin.Le  Prince  pour  gaigner  temps  ^ 
Tadvis  de  pluficurs^ayantiairrengcr  fon  armee  en  bataille  comme  pour 
nerraftaulr,Icsfaitderccheffommer;l'ordre&  la  icfollution  des 
les  efpouvantCjils  cnvoyent  quatre  Deputes  au  Prince  avec  hoftages,^!"^^ 
ottroye  capitulation ,  aux  gcns  de  gucrre  de  fortir  avec  lcurs  enfeignes? 
&bagage  ,&ala  Bourgeoifie  de  pouvoir  demeurer  avec  leurs  P^*^  -Uq 
SnatcrleGouvcrncurcnpartitavecncufcentshommes  de  guerre  en  ^ 
Comp.ignics5maI  traite  dcpuis  par  Ics  Efpaignols^luy  s'excufant  fur  la  ^^^^ 
desfoIdats&  euxfurlafiennc;  maisbeaucoupplusdeshonnoreparlesp^^^  ^^^h 
les de dcfi quil avoit ofe cnvoycr au Prince, lequel  neantmoins le ^^^^f^j.^i;  co\^^^' 
l'u-  moder de  quatrc-vingts  chariots  pour  le  tranfport  du  bagage. AinfiR9^^f^ 


Ceftcvillccftd' 


nfport  du  bagage, 

ne  fcituation  trcs  aprcs  dix  jours  dc ficgc  &  dcux  millc  hui<^ ccnts  coups  dc  canon, fe tcn  \ 
^ir^tx 'iTnTvi-  vingt-unicfme  d* Aouft,mcfme  jour  &  une  annee  precifement ap^.^^^ 

gation  du  Rhcin  la  pcrtc dc  Hulft.Oii  y  trouva  quarantc quatre  piecesdemeraiI,trenteoC  ^ 
A:  apeu  dc  frais  ccnt  fcptantc  millc  livrcs  en  drap  quon  y  avoit  portepourremploy 

fe  rendroitdutout  •   ,  t         •  •      j  i      /r  ^A^  ^irnient 

imprcnablc.       pay cm  ent  de  la  gainifon ,  cmq  navires  dc  gucrre  que  les  aflieges  ^^^*  ^j,^es 


ics  a  fonds,quatre  grands  pontons,&  beaucoup de  provifions.  Lcs  tren  .j  ^^jj 
cfplances,  les  breches  reparees  par  ordre  du  Prince,Iapiace  bien  P^^^^^^Jn- 


Prince  d^Orange. 

,  ^f»c3onn.1IegouVcrnemcntau  Capiraine  Scattavccfix  CompQgnicsde  gcns 
tJe  picd^en  recompenfc  dcla  valcur  cxtraordinairc  qu'il  y  avoit  cotribuc.  \'Ar- 
cJievefque  de  Coulongne  envoya  le  Comre  jcan  dc  Naffiiu  au  Prince ,  pout 
ie  prier  de  luy  remctrre  ceftc  ville  qui  clftoir  ficnne ,  ofFrant  dc  la  tcnir  cn  ncu- 
^ralitc;  mais  il  en  fut  rcfFufe  &  renvoye  aux  Eftats  commc  pour  defaitc. 

Meurs  ville &  Chafteau chef dune Comie librc , non fuictte a rEfpaignc ■ 
fut  neantmoins  faifie  par  ccs  harpics  cn  hainc  du  Comte  fcigncur  d'inclinati6 
aux  Eftats,ou  poursenfortifier*  AndreasdeMirando  Efpaignoly  comman- 
^oit  en  qualite de  Gouverneur  enviro  huid  cents hommes  eftrangcrs  la  plus 
partjdefqueis  leComte  de  Bergues  vcnoit  d'y  en  jcttcr  dcux  cents  fousappre- 
nentionduficge.MirandomarqueaumefmecoingjCntendantlaredditionde  .  . 
Rheinberckjdonne  ordre  a  Boccop  fon  LieUtenant  au  fort  dcCamillc  prcs  dc  bam^^pL^Camnio 
MeurSjde  Tabandonner  &  defe  rendre  a  luy  avec  fes  homrnesrcetuy  cy  voyat  Sacchmo  Itaiien 
dailleurs  pafter  le  Comte  de  Hohenloo  fuivi  d'une  efcorte  de  gens  a  Chcval  liomme  du  tout 
quileconvoyoienten  Allemaigne,craignant d"cftre  defiaaffiege,obcitavec  iX^^TmUe^cm! 
tat de promptitude quil y  laiftetrois picces de baterie.LePrince s'en  fiifit in-  autes  &  ravoit 
cotinent  le  fait  apres  demolir  comme  n* ayant  jamais  fervi  que de rcpairc  aux  ^ypf". 
l>rigads,&  au  vingt-fixiefme  d'Aouft  va  recognoiftre  Meurs^accompaigne  de     y VuT trouv^e 
douzeCornetesdeCavalerie&demilIehommesdepied;deuxjoursaprcsy  dans  une  petite 
tourne la  tefte de fon Armce de  fix  m.ille  hommes  dc pied  &  d  environ  quinze  ^^^}7f^%i,ra 
cents  Chevaux,  campe  en  deux  endroits  a Kerck & a  Hecn-porte  oii  il fe  lo-  Tor  Mml 
gea  &  y  fit  lc  plus  grad  quartier,&  a  la  porte  de  la  nouvelleVillc  qui  fut  moin- 
«^rcjou  eftoientlesColonels  Cloetinge  &  Duvenvoorde.D'arriveeIesCoiii- 
paignons  efcarmoucherent  gaillardemet  devant  TEglifc  qui  eft  hors  la  porte, 
ou les aflieges firentferme jufquaufoir.Des le lendemain lcs  retrenchemets 
commences,lefoirdumcfmejouronentamaIesaprochesj  &Iesafl[icgesne 
lesdefendirent  quacoupsde  moufquet&  de  canon.dela  Ville&du  Cha- 
fteau. Les dernier du  mois douze  canons  en  batterie  joiiertnt  contre  la  Villcj 
&  a  leur  faveur  les  aproches  avacees  abord  de  foffeilePrince  tcnoit  tous  prcfts 
fes  ponts  de  jonc  pour  les  jetter  a  travers  cotre  les  Ramparts,  coitjme  leGou- 
Verncur  defnue  de  poudre  fait  fortir  unTambourjpour  eftre  rcceu  a  compofi- 
tion  qui  luy  fut  accordee,apres  longue contcftatio  fiir  les trois  jours dc  terme 
demades  par  lcs  afticges-.Elle  fut  de  fortir  tambour  battar,  enfeigne  defployee 
tnefGheallumee  ,balle  enbouchc,  armes  &  bagues  fauvcs,  &  d'cmmcncr  un 
petit canonice quc le Prince navoit encor accorde a nul autre.  A la fortie de 
Mirando,  accompagnee  de  huid  cents  trente  foldats  &  de  ^o.Chariots  pour 
lebagage,le  Prince  en  foufriant  luy  dit  qu'il  avoit  accordece  canon  a  fa  confide- 
^ati^Q^mau a la  charge quil ti en apegsroit aucme  viUe-fii  le  troificfme  deSeptem- 
^re  &  8.  du  fiege,  devenu  maiftre  dela  ville  &  du  Chafteau,il  y  trouva  encor 
^ept  canons  dont  Tun  eftoit  de  cinquate  livres  de  balle,&  quatre  gros  cables 
pcfans  huit  cents  livre  chacun,pour  fufage  des  gros  pontosi  point  dc  poudres 
nide  vivres  defquels  il le  munitionna  fuffifamment  &  dune  bonnc  gavnifon. 
yoiladoncentroismoistroisvilles  &  trois  chaftcaux  adiointcs  par  noftre 
vi(aorieux  a  fes  conqucftcs  &  toute  la  rivierc  du  Rhcin  nette  de  navires  enne- 
'^ies  &  deformais  frontiere  contre  TEfpaignoI:  il  y  fut  honnorablcmcnt  vifi- 
& bienveigne  par  le  Duc  de  Courlant ;  &  ne  fit  la  autre  arreft  que  ponr  re- 
^ettre  &  reparcr,ce  que  luy  mefmes  avoit  gate  &  rompu. 
C^rolle  ville  forte  d'a(fiete  &  de  la  main,bien  flancquee  &  defFenduc  de  cinq 
^oullevards dans  le  Pays  d'Ower-Y{feI,eftoira  labicnfcancc  du  Prince& 
J^ifonnable  qu'il  en  rcceut  rhommage  qu'il  Icur  dcmanda  il  y  a  dcux  ans.  El- 
avoit  pour  Gouverneur  le  Comte  de  Stirum  qui  y  cftoit  entr6  quelques 
Jours  devant,avec  douze  Compaignies  de  gens  de  pied  &  trois  Cornetes  de 
.^avaleric :  il  fembloit  qu'une  fi  gaillardc  troupe  Ten  deubt  defitiouvoir ;  au 
^ontraire  fans  perdre  tcmps  il  s'y  achemine  le  8.  de  Septembre  avec  fi  petite 
Armee  lefte  &  agguerrie  au  poffible ,  aniraant  fa  vertapar  quelque  maOe 

OooQ  rcfiftanee 


Lc  Priiice  obfcr- 
voit  ccIigieuCcmet 
irnc  coiiftume  aux 
licgcs  tles  placcs-, 
cvil  quapres  lcs 
avoii  taitsomcr : 
(ilsncrc  rcndoiet 
lcurfailoit  moiii- 
drc  coiulitioapres 
unc  lccondc  iom- 
mation:Ck  s'ilsat- 
tendoicnt  apres  la 
troiiicfmc.i!  ne  lus 
reccvoit  le  plus 
louvcnt  qu'a  dil- 
crction  ou  lansar- 
mcs  :  Couftume 
prdfquc  lcmbla- 
ble  a  ceUe  dc  Ta 
incrlan  gi  adcham 
de  Tartarie  dont 
parle  Vete.  Crtnu. 
lib.  I .  honcft.  tUfc. 

Iln'y  aricn,di- 
ioM  Camille ,  de 
plus  louablc,  que 
d^cftrc  modcrc  cn 
la  viftoivc  &  de 
prendre  garde  de 
la  furhaufrcr  pUis 
parquelquc  a£lio 
dcclcmence  &  dc 
graiuite,que  dela 
noircir  par  quel- 
que  blaCmc  de 
de  cruaute.  fnt. 
iri  Cjmill. 
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icriftance  qu'il  atrcndoit  plus  quc  des  autres ;  il  lcs  aymoit  mieux  aunl  dc  ans  i5p/« 
que dchois,dc pcur que les chemins & les painiges uen fufrcnt  icndus  moins  ^^^^^ 
aircuies.Pour  pcrmices  dc  bon fucces^ayant  apprins  que  la  Villc  de  Goor  e  ^^^^^j^j, 
ftoitdciiuee  de  garnifon ,  iLs'en  fiiifitiSdy  logcunecompaignie  :  pms  ayan  ^^^i^jai. 
drciTeroncampencariC,ili'enFermedansfix  jours  de  fcs  retrcnchements  li  lant. 
biendcffendus  defixprincipaux  forts  que  perfonne  ny  pouvoit  entrer  ny 
n'y  fortir :  lcs  afTieges  font  quelc|ucs  foitics  &  efcarmouches.  Le  1  nnce 
pourlesarrefterfait  travaiiler  a  efpuifcrreau  des  fodcs,  pour  donner  pu 
facille  acccs  au  Rempartafept  des  meillcures  galleries  quil  eut  encor  a- 
fiyecs;  favorife  fon  labcur  de  vingt-quatre  canons ,  avec  lefcpels  il  abbat  cs 
dcffcnces  &  parapcts ,  puis  fait  breche  a  la  muraille &  fomme incontinent  ic^ 
alfieges  par  un  trcmpere  cleferendre:\\s  refpondent,^  «'/A  ne  peuvent  crojre  qu 
foit  envoyeparle  Prtnce  Maurice^  maii  hien parquelquun  des  Eftatsqui  n  enten 
pa^shienlaguerre-.quavantparlerde  fe  rendre  ^ilfaloit  monterfur  le  Retnpa^ 
comhatre  -rnain  a  main.  LePrince  les  preffc  par  rcffortdefon  canon:  dOV^^ 
vier  fbn  maiffre  des  fcux  artificiels  fait  des  fiennes  a  jetter  du  icu 
la  ville  ,  plus  de  quarante  maifons  la  plus  partccuvertesde  chaume 
grillecs  ,  &  toute  la  Ville  fur  lc  point  deftre  reduite  en  ^^"^^^V 
diligcnce  des  Bourgeois  n'y  eut  pourveu.  Les  affieges  fe  couvrentoe 
dcmy-Iunes  ,  func  au  dedans  du  boulevard  de  Lcveidcr  )  &  iautrc 
bQulcvard  de  rHofpital.  Les  galeries  du  Prince  mordcnt  aux  ^^fJJP^^g' 
huicl  mincs  prcftes  a  jouer,  il  lcs  fait  derechef  fommer  :  lcs  affailh^ 
mandent  &  infiftentatrois  joursdeterme  pour  avoir  du  fecours:  leno 
les  prcfte  de  plus  fort  ,  6^  quils  ayent  a  fe  refoudre  Jt  non  quil pourpt  J 
dfjeing  ,  neftant  pa^  venu  pour  ohtenir  d eux  leur  Ville  par  priere  ?  / 
temporter  par  laforce  ^  &rangcfes  compaignies  pourraffaut.  Ils  ^"y^^  jip  ^^^fj^ 
lcurs  Dcputcs  au  Princc&accordent  avec  luy  de  la  reddition  de  la  ^o^f 
a  armes  &  bagues  fauves  ,  a  la  chargede  ne  porter  les  armes  ^^^^^^  \ 
Eftats  qiiau dda le  Rhein & la  Meufe.  La Cavalerie par  la  capituiatio^^ 
voit  laifter  fes  Chevaux,  mais  la  courthoifie  du  Prince  lcs  engratin^' 
non  pas  lc  Gouverneur  bien  qu'il  luy  fut  coufin  Gcrmain.  Ils  rcHiir^^^ 
aufli  cs  mains  du  Chancclicr  de  Gueldrcs  &  de  Zutphen  ^  tous  lcs 
piers  Chartres  &  Regiftres  concernans  ics  pays ,  &  receurent  ^^"^?^:^. 
Chariots  pour  la  conduite  de  leurs  femmes  &  bagage  jufques  au 
Dorth  y  fut  cftabli  Gouverncur  par  provifion,  avcc  fix  compaignjf^  ^ 
iafindefestravaux:unbonChefpreodP^  ' 


gcnsdepied.Cefte prinfenefut  i    ...   ^ 

maisjamaisnepcrdhalainepourbienfaire.  ,    fort  ^^^^S' 

Brcfoort  pctite  Ville  dans  le  Comte  de  Zutphen,  fouftcnue       .^^^  «J^^dauf' 
Chafteau;  affize  aumilicu  d'un  grand  marais,  nayant  quc  deuxcfti'^^  P 
avenucs^eftoitdeffendueparGardot  Lorrain  avectrois  cents  hoinni^sou^^ 
la  Bourgeoifte.  Le  Prince  fe  prefente  devant  avcc  fon  Arm6e  le  prcnr^^^'' 
<aobrc,&d'uneincroyable  promptitude , nonobftant  les  pluyescontiu  ^ 
lcs&  la  grandeur  dcs  bourbiers  ,fes  foldats  a  pied&a  Cheval  ^M^^^V^js 
Charions ,  &  gens  du  pays  s  y  portans  comme  a  i*enui ,  fait  remplir  Je 
de fafcines , clayes ,  planches  &  de toutc forte dembarras voitures  en e^t , ^ 
me  diligence,  y  pointe  vingt  picces  de  canon  en  deux  bateries,  &  a la 
de  ccluy  dc  la  ville  faitfburcher  les  aproches  pourgaigner  les  deux  P^^^^^Lfe 
trois  volees  tonnet  a  1'accouftumee ,  puis  il  lesfomme  par  un  Trom^^^V 
rendrc  :  ils  luy  refpondentj  que  leurplace  femocquoitde  fes  efforts  &  f  ^'^^'^  ^Ljt 
.point afaire  a ceux de Grolie',  mais  ils ne  cognoiffoient  pas que ce  qui 
commeimprcnables  auparavant,  eftoit  jafurmont^  parun  labcuropini^* 
A  cefte  repofte  il fiir  jettcr  fes  gaileries  pour vcnir a  la fappc,  &  \q^(o^^  . 
rechef aprcs trois  autrcs  volees  de canon:les aflficgcs  perfiftcnt au  refus?^ 
orgucil  dcvan(;a  lcur  ruine.  Maurice  indigne  de  lcui  temerite  ^/^"^^^e 
dre  un  momcntdc  temps,  des  les  neuf  heures  du  matin.  jufques  a  troi 
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^Jp^»  '^^llevee , lesayans fondioyes  par une  continuelle  &  teriible batene ,  tout  ef- 
plane,les  pontsjcttes,le  Gouverncurdemandccapitulationparun  Tambour 
cmporte  en  Tair  du  canonj  elle  luy  eft  reffufce.  Lcs  foldats  aflicgeans  enflam- 
mesdecolcrebranlentpourraflaut,  lesfcmmes&  les  enfans  des  aflieges  fe 
prefentcnt  a  genoux  fur  la  breche  crians  mifericorde.  Cc  Clemcnt  Prince  fait 
cclfer  la  baterie;  mais  impolfible  luy  fut  darrefter  ccftc  prcniicre  impetuofit^ 
dufoldat.LVn  d'iceux  monte  (ur  la  brcchc^la  voit  abandonee  par  la  garnifon 
ja  accourue  au  Chaftcau  come  en  rcfugejla  Bourgcoifie  taifoit  quclc|ue  mine 
«le  la  deffendre,  mais  fans  effea;  ce  foldat  avcc  figncs  dc  fon  chapeau  appelle 
fescompaignons;  MateIots,Pioniers,Soldats,y  accourent  tous  en  foule  tefte 
baiflieejcntrent  fans  refiftance  &  marchent  fur  lcs  talons  des  fuyards.Le  Prince 
meudecommiferationdupauvrc  pcuple ,  fcjetteen  la  brechc  pourempe- 
cherlefang&  le  pillagCi  mais  la  furie  du  foldat  qui  ne  recognoit  lorsne 
niords  ne  frein  ,ne  pcut  eftre  arreftee  quc  parlamort  deplusde  fcptantc 
»encontr6s  fuyans  vers  le  Chafteau  :  ccux  qui  s*y  rcnfcrmercnt  contraints  de 
ferendrealamercyduPrincc^quileurdonnalavie  en  payant  ran^n  a  fes 
gen-s.Gardot  leur  Gouverneur trouve  juehe  dans  le  creux  d  une  mine  &  me- 
n^devant luy , en receut grace avcc vive ccnfure  jdecequc  par  fa temcrite  il 
avoit  misen  ruineceftepauvre  VillCj  prcfque  dutoutcendroyec  par  1'indif- 
cretion  d'un  foldat qui  mit  le  fcu  dans  la  paille  en  une  maifon  oii  il  cerchoit 
butin  avec  un  flambeau.  Ce  bon  Prince  touche  de  pirie  la  defchargca  de 
dercnfon,  partagealuy  mefmeafcsfoIdats,cclIe  qui  fut  delivree  pour  les 
Prifonnicrs  ^affind^empecherletortqueles  Capitaines  ont  accouftume  de 
ieur  fairc.  Ainfi  en  neuf  jours  s'eftant  rendu  maiftre  d'une  place  impre^ 
nable  de  nature ,  Tayant  repar^e  &  pourveue  fuffifamment ,  apres  avoir don- 
nequelquc  peu  de  repos  a  fes  hommes  ,  il  pourfuit  la  routc  de  fes  con- 
queftes. 

Enfchede  rencontr6e  en  cheminjdeffcndue  d*unbon  rempart,de  fcptbou- 
levards bien  flanqu6s,de dcux  foftes  &  de  ccnt &  dix  homraes  dc  garnifon,  le  ^Ceft  unedes plua 
refte  ayant  cft6  deffait  par  la  Cavalerie  du  Prince,  le  voyant  campe  devant  fes  anciennes  viUes 
murailles,fe  rendit  a  la  veue  du  canon,  avec  armes  &  bagnge  fans  Chariot,&  a  fj^g 'renditts 
condition  quc  ceftc  garnifon  fcroit  convoyee  outrc  Meufe  &  ne  pouioit  plus  oaobre. 
faire  gucrre  pardc^a.  Exploidt  de  deux  jours. 

•  Oldenzeel  diftantc  d'une  licue  d'Enfchede,  environnee  de  trois  murailles 
&  dautat  de fofles, en  forme  ronde,fortifiee  de  ncuf  boulevards,d'une  garni-  viii?for?ai?cr£nS 
fonde  fix  centshommes>  &  dune  Bourgcoifie  nombrcufe,  inveftic  le  mcfme  de  Icituation  c6- 
iour&fommeederecepvoirIcPrince,rerpondi^qu'cllenelcpouvoitfairefi  «^o^e  .  &  baftic 
toftavechonneurjmaisayantvculesbatciicseneftatparquclqucvolces  de  RtyTdes"" 
canon  &  les  approches  s'advancer,elle  capiiula  au  troifiefmc  jour  aux  nicfmcs  vieux  Francois 
conditios  que  Enfchede.Le  Prince y  entra  avcc  Madnme  la Princeife  Douai-  f^ll^^^^^^''^ 
rierefabelle  Merc,  Madamoifelle  Brabaniine  lunede  fcsfcurs,le  Comtc  y^cl'^^  ^^^" 
Guillaume-LudovicdeNaiTau  &  plufieurs  fcigncurs  &  gcntilshommes  ,& 
lafutconcluletraitedumariage  dc Madamoifcllc  fa^ur  avec  Ic  Duc  dcla  '^^^^f^'''^^^^^^ 
Trimouille.  Les  trois  jeqnes  Comtes  de  Benthcm  \'y  vindrent  auffi  vifittcr  &  le  &  Chafteau  &  ' 
fclicitcr  de  fes  vi<$loires,Ie  convierent  de  s'allcr  rcfioiiir  cn  Icur  maifon  dcBcn-  piudeurs  viiiages 
themavectoutelacompagnie.-ilfut  d'humcurde  l'acccptcr  &  apies  hui(5t  [.ii^/fl^Vconh^^^^^^ 
jours de  pafle-tempSjlaiife  foudain  la  compagnie,  reprcnd  la  volte  dc fon  ar-  par  charlcs Quint 
J^^e^avec  laquelle  ils'alla  prefenter  a  Timproviftc  dcvant  Linghen,qu'il  avoit  au  Comtc  de  Tc- 


m 


defiafairgSiparqud^  '\       ^  "^^^^^^^^^^clZJ: 

^Otmaetfenvilledemefmccontrce,pourvtiicdcgarnilon,attaqueeparle  cede  la  Ligue  de 
^omtcdeSolmsavecdeuxregimentsdefarmceduPiincc&quatre  com-  Smaicaidc  ,apres 
W    P^ignics de Cavaleric,tandis que luy  mcfme achcvoit de  rcduire lautrc,fom-  ^M^Z^^Td^E^- 
p  apr^       apres  trois  volees  de  canon,fe  rcndit  lcus  une  fcmblablc  capitulation.     mont  Comic  de 
"^t/'^   '  L^^S^en  incommodoit  les  Eftats,qui  ne  pouvoient  cftre  abfoluts  dans  le  ^^"^^f  ^^^r^^^^^^ 
pays  d  Ower-Yifel ,  tandis  qu*il  feroit  a  rennemi es  mains  duquel  ellc  cftoit  ^^^j  ^ 

Oooo  2  eutout 
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en  toiit  tcmps  unc  porte  ouvci te  en  Fnfc.  Ceft  une  Comt6  dc  laquelje  ils  i^p^. 
avoicntfaitprcfentau  pereduPrincc>enrecognoifIancecle  la  libcrte  qu  ils 
tenoicnt  dc  Ta  vcnu.  La  placc  confifte  cn  Ville  &  Chafteau,  iors  tres  bicn 
fortifics  Si  iiuinis  dc  gcns  &  provifions.  Frcdcrich  Comte  de  Bergues  y  co- 
mandani  fix  c  ents  hommes  de  pied  Sc  de  cheval  fans  la  Bourgeoific,  &  fen- 
tantapprochcrlc/iegc,  ilfitmettcr  aflcurdctcrretoutce  qui  fe  trouvaau- 
tour  cn  baftimcnr  qui  le  pouvoit  accommoder ;  le  Prince  nelaifTa  pasde  s  V 
bicn  logcr  a  couvcrf.lcs  aflTicgcs  le  contrecarrct  par  des  (ortics^attachcnt  1  cl- 
carmouchcjcanonnent  lc  camp avec  plus  dc  bruit que de frui<^:  on  lcur  rej- 
pond  par  diverfcs  bateiies  pointees  Ci  a  propos,qu  en  mefme  temps  ils  voyet 
leurs  rcmparts  denues  de  dcffences,leChafteau  foudroye  de  vingt-quatre  ca- 
moire^dc  ecs  "It  "«"s^tandis  quc  les  affigcans  les  abouchent  par  leurs  approches,mettent leur 
ftoires  Hvet  battre  folfc  a  fcc  &  gratcnt  lcurs  Ravchns  &  leurs  Remparts  par  trois  galcries.bn  te 
des  mcdailics a'ar-  cftat  lcPrince  lcs fomme  dc fe  rcndrcifes  aftaillis  demandet  trois hcurcs  pour 
fn  aucmt  dtmat  ^ V « cfoudrc;  Ic  Priucc  Icuv  dcchtc.^ue  ceHoit la premiere  &  demierefiwmm'^ 
gravcs  ccs  mots:  qu  il leurfairoit.  Lc  Gouvcrneur  apprehende  les  diligenccs  de  fon  coun  5 
^plfj^^^^T^nklt  ^^TUt^'vcrsIuy ,  obtient  compofition  denfortiravccleurschevaux^armes 
mm^uu^^lis  VI  &bagage,enfeigncs,cornettes&  cinquante  chariots  en  preft,  ^^^^F^^^ 
Hiq>^>jo  trtmejin  e-  melfc  toutcfbis  dc  nc  fcrvir  contre  luy  de  trois  mois  de^a  le  Rhein  ^ 
ctft  ^d^ircj^pcn^  ^^^^^^  &deluygamirles  mainsdetousles  papiers ,  regiftres,  pancharte  > 
feignes  oftccs  a  concernans  le  Domaine  de  la  Comte.  Ainfi  cndouze  joursil  devint 
^'^i;P'i'!f  ol  prcs  dc  cefte  place  ,  &  dc  grace  apres  grandes  prieres  lc  Prince  permit 
vfi7er^r°S^^^  Comtedefciourncrenla  ville  jufques  au  quatorzieme  de  Novembrej 
Rhin,&  fix  aii  dc-  faifint  fortir  les  Efpaignolsdu  Chafteau  &  y  recepvant  une  garnifon  des 
ceducS'ETde  ^^^s  :  il cnfortit  donc  avcc  cincq ccnts  hommesde  pied  &  unecomP^g"^ 
rautre  coftd  y  a-  dc  Chcvaux  icgcrs ,  y  laifta  dix  pieces  de  canon  dc  metail  de  toiK  calihre 
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t  lacarthedun  fixvini^tsquintauxdepoudre.  K^^^^I^c 
^^coX^cts    ,  M;mr.cc  lafTe  dcformais  dc  tant  de  courvfees  ,  ayant  difperfe  fon 
rivieresie  Rhin,  mcc  cs  garniions,s  cn  rcvint  a  la  Hayenc  marchant  quefur  lcs  palmcs  ' 
rA«iie,&laWa-  lauricrs  dc fes  vidoircs , fe fit  admirer  de tout le monde & advoiier  ^^^^?.^  , 
i-^!!nl  "l"'?;'  arbrcs  nc  croiftbnt  pas moins  bcaux &  verdovans dans  le  fet^tentrion  'fl 


kares  D.  o.  M.a  B^^'^^  combat,neuf fortes  villes,cinq  Chafteaux  &  parmy  icelles  trois 


lettres  u.  u.  M.a     ,-..w^,w,..v|  v^^.u^,.^«m/^     i^amij^  iwwnw-.-- 

Dicu  rout  puifsat.  tcs  &  trois  Seigneuries,abbatit  ou  chafTa  plus  de  cinq  mille  des  EnneiJ?'^ 
driiies d""r&:  d^Tr'  ^^f'^^^  P^"^  ^^^"'^  ^  cxperimcntes  Capitaines,  pafta  fept  rivieresavec ibn^^^ 
gent  pour''  fhire'  mec,trois  fans  ponts  &  quatre  fur  dcs  ponts,  nettoya  le  Rhein  de  navif^^,^, 
preieni  aux  Cipi  ncmics, cn affranchit le pafTage^aftcura dmvafion les Pays de Zutphe"? 

"  ™  bien  vc'.y(rel,dcTwcnte,de  Drente,de  Frifc &dcsOmeIandes, quifo"/ P  ji; 


quUvoknt  b7e;;  ^^'7 "^^' .  ^c  1  wcntc,  Qc  i^rentc , dc  iTiIc  & dcs Omelandcs,  quuu- . 
fait  cftoicnt  d'vn  d un  quart dcs dix fcpt  Provinccs,  & tout  cclaala  barbedun  EnnemJ  _ 
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coftd  ccs  mots  fant,quiavoitfbixantcmillchommesafafolde.  Ainfi  aloit  croifT^nt  t   .  ,^ 
t!Z.  ~Z  putationdccegrandPrinceen  reftenduc  des  fronticres  de  cefte  V^'^^^' 
autour  DieuafMt  Rcpubliquc.  PluficursgrandsRoysravisd'adm.iration,Iabienveigne''^"  '^^ij  ^idc^^JfS 
f.cy&c-^^fiunechoj  Ambafladcs  &  ccluy  de  Dannemarck  nc  pouvoit  afTc  lolier  ^ot<^x^.\..  ac^ 
"u;:ini  i^iencc&Ia  diligence  de  Maurice  en  tam  d'expIoias  mihtaires.  Pl^f^^ 
ne  Hgmc  rondc  Princcs ,  Ducs ,  &  grands  Scigneurs ,  outre  Ic  defir  de  contcnter  1^"'^ 
rEtlutor::  nofitcsfurcmpouffesd'uneambitiondes'efIayerauxarmes&  dc  fair^  \, 
iioriapartajp.t.o  trt-  preniicr  apprcnnfTage  au  mcftier  de  la  guerre  fousun  fi  f^avani  Maiit''^'  ^ 
meftrtbc  audehors  jcufnc  Gcncral ,Ics pticrcs  publiqucs  d'aaions  dc  pracesa  rEternel?  ce^» 
rXl'sC,ud"  ^'^'"^ dcioyecclcbr6spartoutcslesProvincesUnies;firemlaclofturcde^  jft< 
quosChaftcaux&  giandcs adious.  necat^^V 
^^'^'^'r&iutie     LcCardinalquineparoiftraplusicyquefousle  nom  de  rArchedUC  ^^^f^ 
bord  k'nom"dcs  pcnfoit quaux moycns de fc rcdimcr dc  tant  de pertes : mais  toutes  0^^, 
villes  Aipen  ,    trcprinfes  demcurcrcnt  vaines.  II  s'eftoit  imagine  de  furprendre  Berg"  ^^jv'»'' 
Meurf  Gioi,  &c.  ^^^"^  ^    ^^"^^^     ^^^^^  "^^^^^  hommes  depied  &  de  dix 
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^97»  ^^^^^^cric  qiul  en  avoit  fait  approchcr  ^  mais  la  vigilance  de  Bacx  Gou* 
vcrncur  de  la  place  ,  ayant  chaftic  ccux  tjui  cn  vcnoicnt  rccognoiftrelcs 
^etnparts  j les  renvoya honteux  a  iamaifon.  Gccrrruydcnbcrgh  raftccpar 
gens ,  &  fes portcurs  dcs  efchelles dcfcouvcrs ,  ils  n'ofcrcnr  tcntcr fortunc 

^sia       La  maifon  du  Princefut  remplic  de  raaiiagcs  comme  de  vidoircs :  Dom  JtJ.^jj  "^'^'^^^ 
J»foa   Emanuel  Prince  de  Portugal  fils  dc  Dom  Anihonio  couronne  Roy  de  Por-  m!!TuIic  hUe^quI 
"»ce.  tugal,efpoufaMadamoifclleEmiliedeNaflaufcurgcrmaincdu  Princc.  La  cxcede  paagc  de 
gentilefle d'EmanueI  &  trcnte  annces  qui  ja  rouloiet  fur  la  tcftc  de  ccfte  Prin-  ner die  mdme  a 
ce(re,l'eufrentdifpenceepar  les  loix  civiles  dc  convolcren  mariage  en  un  icpere  ^'^icTpa- 
^^ge  nfioindre,  apres  tant  dc  prieres  &  de  rcmonftrances  faitcs  au  Prince  fon  ^enrs  n  y  iravaii* 
"■t^fe  de  confcntir  a  celuy  cy .  La  fevcrite  dont  il  ufa  cnvcrs  ccfte  ficnne  fcur  ^^^/  JJ^^rcogLt 
Uniquc  &  germaine  feul  gage  de  I*amour  materncl  j  derrogcoit  par  tropala  rtreion  dc(ir. 
"enignite&debonnairctenaturellede  laquclle  il  ne  fut  jamais  chiche  en-  cfttinudVfa^d"* 
vcrs  ies  ennemis ,  quand  apres  la  confommation  du  mariage ,  rcvenu  triom -     Idon  1«  facui- 
phant  de  ces  grandes  expeditions  ne  pouvant  cftre  maiftrc  dc  foy  mcfmcjil  lc  tes. 
l^ilTa  telementpoffederalacolere^qu^ilnelavoulutpointvoirqu^cllcpric-  p.f/j^^*^^  ^"j^^ 
jequ'onluyenHt,bienquel'affliaionde(adifgrace  cut  porte  ccfte  pauyie  cxTeXn^cn  bon! 
^^nncefleauxaboisdelamort.Aucontraireellcnenfutpasplutoftrcllcvce,  tc  qui  n'ont  pcu 
SUe pour donner lieu  a  1'indignation  du  frerc , fon  mary  &  clle  furcnt  con-  g°fc6[rt1cur 'Ji^" 
iraintsdefortirdupays&dcprendre  retraite  a  Wefel.  Lcur  frcre  aync  &  uans  lei.r  famiiie 
lc temps gait^nercnt fur les volontes de ce Princcce quil  devoit  donncr  a  la  ^ qui en lont efte 
faifon&^ilaproximitc.Madamoifl^lIcCatherinc-Belgiqucavoit  cfpoufe  un  's^^^;;^^^^^^^^^ 
j       ^ndevant  le  Comte  de  Hanaut  richc  fcigneur  Allcmand.  Madamc  la  Prin-  na  bicn  a  lon  frcre 
'JPo,  ccifeDouairieredOrangcs^envamaintenantcnFrancc^avecle  jcune  Prin-  Adomas  dc  ce 
ce  Henry-Frederich  fon  fils ,  pour  honnorer  les  amenanccs  de  Madamoifdl*  ^"odamer^' Ro''' 
Charlote-BrabantinequenousavonsveupromifeauDuc  de  la  Trimouil-  mais  des  qu'il  rc* 
Jc.  Madamoifelle  Flandrine  qui  raccompagnoitaufTi ,  futlogee  pres  d'u-  ^^'^'^^•^  maria- 
.   ncfienne Tante AbbefTedu Monaftere de S^c .  Croix  de  Poitiers  poury e-  fMrhrticr;^& 
^^ceflevee,maiscefutpourIuyfucccder.  dans  loiephe  on 

Se^jj      La  valeur  de  ce  Prince  mettoit  TEfpaigne  au  Miferere.  Le  Pays-bas  bras  remarque  que  Sa- 
^tijice  droicade  fa force, n'cftoit  plus  qu'cn  clcharpc;  ccs  recentes  vidtoires  la-  ^"^^  ^ut  accuiee 

•      .  1  •         f  ^  ^    ^     r    c  -     .       /II'  acvanc  lon  frere 

voient  jareduitau^/^^/^^irm.  Touteslcsforccsncpouvoicntarreiterlagran-  Herodes  pource 
Vejt  diffementdes  Provinces  Vnies,  que  Dicu  beniflbit  journelcment  fous  la  qi''eii<^  vouioit 
Sofc^  conduite  de  leur  Chef &  le  bonheur  de  fes  armes.  UEfpaignol  fe  retrenche  "^^^^"  '"'"'^" 
'  derechef dans  la  fraude  &  couvre  d'aftuce  fes  deffcins ,  envoye  une  declara-    On  dit  cn  pro. 
tion  aux  Provinces  de  fon  obeiifance  conceiic  en  tcimes  doux  &  coulans  de  verbee  que  ic  leps 
fon afFcdio  au  bien  du Pays,&  pour  tefmoionagCjVolontc  de  Ic  conftituer  en  ^^^€^0^0!!^/ 
dotaDonalfabeliafafillequilavoitdcftinee  fcmmederArcheduc  Albert.  a  regrcc'qu'ii  nc 
Ilcroyoit  ainfid^attirerlesProvincesVnicsareconciliation^fousla  domi-  ^^^^^'''^^YTf^ 
J^ation  de  ces  nouveaux  Princes ,  qui  fembloyent  promettre  plus  d*humani-  "  " 

teauregimcdespcupleSj&de  bannir  de  TEfprit  dcs  Princes  cftrangers  la 
jaloufie  quils  avoient  conceiie  de  la  trop  grande  puiflance  d'Efpaigne,  par  le 
^cmembrementquilcnfaifoit.  II  mcndioit  d'autrcpart  la  paix  cn  France 
PQurlafeparcrde  Taliance  des  autrcs,  affin  deles  reduire  plus  aifement  4 
intentions ,  &  en  cas  de  refus  Ics  fub juguer  avcc  pTus  de  f acilite.  II  n  ef^ 
Pargnerienpourincommoder  la  navigation  des  Provinccs  ,Ics  privcr  des 
^dvantages  du  commerce  Tamc  de  lcur  fubfiftance,  &  pour  comble  d'impic- 
cmploye des  nouuelles  confpirations  contre  la  pcrfonnc  du  Princc ,  prin- 
^^palfouftien  deleurliberte  :ainfiillesveuhprendreouperdre  a  qucl  prix 
^^^cefoit.  .  , 

^     Mais  ce  fage  Prince  profes  en  cognoiflance  des  maximes  d  Elpaigne ,  qui 
?e propofe jamais rien qua double entcnte , penctrant des yeux  dc fon grand 
{^8cmentlcfondsdefesdefleings,prejugcabienquecetranfportdu  pcrc  ^ 
fille  nc  feroit  que  temporei ,  &  la  fuite  le  fit  voir  ickment  condnione,  que 

Oooo  3  lePays- 


V 
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le  Pays-bas  dcmcuranr  toufiours  infcparablc  dc  rEfpaigne  ,  il  ^^^^^^J^"  "  ' 
lufoirc  &  la  cholc  rcvcnoit  a  ron  principc.  Dcfait  elic nc  tarda  pas  d  cnv  y  ^ 
unrcnfortdcquaticnnllcEfpaignolsarArchiduc  ,  pour  ladchance  qu 
voit  de  ceux  du  Pays.  La  Franccbicn  que  paifiblcavecfonenncrniei^ 
rcUc,  nc  fut  pas  pourtant  feparee  d'intercft  d\avec  le  Prince  &  Ics  E^*^^^  . 
laifTlr  pas  dc  Ics  adfiftcr.  Leurs  navigationsfcrendirentcelebrcsenwr 
&  cn  Occidcnt  ou  ilsenvoyerent  en  cefteannee  quatre-vingtsgrandesn 
rcs  cn  divcrfcs  Flotcs ,  &  lcGrand  Seigneur  lesdcclara  librcs  en  les  me 
cn  tous  les  havres  dc  fon  obeiftance  fous  la banniere  de France.  ^eurs P 
dcvindrcnt  richcs  dcs  defpouilles  des  autres,&  la  main  du  Dicu  fort 
vroit  la  pcrfonnc  du  Princcfedcmonftraen  puifTancecontreceuxqUi 
loicnt  pcrdrc  lc  pays  cn  fi  pcrte.  ^jj  & 

Ccftcrichc  efpcedontlagardeeftoitdepuror,  &  furlepommeauu^^ 
villes^ravccs  :  le  beau  chcval  &  les  autres  joyaux  de  grand  prix  que 

rleComtedeFuentesentiP 


d'Arthois  &  de  Hainaut  avoient  dcftine  pour  L  v-uiin^    x  v.-..--  . 
Lesjefuiacsdc  gnc,  trouves  parmi  plufieurs  autres  richefTes  en  uneprinfededeuxn 
?oSk  ccfte  enncmics  par  ccux  d'Amftredam  &  de  Rotterdam ,  dcfquelles  ils  hrem^F 
confeffion  p.ir  u-  fcnt  au  Priiice,  fut  un  prcjuge que  fes  conqueftes  ne  finiroient  pas  enc 
iicApoioi;icc]u'iis  fautvoir  lesdcux  nouvcIlcsconfDirationsmachineescontrefavie.    ^  co^fl^ 

cnvoyciec  eiiHol-  t,.. 

kndc  ,  acculans  Picrrc  Panne  <  _  _ 
Panne  d'cftrc  un  nalcmcnt  Courtaticr  5  prefte  de  mifcte,  mais  plus  d  une  r 

hommc  fol  (S'  "  "  •    «  •  -  i   

licnc  dc  (cns.  1 
trcs  efcripv 
cotrc  cux  c" 
cours  Politi 

ccs  Chrefticns    Princ c  Mauricc.  Pour  l  affermir  en  ce damnable attentat^ils  1  attirem 


sdcuxnouvcllcsconfpirationsmachineescontrefavie.  o^d^Cotiif^ 
anne  d'Ypre,  au  commencement  tonnelier^puis  ^^j;^''^"^  j^^cc  5»^'^' 
'citrc  un  naicmcnt  Courraticr ,  prefte  de  mifcte,  mais  plus  d'une  mauvaife ^^"l^  -^pg 
[cns^- ui  f fufccptible  de mauvaife  im preffion,  induit  par un  fupoft  d  t^P^^=  ^ 
:dpviren!  &  par  la  pcrfuafion  de  fa  femme  Megere  infernalcjde  fe  tirer  ^^P^^^^^-j  Jgn 
c  des  dif-  quclquc  grandc &  notable  entreprinfe, ils  luy  figurerent qu'il ne P^^'^^  ^ le 
mxSni'  cntrcprcndre  de  plus  grand  ni  depIusmcritoireenversDieu^quccIeiu 


ponr  les  fuppri-  Jcfuiftcs dcDoiiayjOu  cesCourratiers d'Efpaigne  engeolent  fi bie  ce  m 
TciifMtcfs,o7/c6-  ^'^^^^  Courraticr,qu'iIs  I'induifent  a  croirc  quilfairoit  f^nfacrijice expiatotrej^^^^ 
me  enncmis  Acsfis  pechis  qui luy  faiioit  meriterle  Varadii.  enretrenchant  mmeurtrier&" 
Princcs  &  dc  ia  ^^^^^y     corps  &  des  ames,  ainfi  appelloient  ils  cc  bon  Prince  ^&qt^^^  rteni 
^''of  nc7:Xi;  roit  en  fexecution,  il  devoit  eHreafeuredaUerdroiaauciel:  luyPj^^J^, 
alors  quc  d'u:ic  douzc  ccntsHvics  dc  rccompencc  tcmporclle  &  ccnt  cinquantedann  v 

"ourifpa^f  lct     ^^^"S^     Mcftagcr  dc  la  ville  dTpre  ,  &  un  Canonicat  P^^^SeuJ^, 

flatcrics  'pariicu- 

Touriiay .  Ainfi  bande  a  ccft  horrible  alfaffinat,  il  s' en  va  a  c^."^^"^. ^ yia- 
licrcs  au  Prince  oy t  Mcftcjrc^oit  lcur  Sacrcmcut  &  leur  abfolution,  comme  impuli"  .^^^ 


^cUes^Vc^^Ro^  tiquesaceparricide,  &  ces  paroles  pouradieu,  alles  enpaix,  ^f^T^Lixt 

Amno  )i  //»  n/iYfifl  ,h  Bft>u.  Arrivp  f»n  J.kchnde  noiir  rexeCUtton,  f 


d'Erp^iignc  difbit.  co)7!m  un  Ange  a  lagarde  de  Dieu.  Arrive  cn  Z^clande  pour  rexecutionj  ^ 
queia  wrtu  dn  vrin.  plus  fort  quc  ccluy  dc  Satan  5  contourna  cefte  maudite  vol  ^ 

;!":r/:,:^;;2  >e fif  P'i'l«  defoy-mcfmelangag 

dc  bicn  curcntToeuil  fur  luy;  il  paflc  a  Leyden  ou  eftoitle  Prmceau    .  - 
lion .     teiieenme  Aldcgondc ;  apprchcnde  fur  dcs  conjcdures  par autno  ^,^^ 

MagiftratdelaviHe,  ilconfeffeletoutfansattendrclagefiie,  . 
ttrerproifu  de  ce  qui  eftoit rcpcnti dcs quil fut efloignc dcs Jcfuiftcs :  mais  pourtantlaqu  pyn^ 
■krumoit,  en/h^fMJt  tels attcntats  cft dc tclle naturc ,  quil  fut  condampneaeftredecapi^f    i^y  too 
gmrdcpitatne  de h  eu  quarticrs,!!  mourut  Kcpentant  &  remercia la  jufticc de la grace  q"  ^^^e- 
chrefiieate ,  qne suis  avoit  faitc.  Dans  Oftcndc  un  autrc  de  Vienne  en  Auftriche ,  rafnneu 

doicnt  il  fe  ^,^^  r,r^^.,-niir1^>rr>mhlnhle  nttpnf  .it    fiit -jrrrftA  nrirnnmf  r  &  traiCte  P^»  ^ 


.'^ccomnmioknt  iije  ^^^^  ^^^y^y^^  dc  fcmblablc  attcntat  5  fut  arrcfte  prifonnier  &  traict^  p^f  - 
Ce  dcrnier  pomt       joumclemcnt daus cesames noires, ^ui aguetoient caeimpprt^^^^^^ 


'hVrinccGer>cy,df,me?i'KQ.  m^VC\^^^'^' ^^'^^^^' 

desarmces  chrcjiien-     C'cftoicnt  la  lcs  pra<5liques  fecretesquerennemidu  genrenum  o 

ne^contre  les  Tttrcs.  n.:.:.  I  jA.        0.««.,  ^.,J  ,.«A/>  imt^OrtaU^^- 


cftoit  dit dc mci!-  au  gre  dc  1  Efpaignc ,  tandis  que lcs  prmcipaux  ennemis  tont *^"^v ,  jpfttioU'  iJf%c< 
0^11  auTtn^  lcrfuvertu &  d'eflever  jufqucsaux  nues(a  vaillance^pourtacher aleo  ^.^j ^^^^^^ 
fiTc  ^  cnncmi  voir  dc  fa  tcnue  ,  &  luy  faire  prcfter  rorcille  a  lcurs  enchantems.  y ^  (j, 
en  Hongric  bien  Mculcn  natif  d'Anvers  Marcfiand  dc  Lcydcn  homme  de  fens,  ^"^^  Xj-e  ^  p^^'' 
Sun'h?il.^''^'"'  ^*"-^"  beau-freie  fbus  paflcport  a  Anvers,  ii  luy  folut  Hiarcherplu^^^^^jj^s 


Prince  crOrange.  6^9 

'595,  I^mxcUcs.  La  C-itechife  parlePienclentRichaidot,  Afronvillc  YAhhldc 

^^■irolcs&aiuresConreillcrsdErpai^netousrcparcmcnt,  fiir  les  nioycnsdc  l  f>-'angcs  dc  Ca- 

reftablir  la  paix  dans  le  Pays^fa  refpo^cc fut  fuccintc, ilnenfcavoitrien &  itii^^Sablcs 

«  ^rt  avoit  point  de  charge,  Les  nutres  raflcurcnt  dc  Tintention du  Roy  &  de  dtTdcflcing a  cellc 

^  Archiduc  ,  a  /a  donnerau contentement  des  Provinces  Vnies  en  tom fes points ,  de  lorciers 

l^eftime  qtie  k  Roy  faifoit  delavalenrduTrinceMaurjce&delafnguliereaffi-  kpfuK  ^1^!^!^ 

^ion  quilluj poytoit;^'illuj>  laifferoit fis  Gouvernements ^  le  comhleroit  de  recom-  lib.  7.  cap.  2 .  cjui 

t^nces ,  luy  procureroit la  'Generalitedune  armte  Chreftienne  contre  le  Turc ;  "randcs  J°"^"^  jamais 
r^;.       /V  .     •  •  t  •  \  perlonne  que  ce 

proineiks  pourtousautrcsquiavoicntquelquepartaumaniement  des  Pro-  „e  ibit  poiir  kur 
vinces ,  fi  tant  foit  pcu  ils vouloient confcntir  a la  paix  &  advolierrArchiduc  fiiirc du  mai, 
pourSeigiicur.Ce  propos  luy  futconfirme  dclaproprebouchederArchi- 
^lScjqui ! e  pria  de  le  fiire  entendre  defa part  au  Prince  &  aux  Eiiats.\\  leur  en  ef- 
ipiig,,^^*  crivit  aufiTi  Iuy-mermeentermcsclairs&  pcrfuafifs. 

Rufe  Caftillanc!  louageAfricaine!  dont  ladvcu  &  le  refus  tendoit  a  mal  &  a 
^etriment  au  Princc  &  aux  Provinces. Au  premier,  i'Archiduc  rccognu  pour 
Seigneur,  ceut  efte  gaigner  la  partic  fans  courir  rifquc,&  fous  belles  promef^ 
^cs&conditionsfimulc-es,  Icsramener  dansles  pieges  de  la  fervitude  ,  at- 
«traif  ^^^^^^"  Gouverneurs  pied  a  picd  a  fes  volontes,  &  cn  fuite  le  gouverne- 
"^ent  entier  dcs  provinccs.  Au  fecond  :  c'eftoit  jetter  de  ladivifion&  du 
i^cfcontentertient parmy Ic pcuple , & luy donncr a croire  quon nourriffoit 
guerre tandis qu on pouvoit  joiiir dune bone & affeuree paix.  Mais la cog- 
noilTancede  cefteviellemaxime  d'Efpaigne,  uuUement  dliumeur  de  rien 
<^cmordrc  de  fes  vieux  deffeings ,  deformais familiere  aux  femmcs  &  aux  en- 
^3ns  3  &  lcs  lettres  dc  TEfpaignol  a  TArchiduc  de  fraifche  date  inicrceptes ,  B 
kn  ie  fondsdcceftecabalceftoitdefchiffre,  firent  roidirlePrince&lesE- 
\Y  ft^ts  au  refus3&  les obligerent  de  refoudre  deffinitifvcmcni,  de  n  acccpter ni 


,.  paix  ni  trefve avec  rEfpaignolj  jurent  de  coniinuer  la  gucrre  cotre  luy  jufqucs 
Hr.  a  rextremite^  &  d'en  attcndre  telle  iffue  qu'il  plairroit  a  Dieu  de  leur  donncr. 
Q  .    Cclaluy  futtoft  apicsdeclaredcbonne  grace. 


nementrecueiIlir,ncufmillehommesdepicd  &  decheval,  prevoyantbien    En  ccftearmcc 
que  ces  douces  fcmonces  d'un  enncmiirreconciliablen'eftoientque  com-  gu^rre^n  ^^avolc 
meprecurfeiirsdcquelqueterribletcmpcfte.  Defait  TArchiduc  Albert  qui  piusdetrcnte^mU^ 
s'en  alloic  en  Efpaigne  pour  cfpoufer  flnfante,  ayant  fait  la  paix  avec  la  Fran-  ies^°"u Wans"""^~ 
ccj  envoy a  fondre toutes fes  forces fur  lcs  bras  du  Prince, fous  la conduite  de  mtc  oTpour  ks 
I'Amirant  d' Aragon  qui  fc  jetta  lelongduRhcinavecune  Armeedevingt-  neccffiies  d'iceiie 
•^i     cinq  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  mille  chevaux ,  a  deffein  de  faire  quel-  ^"d^°Chefr^"^' 
l^^^l  quegrandeirivafiondanslcPaysauxdefpensdefesvoifins.  LePaysdeCIe-  Pour  efpoVvanter 
Otf^nd  ves  mcnacc des  lon^ temps  en fentit les premiers  efclats  fous  autres  pretextes    garmfon  de ce- 
'^'   ^'Eftat  &  d'y  maintenir  la  religion  Catholique.  Orfoy  fut  la  premiere  place  J^arquabk^^^qi^ 
t.      ^iii recognut lenom Efpaignol ,  & qui reflentit les piqueures dune garnifon  l'Admirat  ncieur 
^incft  ^^^olente:  TArtiirant  la  fit fortifier  &  la  rcndit  bonne  place  de  retraite.  ''"ik  de'?.w'' 

^5%c,    Lc  Prince  avoit  donne  le  rcnde  -vous  de  (bn  armee  auFortdc^rifledu  cer  en  perfonne 
^%  9^mte,adeireindefetenir{urladcffenfivecontredesforcesfiinegales.De-  vers  lesnmraiiics 
"      j^ilconfidcrelacontenancedefonennemi,rcgardefesbri{ees,eftadvertiquc  cordes^c^n 
Comte  d'Embden  qui  avoit  toufiours  une  dentdelaid  contre  la  ville  fa  main&nayant 
^Embden&fesfubjecfts,  vouloitproffiterlcsapprochcsde  TAmirant  pour  ^utre  fuite  qu'un 
^^^rubjuguer,  Icurendonneadvis,  leur  offregarnifondefeshommes&les  feat^lairjuunc 
^onfcille  dc  fiiire  fortifier  quelques  placcs  es  environs  &  des  dependances  de  que  s-ils  ne  ie  ren- 
JeorviIIcpourempecherquerennemines'en  faifit ,  renforce  de  nouvelles  f^ojent  biemoft  ii 
l^^nifons  pluficurs  places  de  fes  nouvclles  conqueftes ,  Zutphen ,  Brefort,  ^IJ^J^'^ 
^toole,  LinghenjOldcnzceli&luy-mefmcfuividequelqueCavalcriCjS^a-    «Ceile  Iflceft 
^^eminc  en  pcFfonnC  a  Docsbourgh&a  Deutecum  pourles  pourvoir,  &  appcilee<n langa- 
^^emin  faifant  accorde  a  faTantela ComteffedeBerghesquileutenren-  vcn-weerc! * 
^ontrcjlaneurralitcdela  guerrepour  fa  villedeScheercnberghc  ,  &  quefon 

Chafteau 
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ehaftcau dVlft  neferoit point dcmantd^  cnlaforme  quclleavoit obten  ijyo* 

dcrautre  parti.  _     .  ^g^les  Camp«*=" 

On  appellc  l'lflc     Pourfc lo<^cr Gn licu commodc pourfecourir la  Gucldrcs, Zutplien  lieuadvi- 

,t,^lrp;>I-csplusavanc 

Gcid.T(chcwccit:  Sevenagy ,  partic  en  terrc  krme,  partie  cn  1  Ifle,  &  pour  la  commoaiic  ^^^^ 
ciic  cft  afl]ze  au  cam p.  fait  dreiTcr  un  pont  fur  quatic  batcaux  jufqucs  a  Hfle,  &  dela  en 
miUcuduRhem.  ^^^^^f^  ^  pour  lc palfage de fa Cavalcrie un autre couvrant tout lcmiacuu^ 

riacdcpuisunborddela  Rivierejufquesa  lautrCj  ^'^"^^"^^" "'^^^^^°sca- 
longfouftcnu  dc  quarantcquatrebatcaux  j  fortifie  fon  ^^"^P"^.  ^^^^^fjon 
nons  ,dc  cinq  demy-canons,  &  dc  dix  picces  de  campaigne  avcc  la  "^""J^.  ^ 
requifciEt  parcc  que  la  pcftc  cftoit  a Nimmcghe  &  parmy  les  troupes  qu^ 
fortircnt pour vcnir au camp , il lcs fit logcr a  patt  & ncfpargna rien po 
faire  traiter.  Ainfi  tout  y  cftoit  adreffe avcc  grand  ordre^principal moy 

lafubfiftanccdune  Armce.  ./^     fbA  muni- teS' 

II  cut  advis  dun  grand  Convoy  detoutefortedeprovifions&de  ^^^^  c^^.^^,; 

tions  5  qui  dcvoit  partir  de  Gueldrcs  pour  aller  au  Campde  rAnui"^"  ^^^^  cxq«'^'- 
deux  cents  chevaux  &  quinze  cents  hommcs  de  pied^  il  part  fuivi  des  ^  .^^ 
de  Hohenloo  j  de  Kaflau , de Solms , de  toute fa  Cavalerie,  P^"^^  j^nnc 
de  Walc  fur  des  pontons  aupres  de  Bymmen  a deflfein  de raflaillir ? ^^.^^ 
oidre  a  Sedeniski  auqucl  il  avoitlaifle  lacharge  defonCarnpj       •  ^j- 
fuivrcdeslclendcmain  parquinzeccntshommesdepied ;  maislenneni 
verti  du  depart  du  Prince  exquiva  fon  rencontre  &  pafla  en  feurete.       .^^  ^^^i^o^ 
La  bonne  difciplinc  quil  gardoit  parmi fcsgensjefaifoitaimeroc  ^^^^fc)p|^^^ 
&  des  hommcs.  L'Amirant  avoit  lache  la  bride  aux  fiens  ,  qui  ^^^^^  V^^^^^ 
milic  ravagcs  &  hoftilit^s  dans  les  pays  de  TEmpire  &  fur  tout  en  ^^^^^  '^. 
Cerclcs  dc  labaflc  Wcftphalie  eftoient  aflcmbles  a  Dortmont  p^^"*'^  P^^^ 
voir.  Le  Duc  de  Cleves  df.  Sybille  fa  fcur  remercient par  lettres  le Pr^"  . 
foingqu  il prenoit di les e/pargner ^  &  cellelaquineftoit  pas  chichedeW 
ncut  pas  bcfoin  de  les  vcrfcrenfaprefencepourrefmouvoiracomp^ 
comme  elle  faifoit  fou  vcnt  envers  faNoblcflTe  pour  lanimer  a  quelque  ^J^^^^j 
reufe  refiftance  contre  Ics  Efpaignols.  II  afleure  raflemblee  de  Dortin  ^ 
L   Ef  *     I  volonte  &  de  celle  des  S Hats  a  leur  reHituer  la  viUe de  Rinl^erck  q^  ^  & 

y  pendirent^"des  emporteefurf  Ennemi:  &  leuropereffondant,quelesviUesn)>ceuxdel'^^Pj^,^gj  ^^^^' 
Payfans  par  les\  recepvroient  ancun  dommage  des fiens  ^  pourveu  quils  voulufpnt  ^^*^^^^^^ ^^ol^ 
partics  honteufcs,       f  Ennemi  abandonneroit  ceUes  quil  occupoit  de  t Smpire ,  Jur  lequel il       ,  . 
cn  cmbrochcrcnt  ^       /.     ^      '  t  '   i  n-    ■    i  r        ^  •  -i     J^tiArC -^^^'  .iv^i 

&  rofl:irenr-,violc-  envahtes,&  qu  tlnj>  basttrott  plui  aucunes forterejfes  j  mais  il  remoniw^  i  pjrfi^^^fj 

rent  des  fiUcs  a  la  devoit  avoir  moindrefaculte  quefes  ennemis.  /-jg^  crf^^LV 

r.":f=i  CepcndantlAmimntgardoi.Orfoy,contrelafoypromifeaceu^^ 
la  veue  dc  icurs  vcs  &  ia  protcftation  dc  ne  1  avoir  laine  que  pour  le  paflage ,  "^^^  P  uies  ^ 
maris,  autrcs  fur  ufurpation  dc  pluficurs  autrcs  placcs  ncutralcs ,  fuivie  d'a(5tions  horn  ^^^^^ 
qui's°c?cdtieiu  4  brutalcs cxcrcces fur ccs  pcuplcs innocens qu on peut voir ^ans lesAut  ^.^^ 
teis  fpedtaclcs,  tue  pour  avcc  plus  dc  faciliic  aflaillir  la  Frife  &  les  pays  des  Eftats. Maun^   r^^^  , 


ftuprcs  avQij.    nouvcau  renforce  fes  garnifons ,  fit  pafler  monftre  a  (a  P^^^^^.,,^  ^cU^^  ^°^,t{S^^' 
STr  ricrliu  larengcaenbatameenunebdle  plaine,  &n  y  comptaquecinqnj-g^,,  f""' 
lenies,arrachercnt  ccnts  foixante  cinq  hommcs  de  pied  5  &  feize  cents  nonante  cinq ^j- 
lcs cnfans du  ven-  i^^js \q{{qs, hkn  armes,bien difciplines,bien agguerris  &  obeiflansaun  ^j.^ 
puiricry  firent  gncChcf;  il  nc  voulut  pas  avccfi pcu dc forccs choqucr fon ennenii . 
recntrcr  tuant  l'un  contcnta  dc  lc  fatigucr  nuid  6c  jour,en  luy  coupant  les  vivres  &  eontr  ^  V^fffii^ 
i'tou? dc  roo'      ^"^^  ^^P^^its  par  rufes  &  par  finefles.  jai-  *;V'' 

irtomcs  les^^RcH-  La  pcfantcur  artificicufe  de  rEle(5teur  de  Coloignc^a  donner  ^^^^P^^j^nt^  a  ^h'«'' 
gieufcs  d'une  A-  fonnablcfur unc offrefi couithoifedu Prince,ou plutoft fa pcrvcrfevo  r^:^x\)Ci<^' 

rau^^unr^T c;  P^''^»'^ ccftcPIacc pourvcu quellc fut recouvcrte par rEfpaignoI,donn^^J^j 
qui  fut  reprochd  au  Princc  &  aux  Eftats  de  fc  repentir  de  ne  favoir faite  fortifierjj  &   ?  .(^c 
f' A mir!nt"  aTu ^  ^^^"      I'Amirant  tourneroit fcs  dcfleins  contre  elle ,  la  ^^!?  ^^^e 

Ambaflacicur  dc 

trois  Compagnies,  qui  eurent  ordre  de  s' aller  retrencher  dans  1  Ifle  c  ^^^^pf, 


rEmpcrcur. 


Prince  jOrange;  €6t 

58%  devantjlahs  entrcrdansla  ville  ou  eftoit  la  pefte  ^  qu*en  cas  de  ncceftitc. 
L'Amirant  court  en  fes  pradiques ,  apres  avoir  eftayi^  de  desbaucher  le 
''^egc.  Gouverneur  Scaef/e  prefcnte  devant  avec  partie  de  fon  Armcc.Son  prcmiet 
effort  parut contre  ces  nouveaux  Infulaires  preftesjcoignes  dans Icurs  retrch-' 
.       ^^hementSjperces  du  canon  d'outre  en  outre  a  caufc  de  lcurs  foiblefTcsiUn  ex- 
JloJV^'  P^ienthazardeuxlesfauva:  Heddinghc  Gouverneurfubrogearautre  mort 
^^peftejfaittrierarcflitcdechafquc  Compagnie  un  Sergent  avec  fept  oU 
hui^a  foidats  des  plus  rcfollusjpour  fairc  ferme  dans  riflcjtandis  que  toiit  le  re- 
ftetrayerferoitlariviereba{fefurbateauxapprcftes3&  feraettroit  a  couvert 
au  deffous  des  Remparts  en  mefme  temps  dcffendus  par  le  canon  &  la  mouf- 
B   9^eterie  de  la  Ville ,  a  la  faveur  de  laquelle  les  Scrgcnts  &  Icurs  pctitcs  troU- 
Plr    Pes  aprcs  avoir  foudaincment  mis  le  fcu  aux  hutes  font  la  retraite  &  couvreht 
queiie  des  premiers.Les  affaillans  devenus  maiftres  dc  riflcjy  dtcffcnt  trois 
^.^     bateries,&  trois  autres  en  autrcs  endroidls  contre  les  portcs  de  la  ville,&  ayas 
^vance  leurs  aproches,  font  fommer  les  AfTicgcs  au  nom  d'Alphonfe  d'Ava- 
los  de  fe  rendre ;  ccux  cy  outres  du  mefpris ,  qu  on  cut  employe  le  nom  d'un 
^olonel  particulier  refpondetj  ^ulls  veulent  tenirjufques  audernierhommepoitt 
^ieu^pour  le  Prince  Maurice^& pour  les  E/lats^& que  sil revenoit  il luy  coufteroit  Id 
^f^.  A  ccfte  refponce  TAmirant  fait  battre  fi  furieufcmet  la  ville.que  Ic  boulet 
^un  canon  ayant  mis  le  fcu  a  laTour  dcs  poudres  &  icelle  enlevee  en  fair  avcc 
grande  impetuofite  &  fraquas de maifons  & de  gens  &  notamment  du  Gou- 
vern.eur5le  ficge  termina  par  ce  fcul  coup.  Les  alfiegeas  denues  de  toute  autre 
poudre  que  de  cellc  de  Icurs  fournimets,  dcmandent  &  obtienncnt  compofi- 
^ion  atoute  peincjde  fortirarmcs  &  bagucs  fauvcs.Il  n'cn  foriit  quefept  cents 
^reize  hommesjtant  la  pefte  les  avoit  diminuesjqui  rcccuret  toute  courihoifie 
^e  Dom  Alphonfe  >  en  recognoiffance  de  celle  que  le  Prince  luy  avoit  tel^ 
'^oignee  durant  fa  prifon  de  devant  Nimmeghe. 

]  Le  Prince  fe  tenoit  toufiours  fur  la  defFenlive>  &  eut  creu  que  \t  fiege  de 
Rheinberck  amufcroit  rEnncmi  jufques  a  Thivcr  j  mais  il  n'y  a  rien  de  plus  in- 
certain  que  le  fucces  de  la  guerre.  Ainfi  il  faifoit  d?  neceffite  vertu,  &  c'eftoit 
nierveiIlequ'ilconfervatle  payscontre  unc  fi  grande  puiflance.  L'Amirant 
ne  travailloit  quaux  moyens  de  fe  rendre  maiftre  duRIjeinjpour  avoir  en  tout 
temps  une  entree  libre  enGueldres  &  plus  outredas  les  Pays  desEftats.Uob- 
'^'faut fervation des promeflcs folemnelles  de neutralite ,  neft plus de mife dans fori 
\e(r*^  armeedes  pretextes  dela  necejfuidu  teps^dufervice  de  Dieu  &  defon  i?^,font  les 
^  devifes  ordinaircs  de  la  livree  des  fcs  armes/ous  lefquclles  il  cxerce  mieuttreSj 
cruautesjviolencescontrccespeuples  innocensi  alfigne  divers  logementsa 
fes  troupes  cs  environs  de  Wcfel  &  du  Pays  de  Munfter ,  Wefel  raefme  d 
peine  fe  peut  il  exemptcr  d'une  garnifon  j  contente  d'cn  eftre  quitte  pour  cin- 
quante  raille  Efcus  &  pour  mille  raefures  de  fcgle:  il  ne  beoit  quapres  fargent 
pour  foldoyer  fon  Armeequien  avoit  fautCi  raaislePrince  envoya  figni- 
fieraux  pays  neutraux ,  quils  n cuffcnt point  a  luy contribuer ,  autrement 
Ru'il  les  contraindroit  a  luy  faire  le^mefme.  Ceuxcy  luy  envoyercnt  lcurs 
^^eputes  avec  des  humbles.  excufes  &  protcftations  ^  quc  c'cftoit  contre 
leurgre&aleurdetriment. 

L'Amirant  paffe  outre  &  fous  pretexte  de  logenient  ou  dc  pafHige  ,  fe 
^end  maiftre  de  Rces  &  de  toiites  les  fortes  places  dalentour.  Le  confliten 
^pinions  des  principaux  Chefs  dc  fon  ArmeCjlcs  uns  voulans  dcfcendre 
Plns  bas  le  long  du  Rhein  , les  autres  peneircr  plus  avant  en  Pays ,  obligea  le 
I^rince  de  fortifier  derecheffon  Camp  &  le  mettre  en  tcl  eftat  qu'il  ne  pcut 
^ftrefeparGdesvillesde  laComtede  Zutpheniala  confervation  defqucllcsil 
^^ifoit  joiicr  tous  les  refforts  de  fon  jugemct.Le  paffage  a  Doesbourg  luy  im- 
Portoit,&  pour  s'en  affeurer  il  retrancha  une  Eglife  du  vicux  Sevenacr ,  y  lo- 
8ea  du  Canon  en  trois  batcries^&tout  cela  couvcrt  en  dchors  de  trenchees  & 
^^iny  lunes  fi  a  propos^  quc  ropinion  du  Comte  de  Bergues  paffa  deformais 

P  p  p  p  pour 
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66%  Maurice  feul  du  nom 

pour  artide  dc  foy  parmi  les  enncmis ,  quilnj  avoitrien  h gaigner alentour  dtt  y 
C^mpdefonCoufinlePrince  Maurice, 

Mais  il luy  taloit  pourvoir  par  tout. Ceux  de  Heufdan  eftoient  menaces de  Rcn^i^< 
quelques  troupes  Efpaignoles;  il  tbrtifiie  leur garnifon  de  nouvelles  Coinpji' 
gnies5&  ayar  renfoicc  dcrechcfccllcs  d^OwcryfTeLilfait  encor  fairemonmc  HeulJa^n^ 
gcncralc  a  fon  Armee  d'environhui(ff  millehommesdepied&de  Chcvab 
^&  profFitc  fi  a  piopos  raccroifTcment  dcs  eaux  du  Rhein,  qu'a  1'ayded  un  na-  ^^^^^^^e. 
vire  dc  gucire,  il  fait  pcrcer  nui6tammet  la  dique de  Hetter  au  delfus  d'Eme-  Rojpt^J' 
rick,&  retranche  ainfi  tout  abord  a fon  Camp  &  au  Pays  dc  Zutphen.Letra-  nt 
vailfut  fouftcnu  de  la  prefence  du  Comte  dcHohenlcoavecdouzeccnts 
Chevaux  &  nombrc  dc  Moufquctaires ,  qui  aprcs  avoir  fouftenu  long  ten^P^ 
les  efforts  dcs  Efpaignols  accourans  pour  fcmpecher^il  n'en  peui  cftreddlo- 
g6  que  par  1'arrivcc  de  nouvelles  troupes  &  du  Canon.La  befoigne  fut  eftou- 
peeenfuite  avcc  grand  pcine  parlesennemis,  &leurtatigueeutredouble» 


fermrtdc  n'y  niet-    ^'^voit  p')Urvcuc  d'une  puilfantc  garnifon  &  rendue  lc  principal  ^^^^  r  ^^^^^f  ia 
tJxqiiccroisCom-  dcfonarmeo;  Yfdbourg  avoit  aufli  efte  fiproye  &  baisneedufingdel^  au|r 
;S  ccia  Bourgcoific.  Le  Prince  par  droit  dc  bienfcance  /&  pour  ne  laiffer  tout  a fon  - 
y  fi>t,ii  y  jecta toiit  enncmi,pou voit  bien  s'alfeurer  de la  ville  &  du  Chafteau  deSevenaer  en  ^e-  _^ 
U.1  Reg.mcnt  en-  vcs  prochc dc  fon  Camp^il la fait fommcr dele  recoonoiftre,&  au  refus  1? 
d"c«  Eccicfiaft"  ^  lacontraint  defe rendre.LeTolhuysfuitrexcpleapr^sfemblablcseffor^^^  pju- 
ques  luy  rcpro  mais  fans  occifion  nc  pillagc,  &  avec  telle  faculte  que  le  Prevoft  des  pl^^  rres. 

nSic  Ukwdk'  "^"^  toufioursdcuxchambresafoydanslcChafteau,  oii  il  faifoit  exigei 

%e  jufques  Iim  Js  peagc  dc fon  Scigncur.  ,  ^,^^itif>' 

avoient  accuse  les   L  Amirant  pourfuivant  fa  polntc  rodc  pat  Pays  &  monftrc  au  doigt  ^]"  "  5 

^«"Jf  a  Dcutecum.Le  Princc  pour  contrepointer fes  efforts^cnvoye^  ^ 
pretexte  Ue  defimce:  crres  Ics  Cotcs  Ludovic  dc  Naflau ,  de  Hohenloo  &  de  Solms  pour  trou".^  ^^^^ 
rnau  ^ue  matntenunt  lcs  plus  tardifs  3  fcrrer la  qut uc,  &  luy-mefme  accom pagne  du  Comte  0«^^' 
ja™e.Ludovic &dcquatreCompagniesdeCavaIe;ie,fouftenud*unee^^^ 
defiis,  .^ie  poHriuy  bulcadcqu  u  avoit  pofcc  cn  licu  commodc.le  va  cfcarmouchcr  fut  less^^^^^^^^ 


uKjuii.       i>u^ri»y  ^vyivw  1.11  iiwui^uuiujuuc^icvacicarmoucneriuii---.  c\et^c.'^iU' 

ii  ne  Ji.vou  pim  i  portdc  moufquct.  LAmirant  n'y  voulut  jamais  mordre/econtentaden'  « 

ou  ki^pignoi,      fur  1  advis  qu'il  rc^oit  dcs  approches  du  Prince  en  ordrc  de  bataillc,il  ti^^  ^ 
fcs  gens  dchors  pour  le  recevoir,  l'attend  long  temps,  puis  prenant  la 

Le  Prince  avoit  fon  objcd ,  mct  fur  les  dents  toutes  fcs  forces  &  les  obligc  dc  marcher 
couchcr  duram  dix  jours  &  dix  nuidts  en  la  placc  de  bataiIIe,pour  fe 

tre  aind    hazard  dcs  louplclies  du  Prince  qui  le  talonnoit.  II  ne  peut  pourtant s'en  delivf^^  ^ 

le  gain  d'un.  ba-  tout ,  f.)ldats  &  bagagcs  fuicnt  par  luy  gaillardement  trouftes ,  &  les  v^^^^^ 

eoU^tiideceriat ,  mfi  tous  lcs  jours,accrurcnt dc  bcaucoup lcs  forccs  dc  celuv  qu'ils approuvere» 
funma  necfuudo  Qn  appriut  par  eux  que  das  Tarmee  ennemie  on  y  vivoit  a  la  faco  des  Sauro^ 
^rLr.T        ^^--^^^^'^      I"  Pj^s  ^ouvr^s  eftoict  bien  aifes d. y  faire  un  repas  cn  trois 
Sempronius.  Ap.  a  la  modcdcs  Mofcovites.Ccfte  mifcrc  Dc  tcbuta  point  1'Amirant  defon^»^.^  m.^'^^, 
Aul.  Gell.         rcing,&  faht  a  augmenter  celle des  pcuples de fa conquefte.DeutecurTin'^  «i> 

preraiere  qui le  vit  a  fcs  portes  pour raftifier fa  faim.  Le  Princc  pour  1 
Deutecum  eft  vii  ftourncr ,  fc  rangc  &  fe  fortifie  a  fes  efpaules  vers  Doesbourg ,  a  «iefl^^f 
lc  affize  inr  la  ri-  couvrir  d  invafion  la  Wcluwe  &  de  le  faire  retirer  cn  luy  coupant  tous 
movenetlt1o'r  V^' »  ^^^^^^^'     Tcs  troupcs  au  Comtc  dc  Hohcnloopourret^^^^ 

rc&qJi  n-cntcn  ^  mcfmcs  fins  fur  l'entreedc  la  Betuwe.  L'Amirant  ne  lache  p^s  P 
cc  fiegc  quejoo.  tant  pniifc ,  fait  battre  lcs  affiegcs  premierementavec  quatrc  pi^^'^'^' j^er 
hommcs  dc  gar  les  foudioyc  dc  quatorzc  autres,avec  tel  dommage  que  fans  la  faire fon^^i 

il  donne fujct  aux  liabitans d'apprehcnder quil ne  les  voulut tous j^^jp^c 


Prince  d'Orangei  S6^ 

autrcspar  lcur  cxcmplc.  Pource  ils  rcquicrcnt 
^  eftrcrcccus  acompofition,  &  d  pcine  la  pcurent  ils  obtcnir,aftav'oirla  Sol- 
?oir     ^^^^%ue den fortir avcc armes & bagucs  fms drapcaux  , dc dc ne fcrvir dc Cik 
Mtio'r  r^^i?  ^^"^^^  rEfpaigne  hors  de  Holiandc  &  dc  Zeelandc;&  les  Bourgeois  de 
^e cotenterderaparolepourtouteafleurancejde  neftrc poini endommagcs. 
Lcnnemi y  trouva grande provifion de blcd & dc poudres ,  dc  ccla  fauva la 
ivcc      Bourgeoifie  defcs  mains.Lc  Capitaine  Dorth  qui  commandoit  au  Chafteau 
j^^ylem  dcSchuylenbourgcftrommeenruitcdelerecognoiftre  avcc  menaccs,  pte 
^  // attendoitle  canonjl  le fairoitpendre  avecfa  troupe :  il  s'y  opiniaftre ,  mais  a - 
pres  une  furieufe  batterie  dc  dix  picccs  &  des  apprcfts  pour  raflaiilir  de  toutes 
^J^rinc  ^*^^^^'  ^  ^^"^^  obtint  iljd^cn  pouvoir  foitir  avec  le  bafton  blanc. 


JrlVsg^^,     Les  progres  dc  TAmirant  eftoient  dcs  prefllins  advis  a  Maurice  pour  eftrc 
^      fur  fes  gardes,  &  il  y  avoit  apparenee  qu'ilferoit  en  brefafl^ailli  par  un  ennemi 
enfle  d'une  fi  puiflante  armee  vi(5toricufe.  Que  fait  il  donc  en  telle  extrcmite? 
Ayant  campe  au  deflbus  de  Doesbourg  &  fortifie  fon  Camp  a  fa  mode,il  lc 
renforcc  maintenant de nouvellcs  Compagniesde  HoIIandc,  adjouftedcs 
nouveauxboulevards a Zutphen & a Doesbourg, fait eflever des battcries &  f^^lTZ^Trfmluto 
y  loge  du  Canon  en  dcffencccflfaye  de  roigner  les  vivres  du  Camp  enncmi  a  cTTm  ZTponZ 
Sne  or,  ^  ^^^^  ^e  fes  navires  deguerrc  qu'ilfait  monter  cotre  mont  le  Rhein,poui voit  qtthm  armis  res  ho- 
'"'atout.  Lochem  d'un  nouveau  renfort  comme  plus  expofce  au  rencontre  derFn--f''"'"-^''^'^''''^'' 
nemi  &  plus  propre  a  arreftcr  fes  deflcings,tournit  de  nouvcllcs  provifions  lcs  ducat.  Fortncr.  in 
principaux  magafins,5(:  ayant  apprins que  ceux  d'OoftIande  cn  emmenoicnt  Not.  Poik.  ad 
quantite  d  Couloigne  &  au  Pays  de  Munftcr^dont  la  tiaite  cftoit  ordinaire  au 
Camp  ennemi;il  en  fait  publier  les  dcffences  par  placcards  aUx  villes  d'Emb- 
<Jen,  de  Breme,  dc  Stadc^de  Hambourg ,  d'01denbourg  &  du  Pays  de  Mun- 
S^^iiirat  ^^** '  ^  P^^"^  d'eftre  declarees  de  bonne  prinfe  s'ils  y  contrcvcnoicnt. 
C^^JP^fon  ^  Icy  rAmirant  cut  tcmps  de  recognoiftre  fa  faute  ^  d'en  avoir  tant  pcrdu  eh 
Vc!   ^^^^refolution  de  fes  afflures  &  du  chcmin  qu  il  avoit  a  fuivre,  &  d'en  avoir  tant 
S      tlonneau  Piincepourfefortifier.  Les  approches  de  Thyvcr &Iedefliutdes 
vivres  qui  luy  eftoient  journelementcoupcsparlaCavalericduPrince  ,  le 
k iejj.j.  font defcampcr des  cnvirons  dc Deutccum  &  rcfbudre dercjcttcr fes troupes 
^ce     dans  les  Pays  de  Cleves,dc  Couloigne  &  de  Munfter  pour  y  hy verner.  La  fes 
V    gens  fe faifirent  de  pluficurs  villes ,  chafteaux  ,  maifons  de  Gcntilshommes,  Efp\mSf 'envf. 

Qoiftres  &  demeures  Rcligicufes,  &  comblcrent  la  mefure  dctoutcslcs  i^TansTcs  tcrrcsde 
\  ^fince  '^^"^"^^^  ^  barbarles  qu'on  f^auroit concevoir  d'une infolence  Soldadefque,  ^'^^^f^^  iantcn°ia 
fjj^cies  ^  facrilegcs,  maflfacres^ violements.  L  e  Prince curicux  d'aller  vifitcr  les  retrcn-  RdVoncSoii! 
Oj^e-  chementsdefon  EnnemiesenvironsdeDcUtecUtn  ,  jugeaa  roeuil  des  foi-  '•'^^^ 
'X-  bleflresd'iceux,fefachaqu'onl'eneutfimaIadverti,^y  trouvantcncorplu-  ccpc"idant'  ?cft 
fieurs  maladesgifans^touchedecompaflionjfitdireauGouvcincurdcla  ville  par  des  horriblcs 
<le  les  envoyer  querir :  cetuy  cy  luy  refpondit ,  quil  avoit  hefoino  des fains  non  f?^^"^  qu-ils  veu- 
desmalades,  &  furcelacecIementPrincelcurenvoycdcquoy  iefuftcntcr,&  deV^t^A^  la  f^^^^ 
fit  emmener  fur  dcs chariots  en  fon  Camp ccux  qui  cn  pcui et  cndurcr  la  fati-  so" leur dsvan- 
«tdef     S"^- Action  grande  &  notable,  charite incompnrablc  dauiat  plus  rarc qu  elle  ''^l  ^-^fntltn 
eft contraire  le  plus  fouv^ent  a cet  impie  &  injuftc  droid  dc la  gucrre.       '  duquel Guiccharl 
C^oes    L^efloignemcntdcrAmirant&raccroift^mcntdescauxquirehaufl^bicnt,  'i'"  ^''^  ^^-  ^'^- 
\    i*obligerent  aufli  de  defcamper de devant  Doesbourg, quand  adverti  que de  ^cflcs^^ambldons 
Peutecumfortoientjournclement3ooh6mes,poural]crqucrir  dcsfafcincs  &  convoitiles  dn 
afortifier  les rcmparts,il les fait attendre cn  crabufcade  par  le  Cote  Ludovic  P^^^^^c-^t^  Rcli- 
^¥oitf>      ^^fiau  avec 400  Chcvaux  &5 00  homcs  de  picd:les  3 00  jolicrcnt  maquei 
Stc  ^  '^aislaCompagniedeCavalleriede  Gillcss'cftatefcarteevcrsUlft,Ludovic 
^^vic^  renvoye  fonInfantcrie,&  luy  avec  faCavalerieluy  marchai  lcs  taIons,coigne 
^illes  avec  les  fiens  dans  le  Chafteau  d' Vift.  Ludovic  le  preflTc  &  a  Taidc  de 
^UcIques  uns  des  fiens  qui  mirentpiedatcrre,  ayansempechedehauflrerle 
Pont  levis,il  y  entre  avec  fa  Cavallerie,  bat  &  dcffait  cefteCompagnie  dans  la 
^^ffecourt^a  la  veue  du  Cote  de  Bergues,qui  y  eftoit  malade  &  du  C  apitaine 

PPPP  2  Gilles 
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Gilles  qui  ne  soferent  pasmettre  en  deffcnce  pour  neflre arrcftes  prifon-  lypo* 
niers;cn  cmmcne  trente  ncuf  autres,  &  entrc  iccux  le  Licutenant ,  foi- 
xantedcuxchevaux,  leCornete&  quelques  autres  Cavalicrs  seftans  lau- 
vts  a  travers ies  marais.Ludovic  Seigneur  gentil  &  de  belle  liumeur  fuivi  de 
Stakenbroeckjalla  faluerles  Damoifelles  de  la  maifon  fcurs  du  Comte  de 
Berglies  &  fes  coufinnes  peu  s'en  falut  qu'ii  nemmenat  aulfi  Gilles  pn-  ^^^^^ 
fonnier;  raais  ilic  donnaaux  prieres  dcs  Dames.  Contclcr  fuivit  cet  cx-  ^^qodi^. 
ploi(5l,donnarurles  doigtsaux  Cavaiiersdu  Comte  de  Bcrglies  &  ^^^' 
berghc,  luy  rafflatrente  cmqbonsChcvaux  &  quclqucs  autrcs  dix.un  jout 
apres.  Pluficurs  de  ceuxde  TAmiran^  qui  gaignoient  au  picd  furcnt  auUi 
deffaits.  A  tous  ccs  petits  exploids  lePrince  adjouta  un  ravitaillemet  dc  biecis  ^ 
fur  cent  &  huia:  cliariots  pour  Groole  &  Brcfoort/ous  i^cfcorte  de  dix  lept 
Cornetesdc  Cavalerie commandees par le  Comte  Ludovic^au  recontre  du- 
quelilenvoyalcmefmejourtroisCornetesde  Cavaierie  &  fix  cents  hom-  vic 
mesdcpicd,pourafreurerfaretraite.  -  j^fpfin'"'' 

Lavcrtu  doibt  c-    La  vcrtu  dc  cc  Princ e  le faifoit  craindre  de  fes  ennemis,aimer  de  fes  voiliflS'  ^,^^c- 
o^^^^nl^^ttou^^c  ^  ^^"^i^^^r^ctous.  Emerickvilleiorsneutre  avoit  encor  au  miiieu  de  ioj  rickp^^^. 
fut  eiic  fouT"mi  ^rpiscompagniesEfpaignoIeSjCommeunpicquantefcharfuriedosdeksi^^^^ 
Turban.  bitans. L'Amirant ies avoit naguercs voulu furcharger de  nouveileSjrenujet 

par  laBourgcoifiej  &cerefusquiavoitpicqueceft  Efpaignol,iestenoiten 
continuelieallarme  qu'ii  les  nes'en  voulutreiTentir  &  occafionnoitdecer- 
chcr  lcs  moyens  de  s'en  delivrer.  Ils  s  yrefolvent  pourveuquc  le  (cco\M^ 
desEfpaignolsfoitempech^.Mauricequiavoit  lenezbon,ayantprinsvefl 
decedefirpopulaireJeComtedeHohenloomonteleRhein  par  fon  fT^ic^l' 
pour rompre  la  Ievee,affin  quc  par  i'inondation  iepaysfut  noy^  &  ^ T 
cours  cmpeche.  La  hautcur  dcs  eaux  ne  iuy  ayant  permis  de  s  y  retrencne^^j 
1'arrefta ;  quelques  Matclots  &  le  Patron  du  bateau  de  cuifine  du  P""^ 
rafraire.-ilspaffentieRhin  fur  un  pctitbateau  al'cntreede  ianui<fl,&^'^^ 
vcur  d'un  grad  vcnt  qui  ies  cmpechoit  d'cftre  ouis,au  milieu  de  deuxCorps 
garde  de  l'Ennemi ,  vot  couper  la  ievee  en  un  endroit  pareux  cognu  ^^^^^ft. 
ouvert  &  dcpuis  legerement  refait,  attcndant  d'eftre  mieux  rempar^  q"^^  ^ 
temps  feroit  plus  propre.  Cefte  bode  ouverte  a  peu  de  peine  mais  beaucour 
de  peril ,  la  force  de  l'eau  y  fit  le  plus  &  emporta  cefte  terre  ja  esboul^ej^^^, 
telleimpetuofite  quelePays  fut  inonde  &  les  Efpaignols  log6s  a  g, 
&aHefrencontrain(asdegrimperieClocherde  TEglife  pour  sy  ^^"^^'^'^ 
ceuxdeBifrelinckiehaut  dcs  maifons,  d  ou  ils  furent  recousle  1^^^^!^^ 
avcc batcaux.  Ainfi Emerick en eftatdene pouvoir eftrefecourUjHoIie"'^^, 
parordrcduPrincefeprefentedcvantavecdesforces&  hui^  canons,!^ 
trenche ,  fair  fes  aproches ,  tandis  que  le  Prince  fait  faire  la  defcouverte  pfj. 
Cavalerie.  Aprcs  deux  volees de  canon  cefte  ville  ncutraie fe  rend  ^^^fL   , . re^ 
bras;il  lanettoye  d'Eftrangcrs ,  luy  redonnefa  premiere  libert^  fous 
mination  du  Duc  de  Cieves  fon  fcigneur ,  a  la  charge  de  ne  donner  aucu  d^^. 
affiftance  a  f  Ennemi.  Ainfi  aprcs  avoir  elude  par  fa (age  conduite  avec  u 
poignee  dc  gens  les  cfforts  de  cefte  grande  Aim6e,difperce  la 

ficnne^sgan^^SfV. 
lon  dcs  placcs  opportunes,lc  Prince  revicnt  au  logis  de  rhy  ver  pour  pr^P^^ 
de  nouvcllcs  &  plus  grandcs  forces ,  affin  de  reprendre  reffor  au  P""^f 
&  1  annec  finit  &  fut  fanaifiec  par  un  jeufne  gencrai  folemneiement  ceie^^^ ' 
lefezicfmedc Dccembrepar  toute  rcftendue  dcs  Provinces^en  a^^^^^  ^ 
graces  au  Dieu  Fort  principal  authcur  de  cefte  delivrance.  ^.\ti  1^9"! 

L'ar«nt  cft  le  r  ^^^"^''^^  nefepeutdemenerfansargenr,non  plus  que  le  corps  hu^ 
nerf  dc  u  guerrc;  mouvoir  fans  ncrfs.  Le  Prince le  cognoifToit  par  fa  propre  expcriencc ? 
&  fans  luy  elic  ne  qu  avcc  des  moindrcs  forces  bien  payees,il  avoit  rcndu  vains  ies  effort^  p^u 

...  bri-  vincesUniespourfeconderderaifonnablesforcesIabonneconduitcf^ 


»i«t 


vertit  cn  un 
gandage. 


Chcf.impofentdemypourceptdetoutce  que  chacunavoit  dc  vai^j^pjtali 


Cefte  Arm^e  iw- 
valcfutdreff^c  & 
envoyde  contre 


Pnnce  d^Orange.  66s 

capltai  ;avccconditionquecc]uy  quivoudioit  volontaircment  contribuer 
deux  mille  livres^neferoit  point  rccerchable de  la vakur  dc  fon  bicn.  En  ou- 
tre  ils  ordonnent^qu^on  paycroit  lc  quaranticfme  dcnicr  de  toutcs  Ics  vcntcs 
^  efchanges  quifefairoient  dcs  biens  immcubles ,  dcs  rcntcs  cor.ftituccs  de 
nouveau  ^  de  toutes  fucceflTions  des  fonds  &  proprictcs ,  al^  mteftat,  par  tcfta* 
mentjegatoudonation.  Source  de  laquellc  fortit  unc  fontaine  d*or  qui 
donnamoycnauPrinced'avoirtoufiours&  en  tout  temps  fon  Armce  plus 
forte^leftc,  &  bicn  payce. 

LarigueurdesPIacardsde  TEfpaigne  &  de  Tlnfante  nouvclle  PrinccfTe 
^onataire  des  Pays-bas  contre  Ics  fubicds  des  Provinces  Vnics ,  contenant 
prohibition  dc  commercc,  futbientoft  compenccc  dune pareille  dcsE- 
ftats  5  &  pardeffus  d*un  grand  armemcnt  de  fcptante  trois  navircs  dc  guerre 
portans  plus  de  hm£t  milk  hommes,qui  les  allerent  grabruger  fur  leur  terrier 
&  mirent  leurs  forces  en  efchcc,  fous  les  ordres  &  TAdmirautc  de  Mauricc 

Pierrede  Does  en  fut  fait  Gcneral,&  fous  luy  JeanGhecrbrantfcn  &  Cor- 
neille  Leynfen:  toute  la  flote  divifee  en  trois  efcadrons  comandee  par  chacun 
dcux,  fit  voile  fur  la  fin  de  May.  LeVaifteaudu  Gencral  cftoit  nomme  ^'^^P*^^^^^^^^ 
Orange^h  banniere  Orangee  &  de  tous  les  autres  qui  voguoient  fous  c cllc  cy.  ScT[.rrcs  T^Z^ 
Leurpremicrdcfteing  cftoitcontreCorogne  en  Galice,qu  clleefflcura  cn  defleingde  Upii- 
paffhntjmaislesgcnsdupaysadvcrtisdeleur  venuc,  leurs  Chaftcauxfuffi-  ^^''^^^f^^^^^^ 
famment pourvcus  &  leursCoftcs  garnics de  quatrc mille  pietons  &  de qucl- 

faire  cogiioi- 

que  Cavalcrie  apres  deux  cents  coups  de  canon  fans  dommagc ,  lcs  oblige-  ftre  ce  qu'ei  e  fe 
rent  de  palfer  4utrc.IIs  prcnnent  la  routc  du  Cap  S^. Vincent  &  dcs  Ifles  Ca-  ^^^XVZr^ 
naries,mouillentrancreaIagrande CanaricLes  Efpaignolsseflayentde  les 
repoufler  par  moufquctades  &  par  canonnades  aufquelles  ceux  y  refpondent 
afprement,battent  le  Chafteau  de  Gratiofa  avec  grande  furie ,  une  partie  de 
1* Arm6e  &ulte  dans  des  barqucs  &  chaloupes,&  a  force  de  bras  prcnd  terre  a 
traverslesmoufquetades&lescannonades.LeGcneral  mefinc  voyant  quc 
Teau  eftoit  trop  bafte  pour  venir  abord  avec  fes  bateaux ,  fc  jette  dans  la  mer 
jufqucs  a  la  ccinture,  pafle  vigoureufemcnt  feconde  dcs  fiens  qui  y  vont 
tefte  baiflfec ,  luy  blcfl^  dequatrecoups  Tun  a  la  jambe  &  trois  au  corps^cou- 
rut  hazard  deftre  acheve  par  un  Efpaignol qui venoit  a  Iuy,s'il  neutcfte 
promptement  couvcrt  dun  des  ficns  qui  affena  TEfpaignol.  Les  Infulaires 
abandonncnt  le  Champ  &  lcur  canon ,  fe  retirent  dans  lcur  ville^cm portent 
leur  Gouverneuravecunejambe  jlaiflTent  trcntefixdesleurSjmorts  fur  le  ri- 
vage  donnent  temps  aux  autrcs  dc  (e  rengcr  en  bataillc  &  de  marc her  en  or- 
donnancc  Ceftehardiecontcnance  jointe  aux  effeds  de  lcurs  couragcs, 
fait  perdre  coeur  a  ceux  du  grandChafteau  qui  fe  rendent  a  vies  &  bagues  fau- 
ves,quittet  lcurs  armes,tout  leur  canon,neuf  dc  metail,  fix  dc  fcr,toutes  leurs 
munitions,cinquantchui6t  prifonniers.  Ce  Chaftcau  rcdui^t  fous  lapuif- 
fance  du  vi^orieux ,  il  cn  fait  abbatre  les  enfdgnes  d'Efpaigne  &  en  Icur  pla- 
cerellevercellesdcMauricc  Lejour  fuivant  tout  va  au  combat  contre  la 
ville  les  aflaillans  fe  retrenchcnt  pour  fe  couvrir  du  canon  d*un  autre  Cha- 
fteau,grimpcntlaMontaigne  ,  endcfnichentceuxqui  syeftoient  mufles  ^ 
1^1  faveur  de  lcur  artillcrie,  &  mettent  lc  feu  a  la  porte  dc  la  Ville ;  les  aflieges 
faifis  d'eftonnement,s'enfuy  ent  de  tous  coft6s  laiflTans  la  Villclc  Chaftcau,Ia 
Montaione  tous  lieux  tenables  &  leur  canon  aux  aflaillans,  pour  gagcs  cer- 
tainsde1avi(5toire;gaignent  pourdcrniere  retraite  lcs  antres  &  licux  caver- 
neux  dcs  rochers  avec  lcurs  femmes,leurs  enfans  &  leurs  mcubles  plus  pre- 
^ieux^laiflfans  pour  fouvenir  dans  la  ville ,  une  mine  cachee  avec  un  fcu  dor- 
5  laquelle  ayant  joiie  avant  Tarrivee  dcs  autres  ne  porta  aucun  dommage, 
La  bantiiere  d'Efpaigne  oftee  comme  auC  hafteau  ,&  cclle  du  Prince  arboree 
^n  licu  cminent ,  on  y  trouva  cinq  canons  avec  tout  Tattirail,  &  trois  autres  en 
^nautre  Chafteau  voifin abandonn^ par fa  garnifon avant  qucftre  fomme. 
Lcsprifons  y  furentouvertes^&ccux  qui  n'y  attcndoient  rien  moins  que 
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Ces  infiilaircs  d'cftrc  ards  pai' le  fcu  dc  rinquifition,  bicn  afc  d  yiccontier  leurfalut  Ccs  |^(;^» 
^n^iJ'"'  1  wf?'!  Moics  bazancs  d^Efpai-nc ainfi  a  refugc  dans  les  licux  plus  rcculcs  dcs  mon- 

cjii  iis     n  avoicnt      .  ^  r    d  o  >-i    r  ■/  •  triitcr 

faite,  &  pof.  taigncs,rcbutcsdcs  propontions  UDpcrtinantes  quils  raiioicnt  pour  u*^^^^  j 
'  gii-i-  Ics  Hollandoiscmbarqucttoutccqu^ilstrouvcntdcbutinjlecanonjles  n^»- 

_  ^   J;["g  nitions,Ics vins,les  huillcs^lcs  clochcs:  font vollcr  en  fair  Ics  chaftcanx>con' 

JdiTRoy  &  pou.  facrcnt  au  fcuEglifcs  &  cIoirtrcs;&  rarmcc  ja  rcmontee  en  mer,Ies  EfpaignojS 
voient  dire  avcc  rcvicncntau  livagc ,  &  avcc  cnlcigncs  dc  paixjobtiennent  la  liberte  des  pri' 

lepocte  r      ■  o  i  ^ 

^scqutd  delirant  fonnicrs  cn  payant  ran^on.  ^  j  ^      (fe  k  ' 

^egci  pieUuntHr  A-   Nos  Avgonautcs  pouifuivas  Icur  routCi  font aygade  en  Vlfle  deTenaiine> 
fans  rcncontrc  d'E{paignoIs  biullcnt  quantitc  dc  boiscntaccs  par  monceaux 
le  long  du  rivagc  :  puis  ayans  coftoye  i  lflc  de  Gomora,le  canon  des  iniulai- 
res  commcncc  dc  tonner  fur  Icuis  tcftcs,mais fans  Ics  tftonner  n  y  endomma- 
gcr.  Ils  gaigncnt  la tcrrc , &  dabordcc un  pctii  chaftcau fur  la mer fans  rdi- 
ftanccjbicn  que  muni  dc  quatre  canons  dc  mctail.  Ccuk  de  la  Ville  plus  rrap- 
pcs  d'cftonncmcnt  que  du  canon ,  rabandonncnt  pour  cercher  retraite  dans 
les  moirtaigncs  cmmenans  quant  &  cux  ce  qu'i!s  peurent.  Quatre  Compaig- 
nics  dc  ccs  avanturicrs  marinss*cftans  voulues  par  tropavancer  cn  terre  po^^ 
attrapcr  Ic  butin  dcs  fuyards ,  s'cn  virent  cnvironnees  cn  lieux  cogntis  &  2 
vantagcux  aux  autrcs ,  &  contiainftcs  dc  s'cnrctireravecpertededeux 
tcnans  &  dc  quarrc  vingts  foldats.  La  Villc  fut  pillecjles  canons ,  les  cio^ 
chcs ,  Ics  vins  &  tout  cc  qui  cftoit  proprc  a  butiner  cnibarque ,  rEgl»^  5. 
Cioiftre  brulles  ^  &  Ilfle  lendue  dcfolee  les  troupes  reentrent  dans  kurvai  - 
fcaux.  ♦  •  t 

Lc  Changcmcnt dc  climat  &  Ics  incommodites  de  la  mer , ^^"^^""i^^^l 
pluslcnombrcdcrarivecquc  Icscoups  de  guerre      le  peu  de  ^^^^ 

   deccs  Infulaiicsamolis paruntroplongrepos  occaiionna  le  Generalde  ^ 

tcc  de  naturcis  dcchargcr  dc  h  moiiic  dc ccftc  FlotCj  d*cn  renvoyer  la  moitie  a la  maifon  , 
en°  uS';  qui  fe  ^^cc  foy  trcntc  fix  navires  fculemcnt  des  plus  fortcs  &  micux  cqUi' 

debitcnt  par touf  pccs, pour  courir  plus a  laifc lcs  Coftcs de  robeifance d'Efpaigne.  Av^c  ^ 
^^ifuttouv^  en  ^'^^^  ^^^^^    ^^"8 dcsCoftcs d'AfFrique  &  dela  Guinee  vers ^'^jff^ 

laviHcou^dlnsTe     Thomas  dc  laquellcilfe  rend  facilementmaiftre&enfuitedela  vill^ 
chaftcau  de  Pa-  Pavoafin  laqucllc  fut  pillcc  &  tout  Icbutin  embarque  ;  mais  ]a  vehem^i^ . 
voaian  ccnt  canos  dc  la  chalcur  a gcns  Scptcntrionaux ,  les  mauvaifes  eaux  dont  ils  fe  remF»' 

de  mctail ,   ncur  r  .  n      1     1      r  1  11.  -    r  :/>naVil^ 

milic  coffrcs  de  i^iciit  pour  cftaiichcr  Icur  foi^engcndra une  maladie contagieulc,qui  cn^; 
fuccre ,  quatmze  cfcome  Ic  nombrc,obligea  le  Gcneral,  apres avoir  rafle  de  Tlfle  &  oe  l^i . 
phTnt^ont 01^^^^^^^^  ^^^"^  ^^^^^  ^  y  ^"^""^^  ^^^"5  rebroufler  pour  repredre la  route  dclcur | ^ 
vailic  1'ivoire,  ftcLuy  mcfi-nc  cmportc  decefte  maladievcnencufcj  tintcopagnieatous  _^ 
quantite  de  toiics  Capitaincs,hors  mis  dcux,  ala  plus  part  dcs  Officicrs  &  a  plus  dcs  tiois  q^Jf  . 
dc  calicut,au  cou-  dc  rarmce  qui  n'curent  pour  O^pulchres  que  le  ventres  des  poiflbns,  le  r^^^^ . 


Ccfteiae  eft  fci- 
tuec  droit  au  def- 
fous  dcla  ligne  E- 
quinodlialcjhabi 


ton,  &  une 
iommcargcnt, 


pcine  fuffifant  pour  garnir  les  navires  revcnuesfans  autre  naufrage  i  mais 
^^JJ^  ^''Ij^/^  ccft  advantagc  d  avoir  porte  dc  fi  rudcs  afFi onts fur  le  nez  de  TEfpaign^ 5 


proccdoic  de  heb- 
vre  qui  s'appell' 
CalentHrn  ou  bic 

hModorea  a  laquei-  ^ilQS  du  PrincC 
le  les  Europcens 


avec 
^tan' 
-bas, 


disquclleexpofoittoutelapuifrancepcur  troubler  le  repos  des  ^'1^^^^! 
n  la  011  clle  n'cftoit  moins  contrecarree  par  la  valcur  &  par  la  profperit^  des 
mcsdu  Princc  r  ^ 


y  voyagcnt     Po"/  ^"7  rcflftcr  plus  puifTamment  &  pour  luy  faire  la  guerre  a/^^^^^^^^jg 


font  'fuicts."  La  auffi  bicn fiir  tcrrc  quc  fur  mer ,  il  fait  faire  des  nouvclles  levces  dc  g^^"^  ^ 
fmnmc^^ire^d"s  P^ed  &  dc chcval , Frap^ois,  AlIemands,Suifres.ToutceIa  exa(5tcsnent  pa 
les  corps  de  plu-  luy  reglc  cu  pluflcurs  bclles  ordonnances  militaires.  (^fdofjj* 
^ieurs.  ^ue nul Cavallierne pourroit fervirqu  avec fon propre  Chevalde  la ^ ^^f^^^ ^r,  ce^ ^^; 

quinze grandes paulmes  pour  le  moins.  ^ue  les  Cuirapers  feroient  ai  ma  d  ^'^  ^ tai^^^ 
queioorgerin ,  corcelet al efpreuve devant  dr  derriere  avec  les  efpaukttes-,  H'^ 
iyoi  ^oanteletpourtenir  la  bi  ide ,  &  cCune piftole  ajant  le  canon  de  la  ^^'^^^T^^^il^ 
deuxpieds ,  d  une  ef  ce  d\ymes  de  ce.  taine  mefure pyopre  a  fraperdeBoc  &  d^  . 
le ,  les  defaillans  non  recevables  a paffer  monHre ,  condamnes  a  t^mende  ou  ^  r ^^^^ 
tionpecuniaiie.  ^ue  le  (^uirafier  appointe  ^feyoit  armk  k  m  dun  c^rcelet 
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les  tajpttes ,  gaiUardeaux^  cuijjards ,  &  de  deux  pijioles  de  pareille  longueur :  quil 
^uroit  un  cheval  de  hagage  &  un  valet  luy  portant  une  pifiole  de  me/me  longueur 
qmlesautres. 

^ue  t Earquehufier  a  cheval  ( qu  on  appelle  aujourdhuy  Qarrahijfi )  feroit  armi 
d ^nefalade.gorgerin^corcelet^  £une  efcopete  de  la  hngueur  de  trois pieds^d une  efpee^ 
f^  Cheval  de  mefme  hauteur  que  les  autres . 

J^ue  le  'Tiquier porteroit  une falade  u  vifage  ouveitfans  haviere,un  gorgerin,  mt 
cuirafe  &  une  efpee  ,  la  picque  longue  de  dix  hui^pieds.  Et  la  quatriefme partie  di- 
^euxdevoit  cHr^  armee  d  avant-hra^  jufques  au  coude  ^  &  d' un  corcelet  ^  tajfetes 
^<^ngnes. 

^ie le  Moufquetdire porteroit unefalade de mefme^un  moufquet  du  port  duni 
^'ilie  'de  dix  a  la  livreyUne  fourchete  &  une  efpee. 

t  Arquehufier^unefaladeauff^une  arquehufe  portant  une  halle  de  vingt^la  //- 
"^^&uneefpee. 

Toutes  ces  trcupesbieti^payeeSjainfibiendrcfreeSjdifciplinceSjagguer- 
'^ics,  obeilTantesaunfidigne  Chcfjqui  mefnageoit  Icurs  vicsavec  tantde 
^oing,que  nc  pouvoient  elles  exploiter  y  ou  que  pouvoient  elles  entreprendre 
Wc,  nereuffit? 

^U^  Ceux  de  Luxembourg  &  de  Limbourg  cftoient  trop  lents  a  porter  leurs 
^['Jidfut  contributions.  Le  Prince  les  mande  efvciller  par  Edmont  Efcoftois  Maiftre 
"ettiK  de  Canip  de  Tarmec , avec  unzc  Cprncttes  de  Cavalerie  &  de  rinfanterie  a 
1  avenant^qui  courcnt  le  pays  avec  hoftilite,  cmmcncnt  butin  &  prifonniersj 
vengent  la  cruaute  paravant  cxercee  fur  fept  ou  hui^l  dc  leurs  Cavalicrs  pen- 
^us  pres  de  Juliers  a  guife  dc  VoleurSjlcfquelsil  dcfpendirent  &  enfcvelirent 
te.  honnorablement^di/cipcnt  un  amas  de  gens  de  guerrederEnneini  qui  Cc  fai- 
&fcdc  foit  pour  entreprendrc  fur  Breda ;  mais  ce  nonobftant  les  entrepreneurs  en 
Q«ini  nombre  de  quatre  mille  pietons  &  unzeCornctes  de  CavaleriCjS^eftans  avan- 
<  ces  pres  dc  Breda  pour  y  entrer  fous  une  fauffe  amorcole  Prince  qui  en  avoit 
efte  advertiparlaRoche  foldat  de  la  garnifon  que  TEnnemiavoit  voulu  dc- 
bauchcr^avoit  donne  fi  bon  ordre  a  les  faire  recucillir  que  pcu  s*en  falut  quon 
ti*en*print la  plus^randc partie au trebucher. Le  Gouverneur pour navoir rie 
vouki  hazarder^fe  contenta  dclesfalueravccfoncanon  & de  parfcmcrleurs 
aproches  d'une  centaine  de  lcurs  morts. 
^f^  '^iit  Vn  autre  dcfTcin  de  TEnncmi  pour  furprendre  Nimmeghe  a  Tayde  de  que^ 
"^*^'  ques  gentilshommes  de  la  ville,  avorta  au  prix  de  la  vic  des  confpirateurs  def- 
^  couverts&decapitcs. 

Les  Garnifon  des  Forts  dc  Lilk>  &  de  Licfkenshoeck  fur  TEfcaut ,  furent 
liilo       heureufes  en celles  qu*ils  exploitercnt  contre  rEnnerai  fur  le  fort  de  Veer 
1  l^K^  enFIandres  visa  vis  d^AnverSjIequelilsaftaillircnta  rimproviftc  a  travcrs 
les  eaux ,  ayans  tue  ceux  qui  voulurent  faire  refiftance ,  pille  &  cmporte  tout 
ce  qu'ils y  trouvercnt  ,beaucoupderichefte  de  ceux  d' Anvers , quils  y  a- 
hK   ^^ient  comme  en  licu  de  plus  grande  feurete  que  Icur ville  menacec  du  pilla- 
ve '^toue^       la  garnifon  du  Chafteau  d'icelle*  Vincens  Duc  dc  Mautoiie  de  la  mai- 
Itjj^n  fon  de  Gonzague  brave  &galentPrince  ,  ayant  vifite  la  Francc  &  pafte  a 
Bruxelles  pourvoir  les  Pays ,  y  apprint  tant  dc  loiiangesdelavaleur&dela 
^crtudeMaurice,qu  ilncfpargna rien pourcontentcr fes  ycux alevoir.Dom 
^lphonfe  d'Avalos  5  qui  avoit  cfte  fon  prifonnier  de  guerrCjCorablc  de  fa 
^ourthoifie  &  du  favorable  traitement  qu  il  en  avoit  reccu ,  Tcn  fit  pricr  tres 
^^ftamment;  mais  le  temps  &  les  mutueles  jaloufics  de  la  guerre  ayans  em - 
P^che cefte  entrevciie  defiree  de  part & dautre  ,  ils  fe  contentcrent  de  fe 
bienveigrKr  par  oentilshommes  &  reciproques  prefentsdarmcs&deChe- 

J^«tet, Lc  beau  temps  approchoit ;  le  Prince  pour  prevenir lcs  defleings  de  T Ami^ 
iie>4ig,  rant bat au cham ps d bonne heure , & tandis quil confulte avec les  Eftats  s\\ 
^^prendroitEmericka  laquelle  ilvenoitdedonner  fa  Uberte  jdereehef  me- 

nacee 
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t^op  "^ta^^^^^^^^     menacee  de  rinvafion  d^Efpaigne ,  i  autre  luy  init  la  main  devaht  k  s*en  em- 
i)ays  furcnt  cauie  para  par  la  lachcte  Inconftante  dcla  Bourgeoific  plusprompte  a  fe  rcmettre  i-jifni^ 
raai?cncoix''h?urs  ^^"^ joug^qaclle n  avoit  efte dc s' en  dcliurer.  Mauricc  pour cn tirer  railon  h^J^^ 
16gueu?srcxccu"    rcfoult aufti  dc rcprcndre la  Ville  de Sevenaer ,  qu'il avoit nagueres  i cmile 
ter  ce  qu'i's  ont  aux  Clevois  commc  Tautrc:  pource  ayant  laifte  Sedcniski  dans  I  llle 
^ra    u'cs'chofe  ^^^^  P^""*  ^  commandcr,&  pourvcu  de  bonnes  garnifons  les  places  d'alen- 
SpTrcancc!  Ti  ^our,  afin  dc  venir  plus  facilcment  a  chcf  de  fon  dcflein ,  il  cnvoye lc  Comte 
y  faiit  bcaucoup  Ludovic  avcc  une  troupe  de  gens  a  picd  &  a  cheval  vers  Emerick,tandis  que 
r"dbudS"^n?a^s      '^^^^"^^  ^'^^^       ^^^^  f^^^  drcftcr  unc  petite  embufcadc  par  Conteler5& 
tounours^avic^^^  ccpcndant  pouftc  quclqucs  uns  des  fiens  pour  aller  prendre  le  beftail  que 
moderation.  Tar^  ccux  dc  laVillc  cnvoyoicntau  pafturage.Vnetroupedela  garnironabuleeoU 
tllrdlZmnL,  petitnombrc,rortpourIcs  rccourrc;  rcfcarmouche  sattaque  furieurement 
verum  uhi  reiie  con-  entrc  les  dcux  Partis,  &  lalarmc  selchauffe  fi  avant  dans  la  Ville,que  le  Corn- 
fuiuerU^nMm cur-  x.t  dc  Bufquoy  voulut  fottit  luy  mefme  avec  une  troupe  de  Cavallcrie & d In- 
Tu^nJ^JeZ^^t\  ^anterie pour fouftenir les fiens.  Le Comte  Ludovic  pour rendre la partie  ei^ 
gale ,  avcc  cnviron  cent  Chevaux  parr  dc  la  main,va  fondre  fi  a  propos  lur  ce 
renfort  ennemi,  qu'il  le  mct  en  fuite.  Bufquoy  le voulant fecourir  s'cmbarrai- 
fe  fi  avanr,que  mene  battant  a  travers  les  eaux, il  y  eft  arrefte  prifonnier  ayec 
leComtePacieto&Ie  CapitaincDonato,mais  contraint  de  les  traverler^ 
Chcval  nonobftantquilfutgriefvementblcftc,  depuis  bientraite  ^"^^"ll^ 
prifon.  Entrelcsautres  prifonniers  demarque  fut  rencontre  Palamedes  n 
naturelduPrinceRenedcNaflau  ,  non  fansrcproche  de  tourner  fon  eipt 
contreceux  defonfang  jdeux  centsfoldatsy  demeurerentfurlaplace.      ^  ^cVi^^ 
L'Amirant  qui  eftoitforti  de  fes  tanieres  avant  le  temps,contraint  d'y  ttcr^"  ^^^^.^eicj 
trcr  par  faute  dc fourrage  &  des  autres  chofes  neceffaires a une  Armee^donn  ^\^c^^  ^ 
plus  dc  moyen  au  Prince  de  pourvoir  a  la  fortification  de  fcs  places  les  P^^     ^  * 
importantes  &  cxpofces  a  fon  invafion,de  rifle  duComte  ou  eft  fcitue  cc  tan 
renomme  fort  dc  Schenck ,  de  Doesbourg  ,  du  vicux  Sevenaer  &  de  Nifl^" 
mcghe ,  ou  le  Princc  alla  en  perfonne  pour  en  faire  hafter  les  ouvrages ; 
comme  en  routes  les  qualites  militaires ,  ilfurpafl^bit  principalcment  en  ceii^ 


cy  tous  autres  Chefs  deguerredefon  temps.  La  ayanr  eu  advis  V^"^}^^^^^^ 

\ntn\  r  Rntf^c  rlii  AnCCrAn  Ai\  /^of/4inil  A  r^At-f^    /-.n  j  j*gA/-.;^  nwmr-K^L  .1  IVia»' 

[ign 


inrerceptes  du  dcflR.*in  du  Cardinal  Andre  ^^^qui  s  eftoit  avance  jufques  a  M^f' 
ftiicht ,  Venloo  &  Ruermonde,  ou  il  avoit  afligne  rende-vous  a  fon  Ari^^ 


pour  luy  faire  paffcr  montre ,  il  affembie  ia  fienne  enlaBetuwe/e  logf^  ^ 
village  dAcrt ,  donne  quartier  a  fes  gens  a  Bommel ,  Ghent ,  Angeren  > 
rembourg,  Arihevin  &au Tolhuys,rcnforcedefurplus  Weertdedixcoi^ 
pagnies,&DoesbourgdcqueIquesautrestroupesdepied&de  Cheval? 
^^^^  ^  pouravoirfesforcesprcftes  en  tout  tcmps  &  pouvoir  fec ourirles  ^^ff.  ^ftfui* 
voi?  *de*  FTTiiTe^^  lesautresparuneaifec  communication  ,ilfaitcoriftruire  trois  ponts  a  ^  '  ^iyiicu^* 
douze  ccnt'.  picds  tcaux  fur  le  Rhcin  en  diveis  en  droidts  avec  une  adrairable  diligence  &  , 
'^Si^rien avoU que  ^c^outre dcux auttcs  qu  il  en  avoir  encor fur  Ics  eaux , tous  lefquels joints  en 

Cxccnts  ou  envi- 

femble  cuffcnt  cfte  capables  de  traverfer  le  dcftroit  de  i'HeIIefpont.  j| 
i  ron.  Ceiuy  que     Lc  Cardinal  Andre  bartoit  la  campaigne  avec  fon  Armee  de  rrente  n' 
?errrfitU,riedt  hommcs  fous  la  conduitc  de  l'Amirant ,  qui  ne  defiroit  que  de  fe  Hf^' 
ftroitde  rHeiicf-  par  quclque  grandc  conquefte  digne  de  ccfte  puiflance.  Er  comme  n  ^ 
pont,ia  oii  ii  pafTa  voit  penfcc  quc  de  maiftrifer  le  Rhcin  &  defe  faire  voye  dans  les  pays  . 

nw"  ft3ts,Ie Forr  de Schenck luy eftoir une barriere  perperuelle  qui 
quc  fept  Stadcs  de  Pour  la  rcrranchcr  il  envoy e  cinq  mille  hommes  pour  fe  loger  a  dos  de  l^  t^^^^e^c 
long  revcnant  i  guc  du  forr  vcrs  Ic  Gravcn-veerd ,  &  luy  mcfme  fcrend  a  Grierhuyfen 5     '  j^fb^^^^^^ 
c^ripta^e^^' ronn^ 


cents  icptate  cmq   ~   "  » w  « iv/u  «niiws,  uv^tuinv.  o  1»      •  -     -  ^ 

pieds  Fran(ipis&  Forr.  Le  Princenepouvoircroircquilfe  fur fanrafie une  entreprinle  n 
nue°\Urceux!cy  ^"'^"^ '  ""^^'     ^^^^^  prcnncnr  roufiours  les  chofes  au  pis ,  &  ne  u 
cnicaible.         |T^ais  quiji  eutjenfe.  Ainfi  pour  y  pourvoir  il  fait  couper  &  fapcr  toute  i      ^.^  opp<' 
a  travers ,  la  fortific  fuffifamment ,  y  efleve  des  bareries  d'oii  il  matrafl^ 
rieufement  l'Aanee  Efpaignole,  que  des  le  premierdcMayrAmir^" 


coni 
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yPp,  contraint  dt  faire  quittcr fes  poftes  &  de  prendre  retraite  ailleurs  i  laiffant  la 

.  campnignc  parfcmce  dc  plus  de  mille  m.orts  des  fienSi 
&it  dcf'  .  delfcin  avortCjCuidant  fairc  jeu  fur rifle  dc  Bommcli  il  y  envoye  en  de- 
^tei  cifc  le  long  de  Meufe  cinq  Regimcnts  comme  Avant-courcurs  dc  i'Armeei 
"aiael.  lous  la  conduite  dc  Sapcna,la  Bourlotc  &  autrcs  Colonels,  lcfqucls  carnpcnt 
cn  un  cndroit  de  riflc  cfloigne  dc  la  ville  de  Bommel  >  atrcndant  farriv^e  de 
1  Amirant & du  refle derArmec poursapprochcr avec plus deforccs.Cefte 
loudaine  dcfcentc  des  Efpaignols  alarmatclementla  Bourgcoific^qucplu- 
fieurs  avoient  ja  plie  bagagc  &  change  de  domicilc  avcc  ce  qu'ils  pouvoient 
€mportcr .  Dcfait  pour  faire reparcr  &  fortifier  Ja  ville.on  Tavoit  ouverte  ert 
divers  endroi(f^:s  notammcnt  du  cofte  d^Occident,  plufieurs  pans  des  vielles 
n^uraillesabbatus  ,  lcs  nouvcllcs  forrifications  imparfaites  &  non  cncor  cn 
dcfFcncc;&  fi  Sapena  eut  fc  cu  proffiter  loccafion  defeprefcntcr  devant  &de 
preffer  a  mcfurc  qu'il  eut  fait  defcente  ^  il  y  avoit  apparence  qu'il  s'en  fut  ai- 
I  l^*t>rince  *^^«icntrendulcmaiftre. 
Ctt^'  Maurice  nc  fut  pas  fi  ncgligcnt  a  le  eontrcluiter.  Des  qu'il  en  eft  adverti^lc 
Htfonne.  ^^^^^  ^  Cheval  avcc  fa  Cavalcric  fur  fes  troulfes  ,  fuivy  dequclque  Infanterie 
qu'il  y  jette  dedas  avec  neuf  canons  de  renfort,  quatite  de  munitions  de  guer- 
tt  &  de  bouchc;&  luymefmcs  s'y  rend  cn  pGrfonnCjraferenant  par  fa  preTence 
les  vifages  troubles^rcUcvat  lcs  coeurs  abatus,  Soldats  &  Bourgcois  tres-tous 
afleures dune prochaine vidoire j  tant  peut la bonne  opinion de la valeur & 
tJe  la  fuffifance  d'un  grand  Chcf  parmi  ccux  qui  luy  obciffcnt. 

Bommel  cft  une  jolie  villcjalfizc  fur  la  riviere  de Walc^dans  une  Ifle  enfcr-  ^^^^ ^^^'^ 
*pee  du  Rhein  &  de  la  Mcufe ,  de  nature  forte ,  hors  de  minc  lnefine  durant  yi^q  ol^'on  v^nc 
1  Efte  pource  que  le  pays  eft  bas  &  aquatiqucjmoins  en  Hyver  a  caufedcs  in-  bon  *nombrc  dc 


ondationsiclle  eftoit  iors  affes  bie  fortifiee^mais  depuis  elle  fa  efte  a la  peifc-     ■  ^ ,  - 
<aion.LePrinced'arriveealabarbederEnnemi,la  faitenviioncrdune  gran-  ^^uc%!rZp^l 
decirconvallationjcontenant  plufieurs  rctrenchementsfortifiesde(es  tcnail-  Hv.deBeiix.^^^.  ap- 


les & dcmy -lunes depuis un bout de la riviere jufques a lautre ,  & eri  mcfme  ^^^^^  m^verHm 
temps dune  proptitude incroyable, remparcr Ics brcches & achevcr Ics bou- 
levardsjcontrefcarpes  &  paiapets commcnccs.  En  ces  entrefaites  advcrtides 
aprochesderAmirantavcc  toutesfesforccsjlhaftela  venuedu  gros  de  foii 
Armee quil avoit laiftec a  Acrt  avec  ordre de le vcnir trouver dcs  qu on  ver^ 
roit  decamper  rEnnemi;en  loge  une  partie  dans  la  ville^Une  autre  aux  retren^ 
chements&auxautreslicuxdedefrence  dudchors  ;  difpofe  fa  Cavalerie  lc 
long  des  diques  de  Tielt  cn  un  long  cfpacc  dc  plus  de  trois  lieuesjpour  fcrmer 
le  palfage  a  rEnnemi  &  tenir  en  bride  lcs  riviercs;ordonne  des  gardesfur  la  ri- 
ve  de  cellc  de  Wale ,  avec  deux  ponts  a  bateaux  pres  de  la  villc  pour  licr  les 
quartiers  de  fon  Arm^e  jfun  pour  les  gens  de  picd  &  pour  les  chevaux^rautre 
pour  les  chariots  &  pour  les  gros  fardcaux:ils  avoicnt  chacun  quatrc  cens  cin- 
quantepasdelong ,  &cetuy-cy  cinqdelargcpourlacommoditedupaflage 
dcux  chariots  venans  ^  s'y  rencontrer.  Ainfi  le  pont  &  la  rivicre  demeurans 
toufiours  libres  a  la  ville^ellc  ne  fe  trouvoit  afficgee  que  d'un  cofte.  II  fit  auflt 
fortifier  1' Ifle  de  Worne  prefque  tout  autour^dun  rcmpart  a  preuve  de  Canoq 
^  de  gens  a  fuffifance  pour  le  dcffcndre* 

Le  temps  eftoit  chcr  au  Prince,  &  il  n'y  avoit  momefit  qu  il  n'empIoyat  a 
^^preparerde  touscoftes,pourfairetefteaun  Ennemi  puiflant.  Mais  TA- 
^irant  battoit  reftrade  dans  le  Brabant  &  en  Tlflc  dc  Bommel ,  pour  tenir  le 
fotccj     ^^ince  en  incertitude  du  licu  oii  il  voudr oit  fondre.  II  avoit  refait  fon  Arm^e 
\ira^j.      nouvelles  troupes  depuis  les  dernicrs  efchccs  quelle avoit rcccU ,  &ne 
I  ^omptoit  moins  dc  trente  mille  hommcs  de  picd  &  de  cheval  Icftes  &  bien 

J  ^gguerris ,  coramandes  par  des  bons  &  experimcntcs  Capitaines.  Heufdan 

ville  foite  &  dc  grande  importance  a  deux  lieiics  de  Bommd ,  fcmbloit  eftrc 
H  J^enacee  par  1' Amiranr.  Le  Prince  y  jette  dix  Compagnies  de  gens  de  pied^ 

H  fuit  en  peifonnc  ^  &  fait par  tout  retrancher  riflc  de  Heipqt  pour  arreftcr 

H  Q^q^  renngmi^ 

r 
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rennemi^  qui  tourne  du  cofte  du  Fort  deCreve-coeur  &renvIronneavec  jjpp» 
Ce  Fort  cft  pofe  ^^^^^.5    f^^^^^^  Sprong  v  commandoit  avec  fa  Compagnic,  que le  Prince  fc 

lur  une  pointeou         .    ,        ^         1  rP^      ,  -r »  a    •       «  1      j       v  ^o«r»n«:  &  remlm^i* 

paffe  ja  liviere  de  vcnoit  dc  renforccr  de  loixantc  hommes.  L  Amirant  le  bat  de  trois  canoni  ^ 
la  Dilcvenantdc  enlaiflfefortir  lagarnifonavec  fcsarmcs  conduite  a  Hemerti  puis  en  eitant  ^^^^^, 
dekha^gc  kms  la  ^^^^^"  ^^^^^^  Y  ^^^^  adjouftcr  dcs  nouvcllcs  foitifications^non  a  deflein 0en  caur. 
Mcuie ,  ii  avoit  e-  accommodct  bientoft  les EftatSjComme  il parut  depuis.        ^      '      .  seprfi'"^"' 
ftc  bafti  pendant    Mais  il  trouva bicn  a  qui  pailer  devant  Bommel.  Apres  avoir  rode &  tra'  JJ^^^^^^ 
les  guerrcs.       ^^^^  ^^^^^      v  j^^^^^  j^^^  v  i^^^^^^uj.    Roffem    cfTaye  en  vain  de  pal-  ^omt^d. 
Le  fiege  comcn^a  fcr  la  Wale  pour  entrer  en  rifle  de  Thiel ,  il  fe  prefente  devant,  rafliege  au 
le4.  de  May ,  &  commcncemcnt  avec  douze  millehommes  depied  &  quelques  Cornettes 
rAmir^f  fu?     Cavalerie,plante  fon  camp  fur  la  levee  d'Oenfen,  fait  attaquer rcfcarmou^' 
campeclci7.iui-  chcdu  cofte  d'Occident  cs  endroids  nouvellement  rempares  pour  eiiaye^  ^^^^1^^ 
yanc.  dentrer , mais avec grande perte de fes  hommes  contraints de reculer.  L at-  jvec r 

taintc  quc  quelques  unsdes  fiens  voulurent  donner  en  mefme  temps  pour  enj 
trer  a  Thiel ,  nc  leur  fut  pas  plus  heureufe ,  ayant  par  tout  rencontre  gens  qj^ 
f^avoient  trcs-biendefFcndreleurspoftes.CespremiersefFortsinutilesIay^^ 
efcorne  de  beaucoup  d^hommesjil  appellc  toute  fon  armce3&  des  la  prenije'  ^jijgit^^^ 
re  nuidl  fait  livrer  un  furicux  aflfaut  contrc  les  premiers  retrenchemcnts  de c '  r^r^ j^, 
fte  Levee ,  vcrtement  repouITe  avec  grandc  perte  des  fiens  y  Dom  Alph?*"  ^  princc^ 
d'AvaIos  griefvement  bleflfe  j  un  de  fes  Capitaines  prifonnier.  Cefte ^'"f^o^  ^y^' 
mal  receue^fit  deflors  perdre  cnvie  a  ces  Courthifans  Eipaignols  d  y  levenu 
de  ceflTcr  Icurs  rode-mntados, 

Lc  Prince  pour  leur  donner  quclque  divertiflTement  comme  a  Eftrsng^^ '  pfj^icc 
.  s'en va luy-mcfmes en perfonne fuivi dune bonne troupe ,  a dcflTein de lesi  ^^^^ jita- 
luer  de  plus  pres  dans  leurs  retrenchcments  du  cofte  d'Oricnt  mais  leurso  quc^ 
vriers  qui  travailloient  en  iccux  defcourages  de  leurs  bcfoigncs ,  &  ^^^Xc 
dats  encor  a  c ouvcrt  &  a  rombre.ce  deflTein  n  eut  point  de fuitc.On  laif^^ J" 
lc  principal  cffort  au  canon  de  part  &  d  autre,  qui  fit  grand  fracas  de  teft^^'^^  QiflonJ^ 
brasjdc  jambcsfur  les  afficgeans ;  celuy  du  dehors  ruina  plus  de  maifons  q»^  ^^ti^^ 
d'hommes.  Norrey  Colonel  EfcoflTois  regardant  des  remparts  la  contenan<^^^  a'ai"  * 
dcsenncmisjcneuteffleurelefommetdelatefte,  &  pouvoit  fauverfav'^^^^ 
par  une  trop  vaine  fuperftition  d'honneur ,  11  n'eut  reput^  a  honte  de  fe 
devant  le  boulet  qu'il  vit  venir  a  fby.  j, 
Ce fut  a  refairej&  Maurice  n'avoit  garde  de  laiflTcr  refroidir  la  b 6ne hurne  ^ 
de  fes  hommes :  battcrie  contre  batterie^arm^e  contre  armeCichacun  elt^^l  j  ^^^es 
fes  retrenchemensirennemi  deformais  fort  de  vingt  fix  mille  hommes  de  P  j^incc^^ 
&  de  quatre  mille  de  Chevalile  Pi ince  de  feize  mille  Pietons  &  de  trois  pcrl'' 
Chcvaux,a  dos  une  ville  qui  le  fouftenoit  &IaqueIIe  il  couvroit,  il  Ht  pli^"^ 
forties  fur  les  Efpaignols  qui  valoient  bie  des  bons  combats.efqucls  il  fe  tr^ 
va  en  perfonne  &  en  difma  le  nombre  a  chaque  fois:Ie  Comte  Guillai^.^^. 
nant  de  lequitterfalita  eftrcemported'un  coupdebouleten  une  ^'^^^  L- 
Celle  des  Fran^ois  &  des  Anglois  ayans  aflailli  Ics  Efpaignols  dans  leurs  tie 
chees/ut  la  plus  grande&ne  reentrercnt  quils  n^euflTcnt  laifle  plus  de  n^^.^ 
ennerais  fur  la  place ,  aux  defpens  de  la  vie  de  deux  de  leurs  Capitaines  fun^m^- 
On vendlt  aBom-  ^.'^«i^Lieutenas, Prcfquc  tous  lcs  jours  du  ficgc  furent  rcmarquables  par te^^  ^> 
Sei  durant  le  fie-  foities  ou  cfcarmouchcs.nos  garnifons  deVorne,d'Hufdan.de  Gorcunj.P^, 
ge  plus  de  quatre  fairc  compagnic  a  ccux  de  Bommel  prcnoient  le plus fouvet  leur  part tJ" r 

dans  deux  jours  cutcc  de  tous  coftcs^par  prinfcs^moits  ou  prifonniers.LcsEftats  cxtraoro» 
confccutifs  furent  renicnt  attentifs  a  la  confeiYation  de  ccfte  placCjU^ayans  rien  obmis  de  tou 
BoiflSuc^urcic  quifutjugcncccfliiire,  fe  vircntdanslavillcfouventcxporesauxdang^r^^p 
quatrevingts  cha  canon  cnnemi^qui  per^a  en  divers  endroids  la  maifon  ou  ils  tenoient  le"* 

nots  chargc^s  de  femblecs. 

morts,famcontcr      t  ,    r.nmmr^l  nVn-^^  I.        .1,«....      f.  .  f^UV^i^^^^^l 


ceux 


  qrf^^rait'    Lc  camp     Bommcl  neftoit  Ic  fcul theatrc dc !a gucrrc ,  &Iavaie 

entcrresailicurs.-  Maunce  iicftoit  pas fatisfaite d y faire  reccpvoir  journelcmcnt  des 


d'Orange; 


_  rince  ^ 

^yPp,  afoncnnenii;  encor Icfaloit  ilallcrpourruivrcdchors.  On faifoit  conduire 
<]uclque  argcnt  a  TAmirant^qui  pour  lc  faire  voiturcr  cn  aircurancc  lc  fnit  rcn- 
[jPrince  <^ontrer  par  unc  cfcortc  de trcizecompagnics  dc  Cavalcric  &  fix  ccnshomcs 
''CJ- '  ^         noftrc  cn  cfl  advej:ti,il  part  dc  la  main  cn  plcine  nuia fuivi  dc  vingt- 
}ors      nuia  Cornctcs  dc  Cavallcrie  &  dedcux  millehommcs  dc  pied  a  dcficin  de 
<^oni)crdcfrus;lcurtcnddcs  embuchcs  aupres  de  la  ville  d'Eyndhovcn  oii 
les  autres  eftoient  arrives ,  &  rien  quc  la  clarte du  jour  qui  obligea  Ics  noftres 
2  la  letraitc^ne  fauva  les  autres.Dcpuis  ayant  advis  quiis  fortoicnt  dc  la  villc,il 
tourna  bride  pour  les  afllullir;  &IesautrcsdcrecntrcrdansleursForrspour 
cviterfonrencontre.  Ainfiilfutcontraint  dc  rcvcnir  aBommel,  plus  faute 
d  occafion  de  rencontrcr  fon  Ennemi^que  dc  defir  de  le  combatrc. 

Comme  i*Amirant  cognoit  que  Bommel  eft  un  morccau  de  trop  dure  di- 
lcf^.  geftion  a  fon  cftomac  ,  il  part  de  fon  Camp  avec  une  bonnc  troupe  de  Ca- 
C  v^llerie  &  quatrc  mille  hommes  de  pied ,  pour  cercher  pafture  aillcurs ,  &  on 
creut  qu'il  en  vouloit  a  Breda.  Le  Princc  le  fuit  avcc  fix  Cornettcs  dc  Caval- 
!crie&quelquelnfanterie,&  cuidantle  trouvcr prcs Vaudrichom  cn  Bra-  .^^^.^.ergt 
j  bant,  des que lautre en  eft adverti , il fonne haftivcmcnt la  retraite  vers Hc-  nmtincries quc 
5?;.  ^^^nft^ils ;  le  noftre  n  ayant  eu  moyen  de  lc  combatrc  ^  il  fe  contcntade  rom-  nous  vcrrons  bien 

K         ^    I       1  X  r     1  /v  •  tolt  elclatcr.  L'A- 

j^^c     Preiecol  alCSdcflcingS.  .  ,    o   r        •    •    mirat  les  pouvoic< 

l>ino.  L'Armeedel'AmirantgrouiUoitdcmefaifes:  les  Coloncls  &  les  princi^  contentcr  &  em- 
<    paux  Officiers  perdoi  jnt  patience ,  &  gr ondans  fans  cclfe  contre  luy  diloicnt  P^^J^^^J/^^^^^f^- 

'  apparence de rien avancer  Jevant  Bommel.  Soncampcftoit  rcmpli  dc  mcfcon-  dire  avec  dc  l'ar- 
temens  &  de  difccntions,la Soldadefque no  payec crioit  contre fcs  Officicrs,  fXuirT&Tumt 
&ceux-cy  reietoietlcmauvaisfucccscotrclcsauthcursduneentrcprmfcen  avant  que  leur 
laquclle  defia  plus  de  deux  mille  homes  cftoicnt  morts  inutillemct.  En  cffc<5t  avoir  commis  dcs 
quy  avoitildcpIusextraordinaireengucTO^quedebattreuneville  fi  forie,  Pj-;"^^  ^^«^^«^ 
Jadefai,    ^ien  munie,deffendue dedans  &  dchors  par une  Armee  qui  avoit  abondan-     Chcf car  aior$ 
J^*»Ca.  Gc  dc  tout,  plus  de canon  que Fes  Affiegeans  &  en  tefte un fi  fagc  &  fi  vaillant  ii  i^cft  pius  temps 
Chcf?  Ainfirefollution  prinfe  de  dcfcamper  apr6s  vingt  jours  de  ficgc>le  pii^r&  L chafti^ 
\  '"^t  Princc  pourlesfalueravant  leur  partement,fait  vomir  lefeude  tout  fon  ca-  nient.  Tacite  re- 
non  fur  eux,  baterics ,  boulcvards ,  cavaliers  &  ramparts  dc  la  villc  ne  paroif-  marquc  que  Bias- 
fcnt qu  en flamme,on noit quun tonncrre continucl cn l'air,morts &ravages  J^^J^j'^ a^ppaiieTpar 
dansleur  Campunc  hcurcdurant;  &a  pcineontilsloifirdc  mcttre  le  feua  la  rigueur  uncTe- 
leurs  pavillons ,  pour  faire  haut  le  pied  avcc  confufion  &  dcfordrc.  dition,cionna  pius 

Lesafllegesaccourentagrandestroupesace  Campabandonne',  y  trcu-  „oXe  aux  a^di- 
ventbeaucoupd'armes&debagage,quantitcde  corps  morts  giHins  fur  la  ticux.  i.Ann.  sc 
^^^t,  nonHr<»  nUificursfoldatsmaladeSjblcfleSjfcmmcs^cnfanscouvertsdcmifere       ^"^-  "po"^- 

j^uuure^piUiicuia  lAJi""       o    1-    •    1  1       •  /1      '      c  ■  tecommc  unmi- 

&depauvrete;Etcebon&charitablePrinceafonaccouftumce,  tait  con-  raciehviaouede 
^uire^lafuiteduCampceuxquicurctlaforccdefuivre^lesautrcscnlaVille  rompee  lur  ics 
pourycftre  pcna'S,faitdonnerfcpulturc  aux  morts  ,&  demolir  tous  lcs  ou-  JJI^!;,"';,;^^^^^^^ 
vragcsdu  Campavec  les  paeles,hoyaux&autresoutilsqucrEnncmiluyant  desja  fait  un 
y  avoit  lailfh.  La  fray eur  du  defpart  fut  telle,que  pluficurs  Officiers  &  gcns  de  chef 
comandemenr  firent  retraite  a Boiflcduc.portans  icuis  bras  cn  clcharpc  bicn  ^^^^  defcouverte". 
qu'ilsnefuflctbleflesquedepeur,pouravoirprctextedes'abfeterdclarmee.  on  fut  comrainc 
L' Amirant seftoit alle lo^er es cnvirons de Rofll^m, a dcflcing dc pafl^cr  la  f^^/^f ^^^^^j^'";; 
Vft.   "vicre  de  Vahal ,  entrer  en  l  Ifle  de  Thicl,  pour  dcla a  la  favcur  dcs  glaccs  de  ^  Tambour 
Co  l'hiverprochain  traverrcrlesriviercs,fcjcttcrcnlaVcluwc,au  pays  dUrrccht,  das  Boincduc.quc 
ouenHollande:  Mais  lcCpmtcEmcftdcNafl^au quicftoi^tlacn  gn^  "^.^ZZ^ 


^on  Rcpiment  d* Alkmans  rmterrompit , ayant bcu  toutc la  furie  dc  fon  ca-    '^^^  ^^^^^^^^  ^ 
^on  mefmcs  par  dcux  fois  jufqucs  dcdans  fiTentc,ou  il  fut  garcnti  dc  mal  par  en  partir  &  ic  trai- 
uncprotcaionfpecialedc  Dia,  &  rcnforcc  demondcparle  Prince:  ony  f--,^',^-^* 
cflcvahaftivemcntunbaftiondetcrrepourlecouvrir.  Lc  canon  dc  l  Ami-  ^ 
tant  y  tonna  fi  furieufement ,  quc  danscc  fcul  quarticr  duComte,  on  y 
comptaplusdequatorzemillecoups.  Maisil  tint  pourtant  toufiours  picd 
abouic,&  trente  fix  piecesdc  canon  duPrince  quc  doublcs  que  fimplcs 

Qqqq  2  contrc- 


6*]%  Maunce  feul  du  nom 

nie^^sVctanoi  T  <^ontre-pointccs  endiverfcsbatciics  a  ropi^olkedecelks  de  i'Ennemi  luy 
tcnt'''  i\  fudeT(t  i^e^^i^^ent  un  fi  langlant  retour  fur  les  ficns,par  la  mort  de  prefque  tous  fes  Ca- 
mcnt  i'un  rautre,  nonnierSjfracasdc  pluficursdcfcs  canons  eftropies,qu'iJ  fut  contraint  le  pre- 
bat°oir'  uS"  '"i^'^^'enconjurcrIatempeftc.  LePrincefit  toutce  quil peut pour  attirer 
vi]ics,&teiic  cho-  ^  Amirant au  combat ,  qui nc  voulut point quiter  fon  retrenchementpour en 

fenavoitcncore-  gouftcr.  UCii^' 

conl^menctment  ^         conttairc  ccft  Aragonnois pour  brider rifle de  Bommel  &  les  rivieres,  ^^^^^^^ 
dcsgueTrcs"'''"^  rctcnir  unc  placc  dalarme  &  faire  un  fiege  de  guerre  qui  tint  en  perpe-  leFoj^  • 
Chafquc  baftion  tucl  dcbvoir  la  Betuwc  &  le  pays circonvoifin , il baftit  un  grand  &  puiflant  An 
Auftric  Bor  l^o"^  ^""'^    ^'^^^^^     ^o{^iim,  a  Icndroit  plus  eftroit  ou  llfie  dc  Bommel  re^oit 
Saxc,  Aragln,"&      rivicrcs  dc  la  Mculc  &  de  Vahal  j  cefte  place  pantagone  &  de  cinq 
Vciafco^cru  nom  grands  baftions ,  ayant  fcscontrefcarpescndchors,  fur  chafquc  riviere  une 
l"d;du'Mlrnuis  ^^^^^^^^  ^"^^'"^  dcuxpctitsForts,futnomme/^F^y^^^^.^^^^^^^" 

fon  frcrc .  t^u  Duc  "^n^  Cardinal  Andre  ^  autrement  la  Oefou  la  lumtte  de  HoBande,  Outrc 
dcSaxe,dc  PAmi-  ks logcments  ordinaires , on  y baftit  des  brafleries, des  moulins  a  caux , bret 
co"'  "V  ^^^pargna  rien  de  toutcequ'on  jugea  neceftaire  pour  perfeaionncr 

une  place  dc  guerre  contre  tous  efforts ,  capable  de  commander  a  ae" 
grandcsiivicres.  Chacunfitcequil  peut  j  le  Cardinal  a  cn  fouftenir  la  con- 
ftrudion ,  Ic  Princc  a  rempecher.  IIs  ne  declaroient  leurs  volontes  &  Icjir 
inclinaiions  que  par  la  bouchc  du  canon  :  celuy  du  Princevintfifflerdun 
boulct  Ics  orcilles  des  chevaux  du  Cardinal ,  du  Marquis  fon  frerc & du 
deSaxe,  araefurequilsfortoientduForttous  enfembleaChevali  unautre 
f^iillit  a  les  attaindre  a  la  croupe;ccIuy  du  Cardinal rendit  la  pareillc au  Prin^; 
par  unc  balle qui fe  vint  rendre  dans  la  boue  ^  joignant  le  carroffe  ou  il  ^»^^*  * 
dont  il  fut  tout  barboiiille.  ^    '  Qdc 

Encor  le  Princc  cmploya  tout  cequelaforce&ImduftriehumaineI«y  p„„cen^^ 
peut  fuggerer  pour  en  arrefter  I  ouvragc;  mais  le  Ueu  ou  il  fut  afTis  n'ayant ac 
cesqueparuneIeveevcnantdeBommeI,fur  laquelletoute  rarmccenneri»!''  f 
eftoit  logee,  impoffiblc  luy  fut  de  la  forccr ;  outre  qu  on  couvritaucom' 
mcncemcnt  lcs  ouvriers  de  tant  de  tranchees,qu'ils  y  rravaillercnt  long  ter«P 
fans  eftre  veus  ny  aperceus.  L'EfpaignoI  pour  donner  quelquc  autre  divj^; 
tiflemcnt a  fes  gens a voit  forme une  entrcprinfe fur  Worcum,iaquelle ,g 
ftruitefurlepointderexecution,  parlahardieiredunBourgeois  q"» 
Pont  &  par  la  timidite  dcs  Entrcpreneurs. 

Unc  bicn  plus  poignante  efpine  picquoit  au  pied  rAmirant  &  .^^^f. 
choitdachcmmer  fesdeftl-insi  ily  portela  main  pour  farrachcr mais  > S 
mutillemcnt&afaconfufion.  Ceftoit  lefort  de  Voorneaflisfurunel»^^^ 

presdccclIedeBommeI,fourchamlesdcuxrivieresde  la  Meufe  &  % 
hal ,  lclquelles  ayant  d'un  cours  cntremefie  circui  riflc   reprenent  cn^ 
r  u  A'  (T  A  ^i^crs  &  fe  viennent  cn  fuite  joindre  cn  un  corps  de  nW'  , 

V^!:^  '^y'^'  de  Gorchum  ,  &  au  defaut  de  rifleWBommdT Louvcftein.  1^  ^!^^^ 
Qrdinaire  d^voir  P"nce  a  la  portce  du  canon  de  Voorne  la  riviere  entre  deux  ,  "f^r  luy 

"^"  '^-  ?  ^"""y^     voir  les  rivicres  entre  luy  &  T Amirf  ^/1  > 

mcSem^tUt  n^-P^tropconfidcre   pour  luy  toucher  a  la  main,  il  les  pVe  luy  rnefn^.^^  f  ^ 
contre  cduy  de  ^  ^01^  avcc  trois  m il  c  hommcs  ,  fe  loge  a  Harverden  pr6s  le  quartier  ^  ^^^,^ 
SredeVfvolr^r  ^  ^'"/^'"^^^  ^^^^^^^^^^"^^vec  uncincoyablediligcncc  il  cut  misen 
Een un"  uit;     [^tranchcmcnt bien  tenaillc ,  eflcvedc dix  pieds ,  avec fon foffe  ^o^]' 
<lutout admirablc  dc  Iargc,fix'de creux  en oeuvre, capable d'y  loger  fix  a fcpt  millchommf 

dihpricecnavoitdefiobelacognoiflancearAmiram,  qui  pourtant  (c  rc^ 
foult  d  en  arrcfter  rachcvcment.  11  fe  prefente  avec  unc  partiede  fes  troupf^ 
a  pied  &  acheval  pour  attirer le  Prince  au  combat  hors  dc  fes  trcnch^es : 
noftre  adverti  quc  fautre  avoit  loge  la  nuid  prccedente  la  plus  grand  p^rt 
fon  arnice  en  cmbufcadc  ^  couvert  des  diques ,  fe  refoult  dc  rattcndre 
tcrme  dans  fon  advantage ,  donne  pour  Chcfs  a  fes  troupcs ,  La  Noiie,  veer, 
& Edmond , Fran^ois, Anglois.Efcoflbis.  L'Amirant  commandc  cinq  ^ 
nommc§  de  pied ,  qui  vont  defcharger  kut  coU^re  fur  ccfte  trenchee  ^^^^. 


vicnent 


niice  cl'0rangek 


chifentlespaliaadcsfaitesd 


attaqucr  nux  Mou(quctadcs  de  cinq  a  /ix  pas^  f 


6n 


^».  - f  -iliades  taites de  trois  rangs  dc  picux  a  crochcts  dc  fcr,&  ja  coba- 

^^"^ ^       ^v^c     noftrcs ;  commc  la  Noiic  &  lcs  autrcs  Coloncis 
J:opinia.  ^^Pouilcnt ,  &  parla  mort  du  Capitainc  &  de  pluficurs  des  /iens  oui  avoicnt 
SJe   ^  paliinide,  fignaicnt  leur  valcur.  Ccftc  hardiclfe  Erpaignolcne 

Hnois.  PJ"^  ^^^^  refrenec  par  quatorze  Canons  ,  qui  de  rifledc  Voornc.avcck 
Moufqueteric  du  rcfte  de  rarmce  ^ dcffcndoient  toutcs  les  partiesdc  ccrc- 
trenchcmcnthorfmiscclIcdudevant>  C\  quavec  U!>ercfollution  &fermete 
dc  coeur  incroyabiCjCncourages  par  dcux  Moines  dont  Tun  portoit  une  gran- 
decroix  &  1  autrc  une  bannierc ,  ilss'opiniaftrcnt  au  combat  &  le  rcndcnt  ft 
foc,  quHTipollible  fut  au  Princc  dc  lcur  faire  lachcr le  picd,qu'ils  n'cuf- 
fcnt  fait  perte  de  fcpt  centshommcsfurla  placc  ,  dchuidCapiiaincs  ,  & 


Repouijv  ,  .  .  ^    ,  

Jvecgc3,^^  ^'^^1'eautrcsdu  Comte  Paciotti  ^  des  principaux  Oificicrs,  &:dcplus  orand 
J^pcrte    nombre  de  bleftcs  ,  parmi  iccux^ces dcux Moincs doat lun tuc,trouve faiii 
Ij^^aflaii-  de  pluficurs  rcliqucs,  tcnoit  encor  uncbrafteedc  picux  qu'il  avoit  arrache 
luy-mcfme  ,  &  Tautrc  en  guerit.   Dcs  gcns  du  Princc  il  n'en  dcmeura 
que  dixou  douze  ^  cntreiceuxleMajor  du  Colonel  Vccrt  ^  &  vinot  dcux 
blclfes.  ° 

icy  parutla  faute  derAmirantdes'cftrevcnuprcfcntcraraftiiut  fins  ca- 
nori  &  fans  Cavalerie :  car  avcc  tels  advanrages  il  y  avoit  apparcncc  qu'il  cut 
force  le  retrenchcmcnt  du  Prince  qui  le  cognut  bien ;  auffi  dcs  lc  lcndcmain 
i|  enferma  prefquc  tout  le  village  de  Haru^ccrdcn  dans  fcs  rctrcnchcments,  le 
lia  par  un  nouvcau  pontarifledeVoorn,  &  pour  aftcurcr  dctant  micuxle 
pafege  de  cc  pont ,  il  fit  retrencher  le  Litfcuham  en  Brabant  fcituc  vis^ 
vis  de  Harwcrdcn  ,  &  contraignit  TAmirant  a  coups  de  canon  de  rcculer  fon 
pont  &  de  le  logcr  aupr^s  de  Creve-coeur.  Le  lendemain  dix  Corncttes  & 


.de 
"nt. 


A, 


^uttg»    '  logcTaupiJ-suc  v^icvc-cccui.  Lc  lenucmam  Gix  i^orncttes  & 

**ineerj.  ^'^^^rc  cens  Moufquetaircs  dc  TAmirants  ayant  entreprins  d'cnlever  le  logis 
''Prinfe.  ^cs  Gardes  du  Prince ,  n'y  Hrent  autre chofc  quc  d'y  laiflcr  Un  Comte  Efpai- 


gnol  prifonnicr.  Vne  fcmblable  formce  par  le  Comte  Ludovicfurlcsau- 
trcs  ne luy  fut  pas  plus frudueufe pour  avoir  efte dcfcouvcrtc.  Lc  jcune  Prin- 
ce  Henry-Frederichquin  avoitencorquequinzeans,fignaIa  fbn  courage  en 
unc  partie  qu'il  fit  avcc  Breaute  &  quclqucs  autrcs  Scigncurs  &  Gcntihhom^ 
mes  Fran^ois,  ayant  attaque  refcarmouchc  fi  avant  que  le  Baton  dc  Mont^Ias 
qui  cftoit  des  fiensgriefvementbleifc&mortcnfuitCjtoutc  ccftc  jeuncfTe 
eut  bien  a  faire  a  s'en  demefler  :  entreprinfe  fi  hazardcufc  qu'clle  a  cfte  rcpu- 
tee  d*avoir  franchi  les  borncs  dc  la  valeur. 

La faifon  cftoit bclle :  lc Prince neftoit d'humeur de laifTcr long temps cn 
repos  fon  ennemi5&  il  cn  vouloit  aux  Efpaignols.  Ainfi  advcrti  que  Ambro- 
fio  Landriano  avoit  loge  fes  gens  a  Lif ,  a  Kefrcl  &  a  Marcn  cn  Brabant  afles 
mal  retrcnchcs ,  ily  voulut  allcr  luy-mefmcs  accopaignefculcmcnt  dc  cinq  a 
fix  ceiits  hommes  dc  pied  &  dc  Chcval  pour  les  fiirc  dcflogcrjmais  la  chaleur 
&  la  trop  grandc  ardeur  des  Fran^dis  qui  avoient  favant-gardc  impatients  dc 
lesemportcr,  gaftcrent  rafFaire  &  ayant  attire  lcs  Efp.T^gnoIs  horsdcleurs 
^rench^es  iccux  fecondes  en  mefme  temps  dcnouvcllesforces,  ils  en  fu- 
^ent  repoufl^esjy  pcrdirent  foixante  hommes,  Breaute  blefl^e. 
j.  -     LaconftiuftionduFortS.Andresavan^oita  lafavcurdcrarmecj&com- 
cn         ^^c>it  jaendcffcnce  ,  TAmirantpour  appaifcr  Icsmutineries  &fcdi- 
nt.  lions  qui  commcn^oient  de  naiftre  parmy  Ics  fiens,  paffc  a  Alem  cn  Brabant 
'^ince  ^^5^^^"*'^^i^eejlai&ntau  Fortquelqucs  Rcgimentspourfouftcnii  la  perfe- 
^^Mc^  ^^^n  dcs  ouvragcs. Le  Prince  le  fait  tafter  quoy  que  inutilemcnt  par leCom^ 
AticJ^^^.     Lndovic,Icqucl  il  envoye apres  courir  lc Brabant  avcc  dixfcpt  Cornetes  de 
■    ^avalerie*  EnccfteexpcditioncebraveScigncuraffronrantunc  particdcla 
f^%vij^^  ^^'ivalcricennemie,  mit  plufieurs  Compagnics  enroute,  emmene  quatre 
^^"^s  cinquante  Chevauxjvingtcinq  prifonniers,  &  v  Lufle  cent  Chevaux  des 
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6yjL  Maunce  feul  du  nom 

Dautre  partlcPrincQenvoyele  Comte  Guillaumeavec  dix  Cor"C^^^^^ 
Cavalerie  &  cinquante  Compagnics  dlnfamerie ,  pour  ^^^y^^Jf'^'^^^ 
Deutechumfous  lobeifTancedesEftats.  II  sy  P^^^lf^^iTJrl^Zt^- 
valcur,  qu  apr6s  avoir  commence  dc  tirer  fes  "cnchees  &  battre  la  v^^^ 
vectroisaanons^ellererenditdanslequatriefmejour&quatreCom^^^^^^^ 

en fortirent.  On  y  trouva  cinquante  deux  tonncaux  de  poudre.  J-^ . 
Efpaignole  du  Chafteau  dc  Schuylenbourg,induite  par  celle  de 
fiirnt  chemin  le  long  dc  fcs  muraillcs ,  obtint  mefme  ^^^«^P^^"f  "'j^S 
de  compagnie,  &  ccs  deux  places  eftendirent  derechef  les  coudces  des 
fans  obftacle  jufqucs  au  Rhcin.  ,       .     nni  Douvoit 

Mais  cncor  ce fage  Prince  pour  ne  rien  obmettre  de  tout  ce  qui  puu 
fcrvir  a  ra^rcrmiirement  de  fEftat,  effaye  dinduire  les  Princes  de  1  ^^^l^^n^ 
mes  contrc  les  violences Efpaignoles  de fc  joindre  a  luy^pour ' 
cngence  de  leurscommunes  frontieres:  &pour  ^esy  obligeriliesac 
mode  de  douze  canons  equipes.  Rien  que  la  pefanteur  du  fer  ^"^^^^  ^ 
ladiirentiondetantdcfgales  authorites  de  divers  Princes  "5^1 
fous  la  generalite  du  Comte  delaLippequinYftoitafTesrdpeiiteciesi'   ^  ^ 
pes ,  &  rien  queles  artiflces de  1' Amirant  ne  rompirent  ce  coup.  Lc  i  ^ 
neantmoins  en  proffita  de  la  ville  d'Emerick ,  affcuree  au  parti  d^  t"^^^^^^^  t 
le  Gouvemcur  Reyt  qui  latenoitencor  aunomdesAlIemans«iav  r 
quis  de  lc  rcnforcer  dc  quelques  troupes  comme  il  fit.  Cela  taucna  i'^^^ 
rances  de  1' Amirant  a  le  reprendre ,  pour  faciliter  la  defcente  qu  H  avoit  e 
fte  de  fairc  dans  le  Pays  de  Zutphen,retira  fes  penfees  de  UEftat  de  eieve^,  ; 
fitabandonnerRees&Gcnepcnfuitc. 

Le  Prince  pour  nc  rien  rctrancher  de  ce  qui  faifoit  a  la  feurete  du  VyyL^^ 
affin  que  la  montce  &  la  defcente  de  la  riviere  de  W  ahal  fuffent  renducs  i  ^ 
contre  lcs  cfforts du Fort  S. Andre,fit  faire un  canal  en  llfle de  Brcmer a i  V  , 
pofite  d'iccluy  ,  avecunediligence  incroyable,  nonobftant  ^l^spluycs    _  j 
mauvais  tcmps^gard^  de  fcpt  Redoutes  ou  petits  Forts ,  chacun  de  dix  a 
ze  vergcs  en  quarr^^pour  empccher  l'entree  de  la  Betuwe  aux  ennemis-  X 
les  Comres  de  Bufquoy  &  de  Martinengo  trouvercnt  leur  liberte  i/^5^"Le 
Ceft  Ic  vny  teps  pour  vingt  mille,&  cetuy-cy  pour  mille  livres  de  ran^on ;  le  ^ernier bicn  4  ^ 
desbonncs  cntre-  Sgigncur de grande condition traite commc  Coloneldontilfaifoltlacn  o 

Sauvais  ^"emps.  parta taxc arrcft6e cntrc lcs  Chefs des dcux  partis.  | 
Cxfar  exccutoit  Lc  Camp  du  Princc  cftoit  dcmeurc  en  cftat  a  Bommcl  julquesau  v»'5  ^^^,  j 
ordinairemcnt  les  nicdeNovembrcquilcommcncadelcIever  ,  &  filatempcfte&l^ijSp  j  y 
rhyver  au  r 'port  du  tcmps nc rcuffem dcftourne ^lentrcprinfe qu il alloit  executcrfurle^^,  ^  ^ 
de  Dton  caf.  Je  Cicvc-coeur  ou  fur  Boifleduc  cut  fansdoubte  prins  feu.  Cela  manq- '  i 
ncfof/aifofS;  ayamdifperfcfonarmecesgarnifons  ilcomandcdcukmillepieton^^^^ 
merme-,mais  quad  zc  Cornctcs  dc  Cavalcric  pour  allcr fairc  une  courie  en  Brabant ,  oc  -^^s  i 
il  arrive  une  r.cm-  n  ayans  pcu  poufrcr  avant  cn  pays  a  caufc  dcs  glaccSjropirent  neanm  | 
rafre.  qu'eft^t  quclqucs  Payfans  affembles  pour  lcur  courirfus,  &  porterent tcHe fra)^^^ 
faire?'  dans  lc  plat  pays^que  tout  le  rcfte  fut  rcndu  fouple  aux  contributions. 

Ceftunremcde  boisayant  voulu  pcrccr  trop  avanty  fut  blcfrc  &  fon  Cornctte  tuc.  ^ 
\^lJcfl'quc  d-e".     L' Amirant  dans  le  Brabant  avec  le  gros  de  fon  armee ,  attendoit  1  opP^^ 
floigner  ics  trou-  tunitc  dcs  glaccs  pour  faire  invafion  enHollande;a  la  my  Decembre  il  s  ^ 
lu       &'dc  ks  cejufqucsaGenep:  &  Maurice  pour  le  recueillirs'illuy  eutprinscnvi^^,^ 
compoVcr ' do  di-  paflcr ,  luy  mande  d\iQ,quil ne  luy  faloit  maintenm point de  Pont pour h  've^^^ 
vcrfes  Y^xi\or\^ '  fiter  comme  il avoit promii.  Lc  degcl  qui  fuivit  tofiapres 
rto"rcme' f^on  Arm6c,&ledcfruutd^^^^^^^ 
de  &s'en  trouva  tinciics,  lccontrcignitdedijperlcrfcstroupcs enlicuxciloigncsiei ^^^^^ 
bicn .  Dru(us     autres,  pour les  deftourncr d'un  fouflevement gcneral  dont  il  cftoit  m 
mua  3<  u'e  hu pas  ^    ^^^^^  ^^^^,^^^^^  j^^^  caufcrcnt  cftaut  efparces  ne furent  pas  petits,&  le 


m 


&  Schuy- 


marry.    Tacit.  j.  .  , 

Amai.  &  I.  H».7.  cc  cn  proffitcra  habilcmcnt. 

Mais  il  nc  reiilfit 
cnccfait. 
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Prince  d'Orange;  6yf 

Mais  voicy  les  AmbalTadeurs  dc  I'Empercur  cjui  vicnent  troubler  la  feftc» 
Lcs  inthercfts  de  1' Archiduc  fon  frere  le  picquoient  fortjil  fc  dcfplaifoitd  ouif 
^ireafaCour^queMauricc  cutcommeenfejoiiant  elude  touslespuilfants 
efforts  des  armes  dc  T  Amirantjfa  reputatio  luy  eftoit  a  contre-coeur/cs  orcil* 
les  n*en  pouvoiet  foulfrir  la  rcnommcej  aulfi  nefpargnc  il  ny  fon  authoritc  ny 
^esmenacespourtacherdc  le  faire  condcfcendre&  lesEftatsaulfi  aquelque 
forme  dc  paix  avec  TArchiduc  .  Lcs  Eftats  ne  refpondcnt  qu'cn  parolcs 
^  excufes  &  dedefience,  leur  offrent  ncantmoins  tous  Paftcports  ncccftaires. 
La  Reyne  d'Angleterre  cn  prend  falarmc  ,  pour  Ics  nouvcaux  preparatifs  qui 
font  en  Efpaigne^en  Italie  &  en  Allemaigne  contrc  le  pays,  craint  que  tant 
forces  enfciBble  nelesaccablcnt&nemettentafec  leurscontributions, 
«Joubte  que  le  peuple qui  fe  plaignoit  desja  des  grandes  defpences  du  PrincCj 
veuille  rctirer  la  main  a  fon  befoing.  Elle  depute  a  ccs  fins  vers  eux  un  fien 
^ubjea:,hommc  d'efprit  &  de  creancc,Ieur  rcprefcntc,/^/;^»  de  moyens  quils  ont 
^ ^Jpurerleurpaix ,  leur prefente  afflHance  pourleuYfuhfiHance ,  dedare  quelle  ne 
f^^ffrira  point  que  leRoyny  t  Archiduc  redevienent  Seigneurs  du  Pajs-  Jcur  rcmon- 
ftre  le  tort  quonfairoit  au  Prince  Mmice  qui  avoit  tant fait  pour^  leurfoumen.au 
^ere  duquel  on  avoitja  deferile fouverain  commandement ,  quil  seHoit  acquii  luji- 
^efmes ,  au peril  de fes  hiens  &  defa  vie ;  promet ,  quen  t ejlifant  eUe  lieroitplm 
^^roiaeconfederationavecluy.&redouhleroitfonfecours',  lo\XQ\it,quelquespoin6is  Le  frince  flit  ex- 
^olitiques  qui  les  ohligeoient  h  cela.sihfe  vouloientredimerpourtouftours  &  de  If^^Xspoufli: 
Zuerrei- desdiJfentimscivilesquieHoientfemiesparmieux;  &  protcftc  vrcr  bataille.  On 

tingratitude  &  de  lamefcoonoiJfanceqUils  encouroientsilsenfaifoientautre^  "L^rfXmTftl 

^^*'^*  .     r      1    j      •      •  melmes  qu'ils 

EnefFciaileftoitbiendcraindre^quelePaysnerevmtlousladommation  avoient  efte  cn 
^'unRoypuiffant,  ou  fous  lejougdelafervitudci  les murmures de tant de  l'anne^i593.  & 
§tandes  impofitions  quil  faloit  fouffrir  grouilloient  parmi  le  pcuple;Ics  Efp 

^^'  Guillaume-Luclo- 

gnolifesfcmoientdcsbruits  fourds,  quiU  ne s  eHoient  foujleves  contreleur Sei-  vic  icsprieremde 
gneurque pourlimpofition  du  dixiefme  denier^  &  quilfaloitpajer  maintenant  aux  J.^'^  J^"  ^^^'^^J 
^ifats plu6  du  quatriejme :  ^e  le  Prince  Maurice  eBoit  hien-aife,  que  les fraii  &  les  leurs^^priercs  il  fa- 
de/pens  de  laguerre  augmentaJ[ent,pour  faire  de  tant  mieuxfavourer les  jruiSts  de  la  lut  qu'iis  leur  pro- 
paix^  qi^i}faifoitfemhlantdenefouhaiter:^fesanneesprecedentesil  avoithien  "^^^^^f^xT^^- 
falu  quil  fi  fut  contentede  moins  ct argent^  de  rnoindres  forces ,  &  qu  ilfut  alle  flus  controiem  a  forcc 
retenu  en  la  dijpenfation  des frau  de  laguerr^ .  a  peu  prcs  efgalks 

Gens terribles & intraitables ! avoient ils jamais cfte plus puiffamment at-  c" 'defir  pToce- 
taques  ni  moins  aydes  des  Eftrangcrs  ?  L' Amirant  entre  dans  leur  Pays  avec  doit  encor  dcva- 
Unearrneedetrcntemillchommesdepicd,  dc  cinq  milleChevaux  ,  &en  nite,pourdked'a- 
tout  de  plus  de  foixate  milleile  Cardinal  Andre  fait  mine  dc  branflcr  fur la  fro-  l"^^^^^  \^  ""'^^^ 
tiere  de  Brabant  avec  unemoindre.  UAngleterreretirefonayde&fecon-  d^Efpaigne,  &  fut 
tente  de  donner  des  Anglois  fans  les  pay er :  Les  Eftats  par  un  traid  dc  vanite  .^^^t  forcd^d'"-' 
plusquedutilite,veulentporterunenazardeauRoydEfpaignejufquesdans  ^oir  pius  degens 
fonfoyer-&celafepouvoitilfaire{ansargent?  LeFortde  Schenckjriflede  qu'il  iveutvouiu. 
Voorn,l'aviIlcdeBommel,la Betuwe , fepouvoientilsdclivrer,  gardcr&  J;;PJ,^P^„'t^[^ 
^ouvrir,fans  hommes?Le  Prince  pouvoitil  livrer  bataille  a  1  Amiranr,dont  il  eft  mdchant .  in- 
^^ftoitprefl-e  desEftats  plus  par  chaleur  que  par  raifon ,  fans  cftre  a  pcu  pres  ^J^^j^^^^J!^^^^^^^^ 
^uflTi  fort  que  luy ?  bref unc  telle  armee  ennemie  fe  pou voit  clle  chafl^-r  mor-  f^^^^  ^^^^^^^^^ 
fondredesbifferavecfixmillehommes  ?  Le  le(Steur  en  jugcra  &  confidcrcra  ce  que  la  Decflb 
<^ombienunpcupleefttoufioursaveugle,  ingrat  &  mcfcognoiflknt  cnvcrs  "".-^^^ 
^euxquilcconduifent,  fuflent  ils  defcendus du ciel.  Mais ,  diioicnt ils ,  le  P;:',^,^^^^^ 

^  -    ^  ^   "  ''^-'-^'----^'^  '^"'^letaxcr  dciCCrCtC  m-  auHibou.auDra- 


^i^inc^ veut  la  paix,  &  fait  la  guerre.  Qifeftoit  cela,  que  le  taxer  d( 
^cllieenceavpr  r  Archiduc?Gcnercux  Princcln  avoit-ilpas  rehilc 


^clligence  avec  r  Archiduc?Gcnercux  Princc!n;avoit.il  ^ 

^^ntages  qu  il  eut  peu  obtenir  par  un  Accord,  fi  fcukmcnt  il  cut  voulu  aban-       ^.^^^^  y^^^ 
^onner  les  PrmMnces    aui  ne  luy  eftoient  ni  Patrie  ni  Nation  ?  lcs  biens,  lcs  avcugle ,  de  pius 
defdommagements/^interefts^fesdonsgratuits^feschargesf^^^ 
J'*^  luy  avoient  ils  pas  efte  ofets  fous  bonnecaution  ?  y  ailjaraaisvoulu  ^oaaemukitude, 
^  ^  cnten- 


L'HjftoircPayen- 
nc  rcmarquc  cn 
Xerxcs  une  gran- 
de  compaffion  de 
la  milcrc  hamai- 
ne  &  dc  !a  bricf- 
vete  de  la  vie  j 
<juand  ayAnt  af- 
lembld  jinqacs  a 
unmilion  d'hom- 
mes  pour  conque- 
iler  la  Grece,  il  lcs 
fit  ranger  en  ba- 
taillc  •,  &  confidc- 
rant  ccftc  grande 
multitude  il  ne 
peut  contenir  fes 
larmes,  di  fant  quc 
nul  de  tant  d'ho  n- 
mes  nc  fcroit  vi- 
vantdasccnt  ans. 


Ccfte  ville  cft  afti- 
ze  fur  la  riviere  dc 
\Niers ,  &  enlan- 


6y6  Maurice  feul  du  nom 

entendre  ?  na  i!  pas  toufiours  rejetelettres  &  deputes  qui  luy  enontftit  jjpp. 
les  ouvertures?  &  lors  quil  fembloit  que  tout  k  pays  eftoit  en  un  crilis  ae 
bienoudcmal;  quetous  les  Princes  avoient  comme  conjur^  enlemDle 
le  rcndre  dcrechef  fous  la  domination  d'Efpaigne  ,  par  menaces  5  par  - 
bandons  dc  fecours ,  par  guerreouvertc;  qui  ne  frait  qu'encetemps  la, 
Princerefolutavcc  les  mcillcurs  patriotes  du  paysde  fe  fayfir  dela  Zelanae, 
&  qu'il  donna  ordre  a  fon  Coufin  le  Comte  Guillaumc  d'en  faire  autant  ac 
laFrife  ,  pour  cn  y  combatant  jufquesaudernicrcontrelatyrannie^  venge 
la  mort  de  fon  pcre ,  &  fe  faire  enterrer  fous  les  ruines  de  la  liberte  qu  il  avoi 
acquife  aux  provinces  ?  Certes  c'cftoit  chofe  eftrange  que  tant  de  j,^^^^^  > 
tantdebien-faias^feulfent  pay6s  de  tant  d'ingratitude  &  de  foublons:ie 
exploi(5ts  fuyvants  tcfmoigncront  de  la  franchife  de  fes  adions*    4  r  l6o^* 

Ainfi  Tannee  finit  par  mcf-intelligence  des  membres  aii  cher,  - 
vec  elle  le  ficcle  belliqucux  qui  donnecommencementaufciziefme.  rsu 
de  ceux  qui  Tont  veu  commencer  ^n^cftalfeur^de  levoirfinirj&  detou 
cefte  grande  troupe des  habitans  de  la  terre ,  il  n'eft  celuy  qui  ^"^'5  Pf^l^g 
cent  ans  ne  devienne  terre  ?  LcPays-bas  qui  na  fuccelepremicr  Iai« 
fa  liberte  que  dans  la  tourmente de la  gucrre,  bien  qu*il  aye  veu naiftre ce 
furic  a  la  fin  du  fiecle  palfe,  ne  fe  peut  promettre  delavoirmouriraveci^ 
commencement  de  celuy  oii  nous  entrons.  Les  pardons  9"*^" 
Rome nont pas efte ouverts pour  eux ;  le lubile qu on y  publie  ne  leur pe 
queramener  lamemoiredcrufagederancienneLoy.  w-^- 
LesProvinces  de  Tobeyffance  d'Efpaigneefclatoientenjoye&cnlie  ? 
pour  radvencment  de  leurs  nouveaux  Princesj  Etlamagnificenceren 
a  leur  reception,  tcfmoignoit  de  la  puiffance  du  pays ,  &  de  la  beaute  P 
fent  qu'on  venoit  de  kur  faire.  Maurice  voulant  troubler  la  fefte  par  ^^^^^^  ^^^ptifl(<i 
genereufe  adion;  Rihove  homme  d*efprit  luy  met  un  deffein  devant  les  yc  *  ^acj- 
de  furprendre  Wachtendonck  forte  ville  en  Gueldres  &  au  milieu  des  pl^c  je„donc 
que  l  Ennemi  y  tenoit  encores  ,  delfcing  aparamment  dificile  &  P9"^  p  &cf. 
afliete  &  pour  neftre  fonde  que  fur  les  glaces  de  la  faifbn .  Le Princen^ 
laj^orea moins ,  en  donne la  commiflion  a  fon Coufin  le Comte l-^^^^i^i 


nee  1588,  elle  a- 

voit   efte    prinfe  i  ^t^gita  muni^  ,  tii  wunu^xa  cv.uii.ix.ixv.m  a  xuu^v.umi  ig  v>uuitw 

paricCotc  char-  Gautier  dc  Nalfau  j  qui  lexecute  vaillamraent  avec  huidCornettesoc> 

les  de  Maiisfeldt  -    -  .     .  .        .  *i 

apr^s  un  fiege  de 
trcis  mois.  Voy- 
cydcvantfol.6ii. 


vallerie  &  autant  de  Compagnies  dc  gens  de  pied^par  ces  moycns.  H 
bla  fes  troupcs  le  vingt  &  troificfme  de  lanvier  au  Cloiftrc  de  Bebber  P^'^^^ 
CleveSjdonne  lc  commandement  des  pietonsau  CoIonelEdmont/ereie 
la  cavalleriejmarchc  fur  le  tardj&prccifcment  a  nuidl clofe  arrive  a  Ui^^^^ 
lieu  plus  voifin  de  Wachtendonck .  La  durant  quelques  heures  ilfai|  ^^P^  g 
fes  gensprcfque  gelcs  derextremefroideur  j  approche  de  la  ville  il  ^ 
la  pointe  aux  plus  detcrmines  choifis  pour  rexecution :  ceux-cy  P?*^^^'j|5 
travers  la  glac e  &  fans  bruit  &  fans  allarme  grimpent  les  ramparts.       ^  ^ 
ent  capables  de  battre  la  earnifon  qui  n'eftoit  lors  que  ^^^5^^^- 


fe  fentent  capablc 


de  Co; 


fofl 


Ceft  unditrc- 
marquablc  &;  al- 
feure  •,  quc  toutes 
cbolcs  non  prc- 
vcucs  elpouvan- 
tcntrcnncmi.  Xe. 


vingtshommes,  la  Cavallerie  d'icelle  eftant  allee  picorer  au  pays  ^ 
logne  ;  ils  attaqucnt  un  corpsdegarde,  ferendentmaiftresd^unep^^'^^'!-^^ 
en  ayans  rompu  la  fcrmeture ,  introduifent  Ic  Comte  Ludovic  avec  ^^^^^lj^s 
troupes  dans  la  ville  :  cc  futalorsacrier  Villega/atted ,mdisfanstav^^^y^  ^^^^^^^- 
pillerie,  fans  beaucoup  de  refiftance.  Le  Chafteau  toutefois  te"?^^^?^ne 
bon, & il  importoit au Comte dc sen rendre bien toft maiftre , a pein^ 
leftre pas long temps de la ville.  Gileyn qui en cftoit Gouverneur n'y 
mandoit  lors  quc  trcnte  hommeSjny  ay  at  apparence  que  la  place  deubt  c 
affaillie.  II  avoit  ja  envoye  bien  que  inutilementaRuermondeau  Co 
Frederich  de  Bergues,de  le  venir  promptement  fccourir.  Ludovic  le  W^J^  ^ 
quer  de  hauteluttc  avec  vigueur.  Au  premier  abord  Gileyn  eft  b^y 
quelques  uns  dcs  ficns  tues  pour  avoir  trop  teraerairemcnt  monftre  ic  . 
hors  dc  Icurs  remparts ;  c'cft  accident  joint  a  la  refolutiondu  ^^^^^L  je 
fitmettrepiedciterreafcs  Cavdlicrs  pour  aller  a  refcalade,l'oblig^J^^  j-g^ 


s 


.  Prince  d  Orange.  6^J 

»000.  compofer  &  de  rendre  la  placc,a  mefure  qiic  lc  Comte  de Berghes  s'avan^oit 
iivec  toutes  les  garnifons  voyfinnes  pour  le  fecourir.  Ccftc  furprinfc-  fut  de 
.^^Jjlitd  d6  gtande utilite aux  Eftats  &  aux  Enticpreneurs.  Lcs  Payfans  dcs  viU.iges  cir- 
t  P"»-  convoyfins  avoient  jettcdcdanstout  lemcilleurdclcursmcublesfif  dcnrccs 
comme  enlicu  plus  alTeurejla  plusgrandepcrtctombarur  cux;toutfutrafit 
«  donne  en  proye  aux  Soldats ,  en  cfpargnant  ce  qui  appartcnoit  a  la  Bour 
-   gcoifie.  Legouvernement  demeuraa  Rihove  commc  loycr  dc  fon  cnire- 
prinfe,quiy  arrcfta  avcc  toutcrinfanteric,  &  Ludovic  en  pariit  Ic  jour  fuivant 
avecla  Cavalerie ,  pour  allcrdonner  comptc  au  Prince  de  rcxp]oi(5t  &  Tinfor- 
njcr  des  ncccffites  de  la  place  j  qui  y  cnvoya  lc  Coloncl  Egmond  avcc  bon 
Convoy  &  lcs  provifions  ncccftaircs,fouftcnu  dc  Comte  Ludovic  mefine 
^vec  dixfept  Cornettes  de  Cavallcric  &  dcux  millc  hommes  de  picd. 

Autoc-fainde  Wachtendonck^IaBourlotefemetencampaone  •  ilfcm-  ^^"c des  principa. 
bloitquavecdcuxRcgiments  il  voulutfaire  jcu  fur  rifte dc Bommcl  :  ccla  1''  du'pays-bu!" 
JJiit  en  allarmc  tous  ccux  dc  riflc,  qui  fupphcrcnt  le  Comte  dc  s  y  arrcftcr,&  confifte  en  la  lar* 
"onna  tel  efFroy  aux  fronticresdcBrabant^qu  cIIcs  nc  pcurcntcftrcraireu-  2^"*^  P^^^^^"- 
r^es  quenlavenucdu Princc  mefmequi  savan^a  jufques  a  Gorcum.  La  il  fr^dVeirgdes 
^pprint la retraite de  rEnnemi  en  fes garnifbns,&que  lcstroupcs mutinecs  dies  lont  aiieesa 
desFortsde  S.  Andr^:  &  de  Crcvccoeur,  ne  Tayant  voulu  fecondcren  fes  [Xier"^  o,f  n'''^" 
defleins  Tavoyent  oblige  de  rebroulTer;  Ainfi  il  commanda  a  Ludovic  de  fhrks^remparrs 
p3fleroutre&des'achcmincravccfonConvoy  aWachtcndonck.  B"'^''^ 
iHcau-     Le  combat  de  Breaute  gcntilhomme  Fran^ois  avcc  vingt  de  fa  nation,  oeia'^^ fi^  fi"ieiV^ 
'  contre  le  Lieutenatdc  Grobbcndonck  Gouvcrncurde  Boiflcduc  &d'autant  mem,  qucTa  ghice 
^eWalons,fuivitdcpresceftcxpIoi($t,&IaIachetcdeccux-cys*cftanspour-      nvieres  lou- 
veus  darmes  autres  que  convcnues  &  advantagcufes  par  defliis  cclles  des  ^l^^^  lllkPrin^ 
Fran^ois,  leur fut autant rcprochable  ,que la franchife  & le  courage  de ccux-  ceT"cm4nre' dc 
laruincuxdansIecombat.Enunmot  rincgalitcdcsaimes  non  lavaleurac-    Haye  juii^ucs 4 
quitlechampde  bataille  aux  Valons  fur  Ics  Fran^ois  i  mais  le  Chef  cnncmi 
tueparBreaute,&Breautede  fang  froid  apres  le  combat  par la perfidie de 
ceux  qui  luyavoient  donne  Icur  foy,  fleftrirentdetoutpointrhonncurque 
Muii^j,   lanation Walonne ncut pcu acqucrir qu'injuftcmcnt fur la Fran^oifc_^. 
J  dcs       Pendant  ces  remuc-mcfiiagcs ,  les  aflaires  de  f  Archiduc  fc  dcsbiffbient  en 
F^^e    plufieurs  endroids  j  toutes  fcs  troupes  crioycnt  &  tcmpcftoicnt  pour  les 
^aux    arrerages  delcur  payes ;  lcs  garnifons  dcs  Forts  de  S.Andre  &  dc  Creve- 
dc  coeur  eftoicnt  en  arriere  de  trcnte  mois,  &  on  nelcur  prefentc  pour  tout  de- 
X^J^    comptequune  Richedalepartcfte ,un moisde  payecndrap,&deuxlivrcs 
'       de  pain  par  chafque  jour  :  ils  fe  mutinent  furieulemcnt  &  ce  caprice  les 
'  portefiavantquilsfontvolerun  dc  Icurs  Capitaincsduhautenbasdelcurs 
Rcmparts,  tuentun  de  leurs  Sergents,  cmprifonncnt  touskursautres  Of- 
ficiers,  puis les  renvoyent  de gracc a Boiflcduc.  L'cxcmplt  dc  ccftc mutine- 
lie  fuivi  de  plufieurs  autres  cn  Gueldrcsj  en  Brabant^cn  Flandres  &  en 
Hainaut. 

AinfiMauriceavoit  beau  jeu pourgaigner,  &  ileftoittrophabilePrincc 
pourneproffiterune  occafionfi  favorablc.  Lcs  mutinh  de  S.  Andre&de 
Oevecoeur  seftoicnt  rcndus  par  leurs  exccs  irreconciliablcs  a  Icur  Chcf; 
autrement  de  les  approcher  trop  toft,  il  eut  cfte  a  craindrc  de  les  fairc  rcvenir 
3  leurdevoir.  II  efcrit  aux  uns&  aux  autrcs  cn  termes  doux  &  amiables,  ^'^^  !'opini6  dc» 
^nvoyequelquesEfpaignoIs  fugitifsaceuxdclagarnifondc  Hclmont  pour  p^rTe^^dW^Tr 
'esinduireaimiterIcurscompagnons;&aupremier,voyant  quc  ladouccur  L  divinonsMSe 
^  y  pouvoit  rien,  il  ramafle  fes  troupes  cs  cnvirons  dc  Dordrechtjles  cnccffie     ennemis,on  nc 
"^ns  dcux  cents  batcaux ,  pour  donncr  coulcr  au  bruit  qu'il  faifoit  c ouiir  d'cn  JaqueJ^^  u-iirne^^fe 
4o  ''^5-  ^^"'oir  a  Hulft  ou  a rEfclufe ,  mais  en  cffcd  pour  les  gardcr  de  la  rigucur  du  ioiem  emier'en%t 
^tcvj^^^  f^^ps  ;  &  le  vingt-unicfme  de  Mars  fc  prcfcntc  dcv.int  Crevccoeur  avec  ^^^^^"  eux-mel^ 
"uietmiiiehommes.  Dans  trois  jours  ils  cn  rcndit  maiftre  fans  coupferir,  "^^^* 
^^nthommes  de  lagarnifon  seftans  oflcrtsa  fafoldcjfontparluy acccpies 

Rrrr  &gra- 


6y^  Maunce  feul  du  nom 

&  gratifies  dc  deux  mois  de  pays  ^  lcs  autrcs  gaigncrent 

l'AIIcmajgnc  i^JoO. 
&Ja  France,pcu  fc  rcmetent  cs  mainsdc  rArchiduc.  II  nyarrcfta  quvn 
jour,  pour  fairc  achcvcr  la  fortification  que  rAmirant  avoitcommcncee, 
laqucllc  il  pcrfc^lionna  fclon  Tart  contretous  cfforts  humains.  Cinqcents 
Efpaignols  fortis  de  Hclmond  &  d  Eyndhoven  pour  lc  fccourir,  &  ayans  fjcu 
Icur  rcdditionja  lcur  rctour  rencontres  cn  chcmin  par  la  garnifon  dc  Berghesj 
furent  dcffaits  ^  trois  ccnts  tues ,  trois  Capitaines  &  nombre  d  autres  prifon- 
niers:  dcux  Cornettes  dc  Cavalcricconduifans  un  Convoya  Anvcrs^ren- 
conticcs  aufii  par  lamefmegarnifon/urentrompues  aplattecoufturc  Ccu^  g^aeS. 
deS.Andre  fctindrcnt  pour  advcrtis  apres  ccfte  pertealeurpartij  maisils  ^^e. 
donncrent  plus  de  pcine  au  Prince^qui  les  aftiegca  dunc  fa^on  mervcilleufc; 
Leprcitiierrendcs-vousdc  fonarmcefuta  Alcm,ou  1' Amirant  avoit  campe 
Tanncc  prcccdcntcau  vingte-fixjefrncdcMars  j  la  ayantporte  fa  pcrfonnc, 
ildonna  fcs  ordrcs  pour  rompre  les  diqucs  des  rivieres  de  Vahal&tlc  W 
Meufc ,  qui  pouvoicnt  innondcr  le  pays  es  environs  du  Fort  &  empcfchc^ 
Icfecours;  cnvoyadestroupesverslcLitquifirentunemer  du  pays  julqu^^ 
a  Boiflcduc ;  commanda  le  Colonel  Giftclles  daller  avec  douze  compagn*^^ 
percer  la  Icvce  de  Littoycn  &  dcs  y  retrencherjfit  fortificr  rEglife  dc 
d'ou  il  battit  le  Fort  en  luine  avec  douze  piecesj  rcbaftit  le  Fort  de  KclTel  qu^ 
les  Efpaignols  avoient  dcftruit  j  mit  en  cftat  de  dcffencc  rEglife  d'EmpcI  ^ 
couvrit  de  Fvorts  &  de  retrenchemcnts  le  haut  pays  d'Alem  jufques  au  ni^'', 
S.  Anne.  Travaux  qui  intcrdirent  toute  entrce  de  fecours  dans  S.  And^^ 
tant par eau que par tcrre  :  par  eau  on  n'y pouvoit  venir  quavcc des pl^^*^^ 
a  travers  lcpays  inonde&encor  a  la  mercy  dcs  lieux  releves ,  fortificsj* 
munis  de  gens  &  du  canon  par  le  Prince :  par  terrc ,  la  dique  qui  venoit « 
Boifleduc  &  ccUe  qui  fortoit  dcGrave  aboutiflantes  au  Fortjdonoient  rooy^^ 
delcrafraifchircn  tout  tempsj  mais  la  prcmiere  fut  fibienretrenchce  ^^!^ 
lEglifc  dEmpcl  qui  la  bordoit,&Ia  fccondccoupeeen  tant  d^endroits^ 
bouchee  par  tant  de  Forts  a  Litioyen ,  Lit ,  Keflel  &  Maren ,  que  fans  aifl^ 
11  eftoit  impoflible  de  les  franchir.  Bom  Louis  de  Velafco  qui  s*avanc^ 
jufques  aOsaveclcfecours,ayant  remarquela  formedetelsretienchcmcn^ 
ncjugcantraifonnabledetenter  fortune  a  les  for^er ,  fe  contcnta  dc  f^^^ 
cognoiftre  auxaffieges  par  fcux  &  par  canonnadcs  qu'ileftoit  pr^s  ci'^^^^ 
quil  ncfpargneroit  ricn pour les  allcrvoir.  Ccux  deBoiflcduc  le  fcc^n^^' 
rent  puiflamment  en  cefte  volonte,  &  voyans  bicn  qu'ily  iroitdu  Icur  finn 
tclle  place  fe peidoit  a Icur  portc,  employerent  tous Icurs cfForts poi^^y i^rfL 
furla  brunequelquesplates  fournies  dc  piovifions^d^argentjdeproinc»^ 
&  des  gens  de  commandcmcnt  pour  lcurdcffcnce  j  maisayans  cfte  vciicsP^ 
la  vedcte  du  fort  dc  Maren  &  recognucs,elles  furent  repouffees  avec  P^^^V' 
Cepcndant  lcs  afTaillis  ne  fouffroicnt  pas  fculement  les  neccirit^s  infoun^^' 
blesamutines,maistoutesIespIus  dures  extremites qui  fe peuvent renc<>^ 
trcr  en  un  ficgc.  L'cau  les  chaffoit  dcs  licux  bas,la  batcrie  dc  Maren  desliog 
hauts ,  tous  leurs  logcmens  eftoicnt  defcouvcrts ,  la  plus  part  accf^^^!^^^ 
parlaforccdcs  Grcnades,  leurs  moulins  &  leurs  fours  abbaiuSjCUX  «ai^ 
i'cau  jufqucsaunombril,&  fansmoyen  d*en  fortir  qu'a  la  nage,  pln*^^^ 
maladcs  &  bleffcs,nuls  Mcdecins,  nuls  Chimrgiens,  nuls  mcdicamcnts  pov^ 
pcnfcr  IcurspIaycs,pointdebicre,peude  pain  ;  tous  ces  dcffaults  P^W 
unemultitude  de  dcux  mille  hommes,  fans  autre  Gouverneur  t\iOS^^^^ 
quc  leur  £/eao  ,  que  pouvoit-on  endurer  de  plus  terrible ,  &  que  ^^'^  ^ 
moinsefpercrlePrince  quune  telle  rcfiftancc?  II  continue  de  les  ^i^^ 
parfcs  approchcs  ,  dreifc  un  pont  de  trois  cents  foixantepas  a  travcfS 
pays  inonde  depuis  Alen  jufques  a  la  Icvee  de  Roffcm ,  pcrce  Icurs  ^f^^^ 
cfcarpesfurlepoint  deveniraux  Galeiies  ,  quand  lcs  affieges  ayans  dcp"^^ 


ir  parlementcr,  ils  lcrendirent  maifires  du  Fort ,  obtindrent  P^fu^^  jcod- 
compcnfc  unefommcdecentvingt-cinqlivrcs  &  furcntacccptcsa  ^^*'^ 


Prince  d'Orange.  ^yp 

iOOO,  JesAlIemansdansIcRegimentduComteErncft;  des  Walons  il  cn  compofii 
un  nouveau  fous  le  tiltrc  des  NouveauxGueuxj^uqud  11  donna  pour  Colond  le 
Prince  Henry-Frederichfon  frere5&  pourfon  Licuienant  Marquetto. 

AinficeFort  qui  avoit  tant  coufte  a  rAmirant  debaftir,  rcvientabon 
niarche en la  puiflance dcs  Eftats ,  &  le  deffeing  que  ccft  Efpaignol  avoit  eu 
s  en  fervir  pour  conquefter  la  Betuwe,  eft  hcurcufcment  employ ^  par  eux 
pour  prendre  un  plus  ferme  pied  en  Brabant*  Le  Prince  ne  trouva  dedans 
pour  tous  meubles  &  provifions^  quedixhuidpieces  de  mctail  detoutcali- 
-V.,  Q    '^'^c^quatre-vingt  tonneaux  de  poudre ,  quatre  mille  boulets  &  fcptante  chat-* 
SiTde     ^c  bled  ou  de  farines.  Walbourg  Comteffe  de  Meurs  &  dc  Horn^Vefue 
pj^uts  au  enpremicresnopcesde  Philippes  de  Montmorancy  ComtedeHornquele 
Ducd'Albe  avoit  fait  decapiter ,  &  en  fecondcs  d^Adolphe  Comte  de  Meurs 
quenousavonsvenraourir  dans  des  fcux  artificiels;  furencherit  la  joye  de 
ces  conqueftes  par  des  tefmoignages  defa  liberalite,  laiffant  envertudefa 
derniere  volonte/a  Comte  dc  Meurs  au  Prince  qui  la  luy  avoit  fi  gcncreufe- 
mcntacquife  &  confervee^terre  aujourd'huy  de  quarantc  cinq  mille  livres  dc 

rente  annuello.  C'eft  un  mefticf 

L'Empereur  partifan  perpetuel  dc  la  grandeur  d'Efpaigne ,  fait  porter  des  famiiicr  nux  Prm- 
de  nouveiles  propofitions  de  paix  aux  Princes  &  aux  Eftats  pour  dcftourner  les  ccs.que  de  propo- 
advantages  qu'ils  pouvoient  retirer  de  la mutirtcrie generale dcs Efpaignols.  ou^^accordio^^ 
^iejc,  Mais  11  n'y  eutpasbeaucoup  a  faire  dc  les  renvoyer  commeles  preccdens  phufibies  prctex- 
avec  bons  paffeports  de  proteftations  &  d'excufes  ,  &  de  peur  qu'ils  ne  res ,  mais  en  cffca 
fiflcntdutout  voyage  blanc,  a  leurs  prieres  Emerick  fut  rendu  au  Duc  de  ^-^"[^1^^^^  '^^^' 
Clevespourlafeconde-foiSjfouspromcffe  quilsobtiendroientRhein-berck 
«Je  TArcheduc  pour  TEledteur  de  Coulogne.  II  y  avoit  du  peril  a  retenir  plus 
longuement  ces  Eftrangers,  qui  culfent  bien  peu  flairer  les  defleins  du  Princc 
&  des  Eftats  contre  TEIpaigno. 

Ceux  de  Zeelande  griefuement  incommodes  par  les  galeres  de  I'EfcIu- 
.  w.,    fe  de  Hieronymo  Spinola  Marchand  Genevois  &  par  les  pyrateries  de 
def^J^ite  Duynkerckcpreflbient  &  importunoient  les  Eftats  Generaux^ou  dc  leur  re- 
jFlJJ^   mettre  leurs  contributions  ou  de  leur  tenir  la  raer  libre  >  mais  11  falloit  fiib- 
'  juguer  les  places  de  la  cofte  de  Flandres  jufques  a  Calais ,  &  pour y  parvenir 
faireunedefcenteen  Flandresj  &  en  quelle  faifon  plus  favorable  quepen- 
dant  les  mutineries  des  troupes  de  1' Archiduc  ?  Cefte  queftion  fut  agitee  en 
111      plaine  Aifcmblee  des  Eftats  Generaux,  &  les  raifons  debatues  de  part  & 
I  d'autro» 

f^f»  tai,  Ceux  qui  pouflbient  a  la  roUe  de  cefte  expedition  avan^oicnt ,  que  Duyn" 
kevcke  couHoit  annuellement  au  pays  plui  d'un  milion .  ^e  fi  on  refiilvoit 
de  contrihuer  une  femhlahle  fi)mme  outre  C ordinaire  on  pourroit  faire  un  orand 

(effort^garder  les  fiontieres  de  Brahant  ,de  Gueldres  &  de  Frife ,  &  encorfaire  Ces  Capitaifies de 
^ne  defcente  en  Ffandres  pour  entrer  dans  ce  trou  facheux  &  importun.  ^ue  les  Rot>e  longue  al- 
Zeelandoii  avoient  ntiUe  hons  hommes  pre^s  pour  en  renforcer  fArmee  hfon  ''''rlTLflZ.flt 


pre^s  pourenrenforcerl'Armk  afon  qu',incWeno;; 
pajfage  ,  quils  vouloient  entretenir  &  payer  extraordinairement  pour  ceft  ap-  agensdeleurprc^ 
farei/.  ^^ue  la  foihlejfe  de  ceffe  ville  la  du  cofte  de  terre  &  les  mutineries  [j^j erolnt "^a^s^k 
^es  troupes  ememies  ,  leur  donneroient  afes  de  prinfefur  laPlace  avant  que  le  direX- VcfpafiarT, 


Jecours  y  arrivat  y&  en  tout  ca4  ^quonle  pourroit  comhatre  dans  fon  propre  pajsy  encor  que  h  ver" 
"^■^ec  les  advantages  que  le  nomhre  Je  lieu&  C experience  du  Ql^ef  leur pourroient  '^J^  ^coljd^mti 

^    .       ^Onner»  po»r  attendre  un  boH 

Co  ^  du  Guillaume-Ludovic  Comte  de  Nalfau ,  appuy^  de  fa  propre  expericnce  M^esd^Mneentreprin^ 
guerre  ,  ne  marcha  pas  fi  vifte  en  un  pas  fi  dangereux ,  &  contentde  ^^;,^72% 
cognoiftre  la  verdcur  &  la  vigucur  dece  couragc  qui  avoit  parle  premier,  depemduha^^rd^&c 
porta  ce  fentiment  contre  fa  propre  inclinarion ,  &  dit-il,  MeJ/teurs  Jacon-  ccux-ia  fe 
fance  que  nom  prenons  de  nom  rendre  hien  toft  maiftres  de^uynkercke,  parle  [cndarcnlagueS 
^oyendefa  foiblejfe  &  de  Ufloignement deti^rchiduc^eHmal affemk  \  llrwm  une  fuite  conti- 
f^Ht  penjer  que      de  chofe  rend  palheureufe  1'execution  dun  dejfiing  precipitt^  evenln^^nw  Tf"*^ 


1  >■!] 


ii 
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^So  Maunce  feul  du  nom 

«^^'^'i  ftl-f^''*  ^      ^'^^'^^'^  ^/'w.?//^  ne /cauroit  fournir  a/es  de  prevojance  fourfe  precau-  i^OO» 
fuit*jamafs^!oir^  ^^^^^^'^  '^^«^'^^  toM  evenements.  Vn  vent,  une  tempeHe  ,     /^w//  quilfaitt  em- 
qucle  (cniicrqu'6  //^t?r  a  l'enik<r.juemem  &  dtfemharquement  de  tant  dhommes  &  de  chevam 
f^^lf^A^^o  ?•  ^«  /'^^        ^^««^^  ^  l'Jrchidu€  pour  renforcer  la  viUe  .  rajfemhler  fes  garn^' 
guerre  defcouvrey^^^  5  ^  a  Joy  par  aroent  ou  par  promejfes  celles  qutjejont  ^^^^  y  , 

cnledcincnacjdcs  tees  de  leur  devoir.  Nom  avons  aj^es  de  forces ,  difons  nouiypour  hattre  &  ^  ' 
vo^^nt  polnt  eftd  ^^^^^^^''^'f  qui  fe prefentera  a  fin  fecours.  Noilre  CavaUerie  heaucoupmeiUeure, 
preveues.  pttfi  /eUe  &  mieux  agguerrie  que  la  Jtenne  :  cefl  chofe  incertaine  dont  fiot^ 

pouvoHs  douter-y  mals  non  pa^  que  t^Anhiduc  ne  prevaiUe  de  heaucoupfir^ 
en  nomh.e  &  en  Infanterie .   £t  puis  quand  noui  ferions  plm  forts  que  luj 
campagne,qui  le  contraindra  de  con.hatre?  na-il  pas pour fij le Pajs y  lesVtl^es 
&  les  Eivieres?  Et  ne  peut-il  pasjans  (ourir  rifque  nom  couper  les  vivres  (7 
rendre  inutiles  tom  nos  chevaux  /  maii  ce  qui  eH  hien  plm  a  craindre  ,  not^ 
deftacher  de  retraite  a  Ooffende  &  nom  tenir  engages  par  dela  la^i^vieje 
Nieuport ,  dont  !e  pajfage  dangereux  a  eHe  efpreuve  par  MonfieuT  le  Trince  en 
la  derniere  entreprinfe  quil  eut  fur  la  viUe  de  "Dujnkercke .  J^e  fi  pour  ^'^^^^J 
ce  danger  on  defie  dajfieger  Nieupoort  ^  /a  p/ace  eH  afies  honne  pour  donner 
temps  &  du  /oifir  a  ^ujnkercke  de  fie  mieux  fiortifier  dhommes  &de  travaux; 
&  quand  nom  Cuurions  prinfi  y  a  quoj  nom  fierviroit  e/Ie  /   H  nom y  faudr 
iaijfer  ia  moitie  de  nos  troupes  pour/a garder ;  &  encores  ne  porteroient  e/Jes^^ 
cun  dommage  a  fen/iemj  ,  ef/ant  comme  h/oqueed'un  grand  nomhre  defirt^  <j  ^ 
t environnent.  Mai^  pofions  /e  c(ti  ^  que  /a  mer ,  le  vent ,  /es  mutineries  des  enne 
mh  nom  fiojent  fiavorab/es  j  que  Nieuport      tom  les  fiorts  circonvojfins  ouvre 
les  portes  a  /a  veu'i  de  nos  ef/endarts  -que  nom  emportions  Dujnkercke  t^^f.^ 
fault  :  Vennemi  ne  /a  peut-t/  pa4  reprendre  avec  moins 

de  hazard&  depertl; 

Certainement  ce/a  /uj  firoit  aufit  aifie  ^que  /a  prinfie  de  Bommel  eut  efiefi^^  ^ 
1'annee  precejente  h  t  i^mirant ,  sil  eutfieu  faire  voloir  toccafion  ,  £t  "'^' 
traire  fi  tarmee  eft  deffaite  quen  arrivera-il  ?  PSHat  ne  firoit-il  pas  ^^^' 
vais  efiat  ?  &  que  deviendroient  OoHende  &  toutes  /es  p/aces  que  noui  ^^^^ 
encor  en  F/andres?^uant  a  moj  jene  ficaj  quencroire,&fi^ajhien  quentoutece^^ 
longue  guerre  qui  seft  defia  demenie  en  cePajs^  on  na  jamaU  prins  une  refi^^' 
^oUt^^^A^i  ti^rifi  dangereufi.je  nofipa^  dire  temeraire,  Brefi.que^ujnkerckefipren^' 
aion  fcmblable  a  ^'^^  ^^^^  "^^^rine  hfouhait  ^fieB-ce  que  la  poHerite  ne  /aijera  pa4  de 
cellede  .^cinm-  /es  autheurs  ct un  dejfieing  ft  peri/leux^  duquel  i/  fiemhle  que  doiht  dej^endr^ 
irque?Htrn"u5t'^^''^  ^/i^/Vr^^?  ceH^  RepuhHque,  Et  commentnepourrions-nom  pas  avecefiera»^^ 
a  i  pcuple,  iUiiy  de  meiUeur  fiucces  entreprendre  /e  fiege  de  tEfi/ufi  &  /a  mieux  garder  noU^  ^ ^ 
tient  ccs  parolles.  eflants  rendm  /es  maiBres  /  Icy  il  ne  fieroit  point  hefioim  de  /a  Cavalerie  j  ¥ 
J/ltrS''":^^       fi''''^'^^     ^rahant  pour  j  arrefter  /es  fiorces  d^e  /'Ennemi  &  en  retjr^' 
muito  m^io  vos  fai-  /es  contrihutions,   Icj  nom pourrions-nom fiafir  des  Ga/eres  qui  tant  nou^  fatnem 
voi  ejfcquaimmqtie  ^  jcj  acquerir  encor  une  gioire  hien  p/m  orande  quen  /a  conaueHe  de  '^^t 
fumi.  Liv.         kercke.  ^tnji  contratndrions  -  nom  t^rchiduc  de  fouflenir  /a  guerre  dam 
p/m  riche  &  /a  p/m  puijfante  de  fis  Provinces.  Ainfi  de/ivrerionsnoHS  nos^^^ 
des  continuels  efforts  de  fies  armes  ,&  /es  detournerions fiur  ^xe/e  ou  fir^t^^ 


«  j  3"v,  ^wux«.iii  w».uuuuvuir  icj»  r,uars  ocucirt'»'-     ...  j 

qu'ils  avoicnt  en  tcftc :  Ils  s  eftoicnt  fantafics  de  venir  a  bout  de  tout  ce  " 
entreprcndroient  fous  la  conduitedcMaurice,&  querien  ne  kur  ^9"^^^!^ 
tourncracontre-fcnsapr^sune  fuite  de  tant  dc  prolpcrit^s  ;  Ils  pr^H^^ 
tant  plus le  Princc  de  fc  hafter ,  offrcdt  argent ,  tout  ce  qu'il dcfireroit  P<^^^ 
fon  aimee ,  &  Icconjurcnt  / empoigner  vivement  loccafion  de  /a  divifii"^ 


.   -  -   pas  fairc  cognoiftre  fon  inclinatio»  ^  , 

alloit  par  cfFcw^  a  cclle  du  Comte  Guillaumc,  fe  foufracttant  ftgeiBent 


I 


,  Princc  d'Orang&.  Mi 

^OOo,  1  excciuiondctout  ce  qui  feroit  arreftc^fans  le  vouloir  chargcr  dii  fucc^s 

d  uac  entreprinfc  qu'il  f:\yCok  cognoiftre  tres-perillcufo. 
Sliul"    V  ^^^^^^  ^^^^  cxpedition  du  tout  refolue,  il  falloit  parlcr  des  moyens  dc 
Vcs!    p^^ccutcr.   Le  Princc  cn  remet  unc  Jifte  au  Confcil  d  Eftat  conrcnant  \i 
levee  denouvelles  troupes^  neuf  ccnts  bateaux  cquipesdevivrcs&provi- 
iions,  quarante  pieces  de  baterie  ou  de  campagne :  lcur  afFcdion  furcnc  hcrit 
atoutcela,  en  peude  temps  ils  luy  font  voir  une  aftlmbleededcuxmille 
^ui(a  cent  voiles ,  cmquante  picces  de  canon  en  eftat,&  argcnt  poUr  foldoyet 
^armerde  nouvelles  crues ;  il  falldit  donc  employcr  ccfte  bonne  huincui! 
&neIalai(rerrefroidir.  Le  Prince  de  toute  ceftc  foreft  de  bateaux ,  en  fait 
choifir  neuf  cens  des  plus  grads  pour  y  logcr  cent  vingt  &  huid  cnfcignes  de 
gens  dc  pied ,  vingt  cinq  Corncttes  de  Cavallei  ie  de  toute  rcftite  de  les  trou- 
pcs,trentc  pieces  de  baterie  &  fcpt  de  campagne ,  dcux  ccnts  moindrcs  pour 
inettre  tour  cela  fur  lcs  pontons  &fur  les  platcs  &  de  la  en  terre,  &  cent  autrcs 
poureftredifpo(esfurlescoftesdeZeclande  &fccourir  fon  armeeencas  de    '  -.■.<■, 
befoingsi  tous  ces  apprcfts  favdrifesde  jcunes&prieresgcneralespartout  ao^t"jam!us^ien 
le  paysjcn  invocation  du  fecours  d'enhaut  fur  rentreprinfe  Le  rendc-vous  dc  emreprendre  &iuf 
toutes  ces  forces  fut  au  feiziefme  de  luin  cs  environs  de  Doidrccht  &  dc  Rot-  ^^"^  •^''"'^  g"^- 
lerdam  en  Hollande ,  ou  il  fe  trouva  en  perfonne  le  dix  &feptiefme  avcc  Ics  ^l^rjXhnvbS^ 
l^eputesdesEftats  :  II  cnpartitle mefme  jour  bien  quavcc vent contraire,  tion  uu  nom  de 
donna  ordre  au  Cdmte  Guillaume  de  vciller  a  la  Frife ,  lailfa  le  Comte  de  ^!^^ 
Hohenloo  avec  trois  mille  hommes  de  pied  &  quatrc  cents  chcvaux  es  en-  p^fycL  Pon"  tou! 
^irons  d*Hufdam  &  de  llfle  de  Hemert  en  Brabant,&  n  arriva  a  Rammckens  fiows  ainfi prddi- 
enZeelandequedeux  jours  apres.  La  la  contrariete  du  vcntjrobligea  de  ^^"^^  ^^tni^ 
Svc  en  changerdevileej&aulieud'Ooftendeouilne  poUvoitaborder,ilfaittourncr  pagne  qu'ils  n^^^^^ 
'^andc.  yoile  vers  Philippine  en  FladreSjy  arrive  devant  fur  le  midy  du  vingi  &  deux-  iemcon(ulce  kuri 
^^dtec  ^^^^^  Iuin,&  favorife  d  une  tres-haute  mar6e,  met  en  moins  de  cinq  heurcs  ^'^"'P^^^ 
J^Fiji^  foutefon  armee  en  terre  &  en  ordre  de  Bataille.  Le  Comte  Erneft  de  Naflau 
avecravant-garde^savance  par  fdn  ordre  vers  le  fdrt  que  lcs  Efpaigndls  y 
avoient  ,&  apres  quelques  coups  ayant  contraint  quaranie  Soldats  qui  le 
S^j.      gardoient  d  cn  fortir  avec  refpec  j  il  le  fait  rafcr.  Ce  pied  de  terre  fervit  a  ra-        ^  rcmarquci: 
f J Plu.  fraifchir  rarmee durant  un  jour,  &  a  s  y  pourvoir  du  pain  pour  fix  jours  felon  d'un'grand^  clp^ 
\     lordre: ^ Soleil levant toute  Tarmee  d*envirotl  vingt mille hommes  de pied 

taine  ,  qu'apreS 

&dechevaImarcheavecfixpiecesdecanlpagne,tout  lautre  embarrasfay-  pdm ^te^""& f 
fant  le  mefme  chemin  par  mer,&fur  fcs  pas  faifit  Affenede  Fort  abandone  a  la  pX' monftre''^ 
veueducanon^arrivc  aMale  d*ou  le  Prince  &  les  Eftats  efcrivent  lettres  a     ^^^'^^"  >  '^^^^ 
Bruges &a Gand,pour les induire dembrafter la libcrte & chafTer la tyrannici  poL' kur dcS^ 
en  effeailsdeffendcnttoutate  d'hoftilit6 ,  les  puniffent  rigoureufement!  dcv ,  ^,is/e pL^n^it 
citcuifent  partie  de  B^uges ,  oii  fe  voyants  falu6s  par  canonnadcs  >  la  Cavalerie       P^^y^rnent  6* 
fait  un  caracol  jufques  aux  portes&enemmenequatrecentsbrebis.  L'ar-  tii"c{me^"-7{i 
meepafrcoutrei  Ics  Efpaignols  deSnakerckc&  de  Oudenbourgh  lcUrlaif  refpondirent  que 
^ent  leurs  places  vuides,  la  derniere  garnie  par  le  Prince^du  Coronel  Pironjde     '  ^  i^-^J^-oo»^ 
<^inq cents hommes de pied & de cinquante  de  cheval pour eftre place d 'op-  tk^^veZj. ^ 
Portun  paftage  &  d'impdrtance  :  le  fdrt  de  Bredene  peu  efloigne  d'Oftcnde 
^it  aufli  joug aux armes du  Prinee  qui s'cn  faifit , &  y  laifte  cinq  compagnies 
!^e  pietons & cent  chevaux  ^ comme auifi  le  fort  Albert  plus  voyfin  apres un 
jour  de  batteric.  D'icy  il  eut  temps  de  faire  une  efcapade  jufques  a  Oftcndc 
pour  y  confulter  les  Dcputes  :  La  les  fiegcs  dcs  forts  d  lfabclle  &  de  Grdten- 
^orft^aucommencement  perfuades  pour  fliciliter  la  retraite,fontrejetes& 
^eluy  de  Nieuport  induidt  &  prefie  fur  tout  autre.  Les  forts  de  Nieu wcndam 
?^du  PhareabandonnesalaveueduPrince&qui  rendoient  la  villecomme 
*^ptenable^en  faciliierent  rapproehe  &donncrcnt  efperance  de  quelque  heu- 
Sivv  ^^"^.fticces. 

'  ^ieuport  en  Flandres  fbrte  & bdnne vilie  j  renommee  pour  avoir  en  Tan- 
^^e  1488.  repoufte  avec  fa  feule  Bourgeoifie  les  grands  &  puilfants  cfforts 

Rrrr  3  dc^ 


6Sz  Maurice  feul  du  nom  , 

des Fran^ois qui lalliegcoicnt;  dlc cft aflize en lieu  bas & marcfcagcax, cou-  ifi 00 
p6€  du  Levant  au  Couchant  d  une  Riv  iere ,  a  dcmy  lieue  de  la  mer,  q"» 
muniquc  a  la  villc  par  un  Havre  autrcfois  grand  &  afleurc,  maintenant  cie  ptu 
dc  confidcration ,  a  trois  hcures  d'Oftendc ,  a  cinq  de  Duynkercke ,  a  nx  oc 
Brugesi  couvertcdcgrandnombrcdeForts ,  raunie  dcbeaucoupdarta 
nature,  meublecde  bonnegarnifon,&de  tout  ce  que  la  prevoyance  peu  ^,^^^,^,. 

-    »  -    -  Le  Prince  sy 


Eft  notablcquelc  fournir  poUj  rcndrc  difficile  une  conqucftc  d'importancc. 

Princc 


P^V*^      campc  dcvant  lc  premier  de  luillct ,  partage  fes  troupes  de^ a  &  clcia  i  eau, 
vTal^^^L^^^  prcndpourfoncpartierlcMidy&  rOccidcntde    ville,de la la  Riviere vci. 
quMvoir  nouvcl-  Duy nkcrckc ,  y  logc  lcs  dcux  ticrs  dcfestroupcs5&  laiflc  cu  gardcau  ^oj 
ne  touiut oTm  ^-^^^^     ^^"^"    ^^^^^^"^  ^    Scptcmtrion  plus  voifin  d'Oftende.  Le jou^ 
defcXi-qucrfon  mcfmc arrivcut ahi radc  cent  bateaux  charg6s  de Pionniers dartillerie «  ^^^^^^. 
artiiicric  ni  tant  toutcs  munitions  &  provifions  j  fur  le  foir  on  comraence  par  tout  ^^^r^  -   dcs  aP' 
'"'^  remucr  terrc  ,  commc  voyla  la  nouvcllc  dcs  aproches  dc  fcnnemi,  q  ochesJ« 
lui  fait  ceflcr  ccftc  bcfongne  pour  cn  comcncer  une  nouvcUe :  Icy  expenmcn   i-Enne  • 


ci'cquipagc  qni  eft 
requis  cnuncamp 


qui  afficgc :  I.V,  ijui  lait  vv-iiv-i  VWJ.I.V  k-^vivyii^iiv- j^-vywi       wvii.wi.v.»,»  ~.   y      -       t  nilC 

luy  fcrvit  beau-  lePrincecombicn  lctcmpseft  juftcaux  expeditions  qui  ne  depcndent  i 
enla^At  r^"  dutcmps,&  quclestroisjoursempb^^^ 

cotrc?  pasfiioing  dc,  cuflcnt  bicn  haufle  fon  retrenchcment  &  delivre  fa  perlonne    lon  ^ 
de  la  ville  1'Enne-  dan^cr  011  il  fut  c  ontraint  de  lcxpofcr.  ...  p.grtaf»' 

Z^::^    L-Archicfuc  apprend  par  ce  ficge  que  le  Princeeftoit  entrfe  en  Fh.ndr« 

Mutationesinopim  tout autrcmcnt  qu  3  guifc  de  coutcur  j  ilne  croyoit  pas  que  la  courie  ^  .  i^^^ 
tnrent  amnHi:  quan-  [Qj^auc  &  fi  hardlc ,  &  n  attcudoit  quc  lc  prcmicr  vent  pour  k  chafler  cn 
t^rc^iJ^  landc,dela  en  GueIdres,ou il cftimoit  qu*il  deubtfaireefFortfelonlesadvan 
conjiiiAinvertum.    tascs  qu'il  v  avoit  dcfia  acquis  :  Ainfi  efveillc  comme  en  furfaut  par  le  k 
SuT Hift""°"  piochesd'uncnncmifidangcreux,il  defpcche Poftes  fur  Poftes  auxCfter> 
aux  Capitaincs  plus  efloignes ,  donne  un  rende-vous  general  es  ^^^^^S. 
Gand , appcllc  a  foy  tout ce quil avoit en eftat de fervice en Gueldres lou 
conduitc de  D.Louis  de  Velalco , tire  prcfque  les  deux  tiers  de fes garnilon  ^ 
dcpute  le  ComtcdeSolre  &  autres  de  fes  Confidens  vers  lesMutincs  o 
Halmont  &  de  Dieft ,  prie ,  conjurc ,  protefte ,  menace ,  promet ,  ^^^^^^^j-g 
ramentoit  a  chaicun  fa  fidelite ,  fon  devoir,  Thonneur  de  la  nation ,  Ics  acc 
de  lcur  perte  &  de  la  fiennc  s 'ils  luy  manquent  en  ce  befoing,  &  fait  tant  a 
rinfante que  par  promefles ,  oftages  &  gages ,  il  attire  en cefte  occafionc 
de  Dieft  en  nombre  dc  deux  mille  fouz  leut  Eledio ,  fans  pouvoir  efmoU 
ni  par  pricrcs  ni  par  mcnaces  ceux  dc  Halmont.qui  fe  mocquerent  des  pic 
ries  &  de  tous  les  gagcs  qu'on  lcur  f^  eut  jamais  prefcnter.  .  ^ 

Tout  cet  amas  pafla  monftre,dans  la  campagne  de  Gandle  ving  . 
ncuficfmc  Iuin,ou  1'Archiduc  &  llnfante  noublierent  rien  de  t^utceq 

1«  C^U  ii-     r^nllA-rxr  rl'.in  iriToo^»  oiiv    H'nn  Oeil brlH^l*^' 


pouvoit  cncourager  leSoldat,  CcUe-cy  dunvifage  gayjd^unoeilbi 
montec  fur  unc  Hacqucnee  blanchc^illuftra  les  rangs  de  toute  rArmee  c^V 
voix  &  par  geftes  cxhorta  ainfi  Capitaines  &  Soldats,  Mes  Lions,  ceHauj 
dhuy  quil  faut  faire  ce  que  votn  aves  toufiours  fait  ^  &  que  monHrant^^^  5 
vom  eites  ,  vom  fajfies  cognoiftre  aux  Ennemis  qiiils  ne  font  pa^  ce  'qtt  ^  ^ 


fument ,  que  leurs  forces  n  atteindront  jamm  o)i  vos  courages  pourront  aU.  . 
le  plm  grand  honneur  qui  leur  puijje  arriver  fera  deHre  aujourd ^H}''^^^^^^ 
des  £fpaignols.  Si  vom  combattes  comme  vom  devis  &  comme  vom/cAvi^^ 
journie  fera  le  comhle  de  voHre  fortune ,  &  je  vom  promets  de  vomfi^^^  y.  j^^. 
toutes  vos  Rematcs,  qumd  mefme  je  dehvrois  vendre  lependant  de  ^^^^^^^ 
ualerofoi  ^^^^a^^  ,  fouvenis  vom  que  les  bons  Soldats  font  plus  obliges  a  h  "vert^  H^^^ 
finnmobUgZoZt  U  wo-    Le  maty  fit  bienlcmcfme^maisavecmoinsdegenerofitci 
'ud<iHekhvida.  jurcratousdctucrtout&dcnefauveraucunsquelesdeuxFrcreSjpiec  r 
magnifiques  du  triomphe  qu'il  fe  promettoit  avant  la  vi<5toire :  ^crn^ien 
plulicurs  prifonniers  advoucrent  depuis  avoir  eu  en  horreurjcomme  un        ^  ^^^/ 


toshofn^rot  vale 


6ur  cefte  gay  cte  tout  marcjie  versNieuport  le  dernier  de  luin. 


Jnacs. 


publie  hauteiticnt  qu'il  s'en  va  combatre  le  Pnnce  Maurice  cn  cnmpngncjen 
fon  camp ,  dans  fes  tranchces  j  fut-il  au  fonds  de  fcs  bateaux  j  mais  il  falloit 
avaler  deux  ou  trois  morceaux  avant  que  d'en  faourei  le  gouft  j  &  gnigncr  la 
cofte  d*Oftende  pour  luy  retranchertouteautrerctraiiequelcsondesde  la 
mer.  Oudenbourgh  feul  pafTage  de  Bruges  aNieuportmuniparle  PrincCj     Corohci  Pirort 
devoii  bien  arrefter  la gra-vedatdc  ces  Efpaignols ;  mais  le  Coloncl  Piron  que  voyant  cn  lorcant, 
lePrinceyavoitlaiftc,ayant  plus  penfG  a  fairebonne  chcrcaux dcfpcnsdu  icbhfpaignois pre- 
payfanquaconfervcrlaplaccjfurprins  avcc  peu  degens.lcrcftecftant  alic  ^^pttuiat^a^S 
courir>fut  contraint  de  couvrir  fon  imprudence  de  vingt&  quatrehcurcs  de  tout  iclokur  icr- 
fiegejapreslefquellcsilteccutcompofitionmcfcheseftcintes^pourluyjpour  "^^'"t .  rcemra 
restroupcs&pourlesdeuxCompagniesdu  fort  deSnaeskcrckc  :  ccs  dcux  pa^ibn  ciremp^ 
<^ernieres  taillcs  en  pieces  cotre  la  f oy  par  la furie  des  mutines  dc  Dicft.  Brc-  rairtura  tous  ics 
deneautrefortfurlepalTage  def  Archiduc  ,fubit  par  fi  foiblelfc  Ic  jougdu  ^^'^^'Jr-/,'^^^^^^ 
Pluspuiflant&abandonnepar  la  garnifon  du Prince,  craignitrexemple  de  na^main'  Lotut 
fesvoyfinsdeSnaefkercko.  <ic  Vdaico  luy 

Le feing  &  le  cachet  de  1' Archiduc  veu  par  Piron  en  fa  capitulation^par  luy  [^^°X'cts  w 
cnuoyeauxEftatsaOftende&desEftatsauPrincc/utlafcuIe  prcfomption  ^cs  nui  noavcc 
ViolentedelaprefencederArchiducenfon  Armec&quimit  bien  lc  Princc  iebagagc,cequ'a 
encervellejfurlepointquilcommen^oitfcs  rctrenchcmcnts  commc  nous  ^^* 
avons  veu.  Chofe  eftrange  !  11  iVavoit  rien  pcu  apprendre dcs  ralicmcnts  des 
troupes  de  fEnnemi,  de fon  rende-vous  a  Gand  ^  de fes  aprochcs  a  Bruges ; 
tous  fes  Efpies  avoiet  eft6  recognus  &  arreftes,  fcs  Forts  prins  eu  moins  dc  rie 
cotre  toute  apparece,rEnnemi  quil  ne  croyoit  pouvoir  taire  Corps  d'Armee 
en  moins  de  trois  fepmaines>  a  quatre  lieu^s  de  fon  Camp  ^  avec  dcs  troupes 
gaillardes  &  encourag6es  par  un  ft  heureux  commenccmcnt.  Qui  n'cut  craint 
Un plus grand malheur  au  rencontredetantdobftacles?  Pour  tout  cela  le 
Prince  ne  perd  pas  la  Tramontane,fon  jugement  demeure  fermc  en  la  pcnfee 

ce  qu'il  doibt  fairci&apres  peu  de  raifonnement  a  part  foy  rcfollu  d'afFron- 
ter  TEnnemi  donne  ordre  que  tous  ks  bafteaux  qui  cftoieni  engages  dans 
leHavre  fortent  a  laprochainemareefansmencrbiuitj&faitpartirnuidam'. 
tnent  lc  Comte  Erneft  avec  lcs  Regiments  d*E(cofle  &  de  Zeelande  &  quatre 
Ccjrnettes  qui  devoient  joindre  les  troupesdcPiron&du  fortdcBrcdene, 
pour  fe  (aiftrdupaflagcde  Leffingenvers  Ic  fort  d'Albert,lcgarder,  ou  du 
moins  le  retarder,feul  qui  reftoit  a  1' Archiduc  pour  venir  a  luy  ,  celuy  du  fort 
deNieuwenda  eftant  defia  retrench^  &bien  garde  par  fon  ordre.  Erntft  apres 
avoirmarch6toUtelanui(5t,aucunementretarde  par  dcux  petites  piccesqu'il 
faifoit  conduire ,  ne  peut  arriver  au  Hcu  defigne  qu'a  Soleil  levant  du  fcxond 
dumoisj&encprprevenu  parles  Efpaignols  qui  ja  Tavoient  fiifi.  A  ccfte 
accideniilpouvoitprendreretraiteaufortd'AIbcrtfanscoUrir  rifquci  mais  ^efte  grande  a- 
il  vit  bien  que  pour  fauver  la  pieceentiere  il  falloitquilpayatdequelque  fieLctuner?- 
efchantillon :  II  avoit  laiflele  Prince  non  encor  en  eftat  de  rccevoir  TEnne'  port  avcc  celledc 
^i>&ilnedoubtoit  point  queftant  furprins  en  defordre  ilne  fcpcrdit,&  vaiiiantLeoni- 
quetoutc  1  armeenefutdcffaite*  Ainfi  donc  il  fait  dc  ncceflite  vcrtu&fe  ne^^^iequcT^Trt 
^efoultdefe  perdreavectouslesfiens^pour  parce  coupde  partiefiuverde  eu  la  garde du dc- 
pertelaPatrie.  II  attenddepiedcoyrEnnemi,  fait  de  festioupcsun  front  [^'^'f^f '  ^^^"^" 
^ecentpasjdifpofe  fur  les  flancs  (aCavalcrie&  couvrc  la  tcfte  defesdcux  beaucoup'  i^feu^ 
^^ons.  L*ennemidoubte  au  commencemct  que  la  ne  foit  toute  rArmee,&  s'y  perdre  avcc 
^aini d'y  mordre ,  mais  apres  peu  de temps  ne  voyant  point croiftrc  la  trou-  de7'ab5donne?& 
PeimarcheaeuxteftebaiflecjErneft  avant  qucjoindrc,faIue& peicea  jour  donner%n"proye 
P^t  quatre  fois  leurs  bataillons ,  opiniaftre  le  combat,encourage  les  ficns  par  touteiaGrece.auy; 
^^nexemple,femefledansleslicuxpluschauds;mais  fe  voyant  abandonne  ^"^^"^-  ^""^'^' 
?^cfa  Cavalerie ,  chatouille  aux  flancs  &  menacc  a  la  queue  par  toute  rArmee 
^^cedeau  nombre,fc  fauveavec  lesdeux  Colonnels  &  avec  eux  ce  qu'il  peut 

^es  gens  au  fort  d' Albert ,  ou  il  fut  coigne  jufques  dans  les  palliflades.  Ce 
^ombaiGoufta  la  pertedes  deux  canons  &  la  vicahuidcentsdesfiens,& 

cntrg 
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faHaxAmbitio  esi, 
L'Archiduc  cnef 
crivic  aulli  ailn- 
fantc  6c  luy  mar- 
C[  ua,  qutl  avoit  tetil- 
le  en  pteces  rAvant- 
garde  de  VEnnemt. 
Elleluy  rcCpondit 
lny  tardott  beau- 
coup  devotravec  cjttel 
vifage  le  Prince  Mau- 
rtce  eflant  Prtlonmer 
Taborderoitj. 
ft  Un  Chefiie  doit 
paroiftre,  ni  trou- 
plc,  ni  cftonne  au 
niilieu  dc  le.'.  trou- 
pcs  L'Hiftoire  re- 
marque  qu'on  ne 
vit  jamais  Papi- 
.  rins  Curlbr  plus 
gay  &  plus  reColu, 
qu'en  ia  bataiile 
<|u'il  livra  aux  Sa- 
niies.  &  Scipio  en 
cellequileutcon- 
trc  Annibal  en  A- 
fnque.  Caslar  en 
lou  {i  iefme  liv. 
des  guerres  dc 
G.uile  remarque 
qu*e  ccrtaines  vil- 
lcs  il  eftoit  dcflPen- 
du  par  lcs  loix  a 
ceux  qui  avoient 
appris  qu  -  Ique 
cho(e  de  finiftre 
contre  laRcpubli- 
que  ,  de  lc  divul- 
gucr  a  autres  qu'- 
aux  Magiftrats,& 
^  Curt.  hb.j.  dit, 
qu'Alcxandrc  fit 
punir  de  mort 
quclque^  uns  qui 
avo.ei  pubiie  une 
dcff^aite  qui  luy  e- 
ftoit  arrivec. 
b  autem  aml- 
ciorquam  fraterfra- 
t\ii'  diCoit  Micipla 
mourant  a  iona- 
doptifs  Jugunha. 
Salufi.inbeU  Ittgurt. 
t  Guiiiaume  lcBa- 
ftard  DucdcNor- 
inandieayanc  pvis 
tcrrc  en  Angletcr- 
re ;  fait  mettre  le 
feu  a  tous  les  na- 
vircs  &  ne  nioftre 
ales  ibldats  quela 
coqucftc  du  Koy- 
aume  pour  rccrai- 
te  alTeurce.  Hift. 
dc  Kormand  & 
A'ncas  das  Virgil- 
Jc  exhortanc  fcs 
foldats  a  la  coque- 
ftedu  Pays  Latin, 
ne  leur  mon- 
ftrc  que  la  mer 
pour  rctraite,leurs 
iiavu'esayas  dcsja 
efte  bmflees. 


<J8f  Maurice feul  du  nom 

cmic  laux  furcnt  dixfcpt  Capitaines ,  la  plus  part  Efcofrois  poignard^s  de  jgOO» 
{Img fit)id  pai  lcs  mutincs  dc  Dicft,  contrc la civilite  dcs  aimes.  Ccfte  cuite 
1'jur  icchauta  lc{:ing&  lcur  fit  dcrcchcf  jurcr  dc  rcndrc  la  viaoire  de  leur 
livrce.  ^  i  c  &  fep^<!' 

Mais  tant  de  vics  cftoient  trop  importantes  pour  n'cftre  vendues  plu  ^^.^jj  vi- 
chcrciiicnc  ;  &  dit  Tacite  lamhition  goulue  trompe  le  plu6  fiuvent  l  -^^'^^'  &6)i<^' 
tieux.  L  Efpaignol  n'a  que  ce  mot  dc  ViBoria  pour  rcfraiiiitriomphes ,  lauiiers, 
butinfontcnkurs  bouches  j  lcsclochcsdc  Gand  &  dc  Bruges  fcfontomr 
cn  fignc  dc  rcfiouiflance  ,  tout  parlc  dachcvcr  hcurcufement  la  journee 
commc  cllc  a  cftc  commcncecj&  toutcommence  dc  marchei  bteftelevc 
lc  long  des  fiblcs  de  la  mer  au  rcncontre  du  Princc.  L' Archiduc  croyoit  de 
k  furprcndre  ou  fms  ordre  ou  en  rembarquement  de  fcs  troupes,  &  en  tout 
davoirbonmarche&deshommcs  &  des  vaifleauxi  mais  il  fe  vit  trompe 
deplusqucdcmoitiedejuftcprix.  '  ,        .  n^vsf-^ 

Le  Princ  e  des  le  premicr  advis  qu'il  avoit  cu 

deladermarchedei;Ennemi,  ^,^,^ 
s'eftoir  rcfoluane  luy  laifter  fairc  que  la  moitie  du  cheauniil  eftoit  engage  a 
dclalcHavrecntre  Duynkcrckc  &  Nicuport,&fa  plus  grand  peine  fut  cie 
s'cn  rctirer  fans  dangcr  i  dcs  le  point  du  jour  il  avoit  proffit6  labaffemarcc 
&  fait  paftcr  les  dcux  ticrs  dc  foriArmceirAvat-gardc  toute  vcftuedansl 
jufqucsaunombril,  la  Bataille  avcc  permiirion  dcquitter  les  chaufres&ies 
fbuliers,tandis  qu'on drelToit  un  pont  pour  le  paftagede  rArrierc-garde.  Le 
prcmicrs  paftcs  voycnt  le  livage  d'Oftcnde  tout  noir ;  le  Comte  Ludpvi 
qui  Ics  mcnoit  s'cn  apper^cvantjCnvoye  quelques  chevaux  pour  recognou" 
&  cn  fait  donneradvisau  Prince:  lePrince  s^avan^e  luy  mefme&juge^^  ^^ftf 
c'cft  rEnncmi;  les  Courcurs  revienent  fur  les  huid  heuresdumatin&rj  ^^^jjol- 
portcnt  quet  Archiduc  marche  avec toutes  fes  forces:  quelques  cfchapp^sde 
dcfroutc  du  Comtc  Erncft  portcnt  bien  plus  mauvaifes  nouvelles ,  &  I^y 
fcnt  a  roreillc  que  tout eH Ueffaia,  le  Comte  efchappe.  Son  vifage  ne  s'en  efmcUj 
point  pourtant  &  paroit  fans  altcration,  a  il  publie  que  le  Comte  Erne^^^ 
arrive  a  O^iende  avec  fes  troupes  ,  faid  comprendre  aux  affiftans  ; 
eHoit  hien  aife  ,  parce  que  cela  luy  pomreit  fervir  a  mena^er  la  queite  tafi» 
quil  aitaqueroit  la  teHe  delArmee  ennemie  ^  &fcfein(a  ftbienjqucceuxq^ 
Tcnvifagcoient  n'en  pcuvent  ricn  dcfcouvrir  ;  fon  efprit  previt  &  pourve 
aufti  au  tiouble  qu'un  tcl  rccit  apporteroit ;  car  fans  laifter  parler ces  Efch^P' 
p65-3  il  lcs  fiit  tous  cncoftrer  dans  un  bateau  &  leur  fait  gaigner  la  plainc  vaC'  yeut^ 

LcPiinccHcnry-Fredcrich  fon  frere  lors  aagedemoins  de  dixfept^^  '  f^^p^ 
nelctenoitpascnmoindrepcine;  II  luy  fait  part  des  nouvellcs     5^  H^^Jcb 
hcurcuxaccidcntjluy propofc  ledangcrou  il  eftoit ^leprie^leconiure,  fre^i.^^ 
vouloir  prcndie  le  large  de  la  mer  &  de  fe  (auver  pour  fauver  la  Patrie  n  luy  [on 
&  fa»  mec  vcnoicnt  a  fc  perdre  :  mais  ou  peuvcnt  mieux  mourir  1^^^^^  U^' 
quc dans  lcurs  armcs ,  difoit  Lconidas , &  quelle  plus  belle rccompenfe dei 
mort,que  lagloirc  d'uncbcIlcadion  ?  Ce  jeune  Prince  verd  de  ^^^f^r\ 
cflcvc  fur  1  honncur ,  tout  rcmpli  du  fang  Genereux  de  rillpftre  maifon  dc  »f 
peres  ,  rcfpond  &  fc  fait  ouir  ,  quil  vouloit  vivre  &  mourir  avec  Ittjf  ^ 
nattendoit  du  Ciel  meiUeure  fortune  que  la  fienn^^  ■  ^ 

b  Dans  ce  conflid  d'amitie  de  frere  a  frere  ,1'Ennemi  s'avan^c  de  pli^s     [jf  i,a- 
plus  &  donne  fujc^a  au  Piince  defe hafter.  Son  Arrierc-garde  eftoit  enco  ^^^^, 
dclalcHavrCjillafaitpromptcment  pafler,commandequ'oncoupele  P^" 
alcurqucuc,  c  auxbatcaux  dc  gaigner  lamcr  pour  retrenchcr  toute  aUt 
rctraircquatravcrsIesEnncmis  aOfl;cndc&  s*avan^c  luy  mcfmc  a  w^^^ 
dc  rArmccpourendifpofer  Tordre  &  le  nombre  felon  ccsparties.  , 

L'Avant-gardedonneeau  Comte  Ludovic  deNaftau  Lieutenaiit  g^*?^^  fon^**'^ 
de  la  Cavallcric ,  eftoit  compofce  dequarante-trois  Enfcignes  'I'!"^^"^^^^ ga^'^^' 
dc  huia  Compaignics  dc  Cavallcrie ,  divifccs en  trois  bataillons  &  en  deu.^ 
cfquadrons.  Au  premicr  baiaillon  la  Compagnie  des  gardes  fous  vander  /v  • 


I 


Pnnce  d'Orangtf;  iSSf 

'oOO*  cellc  du  Comte  de  Hohenlo  fous  Strijckhorft  &  lc  Rcglmcnt  d^Anglois 
de  Fran^oisVecr  General  de  la  nation»  Au  fccond  celuy  d'Horatio  Vcer  frerc 
de  Fran^ois ,  Ics  deux  ne  faifant  qu'unfront  fepare  d'un  entre-deux  ou  print 
placc  un  peu  en  arriere  lc  Regiment  de  Frife  failant  le  troifiefme  ^  commande 
en  abfence  du  Comte  Guillaume-Ludovic  par  fon  Lieutcnant  Coloncl 
TacoHcttinga.  LcComtcLudovic  avec  un  EfquadrondeCavalcriccom» 
Pofedc (a Compagnie, dc cclledu Prince,  du  Prince Henry-Frcdcrich & de 
Batenbourgh,fe  logellir  Taifle  droide  &donne  lagauche  aux  dcux  frcrcs 
Marcelis  &  Paul  Bacx  avec  leurs  Compagnics  ^  ccllcs  de  la  Sale  &  dc  Panier 
Jjv  .,  ^^i^i^nslefccondEfquadron. 
^'^-    La  Bataillc  efloign^c  d'un  jufte  cfpate  de  rAvarit-garde  &  commandee 
par  le  Comte  Everard  de  Solms,  eftoit  dc  qiiatrc  Bataillons  &  de  deux  Efqua- 
^rons  comptans  vingt-cinq  Enfcignesd'Infantcric,quatrc  Compagnics& 
tiois  Corncttcs  de  Cavalcrie.  Danicl  dc  Marqucttc  Lieutcnant  Colonel  dtt 
Regiment  dcs  Nouveaux  GueuJt  donne  an  Prince  Henry -FredcrichjConduifoit 
lc  premier.Les  SuifTcs  avoicnt  le  fecond.Les  Fran^ois,  lc  troifiefmc  &  ic  qua- 
tnefme  mcn6s  par  Dommervillc  &  duSauIt.Tout  cela  couvcrt  a  droitc  par  un 
Efquadron  des  Copagnics  dcs  Cotes  Gcorge-Evcrard  &Frcderich  de  SoImS;, 
^elcanBacx&duCloct  fous  le  Comte  Evcrardj  &  a  la  gauchc  d'un  autre 
fous  Balcn,fait  dc  fa  Cornettc^de  celle  du  ChevalicrVccr3&:  de  celle  de  CiciL 
A  l'6bre  de  cc  Gros  marchoit  le  Prince  qui  en  bon  Gcneral  voulut  cftre  par 
tout  &  n  cftre  attach^  a  rie^n^ayat  pres  dc  foy  quc  les  troisCorncttes  de  Balcn 
pour  toute  troupe  de  rcferve^avec  le  Prince  Henry-Frcdcrich  fon  frere,  lean-' 
AdolpheDucd'HolfaccfrcrcduRoyde  Dannemarck,  lean-Erncft  Prin^c 
Anhalt,les  Cotes  Fredcrich,  Albcrt-Otto  &GuiIIaume  dc  SolmSjlcComte 
•^e  Coligni  fils  du  grand  Admiral  de  Colignijluftin  de  Naffau  frerc  naturel  du 
I^rincc^les  MilordsGray^Drawcri  &autrcs  feigneurs  qui  ravoietfuivi  en  ceftc 
^  .  cxpedition^pour  la  feule  reputation  d'avoir  oDei  a  un  tant  renome  Capitaine. 
Vdc!^'    r Arriere-garde  obeiflant  a  Olivier  de  Timpel  fif ,  paroiftrc  un  feul  front  dc 
iy.Enfeignes  dlnfanterie  paitagees  en  trois  Bataillcns  feion  les  Rcgimets  da 
Cote  Erncft  dc  Naflau  a  la  droite,  de  Giftelles  au  milicu  &  de  Huchtebrocck 
a  la  gauche/ouftenus  dcsCorncttes  de  Hamcltho  &  deConteler  comandces 
parlcCapiiaincBernard.  TouterArmeepouvoit  fairconzcmillchommfis 
de  picd.&  deux  millc  joo.chevauXjdcfia  diminuec  pour  le  moins  d'unetierce 
partie  difpcrlee  es  garnifos  des  places  prinfeSjOu  pcrdue  au  combat  du  ttiatin. 
En  ccft  ordre  on  fait  alte  durant  trois  quarts  d^heure,  &  le  Prince  monte  fur 
i\     UncdcsplushautcsDunesy  confiderc  Tordre  &  ladcmarchc  derEnnemi. 
j^^^^  l* Archiduc approche5& cefte pofture toute autre quil ne scftoit imagine.re- 
au'  froidit  dc  beaucoup  le  premier  bouillo  dc  fa  collere.  Q.uelques  vicuxRoutiers 
^^^^    ^iui  ne  voy  et  point  jouer^a  fauvc  qui  pcut^dans  lcs  batcaux  ^opinet  de  sanefier 
^«  Fort  d A!hert,four parfa prinfe  coigner  le  Prince  entre  Nieuporty  eux    U  mer& 
fi^^^^  wourir  de fAtm.  Autrcs  dc  mcfme  adviSjrcmonftrcnt  que  celuj  qui  eft lof 

i     '  .... 


\  -^lt.  ne  doiht  affaiUirtEnnemi fiaii  &  hien  arme  s  que  les  foldats  fatiquis  dune  traite  de  avanqolcne 
(^nqjours &du  comhatdu  matin avoientplm d ardeurquede  vigueursquilnefallvit  coJlficSlJf  & 
^ien  commettre  au  hazard  d'un  evenemet  incertain)&que  ce  feroit  ungrand  manque-  dilbient  que  fut 


^entfifansneceffite,  ils donnoient Bataille adesDefeJperes ^qui  ne  fajfoientpoint  innov^ctptKeRv^ 
^ine de gens qui cerchajfent leurfalm en la fuyte.  Mais c cux qui avoicnt bicn fait  AnrT cap "s!^^^ 

niatin  ne  parlcnt  quc  d'achcvcr,lc  combat  lcur  tardc  &  n 'ont  quc  ccs  mots  Ccs  mots  inter* 
^nflcscnlabouchc,^^^^^''^^  ^^^^j^'^^^^^^^^'^'*'^^''^-^-  TArchiducquidc-  ^^^^^^}'  Iettrt8 
^oit  eftre lc  frcin  dc ccs  chalcurs  dc foye  cn  cft  Tcfpcron, &  pour rccognoiftre  'i^^UotT^tzl 
^'3lleurcdG  fon  Champion ,  fait  avanccr  deux  ou  trois  cents  Chevauxpour  piuigrade  vidoi- 
Kr  ^'^[carmouche,tandisquilrcprcndainfifonordro.  vUCnt  X'^' 

St>  ArAvant-aardecftoicntlcsMutincsdcDicftennombrededeuxmilIc,les  tant  plusdcrefi! 
Re 

gimes  Efpai^nols  de  Gafpard  Sapcna,dc  Hicronimo  de  Monroy^de  Louis  ftance  tant  pius  d« 
Vilars  i  tout  cela  en  trois  bataillons  de  foree  cfgallc ayants a ieur dioite  la  llts%v"cJfv°^u! 

Sfff  mer  cus. 


6^6  Maurice  feul  du  nom 

b^ifSZult,  "^^^^^'^  mpntoir  &  fouftcnus  a  leur gauche  de  deux  gros  de  Cavaleriejc  pre-  j^oO. 

RomanU  adverfiu 

mier  menepar Baptifta  dc  Nova,le  fecond  par  rAmirant  d'Arragon  que 
^^cowj^^jo/^m,/;,/*- nousavons  veu  Gcneral,  ... 

>  LaBataiile,comporeedetroisBataiilonsentroisRegimentsAWaIons,  SaBata.ii 
p«5»Jpr.  Flor.lib.  dltaliens  &  d' AngloiSjConduits  lc  premier  par  laBourlotte^le  fec ondparAl- 
i.  Hift.  phonfe  d^Avalos^lc  troifiefinc  par  Barthock.eftoit  le  ficge  de  TArchiduc  cou- 

deSrdu  af  E(i  ^^^'^       Coincttc  rougc  ou  cftoicnt  400. Volontaires  du  pays ,  &  de  dcux 
pajgnc  &  prcft  dc  gfos dcCavalcric Italicnnc  a    gauche  fous  loa di  Prade  &VerpafianoMano.  ^^^^^^^, 
livtcrbat:uiie,s'cr-     A  1' Arricrc-gaide  cftoit  le  Comre  dc  Bucquoy  commandant  aunlcul  ^^  g^ac 
&  deVcs'navi "c"  g^^^^^^  ^^^^^^^^^^  ^^'  Flamcuds,  coftoy^  pareiUement  a gauche  desCornettcsdu 
&  de  la  prcnd  oc-  Comtc  dc  Bcrghc  &  du  Marquis  dc  Varambon.  Tout  cela  compte  a  prcs  de 
ofioa  d-admone-  douzc  millc  Fautairins  &  dc  dcux  mille  fix  ccnts  Chcvaux.  ,  ,  p,ince 

itcr  ainli  les  troii-       c     t      -j   i     /'-m  >    s.  ,3  r-  .     ^  r  ^^.o  Lc"'' 

pes:  II  nemu^rene  lc midy  Ics  Chcvaux cQvoycs  a  l  efc armouchefurent  en  preience  au  ^^^^^^^ 
que  h  vertu  &  la  Princc^qul  lcs  cntrctint  avcc  quclquesComeites  fas  lcs  cnfonf cr^pour prcdre  ^gjgciis 

7e%!rSZZ  ^'^'"P^  S^^S''^^]-  ^ radvantag,e  du vent  &  du foleil  & d  exhortcr.  mieux quc 
derriere,  'acoHc,  »ofL  Caton  mlcux  qu'Hannibal ,  ainfi  fcs  troupes :  Mes  CompagnonsjcelieH&J'^^' 
navom  rienqu^enm-  cafion  o)i  nom  fommes  ^  veulent  que  nom  retranchions  les  paroles  pour  vejii^  ^^'^ 
Zhu^^Zila^,  'P^'  '^'f'  P^'^'  ^'^'  mefme.d-fi  elle  ne  vom donne du courage ,  H ne 
nui  eipoir  ^tt^en  h  faut  po^  attcndre  des  parolles .  Sansque  je  vom  commande  de  faire  ce  qmvoui 
"'^Amiibal  en  r '  ^^'^^^'^^^  '^^^  recommande  voBre  honneur^pour  lequel  il faut  me/prifer  toutefir^f 
das  i-ital ic  &  prcft  P^^^^^'  '^^  g^^^^^  de  vivre  viSiorieuxjOu de  mourir  genereufement; 
a  combatrc  nc  dit  a point  de feureteny  de  condition  entre-deux,  Vom  eftes  en  un lieu  ou  il faut  mourir^^ 
fSda"  •  ^^^"'^  ^^^^^  ^'^'^^      merque  voila  derriere  vom.  Le  Prince  Hcijry* 

nosiTe  vaieur '  efi  k  Frcdcrich  cn  fut  autant  faire  dans  fon  Rcgiment,  fit  fouvenir  fes  foldats  deKi^^ 
feui  refuge  ^ui  nca  vcrtu  cfprouvcc,dc  la  ncccftite  dc  combatre ,  &  dit-il  ^  ou  vaincre  ou  moti^i^*  ^ 
L^in-efolution  de  .   ^1'^^^^"^  fut  incontinent  adverii  de  cefte  hardie  refolution;  on  met  dcre-  ics 


Aratus  siaon.en  r-^^iererme    d  attcndrc  ic choc ,  mais  Ics  plus  expeiimentes  depafleroui  ^> 
cutcftcgrandGa-  puis  qu  on  ne  s  cn  pouvoit  plus  defdire,  la  Cavalcrie  avancee  nayant 
^'Te  Mu."'' il  ""^y^",^^  ^^^'^  '^^''''^^  ^^"^  ^fti'^'       &  rompue.  Ce  fut  fadvis  fuivi^^^F^^ 
devoit  donc  ufcr  ^equcl/  Archiduc  exhorte  fesfldats  abien  fuire  ,parlacaufede  kmgionif^ 
des  motsdci>aulusy^>^/Vtf^//^  Princeyparthonneurde  la  nation,  &  commence  a  doublerle  pii^ 
^milius  a  Ibs  fol-  joindic fcs  Coutcurs  &  avanccr la  vidoiro.  ,  r.  P^i"^ 

oats  ,  Ne  foyez  e«       x     r>  -  r      ^  .      .  «   ^tvP^  ^tti 

patne  de me co»'eHier,     ^c  Princc aux  agucts  fur  un  licu  rclcve  le  voit  venir,rcmarquc que lam^^'^''  pourvo*' 
[euiemetfibien  &  lcs  canonnadcs  dc  fcs  vaifteaux  luy  font  prcndre  les  Dunes  ou  les  Colin^j  touc 
f  '"^'f,""»  Cavalerk  a  gauchc;il  y  vient  proptemgt  pourvoir,  ddcend 
afaire  puge  reufir.     chcval au  milicu  dc  ics  troupcs,  fc  jcttc  3 gcuoux  comme  Paufaniasj  i**^ 

J^ift^reGreque  r  P;^^''^'^'"'/^^^^^^^ 

Jimarqrqt^^^^^^^  ^^^^^^^^  Tur  fa  mam  droite  faccaface  de  rEnnemie,  met  juftement  a 
fanias  Roy  de  La-  les  flancs  la  rivicrc  d' Y^pcrlcc  &  la  Mcr,  couvre  fa  tefte  de  quatre  dcmy  ea"?^' 

lutTtaffet t  ?  ^^^*/''  ^'"^  '"'^'^    ""^  ^""^  ^^J^v^e        defcouvroit  tous  les 
Perfes ,  ne  vouiut  ^^^f  Enncmis ,  &  pour  prcmicr  mcts  fait  prelfer  chaudcment  ces  Coureui 
jamais  choqucr   qu  il  avoit  jufqucs  alois  cntrctcnus ,  les  mcne  cn  leculant  jufques  a  por^  , 
i'euT:Sevf 'Ves  ^^^^"^f " ^angs qui la Icur oftoicnt de veue s  eftans ouvcrts^elle fait un tfj 
facrihccs  b.e  quM  i^^vagc  fur  cux  quc  la  retraite  leur  fut  jufte  dans  Ics  Efquadrons  de  leur  Av^nt  ^^^, 
fut desja venu aux  gardcCcIa  hit^rcfollu  d allcr  cerchcr  le combat,iI anime Ics  Copagnons  P^  t  .tf.- 
Te^^Sopho-  J^"5^«,^  %Les  AngIois^ 

niens  ne  donnoict    tcu  &  la  tumcc  d  unc  batcric  de  fix  picccs  dot  leur  Bataillon  eft  pereejVO»  ,ic 

croifcrcouragcufl-mcntlcs  piquesavec  lesEfpaignolsdeSapcna.  Le p^J'  lc^^^^" 


Hoyent  aVcc  eux  ,    *   •  -^'"'^^'^^^'^  "^^jfrcb  par  les  QCUX  piecCS  pointecs  lUi 

TuL  Htn.mt.  hb,i     "^'■'V^"  dcfordrc  &cn  fuytc  jufques  fur  la  cotrcfcarpe  dc Nieuport.Le co» 
../.40.  b^t  s  cfchauffc  entrc  les  Anglois  &  lcs  F/paignols ,  les  dcrnicrs  reculcnt^u 

-  commcnfc. 
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Pnnce  d'Orange.  6Sy 

^6oOt  ^onimcncernet.  maisrafraichisparlespiquicisdcMofitroi&favorif^sd^une  ^^^^  batalifefcS- 
chargedelcur  Cavaleriefurlcsflancs^Ies  Anglois  dcrmarchet,  Fran^ois  Veer  hSlV&  !icmyli 
'  leur  general  cjft  fortbielTe  &lennblent  tous  branlcr  pour  la  fuitcjHoratio  Vccr  prcrmidyT& 
fon  frcre  le  fccourt  avec  fcs  Anglois  j  lcs  Gardcs  y  marchcnt  aufli*  Lc  combat  '^""^  ^^^^'^  '^'  P^- 
sopiniatre de plus fortjdcVillars join^ de nouvcau avcc fon  Bataillo d'Efpai-  [.yiJe'  &  d^vfil 
gnoISj5c  eft  repoulTe ;  mais  voicy  les  Mutincs  dc  Dicft  qui  fc  mcdciit  dc  clle  ickoms  a  (kmy 
furie  5  quc  les  Frifons  rafraifchiffans  Ics  Anglois  font  Ics  prcmicrs  a  rcculci  juf-  ^'-^"''^.  ^'f"- 
qucs  fur  Ic bord de la  mcr  laquclle croiffant,  plufieurs  dcs  plus  couards  furcnt  S^..^"^  '^^^ 
cnvelopes  de  fes  ondes.  Lc  Prince  remarquant  ccdefordrc ,  fait  partir  dc  la  L.Syiia  voynm 
*nain  lesCorncttes  de  ContclerjdePanier^de  Baterbourg  &  du  Ccmtc  ^^"  ^'""^"  f''^' 
Frcderich  de  Solms ,  pour  charger  cclles  qui  battoicnt  les  flancs  dc  fon  L  fan-  peffcr "  cT^^na 
terie  &favorifcrlcralicmcntdu  ComteLudovici  marchc  cn  pcrfonnc  v  crs  d^Ardieiaus/cjet- 
ces  Frifons,faitprefqueautantqueSyllacontre  Archclairs,lcur  crie  ,  j^/ul  §^5"'^ 
f^oit  ou  quils  comhatiffint  ou  quils  hujjettt toute  leaudela  mey.^uil  e^ioit  maiiisdtrfuyards, 
fyeH  de  marcher  aleur  teife  avec  le  Prince  Henrjifon  frere^&de  vivre  '&  mourir  "^^'-^^  ^^^"^ 
^'vec  eux .  Leur  gros  fe  ralie  &  fe  recognoit,  rcvient  a  la  charge,  refcbaufFc  le  l^Vak"tanc 
combat  5  &  le  Prince  pour  lcur  faire  prendre  coeur ,  y  marche  avec  fa  troupe  cjuc  par  fon  excm-. 
^outcs-fois  fans  trop  engager.  pj^  il  anune  ks 

JJlf  con!  La  Bataille  de  T Archiduc  arrive  fur  ccs  entre-faites  &  d'un  pas  aflTcure,  fait  vSoke.  cxlfar 
*«mte,  voir  qu'elle  porte  la  dccifion  du  combat.  U Avant-garde  du  Princc  en  rcf  oit  dans  un  combat 
laprcmierefureur&encftprcfqueemportee.  LeComtcdeSolms  a  ordre  ^Q^g^cs  fhe7m.^ 
dechoquervivcment  avcc  fa  Bataille  :  lesFrancois  en  dcux  troupcs  fous  &"quitok  l7ncn 
I>ommetviIle  &  du  Saut  <,  rencontrent  les  Mutines  &  Ics  renverfcnt ,  affron-  le  prcmier.  SHftAn 
tent  courageufement  les  Walons  &  les  Anglois  enncmis ,  mais  Tarrivee  dcs  ^^L^jfombre  Se: 
Italicns  en  fait  un  grand  meurtre ,  &  tout  eftoit  perdu  fans  la  faveur  dcs  nou-  h  laffitude  ^  ces 
veauxGucuxquiSrentmieuxque  foldatsn'ont  jamais  fait.  Icy  fut  le  plus  Fran^ois  donnst 
fbrtduconflia:  onycombatmainamain,bras  abras,tantoft vaincus,tan-  ita^ncm^^^or^au 
toft  vainqucurs :  TArchiduc  a  la  tefte  de  fes  mutines  y  cft  bleffe  j  la  Vidoirc  tcmps"nicfn?e'dcs 
ne  {^dk  a  quel  party  fe  ranger ,  elle  eft  doutcufe  durant  plus  de  trois  hcures  Romains  kurs 
&  neft  decidee  que  par  le  raliement  dcs  Angloisdesdeux  Vcers&par  le  ^\^T^'cioZTeiii 


I 


I       ,       T     ^      1    •  -         1   j      •  .  Jplusque  bcll.Catilir 

branler.  La  Cavalerie  cn  pronon^a  le  dermer  jagementi  le  Corate  Ludovic  Quaci  ccii  pour 
raliedefapremierecharge&renforcedesCornettcsquelePrince  luy  avoit  ^^^'"^  7  ^«"P^e 
envoy 6s ,  donne  de  cul  &  de  tefte  fur  la  Cavaleric  de  la  Bataille :  II  cft  fou-  FaTre  quc  k  Gcnll 
ftenujrompu  &prcfquearrcfteprifonnier  j  du  Cloet  avanc6  a  fon  fccours  raicombate.  Agis 
parordreduPrince^encourage  fes  compagnons  avec  ces  motsde  raillcric,  ^oL  dVua?/de 
^u  comhat ,  au  comhat  mes  Amis  ,  que  fi  vom  vcus  monftf&s  foldats  aujour-  femcncr  en^Iaba- 
dhuy^  je  vom  donne  en  proje  tout  le  Diocefi  de  Conlogne  j  defgage  &  fou-  taiHedcMantinec 
ftientlecombat  :  UArchiduc  confeilledcprendrerArrierc-garde^envoye  l^^^^x^^iTnjlZ 
aucombat  {aCornette&tous  fes  Volontaircs ;  cela  rompt  avec  lcursLan-  dit-il  ,  queceluy  qui 
ces  tous  les  ralicments  qui  fe  fayfoient  encor .  Le  Prince  fait  avan^er  la  commarjehp^ufmrs 
Compagnie  d'Hamelthonpourfouftenirleurprcmierchoc,&  luy  lePifto-  ^Ts.vi^r^^''^ 
1«  a la  main  a  la  tcftc  d'un rang  de  Princes  &  de  grads fcigncurs,avcc  cnviron  c-cil:  un dcbvoir 


ies 


par 


L  fuy 


arius,  SelcucuSs 


  ^  par  1  Arrierc-gardc  &  par  ccux  qui  gr^ 

^ftoienthors  du  combat.  L'Archiduc  fe  fit  dcfarmer,  changca  dc  Cheval  & 

iimva  a  Brugcs :  le  Duc  d'Aumale  lc  fuivit,ious  dcux  blclfes  a  la  tefte,rAr-   ^^^^^ 

chiduc  d'un  coup  de  hallcbardc  par  un  Scrgent ,  le  Duc  d'un  coup  de  pique,  pc  Caftriot ,  ont 
^  1  un & lautre ayans quitte leur  falade pour fc fairc micux cognoiftrc  Mais  bam ^e  krrr""" 
*  hiftoiredoibtccftegioire  a  TArchiduc  d'avoir  faittout  cequepouvoitun  nour  gagner 
.trcs-valeureux  foldat ,  &  d'avoir  cxpofc  fa  pcrfonne  cn  dcs  licux  &  cn  dcs  oc-  ^'^t^'!'^'^  "^^" 
^i^rions  qui  ne  doivcnt eftre  fuivies  ni  cognues  par  un  Gcncrai.  La  bataille  t^^occaf^nr''"' 

Sfff  2  aban- 


louvcntcom- 
main 
une 
mais  non 


L 
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abandonner  de  rArriere-gardc  &  dcGCavaleric^rechargee  par  des  nouvcaux  {60 
ralicmcnts  duPrince,monftia  bicn  toft  lcs  talons,&ce  fut  lors  a  cricr  V^oiref 
achafrcr&atucrtout/ansrcfpcd^finsmcrcyjfansran^on.  Les  mutincsde 
Dicft qui scftoicnt opiniaftres au cobat  font  les plus  mal-mencs.  Les  Efcol- 
foiscnvcngcaaccdelcurs  Compagnonstuesde  (ang  froidaumefmejour,ne 
pardonncnt  a  aucun  &  arrachct  mcfmc  les  prifbnniers  d'entre  lesbras  dc  ccux 
quilcur  avoicntpromislavie.  La  vicloire  fcpourfuit  jufqucs  au  plus  oblcur 
•dc  la  nui^ijtoufiours  chaffantjprcnant  tuantjrcfpee  fc  promene  fierement  par 
LePrmcc  futblaf     campagnc ,  toutc  moitc  de  fang ,  toute  couverte  de  morts ;  reffroy  paroit 
m6  ^de ^n'avo?r '  P^r tout & ricn narrcftc la tu crie que la lalfitude des  Vi^^orieux.  lufte reven- 
poiirfuivi  i'cnne-  chc dc la  vidoire obtenue en  mefme jour  d'un  mcfme  mois fccond de  luillet: 
l^ais' "Yftoirpar  "''^' ''^"^'  ^  "^''"^      auparavant,  par  Albert  Duc  d'Auftriche  fur  Adolphc 
les  ignoransdcce  dcNaifaufonEmpcrcur.  j  rArchj' 

bon  Preccpte  qui  UArchiduc  fut  pourfuivi  ^  la  chaude  par  dcux  cents  Chevaux ,  &  par  duc « 
f^/aS^Z  Princemcfuicaccompagn6d'une  bonnetroupe  :  les  premiers  faillirent a  le  pouri 
fosacpajpm  'eqHetes,  prcndrc  au  paftagc  d  ou  il  avoit  chaffc  Hu  matin 

leComteErneft.  LeConleii 

HrTmi^  ytZt"'  ^'"nMichelTcIIo  ficnCapitaine  lcfauva;  II  raliequelques  fiiyards^tournc 
dT^  miiit.^^c "25 .'  ^cftc  contre  les  pourfuivans ;  ccux-cy  s'arreftent  &  fe  refouvcnants  de rordre 
Quand  les  Eipai-  quc  Icut  avoit  donnc  le  Princc .  de  nc  prefter  point  trop  la  retrai(5te  &  de  raire 
iilbics^^^aacs  ^'de     P^"^      ^  ^^"^^  Enncmis  3  ils^  rcculcnt  a  la  charge  que  kur  fait  ce  Mic^ 
vemi  &  dc  coura-  TcUo  5  qui  fc  donna  apres  la  gloire  cfavoir  fauvi  Albert  Archiduc  / AM^"^ 
ge,  iiicurcftpcr-  en priantIcsa{fiftansdes'cnrcfouvenir.  xiopibf* 
rietaoinrccux     '^^^"f        P^^  ^^"ve  a vec  le  Chef.  Entre  les  prifonniers  en  nombre d  en-  ^  „om^ 
qui  lont  prcfcnts,  viron  fcpt  ccnts,furent  comptcs  pour  notablcs,  TAmirant  d'Aragon  Marq"'  afsy' 
&  1«^°;^^^^^^^^   dc  GuadalcftcLieutcnantgeneraldel'Archiduc,prinspar  deux  Cayajiers  n»  • 
SfrelaVedtd.affin  ^^P^^iignolsquis^cftoientdonnesauPrincc.dontrunavoit  efte  balafre  de/ 
d'obtenir  ics  re-  proprc  main  dc  TAmirant  lors  qu'il  eftoit  fon  foldat :  ces  dcux  cy  fur  le  P^^^ 
^''"TTcrvicis^""     combat  afrcurcrent  Ic  Prince  dc  Ic  luy  amencr ,  &  1'ayans  attaque fur la  "^^' 
ete  s  crvi  es.    jj-^j^^ ^    balafrc  luy  crie  ^mirante  mira  en  elio  &  luy  met  la  main  Tur  I^ 
colct ;  les  dcux  curcnt  en  recompenfe  vingt  millelivres ,  le  balafr^fcfcbarp^ 
&  fautrc  Ic  pcndant  &  lc  fourcau*de  refpee  de  leur  prifonnier^dont  {'Av^^^f^ 
leur  fit  prefcnt  en  tefmoignage  du  gre  qu'il  Icur  i^avoit  de  luy  avoir  fai^vc 
vie.  II  ne  pcut  fortir  dc  pri/on  que  parun  efchangegeneraldetouslesp^^j 
fonnicrs  dcs  Provinces  Vnicsprinsen  guerrefurmer  &furterre5 
ce  fut  de  robeiftanced'Efpaigno.  j  jfpag'^^^* 

Avec  lcLieutenant  gcneral  furent  prifonnicrs,  desEfpaignoIsIeCoIon 
de  Vilar ,  Ic  Comte  de  Solre  &  lean  C^far  Capitaines  de  CavaleriejP'*^^ 
go  Idiaques ,  D.  Louis  dc  Monroy ,  Davila ,  D.  Francifco  de  Racaval , | ' 
mon  Anthoine ,  Hernando  Mota ,  D.  Gafpard  de  MorechonjLouis  Pcf^' ' 
Francifco  Ruys  d'Agnira ,  Mathias  d'Oftano ,  Dicgo  Calvo  de  W'M^^°  ^ 
loan  Navarro ,  Lignan ,  Capitiiines  d'Infanteric ;  D.  Pedro  de  Montanegf  ^ 
Francifco  dc  Guevarra ,  Capitaincsrcfojmcsi  D.Francifco  de  ViH^fl^y 
D.  Alonzo  RiqucIjD. Gonzalo  Hcrnnndcs  Defpinofa.D.Philippc 
D.  Pcdro  Vclafco ,  D.  Pedro  de  Lcufma ,  D.  Anthoine  de  Mendoza  , 
Francifco  dc  Torres ,  D.  Dicgo de  Zuniga ,  D.  loan  Roner ;  tous fcigo^"^ 
de  marquc  &  volontaires.  .jj^. 

Dcs  Italicns,  Ics  Capitaines  Vefpafiano  &  Decio  Magio  ,  Vefjp^^^f^ 
S.tangajcan  Baptifta  Gambaloita,  Flamnio-Villa-Vcrde,  leroninio  ts^^^ 
Curtio  Grevcllis ,  Angelo  de  Marines ,  &  Camillo  Magio.  ^^^^ 

Dcs  VValonsJcs  Capitaincs  la  Moterie^Hcnry  FIud^Lantin^Martin 
nards ,  Eduart  Gyraldy n ,  Guillaume  Carre,  Henry  laives,  Pierre  Ficrs >  f^^^ 
bcrt  Dcyer ,  Ican  du  Hayon ,  &  George  Vterwick.     '  pofn^^*' 
Des  Domcftiqucs dc  P Archiduc , le  Comte  Charles  Refin,  D.  Vi^S^  ^^cs^^^c 
Gufman,Arthus  dc  Croy ,  Morticr ,  Pages;  D.  Pcdro  dcMontc  Maior^^  i-^cf^ 
lean  Vcidugo  Gcntilhommcs  dc  la  bouchcifonMedccin,Barbier,Boutton' 


Pnnce  JOrange;  6Sp 

loOO.  Foumcr ,  Picqueurs ,  Cuifiniers ,  Porticr ,  fes  Valets  de  Chambre ,  quclques 
Archcrs  &  Hailebardiers  de  fa  Garde,  trois  Aumofnicrs  &  quafi  toute  fd 
hki9    ^*^^^^^  i  lefquels,  le  Prince  renvoya  incontinent  a  lcur  Maiftre  fans  ran- 
9on.  Et  outre  cequarante  Porte-Enfcignes>  trente-fept  Apointes  cu  Re- 
h    ^^'^"^^squils  appelient. 
^Si^  morts  en  fut  trouve de fix  a fept mille , aux  defpens  de dcux  mille  de 

^^oits^  ceux  des  Eftats  tues  au  cobat  du  matin  ou  en  la  bataille,  defquds  furent  trois 
CapitainesdeCavalerie&vingtdlnfantcrie.  Entre  ccux  dc  TArchiduc  fu- 
ientremarques,les  Comtes  de  Saume  &  Latino  di  Prata  ,  le  Vice-Scnefchal 
duMontelimart  qui fe faifoit appeller le  Comtede  la  Fere,  IcCoIonelSa- 
pena,  leCoIonel  Baftock,  leBaron  dePilmoreljOitigni  fils du  Prcfident 
Richardot,  le  jeune  Marquis  Palavicino  de  Como,  le  Frcre  &  le  Nepveu  du 
Marquis  Bentivoglio^Bongio  Chcvalier  de  Mahe,Septimo  di  Faby  quc  nous 
avons  veu  retire  dentre  les  morts  de  Turnhout  &  arreftc  piifonnier^C  heftcy, 
I>.Diego de Torres,  D . Gafpard de  Loyoza,  D.  Gonfalo  Spinola,  D.  Gar- 
cia&  D.Rodrigo  de  Toledo,  D.Lopes  de  Capata ,  D.  Alonzo  de  Carcano, 
Louis  Facardo ,  D.  loan  di  Pardo ,  D.  Sebaftien  Velafco ,  D.  Scbafticn 
«i'OttcIIoa,  D.CriftoalVerduguez,PauIo  Gabbo  SergentMajordes Ita- 
liens,  Gabriel  Bataglia,  Cornelio  Mariani,  Giovan-Baptifta  Carizea,  Ca^fare 
Hk     Calcano ,  Balthcfard  Snico ,  Matheo  de  Otovil ,  loannetin  de  Cafanova,cz 
B     Contador  Albez ,  Bernard ;  outre  vingt  &  ncuf  Capitaines  EfpaignoIs,quatrc 
^     Italiens ,  dix-neuf  Porte-Enfeignes  &  en  tout  deux  cents  cinquantc  feigneurs 
IH^,  denomouhommesdecommandement. 

Dcsbleftesfurent  rArchiduc,Ie  Duc  d'AumaIe,lcComtedeBuquoy, 
D.  Alphonfo  d'AvaIos,  La  Bourlotte,D.Rodrigo  de  Lazzo/]ui  tous  efchap- 
perent,(ansungrandnombred*auiresdetoutecondition. 

Toute  rArtillerie  futgaignee,les  deux  pieces  perdues  au  matin  recouvrces^ 
cent  &  cinq  Drapcaux ,  la  grande  banniere  des  mutines ,  cinq  Cornctes  de 
1         Cavaierie ,  emportees ,  apport^cs  &  pendues  en  la  grand  Sal  e  du  Palais  de  la 

tHayeentropheetemporel,mais  en  mcmoire  perpctuelle  dune  fi  fignalce 


lequel  il  eftoit raonte lors quil fit fa  joycufc  entreedansIepays,denombre 
d'autres  de  moindre  prix ,  de  quelqucs  gardcs  d'Efpee  d'or  &  d*argcnt  maflifs 


&dequelque  petitefommed'argent  monnoye^iafieparceux  quilerencon- 

^rtj^«  \ePrincederetourde  la  chafTederEnnemi  &  pleinementvidorieuxde 
fc^esi  ccfte  orgueilleufe  puiffancejCn  rendit  a  Dicu  la  recognoiirance  qu'il  luy  dcb- 
voit  &  la  larmc  a roeil  au  milieu  de  fcs  trou pcs ,  a  dcux  genoux ,  0  Seigneurl 
dit-il ,  queH-ce  que  de  nom  pAitvres  mferahles  Vefcheurs  ,  qiiil  taye  ple» 
^ujourdhuj)  noui  efargir  un  tel  hon  -  heur ,  a  la  gloire  de  ton  nom  ?  Gluire  ten 
Pit  rendue  a  jamaii.  Semblablcs  adions  de  graccs  euffcntcfte  renducsfiir 

r  lechamppartouterArmeefirobfcuritedclanuidreutpcrmis;  cHes  furcnt 
celebrees  des  le  lendemain  a  Oftende  avec  grand  zele,en  prefcnce  du  Prince 
&  des  Eftats  &  furent  accompagnees  d'un  jcune  general  par  toutes  les  Pro- 

[  She  vinccs  de  leurobeiffanco. 

Pto*"?^?    Le  Vidorieux coucha dans le  chap de  bataille &  donna a  foupcr  a  TAmi- 
^^^^^  rant  :  Heutpluficursdifcoursavecluy  ,qui  ne  fcrvirent  qu'a  remarqucr  lcs 
^utes  commifcs  en  rAtmee  de  rArchiduc,&  que  Gc  n'eft  pas  le  nombre 
Sesc  »i^ais  labonne  conduitequi  gaigne  les  vicloircs.  Maurice  commen^a  par  L-Amlrantcon- 
^ailleries  a  defrider  le  frontdc  fon  prifonnier,&  dit-il ,  ^ue  vowfemhk ,  Mon-  traint  de  ("c  retiicc 
'^'t^n^  •^'^«^>  de  \a  hefonone  de  ces  Soldats  apprentifs  qui  nefcavoient  difoit-on  ,  que  de  dcvant  Bom- 
Z^igner  des  viUes\fans  sofer  monBrer  en  rafi  campagnc^->  E/jeresvom  quils  ^^^fpar  !cS 
P^ij[/ent  devenir  hons  Soldats  ?  UAmirant  efquiva  ^ravcmcnt  a  cc  difcours  ce  ,  nc  difoit  ja- 
^  pour  refponce  fc  plaignit  fort  dc  la  lachcte  de  fa  Cavaleric  :  Car  /i/s  ne  ^'ji^^;;;;'^,^^;^ 
^si^JTent  pas  recule ,  difoit-il  ,  H  y  avoit  apparence  que  no^lre  Infanterie  fi  inaintenauu 
^  Slff  3  fut 


6^0  Maunce  feul  du  nom 

fut  rendue  mal^rejp  de  voBre  ^rtiUene  ,avec  ej^erance  d^une  enti^re  vi&oire.  jgO 
Vn  autre  grand  manquement  ^  continua-il  ,  que  j  ay  remirque  en  no^reJymee, 
cefi  quon  e^  alle  en  grosala  chArge  ^fansretenirqueJque  Arriere-garde outrottpe 
de  referve  ^affin  de  fecourir  les  Efquadrons  &  BataiUons  quand  ils  feroient  con- 
trainfis  de  reculer  ;  ainfi  que  vom  avis  fait  ,  Monfieur^  mefnageant&  ejpar' 
gnant  voHre  Infanterie  &  Cavaferie^  fans  avanturer  toutes  vos  firces  a  lafots» 
Ce  v0'U  a  e^e  aufp  un  grand  advantage  &  nne  grande prevojance  ,  pourfuivit 
il  s'adrcHant  au  Princc  ,  davoir  fi  hien  fait  pointer  voftre  Canon  qui  nom  ^ 
fait  heaucoub  de  mal ;  ir  a  nom  une  grande  faute  dt avoir  difpofi  le  noHre  en 
fanc  &  non  en  tefle  de  noftre  Infanterie.  Mm  encor,  dit-il,  quivoufdonne, 
Monfieur  ,  une  gloire  eternelle  ,  cefl  ceUe  grnnde  a&ion  que  vom  aves  faite,^ 
vom  vemnt  pefenter  courageufement  devant  voBre  Ennemi^  afris  avoir  renvoje 
tom  vos  hateaux  dr  reduit  par  ce  moyen  toutes  vos  tr&upes  en  neceffite  de  bten 
combatre  pour  fauver  leurs  vies ,  les  animant  dt aiUeurs  par  le  peril  auquel 
votii  expofies  ommunement  avec  eux  :  &  c^eB-ce  aujfx  qui  a  heaucoup  avbatt* 
le  courage  de  nos  gens  ,  crojants  quil  faloit  hien  que  vom  euffiis  des  granas 
advantages ,  pui6  que  vom  veniis  fi  refoluement  au  comhat,  Grande  certes  ru 
la  gloirc de  cc grand  Prince &  fon  eftime generalle par  tout  Tunivers!  Le Roy 
Hcnry  lc  Grand,qui  fe  fbuloit  donner  la  gloire  des  batailles  &  celle  des  ncges 
au  Prince  (ur  tous  aufres,  pronon^a  apres  cefte  cy ,  ^il  ny  avoit  apres  l») 
plm  gyand  Capitaine  dans  le  monde  que  fon  Coufin  le  Prince  Maurtcc^» 

Les  Dcputes  des  Eftats  qui  eftoient  a  Oftendc fort  eftonnes de la perte^^  ^^^^^^, 
vcnuelematinjncrc^curcntquefur  letardlesnouvelles  deccfte  vi<Soire; 
Dam  lacraintc  sMs lcuftcnt plutoft apprinfc ,  touslesFuyardscouroientdangerd'eftreiii2l- 
perdre  TcTr^incl!  ^"^j^^^^^  P^^  la  garnifon  qui  kur  pouvoit  couper  chemin.  Ils  eftoient  demeU' 
ils  firent  fermcnt  ics  dcs  lc  matin  enfcrmcsdans  lachambre  du  Confcil  a  prierDieu  de  wV^' 
de  ne  lc  preflcr  )a-  jjfcr  leurs  armcs  j  iis  fureni  infiniment  refiouis  quand  ils  virent  venir  le  Prinee 
^nctrok  ^     ^^^^     ^^^"  cmmcnant  tei  norabredeprifonniers  ,&Ieurjoy^ 

parutfiextremedans  rallcgrelfe de  leursyeux,  quen  embraftants  leurPr^' 
tcdcuron  y  remarquadeslarmes  ^omme  ils  en  avoient  eupour  ladetreiic 
matin.  '  . 

LArchiduc  pour  couvrir  les  manqiiements  qul  ne  proccdoient  qO^  proce^^; 
luy ,  fir  emprifonncr  plufieurs  Capitaines ,  Officiers  &  Soldats ,  comme PJ^^  de 

cmiersmonftre  iedosaujourdelabataille.  Vd  dcs  L-^' ^^J^^fe  f«* 
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f»as  porte  de  vo- 
onte. 

La  lachcte  &  la  i 
timidice  au  jour  "U  matin. 
de  la  bacaillc  eft 
puniHablc  duder- 
nicr  fupplice  c6- 
/me  dir  Arriiu  Me- 
fiander  in  L.  inacie 
ff.  de  rc  milit. 


venusd'avoirlesprcm..  _^   ,  ^  ur'^'"'" 

pitaincs  Efpaignols  prifonnicrs ,  fur  l'interrogat  qui  luy  fut  fait  par  TAuditeU^  ^^^a. 
pius  encor  en  un  ^u camp,  trouva  cn  fa  rcfponce  fa  juftification&cclle  detous  Tes^^f 
Capitaine  ouOf-  gnoHs,  &  s  adrclfant  au  Commiffaire ,  ffcrives  ,  dit-ih  quefon^iiW^  \ 
ficicr  comme  re-  ayant  faitt  venir  dune  traite  depuls  Mae^richt  jufques  i  Nieuport ,  c^)'^^ 
MSTi.fr^^par-  lajfjtude  nomfairoit  mourir,  nom  laiffa  tout  le  jour  fans  f^^^^^^^jf 

lat  de  rEmpcrcur  vivres  y  cuidant  nom  faire  mourir  de  faim  :  dela  pour  nom  acheveril^^^  . 
Julian,  qui,  dit-il,  ^  difiretion  ctun  Ennemi  qui  avoit  de  arands  advantaoes  fur  notu:  Or'vOj'^^ 
fit  punir  de  mort       .  ?    i  ^     ,     ,    ^  .       „^  ;  /,^t  peK 

im  Capitaine  &  ^atntenant  que  la  laflitude ,  la  faim ,  l  Ennemi  &  le  defordre  ne  noUi  om  f 
dix  foldats,  qui  a-  tuer,  il  nom  veut  faire  mourir  par  la  maindun  Bourreau.  Tenis  'VoU^ 
dos^  en  'veaf  cle  ^^^^ '  f"^^'^^  '^'^''f    P^^^re  que  de^  la  porter  jamaU  h fon  fervicc^- 
leurs  compagnos. 

Cefte  grandc  vidoire  enfanta  divcrs  mais  contraires  efFcds.  Lcs  deux  P  ' 
Lcs  Romams  cn  tis  fe  prcparcnt  a  qui  micux;  IcsEftatsa  fe  maintcnirvigourcufcmentda" 
cnvm    I''i^vantagc  quc  rheur  &  la  valeur  dcs  armes  de  Maurice  venoit  de  kur  acque- 
c;it  rir;  les  Archiducsaempcrchcrquecefteperte  neprintpied  plus  avanto^P 
dc  Canics ^cs reif    i^^^Liltipliat  au  dctiimcnt  de leurs affaires.  .   ^  Suifci 

voyaSa" 'e^-     Ccux-la fc  vircnt  combles  de  contcntcments , leur  Chef  d  acclamation  ?  vt 
ncmis,&  {urccia  dc  louangcs  & dc Paucgyrics dc tous  Icurspeuplcs,dccongratuIations 

'^lft^^'^^'^'^^'^^  chagrin  &de  defplaifir  .^^^Jg 

tu^foleu. 


urcrcnt 
iTielme 
ceux  cui  avoic 
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d'Bip:iignc  s'cl%a de  lcs  dcfcnnuyer  par  fcs  lettrcs  confolatoires , ^^f^^^ 
il  rcndit  participant  lcs  Eftats  Generaux  des  Provincesdc  ronobeiflan^j 
cxtra-oidinaircment  affcmblcs  a  Bruxelles  pour  ayder  a  la  ^^^P^^^^^Ij^^jjfis 


Prince  d*Orange.  gpi 

dcsbiis  de  ce  grand  nauFragc  ,  &  pour  lcs  encouragcr  a nouvclles  contribu-  fuperrcriptio 
fioQs  par  unmorceaudcp:ipicrmal  aoreable  &  dc  pcu  dclavcuralcur  oa-  '■f^^fJ"^'^^  duRoy 


ifl^rinc 

^Cgc 

%uporc. 


paigne  a 
ftacs  ertac  conccufi 


huite 

^Ccluy 


lais. 

:     Le  Prince  en  vouloit  a  Nieuport  &  a  Duynkercke  prcmiers  &  principaux         termcs  a 
obje^s  dc fcs  armes.  Ainfi  rcfollu  de  pourfuivre ccfte  pointc,  il  fc  defcharge  tS&i^  pcu  ^ic 
premicremcnt  des  blefTcs  &  dcs  prironnicrsdansOftendc,  pourvoitalcur  enrumeur,diiant, 
embarquementversZcelande,  puis  ayant  donne  qucIquepetitrafiaifchilTe-      T  ^^''jT" 
nicnt a fon  Armee, tourne tcfte vers Duy nkercke le cinquiefmc du mois, ar-  ih7ppamLem"fik 
rcftc  durant quelques  jours  par  le  mauvais  temps,  lequcl relache  de  fa  rigucur  ^^^7  pretendoit  encor 
nc  luy  pcrmit  d'y  arrivcr  que  le  fixiefme.Lors  Ics  pluyesja  tempefte  &rorage  g"'^^^  ffi„{Z'7] 
Fe  mutinerent  telement,  qu'il  luy  fut  impoffible  de  fe  rctrenchcr;  il  falut  donc  rrov^Ls  Vnlade  u 
tcbrouflcr, & refollution prinfe daffieger Nieuport , le Camp eftoit  ja dreffc,  "«^''^  tran^ort 
k  canon  pointe ,  comme  entendant  querennemiavoit  dextrement  proffite  ^^"J!"  £/prefid'e" 
la  traite  quilvenoit  de  faire  versDuynkerckealebienpourvoirdhommes  Richardot  excufa 
&  de  munitions  ,  que  la  Bourlotte  bon  Chefdeguerrey  cftoitcntreavec  «ia&dit,^«fc',- 
deux  mille cinq ccnts  hommes de rcnfbrt,&  quc  dc  toutes les  Provinccs  Va-  'Sj^*'*"*  ^^*^'' 
lonnes  accouroient  gens  a FArchiduc  dcfbrmais  cn  Eftat  dc  remcttre  fus  une 
puiffantc  Armee  ,  il quittc  ce  fiege  &  encor ccluy  du  Fort  dlfabclle  pour  les 
mefines  raifonsjoii  laBourlotte  fut  tue  le  voulant  fecourir,  reprend  k  chemin 
d'Oftcndc,  fait  demolir  le  Fort  Albert  fcitue  dans  ie  Dunes,congcdic  fon  Ar- 
tnee^ cnvoye fa Cavallerie cn Brabant , fon Infanterie cn Zeelande.  Cellc-la  Plaio dit.quil faut 
fouslaconduiteduComtcLudoviCjy  tenta  diversexpIoi(5i:sfurfcsenncmis  ^a^n^ung^Ba.ai^r 
pour  les  attirer  au  combat ,  courut  &  ravagea  le  pays,  y  forma  diverfes  entre-  k  fycntT  leun^e^ 
prinfcsmefmesfurVenloi  mais  rien  ne  reuflitacaufedes  mauvaischemins  ^out  priviieoe  dc 
que les ravines des  eaux & les grandes  & frequentes  pluy es avoient rompus  &  feuf  uirades^  k^s 
gaftes.  LePrincefcretlraalaHayecontentdefavidoirc5&  sy  prevalut  a  bellcs.^i»  zu^ 
loifir  du  privilege  attribue  par  Platon  au  vidorieux. 

Les  Archiducs  voyans  que  laforcenefervoitderienpourarrefterlctor- 
rentdesarmes vidorieufes dcMaurice,  confententauneDeputationde  tou-  suntmaGes.incaU' 
tes  leurs  Provinces  au  nom  des  Eftats  d'icelles ,  en  rAffemblec  indide  a  Ber-  «^«'^  mortaiium  «- 
gues-ob-Zoomavec  ceux  dcs  Provinces  Vnies ,  par  rentremife  dcs  Ambaf-  ^^'-Tacit.Ann.  l 
fadcurs  dc  rEmpereur  qui  rouloicnt  encor  autour  du  pot ,  bicn  toft  rom- 
pue  fur  laformcdeprocederj  ceux-cy  voulans  que  les  autres  fc  feparaffcnt 
de 

touslesintereftsd  Efpaigncj&ccux-lafevouIansteniraleursPrinces.Mais  onmit  endoubte 
commeces  voyesleurfontinutilles ,  ils  fe  rangent  a une  vigoureufe  refollu-  fi  les  Ordres  des 
tiondelesadfifterd^uneleveeextraordinairededcniers,  impofent  dcs  con-  ^^^^^^  Mendians. 
tributions  fur  toute  forte  de  danrecs  &  marchandifes  fans  exception  de  per-  je^fuiSerfcrQifc 
fonnc  de  quelque  qualite  &  condition  qu'clle  fut ,  jufques  a  exiger  vingt  fols  exempts. 
de  chafque  cheminee  dcs  maifons.  De  plus  les  Archiducs  font  faire  une  ex- 
at^e  reccrchc  des  Marchands  d'Anvers,fufpedes  davoir  part  aux  ncgocc  que 
les  Hollandois  faifoient  es  Indes ,  les  Fran^ois  &  les  Oftrelins  cn  Efpaigne. 
■  l-^Melantado  proceda  rigoureufement ,  parinquifitions^geenes  &derniers 
^upplices,  contre  ceux  qui  eftoient  convaincus  davoir  coricfpondancc  de 
SUcIquecommerceaveclesHollandois  ou  Anglois  lors  marqucs  a  un  mef- 
«^ccoingjperfecutionreparecparune  offcrtedefixccnts  millc  ducatspour  i.opinion  comu-, 

pafle.  La  collere  de  ces  Princes  fe  defchargca  encores  fur  les  pauvres  Pef-  nc  eftoit  que  les 
chcurs  dc  Hollande  &  de  Zeelande ,  grolfes  dcffcnces  faites  a  T Admiraurc  de  le^uitcs  avoient 
I^uynkerckc  de  leur  donner  quartier,  ains  dclesmettreafonds,oudeIes  mcment^ de ^  c^^^ 
^iullcr:  quatorze  grandes  Navires  de  guerre  y  furent  equipees  a  ceft  efFe<5li  Corfairescommc 
quelqucs  uns  tombes  a  la  difcretio  de ces  Corfaires, furent cnfermcs  en  leurs  P°"J^  g"crrc 
Proprcsvaiffcaux&ainficalesafonds;  dautres  requcrans  par  gracc  deftre  voLt'par?aubuI 
^uts  ou  jcttcs  en  mer ,  furent  mis  en  croix  lcs  uns  fur  les  autres ,  cloties  pieds  fin.  D'autres  y ad- 
^mains,  puis  mis  a  fonds  j  &  cnrevencheplufieursdeceftefeaeprinspai  ^d^uc*^'!!'^^',^^^^^^ 

Zeelandois ,  y  lailfcrcnt  la vie dune fa^on moins fevere ,  & pour une fois  autres.  ^ " '^"^ 
^^entc  huia  fijrcnt  pendus  en  une  fourchee.  Lcs  Galcrcs  de  Frcderich 

Efpinola 


i^l  Maunce  feul  dn  hotn 

tfpinola  qui  dormoicnt  a  mduk  fautc  de  For^ats,pour  eflre  rcmlfes  en  mcr 
on  en  fit  rccerchcr  par  tout  jufques  a  envoycr  cn  Hongrie  pour  y  faire  empi  - 
tc dtfclavcs  Turcs  pour  ramcr  ;  Mais  ceux  de  Dordrecht  ayans  balti  unc 
grandcGallerc  pourflurc  tcfte  aux  autres,appellee  taGallereNotre.lQS^ 
affaillir  devant  rEfcIufc,  y  delivr  e  &  ramcnc  un  vaifTcau  qucllcs  avoient  prinb, 
montc  rEfcaut ,  paffc  la  nuid  devani  le  Fort  dOrdamtcmiparlhnnenii, 
fe  rcnd  au  portd^Anvcrs,  encmmenerAdmiralequieftoital'ancre,ayan 
matralfe  tout  cc  qui  fe  trouva  dedans  qui  nc  fe  peut  fauver  a  la  nage,  tait  prin 
de  fcpt  autrcs  vaifteaux  &  en  tout  de  cinquantc  pieccs  de  canon,  par 
Ccdt  Chanfon  c  butin  qui  fut  cftim^  lc  prix  de  la  Galerc.  Anvers  en  print  ralarnae ,  &  to 
ftoit  appcUdc  la  la  ville  fc  mitcnarmcsioyant  les  Trompettes  qui  chantoientia  ^"^*^^ 


la  Gal«« 


Chanron  cU  gm-     j,^,^^^  /Or^»^^,dont  rair cftoit  tres-bicn cognu  dcs  Antucrpiens. 

Ihantt"  chafquc  parti  tafcha  de  sadvantagcr  furfoncontraire,maisavccbiendifte. 

l'honncur   de  fa  ^q^x  fucCCS.  .    ,  ^  ; 

mcmoire.  UEntreprinfe  traraee  fur  Gecrtruydenberghe  par  Fran^ois 

Gcntilhomme  Bruxcllois,  aiafuggeftiondefonfrere&deGrobbencion 
Gouvcrncur  dc Boiflcduc, funefte  a  l'Entreprcncur  cft  memorable.  car 
ftantconfeffeaBruxcllesdu  Generaldes^efuites,  & ayant  receu  le  ^aci 
ment  avcc  difpcncc  de  toutfaire&dctoutpromcttrepourrcduirequeiq  j 
placefoubsrobciffanecduRoyCatholique,  il  entreenfcrvicecommei 
dat  dans  la  garnifon  deGccrtruydcnbcrghc,  adelfcing  «^'cfpiciletcnip 
Foccafion  d'y  introduire  dcs  gens  de  Boifleduc.  Lc  lieu  deniere  ^^"^^"o  t  ^j. 
Cerfs  fut  trouve  propre  pour  y  plantcrdixefchclles:  ilavoitaufuarreit  ^ 
lant  a  la  pctite  guerre  dc  rencontrcr  cmmy  les  champs  vingt  hommes  de 
leduc  appoftcs  pour  fe  laiffcr  prendre ,  &  eftrc  delivres  au  befoing  ^^^l^ 
dc  rexecution  pour  rayder  a  couper  la  gorge  a  un  Corps-de-garde  &  r 
dre  maiftrc  du  rcmpart attendant  que  les  autres  dc  Boifleduc  eulfcnt  . 
lesefchellcs;  maisraffaircdefcouveitc,  leBiuxelloisprins,  il  entcfmof 
unc grandc  repcntcncc ,  declara  deftre  dcformais  defabufe  de  fa  prejf^ 
Creancc  parlaleaure  de  rEfcripture  Sainaequiluyavoitfaitcopnouwc^^^ 


ehef^"" 


^gnoui*-- 

voye  du  CieI,cxhorta  fon  frere  &tous  fes  amis  d''cn  fairc  autant  &  de  ^^^^^^^ 
foigncufcmcnt  a  ccfte  kaure ,  rcvoqua  quelqucs  lcgats qu'ii  avoit 
la  rcparation  d  unc  Sacriftie,  donna  ccft  argent  aux  pauvrcs  difant,  qi^  i^f^ 
cercher Jefm-ChriH au  Ciel ajfis  h la dextre  de  ^ieufon  Pere^  En  ccfte  conre" 
ilfut  dcfcapite/on  corps  mis  cn  quaiticrs  & la Place garcntie.  Qiiatr^'^Jyfe- 
Chcvaux  dc  la  Cavallerie  du  Prince  courans  lc  Pays  de  Limbourg,y  ^^^^^^^. 
rcnt  plus  heurcufemcntfuricChaftcaudcCrapccl,  ou  ayans  fait  ouver 
parlcPetard,ils  cnempoitcrcnt  toutcequinefuttroppefent,  or^  ^\^xtc 
joyaux ,  vaifrellc  dargcnt & autres  mcublesdcprix  que  ccux  ^^^^^^"  j^q 
avoicnt  la  mis  commc  cn  lieu  de  feurete ,  puistalonnesparquatrcou 
ccnts  Chevaux  dc  fEnncmi  jufqucs  cn  JulicrSj  ils  y  furent  rcceus  par  unCF 

graiidc  troupo»  /t-cell^ 

La  prinfe  dii  Chaftcau  de  Crakou  racmbre  dc  la  Comtc  de  Mcurs,*,.^ 
dc  Mcurs  mcfmc  nc  fut  moins  hcurcufc  au  Prince.  Nous  avons veu  <^ 
avoit  cfte  rendu  proprictairc  par  la  libcralite  de  la  Comteffe.  Crakou  ^ 
poffede  par  le  Comtc  dlfcmbourg  crcaturc  d'Efpaigne  auquel  ^^J^^i^^ 
Parmc  favoit  rcmis  pour  qiielqucs  prctentions;  la  place  eftoitforte  >  ^jj,. 
licu  marefcagcux  mais  gardecparun  Capitaincavccunequinzained 
mcs  fculcmcnt.  Lc  Coloncl  Cloct  par  ordre  du  Princeaccompaig^^^^^ 
trois  cents  Chcvaux  &  dc  quclquc  Infanteric ,  s'y  en  allant  pour  ^^}^}^^  ^^^. 
ladcr  a  la  flxveur  delaglacc ,  Dulckcn  Gouvcrncur  dc  Stralcn  ^"^^^,,^^3- 
rante  Chcvaux  & de cinq ccnts hommes dc pied, le  furprend cn un vii  v^^^ 
vant  lc  jour  &  luy  tuc  ou  prcnd  quarante de  fa troupc.  CetUY-cy    j^^jte i 
eens  cn  Eftat  &  voyant  quc  fon  Enncmi  nctachoitquafaircrc 


fes  gens  cn  hltat  6:  voyant  quc  lon  iinncmi  ncracnoicquitiaiiw.--^^^ 
couvcrtdunchcmiuadvamagcuxafcspictonsj  illuy  g^ignc 


&  derriere^en  couvrele  champ  dc  morts ,  pouiruit  lc  refte  dans  une  mctteric, 
les  repit  a  compofition  &  prifonniers,  fercnd  a  Crakou^rcfcalade  a  travers  la 
glacc  3  &  en  meime  temps  applique  le  petard  au  Pont  levis  qui  luy  donnc  en- 

^^^^  ^      '^"^  maiftro. 

Meurs  occupe  par  le  Duc  de  CIevcsapr6s  la  mort  du  C6te,fans  autre  tiltre 
que  celuy  de  bien-reaincc^IePrinceyenvoycCjoct&Edmontavccdouzc 
cents  Chevaux  pour  femondre  la  garnifon  d'en  fortir ;  mais  fc  rendant  retifve  a 
cc  debvoirjelle  ly  attire  en  persone  avec  vingt  cinq  Cornettcs  dc  Cavailleric, 
tiente-cinq  compagnics  de  gens  de  pied ,  fix  demy-canons ,  &  cn  tcl  eftat  la 
place  luy  cft  acquifciil  fe  lafteura  dune  bonne  garnifon/ortifia  le  Chafteau  de 
cinq  baftions,c6me  aufli  celuy  de  Crakou  &  les  rendit  placcs  d'importance. 
4s         L'EfpaignoI  fut  molefte  fur  la  mer  auffi-bien  que  fur  la  terre.  Une  Flotte 
^"^c^es  ^^^oll^nde  bien  equippee  va  bufquer  fortune  eslndes  OrientaIes,com- 
lcs    t)at  avec  advantage  plufieurs  navires  Efpaignoles  rencontr6es :  la  Zeelande  ji  r  •  j  | 

y^eii  envoye  une  autre  qui  s'en  revintcharg6edebiens.  Capitaine Olivier  rouS^equ-avok S 
^  Oirtpartidepuistroisans  avecquatrevaifteaux  pourfairelctourdumode,  auparavam  Ma- 
pafla  le  deftroit de  Magelan  en  allant,  &  en  r evenant  doubla  le  Cap  de  Bonnc  l^tndiilh  comm 
i  Efperance & fe  rendit  a  la maifon bien quavec fon plus grand vaiftcau fcule-  con"fte ^ par^T'h] 
^tnt  &  quatante  cinq  de  fa  troupe;mais ,  dit  rhiftoire  tom  fains  gaillards  &  ftoirc  de  leurs 
'i^eSim  de Joje.En  mefme  temps  1* Admiral  luftin  de  Naftau  monta  en  mer avec  ^^y^S"- 
«    une grolfe  Flottc  pour  aller  rencontrer  le  Marquis  de  S.Croix  r evenant  d'Ef. 


ment  par  mer  fous  legouvcrnemcntdc  cc  Prince.  Au  contr3ire,la  condition 
des  pays  Ennemis  alloit  en  decadence,  &  la  plus  part  de  leurs  cntreprinfes  en 
fumee.  Celle  que  TArchiduc  avoit  braftcc  furFliffingues  par  finfidelitedu 
Gouverneur  &  dc  quelques  particuliers  desbauchcs  pour  mettre  le  fcu ,  afin 
FiiJ^ fut  d'en  facilliter  la  furprinfe  qui  en  devoit  eftre  faite  en  mefme  tcmps  par les  Ef- 
^»iHit^^«  paignols^fut  veng^e  par  la  iriortdeceGouverneurquilaiflafateftefurref' 
chaffaut & d'un  faifeur de chaifcs qui seftrangla foy-mefme, fon corps  mis ea 
quartiers  aprcs  fa  mort  en  fpeaacle  public.  Les  fix  mille  Italiens  &  deux  mille 
Hfpaignols  nouvellemcnt  arrives  a  TArchiduc  fous  la  conduite  de  Theodorc 
Trivulfe  Milanois ,  pafles  fur  e  Pont  de  Gcs  par  permilfi6  du  Roy  de  Francci 
ne firent quaugmenter  les fcditions &  les mutineries des plus  vicux foldats ja 
excitees  en  plufieurs  places  &  notammcnt  cn  Flandres/autede  payement.Le 
I^rince  leur  fit  efcrire  par  cewc  de  Zeelandc  &  d'Oftende  qui  leur  prefcntercnt 
^esbonnes  conditions;mais  ils  les  rejettcrent  &  mirent  les  lettrcs  au  feu. 
\  ^irjce         nouvelles  troupes  enncmies ,  nc  peurent  dcfmouvoir  Ic  Prince  d'une 
\  &*rc  S^crre  a  roffenfivc  a  laquelle  il  eftoit  ja  difpofe.  La  France  &  rAnglcterre  luy 
V'"^^  oitroyerent  un  renfort  de  gens ;  II  avoit ja  donne  le  rende-vous  de  fon  Armee 
^u  Fort  de  Schcnck  au  dixjefme  de  luin ,  &  fa  Cavaleric  s  y  acheminant  eut 
oeau  jeu  des  Compaignics  de  Cavallerie  du  Comte  de  Berghc  &  du  Colonel 
^oedbcrghci  rencontrecs  en  cheminpour  quelque  entreprinfe ,  chargees, 
^3ttues  3  deffaites ,  plufieurs  Cavalliers  tues  &  entrc  autres  le  Lieuteuant  du 
^omto. 

II  couvrit  dextrcment  fon  deffcingdcs  nopc esde  fbn  Coufin  Ic  Comte 
*-^dovic-Gauthier  dc  NalfaUjqui  efpoufoit  la  Relailfee  du  Comte  de  Brouck 
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n  agucres  mafllicrc  par  les  Efpaignols  au  Pays  deCIeves,  &  partitlequ^'  i(JO  • 
tricfmc  de  luin  pour  s'y  trouver .  Lc  Comte  de  Solms  devoit  traiter  a 
compagnic  lc  rcpticrme  du  mois  comme  ilfit, lePrincelehuidiermejle 
Comte  dc  Hohenloo  lc  neuficfme ,  &  le  Comte  Ludovic  Efpoux  devoit  ce- 
lebrer  fa  nopcc  le  dixjerme  pour  la  confommation  du  mariage.  Le  Prince  le 
trouvaau  premier  &c  au  fecond  banquetquifutlefieni  mais  le  jour  fuivan 
qui  fut  le  neufiefme,il  quitta  Ics  deliccs  des  feftins  pour  ferendre  afon  Arme^? 
&  dcla  par  unc  extrcmc  diligencc  aux  portesde  Rheinberckavec  dix  imn^ 
hommcsdc  pied&troismilleChcvaux.  _  .  ^jegedf 

La  connivencc  dc     ^^^^  P^'^*^^       I^  cxpcrimente  fa  valcur  par  la  conquefte  qu'il  en  avoi  ^^^^^. 
rArchevcrque  dc  faitc  lur  TEnncmi  cn  i'annee  1 597.  reprinfe  en  fuite  par  rAmirant,tadis  qu  ^  berct 
Couiongnc  fci-  cftoit  (iir  lc  point  de  la  rcmettre  au  fcieneur  proprictairc.  Elle  eft  maintenan 
dShS^SckT  dcffendue  avcc  plus  de  vigueur&de  refiftance  par  D.Bernardo  Davila^ 
Tcrrcr  le  traite  dc  commandant  dcux  millc hommcs  depied  &cinquanteChevaux.  Dabor 
Li  icmiffion  qiic  ic  Pnncc  blocquc  les  avenuesde  la  ville  pour  empefcher  que  rien  n'y  eritre, 

Ics  EftatS  luy  cn  1       o  r   r         -r?       ^     /  -r.T  ..11         r      n       L^r«or  ED- 

fayfoicnt ,  afin  dc  bat  &  laiiit  un  Eort  lituc  cn  une  lilc  prochainc  abandonne  tolt  apres  p^i  ^ 
donncr  tcmps  a  ncmi^retrenche  fon  camp  en  perfe($iion, le divife  en  trois  quartiers ,  1'""  P? 
l-.mv?"'  "^'/If  pour  les Comtes Erneft  de  Naftau  &  de  Solms,  le  trailicinic 

Iailhr,tut  caulcdc     "^  ^  n  m      rr  n  i  i         «  n-  «  -1  /:.Mit-c  vail' 

fa  pcrtc  a  faute  de  pour  Giftciles  afliftc de  quclqucs  autres  fcigneurs ,  &  contramt plulKur^  v  ^ 
iMvoir  faite  for-  fcaux  qui  fc  prefentcrcnt  pour  y  introduire  dcs  vivres  jd^cfchouer,  caller 
^^^^^'  fonds ,  ou  de  tourncr  voilc  avcc  pcrte  &  confufionj  par les  navires  de guerr^ 

difpofccsfurlarivierefclonfbnordro.  ^ 

Les  Affieges  donncrcnt  dcs  prcuves  de  leur valeur  par plufieurs sc 
frequcntcs  fortics,  mais  les  Afticgeans  nc  quitterent  jamais leurs  poftes 5    ^  |{iiegf^^' 
trois  cofecutives ,  les  gardcs  des  lieux  plus  chauds  fe  trouverent  efcheiies  a  n 
R-an^ois.  La  fut  bicirc  lc  feigncurde  Chaftillon  dignefils  dec egrandAo- 
miraldcFrancca&lcs  ficns  nc  manquercnt  pas  de  rendre  dcs  tefmoignaD^ 
delagcncrofitedelcur  nation.  ^  .^jciii- 

Ccfte  place  environnee  de  grands  marais  obligeoit  les  Affiegeans  a  P'^^^ 
grande  garde  i  la  garnifon  eftoit  forte ,  &  les  forties  continuoient  ^  il  ^^^^?^^^  /ieg^J^^' 
monde  pour  fournir  a  tout  cela;  TArchiduc  qui  cn  vouloit  tout  de  hon  pionte 
Oftendc,  fayfoit  dcs  grands  preparatifs  pour  le  fiege  &  croy oit  par  ce  ^^^^^^  pce^ 
dc  retirer  fes  Ennemis  de  devantRheinberckpour  les  attirer  au  fecours 
Tautre.  Lc  Prince  pourvoit  a  tout,  defpeche  le  General  Veer  avec  ving 
Compaignies  Angloifes  au  fecours  d^Oftende^  &ayant  rcnforcefoncanjr 
de quclqucs  autrcs  en  leur  place ^continuc  vigoureufement  le  fiege ,  n^f"^  ^gjclfo^' 
approches  jufques  a  la  contrefcarpe  de  la  porte  de  CafTel ,  fait  njin^f 
rempart  d'iccile,  lancer  des  boulets  ardents  en  la  villc  ^  met  toute  la  ^^^^ 
trefcarpe  en  feu  des  coups  de  Canon  qu'il  fayfoit  fumer  contrea  flcur 
rempart,  prefenteunebonnetroupe  des  fienscommepourdonnerra"^"^^ 
afin  d'attircr  plus  grand  nombre  des  aflieges.  Deux  compagnies  All^i^^ 


«ftr« 
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dcs&  uncltalicnnes'yrcndent  a  ceft  effeca , faluent  les  trencheesavec  a 
ficesafeu,fcuGregcois  qui  print  a  untonneaudepoudre^nonfans  «or 
magc  dcs  aflaillans;  leurMajordoubtantunc  mine,court  au  Gouvern 
pour  l'en  advcrtir  &  luy  fait  trouver  bon  de  rctirer  fes  gens  dc  la  conti^^^^^^ 
pour  cmployer  leurs  courages  en  une  fortie ;  mais  revenant  pour leur en do 
nerrordre  ^la  foudainete  du  feu  fait  crever  la  mine  furdeuxcentsdiceu  ? 
deuxdefquels  emportes  dans  lestrencheesdcs  Affiegeans ,  lesenacerten 
rent.    Trois  cents  de  nos  Fran^ois  pourfuivent  chaudemcnt  1'*^^^ 
chaflcnt  le  refte  frappe  d'eftonnement  &  fe  rendent  maiftres  du  H 


mais  un  nouveau  renfort  de  ccux  du  dcdans  y  eftant  accouru ,  les  ch^rg^^y^^  f^P 
tellc  furic  qu'il  en  laifle  quarante  dc  morts  fur  la  place  ,  &  P^^"^p/nce, 
cinq  Capitaines,  le  jcuncMarquette  LieutenantdcIaCompagnieduI  r^^^ 
plus  de fcptante blefles,&  a  pcine  les  autrcs  peurent ils  fubfifter  furle^o^ 
lcur  advantage.ou  ils  s'eftoient  retranchcs.  .  p  -^cc 
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*0OI,      Prince  les  voulut  cfv^eiller  par  une  remblable  minc  fous  le  coingdece 
^  W   Courrador;  mais  les  autres  impaticnis  rabandonncnt :  le  voyla  a  (es  gallcrics 
^Sdf"  ^^"fterraines,  il  en  fait conftruire trois  en  extrcmc  diligence  qui  vont  baifer  le 
Ptince    '^^"^partj&acouvcrt  d'icelleslesMineurstravaillentalafappc&alamine. 
jj'»  les    Le  Prince  Ics  fbmme  la  premiere-fois  dc  fe  rcndrc.  Ils  refpondircnt  ^ue  leur 
cftjjfjjl^  ^'^uverneur  eH  foldat ,  &  quils  nen  font pa^  / humeur  apres  deux  jours  de  fege 
•  feulement^  a  conter  depuis  la  perte  de  la  Contrefcarpe.  Lcs  mincs  font  continuccs 
plus  fort ;  &  unc  petite  qui  joiia  a  la  porte  de  Caftel  jlcur  fayfant  apprc^ 
h?nderunplusfuneftccffe(5tdesplusgrandes,  ies  obligca  dc  lachcr  lcpicd 
Krni^  avec quelque defordrc.  Le  Piince  proffitant  reftonnemcnt,lcsfommcdc- 
Mef,  rechefj  ils  prcftent  loreille  & confentcnt de  fortir  cnarmes^cnfeigncsdef-: 
pJoyees,me(che  allumeejavec  leurs  bagagcs^chariots,  &  chevaux.  On  en  vit 
partirdouzecentsquarante  fepthommcsdcpicdenfcizecompaigmcsjtrois 
CerKs  feptante  malades  ou  blefteSjquarantc  cirq  de  che  val,feptantc  hui  d  Ma- 
■  ielots,  quantite  de  fcmmes  &  denfans,  qui  piind.icnt  lc  chcmin  de  Gucldres. 
Le  Prince  y  jette  une  bone  garnifon ,  y  baftit  un  grSd  Fort  fur  riflc  du  Rhein, 
pourdemeurermaiftre  de  larivjere  &pour  ne  retcmberplusauxinconve- 
nients paftes.  Cefte  conqueftc mit  le  pays  d  Over-Yffel  a couvert  des  coUr- 
feennemies,  les  Contributions  furent  dcffendUcs  fous  grandes  pcines,  ordre 
aux  habitans  de  sarmcr  aii  fon  dutoc-fiin,  promefte  de  vingt-cinq  livrcs 
pour  chafque  foldat  enncmi  qu'on  prendroit  vif  cu  mort,  feurct6  pour  lcs 
Marchands  auxperils  des  heux  ouils pafteroient.tenus  de  lcsrcmbourcec 
oudefdommagerdcs  mauvaisrencontrcs.  Cc  fiegc  fut  honnore  de  la  pre- 
fence  de  plufieurs  Piinces&  fcigneurs  Allcmans  &  Anglois  qui  y  eftoien^ 
accourruspours'exerceraumeftierdearmes3&  en  obeiflant  a  tih  ligrand 
tapiiaine  apprendre  a  bicn  command<f  r, 
UArchiduc  avoit  affiege  Oftende,  jiour  retirer  le  iPrince  du  ficge  dc  Rhein- 
(iSj^J    terck ;  &  le  ^rince  afliege  niiaintenant  Boifleduc  pour  reiirer  TArchiduc 
Ccc      ^^S^  d'Oftende.  Le  Prince  acheva  heurcufcmcnt,  a  pcu  de  frais^a  pcu  de 
'  pertCi  &  en  moinsd'unmois&dcmiIaconqueftcdcRhcin-berck:  TArchi- 
duc  vint  a  bout d'Oftende ,  mais avec  tant  dc  diflicultes,  a  fi  grand  frais,  &  3 
n  grande  perte  dhommcs,  par  fefpace  dc  plus  de  trois  ans ,  qu'on  pcut  dire, 
que  ccftc  conqueftc  luy  a  efte  funefte  &  luducufe,&  qu'il  n'cn  falloit  pas  deux 
autres  fcmblablcs  pour  luy  faire  faire  perdre  tous  fcs  Eftats.  Le  tcmps  dc  fa 
reddition  nous  foUrnira  la  naiflTance^le  progrcSjla  fin  &  les  fiiiics  d'icclle;&  ce- 
pendant  nous  verros  le  Prince  cn  eontinuclle  a^tion  pour  lc  falut  de  la  Patric. 
J'*'  5fl?e-    Ses  inclinations  alloicnt  toutes  contre  rifle  de  Cadfand  3  ou  contrc  ce  qui 
dSc^Jiflc.  reftoit  a  fEnnemi  dans  la  Gueldres :  mais  les  £ftats  n'ayans  pcuou  voulti 
^  CtU^  fournir  a  cefte  expcdition  pour  n'cftrc  dc  Icur  grc, il  fut  oblige de  tourner  fes 
^  armcsconrreBoifleduc.  Son  Armce  fort  afloiblie  par  lcs  grands  fecours 
I»      qu'il  avoit  jetic  dans  Oftende  y  ne  comptoit  plus  que  fcptante  trois  Compa- 
gnies  de  gens  de  pied  &  trente  -  trois  Corncttes  de  Cavalleric ,  avec  lef- 
quclles  neantmoins  rcfollud^aflicgcruncfipuiflanteville,  cen'eftmcrveille 
s'il  fut contraint  finalement d'en  defcampcr.  Son  prcmier  cffort  parut  con-. 
.  ^ie  la  Cavallerie  mutinee  qui  eftoit  en  la  ville  de  W ecrt,mais  avcc  pcu  d'tffc<5l 
^^^^  envers  gens  qui  avoient  fi  bien  pourveu  a  leurs  aflaircs.  Puis  ayant  foudain 
eampe  devant Boifleducjoccupelcs  avenucSjaflignc  quarticr  au  Comte  Guil- 
^3ume  (bn  Coufin  vers  la  potte  de  Hintcmer  avec  quatorzeCornettesde 
Cavallcrie&vinot-fix  Compagniesdcgens  de  pied,il  fc  logea  du  coft^  d^ 
.  VuohtaveclereftedefonAimeo. 

5[Hons  La ville navoit dc garnifon  que  de deux ccnts hommcs dc  pied & cnviron 
tnjj^unu  cent  cinquantc  Chevaux  ,mais  fupplcec  d' unc  groflc,  nombreufe  & vaillante 
^'^«^iaourge  oific  •  le  tout  commandc  par  Grobbendonck  Gentilhomme  d'cx- 
Perience  &  deconduite  ,qui  fit  valoir  fcs  perfuafions  cnvcrs  lc  pcupleafe 
^ien  dcffcndie  a  cela  ayde  par  un  tas  de  Prcftres  &  de  Moines  dont  ils 
^  *  Tttt  2  four" 
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6^6  Maunce  feul  du  nom  > 

fourmilloyent :  les  predications ,  les  proccflionsjles  Mefles  y  furent  lors  a  ifiOli 
bon  marche  j  hommes ,  fcmmes ,  enfans ,  Ecclefiaftiques  tous  travaillans  a 
qui  micux  en  incroyable  diligcnce  a  fe  fortifier  contre  un  Enncmi  fidiligentj, 
y  cflcvcrent  plufieurs  grands  ouvrages  qui  leur  vindrent  bicn  a  point.  ^^^^^ 
LcPrinceneperdpasunmoment  a  fe  retrancher^&  principalcment  cn  ^-ifconvai' 
dehors  felon  les  formes  ordinairesa  fon  Camp,  par  unecirconvallationde  htiondu 
huid  hcures  de  chemin ,  Forts ,  Boulevards,  Tenailks,  Batterics ,  Rcdoutes,  ^^^^^^ 
Fofles ,  &  cela  avan^e  par  un  travail  monftrueux  cn  peu  de  temps ;  mais  non 
cn  tclle  pcrfedion  que  le  Prince  n'apprint  a  grand  regret ,  que  la  villc  avoit 
cfte  fecourue  de  deux  cents  foixantc  hommes  partis  de  Grave  qui  y  <^o"^^^^"l|^-o!iru« 
alafavcurdela  nuid  par  un  chemin couvert  non  encor  inond6,&deneut 
ccnts  autres  depuis  par  Ic  mefme  endroic^  comme  refte  d'uiicplus  grande  ^nence- 
troupe  deffaitc  &  feptante  d*icelle  arrcftes  prifonniers.  ,  ,  ""^"  .  ^ 

Ce  nonobftant  dix  pieces  dc  batterie  taftent  ceftedcmy-lune^yugnt'  iq  prii^^ 
onlanceplufieurs  boulets  ardents  pour  mettrc  Ic  feua  la  ville^mai^ap^  labaf- 
d*effe(5l ,  par  le  fable  porte  au  haut  des  maifons  pour  en  arrefter  la  vioIencCj  oc 
par les  vaifleaux remplis d*eau pour en attiedir lardeur.  Vne gaicrie avanf ee  ^.^^, 
contrela  porte  dcHintemer  promettoit  un  meilleur  (ixcces  aux  AflicgeauS;  ^^^^^^ 
commc  la  furvenuc  des  glaces  rcndant  la  tcrre  non  maniable  &  la  continu^' 
tiondesaprochcs  plusdifficileSjlePrince  nccefl^pourtant  de  faire  travaiM»  * 
mais  avcc  moins  de  progres  &  plus  dc  peinc.  Pour  tout  cela  il  ne  fe  V^P^?' 
toitmoinsdebaifcrlerempart  dansquinzaine,&  en  quelques  endroits 
nouveaux  ravelins  on  avoit  ja  commcnce  la  fappe  &  la  mine.  Mais  voicy  <JjJJ 
SiletemDseutre  »"^^^»^0"^ pit  ""e  fi  grandc  oeuvre  :  les  froidures  rcngregees , les rivieres 

lache  tat  foitpeu,  tOU^— ^^^-^  -  — ^  ~'  -^^:-^''<^  vlV 

Je  Prince  cut  con-'  au  ^ 


ftidVmdmeiou^  °" P?"^' ^^^!"^ invafion en la Hollande , ou pour afl^aillir Brcda 


La  conduitc  de  ce  brufqucmcntdesbcllestroupes  es  environsdcDieft,attirea  foy  mW^^^'^^" 
Princefutbiepius  vaux  dcs  Mutincs  dcWcert&preparcdu  canoD  ,il  poufle  avant  le  Cotnt 

Fcrdinand  d'Au  fubfifta  toufiours)  rcfollu  dc  Ics  fuivrc  cn  pcrfonno.  •  ^|  lc 

n'd me'tg'?''ou'J  ^^^^ ^^^^^  ^ "S^eur du  tcmps,  non  a la  force de  fon ^^f^t  flit^c^ 

Jok\ou\Avop  bicnquavecrcgretveutdcfcampcr:  les  glaccs  qui  luy donnoient entree  j^icvfi*- 
opiniaftrcmc.it    tous coftcs ly oblioeoicnt :  les  Eftats & le Confeil de guerre  1  en follicit^^^«' 

Tc:::L'io\^^^^ 

Je  Turcnonobftat  Cc  lagc  &  judicicux  Prmcc  fit  unc  rctraitc  fi  honnorabIe,qu  elle  nefut  gu^^ 
Jageiee,  futcon-  moins cftimecquunegloricufc viaoire.  Lesprandeselacesquiavoient^"' 
Wufemtt!  &  g^J^^^^^      ^^^^^"^  ^  Hemcrt  &  a  CrevecSur,ne rempc/cherentpas^f 
de  prcndre  la  fuite  rctircr  a  fau vctc  3  Hcufdam  fon  canon ,  fes  munitions ,  fes  vivrcs ,  tout  le  ^ 
ayant  abandonne  gigedc  fon  Armcc  j  Ics  pcrchcs ,  hoycaulx  &  paelles  qui  ne  peurent  clt 
^^lS^l  cmportecsfautcdechariots,brulIees  au  fcu.  II  voulut  laiflbr  cn  eftat  toU^ 
un  grand  nombre  lcs  grands  ouvragcs  dc  fon  ca-mp,  Ics rctrenchements, rcdoutes.  tenaillcs> 
gu.  pcrirent  dc  terics ,  corps dc garde,comme  trophees  de fa gloire ,  marques de  fon  i^^Y.it 
Les  Partifans  du  niilitairc^& dc  lapuiflancedcfesarmes.  Vn bon Chcf  dcguerrenacqiii 
Princc  hret  ce di-  moins  d  houncur  cn  cvirant  un  grand  dommage  qui  pcnche  fur  li^  t'^**^ 

vavum.m»  stiL     .  Le  Comte  Bclgiojofofuivy  demillcChevaux&dcfixccntshon^'".^^  l^.tn^ 

Aibertigiadttti.fri-  picd,court  avcc  bcaucoup  de  dommage  le  quarricr de  Brnbant  dc  l'<^^^  .,-,t  baP*' 
'A^ln^ autres  "  ^,^^  ^^'''-^  ^  quclquc  troupc  dc  Cavallcric  & dlnfantcric  du  Pri"^^ f/^,. 
refpondirent:       paflc Ic Rhcin fait crachcr au  baflin IcChapitrc dcCoulognc, pour ^^^^  vTjjg  i()0^* 
TamDucUobfejr^fir-  bourccmcnt dcccquil debvoit aux hcriticrs de la ComtcflTcdc Mcurs. 

aiitreiroupedeCavallcriequiavoitgueteleGouverncurde  Boiflcduc  P^»|- 


&>cttt. 


Prmcc  d^Orange.  j 

l5ot.  le defchargcr dunc bonnc fomme dargent quil portoit d' Anvers , ayant failli 
JcComtc  cefte  proycnc  laifle  pas  palfer  a  fi  bon  marche  lc  Comte  Adolph  dc  Bcrghcs 
«iet^  h  ^^^^  Corncite  cntre  Bommcl  &  Poftcl,  chargcc,  battue  &  dcfFaitc  a  platte 
«iffFaua.^*  coufture,luy  prifonnicr  mene  a  Brcda^dou  il  nc  fortit qucn  payant ran- 
J«cfaC6-  ^onjbien  que  Coufm  germain  du  Prince.  Ccftc  gucne  nourriftbit  dcs  Ama- 
l/tfetn  ^^""^^  ^"^^  ^'^^^  contrce  de  TAfio.   La  Fri(e  cn  efleva  une 

^eFtifon'.  nommcc Margucrite,vrayc Margueritc cntre  lcs fleurs dc fon tcmps.Lsmour 
J«l^biu  de  fa  patrie&ledefirde  fefignalcrauxarmcsfouslarcnommcedunfigrand 
'  Chefde  guerre^luy  fit  changer  fa  quenouillc  cn  efpce,  &  travcftic  en  hommc 
elle  devintfoldat^porta  les  armes  cn  Frifc  durant  fcpt  ann^cs  a  rinfctudc 
^es  parents &  incognue.vcfquit  en la guerre  fort  chaftemcnt:  fcs  aimcs  turent 
au  commenccment  une picque , puis  un  moufquet,  fon  chapeau  ombrage 
«l'uncplumeblanchc;clle  eftoit  en  reputation  parmy  lcsmcilleursfoldats, 
«Scau  ranc^desappointes;  fignala  fa  valeur  cn  la  prinfc  dc  piuficurs  places, 
finalcment  comme  un  jour  elle  voulut changer  dcchemife.un  autre  foldat 
fien  Camerade  luy  voyant  les  mammcllcs  plus  groffcs,  plus  rondcs,que 
cellcs  des  jcunes  hommcs^ie  cuir  blanc  &  ncidcpoil  Juy  fitdirequelle 
relTembloit  une  fillcj  &  furce  plusavantcnquife  pariccluy  ^cileleconfefla 
ingenucment;  Tautre  outrement  picque  d*amour&  d*admirationdefahar-. 
diefle  &  de  (a  chaftete ,  de  Compaignon  de  cafaquc  devint  fon  Compaignon 
de  li(a&  dctablc,&  ellc  fa  fidcUe  Compaigne ,  1'ayant  efpoufec &  vefcu 
depuis  tous  deux  enfcmble  honnefterocnt  cn  lavillcdc  Groeninghe.  Elle 
chantoit ordinaircmentUne charifon qucllc  avoit compof^e,pour cfmouvoir 
les  jeunes  fiUes  a  fon  excmple  deprcndre  les  armes&dccombatrepouila 


D'autre cofte TEfpaigne noublioit rien pour  oppofer a la valeur de Mau-  Ceftc  Confrerie 
rice  &  au  progrcs  de  fcsarmes.  La  Confrairie  de  Noftre  Dain e  des  Com-  fPcm!t.y^^"p'«. 
paflionserigecaThononenSavoye,  fbus  pretcxte  de  convcrtirleshcrcti-  confirmec 
qucs  mais  cn  cffeCt  pour  extirpct  la  Reformation  au  milieu  &  aux  quatre  P^"^  P^Pf  ^^^- 
coings  de  la  Chreftient6 avec  grande  eflufion de fang ,  n  avoit  elle  pas  forrae  ™ ^p.  ,0-"^^^^^^ 
unefubventiondecent  mille  efcus  par  niois  &  un  renfortdedix  millchom-  la  congrcgation 
mes  de  oucrrc  en  faveur  dc  T  Archiduc,  pour  en  retirani  les  aidcs  que  la  Fran-  propagaua»  de  i» 
ce  contrR)Uoit  aux  Provinccs  Vnies,  &  obligcant  f  Anglctcrre  d  cn  fcqucftrcr  ^^^k^^Tn^S^^ 
fcs  interefts  par  une  guerrc  civilc  qu'cllc  y  dcvoit  jetter,  contraindre  le  Prince  &ia  charge  de  fai- 
;^i/=c  Prnvinces  de  fes  souvernemcnts  dc  fairejougfoubslatyrannic?  Ccs    foubfigncr  tous 

OCieS  1  luviii»-^  o  .  1       •  L  /T  I      Roys,  Princes&: 

grands  armemcnts  par  mer  que  lEfpaignc  preparoit ,  lcs  richefles  que  les  Potcmats  au  def- 
Indes  continuoient  de  luy  porter  arinaellemcnt  capables  de  le  rcndrc  feffroy  fcuigarrefte  d'ex- 
de  la  Chrcfticnte ,  ne  devoicnt  elles  pas  donnci  dc  la  terrcur  a  ces  pcuples,  &  '^l^^  ^"(l^f dirc 
mettrecePrinceenapprehenfiondevoir  faPatrie  fubjuguec  par  fi  grandcs  defaire  la  gucrrc 
Pmflknccscon)urecsafaruine?Ccrtcs  il  faitcoeurdcfercontre  ces  cfForts,  a  fa.  &  a  ^nga 
sarme de rcfoUution aux approchcs de  1  oragc , &  le  racttant  a  couvcrt  dcs  ^^.1^^^^^ ^^^^ 
lauriers  verdoyans  de  fes  vidoires  contre  les  coupsdcfoudrelancesdu  Va-  teia  chreftiemd. 
tican,appuyederadfiftanceduTout-pui(fantaieinploy 

moycns  qu  il  luy  met  en  mam  pour  fa  fubfiftance  &  pour  la  manutention  de  ^„  ailojt  domict 
la  libcrtc  publique  ,  contre-quarre  vaillamment  &  hcurcufcmcnt  tous  les  Jcs  advis  ^  tous  les 
deflrcinsdcccftepretendue  Monarchie  Ynivcrfele,  lecombat  avec  advan-  If™"^""';^;!';^^: 
taac  &  fur  la  tctrc  &  fur  la  mer ,  luy  prcnd  les  placcs  &  !es  navircs ,  luy  porte 

tira  au  Seigncur 

des  iffionts  irrcparablcs,&  luy  fait  fcntit  lcs  cffcasdefa  fage conduite en  ^es  D.guieres  ea 

iiunjma  liiwf-  4  Dauphme,  quien 

lun&enrautremondo.  1   ^   '^«"n-»  advis 

LcsEftatspour  luy  cn  fournirdcsmoycns,obtienentunenouvclIelcvee  paitout. 


cV^^fta^  de^ols^mTircAnglois  &p2reil  nombrcpourtecrcuc  dcs  vicux  Rcgimcnts, 
Bcthune  eut  ordre  de  taire  dcs  troupcs  en  France  pour  renfor^cr  lcs  Fran- 
^Qjf^^.^^  LesComtcsdeSolms&duRheinarmcnt  en  AUcmaignedcux  mille 
quatreccnts  Chevaux  nonobftantlcs  crieries  de  1'Erapercur.Tous  Colonels 
Capitaincs  &  Officiers ,  ont  commandement  de  lenir  lcur  Compagnies 

Tttt  3  complctes. 


d^pS  Mauncefeul  du  fioiil  igoi» 

completcs.  Le  Prince  forme  un  corps  d'Armeededixhui<ftmiIlehoinmes 
de  pied  &de  cinq  mille  chevaux,&  luy  fait  paifer  monftre  cn  rifle  du  Comtej 
deftinc  trois  millc  Chariots  de  fervice  pour  le  bagage  a  trois  chevaux  pour 
chafque  chariot  j  fiit  faire  provifion  dc  farines ,  de  moulins ,  de  fours,  ae  ^| 
paeles ,  de  hoy  eaux ,  de  ponts ,  de  Fournicrs ,  de  ^Braffcurs ,  de  Marefchaux , 
dc  Selliers ,  de  Malfons ,  de  Charpcntieis,  dc  grand  nombre  de  Pionnicrs, de 
canons ;  toutc  forte  de  munirion  dc  guerre ,  de  cent  Canonniers ,  trois  cent^ 
Gentils-hommcs  de  canon ,  cinquante  Mineurs ,  trois  cents  hoinmes  expert 
a  faire  dcs  ponts,  fix  cents  quatre-vingts  chevaux  pour  la  traite  du  canonj 
toutcelaconduit&adrefte  par  Officiers  avec  un  oidre  adtnirable.  Reitoi 
dc  %avoiroufcdcfchargeroit  cegrandnuago.  D«v^* 
Ccftoit  le  point  principal  de  la  partie :  mais  les  fcntiments  furent  divers,  f^^^tac^^ 
les  mcilleurs  negligcs  au  comrnenccmet. 

LapIufpartdesEftatsfurent  d  advis,  pour^s ' 
lestermesfuyvas  defcjettercnBrabant  &  dela  enFlandres^pour  contiaindre  TArchiduc  dc 
font  couchesdans  leverle  fieged'Oftendc,les  Provinccs  Ennemies  de  fournir  auxcontnou- 
ll!sl7LeneL  tions,attircr  pluficursvillcs  ja  portees  d'inclinationaialibertc&d*averfion 
&scigneuriesdevoit-  a  la  fcrvitudc  Efpaignolc ,  cmpcfcher  fadjonfaipn  dcs  forccs  Eftrangercs  q 
toir  fre>7dre  en  m^n  s^avancoicilt  3  ccllcs  dc  TArchiduc  ,  &  pourinduireunfouflcvemcntgenera^ 
&7JrZ7dfZu:  des  Provinces  contre  fEfpai^ne.  LeRoy deFrance  porta  fcsinclinationsa 
hif  unt  faire  cjue  cc  mouvcmcuti  La  Roy nc  d' Angletcire  leprcfla&le  fortifiad'unelibera 
^"nre  ^!rmdes^fr%  fiihvcntion  degcns&  dargent.  Le  Liege  quoy  que  neutral,devoit  fourni^ 
dJpiyTi^ceiy^dl  vivrcs  &  em.pefchcr  de  fonpouvoir  rcntrce  des  forcesd'Italie.  Le  ^^^"5 
fouvoir  obtenir  un  dcfiroitdc  faitc  jcu  ailkurs  &  n'avoit  vcinc  cn  fon  corps  qui  penchat  a  cc 
tim  feur&  paM  expcdition , fcCondc  dc  radvisdu  Comte  Guillaume  vray  Prophetedes  in- 
jjefera  piu  mai  aife  convcniens  &  dcs  rencontrcs  pcu  favorablcs  qui  1  accompagncrent .  ' 
h  vos  ^xceUeme>&  p|us  giandc  voix  rcmportant ,  il  nc  fut  plus  queftion  quedemarcher.  ^ 
f;;:'fw        cnfaontplushcmcufo.  m 
&  autres  pirangers     Ou  commcn^c  par  Tinvocatidn  du  nom  dc  Dieii  en  un  jeune  GeneraiJ-  ^  fgs»' 
les ('''''"'"Jf^jj'^^!^'^  lebre  par  toutcs  lcs  Provinccs.Puis  les  Eftats  fe  font  ouir  par  Placards  &  ^^^^  j^js 
Vums^ldherSTes  clarations  publiques  addreffantes  aiix  Provinces  Valonnes ;  les  exhoiten^^^^(u« 
kons  fubjrai&habi-  dc  Foumir  dans  troifjours  trois  milions  de  livres  a  hn  compte  des  arrer^^, 
fansdu  Fays-b(u.  contrihutions  quils  dehvoient ,  fuivant  U  me^artement  cy  devantfii^J  ^ 

enfemhle^  &  d^nvoyer  leurs  Veputes  &  OHages  d  t<^rmee  pour  traiter  A 
equitahle  contrihution  h  t advenir  :  lcs  conjurent  ^  de  leur  tendre  la  mainf 
joindre  les  Communes  forces  a  fextirpation  des  Sfpaignoh  &  des  dutres  nat 
E^irangeres ;  ouen  toutcas  les  adjurent  de  demeurer  coys.^  voirjouer  l^J  J 
fans  fe  mefer  de  la  partie ,  ny  aucunement  soppofer  a  leurs  efforts :  Et  *^ 
armes  vicnent  a  triompher  dcla  domination  Efpaignole,  lcurprom^  ^ 
de  les  laijjer  paifihles  en  la  liheyte  de  leur  Police  &  de  leur  Keligion  ' 
protefient  de  les y  contraindre  par  la  guerr^.  w  |j  con^.^^f 

L' Archiduc  croyoit  de  chevir  du  Prince  a  meilleur  march^ ,  3e  n'^^^"  q^f^^c 
pas  une  telle  vigueur  des  Provinces  ^  Vnies ,  ny  une  fi  grande  puii^i^^^^  <^^^^c 
leurs  forccs.  II  falloit  donc  pcnfcr  a  la  dcffcnfive  au  lieu  qu  il  cuidoit  a^- 
cmporter  ftir  luy  de  haute  luitc.  II  aftcmble  des  nouveaux 

RcgimerrtsVaio»-^^. 

&  Bourguignons:  fcs  levecs  de  cinq  mille  Suiffcs  &  d-autant  d'Italiens  ^^^^?  ' 
rentaluyi  tout  ccla  faifant  corpsd'ArmecdetreizemilleFantaffins  ,J^^^^  ^^jp^jan' 
avectroismillcChcvaux,il  cn  donne  la  Generalite  a  TAmirantd^Ari^^^  p^^^^ 
nouvellcment  forti  de  fa  prifon  dcHollandc,&  pourprincipauxChers^^|'Aju» 
FArm6c  fous luy  Dom  Louis  de  Vclafco, Dom  Auguftin  de  Mexia ,  ^^^^  -^ 
IcsraeillcursCapitaincsduPays.  j^p^s 

toures 

fer  ^^aiiV^' 


Rivas ,  Auguftm  Bcrera  avec  lcs  raeillcurs  Capitaincs  du  Pay 
Spinola  qui  savan^oit  avcc  liui^a  millcEfpaignolsoUltalicns, nctarfli^F^ 
dclcjoindre.  Ccftc Armccpourvcue  dccanon,dc  munition  &  ^^r^ 
Certoit  lc  19. &  autrcs chofcs nceelfaircs ,  print  lc  chemin  de  la  Meufe  pour  soppol^^  pr» 
to.  de  luin  que  effortsdu  Princo.  ^^«ts 
K.'  ^  "^ft^c  tait  paffer  le  Rhein  &  la  Wale  a  la  fienne  fur  «^^^^^^P^^^ 
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Prince  d^Orange.  ^p$^ 

ItfOZ,  conftruias  a  cefte  fin ;  commande  a  tout  foldat  dc  pourvoir  fon  biftiic  de  pre- 
bende  pour  hui(5t  ou  dix  jours;prend  le  chemin  de  Nimmcghe,  dela  a  Moock 
ouilpairelaMeufe;  logeau  pctit  Lindcn  cerchant  opportunite  de  rencon- 
trerrEnnemi  ja  renforce  de  Tarrivcc  des  Italiens  pour  luy  donnerBataillej 
divifefon  Arm.ec  en  trois  gros,  chacun  fayfant  comme  une  petite  Armec 
compof^e  de  fix  Regimcnts  de  gcns  de  picd,de  dixhuidt  Cornettes  de  Cavai- 
lerie,  pourvcue  de chevaux,  de  chariots, de  vivres ;  chacunc avoit  fon  Avant- 
garde,  faBataille,  fon  Arriere-garde  ;  chacune  avoit  lcs  ordrcs  du  Prince 
couches  par  efcript,pour  marcher.pour  loger  &  f^avoit  la  diftancequils 
devoicnt  garder  entre  elles ,  foit  aux  chemins ,  foit  aux  logements ;  tout  cela 

,       exaacmcnt  regle.  o  .       ,      •  ,  ■  i 

^'^«cher  Le  premicr  gros  ou  cftoit  le  Prince  &  les  Volontaires  conduit  par  le 
Comte  Erncft ,  marchoit  Ic  long  de  la  Meufe ,  &  avec  iceluy  eftoit  trainee 
rAitilleiie  de  toute  rArmec,  confiftant  cn  douze  demy  canons  &  trois  picces 
dccampaenc.  Le  fecond  par  le  Comte  Guillaume  dc  Naflau  oueftoitlc 
jeurie  Prince  Hcnry-FredcrichmarchantagauchedeccIuyduCotcErneft. 
Le  troifiefine  par  le  General  Veer  Anglois^marchant  Ic  long  du  Peela  la 
droitedeccluyduComteGuillaumo.  ,  t    y    r  r 

En  ce  bel  ordre  le  vingt-troifiefinc  dc  Juin  1  Armee  partie  de  Linden^ht  fon 
premier  logement  a  Sambeec,a  Mullen ,  &  a  Oploo :  le  fccond  a  Bliiterfvic, 
a  Merle  &  a  Venroy  :  le  troificfme  a  Baken ,  a  Brcy ,  &  a  Zcvenum  :  le  qua- 
triefmc  i  Buoouenum  lez  Remunt,  a  Baxen ,  &  a  Heyl-huyfe :  le  cinquicfme 
a  Aldeneyc  pr^es  de  Mafeyck.a  Ghcftingen,&  a  Ophovc.  Le  prcmier  de  tous 
ceslieuxma:quanttoufiours  le  logisduPrince,le  fccond  ccIuyduComie 
Guillaumcle  troificfme  celuy  du  Gencral  Veer.  Le  Princc  &  tous  Ics  Chefs 
aprochans  ce  dernicr  logisjfurent  dclicicufement  traites  en  un  Monaftere 
de  Nonains  pres  lc  village  de  Thoren ,  oh  la  foeur  du  Comte  de  la  Marche 
qui  a  fait  parler  de  foy  en  la  naiflancedeceftcRcpubliquejeftoit  Abbefie.  En  lannde  15^8. 
Mais  a  Tarrivee  au  logis  ,  TArmec  commen^a  de  fe  relfentir  de  la  di-  ^ots  que 
fette  des  vivres  trop  goluemcnt  devorcs  &  diflipes  par  la  voracite  &  ra-  J^l/aVXie a" 
pacite  des  Anglois:qui  confiimerentenbriefcequidcvoit  ujffire  pour  plus  meccocrc  lcDuc 
lonotemps  ,  ceux  de  Mafeyck  s'aydans  acefte  incommoditc  parla  mau-  «^'Aive  .  ceux  de 
vaif?  volont^  qu'ils  tefraoignerent  en  retirant  la  main  ,  bien  que  advertis  c^^[enrcienr  pis 
auparavant;  non fans  reprochc du  Princc  d  avoir fait  pis autre-fois  a fon  pere.  de  luy  fermer  la 
Ti  L]nT  (\nnc  faire  alte  durant  fix  jours ,  &  faire  valoir  ics  moulins  &  lcs fours  porte,mais  luy  re. 
portXourfournirdepainrArmee^  Acesapprefts  l'Eglifed'Aldeneyck  ^^^^^^^^r'' 
fbrvit  de  couvert,mais  ce  retardemcnt  qui  efpuifa  les  eaux  &  lcs  puits  tut 
importunauPiincepouravoir  rompu  fes  plusbeauxdeftcings^&donnedu 
teraps  a fon Ennemi de  fe  preparer.  Le fecond  de  juillet  1' Armee  continue  fa 
^^«<i'at  routeaveclemefmcordrcjufqucs  au  fcptiefme queftant  arrivee a Halmale 
jJ?^'^'  vis  a  vis  de  Sain(5t  Trude  tous  les  trois  gros  fc  joignirentenfcmble.  La  il 
^^^4^  campa  pour  rccognoiftre  le  jcu  &  la  contenance  de  fon  Ennemi  &pour 
'tacherderattirerauncBataillo.  ^ 
U Amirant  avoit  la  memoirepartroptcccntcdecellcdcNieuport,&ne- 
ftoit  pas  en volonte  de  re^evoir  un  nouvcau  cfchec.  Qucfaitil  donc?  Ayant 
camp6  a  Hacquenduyvel  par  dela  Tilemont,  il  rctrenche  fon  camp  a  loifir ,  le 
munitdetouslesouvragcsquilcpcuvcntfortifier,  de  gros  canons  a  fuffifi- 
^ance  fe met  a  couvert  d  une  petite  riviere  &  attend  lc  Prince  cn  telle  pofture, 
lefolildenepointquitteifesadvantages.  .    ^    ,  -u  » 

Nce  LePrince  pourlepicquerplusvivement  rcngc  fon  Armee  en  BataiHe  & 
'''^  pourlWerdeplusptesJcttecinqponts  fur  larivierc  ,  lapafleluy  mefmes 
ftiivi  de  quarante  Compagnies  de  Cavallcrie  &  dc  dcux  millc  pictons,les  met 
cn  ordre  de  Bataille,poufle  avec  trois  Cornettes  feulement  jufques  par  dela  la 
montaione  pres  d'Hachenduyvcl  camp  de  f  Amirant ,  chalfe  fesfeniinellcs 
^ans lcurs trenchees pour le poindre  jufques au fang.  Mais lautre infenfible 
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a  ces  piqueres  3  demcura  coy  fans  autre  mouvementqucdefaCavallerie^la-  i^Ol» 
quellc  a  toute  peine  monftraunpeu  lenezhorsde  ronCampfanss^crcarter  i.^niiiant 
ni  ofer  tiier  le  coup  dc  piftolet.  Cela  obligea  le  Prince  de  repalTer  feau  avcc  nc  m 
fes  gens  &dc  rejoindre  fon  armee.laquelle  en  bellehumeur  de  jouer  des 
couteaux  avoit  efte  prefcjue  tout  le  jour  en  Bataillo. 

Ilfalloit  filcr  chemin  ou  rebroufrerpourprendrequelqueautremeillcurc 

^*!^"^'^       route,  car  TAmirant  ne  vouloit  que  temporifcr  pour  morfondre  le  Princc  i 
tfop  preVer  i  h  pour uu plus vifiblc  tefmoignage  quil  nen  vouloit  point  mordre,  il  avoit 
faim  ,  ii  fqavoit  rompu  ks  ponts  que  le  Prince  avoit  faids  &  eftoupe  tous  les  chcmins  ^^ji^\nce 
tropbicn  quc  cjui  cm  \[  avoit  fait  prcparcr  pour  allcraluy.  Lesvivresdiminuoient&la  niau-  journe 
"uZ  vaife  voIont6  des  villes  a  en  fournir  croifToit  journeIIement,&  il  y  avoit  bcau-  a.ii^"^^;^, 
hoRe  vmantur  »e-  coup  dc  pcincd  cn  rccouvrer  fuffifamment  pour  un  figrand  atiiraldcmonac 
'£Tmf-  'r  T  ^    chariots.  La  moilTon  encor  recullee  de  quinzainci  il  n  y  avoitapparcncc 
To^itclZVrtute^-     pafter  outre^&Iaiffer  adosunfipuiftantEnnemi  fortdcformaisdcvingt 
habitare.cumefurire  millc  hommcs  dc  combat  &  dc  dixhuid  canons.  Quelques-uns  fe  voulan 
&jirenu}facerehu.  chatouillerparloientd^attaqucr  Attvers j  maisnayans  forcesafrespuiliantes 
ferat.  loham.  Rom.  pour  un  fi  grand  deflemg  jil  falloit  fe  contenter  de  Grave  contreiaquci^^ 
Apud  Procop.  2.  Prince definarcha avec le mefme ordre quil s'eftoit avance > plus incomnio 
^Le  u  de  luillet       chalcur  du  tcm^^s  que  des  fatigues  de  fon  Ennemi  qui  le  laiffa  aulTi  pai- 
la  chaleur  fut  fi  fibleafaretraitequ'afavenue>fansallarme,(ans  attaque^fans  combat.  -L 
extremc  que  pius  chaud  fut  fi  extrcmc  cn  ces  Provinccs  Septentrionales  que  plufieurs  Cavanff 
\'AxZ7lnLt  cn fuffoquerent dans leurs armes  &  plufieurs  Pietons  du  travail du  chemin, 
furct;  tout  le  pays  bicn  quc  foulagcs  par  des  petites  traites  j  cefte  grande  chaleur  fuivie  qjjf ' 
^hSSr"  L-Arm^e  ^^^^  ^^"^^  ^^^^^    pluycs  &  dc  tonncrrcs  fi  efpouvantablcs  que  tout  le  Sr^ 
urave^ant  un?  ^  des  Vivandicrs  en  mourut.  Helmont  garde  par  rEnnemircncontreaupa  y^^^^^ 
brucire,  ii  pieut  &  fage,fervitde  premicrecurce  ala  valcurdcs  noftres  apres  unevoleedeuxc  -gcr 
que"toute    ^v^  "^"^  ^  ^^^^^    chcmin  au  Prince  pour  aller  a  GravO*  ,  j^iat Jfl* 

Jaiiie  des  Vi van-     Grave  cft  unc  pctite  ville  affize fur  la  riviere  de  Meufe,  capltale  du  pay^ 
diers  qui  fuivoi^t  Kuick  jadis  desdcpcndencesde  Gueldres&  maintcnantduBrabantjancien' 

pouiTtf  ;rmou-  "^^"^"^  engagee  aMaximilian  d*Egmont  Comte  dc  Bure,depuis  vendue 
rurent  dans  leurs  avec  fon  reftort  a  Guillaume  IX.  qui  en  chafla  la garnifon Efpaignole  a I  aV^ 
geole^  de  fes  fubjeds ,  &  finalement  afficgee  &  prinfe  par  le  Prince  de  Parme  en  I 

1)86.  onla  rendit  une  desfortespIacesduPays-bas.  Elle  eftoit  dcfrena  ^ 
par  Antonio  Gonfales  Efpaignol ,  adfifte  de  Dotajola  Tun  des  bons  Capit^^" 
nes de fa nation  &  de  plufieursautres,commandans  quinze cents hoit)^.^^ 
outre la Bourgeoifie qui ne comptoit  lors quenviron quatre cents treS't>^ 
pourvcuedecanonjdevivresjdemunitiondetoutefortc^,  j.  ^ga* 

Le  Princeplante  foncampdevant  ledixhuidiefmede  luillet,  P^^^^^?^^^  .^fictic 
foy  le  coftc  Oriental  de  la  ville  au  bord  de  la  Meufe ,  donne  le  Meridional  au  ju^^^^fl^- 
Cote  Guillaume,  &  rOccidental  au  General Veer^fait  conftruire <^eux  P^^"  jpenc^ 
fur  la  Meufe  pour  la  c  omodite  du  paftage/e  faifit  de  prin-fault  de  la  niaifo^ 
Batenbourg  abandonnce  dcs  affiegesj&d^une  mefme  boutee  d'un  Fort  ou 
la  riviere  apies  trois  cents  dixhui^^  coups  de  canon  dreffe  fes  ^^^^^^^^^^^i^ 
de  tous  coftes ,  fi  efpes ,  fi  profonds ,  fi  bicn  lies  &  deffendus  par  un  »1^''» 
cfpace  cn  moins  de  quinzaine ;  qu  on  les  vit  paroiftre  en  toute  perfe<^^io^.'  ^^tr 
fofle  dune  picque  &  demide  profondeur,Iarge  a  ladvenant^Ia  circonvalati^^^  ^^^^t^fi 
du  Levnnt  au  Poncnt  d  une  licuc  d' Allcmaigne,  &  d'autant  d  un  pont  jj^" 
a  Tautre  outre  Meufe,  garnie  de  tant  de  boulevards  en  dcffcnce  lcs  uns  des  a 
tres  5  &  d'une  fi  grande  quantite  de  petits  Forts  ou  Rcdoutcs  a  port  r 
quet, quli y en eut plus de  foixante eflevGs  bien pourveus de canon • 
Irete  de  fon  camp  Ty  obIigeoit5&  ne  fut  mcrveille  fi  tout  ces  monftf 
ouvragcs  ne  peurent  eftre  parfaits  en  moins  de  temps. 

Auffi  deflors  Ics  Afficgeans  commenpent  leurs  approches  ^^^^^j^nt  rc  ipp'"*' 
quartiers  plus  loing  que  du  port  du  canon  de  la  ville  >  tandis  que  ^'^^^^^^  Jies 
s'avance  lcmemcnt  commc  pour  lci  fccourirs  mais  par  effc(^  croyant 
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^ivertir  !e  ficge  en  faifant  fcmblant  dc  vouloir  airicgcrRhcinberck;  II  fait 
un  pcu  alte auprcs  de  Venlo ,  qui  fc  monftre  revcfche  a  rc^evoir  la  garnifon, 
quoy  quc fouimifea fon  party :  palfc  ourre,  sapproche  du  Camp  Icquel  il 
muguetta  durant  quclqucs  jourSj&  a  fi  favcur  lcs  Afficges  font  une  forrie  dans 
le  quartier  du  Comte  Guillaume^ qui  ne  fut  dautre  fruid  quc  de  mort  ri 
trentc  dcs  Icurs  &  a  treize  des  Aflicgcans  dans  le  combat  d  unc  hcure.  UA- 
^irant  poufTc  outre  jufques  au  grand  Linde  3  village  cfloignede  dcmy  licue 

quartier  du  Prince ;  la il  campe  & fe  rctrcnchc,  y  jette  un  pont  fur  la  Mcufc 
pourlacommoditc  dcsvivresde  fbn  Armce3&  cn  donne  des  fignalcs  aux 
Affieges,qui  luy  reipondent  par  fcmblables  demonflratios  de  joye  de  fbn  arri- 
vecjmarquant  Tefpoir  d'un  prochainfecours.Mais  c'effoit  conrer  fans  rhofte; 
Mauricc  efloit  trop  vigilant  pour  fe  lailfcr  furprcndre.  De  fait^quclqucs  jours 
^pies  les  Aflficges  font  une  autre  grande  fortie  dans  lc  quartier  du  Comte 
Guillaume  &  y  font  re^eus  a  rordinaire ,  tandis  que  1' Amiram  s'eftant  appro- 
che  avec  toutc  fon  Armee  de  celuy  du  Prince ,  il  y  fut  fi  bicn falue  de fon  Ca- 
non,qu'il  n'eut  plus  grande  hafte  que  d'en  leculer.  Vnc  troupe de  trois  cents 
^|es  AflTiegcs  ayans  voulu  tafter  lc  quarticr  du  General  Vecr  cn  une  fortic,nc 
s'entrouvcrentpasmieux ques autres> repoufll-s avec  pertcde cinquantc des 
leurs  5  quoy  que  au  prix  d'un  Capitaine  &  de  fcizc des  Afficgeans ,  lc combat 
^y^nt  efte  fi  afpre  qu'on  en  vint  juiqucs  aux  coups  dc  picquc.  IIs  la  voulu- 
rent  renouvcller  dcux  jouis  apies  au  mcfme  quartier  avec  fcpt  ccnts  hcm- 
'^esj  mais  Ics  bouches  des  canons  tournees  fur  lcursavenucs  prcftesavo- 
ii^irlcurfeucontrecux  ,leur  ayant  fait  horrcur^lcs  obligerentdc  faircvolte 
face.  Vne  troupe  de  TAmirant  fe  fit  voir  outre  Mcufe,mais  la  vifite  ter- 
mina  par  quelque  cfcarmouche  a  lcgeres  pertes  d'un  cofte&  dautre  ,fans  ve- 
i^ir  a  des  plus  violents  efforts  pour  perfcr :  fon  canon  fayfant  quelque  dom- 
magedans  le  quartier  duPrince^ilne  fallut  que  hauflcr  lcs  rcmparts  pour 
enrendre  les  coupsinutiles.  Le  General  Vccr  griefvemcnt  blcffe  aux  ap- 
proches  5  laifTa  fa  placevuideau  jcune  PrinceHenry-Frcdcrich,jugecapabIe 
en  1  aage  dc  dixhuid  ans  de  commandcr  cn  un  quartier  du  Camp ;  premiffes 
de  plus  grands  honncurs. 

Lcs  defFauts  de  vivrcs  &  d'argcnr  cn  rArmec  dc  TAmirant,  adjoutes  a 
ceftemaflevigucurdes  AfTiegeans  a  bicn  aflaillircn  dedans&a  febiendef- 
feridre  en  dehors,robIigea  avant  que  fonner  la  retraite,de  tenter  une  d  crniere 
fortune  pour  fecourir  la  Ville.  Le licu  indit  pour  cnfor^cr dans  1'obfcuritc  de 
la  nuid  entre  les  quartiers  du  Prince  &  du  Comtc  Guillnume.il  s'y  rcnd  avec 
toutes fcs for^es ; &  tandis quon fait  avah^er  les  efchelles , les pacles , & les 
hoyaux  pour  fairc  rupture  ^le  Prince  qui  ne  dormoit  pas ,  tourne  ccfte  avec 
lesfiensenceftendroit^le  repoufle^Iebat,  &  lc  contraint  de  chaufler  des 
aifles  aux  talons,  abandonner  fes  efchelles,  laiffer  les  chemins  remplis  de 
chariots  ,  &  les  champs  parfcmes  de  paeles  &  d'hoyeaux  ,  &  quelques 
jouTs  apres  luy  fait  rcgaigncr  fon  Camp  ,  le  contraint  de  le  rompre  &  de 
trouffcrbagageenplaine  nui($t.  LePrince  le  fuit  avec  toute  fa  Cavallerie  ^ 
mais  ne  1'ayant  pcu  rattaindre  il  mande  le  Comte  Erneft  avcc  des  forccs, 
du  cofte  de  Meurs  &  dc  Rhein-berck  pour  les  fouftcnir  en  cas  qu'ils 
^uflbnt  affaillis .  La  mutincrie  foldatefque  travailla  tcllcment  TAragonnois 
faute  de  folde,qu'il  eftoit  bicn  cmpcfche  d'y  fubfifter  luy-mefme;  ilprint 

chcmin  de  Maeftricht  ;  pluficurs  dcs  ficns  contraints  par  mifcre  de  fe 
^endre  au  Piince  pour  y  trouver  dequoy  rcmplir  leurs  ventres,  ils  furent 
tous  rccucilles  humainemcnt  &  rc^cuicnt  vingt  fols  chacun  avec  paffc- 
Port  ponr  fe  retirer. 

Nonobftant  tous  cesefforts  endehors^lesapproches  contreceuxdude- 
^3ns  ne  laifferent  pas  de  continuer ;  approches  fi  profonds  qu'on  y  pouvoit 
^ller du tout a couvert 5 &  les  reraparts  dcs  trenchees  filaigesquun  chariot 
y  pouvoit  commodement  marcher.    Ccftoit  le  chcmin  oidinaire  des 
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Afficgcans  pour  aller  au  canon  &  aux  galleries ;  lcs  batteries  nc  ccfToieni  de  lOOZ. 
foudroycr  la  villc ,  &  les affieges  dc  fc bicn defFendre :  Mais le  pcu  ou  point  i,Bane' 
d^efpoir  dtfhc  lccourus  ,  fayfoit  perdre  ca'ur  a  plufieurs  qui  fe  vcnoient  nc- 
jcttcrcommeen  afilc  danslcCampdu  Princejrccucillisamefmegraceque 
les  autres  dc  TAmirant. 

Lc  jcune  Prinqe  fit  attaqucr  par  fon  quarticr  une  dcmi-lunc  hors  de  la  ^^  ^^ 
Ccs  deux  navircs  ^^ontrcfcarpc  du  Beyr  ,  laquellc  emportCeily  fitdrcfTcr  une  batteric  d  ou  ^^ej^ 
s'appeiioietTl'une    incommodoit  extremcmcnt  cclle  de  la  viile  &  la  battoit  en  ruinc.  Le^  ^^^^^^ 
2:t^;/w*,&l'autrc  alficgcs  fircnt  une  fortie  furlcs  Anglois  heureufeau  commenccment^mais  u„caeai) 
Ccallflreft  a-  ^"^"  repoulfes&coign^sdcdans.  Les  alfiegcans  n  curcnt  pas  du  meillcur  » 
tuec  a  la  hautcilr  cn  Tattaque  de  la  dcmy-  lune  de  la  portc  de  Berghes  par  eux  emportec,  mais  ^^^t^ 
dc  cinq  degresdc  contraintsdcrabandoncr  avecpcrtedequelquesCapitaincspournesy ejtre  fbrcic 
aiail du  coft" du'  P^"  ^omiii.  Deux  des  galerics  du  Prince ayans  ja  penctre  jufqucs  a  bord  de 
Seprcntrion  ,  dc  contrcfcarpc  &  baifc  Ic  rtmpart  d'undesbouIIevards,toutes  Ics  dcftence 
mkl  '^"vii°fvisdu  '^"  ^'-^^^^'■^        cofte  la abandonnees  par  les  affieges ,  nulle  efpcrahce  de  le- 
Goiphe  defi!»^^/"  courSjIa  diminution  dc  leurs  hommes^rapparcnce  que  les  galeries  des  autres 
prochedci'iflede  quarticrs  s*attacheroient  auffi  en  biief  aux  autres  rempartSjIes  obligea 
Uv^Mjor ^  ^\o-  dcmandercompofitionquilcur  futaccordeeledixhuidicfniedcSeptenime 

mineedeplulicurs       ,    ,  ■    ^  r         -i'     r     •  i  ,  j.rklnvieS^  1^".^ 

Roys,  dot  le  prin-  ^P^^^s  dcux  mois  dc  ucge ,  d  cu  fortir  avec  armes  &  bagagei  enjeignes  aejfi^j^  '  pofitiou, 
cipal  &  le  plus  pre^l  de  cent  cinquante  chariots  fom  oHages  four  le  retour^  laijfant  tout  le  canon> 
vdircc-  '^^^^^^  ^  munitions  ,  ajjeurance  aux  Bourgeois  pour  avoir  leur  remhourcemen ^ 
lebre  &marchan-  contre  l\Archiduc  de  t argent  quils  avoient  prefle  au  Gouverneur  &  ^  ^f.^^\, 
nifin  i  &  quam  au  refte  de  la  Religion  traitis  a  tefgal  des  autres  vilie^  A 
loheyjjance  des  Eftats. 

Le  Gouverneur  en  partit  avec  hui(5l  cents  hommes ,  quatre  cents  j^di^^^ 
lereftcmort.  Ce fiegc coufta la  vie a grand nombre des Gfli cgeans, des l*^^'  jjG'*^^' 
Anglois  a  quatre  cents.  En  outre  lcs  Hofpitaux  rcgorgcoicnt  par  toUt  oe 
maladcs duhe fiebvre Epidimique qui avoit cours en TArmec.  Le Princeii^ 
re^cu  en  la  ville  comme  feigncur  &  dc  tout  le  pays  de  Cuyck  j&  ouvrantl^^ 
threforsdefaclemence  envers  desfubjeds  rebellesilleur  ottroyagracejeo; 
firma  Icuis  privilcgcs  &  Ics  re^cut  en  fa  protedion.  Hcureux  progres  de 
fage  conduite &  dc  la  profpeiite  de  fcs  armes  vi<aorieufes ,  dont  la renon^^^^^ 
parvenue  jufqucs  a  Tautre  Emifphere  ayant  ravi  en  admirationtoutes  les 
des ,  convia  le  Roy  d' Achem  de  Tcnvoycr  congratulcr  par  fes  AmbaflTadeU 
&dercquerirfonaliance;roccafionfuttello.  ,  ^adon 

De  quatre navircs  Zeelandoifcs  patties  au  commenccment de  fann^e pr^'  j-^m- 
ccdentc  veis  les  Indcs  Orientales  ,dcux  vindrent  furgir  en  rifle  de  Sutf^^l^  ta^ra^^^y 
Leurs  prefens  fu-  ^-^utrcmcm  appellec  Taprohane  La  elles  envoyercnt  leurs  Commis  avec le  '  d'uy^ 
rent  mdic  Rcaux,  trcsduPrincc  &  dcs  prcfcns  de  leurs  navires  au  Roy  d'Achem ,  puis  ay**^  j^pr^ 
desarmes  dorecs,  faitlcur  chargcdcsmarchandifcs  du  pays^cllcs  rc^eurcnt  deux  AmbafTadeUi 
&desmuoirs.     ^^^^^  j^^^  envoyoit  au  Prince ,  &  chcmin  fayfant  pour  leur  rctour 

prinfe  cn  laradc  de  flfle  S.  Hclcne  d'un  Galion  d^Efpaigne  du  ^ottdecm 
Cefte  fcpulturc  ^^"^^  tonneaux  ,  riche  de  quclques  milions  d'or  ,  charge  de  poivrcj 
futfairedlamode  foye  ,  dc  draps  dc  foyc  ,  de  toiles  de  cotton  ,  de  beaucoup  dc  P^^r  l 


coros  m;,  a,n,  h  Pays-l^as  PO"f  iug^''    ''^"t  twffic  feroit  prcferable  a  celuy  ^es  J"""' 
bS  fTiecoftlgais.  Le  Roy  eftoit  Mahometan  de  Religion  ,  lun  des  AmbaiTadjU  ^ 
droit,  icfepulchrc  nomme  Ahdul  Zamat ,  &  lautre  Seri  Mahomet  -  le  premier  mourut  (^^ 
Kldy'au  s?;^  "^^^  ^  Middelbourg  honnorablcment  enfeveli  /&  rautre  fuivi  d'un  g^n- 
tentrion  dans  le  tilhommc  dc  fa  nation  nomme  Moras  San  ,  de  quatre  ou  cinq  Tervit 
V^w  /j'Tu"'^'^        Truchement  nommc  Pufque  Camis.  &  de  dcux  Deput6s  de  . 

Kduy  efte^':  ^'^'^'^  ^e  Z6elande ,  prcnd  le  chemin  du  Camp  du  Prince  lors  qu  il  ^«0»^ 
critccftEpitaphc.  cncor  dcvant  Gravo. 
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Le  Pnncc  advcrti  de  (ix  venuc  renvoyc  rc^LvoirparrundefcsEfcuycrs. 


Jjecep-  accompagn^  de  quclquesgentilshommcsdans  (bnCarroiTc&d^uncCom- 
^ampde-  ^^B"^^^^  ^^^^^^^"^  ^ ^onnc  ordrc  de  luy  rendreautantd'honncurqu  afoy- 
^'^Grave"  J?^^^"^^  5    cfchange  dc  ccluy  quc  cc  Roy  Indicn  luy  avoit  fait  d  avoir  rc^cu 
lalettre  aflis  furun  defcs  Elcphants  environn^  defa  Nobleffc  en  grandc  mag- 
nificence.En  tcl  cftat arriveau  Camp  il fut  logc  &  ccux  de  fa  fuitc aupres  des 
tentes  du  Prince  dans  une  maifbn  haftivemcnt  baftic ,  la  ou  il  difna  traite 
,  parIemaiftred'HoftcI. 
j^PKfcnte    A  riftiie  du  difncr  on  le  conduit  en  la  tcntc  du  Prince  qui  Tattendoit  en 

I^ncc,  orande  &  folemnclle  compagnie^ayant  avec  foy  lesMarquisdcBranden- 
Dourg  &  d' Ansbach ,  Philippe  Land-grave  de  Heiren ,  les  Comtcs  Erncft  & 
Ludovic  dc  Naftau ,  Ics  deux  Comtes  de  Solms ,  &  plufieurs  autrcs  grands 
ll  Seigneurs  &  Capitaines  de  rArmec.  Ccft  Ambaftadeur  parvenu  a  vingt 
■  pieds  de  la  premiere  tente  du  Prince ,  fait  utie  profondc  reverence  a  mains 
M  jointes,  quil  abbaiffe  jufqucs  aux  genouxjpuis  les  portc  fur  la  poiirine, 
B.  &  finalement  les  cflcve  fur  fa  tefte  auITi  hault  qu'il  les  peut  cftendrc.  En  cefte 
■  pofture  ayant  demeure  quoy  un  pcu  de  tcmps ,  il  travcrfe  la  premierc  tente^ 
K  faylant  la  une  fcmblable  reverence  ;  Entre  en  latcntcmcfmcduPrince  ^il 
B  fait  encor  une  pareille  revcrence  j  &  approchant  (a  perfonne  qu'il  trouvc  cn- 
W  vironnee  de  tous  ccs  Princes  &  feigneurs ,  il  s'encline  contrc  terre  pour  luy 
embran*er  les  picds,ce  quc  le  Prince  ne  voulut  fouffrir  le  relevant  par  Ics 
'^^^^-  L'Ambaftadcur  ayant  la^tefte  couverte  a  laTurqucjCommen^afaha- 
K  rangue  &  dit  en  langue  Indienne  traduite  par  fon  Trenchcment :  j^uil rendoit 
gracgs  au  grand  ~Dieu  de  ce  quil luy  avoit  fdit  lagrace  apres  tant  de  perils^ct avoir 
fjeureufementpa/acbev-lfon  voyagt  d avoir  ce  bon-heurde parler  a fin  Excellence, 
^Hyprefentant  de  lapart  defon  MaiHre  &  enfon  nom  toute  amiti^dr fervice  en  tout 
ce  quidependoit  defapuijfance,  Cc  fait  il  prefente  au  Piince  fcs  propres  lettres 
qu'il  avoit  envoyees  au  Roy  par  les  navires  Zeelandoifcs  marquees  du  Schappa 
c  cft  a  dire du  fcau  du  Roy ,  cn  tefmoignage  qu*cllcs  avoicnt  eftc  rcnducs  fide- 
lcment&rc^euesavechonneur,  fupplie  Ic  Prince  de  les  vouloir  derechef 
faire  marquer  de  fon  feau.  La  mefmes  ayant  mis  fcs  mains  fur  fa  tcfte  &  fait 
"*>iy,  pluficursautresceremonieSjil  delivre  encores  au  Prince  dcux  leitres  de  la 
.  part  de  fon  Roy  pliees  dans  dn  drap  d'argcnt  ,  qu'il  re^eut  gratieufc- 

I  ment&:  les  tint  en  fa  main.  Elles  eftoicnt  cfcriptcs  cn  langue  Portugaifci 

ayant  efte  logees  feparement en chafque  navire,afin  qu'cn  casdcmalheur 
lune  ou  fautre  fut  confcrvee.  Les  lettres  rendues,ccft  Ambaffadeur  prend  dcs 
mains  d'un  de  fes  ferviteurs  un  poignard  d 'un  picd  &  dcmi  dc  Jong ,  la  lame  a 
flammcjle  pommeaujla  poignee&la  gainc  garnics  dc  plaques  d'or&de  cuivre, 
lequel  il  prefenta  au  Prince ;  puis  un  vafe  dc  bois  en  forme  de  py ramide  s'ou- 
vrant  d'un  cofte,  dc  la  capacite  d'environ  trois  pots  d'cau, dans  Icqucl y  avoit 
un  plat  d'or  &  dans  iccluy  une  coupe  d'or  &  de  cuivre  >  avcc  environ  deux  li- 
vres  decamphrcde  Borneo  dont^rodcur  eftoit  fi  forte  qu'il  fc  contcnta  dc 
lemonftrcrau  Prince&lclivrad'unemcfmemaina  Tun  de  fes  gcntilshom- 
I  ines.  II  luy  fit  auffi  fefte  d'un  t^fagnan  qui  cft  unc  efpecc  dcs  picques 

■L||       Ufitees  en  fon  pays,  raftl*urant  que  les  dcux  navires  Zeclandoifcs  qui  cftoient 
demcurces  derriere  ne  manqueroient  pas  de  leluy  apportcr,  &  Ic  fupplia 
'  cfpti        vouloir  accepter  ces  prefens  comme  gages  de  famitie  &de  la  hien-veiUance 
lc|     ^^fon  Roj  &  de  [eHime  quilfajfoit  de  fa  valeur.  Lc  Prince  Ics  rc^cut  cn 
"^ce    Jres-bonne  part ,  luy  tefmoigna  par  bon  vifage  lc  gre  qu'il  luy  cn  f^avoit& 
.    j  dit,  quilen  rernercioit  fon  Bojy  &  quil  eftoit  hien  marrj  de  ne  le  pouvoir 

B  ^'^compagner  en  perfonne  ^  caufedefon  indijpofition ^ej^erant  de  le  mieuxtraiter 

I  ^fntfon partement'  L' Ambaftadcu r  fc  rctire  avcc  un  profond  refpcdt  fayfant 

B  hui(St  ou  dix  pas  en  arriere  j  puis  fe  tournant  de  cofte  prend  Ic  chemin  de  (a 

W  p"^?  •  Peu  apres  ayant  dcfire  de  vifiter  le  Camp,  le  Prince  luydonnaun 

^^pitainc  avec  vingt  moufquetaires  pour  raecompagncr. 

Vvvv  %  D^s 


Hic  fitM  efl  AhdHj 
Zamat  Princeps  lega- 
tionii  a  Rege  Tapro- 
bam  jeu  SumntrA  ^ 
Soltan  jtlcid  en  Ha- 
jctza  ,  ItUo  hthe 
FaUlam  ,  mifit,  ad 
lUufiriffimum  Frin- 
cipem  Mauritit4m  , 
cum  ditabm  navibtu 
Zelandi*  qu£  in  dedit„ 
acceper  IJbumicam 
Lucitanoffi .  Vixit  an. 
7\.oh!it  ann  1602. 
Magifiri  focietatis 
Indt«H.  M.P.C 


Cefte  efpece  d'ar- 
mes  cft  nommee 
Kreys  en  hnguc 
Indicmie  de  cc 
Roy. 

Lecuivre  eft  fort 
rare  en  ce  pays  U 
&  grandement 
prift. 


Rorheo  eft  tjne 
Ifle  proche  dc 
Sumatra  ,  ou  cc 
Camphre  eft  cfti- 
mt  valoir  cent 
Ducats  la  livro. 
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Les  foldats  li^ap- 
pelloietrAmirant 
leur  Gencral  que 
£/  grmd  Cnfitan  del 
Kofarto  cn  dcrifion 
dc  ia  dcvotion. 
J.'Amirant  expe- 
rimcnta  enlaper- 
fonne  quc  comme 
dit  Tacite  14. 
ann.  Graviorum 
f^cinorum  miniUri 
exprohantthm  ad^ici 
folent . 

Ccs  Mutines  firet 
faire  un  fcau  a 
lcur  Ehclo  dans  le- 
quel  cftoicntgra- 
vds  fept  ferpents 
entortiUes,  forrans 
lcurs  teftes  &leurs 
langues  endehors 
avcc  ccfte  devife 
zurowXjTutto  &  ore, 
fua  Excellenza  in 
jiofJro  favore. 
.  Oeft  a  dirc  ,  quc 
tout  leur  fiiit  con- 
fiftoit  enor  pucn 
argcnt  &  en  la  fa- 
veur  de  fon  Ex- 
ceilence,  entendas 
lc  Princo- 


yo^  Maurice  feul  du  nom 

Dcs  le  lendemain  rEfcuyer  du  Prince  le  vint  vifiterdc  (a  part  avec  des 
chevaux  pour  Ic  pourmencr  derechcf  par  lc  Camp :  il  y  employa  quatre  ncu- 
resalemieuxvoir&confidcrcr.  De  rcllev^e  le  ComteLudovicrallalaluer 
&  vifiter.  Le  jour fuivant  qui  cftoit  le  fixjcfmc on  mit  en Bataille  feize  Cornct- 
tes  de  Cavallcric  cn  dcux  troupes,  qui  firent  rexercice  en  fa  prcfencc  a  la  veue 
de  rArmee  efcarmouchans  une  troupe  contre  Tautre  avec  le  piftolet  &I  elpee> 
detellefuricquon eutditque  ccftoit  tout  debon :aguerriment  admirepar 
rAmbairadeur&parrousccsIndicns.  Dcla  il  fut  conduit  par  lesComtes 
Erneft  &  Ludovic  vers  lesouvragcs  du  Camppourluy  faire  confidererles 
approchcs  dc  la  ville ,  lcs  battcrics ,  les  galleries.  Et  il  defira  luy-mefmes  de 
mettre  lefeu  a  deuxdoublcscanonspointescontrela  Ville  cn  memorial  oe 
cc  fiegc ,  &  pour  en  faire  rapport  au  Roy  fon  maiftre.  II  fut  traite  le  refte  du 
tcmps  avec  Ics  autres  Scigncurs  alatabledu  Princequines'y  peuttrouver 
pour  fon  indifpofition.  Apres  ledifner  il  vifitalePrince^qui  rentretint  par 
forganc  de  fon  Truchemcnt  des  gucrres  de  ce  pays ,  &  Tautrc  luy^  difcourut 
de  celles  du  ficn  &  de  la  prinfe  du  Galion  d'Efpaigne  faite  par  les  Zeelandois. 
Il  prindcongeduPrince  qui  luy  donna  fon  Carroffc  &  un  convoy  de trois 
Cornettcs  dc  Cavalleric,fe  rendit  a  Nimmeghe^dela  a  Burc,  a  Culembourgj 
a  Vtrecht,a  AmcrfFort ,  par  tout  bicn  &  magnifiquement  re^eu & trait^ > 
&  finalcment  a  Amftrcdam ,  ou  il  fit  du  fejour  &  print  fes  mefures  pour  rair^ 
voilc  aux  Indes  dans  lc  rcnouveau  prochain.  . 

LapcrtcdcGrave  ne  fut  moins  fenfible  a  rArchiducque  la  revolte  ^les 
Mutines.  EUe  cuida  infete  toute  fon  Armee3&  pour  lamultitude  qui 
adjoignitils  prindrentlc  nom  d'Efquadron.  Le  defaut  de  payement  ^^^^ 
fujct  a  ce  caprice  militairc;  1' Amirant  commen^a  d'cn  eftre  mefprife^^*^ 
mefpris  porta  fi  avant  qu'il  fut  contraint  dc  difperfer  fon  Armee  pour  ptev^' 
nir  un  difordrc  general  >  T Archiduc  dc  le  congcdier  faute  d'argent,  &  rE»P?^' 
gne  toufiours  cn  humeurdelerccueilliravec  fon  ingratitudc  ordinaire. 
Princc  eftaya  de  proffiterdcceftc  mutinerie  parvenue  a  rextremitepat  un^ 
fcverc  Profcription  contre  eux  indite  par  rArchiduc,IaquelIe  ne  demeura  P^^ 
/ansrcpartie;  IIs  trouverent  quelqueabri  fous la protedion du Piince 
Eftats  j  obtindrent  permifTion  de  fe  pouvoir  retirer  en  cas  d^opprelfiou 
les  Remparts  de  Breda , de  Bergucs ,  dc  Scvenberghe ,  &  dc  s'y  pourvoir 
toutes  chofcs  necefraircs  pour  lcur  argent.  L'Archiduc  contre  le  fen^^^^ 
de  ccux  du  Pays ,  perfifta  cn  fon  opiniaftt6e  volontc  de  proceder  contre  c 
par  fupplices ,  mais  fans  les  ofer  affaillir.  L'Efquadron  ne  refpondit  que  P 
feux,ruines,&  defolations  fur  le  Pays,&  fur  lc  Payfan ,  prind  Grobbendon^  j 
HooghftratCjle  fortifia ,  s'y  cantonna  &  rangea  tout  fous  contribution. 

Parmy  ccs  defordres  rArchiduc  craignant  que  Vcnlo  qui  avoit  refuf^?^  ^ 
nifbn  de  TAmirant  nc  luy  cfchapat ,  y  accourt  luy-mcfmes  &  la  P^^^^.^^^j^ 
Mais  les  Bandcs  d'Ordonnancc  commandecs  par  lcs  Comtcs  dc  Manncltj  j 
Bueren,de  Bufquoy,dc  Beauris,&  par  autres,avec  cinq  Cornettes  de  ^j^^^j 
&d'Italiens  qui  Ty  avoicnt  couvoye  dormansalaFrangoifeen  deuxvill^& 
a  leur  retour,  furent  fifoudainemeni  efveilleespar  du  Bois  &  Bacx 
raftrade  avcc  quatofzc  Corncttcs  de  Cavallerie  tirecs  dcs  garnifons  ^^^^^  J 
deBcrghcs,  &  dcGeertiuydenberghe,quc  lcs  gardes  battues  &  ^^'  -pq 
prefquetoutlereftefut  arrcftedans  Ielia,cinq  Cornettescmport^eSj^^i^^i 
centsChevaux  de  fellc  emmcncs,deux  cents  prifonniers , & beaucouP 
butin.  Icy  le  fils  de  Palamedes  Baftarddu  Prince  Ren6  de  NafTau  le 
dc  la  defiouto-  ^ 

Mal  fur  mal  n'eft  pas  fante ,  dit  le  proverbe.  Cefte  efcorne  ne  fut  p^s  If. 
Mauricc  lc  fait  taftonncr  dans  le  Luxcmbourg  par  Ic  Comte  ^-udoVJ^^^^ 
NafTau  avec  trente-trois  Corncttcs  de  Cavallcric ,  douzc  ccnts  ^^J^^^^^qIs 
pied  commandes  par  Edmont,  Marquettc,  Giftellcs ,  &  Dommerville  ? 
pieccs  dc  campagne  &  cinquante  chariots  pour  lcs  raunitions  ^^^^q^s 


&  diver- 

rcndus  i 
1'Ainba»* 
fadeur» 


Enn< 


0' 
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l^OZ,  Troupes  courcnt  le  pays  fans  c  otraft e,exigent  par  forcc  les  c otributions, 
ferendcntmaiftresde  S.  Vit  {eigneuric  de  lamaifondu  Prince,de  Petredorf 
proche  dc  Clicry  ^  &  de  plufieurs  autres  placcs ,  brullent  &  faccagent  le  plat 
paysjufquesauxportesdcLuxembourg5&  apres  un  voyagc  dun  mois  re- 

Iprencnt  leur foyer  charges  de butin , accompagnes  de  grand  nombrc de  pri- 
ronniersjgemilshommcs&paynins.  UAbbcde  S.Huberty  paiutcomme 
principal  prix  de  la  courfcenfuitcdclivreparran^on.  A  cefte  detreffe  dc 
l'Archiduc  faut-il  adjoufter  rEntreprinfc  de  la  Biche  fon  Gouvcrneur  de 
Hulft,fur  Berphes-ob-Zoom  avortee  lur  le  point  dc  rexccution;&  la  prompte 
&  valeurcufc  expedition  du  Coloncl  du  Bois  au  pays  d'Emden ,  lequcl  fous 
^     lauthorite  &  le  bon-heur  des  armes  du  PrincCjavccmoins  de  deux  mille 
W     hommes  de  pied  &  trois  Cornettes  de  Cavallericdans  tr  ois  fepmaines  triom- 
phadesforcesdu  Comtecontantplus  dc  quatre  mille ,  fe  rendit  maiftre  de 
viUc  huia places  tenables  deffendues par  bonnes  garnifons  &  quantite  de  canons, 
C'''  chafTa  le  Comte ,  rendit  le  pays  pacifique ,  la  libert^  a  la  ville  &  aux  habitans 
quiavoient  reclam^  layde  du  Prince  contre  roppreffion de  lcur Seigneur, 
fauchalesefperancesderArchiduc  qui  Tavoit  fait  armcr  &  faihr  lesplaces 
pourbridcrlesProvinces-Vnies  :  vieux  delfcing  que  1'Efpaigne  avoit  d6s 
long  temps  nourri.  Plufieurs  entrepiinfesencefteannee  furent  tent^cs  de 
part  &  d'autre  fur  diverfes  places ,  mais  fans  {wcchs. 

Par  mcr  les  Pcuples  des  Gouverncments  du  Prince  ne  defifterent  de  ttou- 
bler  le  commercc  d'Efpaigne.  Ils  continuerent  de  rharcelcr  jufques  au  fonds 
des  Indes  Oricntales ,  en  tefmoignage  d  une  defobeiffance  formele  a  cefte  ri- 
diculedeffencequ'eIIeavoitfaitcatouteautre  rtation  d*y  trafiqucr  fofs  qu'a 
la iienne  quatorze  grandes navires  tres-bien  equipees  parties  d' Amftredam 
\  yPloifts  &  de  quelques  autres  principales  villes  du  pays  avec  un  foiids  dc  fix  millions 
!  h^^^  fix  cents  mille  livres  dune  Compaignie  de  particuliers,veiifiercnt  parceft: 
St^  efchantillonalafacedeleurEnncmi^que  la  guerre  navoit  pas  efpuife  Icurs   Les  Zeclanciois 
^P*i*   bourfes;  &  la  Vidoire  que  quatre  autres  navircs  obtindrent  contre  fix  galeres  J^^/y [^^^'[jg  f, 
de  Frederich  Spinola  Genevois  frere  du  Marquis  portans  plus  de  neuf  cents     battre  des^pic- 
hommes de  deffence  &  quinze  ccnts  For^ ats ,  ce  nonobftant  battues,  matraf  ces  d'argcnt  &  de 
ftes  y  mifes  a  fonds  ,  cfchoiiees ,  rendues  inutiles ,  TAdmirale  ayant  a  toute  cujjre  portas  d'un 
Dcine  rendu  fon  maiftre  a  Duynkercke,  fit  voir dc combicn  laforcedesga-  deu^^navires 
I/      lcres eflbeaucoupinfcrieurea cclle des navires  flir fOccean :  &  depuis en  un  avec  ces mots au- 
o„trpprandcombatdedeuxnavieresZecIandoifes,delagalerenoiredcHol-  ^'^"'^  cedunttme^ 

autregi'»»^*''-'  ^  ^        .  irt-n  n        mes  mvibtu,  6C  lut 

lande&deccllede  Zeelande,contrcce  Genoisremontefurhui<aautresfien-  le  revers  lesgaic- 
nesealeres  trcs-biai  cquipees  &  quatre  frcgattes  fortiesderEfclufeportans  d'Eipaigne 
toutes  plus  demillehommes  de  combat,lequel  picquede  ccfteprcmiere  ZVmrp^^e^Z 
bourrade&envoulant  prendre  raifon,fe  vitencor  battu^maltraiteluy tue  spi»oia. 
avec  plusdehuicaccntsdesfiens  paruncpoignecdcMatclots  qui  lesmcne-  -«.CeChafteaufut 
rent  battans,fuyans,coigucsavechonte  jufqucs  dans  lc  havre  de  rEfclufe.  Siot  qui  ""y 
Cefte  nation  seft  fignalee  depuis-en  plufieursgrandes&recommandables  «nnmena  un  bat- 
^.>s  expeditions  &  conqneftes  de  mcr  en  Orient  &  en  Occidcnt ,  qui  la  rendue  ['^^.t^st^.i- 
«lij^i^chi.  redoutablepartoutlemonde,louslalageconduitedcnosPrinces.Leslivrcs  le  ii  avoit  cach^ 
qui  fe  trouvent  efcrits  de  lcurs  navigations  cn  font  foy .  15  .ibldats,  parvc- 

Pour  rcparer  tant  de  pertes  rArchiduc  continue  de  beer  apres  Oftende  S^SlieXTrc 
par  un  ficee  plus  opiniaftre  que  railonnable.  Le  dcfir  qu'il  avoit  de  reunir  a  la  oui  le  cognoiflbit 

CoilmnnV  nnploUCS  picCCS  dc  tant  dcbcaux  fleuions  qui  CU  avoicnt  cftc  ti-  de  luy  tendre  la 

Compte  de  Bergues ,  duquel  auffi  il  ne  demeura  maiftre  que  fix  jours ,  ca-  ce  quc  l'autre  fit 
^  nonne  batm  rendu  au  Prince  par  la  vaillante  fidelite  dc  la  garnifon  de  la  ville,  &  l'ayant  attir^ 
adfX^Svaleur  des  Colonels  Cloet  &  Quaety  accourus.  Grobben-  K^cs  (^SJ 
donck  Gouvcrneur  de  Boiflcduc  adoucit  aucuncmcnt  fes  amertumes,  par  le  rendircnt  mai- 
lembufcade  qu  il  drcffa6s  environs  de  Gemcrt  a  cinq  Compaignies  de  ^^l^^^T&f- 
Cavallerie  du  Prince  dcffaites  alimprovifte,  cn  laquelleplus  de  foixante  ftcau. 

Vvvv  3  Cava- 
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Cavaliers  demeUrerent  morts  fur  la  place^plufieurs  prifonniers , & plus de  [60]* 
centChevauxprins.  ic 

Mais ricn naigrifToit l* Archiduc  a lefgal dc cefte mutinerie de rEfquadron  reng 
qui  alloit  groffifmnt  de  jour  ^  autre  au  vifibie  detriment  de  fcs  affaires.  II  ^J"^!^  quadron, 
fon  coeur  a  la  vengeance  &voyoit  bien  que  les  ramenant  par  douceur  il  i^^^^*^ 
finan^er  ks  arieragesdeleursdefcompteSj&ou  prendrcargent?  Ainfidonc  n 

ayant  cxprime  des  nouvelles  forces  de  fes  pays ,  il  donne  le  commandemen 
dune  Armee  de  treize  mille  hommesde  picd ,  trois  mille  Chevaux  &  neiff 
canons  au  Comte  Frederich  de  Berghcs  avcc  charge  de  les  perdrc  &  exter-  ^^.^^^oi' 
miner:  ceux-cy  advcrtis  reclament  Tayde  du  Prince  qui  lcur tend les bras,  lent^au 
laifTcnt  dans  Hooghftrate  leur  Ele^o  avec  huid  cents  hommes  &  avec  lc  relte  n 
fayfant  quinzc  cents  hommes  de  pied&onze  centsChevaux,ferendent  3 
Ooftcrhout  village  dc  la  Baronnie  de  Brcda  douilstraidentavcclePrince, 
luy  jurent  fidelite  ,  &  le  Comte  de  Bcrgues  fait  aflieger  Tautre  troupe  a 
Hooghftrarcavectoutefon  Armeo.  ,   ,   •  '  "  vieflt^ 

Le  Prince  alfcmble  la  fienneaCeertruydenberghes  ,occupe  d'arrivee  a  quivj.^ 
pacifierquelquetumultey  furvenu  entre  ces  deux  mal-accordantes  nation  ^^^^^5 
Fran^oifc  &  Angloife ,  auquel  le  gcnercux  Bcthunes  fut  blelTH  nio^^| 
pour  seftre  jette  inconfidercment  parmy  eux.    UEfquadron  «'adjoint  ^ 
iuy  a  Gilfcn ,  &  avec  toutes  fes  forces  contani  mille  pietons  &  quatre  uii'^ 
Chevaux  fouftenues  de  douze  demy  Canons  equip^s,  il  fe  rend  fur  la  bruye^ 
proche  d  un  pctit  rui^Teau  entre  Balen  &  Hooghftiate  a  dcmy  lieue  du  CainP 
derEnnemy  .Le  Cotele  fait  d'abord  recueillir  par  mille  Chevaux,contreler 


qucls  il  dcftache  ces  mutines  qui  s  attachet  cotre-eux  a  lefcarmouche  jufqu^^  ^o^e 
1  par  dela  le  ruiffeau.  Le  Prinee  pour  convier  fon  Coufinde  pluspr6s,pa«^  co^^ 
le  ruiffeau  des  le  Icndemain  avec  toute  fon  Armee ,  mais  le  trouvant  ^^^^^ 
dune grande & embarralfanre  trainee  de  Chariots , & fbn canon a la tefte  _ 
tout  cela ,  impoflible  luy  fut  de  luy  toucher  a  la  main>  n  y  au  Comte  d'attitc 
le  Prince  a  port  de  fon  canon,  bien  qu'il  Teflayat  en  donnant  un  peu  de 
a  une  partic  de  fa  Cavallerie  pour  le  faire  venir  au  lurre :  ce  neft  aufli  au  dii'^*' 
Le  Princc  ayant  plede  fairele^on  au  maiftro.  „  yjqoit 

cognu  cefeigneur  Lc Comte avoitfufpe(5lecefte vifite,& pout  affrancliir  lesfiensdudange  ?  ^^^;^e> 
prifonnt r ei  h1'  ""^"^  fuivantc  fait  troufler  &  filer  fon  bagage  a  la  fourdine  par  le  chenj»^" 
Iande"T'eftTmok"  Hooghftratc,  k  canon  apres ,  quil  fuit  luy  -mefme  avec  fon  ^^^^  ' 
beaucoup  pour  fa  chargee  cn  qucue  par  Ics  Mutines  de  Hooghftrate  qui  luy  tuerent  entre 
cuo"n?JrenT'a  ^^^^^^^  jcunc  &  valcureux  feigneur  cognu  &  rcgrette  du  P»^?^^?^^^^ 
tor^honnoS-  favcrtu.  II  nc  peut  pourfuivre  un  Ennemi  qui  alloii  fi  vifte &  avoit g^^g^^ 
mcnt  dans  une  chcminbicn  avant ,  avant  quil  fut  advertidu  defpartj  il  fecontente  j 

quM  fuc  enfevcii  aveclercftc,lonInfanterieneIepouvantavecteIIevitefleacaufe  desiu*J»^.  ^^jcgeJ^ 
gon  fon  meritc  chcmins&du  mauvaistemps.  Parvenu  fur  la  bruyere  il  voit  rEnnemi 
que^comrVletr'^  bonnc  pofturc,  cn  ordredebataillcfaCavallerieafesaifles  bienpourve" 
des  Mutm<Ss.      de  canon ,  &  luy  au  contraire  fans  Infanterie  &  (ans  canon.  Ainfi  ne  jug^  ^ 

Apre's  que  fcs  paskdebvoir  prcflcr  pIusavant,rArmeeEnnemic  futbicnaifcde  feretjj^  a  ,  oriii^<^ 
^y^llt^^^^^  ^^"^^^^  &  ^^ftr«i^>  ^  le  Prince  contcnt  d'avoir  defal^^g^  [^,,,||^ 

curent  traite  avec 

Hooghftratc&  chafle  fon  Enncmi,allacamper aMindcrhout,d'ouavec  ^^0? 
le  Prince  de  Par-  franchifcd'uncoeurgenereux,iIferenditparmy  lesMutinesaccompag"^. 
!^erjr;fLeTpor:^^P^^"^^^  carefl^a, lcurdonna  Iamain,&P^^f 

<ie  curiofitd d'y  adion dc confiancc gaigna tellemcnt Icurs coeurs , quils protefterent  ^^JJ 
euer  ^^^^"^  "^^^^  vouloir  combatrc  &  mourir  pour  fon  fervice.  Plufieurs  neantmoins  s  elt 
fiens^idccbrl  f\z  "^^^"^ Princc  fi prudcnt eut ainfi commis  fa perfonne a leur difcreti  • 
fortie qu*il navoit  Car ils avoicnt un bon gage pour  faire Icur paix avcc fArchiduc  .r^^  iliijfj^^j 

i^'"^^^  «»  plus      Boifleduc  eftoit  lors  en  tres-mauvais  eftat,  fins  Gouvcrneur ,  fans  g^*^"  , ':i  f  5^ 
s-cnrcpen^  &  convioit  tacitcmcnt  lc  Prince  de  s'allcr  prefentcr  dcvant.  Letempj  J^^  ^^^^,^^ 
tit.  cmploya  a  confulter  lcs  Eftats  la  defliis  &  leur  irrefblution  a  relpondre,  ^^^^^^ 
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temps  a  rEnnemi  pour  la  munitioner  :  Et  finalcment  il  fut  trouvc  bon  de  i'^"?*'* 
s'en rapporter a luy ,  mais il neftoit plus tcm ps.  Ncantmoins cc fage Pi ince  ^  ^'"*- 

par  uii  trait  dc  piudcnce  extraordinaire  voulant  cncor  proffiter  Ics  rcftcs  de  urnJ?7mmTr"ra 
cc  retardemet  ^  prend  le  chemin  de  Boifleduc  &  s'y  prefente  avcc  fon  Armee  «'«/r/Wo.  Fiorerjim 
|edixneuficrmed'Aouft,non pour  croire  dcpouvoirconqueftcruncfipuif-  ^ZtiZZ!\'Zi'^ 
liintc  ville  avec  fi  pcu  de  forces ,  mais  a  dcfteing  d'y  attircr  TArmce  Enncmie  ni  dJt^^.Z^:^ 
pour  ladivertir  des  pays  de  robeyftlincc  dcs  EftatSj&entretcnirlagucrre  pr^iiiMesaiiqi^ct 
dans  ceux  dc  TArchiduc  jufqucs  a  l'hyver  prochain.  Arrivc  a  Vuchtilsy  Z^d^cljumum 
rctrenchc  ;  1'Armee  Ennemic  a  fcs  talons  qui  campa  deux  jours  aprcs  a  «r^/rm.Lcon.  Arc- 
I^ongcnjaGefter  &  aSchindeljraifitEckcndonck&Hinten^&syretren-  ^'"-^"  ^'^-  ^^^* 
cha  pour  avoir  toufiours  de  ce  cofte  libre  communication  avec  la  villc.  Ainfi 
<Jeux  Camps  dcvant  cefte ville  retrenches  Tun  contre  Tautre ,  anim^s  de  bien 
contraires  dcfleings^run  pour  la  prendrCjrautrc  pour  la  defFcndro. 
^^^omtc     Lc  Comte  de  Bergues  fait  baftir  le  Fort  de  TEftoile  d'ou  il  incommodoit 
Vofel  ^^^^     canon  le  quartier  du  Comte  Erneft,&  celuy-cy  luy  rcndoit  refchan- 
'"'     *  ge  du  grand  Petelaer  avec  le  ficn.  Mais  encor  il  fait  partir  nuiiSamment  fans 
Enfcignes  fans  Tambour  le  Marquis  dcIlaBcIIa  frercdu  Prince  d'AveIIino 
avcc  trois  mille  cinq  ccns  hommes  tries  a  reflite  fur  toute  TArm^e ,  qui  tra- 
^erfent  la  Ville  &vontfaifir  un lieu cfleve quon  appelle Trent hors  laportc 
S.  lean  fort  opportun  pour  couper  les  vivrcs  auCampduPrince&incon- 
tinent  s'y  retrenchent.  L*advis  en  eft  porte  au  Prince  aprcs  la  minui(5t.  A  ria- 
ftant  touteftcnarmes.  Ilpartluy-mefmcsavecdcuxmillchommesdepied 
Francois,  Anglois^EfcoflbiSjCommandc  une  autre  troupe  de  pied  &  de  chevai 
delefouftcnir^fait  aflaillir  en  trois  divers  endroits  ces  nouvcaux  tcnanciers 
qui  avoient  ja  haufl'^  leurs  retrenchemcnts  de  la  hauteur  d'un  horame,fes  gens 
<lonnent  impetueufemient  de  cul  &  tefte  i  Taflault  eft  fouftcnu  avec  une  mafle 
vigueur  par  Efpaignols^Italiens,  AUemans  une  hcure  durant  j  mais  apres,  tout 
^uitvcrslaVillcqui  fetrouve  fcrmeepour  eux^Iaiflant  la  place  jonchee  de 
quatre  cents  morts ,  de  deux  cents  prifonniers  &  pariny  iccux  plufieurs  Capi- 
laines.  Le  Marquis  mefmes  Condudeur  dc  la  troupe  griefvement  bleflfe 
mourutpeuapr^sdefesbleflurcs.  Dc  ceux  du  Princc  il  ncndemeuraque 
quatante^cent  bleflbs.  Le  Fort  paracheve  fut  baille  en  garde  a  TEfquadron. 

Le  corps  du  Marquis  della  Bclla  fut  rcnvoye  en  la  Villc ,  mais  cn  fi  chetif 
equipage  a  Seigneur  de  fa  condition,qu'il  neut  qu'un  Cheval  pour  le  porter, 
pour  covoy  un  Trompette.  Les  Aflieges  fe formalifans du  mefprisi  le  Trom- 
^^Enn^  pette  leur  declare ,  qu'il  avoit  charge  de  leur  dire  que  leur  ajiant  le  Prince  ria^ 
'  gueres  renvoye  le  corps  du  jeune  Seigneur  de  Rhofne  ^  ils  1'avoient  recewjt  in- 
dignement  &  inciviUment de fonTrompette^qu H  leur  vouloit  apprendre  que  ce- 
ftoit  de  courthoifie.  Le  Comte  de  Beighes  ne  tarda  pas  d'envoyer  un  Trom- 
^    pctteau  Prince  pour  rachepter  les  prifonniers,auqueI  il  refpondit ,  qiion  avoit 
%5*Mc  ^^^^^^  inhumainement  devant  OHende  des  foldats  du  Regiment  du  Comte  ErneH        Baron  de> 
V.  qui  avoient  fait  naufirage,  &j  en  avoit-on  fait  pendre  plufieurs  fans  avoir  ef  Fun^oif  X''re! 
pargne  les  malades  6"  hlefes.  j^tf  ilfitj^avoir  afon  Maikre^quepour  en  avoir  nommedanscefte 
f^  raifon^il  fairoit  premierement  pendre  unepartie  desprifonniers^ir  que  fiapris  ^^^^l^ ' 
^ifaifoit  pendre  quelquvn  desfiens ,  quil  en  fairuit  pendre  deux  pour  un.  De  domKfycnt  "its  en- 
fait  en exccution 5  voila  Ic  Prevoftgeneralc]ui  ferend verslcsprifonniersdu  ncmisaefticcruel 
I^ort  avec  les  rollets de  papier  pour  les  faire  tircr,  parmy  Icfqucls  il  y  en  avoit  ^^^^  161^»'^^' 
'^ouzemarqucsaungibetjmeflage  dc  mort  a  ceux  aufquels  ils  efchcurcnt  main  ,  t[\^\{. 
PendusennombredcdouzealaveuedeBoifleducforsle  plusjeuncdeman-  ^i"*^'^      nui  ne 

par une jeune fille qui obtint fa gracc &  fefpoufa.  Tiiftcs , mais  necefl^ai- ^reLir.tt C 
^escfFecisdclaguerrepourrcmettrelequarticr  que  rArchiducavoitrompu  tnicrei  \'af^eUerT' 
^  garder  quelque  ordre  parmy  lcs  defordres  dc  la  tuerio.  Cruautes, 
Le  canon  fut  funefte  a plufieurs.  Vn  boulet dc  ccluy  de  la  ville  rencontrant  ^"^'^^' 
I^Marquis  de  Malefpine  prifonnier  de  ceuxde  TEfquadron  accompagne  de 
^empel,  tous  dcuK  a  chevai  rcvcnans  de  difiier  ches  k  Princc  leur  coupc  les 

jambcs,. 
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jambcs  cmportecSj lcurs  chcvaux  accravcntes,lc  prcmicr  cfchnppye dernicr  j^Oy 
inortkmcfmcjour.  Maisvoicy  lcdcrnicr  cffortdc  1* Archiduc  a  molcltcr^^ 
PrincCjaudommagcdcrentrcprcncurcommcles prcmicrs.  Ilscltoitrcn  ^^^, 
luy-mcfme  das  la  villc  fous  autre  prctcxte,mais  a  dcficing  d'y  logcr     ^.^"^  chiduc 
negarnifoncommenousverronstantoft.  Pour  faire  valoirdoublcmcnt  1 
cafion , advcrti  que  le Camp du Prince ncftoit couvert  a Dcutcren qued  u 
fimplcrctrcnchemcntaprcuve  dumourquct^rcfoUu  de  lc  luy  cnlevcrpou^ 
rinconmiodcr  de  vivrcs,  il  fait  fur  le  foir  filcr  de  fon  Camp  nombre  de  gens 
pied  qui  travcrfent  la  ville ,  fortcnt  hors  la  porte  S.  Ican ,  &  a  la  favcurde 
ruid  cflcvcnt  haftivem.ent  une  batcrie  &  fur  icclles  pointcnt  fix  canons  co 
tre  ce  rctrenchcmcnti  cn  ordonne  d  autres  fur  des  plates  en  un  g^J*"^""?^^^^ 
ioienant  pour  lallcr attaqucr ;  en  mefrae  temps fait  donncr une  fauflc allar 


poindrc  luy  dcfcouvrit  Ic  licu  dc  la  battcrie ,  la  foiblefTe  du  retrenchcmcnt  u^^ 
fiens  en  fcntit  lcs  cfForts ,  contraints  dc  fe  tapir  cn  tcrrc  pour  fe  couvni 


noni  lc  Princc  fc  logea  fous  un  haut  &  fur  iccluy  en  difpofa  une  contre  i  En^^^  parj^^ 
mi  loge  dans  !es  Piatcs^qui  d'cfpouvantc  les  abandonna,  gagna  tcrrc  & 
va.  Quclqucs-uns  des  moins  timidcs  fauvcrcnt  a  toute  pcine  lcur  caiion,  ^^^^ 
lcs  boulctsjcs  plancheSjlcs  travcrfiers , lcs  gabions ,  Ics  clayes  & 
embarras  demcurerent  en  proye  a  ceux  du  Prince  qui  pafferent  len^ 
pour  Ics  allerprendrc,  lcs  employans  a  rcnfor^cr  le  retrenchcmcnt  inc^^^ 
tincnt  refait  a  preuve  du  canon.  Ce  premicr  dcfleing  ayant  "^^^^"^" 
chiducjil  agitaufccondcotre  fcs  propresfubjc(5ts&  fouscouvertureue^^^.^ 
loirattentcrquclquenouvel  exploit,introduit  trois  mille  hommes  eng 
fondans  la  villejnonobftant  lcs  cricries  des  Bourgeois&queceiUtc 
les  promefles  a  eux  faites ;  mais  quelque  penderie  accoifa  lc  tout.       .  , 

L'Hyverapprochoir,  le  foldat  ne  pouvoit  plus  durer  en  camp^gn^  '  Qtji 
ces  pays  Septentrionaux,  chacun  ne  penfoit  qu'a  prendre  le  couvcrt  des  g^ c^^l^^t 
(bns.  Lecinquiefinc  de  Novembre  le  Princeayantleve  fonCampj^  ^ 
fes retrenchements  Tun  apres  fautre  avec  un  tres-bel  ordrejtange  fonA^^^.^^ 
en Bataille & fe retire fi  lentemcnt qu'a  midy il neftoit  encor qu'a ^"^^ 
hcue  dc  la  Ville.  La  il  dcmcura  tout  le  jour  cn  ordonnancc ,  pour 
tcmps  a  rArchiduc  de  le  fuivre>  mais  ceftuy-cy  n  avoit  plus  envic  d'en 
de  ce  coftc ,  contcnt  dc  romprc  fon  Camp  ,  de  difperfer  fes  forccs  e  ^^^^ 
garnifons  & dc ramcncr  le  rcftc dcvant  Oftcndc. Le  Prince  &  Ics  Eft ^  ^^ix"^^^^^^ 
rent  plus  avant  cn  traite  avcc  Ics  Mutines  de  TEfquadion  &  lcur  ^^^^^"f  ^  &  ^'Jjiflcs 
gardc  la  villc  dc  Grave  pour  lcur  aflcurance,  lc  Chaftcau  refcrvc  au  Pn"  ^^^^  ^  cn  f*' 
celuy  dc  Hooghftrate  a  luy  remis  fous  dcs  conditions  couchccs  au  lofg  ^oit^J^i, 
les originaux.  Lcs  Provinccs  Efpaignoles  eurent  bien a  fouflfrir  oQSC  ^^^oo^' 
de  cesgcns  la;  les  terrcs  derEmpirc  cnfcntircntdcs  cfclats;ccux  de  .  ^^fe  ftrat^ 
cn  pourroient  parlcr  :  Karpcnfut  renge  fousleur  lurifdidion  contrjW-  ^.^^ 
rcndre  apres  avoir  cfte  battu  a  Tayde  du  Colonel  Cloet ,  placc  qui  J^^  ^jf 
bien  a  point  pour  eftendre  leurs  coudces .  Ccftoit  afl^^s  tracafl^ 
ccfte  annee ;  la  faifon  convioit  nos  guerriers  dedefporiiUer  le  h^rnoisp^jj^  ^^^^, 
prendrequelquercposjmais  riiumcur  de  TArchiduc  pcrpetuellcme^i^  ^^^^ 
auficgcd^Oftendcj&cclIcduPrince  a  la  fccourir  durant  trois  ^^y^^^^^pcc 
fccntifs ,  fircnt  voir  a  tout  lemondequclarefoIIutionderun&l^<^^^^^y,i^ 
de  Vautrc  nc  pouvoicnt  eftre  intcrrompues  par  la  rigucur des  faifons :  ^    .j^nt  Qt^^^iii 
couchant  tout  le  vaillant  d-Efpaignepour la  gaigner3&  ccftuy-cy  n  cip  &  prcp^^Jjts 
rien  pour  la  confcrvcr.  ^  ^^^^^  des  '^^Jjf  afi^' 

Les  Eftats  conjutcrcnt  toutc  leur  puiflancc avcc  cc  qu  ils  pcuren  ^ 
Princcseftrangcrs,pourdonner  a  leur  Chef  des  forces  proportion^^^.^pj  Qften  • 
grandeur  du  defleing  quils  avoient  dc  la defaffiegcr i  ^ilsnelep^ 
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1004.  ^"'cn  all^int  cercher  Bataille  5OU  cn  hiifiint  c|ucIquegTande  diVerfjon;  cjuinze 
Gents  SuiflTes  &  dcux  millc  Fantaffins  d'autrcs  nations  furent  adjoutcsde  nou- 
veau  a  leurs  forces.  Le  Prince  donna  le  rende-vous  dc  fon  Armcc  a  Willcni' 
ftadt d'ou  elle  coula  cn  Zeelande  au  Chafteau  de  Rammekens  fur  dcux  mille 
cinq  cents  vailTeaux  grands  ou  petits.  La  fc  trouva  le  Pnnce  accom  pagnc  du 
PrinceHenry-Frederichgeneral  de  la  Cavallerie ,  du  Princed'Anhalt,  des 
Comtes  GuillaumejAdolphe^Erneft-Cafimir^Ludovic-Cotier  de  la  maifon 
de NalTaUj& des Deput^sdesEftats.  Lordrcyfuttoufiours fibeauquerAr- 
ineedemeuraeneftatdansdesbateaux,fans  qu'il  fut  loifible  a  aucun  dVn 
fortirquepour  aller  querirdes  neceflitesa  Middclbourg.  Les  dcfordrej  qui 
luiyent  d'ordinairc  les  grandes  Armees  navales  ny  parurent  pointj  TAutho- 
lite  du  Chef qui  eommandoit  eftoit  fi  grande ,  la  fouplefie  dcs  membres  qui 
obeilToient  fi  exadte  &  fi  prompte  qu'elle  ne  devoit  nul  retour  a  une  tcrrcftre 
rengee  en  ordonnance,  &  a  la  voir  on  eut  dii  que  la  mer  &  les  vents  entroicot 
en  elcot  pour  fa  conduite.  Elle  avoit  fon  Avani-garde/a  Bataille,  fon  Arricrc- 
gardcjla  Cavallerie  difpofee  comme  pour  fouftenir  rinfanterie  quand  clle  eft 
^       cnterrefermc;lecanon/on  attiralji&Icsmunitionsvoguosjcntapartjles  Vi- 
^^ntJiers  a  part ;  les  perfonnes  inutiles  au  combat  apart  :  Ainfi  refollution 
%c.    '  prinfe  de  faire  defcente  en  Flandres ,  rEfcIufe  premier  &  plus  celebrc  port  de 
la  Province  environne  d'eaux  de  tous  coftes,  fc  prefcntoit  pour  objccji  opor- 
tun  au  rencontre  de  fes  armes  &  au  bien  des  affaires  des  Eftats ,  cn  cas  qu'il  ne 
peut  defaflieger  Oftende.  Deffeing  blafme  par  fes  Enncmis  comme  impolfi- 
ble ,  condamn^  par  fes  amis  commc  divulgue  par  tout ,  &  duquel  on  difoit 
^'^ntc  quU  ien  alloH  prendre  les  lievres  att  fon  du  Tamhour. 
yf^T        ^^ft  ordre  ii  defmare  dc  Rammekens  le  vingi-cinquiefme  d'AuriI ,  & 
'  au  mefme  jour  entre  dans  un  dcftroit  appeII6  Swarte-gat  ou  le  tr ou  noirjarrivc 
^^ai  a  Vulpen ,  prcnd  terrc  en  llfle  de  Cadfant ,  &  avec  telle  promptirude  qu'en 
moinsdcdeux  heures  tout  fut  fur  le  fermeen  Bataillefansperte&fanscon- 
rufion.  Plufieursdirent  Ieuradvisdecequ'iln'avoitamarc  au  canal  de  TEf- 
clufejaireur^nsques'ileutprinscefte  voyeil  fefut  rendu  maiftre  de  la  Ville 
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ians  peine  &  fans  peril  j  mais  1'experience  du  contraire  &  les  raifons  qu'il  cn 
JPout,   rendit  fermerent  la  boucheatouscesnoviccs.  Ellcs  cftoicnt  telles  ,  j^ui/ 
"^'  .  fauttoujioursqueceluy qui conduiades Armies navalles ayeunhavre ajfeurl^ ouque 
lArmiepuiJJefaire  teffe&pour  lequelelle  prend  terre  en ftx  heures  de  temps:caraprcs 
cela  tout  eBprls  ou perdu  par  leflux  ou  le  reflux  de  la  mer,  &  les  vaijfeaux  demeurent 
i^^^cnd  ftirlefahle ;  o^«V«  vain  on  entreprendroit  lefiege  de  1'Efclufe  fi  on  neHoit mai§tre  de 
de^cen  t Iflede  Cadfant.Dcux  jours  rafteurerent  de  tous  les  Forts  de  riflc.pcndant  Icf- 
'^^'^  quels  fans beaucoup  de  refiftance  il  en  chafta  tous  lcsEfpaignols  qui  lcs  deffe- 
doi^t;mais  il  ne  faloit  pas  sarrefter  en  fi  beau  chemin,&puis  que  fbn  but  prin- 
Jif^cui,  ^^P^^  ^ftoit  d'alfiegcr  rEfclufc,il  falloit  gaigner  fon  port  &  dela  la  tcrre  fcrmc. 
4^Pten,     Mille Efpaignols retrenches  dans  une  demi-Iune &  cinq  ccns  chcvaux  \'y 
We.'^''*^  ^ttendoient  en  bon  ordre ,  &  le  temps  qu'il  avoit  employe  en  la  conqucfte  de 
Cadfant  avoit  arme  tout  le  pays  pour luy  en  empefcher  rentrcc.  Cela  le  fit 
^efefpcrer  de  pouvoirpafter  outre  propolant  dcfia  une  retraitc  honnorable  en 
Jebien  afteurant  deCadfant,comme  un  Marinier  s'ofFrant  avcc  quelqucs  vaif- 
»eaux  de  choquer  & rompre  ccs  Efpaignols  ,  le  Princc  s'en  moqua,&  n'cfti- 
^antpasque  les  Efpaignols  feulTent  la  fans  canon  rcbroua  afprcmcnt  une 
^ellc  temerite  qui  trouva  des  alTerteurs.Les  Dcputcs  dcs  Eftats  lc  prcflent  d'y 
entendre5&  ce  ne  fut  fans  pcrte  ni  fans  repcntir;  le  Marinier  hafte  de  rcprendre 
«ler^plufieurs  foldats  tues  ^  tous  les  vaiffcnux  cftropies  &  prefquc  cngloutis 
.  ^ela  tourmente.  II  falut  donc  laiftcr  toute  la  conduite  au  Chcfyqui  fit  cerchcr 
autre  troUjpour  fans  perte  de  gens  gaigncr  la  terre  &  le  paifage.  Un  payfan 
^eftantprefcnteacefte  fin  futaccepte  plus  hcureufcmcnt  quelcMarinier  j 
P3rti  fur  le  foir  avec  quelques  foldatspourcnfairela  vifite,  illcurcnindiqua 
proche  de  Oftbourg  lcur  monftrat  f  Ennemi  a  pied  &  a  chcval  qui  y  cftoit 
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cn garde.RappoTt en  eft  fait au  Prince,  &  veroUutio  prinfc  de  ^"1^^^^ ^^"^[^'  I^Of 
il  le  fiiit  attaquer  fur  lc  foir  par  quclqucs  troupcs,  qui  1  eportent  d'aflaut  &  a 
trace  de  rEnncmi.aprenet  par  ou  il  taloit  filer  pour  penetrer  les  avenucs.  L>es  f^ft  le^ 
Ic  point du  jour  toute  rarmce  pafTc  en  ccft  endroit de Tlfle en terre ^^^^^l,  co^iu 
pour  fc  prevaloir  de  fadvantage  de  la  imidt,  marche  vers  une  dique  ^^^^^"^^^  5. 
quelle  force,terrafle  tout  c  e  qui  s*y  rcncontre/c  faifit  defpouvante  du  rort  ^&^^ 
Coxie  &  fe  prefente  dcvat  celuy  de  S.Catherine.Lopiniaftrete  dela  garniion 
&  la  brutalite  des  Payfans  qui  y  eftoient  accourus  les  p^ rdit  tous ;  car 
voulants  arrefter  une  fi  grande  force5&  ccux-cy  ayans  prins  les  armes  ou  il  n  7 
avoit  point  de  quartier ,  ils  ne  peurent  obtenir  copofition  &  furent  ^^^."^^^  1 
en  pieces  a  la  veue  du  Comte  Trivulce ,  de  trois  mille  hommes  de  pied 
dix&feptCornettesdeCavalcrie,batus  dans  Icurs  letrenchements  P^^^^^^cd^^^^^^ 
canonsduPrince&  obligespour  navoir  pis,de  plier  bagage  & de lever^_  phihpp  • 
pied a  la  fourdine foubs  lobfcurite de la nuid.  La garnifon du Fort  de 
lippesfevoyantabandonnee  de  tout  fecours  par  Trivulce ,  evita  femoj? 
chaftiment  fi  que  a  la  veue  dcs  eftendars  du  Prince  elle  livra  le  Fort  &  en  lo^^^ 
cn  nombrede  foixantehommcs.  Celle  de  rEfcIufc  eut  coup^,^"^"^^^!^ 
hcureux com.mencemets fi rentrcprinfe  de regaigner demblee  nfle ^^^r^^ 
fant  luy  eut  efte  favorable.  Le  courage  des  Efcoflbis  qui  la  gardoiet  la  co  c 
au  Prince  avec  tous  fes  bateaux,munitions  &  provifions ,  renverfa  avec  no      ^  ^^^^ 
les  Entrepreneurs5&  de  deux  mille,!!  en  tua,  noy  a  ou  arrefta  les  deux  ^^^^^*  ^i^- 

Ifendijck  rencontre  en  chemin  fort  d'importance  &  bien  pourveu  5 
un  peu  plusde  temps  rArmee :  II  eftoit  deffendu  de  neuf cents  vieux  ^^;,»^^ 
&  fi  le  Prince  eut  tarde  une  heure  a  s'y  prefenter^rEnnemi  Teut  renforce 
plus  grande  nombre  pourfuivi  jufques  dans  le  Sas  par  la  Cavaleriedu  1  r"|' 
Vn  coup tire  a  fon  Trompette  comme  il  faifoit  la  chamade  pour  les  lom  ^ 
enflamma  la  collere  j  ceux  du  Fort  en  prindrent  refpouvante  voyants  q^^^^ 
mort  s'en  cftoit  enfuivie  &  creurent  ne  fe  pouvoir  fauver  qu'en  k 
bien  toft  maiftre  du  Fort :  ils  en  font  les  propofitions  qui  ne  pcurent  eltre 
ceptees  qu'en  reprefentans  un  Italien  qu'on  accufoit  fait  d'avoir  le  ^f^^^k^ 
quel  pourtant  recognu  innocentfut  renvoye  par  le  Prince  difant,^ 
contre  U  droiSt puhlkyne  fi  pouvoit  reparer par  le  fitng  ct un  feul.        ^    ^  '  ,^1 

Ifendijck  prins ,  le  port  de  TEfcIufe  fut  bride^toutes  les  galeres  qui y  S-^^^  viH^' 
rendues  inutiles  &  cefut  comme  un  commencementde  fiege.Maisle  ^.^^jcn- 


f 
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Ccft  deux  rivieres 
s'appellcnt  l'une 
1«  Soute  c'eft  a 
dire  la  Salee  ,  & 
rautre  L«  Soete  , 
c'eft  la  Douce , 
o'aucant  que  reau 
de  l'unc  eft  douce 
&  dc  raurrc  elle 
eft  falcc  :  clles 
vicnncnt  deDam- 
me  &  deBrugcs. 
s'engolfent  l'unc 
&  l'autrc  dans  la 
mcrprcs  dc  VEi- 
clufo- 


vouloit  avoir  fescoudees  franches & fe rendrc maiftre de  toutcequn  ^^^^^bo^' 
voit  incommoder  avant  que  de  s'y  eng3ger.  Ardenbouig  ville  foible 
fcituation  fort  comode  pour  le  ficge ,  gardee  par hui^b  cents  •AHcn^^^^^^gf, 
trencheed'un  bon  foffe^  fe  rencotroit  fui  fes  pas  &  fembloit  ledevoir^^  ^.^^^  ^ 
quand  fur  le  point  d'eftre  forcee  la  garnifon  Tabandonna  &  Ten  rendit  0  ^^gj^» 
fans  effufion  de  fang;Ie  Comte  Erneft-  Cafimir  eut  ordre  de  s*y  loger      ^^1.  d^^^pfc 
Regiment,&de  faire  couvrir  chafquc  porte  d'unbon  Ravelin.  ^jj^eot  jjcs 
bourg  en  Flandres  moindre  ville  &voifinneavec  fon  Chafteau  "'^^^^^^^-^  ^fon 
fort,  lachement  abandonne  par  fa  garnifon,  acheva  d'efplancr  le  chcn^J  i 
Armce  jufqucs  aux  rivieres  Douce  &  Salee  qui  circuifent  TEfcIufe  &  ^  ^,^^^$1 
fentdans le Port.Icy le Prince deftachequeiques troupes de P^^^^ ,  ptroU' 
pourenfonderlegue&  apprendre  des  nouvefles  de  rEnncmi.  ^^^^^  ^ 
verent  retrenchc  par  de^a  entre  dcux^mais  ne  Tofcnt  choquer  fans  or^^^^.^  ^^^^  ,^5 

De  fait  Dom  Louis  deVelafco  avec  trois  mille  Efpaignols  seftoi^.^  ^^^^  pt^.^^j 
cntre  les  canaulx  de  Moerkercke  &  de  Lapfchuere ,  fur  un  paffage      ^  ^^^.  n^^^^.ftc 
difficfle  acces  a  la  CavaflcriCj  fans  Icqucl  toutefois  on  ne  pouvoit  pa  ^^.^^^^  en^qoe 
rement  la  Salee  ;  &  de  plus  quatorze  Compagnies  d'Elpaignols  ^^|^,,^z.  ni^'*  ^ 
fentre-dcux  dcs  rivieres  pour  rc^evoir  tout  ce  qui  eut  ofe  monfl:^^  ^^^j^  fi» 
Le  Prince  fit  attaquer  Vclafco  plus  avance  par  les  Cornettes  de  Mar^^.^  ^^|s  fuf 
&  dc  Brocum  ,  mais  fadvantage  du  licu  donna  telle  prinfe  aux  Efp^'&, 
cefte Cavalleric , quen la premiere charge plus d*un tiers fut defmon  ? 
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JtfOi,.  t^Ielfcj  Ic  rcfte coigne  bicn  avant hors des  rctrcnchcmcnts  a  la  pcrte des  pour- 


*   luivans :  car  les  Efpaignols  en  gayetc  de  Ja  flivcur  du  licu  qu'iis  ne  rclcvoient 
5.        SluedcIeurefpeCjCroyantsncpouvoir  fairemcillcure  trcnchccqucdclcurs 
couragcs,lcs  prefTcrent  fi  vivcmcnt  &  fi  avant  a  lcur  rctrai(5lc,qu'ayans  donne 
temps  au  Princc de  les  renfori^ cr ,  voicy  arrivcr  le  Cote  Erncft  avec  dcs  rran- 
f  ois,  Anglois,  Allemans,  qui  meflcnt  fi  furicurciilcnt  a  cfgal  advantagc,  qUen 
moins  dune  heure  ils  lcur  firct  tomber  leurs  courages  firr  lcurs  picds/ompus, 
leuR E^'"^  ^cfFai^s ,  pourfuivis  dans  leurs  retrenchcmcnts  avcc  tcl  chamaillis  que  cinq       ^^^^^  ^-^^^^^ 
oetnis ^^^^^  rcfterent  fur  la  place ?  trois  cents  arreftcs  prifonniers  &  entre  iccux  onze  prerem  i  chacun 
Capitaines  &  un  parent  d'Efpinola.   Dcs  lc  lendcmain  dix&fcpt  de  May,  des  chefs  dc  cent 
lePrince  fit  mine  d  attaqucr  ceux  qui  scftoicnt  retrcnchcscntredeuxrivic-  po^^/"cn  falre  dcs 
resjmais ayant fait fonder  ungueplusbas,il  paffa  fi  promptemcnt  la  Salce  chaincsd'or. 
Jivec  partie  de  fes  troupes  &  donna  unefichaude  allarmea  ces  rctixnches, 
qu'ils  quitterent  tout  d'efFroy  pour  fe  rctirer  a  Dammo. 

Sans  marchandcr  plus  long  temps ,  le  Princc  Hcnry-Frcdcrich  avcc  la  Ca- 
valericjfait  une  paffade  es  environs  delaville^fevient  logcr  hardimentfur 
reraboucheure  du  havre,  faifit  tous  les  Forts  abandonnes  par  rEnnemi,  envi- 
ronneceluy  deS.  Georgc  &fur  lesaprochcsde  rinfantcric,lefaitquiter  par 
lcpjj^^^  compofitionacenttrentehommes.  Vnemefcheallumee  dansTArccnalde 
^corge  &    poudre,pendue  a  un  filet  pour  lafaire jouer  a  tcmpSjcftoit  fiiffininte  pour  lCs 
^^^'     faire tous perdre  sils n cuftent  gaigne au picd , &  eut  rendu  ccftc  conqucftc 
funefte^fi  elle  neut  efte  courageufement  retiiee  avantquclcfeufeprintau 
filet.  Cefteplaceafteura  de  toutpoint  rentrcprinfe  du  ficge^bouclacntic- 
.I^ifpofi  ^^"^^"t  le  Port ,  &  les  diques  coupees  pour  noycr  le  pays  a  rcntour  du  Camp, 
rtu*'  tendirettousles  paffages  inaccfriblesaufecoursde  terre-Le  Prince  print  pour 
djf      fon  quartier  le  couchant  de  la  Ville  fur  le  bord  du  havre ;  Vandcr Hoot  fe  lo- 
^'«ts      gea  par fon  ordre  au  midy ;  la  Cavalerie  fut  placee  cs  lieux  commodes  pour 
joUcr  des  coufteaux ;  lesbateaux  &  chaloupes  occuperent  tout  le  pays  in- 
ondG  &  boucherent  par  eau  les  ayenues.  Mais  avant  quc  lc  Prince  cut  lie  fcs 
retrenchements  par  lignes  continuees,la  Villcfutfccouruecndcu-x  divcrfcs- 
foisdequinze  cents  hommes  avec  quelque  faiine,  &  ne  |aiftbit  pas  moins 
defpoir  aux  Affiegeans  d'une  aufli  grande  rcfiftance  que  ccux  d  Oftende. 
Mauricc  pour  rcndre  le  cicl  propice  a  foa  dcftcing ,  par  un  jeune  gencral 
^^^*     publiedansrAr^nee  par  une  exadedcffcnce  aux  Vivandicrs  dedcbiterdes 
vivres^fit  cognoiftre  a  tous  lesmondainsquilnevouloir  relcver purement 
que du ciel  une fi  favorable  alTiftance.  En  (ffe(5t  il  fc  fit  trainer  comme par 
forcea  uneexecution  fi  fquabreufe  bien  qu'il  en  paffionnat  larefolution  en 
fon  ame ,  trait  admirable  d'un  efprit  qui  defiroit  de  confcrver  fi  reputation ,  & 
qui en  releva de beaucoup ia gloire pour  avoir  prins  ce  quil  avoit  jugc im- 
prenable.  Ses  principaux  travaux  furcnt  a  fortifier  ics  diques  de  Coxie& 
d'Ardembourgh  plus  ccrtaines  avcnucs  ,  dans  lcfqucllcs  ayant  avanc^  dcs 
^ircoii,   bonnes  teftes ,  il  relia  tout  fon  camp  d'un  retrenchcmcnt  de  trois  licues ,  fe 
^'•^tion.  propofa  d'emporter  la  villepar  fes  deffauis  &  de  furmonter  lecouragedela  Arhenes  affieg<?c 
garnifon  par la  neceffite  des vivres.  par  Demetrius 

Le  trentiefme  de  May  le  ComtedeBufquoy  debonne  intelligcnccavcc  M^ic  une  fami. 
les  Afrieges^eftayady fairccntrerunconvoy fourni  dctoutes  provifionsnc-  fiis  futvSTbat- 
ceflaires.  La  garnifon  pour  le  favorifcr  Ibrtit  cn  nobre  dc  cinq  ccnts  hommcs  tre  avec  fon  perc 
^^econ^j    ^de  mille  adouze  cents  For^atsinuriles  aux  galercs,&  s'avan^a  autant  qu'clle  P""^  avoir  un  rat 
^Niff^   peut  a  travers  le  pays  inondejmais  Bucquoy  dcfcouvcrt  marchant  par  le  \Tmnxll\\f^^Titt. 

i"nefme^chemin  &quatreccntsdesfiensdtflraits  jlcs  fit  lebrou^cr  en  laville  inDemet.  6cica- 
Pifettc  ^  ^^"^ y  attendre lcs cxtremites de la famine.En  moins d\in mois elle sy  rcndit  }f|"'^'""^  ^^'^^ 
^tcWc^^  cftrange quc lcs  chicns^lcs  chats^les chevaux^les  rats du  tout  manges,  on  fwt  mangfr°"ies"flr- 
J^eduit  aux  termes  dcs  Atheniens  &  des  Calaguriens,&tousccsmifcrablcs  pcntspourfupleec 
For^ais  contraints  aux  defpcns  de  lcur  vie  de  leur  allcrcerchcrdeshcrbes  f^edTriiseftoTet 
Pourpafturo.  UpprTfl^^s! 
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L'extremlte  de  la  famine  ne  pouvant  dompter  ces  cceurs  obftinBjle  Pnnce  i60|' 
y  employc  le  foudre  de  fon  canon  qui  mugit  furieufement  contre  leurs  rcm-  battuc 
parts  j  &  pour  abreger  les  efforts ,  il  fait  conftruire  un  pont  pour  aller  al  al  a 
atraverslehavre  ,a  refprcuveen  tefte&en  flanc  desplus  fortsmoulquetSi 
rien  ne  1'empefcha  d^elTayer  ceft  artifice  quelesadvisqu  ileutdelextreni 
defolation  dcs  Allieges ;  rien  nc  fobligea  de  faire  ceffer  fes  eftorts  queion 
hu  manite  &  le  defir  d'arrefter  rcffufion  du  fang  innocent  qui  eftoit  intaiUiDic 
encasquelavillefutforcco.  ^  .n^ 

A  deffautdclettres&  de  Meflagers,les  Affaillis  donneren<  a  ^ognoii"«^^ 
leur  mifere  par  nombre  reitere  de  plufieursfignals  defeu.  icMarquisp 
trop  attentifs  a  fon  fiege  dOftende ,  s'en  apperfcut  le  premicr  &  ^^2"^^^ 
bicn  que par ia faute^le Prince quil avoit peu for^er au  commenccmcnt av  |^c>^^^ 
rendufonCamppartrai(ftdetempsimpenetrable  ;  refollu  pourtant  de  a  quis^j^, 
bonmarchedequelques  foldats  &  de  tenter  la  force  pour  ^^'^'^ 
foulagement  aces  miferables  reliqucsde  lafaminc^radveu  de  1  Arcni 
authorifa  fon  deflcing&il  Texecuta  bienquefans  fucces  avec  beaucoup 
courago» 

II  fait  donc  defcamper  tout  ce  qu'il  avoit  devant  Oftende5&  ne  laillant  q^^ 
deuxcents  AllemanSjquiparoiffent  comme  firienn  avoitbouge3&  ^"I^^^^p 
Cavalerie  pour  les  fouftenirjpart  fecretement  a  f infceu  de  tout  ^^"^P" 
premiei  logis  fut  a  Lapfchuere  lieu  relev^  &  voifin  du  Camp  du  Pnnce, 
il  creut  par  fa  bateriede  luy  faire  quitter  les  trenchees;  maisy  ayantp 
quelques  jours  en  ceft  exercice  avec  refponce  du  double  a  tous  les  ^^^Pv  j|. 
tiroit, ils'en retira pourfejetterarimproviftefurlequartierdu Con^^  j..^^ 
laume.  Son  attaque  fiit a couvert de  la nuid & fi bien men^e , quelle ^ft^r^ 
tout  perfer  avant quon cut prins rallarme :  le  renfort  que  le  ^^^^^^X^^^Lt 
arreftafurcullesplusavanc6s  &  donna temps a la garde de  fe  rccueilnfP 
faire  tefte.  Le  combat  dura  quelqucs  hcures  main  a  main ,  ne  fut  app^"^  ^ 
pai  la  mort  des  plus  braves  des  AifaillanSj  &  par  le  defordre  des  autres  po 
fuivis  hors  des  trcnchees  avec  butin  de  beaucoup  d'armes  &  de  bagag^*  ^  ^^^^ 

Spinolanoncontentdecefteffay  ,apres  avoir  raffeure  les  ftens  par  ^I^^^^^  jjtfliet 
quesjoursderelachcjtente  un  deinier  &  plus  grand  effort ,  &  au  feizi^  cff^'^ 
d'Aouft  ayant  reprins  les  Forts  S.Philippe &  S.CatherinCjfait  prefcnter^^^^ 
taque  vers  le  logcment  du  Capitaine  Imbife  jcependant  qu'avec  lcs  P 
gaillardes  forces ,  il  donne  en  perfonne  au  gue  de  Oftbourgh,  fe  rend  0^ 
d'une demy-lune3&  marchande long  temps dcux  Redoutes.Son  ^^^^fF^ & 
cftoitdegaignercegue,pour  a  mar^e  baffc  entrer dans riflc de Caol^ .^^^^ 
combatre  le  Princc  par  les  mefmes  defauts  dont  il  vouloit  opprimer la v 
Ainfi  donc  il  y  fait  donner  partie  dc  fes  troupes  &  fuivi  du  rcftc^il  fc  j^^^^^  ^^|, 
baiffeedans  lequartierdu  Comte  Guillaume  le  joignant  recognu      -^^t  (^"'^^K, 
ble  &  fans  canon^terraffe  un  Capitaine  &  cent  cinquante  foldats  qui  l  ^^^^^cc^''' 
ofe  attendre  hors  Icurs  trenchees ,  les  fuit  a  la  trace  de  kur  fang,  gai§^^  ^a^  ' 


mier  retrenchement  &  en  efperance  d*cmporter  le  fecond,  il  n  elt  a 
que  par  la  vigilence  du  Comte  monte  pour  quelquc  indifpofition  li^ 
Bidet  animant  de  geftes  &  de  voix  tous  les  fiens  a  leur  deftence ,    P  .^^^ 


courageduCoIonel  Dorth  qui  y  fitmerveille  avecunecfpeeadeuxni^ 
valeureufement  feconde  de  cinq  ou  fix  Volontaires  Fran^ois,  ^^^^"V^pnc 
Termes&dc  quarante  autres  &  toftapres  rafraifchis  du  Prince  en  perr^^^^ 
fuivy  de  douze  Compagnies  de  Fran^ois  &  d'Anglois  menees  par  ^ 
deChaftillon  &  le  Colonnel  Veer.  Sur  ce  renfort  le  combat  ^^^^^"  y^jls 
eftrange;  les  Ennemis  font  recoignes  vivcment  hors  des  advantagcsq  . 
avoient  acquis ;  Spinola  les  fouftient  par  lcs  Mutincs  de  Hooghftra 
combatent  com me  gens  enrages  pour  laver  le  blafme  de  Icur  mutiner  ^^>^^  ^ 
Pranf  ois  font  plus  quc  hommes  a  la  vcue  de  leur  Chef ,  bref  tous  ^^^^  ^'cii 
genereufement  leur  vie  ^  que  les  Affaillans  nc  trouvent  plus  aucun  wiii^  q^ 
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la  retraitc  5  batus  en  flanc&  en  tcftc&  fi  rudcmcnt  mcnes  que  In  plufpart 
paycrent  de  leurs  aimes  pour  nc  comptcr  dc  leurs  vies  cn  la  fuytc.  Spinola 
•na-s  cn-  y  perdit  cinq  ou  fix  cents  de  fcs  plus  bravcs  hommes  &  de  notablcs  Ynigo 
Jntcpoui:  Borgia,le  Comte  dc  Feltry,  le  Marquis  de  Renty  &  celuy  dc  Matignon  Fran- 
»vwavcc  ^oisioutreplusgrandnombredeblefTes  entre  iceuxle  MarquisdcNefle^Ie 
BarondeBaian^on  a  qui  la  jambe  deboisquil  avoit  acquifca  Oftcndc  fut 
emportee d'un  boulct.  Le  Prince  qui  blafmoit  fort  la  tardiveie  de  Trivulce, 
loua  le  courage  d'Efpinola  &  bien  qu'il  n'eut  reufli ,  il  ne  crcut  pas  moins 
quainfi  il  avoit  deub  fairo. 
On  a      Les  Aflieges  cfpouvantes  de  tel  fucces,ne  tarderent  plus  a faire  recognoiftre 
'lecom-'^  leur  crainte  :  Ils  requierent  lc  Princc  de  paflepoit  pour  pouvoir  advertir 
Pofition,  rArchiduc  dcreftatdeleursaffaireSj&furlerefus  demandentpourcompofi-  la  vilie  comml- 
tionleurartillerie,leursgaleries,leursfor<?ats.  Le  Princeleur  dit  qu'ilnefe    t '  mV  & S! 
co  A-      Payoit  point  de  paroles ,  & qucn  trois  mots  il  Icur  fairoit  cognoiftre  fa  vo-  pcfa  fa  rcddition 
p!?lc'°'  ^onte  ;  j^ue  sils  fe  rendoient  le  jour  tnefme ,  quil  les  laijferoit  fortir  avec  ar^  le  i5>.£i'Aouft. 
Ptince     mes      hagage ,  s^ils  mendoient  le  lendemain  quils  uauroient  que  tejpie ,  que 
fi  le  troifiefme  jour  ,  ils  ne  les  recevroit  qUa  difcretion  avec  une  corde  au  coL 
*''*=P^ccs.  IIs  prefererent  les  conditions du  premier  jour  a  celles  des  fuivants, s  accorde-  ^^^^^ 
rent  avant  la  nuia ,  &  le  lendemain  dixneufiefme  d'Aouft  aprcs  trois  mois  de  ■  i^couftumcc 


fiege  fortirent de rEfclufe quatre  mille hommes  bicn  armcs  &  quatorze cents  partoutesies  Pro- 
Forcats  la  plufpart  Turcs.qui  tous  ftirent  mis  en  liberte  par  le  Prince  Lcs  Ec-  ^^^^^-J^ 


me- 


clefiaftiques  emporterent  ce  quils  voulurcnt  de  leurs  Temples  &delcurs  ^,^\  ^,„,1^ 
meubles  les  foldats  leur  bagage ,  leurs  armes,  balle  en  bouche,  tambour  bat-  morial  de  la  prinfe 
tant,  mefche  allum6e,  drapeaux  dcfployes ,  conduits  en  toute  liberte  jufques  ]l^l^^^f^^_ 
cnlavilledeDammcplufieursmouranspar  lcs  chemms  des  fouftrancesdc  ged*oftende,  ci- 

la  famino.  g,"'"" 
Adva„,,      Parcefteviaoiretant  glorieufeauPrince  ,tant  utile  aux  Peuples  de  fcs  IZonn.l.  \Z 
|«aux'  gouvernements,lesEftatsmirent  lepiedplusfeimeenFlandres,gaigncrcnt  rier  chargee  de 
^  de  huidante-ncuf  pieces  de  canon  de  fonte ,  quarante-fept  de  fcr ,  dix  galeres  ces  mots ,  Capa. 

dont  fix  cftoient  armees ,  trois  grands  vaifleaux,  ncuf  forts,  &  un  dcs  celcbrcs  '^l^J""'^  ^""ZgS. 
^Hfcluf^^  portsderOccean.  Pour  afleurer  leursconqucftesle  Princey  eftablit  Gou-  &  autour  Ai/r«f«- 
I      '  verneur  le  Princc  Henry-Frcdcrich  fon  frere,  fit  munir  de  plufieurs  nouvcaux  i^f^o^^"  > 

He^ce  ouvrages  les  Forts quil avoit  prins , adjoufta  cinq  grands  boulcvars a  celuy  jf/j;;^ ^,^^^.  &^<^e 
Sft"  d'Yflendijck ,  le  rendit  place  imprenable  &  fit  couvrir  rEfcIufe  d'unc  grande  dc Zedande.  En 
Sver-  dpmv-lune  detroisnouveauxBoulevardsreveftusdc  lcurs  contrcfcarpcs&  ^^'^""es  on  avoic 
dun bras de mcr  tout  autour.  L'Archiduc  rejctta  la  hontc  de  ccftc  pcr.c  a  ^7 «s "n,ol! 
troislieuesdefaperfonne,a  la  barbe  de  fon  ArmecfurlavanitedcMattco  Tmxit,duxit,  dedtt 
^prMno  fin'il  avoit  eftabli  pour  Gouverneur  a  rEfclufe,  lequel  avant  le  fieee       ^^«^.  &  <ic 

otrrdiiu  411  " »  ,     ,.,       •   j     '       o  j         ••       ^  r  ccr  •     r  lauire  cofteceux 

enquisparSpinola  s  il  avoit  de  vivres&demunitions  afuffifanccavoitref-  ^  ^^^^^^,  ^esar- 
^teirr  Pondudune  confience  arrogante  ,  ^Ues  feigneur  Marquis  a  voBre  fiege  mes  deZ^elande, 
^Onende  ,je fay  le  devoir  de  ma  charge  &  ce  que  je  doihs  faire pour  Ucon-  ^^^ZrT^'"*^^ 
fervation  de  ceHe  flace.  J^and  FEnnemi  j  viendroit  avec  cinquante  milie  Diables 
il  ne  m'en  chajferoit  point;  cependant  il  n'cut  pas  tire  trois  coups&nede- 
meura  pas  enferme  hui(^  jours  durant,  quil  ne  fut  incontinent  fans  munition, 
&  les  pauvres  foldats  fans  autres  vivres  que  d'herbes  &  de  racines  durant  plus 
<Je  fix  jours ;  tant  cefte  fuperbe  prefumption  eft  ruineufe  a  qui  la  fouflre. 

Le  Comte  Ludovic-Gonthier de Nafliju  accable dcs  veilles  & des  fatigues 
qu'il  fouflrit  cn  ce  fie^e ,  fut  attaque  d'une  maladie  qui  ne  rabandonna  que  par 
ia  mort  avenue  en  lafleur  de  fesans;  brave  &  genereux  feigncur  dont  les 
exploids  heroiques  ont  eternife  fa  memoire  dans  cefte  hiftoire&  dontla  Lagopus  eft  unc 
reputation  au  contrairc  de  ce  poiflbn  Lagopus  feracternelle&femblablea  ^Xel%C"d:! 
l'herbedu  danequicroit  toufiours  &  )amaisnepouirit.  Mais  il  faut  voirce  ^^^i  eftauffitoft 
lantmemorable  fie^^e  d'Oftendc  deformais  acheve  parlavolonteduPrincc  pourri  que  morc, 
.      ^  des  Eftats ,  qui  a  d^onne  fujet  a  cefte  belle  conquefto.  ^^- 
^^^^ti6.    Oftende  au  commcncemcnt  rien  qu  un  village  defdos ,  puis  lendue  ville  cn 

Xxxx  3  milk 
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millccinqccnts  fcptante-dcux,  &  foitc  cnmillc  cinq  ccnts  feptante-huic  ,0Ot 
par  fordredu  Prince  GuiUaumc  IX.  dcvicntln  merveilledes  P^y^^^^'  -uj 
rcnd  remarquable  entre  loutcs  ccllcs  dc  IVnivcrs  par  lc  grand  tcm 
ficae  quclle  a  fouffcrt  depuislc  5.1uillct  1601.  jufqucs  au  ^o.^epten 
1604.  Ellc  eft  alTize  enUeu  uni  &  marcfcagcux  ,  entre-coupe  dc  canau  , 
fur  le  borddelamcr  doucllc  re^oit  fes  commoditcs  pardcuxhavres,u 
rundppclle  La  Gueule  a  efte  forme  des  feulcs  marecs  de  ^^^]^^^^^  Lf^^^ 
le  {icgc,  accidcnt  interprcte  depuis  a  miracle  :  la  riviere  dTperlee 
foffesdulcvantaucouchant  ^  Nicuport  n'cn  eft  diftant  que  „ 
de  chcmin,&  Bruges dc  quatre.  La  commoditc  de  fon  afficte  q"i  ^5,""°^  ^ 
Dicd  cn  Flandrcs  aux  Provinces-Vnicsiobligca  en  1 5 83 .  lc  Duc  de  i  amic  ^^^^^. 
raffiegcr;  mais la force de  fcs ouvrages lcn dtftourna apres cinq)Oursdeii  p 
&  de  batcric.  La  Motte  Gouverncur  de  Grevchncs  la  tafta  pay"^?""^^^. 
rannee  1585.  &futrepouftedelavielle  Villequilavoitdcfia  ^^^"^ ^^^^ 
fufion  &  grande  perte.  La  Zeelande  qui  pour  le  voifinage  avoit  le  plus 
tercft  a  la  confcrvation  de  cefte  placccut  toufiours  i'oeil  au  guet  pour  la 
bien  pourvcue  j  &  en  lan  1596,  fArchiduc  ayant  pris  ^^^^^^^^^.^„011 
par  ceux  dc  Bruges  &  de  Gand  de  s'en  rcndre  maiftre ,  fut  a  portee  du  ca 
delavilleavecfonArmee;  mais  il  nc  trouva  pas  confeillable  ^^^"^^l 
teputation  cn  fon  commenc cmcnt,  contrc  une  villc  de  tellc  nature :  11  le 
tenta  de  la  fure  bloquerde  dix-fcpt  Forts  grands  ou  petits&detenirpar^^^ 
telmoyenlagarnifonenferre  :  le  temps  luy  donnaacognoiftrequeta  ^^^^ 
garnifons ne  faifoient quempirer la condition  dc Bruges , & que ^J^^^J^^^^ps 
efcusqueces  Forts  luy  couftoient  par  chafquemoisavec  les  ^^"!^l:.,Afe. 
des  villcs  intereflees,  feroicnt  fuffifants  pour  entretcnir  un  ficge :  Ain" 
folutdcrinveftirdetoutes  fcs  forces3& print  cc  tcmpspouravoirlonrc 
chedelajournecdcNieuport.  .   j^in- , 

La ville ncftoit  fournie  a  fon arrivee  que de  vingt-deux compagnies o     ^sp  ^ 
c6me.KTquc  par'  fantcrie ,  fous  lc  commandcment  du  Colonel  Charles  vander  Noot  Gouver ^  ,>  ^ .  .,,s 
quatrcRcgimencs  ncur ;  mais  dcs  quc  kPrincceut  advisduficge^ily  jctta  leColonclnug 
de  Waions  fous  tenbrocck  avcc  fon  Regimcnt  dc  dix  enfcigncsi  &  pcu  apreslc  G^"^^  |ois 
Srgh;  ^ois  Veer  avcc  vingt-fix  compagnies  fuivics  encor  de  trois  ^'^^^^^^^^^ 
Marefchal  de     riouvellement  leves  &  de  fix  pic^:es  debatcrie.  Les  Aflaillans  alieruj  c^^^tdu 
CampA-parc.nq  lentcmcnt cu bcfougnc aux premicrs  jours  du  ficge  : car  ncftans  €^50^^.5  ^^2'' 
D  iTuftin  de  partiedcrArmec,  lcs  Affieges  lcs  pouvoient  bravememcombatrea  forc^^ 
Mexia  Gouver-  efoallcs  :  Ils nofcrcnt en tafter  le nombre que par quelques fortics, auiq  • 

d'Xiv^^^'^  K>ut     P^"     i^^^'^    ^^^^^"^        ^^"^'^^        ^^"^^  ^^"^^  hommes  &  P  ^^^^r 
ctvr^^nl  pdS  cux  D.Hicronymo  de  Monroy  Colonel  Efpaignol,  D.Diego  ^^^^^^^   vau^  L 
quartier  felon  les  D.  igan  dc  Bracamontc ,  D.  Pedro  de  Loias.  Le  refte  du  mois  r^^^/  ,^Jrt 
parlesAfficgeans  a  fe  loger  felon  les  lieuxpluscommodes,abriW^^^ 
Forts  qui  defia  par batqtics  &  a  lcbouchcr  par  naviresenfoncees  rempUcsdegrosq"  ^ 
bioquoiet  la viile.     pierrc ;  par  lcs  Aificgesja  fortifier  lcurs  dchors  &  contrefcarpes,  a  ne  ; 
La  garnifon  fut    guculc  du  nouvcau  havte  &  a  luy  faire  paftage  libre  jufques  a  laj"^^-  p^jt  V^$t 
alors  de  3ooo.     Le  ficge  &  lcs  cfforts  rcdoublerent ,  par  la  prefcnce  de  TArchcduc  a  ^^^^^  ^^c^ 
hommes  &  ics  ^'Albert  &  dc  rinfante  a  Nieuport ;  &  contrc  iceux , le  Prince  fortin^       au ' 
?e";u!'y'c™rS  chefla  garnifon  de  deu.  mille  Fran?ois  fous  le  Comte  de  Coligny,&  ^ 
butre  cciies  dc  vcut dc toutcs  provifions ncccflaircs  fur  ccnt  fcptantebatcaux  q"i:r,,,ns3^  H]o\y 
bouche  furent  de  ^^^^^  L'cftat  de  la  villc  fc  rcndoit  dcfiafameux  parlaforcedcs  Afl^^|'    i^,  e^L 
V:X'!Toot  parla vermdcs  Afl-aillis.  LcDuc  dcHolface  frcre  du Roy dc Dannemar^^, 
livres  de  mefche,  \q  Comtc  Ican  dc  Naflau  frcrc  du  Comte  Guillaume  Ludovic ,  celuy  fr»  ^ 

d^tScra^s- ^ 

guec  &  arqucbu-  rcndircnt  curicux  d'cn  voir  &  rcmarqocr  lc  planau  naturcl  ^^^"^  au  graf^^^, 
ie.  avoir  adfifte  cn  pcrfonnc  :  Ils  n'cn  fortirent  que  par  raccidcnt  q^^^jt  l  i&f^ 

ComtedeColigny  qui  cut  la  tefte  cmportce  d'unbouIetlors  qu  Ji  ^^^^ 
)a  vcillc  de  faire  unc  furieufe  fortic  fur  rEnncmi ,  feigneur  eftime    ^ ^^^^oc 
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»tf04  couragc  3:pour  rafligeflTc.  Labattcriccontinuade  teIlcrortequ'AV|int  laf^n  C« 
Battcrlcs  de  Septcmbrefurcnt  comptcs  plus  de  foixante  millccoups  lur  la  villc&  pcu 

louloit  dife:^tt'f» 

moins  delavillefurlcsattaquans:  Entre  unfigrand  nombrc  il  y  cn  ciu  de  „e  p.r!er.h  toimdes 
merveilleux  &  de  funeftes  a  pluficurs  braves  Capitaines    Des  Amcgcs 
le  Colonel  Vghtenbrouck  eut  la  tefte  emportce  dunboulcti  le  C»cncral  „or^^r?,er 
Joniefu,  Veer  blelTe :  des  AflTicpeans  on  nen  pcutf^ayoirlenomnilenombre.  Les  w     leurs  ^am 
forties&lesalTautVnefLoientquecommedcntre-mctza^ 

ries ;  mais  peu  s'en  falut  que  celles  du  vingt-quatncfme  d  Aouft  par  les  An-  ,on  cid- 

glois&Flamends,neterminairentlefiegeparungrandcombat,lestrench^^^^ 

cmport6es  ,le  canon  encloue ,  tout  cc  qui  fit  refiftance  tue  &  cmmcnc  dans     ^  y  .^^^^ 

laVillo  Anccftics, 

La  ttahifon  donna  auffi  fon  coupmortelaux  Afficges  &aux  Afficgcans.  cha»bdi:,n^^cic. 

"  Ceux-la  faillirent  a  fe  petdre  par  la  perfidie  d  un  Anglois  Qipitained  une  viii.&clcl  ouis 

Compagnie  dlnfanterie  au  fervicederArchiduc  ,qmayantfcinteftrcmcr-  XII.  tua^<n.n  - 

contentravoit  obtcnu  lettrcs  de  crcance  d'Anglctcrre  &  acccs  tavorablc  d™s  -■J.^J.^T-' 

laVille  ptevenu&condamnefurlepomadehvrcruneporte  a  lEnnciiii:    on t,ouva.iu(n 

ceux-cyrfcneurentdumal  quau  Fo.t  Albcrt  cntiercmcntbrulleavec  plus  al-  jj  '-H™- 

de  quinze  ccnts  miUe  livres  en  mcubles,  baoues,,oyaux&  autrcspieces  ^-.^^^^^.aftroi, 

exquifesderArchiduc.  ^       ,     ,        ...  .  , 

_  ■_._i....„  i=..„»ntc  bmer.furent  lcsDlusterriblesennemisdes  trc  ileux  millcdt 


L-hiver,  lcs  pluyes ,  les  vents ,  la  mer.furent  lcs  plus  terr.blcs  ennemis  dcs     ticux^n  . . 
Affiegesjlesdeuxpremiers  ayans  caufeunemaladiea.guc&  pcft.lcnre  qu.  ^tfrn,aladc's  uc 
couchoitaufoirdansletombeauceluyquiscftc«t  levelain&ga,llard  ixdui-  ^efailcs  U  fot,- 
firentlagarnifonquieftoitaucommcncem£tdOaobrc  dchu.am.llchom-  gucs 
mes  a  tfois  miUe  fur  la  fin  de  Decembre ;  les  vents  &  a  mcr  cmportcrcnt  j.,.^^™:S'™e 


mes  a  trois  milie  lur  la  nii  ut  ^^^1,^111^^.^. ,  .v.   \  r     ,  >   ^^'^  P"'^ 

leurs  dIus  forts  ouvraoes  les  mena^ans  eux  mefmes  a  chalque  haute  marce  tous  les  ibldats 
delesengloutir.  UArchiduc  qui  eftoit  auFort  Albertenfutadvertipar lcs  f^^^^^ 
^A  -r^  foldatsquiferendoient  jomnellememaluy,tacheadecontourner  ccs  acci-  ^^^^  ^^^^^:^,,, 
v'iu"'  demsafonadvantagea  lafavcur  dcslongues  nuias,entreprmtde  kaladerle  dix  lois  par  ,out 
cofte  Orientaldela Ville, mitlefeu en  mcfmc tcps ala  paliffadc du havrequi 
deffendoit  lcs  boulevards  des  efforts  de  la  mer.  II  fut  repoufle  au  premicr,  ^J^^^  com- 
Mt    reulfit aufecond & lc feu sattacha avec tant de violencc aux endroirs choifis,  pagnies  Angloi- 
bi^^^f^i-  que  toute  ccfte  palilfade  ayantbrufle  durant  trois  jours  &  trois  nuids  en  1«. 
demeuraarfe&confumee.  Mais  dansccsgrandes  extrcmitcsquircduifoicnt 
les  Alfaillis  ala  difcretiondesflots,le ciel  lcur  ouvre  lc rnoycn  delcur  de^ 
livrance.  Vn  de  ces  ItaliensquiavoicntcfcaladelcRcmpartOricntal^trou- 
velematinefcarteparmilesouvrages  dcmande  la  vie  qui  luy  eftaccordcc, 
conduirau  General  Veer  il  1 'imerroge  fecrctcment  &  apprend  dc  luy  lc  )our  ^,^^^^^^^^^ 
&  rheure  que  rEnnemi  debvoit  livrer  un  aflaut general.  Leenctgardcle  les  dbrits  n-ont 
ferfPf  Pntelrencontrc&  mefditeapart  foy  les  moycns  d'cfluderles  cfForts  rien  oubli<^  pour 
o^^^^^^^  -y-^  laf^iblefl^ede  lagarnifon  &  lesbref  ^^^^^^^ 

rhpQ  Hpq  niivraaesqui  ne  luy  pouvoicntpromettrebeaucoup  de  rcliltance  :  comprenci  ledeb- 
?falut  donc  gaigncr  par  la  rufc  &  amufer  rEnncmi  -'f^ 
d'accord  iufques  a  ce  qu  il  cut  nouvelles  du  fccours  quil  avoitdcmandc  &  preceptb,  -veiik  & 

,   •  j   4'   Undc^J  Jou  toujwtm  en  de- 

V.  /  LetmbSr7'cut  p^s  ioue  la  chamade  qu-^^^ 
ft""  DeputesenvoyfacnlaViUe&Oftagcsde  la Ville au Camp :  ccux-la  nc^u-    ^.,„1  «uc 
fe/-  tenrpasfitoftveusduGeneralVcerquc  esOftnges  dc  Ak^^^^^^^^ 
\W     neralnctachoitqu'agaignertcmps,nerero!vo.tncn,fufpcndo.!toui .  L  Ar-  n^hJ^n'^- 
?>o-    cS       aW^eheSfion de  mcfconte , (ans  dcficncc  qual.tc  tant  ncccffa.rc  „e i  .•A,™cc  .  .1 

^un%;Tc5toine,anticipoitfurra^  ^^^^^ 
'"ondef.rfefaitouitpartout,quelaV.llceftfienne,cnfaittrompcKrlcsnou  ^.^  h,^^^  ^^^^ 

vcIlersVn  rnnioiiit  avcc  rinfante  laqucilc  vient  au  camp  pour  en  favourcj.  lcs  „cl,aine  duue 

fc.  dfepTus'p^,toutelaH^^^^^^ 

'"C  quedavalercesarticlesfingulierspropofesadcffemgdelapart  desAfiKgcs,  ^,,^,  j^^.„„. 
Atmcs  basaae  artilletie ,  toutes  les  provifions ,  munitions  &  une  bonne  vro,cuttout. 
D'D  5  iommc 
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fommcdcsmainsde  rAichiduc  pouriccompenfeaux  Compaignons davoir  i^Of 
Ci  bien  dcfFcndu  la  ville.  On  n'y  fait  pas  grand  fcrupule  i  Je  feur  accorde  tout^ 
ditrArchcduc ,  ilsfont  hraves gens.faitesfeulement  rayer  lafomme qti ili deman- 
dent,quejene  leurpeuxaccorder.  II  nc  faut  donc  plus  que  prefcriprele  ten^P^ 
pour  empaqucrer  &  gagner au  pied ;  mais  fur  ces  entrefaites  voicy  le  fecoui^ 
qui  paroit  cn  mer ,  qui  vicnt  opportunement  rafraifchir  la  garnifon  de  huia 
Vecravoltpour  ccns  bons  hommes,&  qui  fut  rcndrc  ccfterefponce  au  Geneial  Veer,^/^  ///^«^ 
fes  excuCcs  ccs  faut plm parler  de  compofition ,  que  puis  que  les  Eifats  avoient  tant  defoing de  luy^  > 
I'wAk'l!'^J''       quil  leur  vuuloit  g.rder  la  viUe ,  &  que  Me/neurs  les  ^eputes  navoientplui  qff  ^ 


ilc noblige  point  ^**.     ^         ^    -  .  ^ 

avanc  qu'il  {o\ifam  Jes  excujes  ajon  ^ltefli^.  ^^^t 
paracUeve,  &  que     Cc  fut  a  rcnouvellcr la  batericJes  efforts,  les  attaques,  apr^s  tellcnazarde,  ^^^ii- 
Se"u  & » Prep.-.re.- tout pourunaflTautgeneral ,  packs , hoyaux, efchdlesJoldat^ 

parachcvec  poim.  contents ,  refolus  &  non  mutincs.  Le  lcndemain  des  Roys  feptieimeac 
BecM.z.conf.^ 6.  Janvict de Tannec mil  fix  cents  &  deux^cft  indid  a une fi forte  befongne.  Us 
I  a baceric  fut  fi  ^!^^^^'*''"^  prcnent  le  temps  dc  la  maree  bafle  &  apres  raidy  attaquent  la  vieiie 
furie^uff  contr"e  le  ^^^^^3  Santhil  ou  mont  de  fable  deformais  changc  en  mont  de  fer ,  le  PojC- 
Santhii ,  quil  fe  cfpic  ,tous lcs travaux avances , le havre & tout cc qui  favorifoit  la  Ville  :  l^s 
eSe  fone°"[?^^  prcmicrs  rangs  armes  a  preuve font  une tcrriblcfaufteci  la  Cavalcrie qui mar- 
fic  chLgd^en  un  choitfur  Ics  talons  dc  rinfantcric  mcna^ant  de  tuer  les  reculans ,  rcnge tou 
murde  fer  :  les  dans  uuc ncccffitc  dc combatrc  &  ravivc  par  forcclescouragesplus  engouf 
tini''ry  dr"erTe  ^'^"^  ^"'^  "'^^"^     ^^"^  ^^^.^^ '     uns  avan^cnt,  les  autres  re- 

rendoict  plusque 

culcnt  i  Ics  AfTaillans  font  repounTes  icy ,  les  Affaillis  la  ,  le  combat  sa- 
du  (on  comme  chamc  fur  toutcontrc  le  Havre  &  le  Santhil ;  le  General  Veer  fait  to" 
*ne  moX^^^^  debvoirdebravc  Capitainc,  par  fon  ordrc  on  ouvrelesEfclufcsquiretenoiet 
fer.  fcaudanslesfoffesjfubmcrgetous  Gcuxquiattaquoyentlehavre,  ^^..f-^  ' 

d'hommes  frais  ceux  qui  deffcndoient  le  Santhil ,  defcharge  toute         ,  , 
fur  Ics  Attaquans  au  plus  fort  du  combat ,  tous  fes  morticrs  remplis  fcpo"f^. 
de  moufquet  loges  en  front  fur  les  avenues  jouent  de  dix  pas  pres ,  nul coup  vaifjjj 
des  Alfaillis neft tire fans coup , brcf on y demene fi bien les mains , que  '"^ 
que  la  maree  qui  s'en  alloit  engloutir  tous  les  Aflaillas  ne  Ics  fepara.Des  Aflj^' 
ges,il  n'en  demeura  aupiusque  cinquante  foldats , deux Capitaincs.  I'^^ 
Affiegeansy  furent  tues le Colonel Ludovic  Gambaloita,  D.  AlvaroStiuj 
gar  Chevalier  de  MaIte,Ottaigne  fergent  Major,  la  Tour  Lieurenant  ^^^^^L 
du  Regiment  de  Bucquoy,D.  Pedro  deVcIafco,unc  jcune  Damc  Elpaig"^''^ 
delguilcccnhommejfur  laquellcon  trouva  une  bcllechained  orpendue^ 
col,  plufieursjoyaux,  avcc  quclque  argcnt  &  autres  dcmoindremarq^^' 
quinze  cens  foldats ,  outr c  les  prifonnicrs  grand  nombre  de  noy es  &  ernp^^  ^^^tii^^^ 
tesparleseaux.  Maisledegouftquenreceut  toutc  l  Armeefutbiendep   3«  g^e- 
grand  intcreft  a  fArchcduc  ;  Ics  mutmeries  recommenccnt,  les  ^<^^"f^ 
plaignent  qu'on  les  chafle  inhumainement  ala  boucherie  &  pour  Toulag  ' 
ment  de  TArchiduc,  qui  Icur  avoit  mande  quils  luy  deputaftent  &  q"'^^ 
voiroit  a  lcurs  plaintes,  ils  ne  rc^oivent  qu'une  penderie  de  leurs  Deput^^' 
cinquante dcs autres ,  & du triple envoye es Galeres.  L'un  dentre-eux P^^^ 
lant pour tous,luy dit en facc comme on lalloit pcndre , quil / en avoitf^ ^  pcinj^ 
quatremiUequivengeroientleurmort;  celaparuft  toftapres.  -i  ^ 

Cependant  les  affiegcs  n'cftoient  pas  moins  mattes ,  par  travaux,  pat  veJ;' 
les,  parmaladies,parmcfaifes;  ceuxquiy  eftoientencordcslecommencc 
ment  n'cn  pouvoicnt  plus,  &  ne  reft^embloient  qu'a  dcs  carcaftcs  mouvan-  ^^^^, 
tes :  ils  avoient  compte  depuis  cinq  mois  cent  foixantc-un  millc  &  cinq  ^^^"  chis^.^'; 
coups  de  Canon  fur  Icur  villc  ou  contre leurs  boulevards.  Le  Prince  en  avo 


efte  adverti  &  depuis  ce  dcrnier  aftaut,  il  n'eut  repos  que  la  gari 
entieremcnt  rcnouvellee  &  la  ville  renforcce  de  plus  grande 


•nifonncute; 


 plusgraildesprovifions 

munitions.  Le  Colonel  Dorp  y  futeftablipourcommanderenabfeii^^ 


General  Vecr,  &tousIcs  autresquitterentleursplacesauxDouveauxv^^j^ 
pourallcr  prendre  quelquerafraifchifteracntenunairrapinstroubl^»  ^^^^ 


Prmce  d'Orange.  717 

l5o^,  fut  fait  avant  la  fin  dc  Mars  1 602 .  &  lcs  AflTaillans  trou verent  dcflors  a  parler  a 

nouveaumondc.  ,         ta  prcmicre 

L' Archiduc  ne  tarda  pas  d'en  faire  autant  dans  fon  Armee  i  rElpaigne  pro-  eJib  "^''^"  ^^ren** 
nouvcaux  mettoitdcs  grands  prcparatifs  par  mer  &parterre3debvoit  cftre  maiftrefTe  des*  gla?icis"^lk-s 
neSs  inftant  &  avec  m oins  de  peinc  dc  la  Villc  i  mais  vcnt  &  parol-  r^n^piis  dc  fabie 

lcs & ricn que vanitc Efpaignollc c otcnte dcnvoyer quelque argent avec or-  Jq^^"  l'cntrde 
dre  de  ne  difcontinuer  point  lc  ricgc.  Toutcs  fortcs  d 'inventions  &  de  machi-  du  Port ;  apr^sles 
nes  furent  tentecs  &  cflayees  pour  eftoupcr  la  Gaeu/e  qui  fcule  donnoit  mou-  'j>"cifrcs  faiaes 
yement & vic a tout Ic corps des Afficges,la dcfpenfe n'y fut daucune mife, &  de courbes" e bois 


atellngenieurpromiton  centmille  efcus  pour  quitter  fa  maifon  &  venir  au  pieines  dc  briques; 
camp;maistoutceIainutilIemcnt,&ni  lamcrni  lecanon  dela  Villenelaif-  |?sciaycs,iesgrof- 
Aificg"^  ^erent rien aborder ou achcvcr.  De plus, a mcfure  qu'ils fe morfondent pour  clblTata' fipra 

eftouperccfte  Gueule  ,  les  Alfiegcs  par  un  travail  monftrucux  forment  un  "'i^*  ,  Pome  di 
fiouveauhavrcquileurfutpluscommodequerautro.  ^f^""'*  P'^"'^ 

pcu     UEftc  furvenant  fit  conve  une  paufc  a  tous  ces  violcts  cfForts,par  mer  &  par  riot"inf°rnir^*" 
'^oidis.  tcrre.  La  Pcfte  fe  logca  au  long  &  au  large  das  la  Villc  &  au  Camp  &  fc  rendit 
fi  furieufc  qu'clle  eut  tout  dcfpeuple  de  part  &d'autrc,fi  lePrincc  &rArchiduc 
n*eu{fent  chacun  dc  leur  cofte  continuellement  rafraifchi  lcs  leurs  de  nouvel- 
les  troupes.Le  cano  du  dedas  &  du  dehors  fit  &  continua  le  ficge;Ics  Aflieges 
& les  Affiegeans  deformais  plus  retenus  en  leurs  forties  &  en  leurs  attaqucs.  ches^ny^horiolTs 
me-     Chafquc  premicr  de  Janvicr  &  cinquiefme  de  Juillet  qui  Icur  ramcnoit  la     la  Viiic:  la  fL 
J^^^abies  niemoirc  du  commcnccment  dc  Tannec  &  du  ficge,  cftoit  celebrcaux  Aflic-  ^^^^  ^^^^^ 

§es  &  aux  Affiegeans ,  aux  uns  pour  marque  de  lcur  vcrtu ,  aux  autrcs  dc  leurs  f.javofr  'les\eures 
^h^l^  peines;  la  batterie  rcdoubloit  fon  tonncrre ,  &  dans  la  Ville  les  fcmmcs  &  les  «"  avoit  dcs  mef- 
'  cnfans  battoicnt  des  chauderons  au  lieu  de  cloches  „&  ce  tintamarr e  ne  finif-  brudantes 
roitquepaidesacStionsdcgraces  a  Dieude  kur  avoirdontielaforcedunefi  pouicTs^^^T^Snr 
longuerefiftanco.  Vheurc*. 
>j         Le  renouveau  dc  lannee  1^03  .fut  le  renouvellemet  des  attaques;le  Santhil, 
%cs   leboulevard  d'HcImont ,  le  Porc-efpic  principales  piecesdcs  Afficges .  font 
derechef  taftes  par  mincs^par  ailauts^par  boulcts  ardents^par  feu  gregois;mais 
tout  avec  perte  &  fans  gain  pour  Ics  Affaillans  quc  duneredouteavanceejdif^ 
putee  par  un  combat  de  quatre  hcures. 
4^.         Larrivee du Marquis  Ambroife  Spinola eftabli  nouvcau  Gcneral de  1* Ar-  Lc Mar  uis c 

mee  &  du  ficgcrcdoubla  tout  cela  &  efperant  d'cftablir  fa  rcputatio  au  hazatd  print  d? parache- 
'   deladepreffiodecelledefcsmaiftrcs^fitlargeffedefonbicnauxfoldats^pcur  ^J-  "  ^^S^  afes 
les obliger daller  plus  gayement cercher  la  mort aux plus haut des fortifica-  bhr^ f^re^uSfon 
>cga,  tionsdelaVille.  On  dit  quil  fit  gagcure  avec  rinfante  de faire dirc McfTc     hazard  de  la 
dans  fix  mois  a  Oftcnde :  cela fut  vray ^mais dans  un  Ravelin  eaonc  Gu'il falut  F^'"  ^*'; 

1  .        n  1      j  D  3      1  Diens  :  lcs  Colo- 

bien  toft  abandonncr.      ^  ncis  comraims  de 

}Mi  cf     Toutes  chofes  neantmoins  allerent  de  mal  cn  pis  des  fon  arrivee  contrc  les  ^"y  «bcir  en  mur- 
'  pauvresAfficges;lesdcfordrcsduCampfuretamendes,Iesfappes&Iesmines  ^emem"'  pafcf" 
avancees  ,lesinventionspourboucherIehavre[continueeSjlabaticriemicux  qu'ii  cftoit  lans 
pointee.Dans  la  Villc la  confufion  s'y  gliffoit  par lc  changcment  des  Gouver-  »^.om^ans reputa- 
neurs ,  la  mcr  rongeoit  Icurs  contrcfcarpes,&  la  batcric  du  dchors  les  avoit  af-  ricncc:  u  icurTet 
|k^^^cs  foiblisenmoinsderiende  leurs  Gouverneurs&  Colonels  Giftelles  ^Loon,  ma  a  tous  la  bou- 
'   Berendrecht,  Wtcnhove,  les  trois  prcmicrs  tucs  du  canon,  le  dernicr  gricfve-  ^Venv^i^^  ^T^^ 
ment  blcffe.  Daniel  dc  Marquettc  cftabli  cn  Icur  place,  vit lc bout du  ficge  &  fut cetr^^aintTd^^! 
fouftint  les  plus  furieux  cfForts.  Ccluy  du  boulevard  du  Voldre  nc  fut  pas  dcs  niircr vcriu. 
^Tioindres ,  oii  la  mine  ayant  enterre  &  dcs  Affaillans  &  des  Aflaillis ,  il  faluc 
«cejjj      combatre  main  a  main  &  repouffcr  tout.  Mais  cc  que  Spinola  ne  pcut  faire  cn 
'^'^CS^  ^^ft  endroit^il  le  fit  fur  lc  Porc-Efpic  mine  plufieors  fois  &  enfin  emporte  d'af- 
fautapiesavoir  bruflefapaliffade&fafaulTe-braye.  Dela  ilfclcgeainconti- 
iient  aux  foffes  &  au  pied  du  Rempart,boucha  entierement  le  viel  havrcjvint  a 
^2  fappe  duSanthil5&  drcfla  dcs  Cavaliers  fi  rclcves  qu  il  fit  battre  jufques  dans 
lcs  entrailles  de  la  Ville.  Ce  fut  lois  aux  Affieges  a  travailkr  a  leurs  nouvcaux 

Yyyy  rctreu- 
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retrenchcmcnts,  a  fairc  nouveau  folTe^nouvcaux  boulevards,nouvcaux  cava- 
liere  5  nouvellcsbatcrics ;  lc  canon  leur  eftoit  maintcnant  prefque  inutile  pour 
lcur  dcfFccCiil  lcur  faloit  difputcr  un  poulce  dc  terre,  s'y  tcnir  jufqucs  ace  que 
la  mine  lcs  cn  oftat ,  &  s'y  rcmcttre  apres  pour  fbuftenir  les  affauts :  il  n  y  ^ut 
pied  dc  terrc  que  TEnncmi  iVachcptaft  au  peril  de  plufieurs  tcftcs.-aufTi  terre  & 
cfpaccpourfcrctrenchcrleurdefaillitplutoftquele  couragc.  Lcur  dcrnierc 
Lc  {kge  a'Oftcn-  cfperancc  fut  de  bicn  difputer  Ic  Santhil  qui  Icur  reftoit,  pour  par  apr^srendre 
de  a  coufte  aux  un  dcmicr  cffoit  dcgcnerofite  &  de  vakui dsinskur  Noui^elieTrqife ,mfi^P' 
pkr'"ae '  'qViatre  peHoicnt-ils  lc^s  retrenchcmcnts  &  lcs  nouvcaux  ouvragcs  qu'ils  avoicnt  faus. 

Alors  les  Eftats 
firent  baitre  dcs 
monnoyes  ou  ily 


Lc  Santhil  fut  attaquc  en  divers  endroids,  en  flanc  &  en  tcfte,par  mines  Perji^|j 
batcrics ,  &  api6s  quc  tout  eui  joue  durant  unenuid  .emport^  d'a{faut  furles  J>a 
Alfaillis :  ils noubliercnt ricn  pourtantpour  lcreavoir,fortircntfurieukrncnt  ^^^^ 
avoit d-in coftc  la  a  divcrfcs  fois,  chaftcrent  les  Mincurs^renverferent  les  Soldats, mais ils furent  » 
&  ^  V  m?e a-iics  ^^^■^«^hcfrepouftes.Icur  couragc  cedat  au  nombre.La baterie Ennemielogee  nonP 
de  Rhcin  -  bca k,  ^^"r  lcs  vicux  rcmparts  &  fur lcs  propres boulevards  dcs  Aflieg6s,lcur  intetdiCt 
de Grave,  dc i-Hf-  dcformais toutc  fortie,&  fut  fi  furieufe  contre  ce  nouveau  retranchement 

hofli  ruder 
quatuor  e 
dedi  1604. 

avoit  d'a  coftc  le  pcnfcr  ala  confcrvation  de  lcurs  hommes :  ils  commandent  au  Gouverneur 
.ficge  de  rEiciure  Marqucttc  den  fortir  avec  leplus  d'honneur & dutiliie pour  les  Provinc^^ 
Frrts^"pans  en  ^"'^^  pourroit :  Aulfi,  dircnt-ils  ,  mm  avons  en  recompenfe  les  ViUes  de^hetn- 
Flandrcs  ,  &  de  l^^rckydeGrave  &  de  l  Efclufe  dont  lamoindre  nome^plusutile&  difnfortance¥ 
rautre  ces  mots ,  n  eH po^  OHende.  AinfileGouverneuracertene  de  la  volontedesEft«ts.t^ii 
Z^FZ^^provTeC  cm^^^J^qucr  toutc rartillciie ,  Jcs  provifions  &  les  munitions  reftees, toutes 
ji/usiri.  vr.  M^urtct  pcrfoniics  qui  pourroient  rendre  difficile  la  capitulation  &  apres  envoy^^ 
^.ran,.  duciu  pon  dcux  Dcputcs  au  Maiquis  pour  traidcr :  Ics  difficuhesne  furentpaslongj;^^ 
tToi^lndMen;.  ^  palfer^  lcs  Afficgcs  curcnt  ce  qu'ils  dcmanderent&  enfortirenten  noiflbre 
fuz.iHc.f.s&reptd.  dc  ttois  millc  outtc  Ics  blcffes  Ic  vingtiefmedeSeptembrederannee  i^^^ 
fn ntfp.  pro  ruderthu,^  jrois  aus ,  dcux  mois  &  quiMzc  jours  apr6s  le  commencement  du  fiege  ^  ^^'^' 

niunt(\tie  1604, 


Oslendncatiuntmu-  ,  '  _  *  r/'"'  vniv,iii       — -s-  'i.laj^ 

armes,  bagage^  quatre  pieces  de  hattevie  &  tout  ce  qui  peut  rendre  une  capttfti^" 
On  croyoit  que  honmrahld :  partie  de  la  garnifon  fc  retira  par  mer  en  Zeelandclautre  par  t^^L 

ges  romproient  &  Dicn  rc^cu  avcc  tous  les  foldats  par  le  Princcqui  lcs  alla  rencontrer  nors «^^ 
toutcs  ics  diqucs  rEfcIufc&Compagniepar  Compagnie  les  remercia  tous  i«? /^^^ 

.  "if'nP°«'  '^^^^  fidelite.  RePifjj 
noyerla  ViUe ,  &       ^    /         n  1  *^iinS  .csl»^ 

ayas  desvaiffcaux     Cc  licgc  cft  remarquablc  en  plufieurs  chofcsquine  fe  rencontrento^^  cf 
Huvef iirr"  ^^^^^  fAntiquite.  Ca  efteune  efcolle  outousIesapP^^" 

rAffie,e;nt  n^^^  tifsfont  dcvcnus  maiftres,  ou  lefoldat  aapprinsadcfFcndre&  aattaquer  un^ 
unc  Vilie  mais  un  place cn  ccut ficons ,  ou  Ic  plus malotiu  s  cft  rendu  capablc de con^^^^  ^ 


eftang, 

Continuatio  expe- 
rientui  uires  fuM  re- 


ringenieur,leCanonnicr,IeMcdecin,IcChTrurgiendTg^^ 
s  habiles  par  la  pratique  d'une  longue  &  cotinuelle expericnce.  La  batter 


ourin: 

,..,«^  w..  ""^  ^]?^""  F^^^qu^'  a  une  longue  &  cotinuelleexpericnce.  ^  .  . 
jm-«/.  Simmach.  y  a  cftc cftrangc &  inouyc ,  plus  dc quatte  cents  foixante  millecoupsa^^ 

uimi>  uu     ^  -   viiia  V  iiit  uuuu  Campnaefteni"! 

cofte  de  i;Archi-  qu  au  ficgc  dc  1  ir  fous  Alcxandre,  ni  fi  effroyable  qu'en  celuy  de  Hieiu^^f ^  ^ 


'deSfe°.et  "O"  Y cfte tit& d'un coft6 ou dautre,  dcux  tkts  pout  lcs  w..-  - 
des    mor«  du  ^"'«gf^ns.  LenomDredesmortscnlaVille  ou  au  Cam  p  n'a  efte  ni  t^  & 

kHicml»g 

dep^uraTciiucX  dats :  rAichiduc  plus  de  quatre-Vingt  mille^^cmrc  i«uTfe'pt  Marcrchau^  ^  &  « 


duc  miprmic 
Bruxelles,en  cocte 


^^"^P^^""i^eCoIoncls,  dix-neuf  SergentsMajors,cinqccnts  io^'"^'^'' 
foixantc  mSie.  ce  ^^"^  <^apitaincs,un2e  ccuts  foixautc  &  fix  Licutenants,  trois  ccnts cinq«^".^ 
dcux  Porte-enfcignes ,  quatre  mille  neuf  cent  foixante  &  fix  Caporau?^^ 
les  cents&dix  Lanfpc^ades  ouapointesi  outre  dix  miHe  Matelots,Iest>^^"  ' 


qui  cxcederoit 
bicn  ce  quc 

autresenontmar-  r„,  r    *  -  r j  ""»<^  »i»iii^.  *»*d«-'-* — :> 

quedepuis  ic  c6-  remmcs ,  cntans ,  morts  dc  mefaifes  ou  par  leurs  playes  q"i 

nienccmcnt.        guicrcs  moillS.  ^ 


conipt^"^ 
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I(Jo^,     L'Archiduc  qui  croyoit  n  eftrc  jamais  maiftre  aftcurc  dcla  Flandrcs  tant 
^randc  ^ue les Eftats y auroient ce pied , sopiniaftra a remporter , & le Confcil d*Ef- 
&h    P^^8"e  favorifa  fi  bien  fon  inclination ,  que  le  Pcro  luy  fut  ouvert  a  chafquc    ^^^"  Comnene 
'Archi-   *^oisqu  ileneutbeloing,  II  avoit  demande  au  commenccmcnta  lcsCapi-  chafteautoutde- 
en  ce  taincSjCombien  de  temps  le  Prince de  Parme avoit  campcdcvant  Anvers ,  &  ^iffe ,  qui  luyre- 
'S^-     ayant  fceu  qu'il  y  avoit  efte  devant  dixhuid  mois  ;  Ce  ne  font     ,  dit  -  il ,  les  [i^n^tnr S ef  I' 
dixhuiSi:  ans  que  je  veux  emplojer  plutoH  que  de  ne  venir  d  hout  de  cefle  place.  jure ,  dic  il  ,  dene 
le  n  en  leveraj  le  ftege  que  pour  entrer  dedans^  quand  fj  dehvroh  demeurer  feul  ^""s^!"  '^f  "  fi^&' » 
enfonir  le  dernier.  ParoIIes  qui  monftrercnt  combien il  en  cftoit  picque,  '^^'d\kce\  ^qu^nd 
animces  d*autant  dc  verdeur  que  celles  de  Jean  Comneno.  j'y  deb  vois  devenif 

L'Infante  nefpargna  non  plus  aucune  de  fes  vertus ,  pour  faire  voir  que  fcs  "^fj^  tjTmcft 
inclinations  alloyent  toutes  a  cclles  defon  mary :  Elle  fe  tint  continucllcment  chomaf  in  vic. 
a Nieuport & lors qu'elle noyoit tonner la  batteriejclle commandoit incon-  cap.6. 
tinent  qu  on  eut  a la  redoubler.  Les foldats  maladeSjmorts  &  vivants,cfprou-  ^  ifn^Hvre  dS 
verentfacharite.  Elle  fittoutes  fortes  dePelerinageanoftreDamedeHalle  miraci"s  de^^^ces" 
^  de  Montaigu  felon  (a  religion  pour  obtenir  une  fin  heureufe  de  ce  fiege ,  &  "oftre  Dames  re- 
fcuvent  on  la  veue  faire  des  lieues  a  pieds  nuds  pour  cefte  occafion.  ^"^^^  ^^^^^.^^ 

Plusdetrois  millebatteauxentrerenta  diverfesfoisdanslavillepoury  ap-  poimrelpondu. 
porter  les  neceftites;  d'entre  lefquels  environ  quatre-vingt  &  dix  furet  arreftcs 
au  paftage  par  les afliegeans  ou  enfonces d'une  baterie  de  dix  picccs  qui  bat- 
toit  a  fleur  d'eau.  En  ce  paftage  fe  rendirent  des  actions  d'un  courage  mcr- 
veilleux  &  extraordinaire.  Ony  vitles  Patrons  au  Gouvernail  legoubelet  en 
ivcc     ^^^^  boire  a  la  fante  de  ceux  qui  eftoient  a  la  batterie ;  les  cnfans  de  treize  a 
Jtand     quatorzc  ans  conduire  des  petites  barques  fans  crainte ;  des  fcmmes  faire  i'of- 
^^%^.  fice  de  leur  marys  em portes  du  canon  en  leur  prefence ;  des  homrnes  prendre 

le  timon  de  la  main  gauche  apres  avoir  perdu  la  droi(5to. 
JVhi.      L' Archiduc  des  que  la  garnifon  en  fut  fortie  y  cntra  avec  Hnfantc ,  &  eut 
^entre  ^equoy  s'eftonner  quen  tantdetemps&dc  defpenfeilncutconquisquun 
\^    cimetiere puant de plufieurs miliers de morts , quun  raonceau de fable  &  de 

*    mafures  d  *une  Ville  defoleo- 
•iit II  cut  bien  voulu  quon  cut parI6 de la paix , jugeant par  ccft cfchaniillon 
^iyjg  combienluycouftcroitlapicceentierc.  UEmpercur  fut encor par  Iuypri6 
^      d'en  faire  dercchef  preffer  les  Provinces  ,  tandis  que  par  livrets  imprim6s  il 
tached'infinuerdansIcscoeursdesHollandoiscombicn  une  paix  feroit  fou- 
haitable  &  advantageufe  au  Pays  &  a toute la  Chreftiente.  L'un  &  Tautrc  luy 
fut  inutile  ;  ces  coeurs  endurcis  contre  la  voix  piperefTe  de  ccux  qui  nc  braP- 
foient  que  leur  mal ,  refufent  paffeports  a  tellc  propofitions  &  pour  faire  co- 
^Hk,    gnoiftre  leur  inclination  y  requiercnt  des  Roys  de  France  &  d*Angleterre  pcr- 
miflion  de  nouvelles  levces.  Le  Fran^ois  fe  monftra  le  plus  enclin  a  lcs  fa- 
vorifer ,  les  confeillad'armer  le  plus  puiffamment  quils  pourroient,pourfaire 
un  grand  effort  avant  que  le  Marquis  Spinola  euttouchelcs  fommes  quil 
attendoit  d'Efpaigno. 

On  n'eutpasbefoingd'aiguilIon  pour  excitcr  lc  Prince^rEnnemi  le  vit 
Plui^oft  a  fes  portes  qu'il  nc  le  fccut  hors  de  la  Hay e ,  &  fi  le  vcnt  &  la  m er  cuf- 
fent  feconde  la  prudence  de  fon  dcffcing ,  il  eftoit  pour  couronner  fcs  travaux 
^  unc  des  belles  pieces  de  rEuropc.  Le  quinziefme  dc  May  de  Tannce  feize 
cents  &  fix  5  le  vit  a  Bcrgues-op-Zoom  avcc  dixhuid  mille  hommes  dc  picd 
^cinqmilledecheval;  enmeunetcmps  queleComtcErneft-Cafirairem- 
t>arquoit  en  Zeelande  fur  quatre  ccnts  batcaux  quatre-vingt  Corapagnics 
^'Infanterie.  Uentrcprinfe  eftoit  de  bloqucr  la  puifiante  Villc  d'Anvers,&  de 
^  y  prefcnter  du  cofte  de  Brabant  avec  fes  forces,  tandis  quc  le  Cote  prendroit 
^^rte  en  Flandrcs  &  fe  rendroit  raaiftre  de  la  diquc  appcllec  Kloppers-dijck,  * 
^ui  pouvoit  noyer  les  deux  tiers  de  la  circonvallation  de  la  Ville  &  empefchet 
Joute  entree  au  fecours  qu'a  travers  rArmee  du  Prince  qui  occuperoit 
*^  %.  L*un  6c  Tautre  fuivirent  fagement  leur  pointe ;  le  Prince  campe  a 
" Yyyy  2  Eeckc- 
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Eeckercn  village  a  une  lieuc  d'Anvcrs  &  s'y  retrcnche ;  le  Comte  monte rEf-  i^Of» 
cault,  paflc  hiizardeufement  cntre  lcs  Forts  d'Ordam  &  de  laPeerlequiha- 
Mare  mr  k  ^^^^"^  ^  ^^"^  ^*'^^'"  ^^"^  paroifToit  fur  la  riviere ;  mais  eftant  paflc ,  le 
tiZ^t7dZ^'^rihi  ^^'"^^ercnd  ficontraire,qu'il  ne  peutjamaisaborder  au  licu  defigne,  desja 
Ittfermt  mvigm  for-  bordedebeaucoupdeMilicedu  Pays:  cequilnepeutfairela,  iircntreprit 
Epift*4  ^^"'^^'    P^^^^^^s  &avoitmisdterretroiscentsdesfiens,commerEnncmirenforce 

de  nouvclles  troupes  les  vient  attaquer  fur  la  nuid  &  les  emported  cfpouvan-  faiUic.-' 
tCi  ce  malhcur  obligea  le  Comte  defe  rctircr&dcprendrelavoItedeBer- 
guespouryjoindrclcPrincc&contreluitterlespenleesdeSpinoIa,  qui  ve- 
noitdequitterlesmagnificencesdeBruxelles  fai^es  enla  celebration  de  la 
A  Anvcrs  tous  les  P^^^  ^"^^?  f  Angletcrrc  &  TEfpaigne,  pour  raffeurer la  timidit^  efprouvee  des 
plus  richesBour-  An^uerpicns & avoirroeuil fur TEfclufc qu il avoit envied^entrcprcndre. Ain"  . 
geois  commcn-  Anvcrs  cn  fut  quittc  pour  la  peur  &  le  Chafteau  de  Woudc  afficg^  &  prin^  ^o^dc, 
SLbalJage&  ^^"s cinq jours au licu  deceftebelle  Ville  jplacefortcdaffiete  &ficoninio- 
huia  milichom-     quc  pour  pcu  dc  frais  entrc  les  mains  de  TEnncmi ,  il  eutpeu  interdireW 
£%ouv?!c!rd?  "^^^g^fi^^^^c^ergues.  LePrincelafitrcparer,  fortifier  &  printle  chemm 
feurer.^^^Au  cha"     Flandres  pour  y  broiiiller  les affaires  de  Spinola  qui  Ty  attendoit. 
ftcau  dc  Womle     II  y  arriva  le  premier  de  Juing,  print  terre  au  Fort  dTfendijck,  mit  en  allar- 
clatrr  d?^s'To'  "^^  ^^"^    ^^^'^  beaucoup  de  Villages  en  pr oy e ,  &  fi  le  Marquis  n  cut  eu fo»' 
lcnpts  dc'  Gcc,'  g"eufementroeilauguet,ileftoitpouraffieger  le  Sasde GandoufairepeU^  aef^J 
truydcnberghes&  alabonne  VilledcBtuges.  II  ne  peut exploiter  ni  Fun  nilautre :  rEnnemi  en  t 
re  drLmlnsd;  pJ"s foit cn campagnc quc luy , lc  fuivoit  toufiours  de  logis pn logis & enfin  • 
firandenbourg.    le  rcduifit  fur  la  deflPenfive.  Le  Prince  avant  qu  e  s'engager  a  c  efte  expedition 
ravoit  predit  aux  Eftats  qui  Ten  avoient  preffe,&  leur  avoit  fait  cognoiftre 
foninclinationalloitanettoyerdu  tout  IcRhein  avantque 

dcporterfespf^' 

lees  plus  loing.  Mais  il  s'en  falloit  defmeller  puis  quony  eftoit  cngage,^ 
redre  lcs  menaces  de  TEnnemi  illufoires.  On  bruyoit  par  tout  dc  trois  Arm^^^ 
queTArchiduc  auroit  enbreffur  pied  ,  pourattaqucrrEfcIufe,  Rhein-bercK> 

&  faire  tefte  a  ce  qui  s  y  oppoferoit.  Le  Marquis  groffiffoit 

tous  les  jours^ 

nouvellestroupes,  &  Iepontqu'ilfit  jetter  furrEfcaultpourpafferenunm; 
ftant  dc  Brabant  en  Flandres  ne  mit  pas  moins  le  Princeencervelle. 
bien  que  c'cftoit  pour  rEfclufe  qu'il  fe  preparoit ,  auffi  s'acharna  il  a  tout  PfJ" 
drcoua  ladefFendre.  Ainfi  il  campe  a  Watervlict  place  fi  commodtqu^ 
eftant  la  on  ne  ponvoit  rien  entreprendre  fur  TEfclufe  &  il  pouvoit  en  P^ 
d'heures  cflrc  aux  portes  du  Sas: &  le  Marquis  par  contrecarre  fe  loge  en  tcn 
du Sas pour  le couvrir contre le Prince.  II ne  fc paffa prcfque  jour quils ne 
taftaftent  Tun  Tautre  par  efcarmouches ,  mais  toufiours  a  efgal  advant^g.^  ^ 
fans  que  Tun  fe  peut  vanter  d'avoireu  prinfefurfon  compagnon.  LePr^"^ 
tacha  d'cmporterd'embIeeIe  Fort  de  Patience  &  y  fut  battu.  LeM^r^j^- 
e%aamareebaftedebruflerlesbateauxde  provifion duPrince,  & 
part  de  fes  gens  y  furent  tues  ou  noyes  ;  Peu  apres  il  dreffa  une  emhulc^ 
fur  le  chemin  de  fon  Camp  a  Aerdenbourgh  &  croyoit  de  Ty  attraper  j  n^f 
ilfutdefcouvert  &  furcncheri  par  ladiligenccdcMauricc  ,  qui  fit  conitri'1'^ 
pluficursForts  afcs yeux  & mitfEfcIufea I'abry defesmenaces.  jg  cof^'^ 

Ccpendant  le  Comte  de  Bucquoy  couroit  les  bords  du  Rhein  3vec  L 
bellestroupes,&favorifederEIc(acur  de  Coulogne ,  paffoit  &  r^P^"^ 
riviere,battoit&branfquctoit  toutdans  lepays  des Eftats , de Cleves cojf^, 
luliers/ans  crainte  &  (ans  peril  aucun  de  rctraitc.  Ceftoit  a  Maurice  ay  P^'" 
voir,maiscommentpartagerfestroupes  ayant  entefteunchampion^"^  ^ 
dcfiroit  d  eftablir  Ca  reputation  que  par  nouveaux  a^cs.  II  Ic  fait  F^'^^ 
&  prcffedesloix  delaneceffite,  feretrenche  avantaseufementj&  fai^  P  ^  ^,,c(^{?f 
le  Prince  Henry-Frederich  &  le  Comte  Erneft-Cafimir  pourallerveu^^  j,^^,ve^^, 


canicies  mnafert  toutcs  lcs  fronticrcs  avancccs.  j,.  ^"^^ty 

prude>^t:ar»;fedi»ge.  Cc  jcune  Princc,cc  jcunc  Seipneur,  en  la  tefte  defquels  il  ne  faloit  Ljcfi^*'' 
"Z.  'fiJZ  cherlepoilblanc  pour marque de kur fagelfe, & dont lcs adions  efto^^^^^^^ 

'.nand  * 


mtura 
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Prince  crOrange.  yzr 

^wOy.  P^us evidcntcs preuves de cc qu'ils cftoient & dc  cc  quon pouvoit cfpcrer de 
leur  conduite,  jettent  incontinent  du  fccours  dans  Rhcinbcrck  place  plus  im- 
portante &  plus  expofee  ,  drcftbnt  un  pont  fur  lc  Rhcin ,  vifittcnt  toutcs  Ics 
FronNeres ,  compofent comme un Camp volant ,  le muniftent dartillcrie & 
couvrent  d^invafion  les  villes  de  Wcfel ,  dc  Rccs  &  d'Emmerick.  Linghcn, 
Oldenzcel ,  Grolle ,  Brefort ,  eftoient  aufTi  mcnaces  &  prcftbicni  Ic  fccours- 
mais  peu  de  moyen  y  avoit-il  de  les  bien  munir  &  faire  tcfte  en  racfsnc  temps 
3  TArmee  Ennemiclaquelle  felon  les  apparences  ne  fe  debvoit  engagcr  outre 
le  Rhein  en  un  Pays  defnuedevivres&  ouiltrouveroitune  Armeeentefte 
qui  les  luy  pourroit  couper. 
Scf^'^     Pendant  ces  incertitudes  le  jcune  Prince  &  le  Comtc  Erncft  nc  dcmeu- 
i"6ntpasoififs,iIseftoienttousIcs  jours  achcvalaveclcur  Cavallericfurcelle 
du  Comtc  de  Bucquoy  a  divers  fucces  de  gain  &  de  perte.  Ils  difcipcrent  un 
riche  Convoy  allant  a  I'Armee  Enncmie  ,  &  fi  les  Dcputcs  dcs  Eftats  qui  c- 
ftoient avec  eux , neufTent par une  trop  pefanrc morofite arrcfte Icur courage 
en  attendant  lavenuedu  Prince,  ils  alloient  chargcrrEnncmi  &  Tcuftcnt 
l^ien  empefche  de  fe  fortifier  fur  le  Rhein.  Ce  dcffaut  donna  moyen  a  Buc- 
quoy  de  fe  faire  un  palfage  fur  la  riviere ,  attira  en  ccs  quartiers  la  Spinola  a- 
Scfch6  v^cdesgrandesforces  ,  qui  portaavccfoylafraycur  a  toutlePays,  pafta  Ic 
5^.£ire    Rhein ,  entra  en  la  Twente ,  la  garnifoB  de  Rhcinbcrck  donnant  fur  fa  queUe. 
C^^*"      jeune  Prince  &  Ic  Comte  Erneftlevouloicntfuivrebicnquavccforces 
«ondui^^  trop  inefgales ,  les  Deputes  qui avoient  toufiours  du  temps  dc  rcfte ,  par  trop 


attentifs  a  arrefter  Tardeurde  ces  jeunes  Princes  tousjours  cn  humcur  de  m^^^doitd^nsLin' 
bien  faire ,  donnerent  gain  de caufe a  Spinola  qui  fe  rcndit flicilcment  maiftre  ghen  &  Tous  les 
'''Oiden.      Oldenzeel  &  deLinghen,pIaces  non  encorfuffifamment  rcmparces  dcpuis  autres  Capitaines 
de  quelles  avoient  efte  conqueftees  par  le  Prince  &  raal-pourvcuesdcearni-  ^"'^^^  ^^^^^  P"^j"" 

%hen    r  ijrj  M  .  ^    .  P.         niers  pour  rendie 

patSpj"  lons ,  par  le  defaut  de  ces  Capitames  a  long  m.anteau  qui  avoient  1  mtendance  compte  de  la  ren- 
H.  '    dela  guerreencescontrees.  ditiodc  ccftepia- 

I^p .        Le  Marquis  partant  de  Flandres  y  avoit  laiffe  lc  Comte  dc  Bcrghes  pour  Couverneur  com" 
W^!^^^  fairetefteau  Prince:  maintenant  le  Princelefuitlaiftant  YandcrNootavcc  mis  a  IagardeQ'u- 
*lancircs        forces  pour  y  commandcr  j  raais  ce  fut  aprcs  y  avoir  rais  toutcs  fcs  placcs     ^^^ce,  n  e doibt 
^^'y    en  Eftat  ,  conftruia  deux  Forts  Royaux  aUprcs  d'Yfcndijck  fuffifammcnt  ^^^^'^^  Ancficle! 
^^^"^-   pourvcus  de  gens  &  de  munitions.  Le  Princcdoncaccourt  enFrifcayant  mus,  qui  trahi  [)ar 
avecfoylcMarquisdeBrandenbourg,  a  dcfleing  dc  kcourir  Linghen  du-  ^«habitims  d'Ar- 
quellaperteluyeftoitincognue,  &  d'arrcftcr lccoursdcs vidoiresdu Mar-  ft? mili ' Gouv«- 
kfej     quis  i  mais  les  vcnts  quife  rendirent  fi  contraircs  afon  voyage  &  a  raffcmblcr  neur  par  les  A- 
J*^vais   des  forces  de  diverfes  garnifons  pour  formcr  fon  corps  d' Armec,  ayans  donne    ^'oyjj-^s  fdd^^s 
^*^^^'     plus  de  loifir  au  Marquis  qu  il  ne  luy  en  flilloit  pour  la  conqucftc de  Linghen,  &  fuy" wcc  1'efpde 
^e,4    deftournerent  le  fecours  oportun  que  lePrincevalioitjcttcrdtdanSjtrou-     nicfle  coura- 
V'  blerent  le  pays  circonvoifin  de  Grocninghe ,  de  Zmphen  ,  dc  Frifc ,  &  fi  Spi-  |;^[^;Sf,\tc'c" 
nola  eut  fuivi  fa  vi<5toire,  Coevoerden ,  la  BoUrtaigne ,  Bcliinghcr- woldc  & 

parollesenlabou- 

autres  places  d'importance  lors  cn  afles  mauvais  cftat,qui  avoient  prins  Talar-  che ,  uveux  mourir 
me  de  la perte  de  Linghen  parune  trop  charnelc:  fecurite,  eufTcnt  cfte  infailli-  ^^fleTXui 
t)lementadjouteesafcsconqueftes,&la  Villcd'Embdcnconrraintedcprcn-  r.'/a  eni  commife. 

.4, 


dreIoydeluycomtiiedupIusfort,&d*abandonner  laprotedtion  duPrince  ^'^-  ^-^-  ^'^-  *• 


^desEftatSi  ^^^^  leMarquis  n'y  rcncontra  dabord  plus  grand  obftacle 
S[Ue  fes  premieres  vi(5toires ,  qui  resblouirent&luyfircnt  perdrcde  veuele 
'entier  qu'elles  luy  avoient  fraye.  Coup  du  ciel  adrcfte  par  une  particulicre 
providence:  Car  le  Prince  ne  peut  faire  corps  d'Armee dc  fix  jours  apres  qu*il 
fut  arrive. 

^[^^'^n      Lefejour  que  Spinola  fit  a  Linghen  pour  y  redrefter  les  fortificaiions ,  re- 
f^^^lt  parer  les  Templcs  & y  ordonner des  aflRiiies , donna  temps  au  Prince  pcur  af- 
^  Pl^ces.  ^^urcr  le  Pays  &  fe  mettre  cn  eftat  de  luy  refifter.  II  renfoi^a  lcs  garnifons  de 
Coevoerdcn  &  de  la  Bourtaigne  pour  fe  conferver  Ic  paflagcde  la  Frife  ,  cn- 
^oya  le  Comte  Guillaume  vcrs  Groeninghe  avec  fix  Cornettcs  deCavallerie 

Yyyy  3  &dix'- 


■s 


Ce  Villeravoit 
efte  undcsChcfs 
des  Mutinds  ,  & 
s*eftoit  donnd  au 
,'rince  avcc  unc 
.  onnc  troupe  des 
fiens. 


Du  Terrail  ayant 
cfte  gagnd  par 
rArchiduc,  &  at- 
tire  par  promcf- 
fcs  a  fon  fervicc, 
avoit  tramd  unc 
entreprinfe  furGc- 
nevc  cnfavcurdu 
Duc  dc  Savoye, 
laijuelle  defcou- 
vertc  &  luypre- 
venu  fur  l'indu- 
ftion  du  Roy  de 
France  Henry  4. 
Ceux  de  Gcncve 
Tayans  fait  faifir 
en  SuifTc  lc  firent 
conduirc  &deca- 
piter  dans  leur  vil- 
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& dixneuf Enfeignes  dlnfanterie,  logea douze Enfcignes  dans  Grook ,  cinq  \00y 
a  Breefort ,  un  Regiment  entier  a  Doesbourgh  &  luy-mefmes  avec  fon  gr^ 
campa  cs  environs  de  la  Rivicre  d'Yfrel ,  pour  avoir  roeuil  par  tout 
pourvoiratout.  Ceux  de  Frife&  dc  Groeninghe  nefepouvantbienralieu- 
rcrqueparfaprcfence,  firent  tant  par  leursprieres  quils  Tattirerent a Co -j 
voerden^ou  iijoignitaluy  le  Comte  Guillaumeavec  fes  troupcSjfibienqu 
sy  trouva  fort  de  dixncuf  millehommcsdepied&  de  trois  millc  Chevau  ? 
deformais en cftat  darrefter fur  cul Spinola &  de le grabuger fur le  fien.     ^  ^^^^^, 

Ces  dcux  Armecs  ayans  en  tefte  dcux  fi  grands  Capitaincs/embloicntae'  ^^^^hes 
voir  vuidcr  leurs  differents  au  fort  d  une  bataille,  mais  ils  ne  firent  que  fe  talt^^  avcc  p«- 
Tun  lautre  par  efcarmouches  &  rencontres.  QuelquestroupesdeSpino  " 
par  trop  avancecs  vcrs  le  pafTageide  la  Broutaignepoury  attentciquelqu 
chofc,  furent  fi  bien  recucillies  par  le  Colonel  Viller ,  que  le  gros  deffait  p  _ 
fieurs  payerent  ccfte  fcarpinade  au  prix  deleurvie&furentallegesdeleu 
butins.  Le  Comtede  SoIre&leBarondela  Chaugendredu  FrefidentKj-pcfaiti^^ 
chardot  conduifans  un  Convoy  a  TArmee  Enncmie,  rencontres  par ce  Con 
ftre  Picoreur  fe  virent  rompus ,  le  dernier  y  laifTant  de  plus  le  moule  du  po" 
pointavec  nombredesfiens.  ^  , 

Le  Prince  avoit  lors  a  fouftenir  desgrandesforceSjCatrArchiducn^vo^ 
point  encor  cfte  fi  fort  cn  campaigne,  lequel  pour  donncr  delabefongnc 
fes  gens  entreprint  divers  exploids  endivers  endroits,  maisadivers&<^^ 
traires  fucces. 

La  forte  Ville  de  Berghes  fi  fouvent  efprouvee  par  les  ficns ,  le  fut  en  de  ^ 
diverfes  fois  dans  un  mois  par  les  mefmes  Autheurs  &  Condudeurs  j  n^^^^ 
leurhonte&dommage.  ^  ,n  ^^^L'^- 

Lapremiereduvingt-uniefmed'Aoufti  La  Biche  Gouverneur     ™ j^^^^dc  J'^[^f 
adfifte  de  Fran^ois  du  Terrailhardi  PctardierFran^ois  ayant  entreprins  ^  ^^^^mcJ 
Tefcalader,  met  cnfemble quatre  millchommesdepied  &trois  Comp^g^^-  ^^^^ 
de  Cavallerie ,  les  loge  dans  le  Pays  de  Waes  fur  la  dique  de  Blockerfdijc)^ 
fcme  un  bruit  fourd  comme  d'un  deffeing  qu 'il  avoit  de  fe  jetter  en  ^^^^"i^ 
Ce  jour  mefme  on  tint  les  portes  fermees  dans  Anversfouspretextco^ 
Proceffion3&  ^ur  la  brune  le  Condudeur  fortit  de  laVille  avec  quclque  C^tr^ 
leriCjtire  fcs  troupes  duFort  de  Calloo  qui  eft  fur  la  dique .  leur  fait  pafi^^ 
cault ,  fe  rend  avant  jour  devant  Berghes ,  traverfe  le  Pays  inonde  &  I^  c^\. 
a baffe Marec ,  & dune mcfme boutee mille hommes de  toute  la troup^ 
fans  lapointe  ,  cfchclent  impetueufcment  les  premiers  retrencheme^^^^ 
Beck-af.  La fentinelle donne lallarme par deux  moufquetadcs  ,  la ^^^, 
met  cn  deffence ,  mais  trop  foible  pour  fouftenir  contre  tant  degens,  ^*^^^|; 
contrainte  dabandonner  Ic  lieu  &  de  fe  retirer  fous  les  aifles  de  la  vill^^  3U 
fous  des  paliffades  des  Moulins.  Les  Affaillans  devenus  maiftres  de  ^^^^l^^^^ 
chement ,  fc  divifcnt  en  deux  bandcsilune  rompt  les  paliffades  de  la  ^ 
qui  couvroit  la  Porte  S.  Jacques ,  fe  rend  maiftre  dc  la  Redoute  &  comi^ 
ce  a  crier ,  VtSfoire ,  vfUegaigme ,  vive  la  Mejje,  La  garnifon  &  les  Bourg 
non  accouftumcs  a  ce  refrain,  lcs  repouffent  avec  une  gayetedccceur 
croyable ,  &  apres  avoir  ufe  leurs  poudres , joiient  des  picrres  fi  xudtva^^ 
cux  qu  ils  les  contraignent  a  tourner  lc  dos  avcc  pertc  &  confufion ,  P^"  l^^a 
tues,  noyes,  embourbes avant que  la  mer  rcmontat,  laquelle  rcvenue  ac 
de  les  faire  boire a leur faoul.  Lautre bande des Attaquans prend en nne 
temps  le  long  de  la  lcvee  du  Havre ,  fe  rend  au  pied  des  retrenchements , 
tarde  &  ouvre  les  dcux  premieres  portcs  dc  celle  de  Water ,  rompt^  "p^^j., 
la  paliftade  &  applique  un  petard  a  la  principale  porte  qui  ne  fit  rien>  le  ]  ^  .^^ 
dier  &  plufieurs  autres  affommes  a  coups  de  picrres:ccs  prcmicrs  efi^*^^ 
lcs  3  le  combat  fe  rend  afpre  &  oppiniaftre  du  cofte  du  Havre  a  bafte  n^ 
laquelle  rcvcn^nt  contraignit  Ics  affaillans  de  faire  retraite ,  tandis  que 
vallerieavec  une  autre  troupe  donnoient  urieautreallarmeverslap^^^^j^^ 
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iffoj.  ^ofch.BacxGouverncur  de  la  ville  y  rendit  des  prcuvcs  dc  bonne  conduite  & 
vaJeur^mais  la  place  fut  garentic  par  unc  protcdion  fpeciale  du  cieli&fi  les 
attaquans  euflfent  garde  les  trenchees  qu  ils  avoiet  gaignees  a  Tabord  &  prcfTe 
la  vidoire  plus  avant  par  rafraifchidemensjils  scn  fuflcnr  appartmmet  rendus 
les maiftres.  Les  allaillans  y  laifTerent  trcnte  morts,  parmy  iceux  un  dc  Icurs 
Capitaines,  vingt  prifonniers ,  dcuxccnts  blelTes,  toutc  Icur  munition  de 
guerre,  des  armes  pour  quatre  centshommcs.  Desafniillislefcul  Licute- 
nant  du  Capitaine  Bernard  fut  tue  fiir  la  porte  de  Water^pcu  de  blefles. 
Z^^^  La  feconde  entreprinfe  du  vingtiefme  de  Scptembrefuivant ,  fut  plus  afpre 
iffuc.  "^^  &pIusviolente5  tousjours  valeureufement  repouflee.  Cinqmillehommes 
de  pied  &  cinq  cents  Chevaux  choifis  par  les  mefines  autheursja  avances  pics 
de  Raesberg  avec  quantitc  de  bateaux  ,  ponts  &  munitions ,  furent  defcou- 
vetts  nuidamment  par  quelques  CavalhersdeBerghesquele  Gouvcrneur 
avoit poufle dehors fur le foir pour battre laftradc & f aire defcouvcrtc.  Ceux - 
cy  revenus  promptement,cricnt  a  dix  hcures  de  nui<$taux  fentineles,  quef  En- 
fiemi  s^Avamoit  avec  toutes /es  forces.  LeGouverneuradvertifaittirer  deux 
canonnades  &  allumer  des  feux  aux  lieux  plus  apparens ,  affin  que  ccux  dcs 
Forts  d*aIentour  &  toutes  lespIacesderobeifTanccdesEftatsdes  environs 
fe  milfent  fur  kur  garde  \  fait  border  tous  les  remparts  de  la  Soldadefquc  &  de 
la  Bourgeoifie  qui  les  y  attendent  en  bonne  devotion^en  humcur  dc  demcncr 
les  mainsiordonne  deux  Compaignies  de  refcrve  ^  qui  demcurent  cn  bataillc 
furlc  marche  pour  les  employer  aux  endroids  necefiaires.Ces  entreprencurs 
arrivent  avant  minui(S  devant  la  ville,  demeurcnt  tapisdeuxheuresdurant 
fans  bougeri  mais  apres  au  fignal  de  dcux  fufees  qii'ils  firent  jouer  au  dcflus  de 
laville,  ilslivrentralfaultenmefmctemps  en  cinq  endroids ,  au  Boulevard 
de  Bagine ,  a  la  porte  de  Steenberghe,  a  celle  de  Bofch ,  au  Ravelin  d'Orange 
&aS.  jacquesdePolde.  Lesaffaultsfurenteftrangcs  &  furicux  ;  ceux  qui 
avoient  la  pointe  armes  a  preuve  fe  prefentoient  comme  un  mont  de  fer ,  fans 
crainte  du  moujlquet  &  fanss'amuferabeaucouptircr.  LVffortdcIeur  vio- 
lence  fut  plus  grand  a  laportedeSteenberghe,  deftineepourrentieedela 
Cavallerie  j  voila  en  moins  de  demy  hcuretroisporresenfoncecs,Icpont 
levis  abbatu  ,  les  fermres  &  verrouls  fracafles ,  ne  reftant  plus  que  la  dernicre 
poitedudedanspromptement  barricadee  &  vaillamment  dcffenduc  parlcs 
Aftaillis.Les  Tambours  des  Affaillas  battoicnt  &  leursTrompetes  chamoient 
ralarmc  comme  s'ils  eneftoientdesjalcsmaiftres,pourintimiderccuxdes 
amres  endroi<^ts  &  lesobli^er  decedcraleurforce  :  maisrien  qucvalcur& 
courage  de  part  &  d'autre,  s'animans  eux  mefmes  par  paroles  dc  bravades,de 
defis,de  menaces.  Lesfemmes&lesenfanssenmeflerent,  Icsunespout 
apporter  des  poudres,des  balles,des  cercles  gouderonnes,dcs  chauftc-trapes, 
despierresfurlesremparts ;  les  autres  a  genoulx  emmilcsruesdcvantleurs 
maifonshumilieesdevantDieu,  combatansparprieresamains  jointcs.  Les 
Catholiques  ne  furent  en  rien  mdins  ardentsadeffendrelcur  Patriequeles 
Protcfians.  Les  Miniftres^y  parurentenarmcs&combatirentdeIavoix& 
des  mains.  Le  Magiftrat  s'acquita  fidellement  dc  fon  debvoir ,  &  ce  brave 
Clouverneur  Bacx  fe  porta  dignemcnt  par  tout  ou  fa  charge  rappella ,  pour- 
veutatout,  parut  par  tout  achevalavec  fi  Gardc,  refpee  &labrided'une 
^ain  5  le  piftolet  de  fautre.  Le  combat  fut  grand  &  long  jufques  au  jour^mais 
vidtoire  demeura  aux  Affaillis ,  qui  repoulferent  Ics  Alfeillans  avec  hontc  & 
perte  de  cent  des  leurs  demeures  fur  la  place ,  du  Baron  dArmcfteyn,  dc  neuf 
^apitaines,  dc  plufieurs  autres  rcncontres  fur  le  matin  bleffes,  achcves  par  lcs 
^ourgcois  fortans  de  la  villej&  encor  de  trcntc-huid  chariots  chargcs  d  autres 
'^orts  &  bleftcs  dont  ils  remplirent  Icurshofpitaux;  de  tous  lcurs  pctards, 
^%es,  efchellcs,  &  autrcs  engins  &  munitions  deguerre.Deceux  dude- 
^3ns  il  n'y  eut  quun  Soldattue  ,  fixblefles,  &deux  Bourgeois  quimou- 
^iJreni de  leurs bleffures.  Lai^ion fut clofe par  prieres publiqucs a Dieu , en 

rccognoil^ 


7^4       ,     Maurlce  feul  du  nom 

recognoiflance d'une fi  fignal6c  dclivrance.Le  Prince  fur un  bruit  qui  couiut  kJOJ» 
d'une  troificfme  entreprinfe,  renfor^a  la  garnifon  de  huid  Compagnics.Cel- 
ledu  Gouverneur  de  Boifleduc  fur  Graveau point qu'il lalloii cxecurcravec 
feize  cents  hommes,  defcouverte  en  chemin  fut  auffi  rendue  vaine^  avec  une 
autre  fur  Thiel  &  fur  quelques  autres  placcs.  ^^^^gtr 
Mauricecftoit  lors  a  Cocvordcn  la  faifant  foriificr  de  fix  grands  Boule-  mct^^^ 
vardsj&Spinolafejournoita  Linghcnpouraircurerfavidtoire.  H  cn  parti^  ^^1^ 
lc  quatorziefme  de  Septcmbre,  &  rautre incontincnt  fur  fcs  trouffcs.  Chacun  „oupfsji.« 
d'eux  print  le  chemin  du  Rhein ,  le  Marquis  au  dcffous  dc  Wcfd ,  lc  Prince  ^J. 
vers  Rees,  ou  ils  nefevirent  d'abord  que  par  quelques  efcarmouches.  Le  no- 
ftre  ayant  advis  que  TEnnemi  attendoit  un  nouveau  renfort  d'Anglois  ^  d  ^ 
coffois,  dTrlandois ,  dont  le  Roy  de  la  grande  Brctaigne  luy  avoit  perrms  |a 
levee  en  fes  Royaumes  dcpuis  la  paix  entre  TEfpaigne  &  f  Anglcterre;  relo  Ju 
de les combattre avant quils fc pcuffent joindre, il part avcc tcutc faCavalle-      ,  » 
rie  &  trois  mille  hommes  de  picd  montcs  fur  des  chariots  pour  aller  P^"^.^^ 
fte;  mais  ces  troupes  advertics  gauchircnt fon  rcncontre.  Cefte  proyc  wilwC 
^rend  le  chemin  de  Mulhcim  fur  la  riviere  de  Roere.  ,  ^  Attf^"?* 

D.  Louis  de  VclafcoGeneraidelaCavallcricderArchiduccftoitlogci^  ^^^^^^^ 
Brouck  avcc  quatorze  Cornettes  deCavalleric&huiciCompagniesdin  ^^.^^^„5!» 
fantcrie.  Maurice  refollu  dc  rcnlever,  s'avance jufqucs  pies  de  BiouckjCjonn  ^.ondui^^j 
TAvant-garde  au  Prince  Henry-Fredcrich  fon  frcrc  &  a  Marceau  Bacx  a  cn^  dujj' 
cun  huid  Cornettcs  de  Cavallerie;  fuit  luy-mefme  avcc  le  rcfte  dcs  troupes 
trois  pieces  de  Campagne.  Velafco  voyant  venir  a  luy  lcs  prcmiers  jla»'^ 
village  &  le  Chafteau  fuffifamment  pourvcus  de  gens  pour  la  dcffcnce » ^  ^ 
avcc  ie  rcfte  fc  mct  cn  cftat  de  les  repoulTcr.  Ucfcarmouche  commcnce , 
cependat  les  Efpaignols  prcnnent  leur  temps  pour  traverfer  la  rivierc.LePj^ 
cc qui  cftoit ja artivc pour Ics fairc fuivre ,  lache fur leurs  erres une partieoe  ^  ^^^^; 
Cavallcrie  avec  quclque  Lifanterie  Angloife  men^e  par  Horace  Vecr.  ^^^^^^^- 
ayant  paffc  fcau  d'uncvitefreincroyablepourfermerlepaftagearEnn||i^|^  (^^f^ 
lite,  mais  fccondee  de  leur  Infanteric  cH^  ^^^^ 


Icyexpcrimenta  ^y^^^  pgflT^ 
on  que  mlim perm-    <        *,       ^>      n    •    •  r  •  ' 

,iofi^honuefi,quam  ctiarge  leyr  Cavallcricla  raet  cn  fuite. 


quemaud^cemansi^-  rallie  ,  faittcfte,  &  gtollic  jufqucs  a  millc  Chcvaux ,  le  preffc  furieufeiucuj'' 
^HtZ^j^rZ  B^^^ Touftcnant le choc avec quatrc cents une hcure & dcmi durant fans br^n;  le Pj,^ 
wceffitate,  quam  ex  lcr ;  lc  Princc  Hcnry  le  vient  fecourir  a  la  tefte  des  ficns  d'un  couragc  &  §^  ^^co^^f 
-imtHtecomgimur..   rofitc  incroyablc.  D.  Louis  dc  Vtlafco  rafraifchi de  nouvelles  forccs^luy {^tc^i^^^^ 
quer^',.''  P^^e     Pl»s  grand  nombre,  le  chargeavec grandefurie,  le  Pn^^f.^^c  ^b^^ 
combat  &  fe  mcfle  dans  les  lieux  plus  chauds ,  fouftient  prefque  fcul      ^j,  aes^^''*' 
des  Ennemis,  &  abandonne lachement  de fa  troupe,fait  fermc avcc  fon  Lr  ^ft^J 
tcnant  &  peu  des  fiens ,  tandis  qu'il  eft  fecouru  par  Horacc  Vcer  avec  qu 
Compagnies  Angloifes  &  Backlough  EfcofTois ,  ceux-cy  encor  ^^"^  ^^^i 
par  Dommervillc  GentilhommcFran^ois  avec  une  troupe  de  fa  Katioo^  S  .  ^ 
fe  fignala  au  prix  de  fa  vie.  Ce  valeurcux  Prince  avec  ce  peu  de  ^hcy^ux  q^^  ' 
luy  rcftoicnt ,  fc  joint  a  Bacx  pour  dcmener  les  mains  fur  fEnnemi.  Jo 
gros  Efcadron  d'Efpaignols  vicnt  fondre  fur  eux.  Le  Prince  & Bacx   '^^  si^^^^Kit 
^  nent  encor  vaillamment ,  donnent  dcdans  de  cul  &  de  tefte  i  cc  Princc  ^^^o^^ 

flambant  dc  collcrc  s'attache  au  combat  contre  un  Capitaine,Iuy  poitc  la  co^^^c 
ftole  fur  le  flanc ;  Tautre  la  fiene au  Prince,  tous  deux  lachent,  mais  fans  pr  ^ 
dre  fcu ;  le  Capitainc  elTayc  d'arrcfter  le  Prince  par  rcfcharpc;  Bacx  y  acco  ^ 
haftivement,  lache  unc  Piftolade  a  la  tefte  du  Capitaine ,  laquellc  exqui 
porte  fur  fes  armes  fans  loffcncer.  Ainfi  ce  Prince  &  Bacx  prcfqucfeuls^^^^^^ 
licu  des  Enncmis  y  environnes  de  feux  &  de  coups  de  toutes  parts ,  fc  "'^ 
dans  valeureufcment:  Hodenpijl  Elcuycr  du  Prince  &  le  Nepvcu  de  Bac  ^ 
courent  a  leurfecours,&ayansrecueilliqueIquenombredeslciirs,cerU  j^^^ 

jeune  Princ e  dc  rctourner  courageufemcnt  a  la  charge  fuivi  de  ccftc vai  ^^^^ 
troupe.  La  mcflec  fut  rudc  &  fanglante ,  le  combat  dura  fept  hcur^^*  ^ 
dant  ce  confli^a  arrive  le  Princc  avcelestrois  canons,  ^^^^^^^  ^^^ffa^i 
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Itf 0 y.  Nallau  &  Marqucttcconduifans  rinfanterie ,  laquelle  fe  mefle  fort  a  propos 
revigt  a  la  P^ftie  &  en  terra/Te  plufieurs.Ce  jeune  Prince  encor  ne  fe  pouvant  fouler 
^  3rgc  &  de  combatre^revient  a  la  charge  avec  quclquc  Chevaux,  &  comme  un  foudre 
pourfui  i^^^J^^  tl'un  courage  toufiours  efgal ,  s'eflance  a  travers  Ics  EnncmiSjtuant, 
la  chafTe  P^urruivant  5  chafTant  devant  foy ,  les  uns  jufques  par  dcla  la  montaigne , 
j«sEnne.  les  autrcs  dans  le  bois  prochain  ,  plufieurs  fe  fauvans  dans  le  Chafteau  de 

^aite  du      -^^  Prince  adverti  que  Spinola  s'avan^oit  avec  toute  fon  Arm^ejcomman- 
^'nce  i  de  la  rerraite  avec  ordre  &  a  Bacx  dc  fouftcnir,  tadis  que  le  refte  fileroit.  Ccux 
dcT^^   ^]ui  avoient  gaignc  le  bois  ayans  reccu  des  nouvellcs  forces  par  Tapproche  du 
1«.        MarquiSiferallient&fcjettentdegrande  furiefurlcstroupesduPrince»  La 
Cavallerie  palfela  Roere  un  peu  trop  vifte ;  Ics  Anglois  fircnt  des  merveilles 
a  fe  deffendre  tant  que  la  poudre  &  le  plomb  leur  dura :  Sc  Chaftillon  loge  fur 
le  bord  du  fteuve  derriere  une  haye  avec  deux  de  fcs  Compaignies  arrcfta  fiir 
cul  toute  la  Ca vallerie  Ennemie ,  &  lors  la  retraite  fc  fit  avcc  ordre ,  les  auties 
dCcoft^  ^etirans  plusque  deloing.  Ce  corabat  coufta  la  vicacinqccntshommes 
^.^'^c,  <^eSpinoIa&feIonautres  a  quinze  ccnts  ^parmiiccux  aTheodorcTrivulce 
Comte  Milanois  LieutenantgeneraldeVclafco,  a  Gambaloitia ,  &aplu- 
fieurs  autrcs  de  marque  j  acquit  bcaucoup  de  prifonniers  au  Prince,  &  entre 
les  plus  qualifies  un  parent  du  Marquis ,  Nicolas  Doria  ^  dcux  Cornettes  de 
Cavalleiie.  Mais  en  contrechange  il y  perdit dcux  cents  hommes  &  deux 
drapeaux  :  Bethuncs ,  le  Coloncl  la  Sale  &  quclques  Capitaincs faits prifon- 
niers.  Ce  combat  advint le  neufiefme  d'Odobre mU fix  cents  &  cinq. 
'^hten-     Tandis  que  le  Marquis  amufoit  ainfilcPrince  en  campaigneavec  partie 
J^ick     de  fes  forces ,  il  depefche  le  Comte  de  Bucquoy  avec  cinq  millc  hommes  de 
pied  &  mille  Chexaux  contre  Wachtendonck.  La  fecherefle  du  temps  qui 
%y^'    avoit  tari  les  eaux  des  marais  joignans  en  facilitoient  Tacces ,  nonobftant  que 
la  place  futautrement  bien  fortifiee  &deffendue;  &  rcfloigncmentdu  Prince 
qui  nc  pouvoit  fi  toft  accourir  au  fecours  Ty  convioit.  Le  Comte  dcfpe- 
che  fon  affaire  avec  telle  promptitude ,  que  dans  fcptjoursillogefestrou- 
pes  furlcfofle  quoy  quavec  giande pcrte ,  & dixncuf aprcs fe rcnd maiftre 
de la  placc  a honnorable  compofition  dEnfeigncs , armcs ,  chevaux  &  baea- 
ge  :  bien  que  le  Prince  pour  en  faire  divcrfion  eut  formc  unc  cntrcptinfe  fur  Ja     prcmier petard 
ville  de  Gueldres,  en  laquelie  il  fe  trouva  en  pcrfonne  avcc  loute  fa  Cavallerie  ^^""^ ^^^"  ^  ^^^^' 
&  trois  mille  hommes  de  pied  conduits  fur  des  chariots ,  &illie  par  le  defaut  Porti^,  kTcoTd 

d'un  Petardier.  appHqu^comrele 

Ilfembloit  que  la  proximite  des  lieux  appelleroit  Bucquoy  dcvant  Meurs  LT"'k  Pctardi^ 
pour  y  pourfuiyre  fa  vidoire  j  mais  le  Prince  Tayant  renforce  de  fept  Enfei-  en  voulam  (ubro- 


gnes,&  ordonne  quelques  nouveaux  retrenchements  en  dehors,il  en  deftour- 
na lespenfees de l'Ennemi,qui salla prefenter devant le Chafteau de Crakou,  fofflfi^aLrme fe 
deffcndu  parquatreccntshommes ,  mais  rendu  foible  par  lafecherefTe  la-  aonne,  &  le  Prin- 
quelle  avoit  occupe  les  marais  ou  il  eft  aflis.  La  garnifon  ayantfait  minede  '^'''^  P*""' 
deffendre la demy-Iune qui eft devant la Porte contre ladvis du Gouverneur,  dfr? pom  7xZk] 
lacha  le  pied  au  befoing  &  fc  retira  dans  le  Chafteau.  II  fut  queftion  de  com-  ^ 
pofiter, mais a tel fi.qu  apres beaucoup de conteftation elle nen pcut obtcnir 
autre  que  d'en  fortir^a  f^avoir  les  0 fficiers  avec  l'Efpee ,  la  foldadefque  avec  le  pumur chm  hic ra- 
rj  '*rmcs  t)aftonblanc.  mnt  miiw /it  iocm> 

Le  Marquis  s'alla  joindre  au  Comte  de  Bucquoy  croyant  dadvamu-  "^^"^^^* 
rer  quelque  chofe  de  plus  grand  ,  mais  Taproche  de  Ihyvcr  robligea  de 
difpcrcerfts  forces  es  garnifons.  Le  Prince  de  mcfme,  laiflantle  Com, 
Emeft  dans  Rheinberck  ,  avoit  dcfleign^  de  faire  du  fejour  a  Aem- 
^em  pour  affcurer  le  Pays  par  fa  prefcncc  j  mais  les  affaires  de  TEftat 
le  rappcllcrent  a  la  Hayc.  Douze  Corneitcs  du  Prince  feretirans  enleurs 
garrifons  ,  rencontient  la  Compaignie  de  cent  cinquante  Chevaux  le- 
§ers  du'  Gcuveintur  de  Boiflecuc  rtvenant  de  lcconvoyer  deBiuxclleSj 
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la  chaigcnt ,  la  dcffont  cntierement ,  emmenent  cinquante  prifonniers ,  cent  j^of ' 
vingtchevaux  pourbutin  forsccuxquidcmcureientdansles  marais.Lesna- 
vires  de  Hoilande  ne  faifoicnt  pas  moins  dcsfienncscontrelesDuyn^^fJf' 
kois,  tefiTioing  TAdmiralle  de  Duynkerckeemmenee&lapenderiequiiut 
exercec  fur  plus  de  foixante  trouvcs  dedans.  Horrible  fpcdacle  entre  Cnre- 
ftiens  &  de  mcfme  nation !  Dure  loy  dcs  quartiers  rompus,deformais  ohan* 
gee  a  des  conditions  plus  humainesjderrogeantes  a  telle  brutalit^l  jpuiola 
Voicy  derechef  nos  guerriers  en  repos  durant  la  rigueur  de  fhyver.  LcMar-  y^j„£f- 
quis  profite  ce  tcmps  pour  faire  un  voyagc  cn  Efpaignc  affin  d'en  cftrefecou-  paignc- 
ru  dargcnt ;  mais  Tinterruption  du  commerce,rabfence  des  navires  des  Ind^ 
non  encor  de  retour ,  rextreme  difette  de  TEfpaigne  qui  avoit  cmporte  Tor & 
Targcnt  cn  pays  eftrange  pour  y  attirer  des  vivres ,  &  contraint  ceux  du  pay^ 
de  recourir  au  cuivre  pour  monnoye,  ne  luy  proraettoicntpas#beaucoup 
de  contentemcntjleRoy  neantmoins  y  fina  tout  ce  qu  il  peut,vuida  fcs  conres 
jufquesaufonds,employatous  fes  creditsagrandintereft  en  Efpaigne,enita- 
lie,  es  Pays-bas  i  le  Marquis  y  coucha  tout  fonvaillant,  fon  propre  credi 
&  celuy  dc  fes  amis.  Les  Provinces-Unies sefvertuent pour en recouvrer 
de  leurs  pcuples ,  affin  de  fortifier  lcur  Chef.  Les  deux  Partis  ne  penfent  qu  a  ^^^^  jpjre 
faire  des  nouvelles  levces  s  rAllcmaigne  fournit  gens  a  fuffifanre  a  rArchidue;  ,  ja^ac- 
La  refoiutio  qu'il  l'Angleterre  ne  luy  en  ofe  refufcr  pourparoift^e  devotieufe  a  robfcrvation 
print  dc  fe  tenir  dc  la  paix'j  lenoftre  fuivant  Topinion  dcPericIes  fercfoult  a  ladcltenuv  lot- 
fur  la  dcffencive  parterrc  &aaflaillirparmer  fon  Ennemi,  ayantpourccftefFe<adre(lcpl^'  fcnc»^^', 
famrefforts  f  "eft  «^"^5  grands  armcments  marins  avcc  lcfquels  il  le  molefta  dcrechef  fur 
fouftenue  par  To-  coftcs , dans  fon  proprc  pavs  &  es  Indes  Oricntales  &  Occidcntalcs ,  les n^ 
^if  dutamThu'  revcnans comblesde richcfljs.  Icy  fes  gens  dcfFont  un  convoy  ^s cnvirons 
odide^  ""que  les  dc  Linghen,fi  Cavallcric  court  le  Brabant  pour  en  retirer  lcs contribution^^  ^^^0^^^ 
guerrcs  reuffiffent  &  pour  gratifier  lc  Duc  de  Brunfwijck  en  la  guerre  qu* il  avoit  contrefa  Vil  juc 
Jnlide!  &r^sfuh,eas    rl  luy  accorda  pour  Chef &  Conduaeur  de  fon  Arm^^  ^  JJ.' 
avcc  beaucoup    Comtc  Erncft  fon  Coufin  fage  &  vaillant  feigneur ,  qui  partit avec  k  coni'-^' 
d-argcnt  &  cn  fe  tcmcnt  dcs  Eftats,accompagne  de  onze  Cornettes  de  Cavallerio»  0^^f 
P^r^ulnt-     CeftefuitedonnapictexteauxEfpaignols  de  jetterdnqcenschevau^oU- 
&aiileurs:qu'une  trc  le  Rhcin ,  comme  pour  couvrir  le  pays  d  hoftilite a  caufe  decepan^|,*.  ^ 
beaucou'^"^  ulnd  ^^^^  ^  ^^^"  informc  dc  leur  allcure,fait  advertir  les  Villes  d'Owery»^^ 

or^Vatuqurplr  P^^»^>'^  ^^^^e  a  elles  ,  fcachant  que  [Ennemi  marchoit  avec  du  T^^^'^^  .^^ 
terre,  de  rachcr  a  tant  defcrie  Petardier  Fran^oii  ^  faifant  conduire  plufeurs  Petards  &  ^'^^'^^i!  n 
conferver  la^do-  flruments  a  feu.  Dc  fait  cefte  troupe  deChevaux  fe  rend  a  Oldenfeel f  f^^ 
*  *  tire  quatorze  cents  homuMiS  dc  pied  avec  les  munitions  requifes,  &  ^^^^ia^ 
chemine  esciivironsdeBredefort.  Le  Prince  advertitLauwijckDio^^^  ^ 
lieu  qui  en  eftoit  auffi  Gouverueur  de  raftembke  dcs  Ennemis ,  &  ceftur  ^ 
croyant  de  bien  proffiter  radvis&derenvoyeraceftetroupedeCavall^l^^ 
du Prince qui rcvcnoit de convoyer le Comte Erneft , affiri  qucllc  fe  t^r^r  , 
fes  gardeSjil  Tcnvoya  a  celle  des  Ennemis  mefmes.  Verdugo  baftard  de  ce  v 
Verdugoquiatanifaitparler  de  foy  Conducteur  de  la  troupe  ^^P^^^^^^l 
s*avance  en  pleine  nuid  avec  les  fiens  fous  lcs  murailles  de  Bredefort,  &  ^^.  ' 
me s'ils  cftoicnt des  gens  du  Prince ,  ils  crient  a  ceux  de la  garde ^«V//  ^f^^^^^^ 
pour/uivis  des  ejpaignols  &contraints  de prendre  yetraite  fom  leurs  rempartSid^  f 
qne  fEnnemi  ne  leur  ravit  leur  butin,  les priant  de  le  leur pe>7netre ,  &  pour  ^^.  ^ 
gnage  produifcnt  un  Licutenant  Efpaignol  affirmans  l  avoir  prins  priforij;^  ' 
TandisqueccuxdcBredefort  confuhent fur la demande ,  ccux-cy  ^^^^^^^. 
pour lexecution , fe ferrent dcs ramparts  ,  appliquent  le pctard a une po  ' 
quelqucbruit metceux de  la garde  en  ombrage,  quileur  cricnt  defe 
les  autres  en  font  le  fcmblant,mais  en  effed  ils  le  font  joucr,  &  a  Taide  ^^^^ 
tres  inftrumcts  abbatent  la  porte  avec  telle  proptitude  que  tout  ^^^"i^j„ent 
avant  quc  rallarme  donnec,  ils  s  eflanccnt  dedans  en  armes,chargent  ci  ^^^^ 
tout  cc  qu'ils  rcncontrent,  &parfurcroitde  malheur  lapluspartdesio 
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ayant  celebrc  lcs  Bachanales  du  Carcrmc  prenant  felon  le  vieux  flile ,  endor-  vrb 
inis  dc  vin  &  de  gourmadifejla  plus  part  couches  dans  leurs  lids,  le  rtftc  gue- 
res  moins faouls  ne  rendirent  point de  combat.  Tous  ceux  qui  avoicnt  prins  ^"'^ 
lefveilautintamarrcgaignent  au  pied  dans  le  Chaftcau  fepare  de  laVille 
parun  folfe  large  &  profond ,  tirent  avec  eux  les  planches  qui  fervoient  de 
pont,qu'on  avoit  acheve  d'abbatre dcpuis  quclques  jours poureftrc rcfait. 
Verdugode  foncoftepourfuivant  fa  vi^toire  enVoye  qucrir  vivres  muni- 
tionsaOIdenzeel,  enyfaifantconduire  k  butin  gaigne&  le  reftedcsBour- 
geois  prifonniers  qui  avoient  efchappc la  furie ;  fe  rctrcnche  fur  Ic  bord  du 
fofle  en  demi-Iune  contre  le  Chaftcau ,  pour  cmpefchcr  que  ricn  n'y  cntrat 
&  pour  fe  mettre  a  couvcrt  dcs  canonnades.  Le  Senefchal  de  Sallani  &  d'Har- 
denbergue ,  les  Colonels  Dorth  &  Battenbourg  ayans  promptemcnt  raraaf- 
fe  tout  ce  qu'ils  pcurent  des  garnifons  circonvoifines^accourcntaufccour^ 
du  Chafteau  vaillamment  deffcndu  par  le  Gouvcineur,  for^cnt  la  dcmi-Iune> 
cntrentdedans&yintroduifent  un  renfort  fiiffifantja  faydc  duquel  ils  bat- 
tent fi furieufcment ces furpreneurSjquapres en avoir  lue plus dc ccnt ils con- 
traignent  les  autrcs  de  fe  mulfer  dans  la  terre  pour  eviter  la  furic  de  leur  canonj 
le  fecours  venant  d'01denzeel  a  ceux  de  la  Ville  dcffait ,  un  autre  dc  Roeroort 
par  cinq  cents  foldats  charges  de  poudre ,  battu  &  diflipe ,  aprcs  avoir  efpars 
de  frayeur  leur  munition  emmi  les  champs.  Mais  l'arrivce  du  Prince  Henry 
qui  y  accourt  avec  vingt-fix  Cornettes  de  Cavallerie  &  nombre  dlnfanterie, 
portaladecifionenticre  de  raffaircjcontraignitccsconquerans  de  rcfigner 
leur  conqucfte  entrc  fcs  mains ,  &  Verdugo  de  prendre  la  loy  deluy  qui  fut, 
fe  retirer  armes  &  hagues  fauves  ,  renvqyer  tom  les  prrfonniers  qui  avoient 
eHe  emmenes  de  la  Ville ,  nommiementle  MiniBre  &  quelques  uns  du  Ma^ifirat^ 
reHituer  tom  les  hiens  qu  on  avoit  pilles  avec  les  troii  enfeignes  emportees ,  ^ 
quil  Jeroit  accommodi  de  cent  chariots  en  preH  ,  fom  oHage  pour  1'ajfeurancs 
4u  retour.  Lc  Prince  &  les  Eftats  trouverent  ces  conditions  trop  douces: 
d'autres  femcftcrentde  lesglofercu  efgard  aUxcruautesque  ccsfurprcneurs 
y  avoient  exerc^es , ayans  viole  fcmmes  &  filles,cclle  du  Major  &  quel- 
quesautresnwrtes  de  defplaifir,  cclle  du  Miniftre  luee  ,  du  Terrail  com- 
prins  en  raccordduquel  ils  reuftent  voulu  voir  forclos  pour  eftre  livre  au 
RoydeFrancequilavoitcffente.  Mais  tous  ces  interefts  particulicrspou- 
voient'ils  balan^er  fadvantage  quc  recepvoient  deux  Provinces  Zutphen 
&  Over  -  Yffel ,  dc  fe  voir  afteurement  delivrces  d'un  fi  fachcux  ennemi  loge 
au  miheu de lcurs entraiIIes?Et  n y avoit-il  pas plus de piudcnce daffeurer I'E- 
ftat,quc  de  courir  rifque  de  perte  irreparable  en  voulant  prendre  reffentiment 
dequelqueoffcnce?  EtficcPrince  lcur  cutfaitcognoiftre  qu'il  cn  vouloit 
a  leurs  pcrfonnes^que  leur  laiffoit  il.quc  Ic  dcfefpoir  ck  la  rcfoUution  dc  vendre 
cherement  leurs  peaux ,  ou  de  fe  fliire  voye  a  travers  le  fcu  &  Ic  fer ,  favorifes 
de  Velafco  qui  n'en  eftoit  pas  loing  avec  non  moindrcs  forces  que  ce  Prince? 

L'entrcprinfc  que  Du  Terrail  forma  fur  1'EfcIufcneflitpcismoinshardici 
bien  executec>malheurcufemet  pourfuivie.  Ce  Petardier  par  la  fuggeftionde 
deux foldats du  parti Efpaignol>qui y  avoiet  dcmeUre  en  garnifon  come mef- 
cotents  de  leurs  premier  maiftre,&  sen  eftoict  dcpuis  retournes  en  ayas  cfpie 
les  dcffauts,  informc  de  celuy  de  la  porte  du  couchat  fur  Ic  bout  du  pont  ou  Ic 
Corps  de  gardc  avoit  efte  brulle  &  qui  dtmcuroit  dcpuis  fans  garde,promet  a 
l'Archiduc  de  fen  rendre  maiftre.  Lc  Cote  de  Bcrgues  cut  ordre  de  luy  doncr 
des  troupcs  &  tout  ce  qui  luy  fcroit  neceffaire.  II  n'y  avoit  appaience  qu*on 
ofit  entrcprcndrc  de  ce  cofte  la  au  milicu  dc  plufieurs  Forts,  cn  un  endroit  en- 
vironnc  d'caux  &  de  marais,  du  moins  fins  cftrc  defcouvcrts.  D'aiIIcuj:s  vari- 
^erNoot  Gouverneiirde  1'EfcIufe  &  dcs  places  d'aIcntour ,  ayanteuadvis 
que  lEnnemi  braffoit  quelque  dcftcing  cn  Flandres  pour  rcxccuter  en 
^rief^enadvertittousceux  qui  dependoient  de  fon  Gouvernement  &  n  cn 
fi^  pas  proffit  pour  foy-mefme.  Du  Teriail  prend  le  temps  de  la  balfe  maree, 
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fait  pafrei  troismillefix  centshommestoutcontre  le  FortdeCrabbefanse-  j^qO, 
ftredcfcouverts,  en  commandeune  partie  pour  donnerrallarmedu  ccfteQU 
midy  a  hcure  dite,  tandis  qu'il fairoit  pctarder  la  porte  du  couchant.  Vnead- 
vanturefauvalaville.  Le  Marguillier  du  grand  horloge  reftantalle  monter 
le  porta  fi  haut  quil  ne  fonna  de  toute  la  nui(5t.  Ceux  quidevoientdonncr 
Talarme noyans point fonner d'heures nofcrent bouger : les autrcs du petard 
qui  n'attcndoicnt  que  le  bruit  dc  Talarme  au  fon  de  THorlogc  pour  cxecuterj 
sarrcftent  n'oyans  ne Tun ne rautre , & fe croyans vcndus voulurenttcurnec 
le  dos  3  comme  du  Tcrrail  leur  remet  le  coeur  au  vcntre  &  fe  rcfoult  de 
commenccr  ayant  juftific  par  un  petit  horloge  fonnant  qu'il  avoit  avec 
foy  ^que  I  heure  de  rexecution  eftoit  cxpiree.  En  ce  momcnt  un  cheval 
fe  prcnd  a  hcnnir  au  bout  du  pont^  la  Sentinelle  reclame  le  Caporal  par 
pluficurs  fois  5  qui  fans  bouger  luy  rcfpond  de  lailfer  paffer  eftimant  qu" 
ny  cut  autrec]ueIaRonde.  Du  Terrail  commande  vingt-cinq  ^^^^^f^l' 
fentala  nage  jufqucs  au  lieu  ou  avoit  efte  le  Corps-de-garde  brulle  fur  l 
ponr^chacun  d'cux  trainant  avcc  foy  a  unc  cordclette  un  maiteauouun 
hachc,  avec  Icfquels  ils  rompent  les  verrouls  &  les  fcrrures  dcs  ponts-Ievis  i 
en  mefine  tcmps  fait  joiier  le  petard  contre  la  porte  du  bout  du  pont :  "^"^ 
en  un  inftant  cefte  premiere  porte  &  les  deux  ponts- 
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une  bonnc  troupc  de  picquiers  marchent  deflijs  &  savancent  vers  la  dernier^ 
porte  qui  fcule  rcftoit  a  eftrc  ouverte.  Lagarde  qui neftoit que de dixjeR 
foldats  oyantlebruitfurlepont,  courtaux  armes  &  fe  met  en  cftatdelaoe  - 
fendre;  Ics  petards  jouent  contre ,  donnent  ouverture  aquatrede 
Sergcnt  qui  comraandoit  la  garde  &  deux  des  fiens  en  font  efc arbouiU^  ' 
tout  le  refte  en  fray eur  prend  la  fuite ,  a  1'infceu  des  Aftaillans  qui  faifis  de  P  ' 
reille crainte  de  quelquefauceamorce^^noyans  aucun  bruitcnlaville»  ^ 
foient  avanccr,  comme  du Terrail Icur crie a  plain  gofier , marche,marche^^ 
ponesfint  ouvenes.  Vingt  des  moins  timides  ja  entres  dedans  laville;^. 
point  d'cftre  fuivis  par  les  autres  ,  font  arreftcs  par  Slingcsbie  Capit^^" 
Anglois  accompagnedunedouzainedesfiens,  avec  lefqucls  ayantp*''''",^ 
premier  en  rue fa picque  ala main/crcnd a la portequ'iI trouve abandonn^^ 
de  la  garde ,  rcpouffe  vaiIIammcntrEnncmi,appelIeahaute  voix  ^ 
comme  s'ils  eftoientadfiftes  de  pluficurs  Compaignics ,  &  les  cncourageP^^ 
fon  exemple.  Lennemi  en  prend  refpouvante  &aprcspcu  de  refift^ii^^^^g 
retire :  TAnglois  &  fa  troupe  pouffcnt  la  porte  fur  eux  &  avec  un  «^^''"''^^"Ae 
corps  morts  entaceslabarricadent.  Le  Gouverncuryaccourantaveclej"^ 
de la  garnifon  &  du  Canon,acheva  de leur  donner  la  fuite.  Ils  lailfercnt  KU,^ 
petards,  dcs  armes  pour  cinq  cents  hommes,  &  autant  de  morts.Le  P^^^^^i^j 
couvrir  ce pont  par  une demy-Iune  , & deffendit daccepter  a la foldedans 
places  fronticres  les  foldats  venans  devers  TEnnemi.  L'Archiduc  ^^"^^^.^^^ 
la  tefte  a  trois  Capitaines  de  rentreprinfe  pour  ne  s'y  tftre  portes  affes  vJg 
reufement.  Et  le  Prince  honnora  le  Capitaine  Anglois  d'unemedaiU^ 
fixcentsIivresreprefentantlaconqucftederEfclufe,  &  donna  a  un  fi^n  ^.^ 
fant de  trois  jours  unc  pcntion  de  dix  Efcus  par mois  en  recognoiftance  ^ 
vakur.  Lcntrcprinfe  quc  Ics  Zeelandois  avoient  formee  fur  la  Flandres  ne 
pas  conduite  fi  avant  ayant  efte  deftourncc  par  les  vents  contraircs. 
Toutes  ces  entrr-  '"^     *'•'         •  -       -  " 


reprinfcs  faillies  en  abfenVeirsrinola^^ 

Levoicyderetourd-Efpai^neavectoutela/n^^^^^ 
quefter  lesPays  dc  qu'il  cn  pcut  exprimer,honnore  d'un  pouvoir  abfolu  du  Roy  fur  les  ^^^^^^  j^s 
nhiehe^ '^a^T'    S"^'trc  par  mcr  &  par  terre ,  non fms  jaloufies  de  TArchiduc  mefmes ^ 
aevoicnc  Txx2.  P"ncipaux  Scigncurs  de  fa  Cour.  Pour  faire  valoir  fa  puiftance  &  »^^"vr^n  ti» 
rcr  pour  piix  de  cxccution  la  promcffc  qu'il  avoit  faite  a  fon  Roy ,  il  fait  paffer  monftrea  pj,jr 
poflnfrnde'';'  Armk.,  contentefcsgenspartied'effea,  partiede  bonnes  parolles  po"';,^  ^ 
pcau  dcl-Oursa-  obliger  a  bicn  tairci  mais  nos  Picoureurs  de  Grave  pour  le  redintier 
'^^*^  ^'-^^^^' Pcitie  des  defcomptes  entiers,  luy  en  enlevent  unc  partie  fur  deux  n^^^^^^ 
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tffOd.  aupres  dc  Stochem  fur  la  Mtufc  ^baitent  &  dcffont  ccnt  Mourquetaiics  & 
vingt-quatre  Chevaux  qui  lcs  couvroyent,cmmencnt  un  Comtc  &qucl- 
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parmy.  En  mefmc  temps  la  Cavallerie  du  Prince  courut  lc  Brabant  brulla 
DcffdprcsdeMalinespourtairccracherlescontributions;  Et  lc  Ccmtede 
RcdbourghvcnantdupaysdcBrunfwijckavcc  dc  nouvellc  Cavallcric  lcvce 
EtcfesE  P^"'*  l'Archiduc,rencontre  au  pays  dc  Munfter  par  des  troupcs  du  Prince ,  fut 
leaiics."'  deffait  &  leur  laiffa  ccnt  cinquantc  chcvaux  pour  lcurs  pcincs :  mais  Ics  garni- 
fonsdeLinghen&d'OIdenzccl  cffayerent  de  s'en  rcffcntir  furceuxdcDe- 
vcnterdou  elles  emmencrent beaucoupde kur bcftail. 

Ceftoit la  pctite gucrre  qui  fe  faifoit par lcs  partis d'un cofte &  dautrc^at- 
de&g  tendant  la  faifon  propre  pour  vuider  des  diffjrens  de  plus  longuehalemc. 
jontrau  Spinola  qui  cn  vouloit  a  la  Frifc  aifembIadcsgrandesfoi^ccs,cndonnaunc    ily  nvoitviHgt. 
partieauComte  de  Bucquoy qui fe logea fur le Rhein  ,fu  unautrcgros pics  '^^^lf^^'''''^^^^ 
de  Linghen,&  ayant  prins  a  foy  onze  mille  hommes  de  picd,  vingt-fcpt  ciiicun deux fours 
Cornettes  dc  Cavallerie  tries  a  rcflite^avec  dix  canons  &  dcux  mille  chaiiots  l'un  de cuivre i'au- 
portanstoute  fortedc  provifions  &  inftiumcnts  degucne,  fours  a  cuirc  du  ^^.^.^^^J^^^^^^ 
pain.chaudcronsabraffcrdelaccrvoife,il  croyoit  dc  taiic  un  grandeffortj 

pco  Romano  In- 

maislespluyescontinucllesayansrompu  touslcschemins,  changclestcrics  gcniem  deSpino- 
en  marais,  lesmaraisen  eftangs,  &  tout  le  pays  comme  cn  unemcr,luy  ^.^{.^^^^^ri^^^, 
boucherent  le  paflagc  de  la  Bourtagne  &  celuy  de  Cocvocrdcn ,  rompircnt  poncons  pour paf- 
tousfesdcfl-eings^changercnt  fcs  cntrcprinfcs , &  apr6s  un  tracaffcment  dc  f^^^"^J^7"^']f 
dixhuia  jours  le  rendirent  a  Goor  au  Pays  de  Twcnte. 

^    dautres  dcs  bat- 

^^rincc     Le  Prince  beaucoup  pius  foible  quelcMarquiSjeftoitobhgepcurcefte  tcaux  pour  faire 
anneedeferanger  aladcffcnfive ;  ceftoit  auffi  Imtention dcsEftats, quine  ^'Xpuis^ecom 
^«^ve,    le  peurcnt  pourvoir  de  forccs  efgalcsacellesderEnnemi.  Encorfuicnt-ils 

mcnccmcnt  de  la 

tardifs  &  neglicens  outre  iordinairc  deluy  finerce qu'ils dcbvoient;  lc  fc-  guerre,rE(pngnoi 
cours  eftranger fut  lcnt  &  pctit ,  &  hors l'arrivec du  Duc  de  Rohan  &  du  S^. 
deSoubifefon  frcre  ,condui(anscinq  cents  Chevaux  parmy  iceuxnombrc  de  fi  grandesfor- 
dc  GentilshommesFran^ois  ,  cc  que  lcPrincerctirabicntardd'AngIetcrre  ces  fur  pied  quc 
&  de  Brunfwijck  fut  bicn  pcu  de  chofe.  II  affigna  tcutcs  fcs  forccs  a  Acrn-  ^""u^e' 
hem,  paffa  par  Doesbourgh,  fe  rendit  a  Dcvcntcr,y  retrcncha  fon  Armce,cn  tc  marquc^unTd 
fit  autant  a  Zutphen,  pour  soppofcr  aux  dcffcings  du  Marquis.  Capitaine,dit  Po- 

,  LeComtedeBucquoy  parordreduMarquissullacamper  &rctrenchcra  vo-r'bl"n\?gnoT- 

f^Vfche  Moock  pres  de  la  Meufe  avec  quatorze  Compagniesdc  Cavalleric&lcpt  ftreic  tcmps^^d-at.- 
rnillphnmmesdepied,faifantfemblantd'cnvouloiraNimmegheouaGra-  ^i^^""  &  de  dcf. 
Nd\n.  ve ;  mais  en  effcCi  il  avoit  charge  de  k  )cttcr  dans  la  Betuwc  pour  porter  la 
Nans '  gucrre  plus  avant  dans  le  Pays  ^la  oii  Spinola  le  dcvoit  aller  joindre  avcc  ' 
^^^^-  toutes  fesforces.  Le  Prince  qui  cognut  fon  deffcing  commande  Du- 
bois  avec  hui<St  cent  Chevaux&fixmillchommesdcpicd,pourmur,irtous 
les  paffaees  dcpuis  le  Fort  de  Schcnck jufqucs  a  la  ville  dc  Gorichcm  affin  de 
Venipefcher.  Bucquoy  pour  tenter  fortune  partde  fonCampavantlejour 
avec  trois  mille  hommesdc  picd,  faifant  portcrfurdeschariotstrcntc-cinq 
batteaux  &  piend  le  chemin  de  la  riviere  de  Wale ,  a  dcffeing  de  la  paffer  a 
la  faveur  de  deux  canons  quil  avoit  fait  loger  a  Kceckerdom au dcffus de 
Nimmeehc ;  embarque  tousfes  gens  futle  point  dcprcndrc  terrearautre  ri- 
Ve  •  comme  Dubois  fi  trouvant  a  point  nomme  avec  quelqoes  Compaignics 
le  contraignit  par  un  combat  dunehcure  &  parla  pertedcfix-vingtsdefcs 
paffaoers  entre  iceux  cinq  Capitaines  demarque,  dc  tourner  voilc,  &  de  re- 
prendre  le  chcmin  du  retour.  De  ceux  de  Dubois  il  n  y  eut  que  trente  tues  oU 
bleffes.  Le  Prince  de  fon  cofte  mit  toutepcincabicnfairegardcrtouslcs 
paffages  de  la  riviere  dTffel ;  il  y  avoit  difpole  plus  de  cent  Compaignics  de 
gens  de  pied  &  quantite  de  batteaux  dc  guerre. 

Z  z  z  z  ^  Lfi 


7^0  MauriGe  feul  du  nom  , 

Le  Marquis  qui  avoit  plufieurs  dcfleingsdanslamanchcvoyantquece-  loOO' 
tuy-la  navoit  peu  reufliri  eint  dc  tourner  la  tefte  vers  Devcntcr.Le  Prince  qui 
eftoit a Zutphen sy achemine & laifTe la ville renforcee de troisConipaignics  spinfi'' 
tirees  de  Lochum.  Spinola  prend  fon  temps  & furprend  ccfte  place  ainn  ar-  F^J^yg,. 
foiblie  &  reduitc  adcux  Compaigniesdcgarnifon  ,rinveftitincontinent& 
au  bout  de  trois  jours  s'en  rend  maiftre  a  la  veue  de  fon  canon  j  fbus  honno- 
rable compofition darmes & bagues fauves ,  mais a la chargc de ne  la garder 
guicrcs.  Ceftoit  lc  vingt-troifiefme  de  Juillctj  &  le  vingt-ncufiefme  d'0(So-  ^ 
bre  le  Prince  la  reprint  avec  quelques  Rcgimcnts  commandes  par  le  Comte  pjjnce. 
Erncft  aprcs  cinq  ou  fix  jours  de  fiege.  On  en  vit  fortir cinq  cents hommes 
de  TEnnemi. 

Cepcndant  Spinola  pour  gaigner  chemin  voulut  entrer  cn  Maftenbroeck 
a  deffeing  daftaillir  lcs  placesfcitueesfur  laZuyder-zee.  Le  Senefchal  de 
Sallant  sy  oppofa  valeurcufemcnt  &  rebuta  fes  gens  avec  pertc.  Cefteat- 
taintc  repouftce ,  il  fe  prefente  devant  Groolc  dcftendue  par  Dort  avec  qua- 
torzecentshommcs.  Le  troiziefmed'AouftiI  commencede  raffieger,  «it  Groo^- 
fes  aprochcs,  le  dixicfme  du  mois  apres  avoir  rcnouvclle  pai  trois  fois  faffaur^ 
il  emporte  au  quatriefme  deux  demy-Iunes,  pouffant  fcs  gcns  par  force  com- 
nie '  *  ^  ^  ^   ^  ..u^m. 


mes. 

fieges  le  Licutcnant  de  la  Compaignie  Colonclle  & qucIqUL-.-- 
treiziefme  apres  avoir  fait  battre  furieufcment  toutes  les  dcffenceSjil  alla  bai- 


fer  le  Rempart  fur  le  point  de  fairc  jolicr  laminc.  Ony  combatitmaina  ta 
main ;  Ic  lendcmain  il  fait  donner  cn  trois  endroids ,  met  fon  Armee  en  B^' 
taille, lcur  declare ,  quil  vouhit  avoir  la  ville  dans  une  heure ,  ou  qtiafi^  .i 

fairoit  tom  ua/Tflr/iu  ffl     rt>rh<>t>       T  p  Df-in/-<^  G>  tA^or^o..^;^         lo  Ct^rcwwVi  pU^'' 


fairoit touspajjerau fl de tefpe^,  Lc  Prince  fe  preparoit pour la fecourir  pi 
famment  le  feiziefme,  en avoit  efcrit  au  Gouvcrneur  &  h  lcttrc  cftoit  cfch^i^^ 
au  pouvoir  du  Marquis  dailleurs  bien  informe  de  fcs  preparatifs ,  &  ^ 
pourquoy  il fc haftoit  tant.  La  Bourgcoifie  preoccupee  de  latcrrcurtle  vM^^^^t 
menaccsjgaignc  le  Gouverneur  par  inftantes  prieres^qui  rend  la  Ville  a  coiO'  iraijj^ 
pofition  honnorabk,&  apres  avoir  fait  pcrie  de  neuf  cents  hommcs  a  1'^"' 
nemi  &  de  cent  afa  garnifon  en  fortit  avec  cnviro  douzc  cents,  &  p^rn^^^^^^a 
une  CopaigniedesMutincs  de  S.Andre,quirompitfon  enfeigne & m^l 
aveclesautresbicnquecomprinfe  dans  la  capitulation  dont  clle  fedenoy 
Le  Marquis  ne  voulut  ottroy er  que  deux  hcures  a  la  garnifon  pour  fe  retii^f  j 
tant  il  apprchcndoit  I'arrivec  du  Prince ,  ja  avance  jufquesa  Doesbourg  oU 
avoit  apprins  que  la  Ville  cftoit  rcnduo. 

Celaobligcalcnoftrcdediftribuer  fonArmee  es  garnifons  voifines,?^^ 
eftre  prcftes  aux  efForts  de  TEnnemi  s'il  avoit  quclque  autre  chofe  en  ^^gg 
Rheinbcrck  lc  chaftoiiilloit  &pour  s' en  oftcr  la  dcfmangcaifon^il  fe re^^"^^ \  5^beif'- 
raflaillir ,  lc  fait  environner  par  Bufquoy,  part  luy-mcfme  de  Groolc  avc  ^^^^i^. 
toutcs  fcs  forccs  pour  le  fouftcnir.  Le  Prince lc fuit ,  campe  &  fe retrencn 
aupres  de  Wefcl.  Le  Prince  Henry  fon  frere  par  fon  ordre  s'avance  avc 
vingt-fcpt  Cornettcs  de  Cavallerie  &  quatorze  Compaignics  dc  ^ 
picd,pourrencontrcr  &combatre  des  troupes  Ennemiesqui  accoUroien 
a  Bucquoy  ,  prcnd  fa  route  lc  long  de  Mcufe  ,  &  nV  ayant  rien  tro 
d'Enncmi ,  pouftc  jufquesa  Rhein- berck&y  jcttefesquatorzeCompai§' 
nies  de  pictons  &  parmi  iceux  quatre-vingts  gentilshommcs  Fran^;ois  Volon 
taires ,  entre  lefqucls  cftoient  les  fcigneurs  de Soubifc ,  de  Varcnnes  &  autr 
quifirentcognoiftrcleurvalcur.  Wtenhove  eftoit  Gouverneur  ^^^^^^  \^ 
Edmond  de  1'Ifle  &  de  la  partie  fcituee  outrc  le  Rhcin.  Le  Marquis  pJ^^.^^jg 
ficge ;  lcs  Aflicgcs  font  diverfcs  fortics ,  deux  cntre  autrcs  fous  la  conduit^^ 
ccfte  noblefle  Fran^oifc  qui  print  la  pointc, donna  fi vivemcnt  en      f  . \c 
quartier  dc  SpinoIa,quc  plufieurs  des  ficns  y  dcmcurercnt  i  &  en  rautre  lu 
cjuaruer  de  Bufquoyj  mais  repouflcs  &  pourfuivis  par  fix  cents  ^r^^^,^ 
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Prince  d'Orange.  y^t 

^0(J ,  jufques  prcs  de  la  Ville  la  ou  les  poui fuivans  furent  fort  mal  traites  par  la fuiie 

du  canon  dcs  AlTieg^s  qui  cn  emporta  plufieurs  en  Tair. 
^agnc  ic  Spinola  mena^oit  le  quartier  de  la  Ville  doutre  Meufe  gardc  par  Edmond* 
Jcjjf  Prince  encor  empefchc  a  rctrencher  fon  Camp  jn^attendoit  que  fon  pont 
Meufc*  ^ hatteaux  qu'il faifoit  conduire  conire-mont  In  riviere.  Ccpendant  par grard 
nialheur  le  Colonel  Edmond  rcgardant  par  deffus  fcs  ramparrs  y  eft  tue ,  Sc  la 
mefine  nuid  ce  quartier  abandonne  par  Ics  fiens  qui  fe  retirerent  dans  riflejil 
ne  fut  donc  plus  queftion  delefecourir.Lcs  Afficges  abandonnerent  plufieurs 
autres  retrencheraents  en  autres  endroits,quidonnerentdesgrandsadvan- 
tages  aux  Aflicgeans  &  rendircnt  Ic  fccours  tres-difficile.  Adjoutes  y  la  diffi- 
culte  que  ie  Prince  rencontraau  paffage  dela  Lippe^rcpouffe  en  la  premiere 
attaintCjmais  en  fuite^ayant  paft^  la  riviere  &  s'cftant  retrench^ ,  vidoricux  cu 
Fort  que  le  Marquis  avoit  naguercsbafti  fiirremboucheure  garde  pardeux 
cents  feptante  hommes  quii  emportaalaveucdefoncanon.  Icy  fut-ilquc- 
ftion  de  delibcrerfionpaflTeroitoutieafor^eri^Ennemipour  defafficger  ce- 
ftcVillo. 

Ceux  du  dedans  continuoient  a  faire  des  (brties.  En  fune  ils  firent  travcr- 
ferlecampEnnemi  par  trois  de  leurs  Cavallicrs,  marqucrcnt  Icurs  incom- 
modites ,  qui  ne  leur  pouvoient  permettre  de  tenir  encor  fix  jours  durant  j  en 
l'autre  ils  recouvrerent  unedemi-lune  ,  firent  des  prifonnicrs  ,  ayans  diC- 
continue  de  tirer  on  crcut  qu'ils  parlam-cntoicnt^mais  ce  nc  furcnt  quc  dclais, 
Prince     Les  Dcputesdes  Eftatsinfiftoientaeftayerlcfecours^&lesgensdcguerre 
[^^peut  nedemandoientquademenericsmains.  Mais  ce  fage  Prince  fonde  fur  fes 
expericnces ,  appuy^  de  fon  propre  f^^avoir  en  guerrc,  adrefle  par  la  conduite 
defbn jugcment  en raifonnoit bien autrement.  Le  dcffaut dc  vivres quii rc- 
marquoit  en  fbn  Campjla  grande  incommodite  des  mauvais  chcmins  du  tout 
rompus  jfes  retrenchements  imparfaids ,  la  perfe^tion  de  ceux  de  i'Ennemi 
renforce  dequatre  nouveaux  Regiments&  enrattentc  de  plufieurs  autres 
qui  le  rcndoientde  beaucoup  fupcrieur  en  forceSjcftoicntdcsmotifsafles 
puiflants  pour  i'en  deftourncr.  II  confidcroit  aufli  que  ne  pouvant  tout  d'un 
coupporter  le  fecours  dans  Rhein-berck  qu'au  hazard  d'uneBataiIIe  :  sil 
la  gaignoit,  tout  radvanrage  eftoit  reduit  a  la  confcrvation  de  ccftc  place .  s*ii 
la  perdoitjtout  le  pays  eftoit  expoie  en  proye  a  rEnnemi.  Que  fi  on  penfbit 
delafecourirpiedapiedjcela  ne  fe  pouvoit  fairc  que  du  cofteOricntaldu 
Rhein5&  tandis  quil  s'y  travailleroit ,  le  Marquis  ne  faudroit  point  de  fe  jettcr 
dans  la  Betuwe  &  d'y  faire  invafion ,  contcnt  dc  laifler  des  troupes  pour  le  te- 
nir  en  raifonrauquel  cas  eftant  neceflit6de  lc  fuivre  pour  fccourir  lc  pays^il  s'e- 
barrafleroit  avec  confufion  parmi  les  forces  cnnemies ,  fe  privcroit  du  raoyen 
d'avoir  fon  Armee  libre  &  prefte  a  tout  moment  &  de  la  conduire  ou  bon  luy 
fembleroit ,  pour  la  confervation  des  places  plus  importantes  ou  pour  entre- 
prendrequclque  chofedei^ieilleur  &de  plus  afleure.  II  vouloit  aufli  en  de- 
ftournant  les  coups  qui  portent  droit  au  coeur ,  laifler  emoufler  a  rEnneroi  la 
pointedefafougue  furiesextrcmitesdu  corps  de  l-Eftat^toufioursgucrifa^ 
bies  en  auire  faifon  &  qui  ne  le  pouvoient  porter  a  une  maladic  mortello. 
^rlnce    Sur  ccftc  rcfollution ,  le  Prince  Henry  partit  avec  toute  la  Cavallerie  pour 
teSljy    aller  jetter  encor  onze  Compaignies  dansMcurs.  Plufieurscreurcntqu'a' 
^S^^   bandonnant  Rheinberclc,  il  devoit  employ cr  fon  Armee  au  rccouvremcnt de 
Grolle  mais  cecy  ne  fe  pouvoit  faire  quc  par  un  ficgCjauquel  il  ne  pouvoit  & 
ne  dcbvoit  s'engagcrpourIesmefmcsraifons.  Ainfi  envolonte  d'exccuter 
une  entrepreprinfe  fur  Vcnlo  3  le  Prince  Hcnry  fon  frerc ,  le  bras  droit  de  fa 
pj^titrc-  force,  toufiours  preft  aux  exccutions  ics  plus  hardies  &  Ics  plus  pcrilleufes, 
Cio^^^  accompaione  du  Comte  Erneft  part  du  Camp  fui  l'entree  dc  la  nuid  du  der- 
nier  de  Septcmbre  avec  douze  cents  Chevaux  &  fix  mille horames  dc  pied^ 
trouve  ie  fecond  d'0<5lobre  avant  ie  jour  dcvant  Vcnlo ,  pctardc  &  rompt 
^portessmais  ccux  de  la  Ville  en  ayans  eu  advis  &  renforc^  iagarnifon. 


752.  Maunce  feul  di:}  nom  . 

quelqnes  uns  des  fiens  ja  entrh  furent  contraints  de  fe  rctirer  avec  pe|- 
te.  Lc  Prince  qui  seftoit  avance  avec  lereftedefon  Armeepourbattrei^^ 
chitiu  qmjitno  fecours  que  Spinola  envoyeroit  a  Venlo ,  y  attendit  en  vain,  l  autre  ay 
f:~%  deffcndu  qu  aucun  neut^a  s^efcarter  de  fon  camp  cefte  nuia  .  Ceux  de 


majefiatVfihmdi-  Rhcin-bcrck  hors  defpoir  de  fecours  & defnues de poudres > trai(5terent  e 
d<itHr,pr4ertim  f,  non      rcndition  a  codition  honnorable,  &  en  fortirent  en  nombre  de  ^'^^!!  . 
IZ:^!^.  homm«  dc  picd  &  trois  Compaignics  dc  Cavallerie,  y  YJ^^S 
34.  cents  morts  ou  blcffes.  Des  Aifiegeans  en  furent  tues  bien  plus  gianu  11^^ 

bre:desplusqualifics  junnepveude  Spinola,  un  autre  ^"^^"^^^  ,  /?.,rc 
quoy,leColonelde  Torres  ,le  Lieutenant  Coloneld'Achicourt  &  P'"^!.^."^^ 
'         autres , les  Compaignies  diminuees  de  la  moiti^ principalement  des  meiai 
qucllcseurentafouffrir.  , 
Plufieurs  dirent  lcurs  advis dela  perte  decefteplace.  Les  fautcurs  ci 


bcrckau- 


paix  qui  n'avoient  ne  veu  ne  goufte  les  cruautes  du  Duc  d'Alve>  ennuyes 
la  longueur  de  la  gucrre  culfent  volontiers  accufele  Princede  ^^P^"^^. 
fucces/e fantafians quune  place dc guerre  bien munie & fouftenue d une 
mce pour le fccours,doibt ertre imprenable.  Mais  ceftoit fans ^^""jj^^^^^j^- 
raifons  du  Prince  qui  ne  luy  permirent  de  rien  hazarder  pour  une  ViHe 
chee ou  fitueeaux  extremites du  pays:c6me il auroit efte  oblige deraire ^^^^ 
une  autre  du  dcdans,  ou  de  fituation  plus  prochaine.  Telle  eft  riniquite 
peuple  gorge  de  licenccjde  murmurcr  plutoft  contre  le  mal  que  de      L  y 
du bien.  Et qu'avoit'il pcrdu >  quil  neut  auparavant  conqueft^ ?  Lc  / 
de  France  s'e(faya  d'appaifcr  lameurtrifture  de  ce  coupparunefubven 
dequatrecensmillelivres  quilleur  fittoucher. 


Mais  les  affaires  de  f  Archcduc  cftoicnt-ellcs  mieux  ?  au  contraire 


le  tJe- 


faut  de  payemeat  cuida  relancer une  partie  de  fes  gens  degucrre dans les 
tinerics;&  fans  )a  prevoyance  &  pourvoyance  du  Marquis,le  defordre  ^  V  ^ 
eftc  moindre  que  du  temps  de  TAmirant.  Lochum  luy  efchapa  >  eoH^ 
nous  avons  vcu  ^  &  pcu  s'en  falut  que  Groole  ne  fit  le  mefme  chcmin*  r 

Uopinion  que  le  Prince  avoit  que  Spinola  nepourroitpas  rejoindre 
forces  a  caufc  de  ces  murmures ,  le  fit  aller  moins  vifte  qu*il  ne  ^ebvoitau ) 
gement  deplufieurs.  Et  il  voulut  voir  la  fin  de  Lochum  avant 
Groo^e  :  fi  bienquc  le  mois  d'Oclobre  coula  avantqu'ilcommen^atle  .^^ 
ment  d'en  entrcprendre  le  fiege.  Au  commencement  de  Novcmbre  le ^^^.^ 
devant^&incontinent  a  fe  rctrencher&acommanderlcsapprocheSjt^Jl 
que  le  Prince  Hcnry  battant  la  campngne  avec  la  Cavallcrie,  en  ^'^^^ 
toufiours  quelques  uns  de  ccux  qui  y  vouloient  apportcr  dcs  munitions;  ^ 
moings  les  deux  convoys  qui  y  conduiibicnt  des  poudres  par  luy  t>at:t 
dcffaictsles  vingt-huid&  vingt-neufiefmed'Odtobre. 

Mais  les  pluyescontinuellesnempcfchoient  pas fculement lcs 


l,Atcbi 


ticrs 
ne 


mais  aufli  caufoient  des  tellcs  maladies  paimy  les  foldats  que  lcs  deux 
devindrent  inutiles.  Le  mauvais  temps  rendit  les  chcmins  fi  fafcheux  qu  ^ 
pouvoit  plus  porter  ne  pain  ne  fourragc  dans  lc  camp  j  &  le  Prince  t^^'' 
commiferation  de  la  f  jldadcfque  a  caufe  de  fes  mefaifes;pour  lcs  e^P^^§,"^ 
travail navoit encor cu moyen de  perfedionner  fes retrenchements , s att 
dant  toufiours  que  le  Marquis  ne  pourroit  pas  faire  corps  d^Arm^o-  ^ 
Cependant  1'autre  vigilant  au  poffible ,  ayant  ramafle  huicS  mille  hou^^^^ 
de  picdjncufcents  chcvaux  &  dix  canons  pour  le  fccoursavec  le  charroy 
ceffairejleurmetachacun  trois  Dalcrs dans la  main  avecpromeffe 
grande  recompcnfcprcnd  lc  chemin  de  GroolCjpafTe  la  Lippe  par  des  ^^^^5 
cages  impenctrablcs  par  commune  crcanccj  le  Prince  qui  faifoit  fonds  e^^^ 
difficultescontrefonEnncmi  le  fentantapprocher,  met  fon  Arnieeen 
taille  pour  lc  combatre  ^  mais  voyant  les  dcux  tiers  de  fes  gens  n^^^^^^^.F'^  le 
maladics j qu'il  ne pouvoit donner Bataille quentre  le  canon de la  Vij 
fecoursi  que  le  mauvais  temps  continuoit^les  caux  croiffoicntj  le  nonfi  ^^^^ 
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lfi0(J.  nensdimmuoit  iournelleraent^rcfollu  dedcfcampcr  apres  avoir  fait  retiici  f^'^ J^^^^ 
fes  malades  a  Doesbourgh ,  il  part  luy-mefmes  avec  fon  canon  ^  le  rcfte  dcs  ^J^^.^^,  ^ ^.^^^^^^ 
fainsquildifpetfeauxgarnifons  ,  vifant  toufiours  a  la  confervation  dupays  nii   &  ce  leroit 

°j  cho(e   bien  plus 

lansvouloirnenhazarder.  .  biarmabied'hafar- 

Defefpe  La  guerfe  fe faifoit bien  plus  cruellement fur  mer  que  lur  tcrre ,  parce  qu  i|  ^er  le  c6bat  avcc 
f^M^  ny  avoit  point  de  quartier.  Le  Vice-Admiral  d'Amftredam  abandonn^  llitTn^trcb^u 
X«-defaflotteenlamerd'Efpaigncotielle  avoit  fait  voile  pour  combarre  Gclle  ^Xn.^^ep.bH: 
^^hT  Indes  qui  en  approchoit ,  rencontr^  par  cinq  Galions  Elpaignols  apres  ^uc  i.b.  8  h.ft.Et 
^ois."  avoirperdufongrandmaft,seftre  vaillamment  deffendiidurantdeux jours, 

ne luy  teftant  plus  que foixante  hommes la  plus  part  blefles ,  pour  ne  tombcr  ^^^^^^^^  ^J^^^ 
entrelesmainsdefesEnnemiSjayanthitfa  pricre  aDieuavectouslesliens,  fage5.E«/7«cW/t,5. 
mit le feu aux poudres & fauta en lair avec eux.traites moins inhumainenient  d^ejfnen..  ifm,m 
par  ces  deux  elements  impitoyables  que  par  la  cruautc  de  ceftebmtale  & 

ftnglante  guerro.  t/ o  r    i         j  • 

i/ft»,  UEfpaienol  en  eftoit  extremement  incommode  &  fes  plus  grandes  aftai- 
^^7'  res  traverf&s..  U  Prince  &  les  Eftats  ayans  pour  but  de  luy  couper  les  nerfs 
quidonnoient  mouvement  a  cefte  furie ,  n  efpargnerent  neii  pour  tenir  les 
U  .  peuples  en  bonne  humeur  de  leur  courre  fus.  On  forme  la  Com paignie  des 
Sni?-  IndesOccidentalespourletempsdetrente-fixans.avec  ungrand  &no^^^^^^^  I^^^^^t 
JjUndes  fondsdarpentfouftenudevingtnaviresdeguerrejksEftats  Iatavorilentde  ^^^^iji, 

toutefortedeprivileges,duneaydedevingtauiresnaviresbicn  equipee5&  Vice  Admiral  E- 
^      dunemiliondelivres,avec  alTeurance  de  plus grandefifaffaiieproipeioit.  PXtoHr- 
La  fuite  a  fait  voir  rutilite  que  cefte  entreprinfe  a  porte  au  pay s  &  au  pcu ple,         Adrr  iral, 
le  dommaoe  qu  elle  a  caufe  a rEfpaigne ,  &  le  foulagcment  que  tout  le  refte  ic  youlut  dcfFaue 
delaChreftientecnare^eu.  Maiscela  n^empefchapasqu on  narnaffat  une 
flottedetrente  navires  fous  la  conduitedeHeemlkercke  Amftrcdamoisie-  dansfonvaiffeAu, 
^«^aillc    nome  Capitaine  de  marine ,  avec  laquelle  ceftuy-cy  alla  aflaillir  l'E(paignole  commadc  a  qud- 
commandee  par  Dom  jean  d'Alvares  beaucoup  plus  puiffantc  ,  dans  fa  ^.^^XnuerccT. 
^W^e  i  propre  rade  couvertc  &  deffendue  par  le  Chafteau  de  Gibraltar ,  &  luy  ayant  juy.cy  y  ailant  eft 
^Har.  tue  plus  de deux  mille hommes  de  guerrc  &  parmy  iccux  rAdmiral^matraffe,  ^"^P^"^ 

*  brif«b,brull6,misafonds,oucmmene  fesmeilleursvaiffcaux.il  obtintccfte     y  cnvoyr^^^^ 
memorableBataillenavalledeGibraltars&parfavidoiremitcnfiaycurtoure  More  pour  faire 
rEfpaignejquinepeuteftreaffeuicequenlamoridecegcncrcuxArgonaute.  i'cxccution  ,  un 
Dans  les Pays-bas  hos  guerriers  repofoient  durant les  glaces  de  fhy vcr.mi-  &"o^p'Te; 
nutansdcsnouveauxmoyenspourfeprevaloirdubeautemps.MaislePrince  chames  des  pri- 
Henrytoufioursenhumeurde  bien  faire ,  duquel  la  vigouicufe  jcuncffc  ne  ^jJJjS^affalm" 
pouvoittrouverrcposquedansraaion,mfoncourageplusdigneoccupatio  ^^^^..^^ 
que  dans  les  cbrabats,  monte  a  cheval  par  ordre  du  Prince,  fuivi  d'une  bonne  fcu ,  luy  deffait  & 
Soupe  pour aller  rompre deux  Regiments  Enncrnis  qui  hivemoicnt  das  quel-  V^^- > 
qucs  villat^es  dupaysdcLimbourg.  Ceux-la  advertis  de  la  venuelcjcttcnt  ^^,^^,^  aecanc 
dans  les  villcs  prochaines  en  reiiaite :  mais  le  jeunePrincepour  ne  retour-  fe  fauverent  da 
l.D.i,ce  tierau  logis  fans  e^ploiter ,  monte  tous  fesgensde  picdfurdcs  chevaux  de  H. 
N^ypil  Pavfans  faitunecavalcadeversErckelenspetite  ville  dupaysde  Juhers,dans 
lcH  '^^-  laquelk  eftoitloge  fon  Coufin  leComte  Henry  deBerghes,  &d'arrivee, 
KI^^^'  quifutle  onziefmedeFcbvrier  il  la  petarde,y  entre,  renverfe  cinquante  Che- 
vaux  Ennemis , fait  le  Comte  prifonnicr.  Et  parce  que  Ics habitans  nonob- 
ftant  leur  neutralite,s  eftoient  portes  cruellcment  contrc  quelques  fiens  Ca- 
valliers  &  Soldats  tombes  entre  leurs  mains  &  qu  ils  avoient  rejeu  garnifon 


deTEnnemi  illexpofaaupillage&aufcu.  .  , 

r^eptin,  Le  Comte  Frederich  de  Berghcs  frere  du  prifonnier  s  en  voulant  reflentir  en 
^0^'e  d  I^landies  fur  Ardcnbourg,vit  fon  entreprinfe  faillicles  fiens  cn  revenir  camus, 
Nhes  &les  DrinciDaux  entremetcursde  cefte  falle  marchandife  punis  par  ks  mains 
des  Bourreaux.  Plaifante  fut  la  chaffe  que  le  Coloriel  Batenbourgh  accom- 
^iSil  paenc  de  fcDtante  Chevaux  donna  a vingt-deux  dc  1  Archiduc  mopinement 
^       ^  Aaaaa  rencoh^ 


UEfpaignol  n'a- 
voic  pas  moins 
de  repentir  d'avoir 
mal  traidd  ces 
peuplcs  ,  quc  les 
Romains  d'avoir 
rengd  dans  lc  dcf- 
efpoirles  contrees 
<i'Afic  qui  {b  li- 
gucrent  avcc  le 
Roy  Mithridates 
non  fme  infigyii 
cUde  Romanoru?n 
difent  les  Hifto- 
riens. 

La  guerre  des 
Pays-bas  avoit 
desja  coufte  a 
l*Efpaigne  plus 
de  trois  centsmil- 
lehommesj&plus 
de  quatre  cets  mi- 
lions  d'cfcus  de 
domraage. 
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rciicontiesau  pays  de  Munfterportans vingt-cinq  mille  Alberts  diftribuesen  y^of 
des  fcachctz  pendus  a  lar^o  dcs  felles  de  leurs  chevaux,pour  aller  payer  la  gar- 
nifon  de  Linghen.  Ces  fuyards  prefles  fe  retirent  a  Steinfort  place neutrale du 
Comrc  de  Bcnthcm  &  fermcni  Ics  portes.  Les  pourfui\  ans  apres  qui  deman- 
dentaufti  entreecornmelesautres  du  moinsennombreefgal.LesBourgeois 
ferengentau  rcfus.  Batenbourghlcsaffiegeavecfatroupe.  Le  Sencfchal  de 
Sallant  a  fa  prierc  lc  fccourt  de  toute  la  Cavallerie  d'Over-Y{fel.  Lcshabi- 
tansdonncnt  entr6ca  vingt-deux  Cavalliers  de  Batenbourgh,  leRluelsaffail- 
lent  la  maifon  oii  eftoient  loges  les  autrcs  de  partycontraire^entuentquel- 
quesuns,chaffent  Ics  autres  &  les  contraignent  de  leur  quitter  la  proye. 
Les  Bourgeois  fc  demonftrans  partiaux  pour  les  Efpai^nols  ,1'oftent  a  ccux- 
cy  ;  Batenbourghmenace  laplace,  enfin  par  accord^rrois  mille  Albertins 
turent  dutnbues  aux  Com paignons  pour  leurs  peines ,  tout  lerefte  laifle  aux 
proprietaireschacunreprintfonchemin.&peu  s'en  falut  quil  n'y  cutplus 
defang,toutcs  les  garnifons  de  pari  &  dautre  eftans  fur  le  point  dy  ac- 
courir. 

Mais  il  eftoit  deformais  temps  de  reprendre  halaine,  apr^squaranteans  c^^^^^ 
contmus  dcs  travaux  d'une  fi  facheufe  &  fanglanteguerre.  Ceftoicnt  des  la 
fruids  du  tyranniquc  gouvernemcnt  du  Ducd'Alve&  unepartieduterme 
de  la  befongne  taillee  a  l'Efpaigne  3.  caufe  de  fcs  cruautes  exerc^es  fur  ces 
peuples.  Nos  Princesen  avoient  genereufcment  fouftenu  les fnis.  LePere 
l  avoit  fcelce  de  fonfang,  fon  fils  ayne  defaliberte ,  fon  puifncdefa  valeuf 
&faiafentirlcseffcdsde  fon  jugement  &  la  force  de  fon  bras  contre  1'^!- 
tort&laviolencedunfipuiflantadveifaire;  le  plus  jeune  furgeon  iffu^ie*^^ 
beauOrangcrcoupe,alIoit  croiftant  journellement  en vi^ueur &  efpencJ^nt 
lesverds  lameauxdefagloire.produifoit  des  fiuids  de  fon  courage&dela 
lagel  c ,  &  donnoit  des  ccrtaines  afteuranccs  a  fa  Patrie  de  lu v  en  faire gouftf^^ 
de  plus  favourcux,lors  qu'il  feroit  parvenu  a  une  plus  paifaide  maturit^; 
Les  Archiducs  ncn  pouvoicnr plus, leurs  fubj.ds  reduits  aux  abois,  1'^»' 

niianp  w  p/f/.it  Af>(^^  .,1.,^  J_  n       •  ...  .     _  f^Wtd^^ 


Ce  General  deli- 
vra  un  ade  au- 
thentique  de  cefte 
declaration  cn 
date  du  13.  de 
Mars  1607.  fign^ 
de  l'Archiduc  & 
derinfante  &  ca- 
chettc  dc  leur  ca- 
chet  ,  ratifiee  par 
]e  Roy  d'Hfpaignc 
du  dcrnier  de 
luin. 


paigne  y  eftoit  dcfia  pour  plus  de  fix  vingts  milions  d  or,  fcs  Royaumes 
dcfpeuples  d'hommcs  que  ccftc  affamee  guerre  avoit  eneloutis.  L'Em- 
percur,  les  Roys  de  Dannemarc  &  de  Poloigne,  pluiieurs  Princes&P^' 
tentats,  a  1  inftance  des  1'Archiducs  avoient  fait  diverfcs  propofitions  de  Pai^' 
Lartihce  &  le  deifeing  qu  on  y  avoit  remarqud,  avoient  oblioe  le  Pr^f^ 
&les  Eftatsdelesrcjetter;  il  femblc  que  deformais  ils  v  veuillenrprocede^ 
plus  franchement  & quils  n'ayent pour  but  que  leur propre rcpos ,  le bi^n  off 
&  le  foulagemcnt  dcleurspeuples.  De  Horft  &  Gevart  font  cnvoy^s  dc  P  rAr- 
curtpaitalaHaycpour  les  requerir  d'entrer  en  quelque  traiac,-  11^0^'^^"  '^'^ 
lent  en  particulicr  Ics  principaux  &follicitent  fous  main  pour  avoir  audiencCi 
linalement  admis  devant  Ic  Prince  en  rAftemblee  des  Eftats  Generaux ,  l^ 
rdponcefut;^«  ils  ne  pouvoient  ouir  parler  daucune  chofe ,  pa^  mfin^'  ^^^^ 
treren  confe^ence  avec  les  ^rchiducs  ,tant  qutls  pretendroient  auel}ue  drof 
defouverainetefur  eux  ,  de  lac[ueUe  le  Roj,  dmaione  emt  defcheu  dis  « 
temps  pour  plufieurs  orandes  raifons.  c>  j 

i  ^"^A^"-^'  S.Fran^ois  Jcan  Neyen,fe  rendita 
p  u  aprcs  a  mefmc  deffeing  comme  dcput6  des  Archiducs ,  &  Bt  tant  pj 
fouplcffcs  quc  fur  fes  offi^es  &  declarations  en  forme  authentique  f 
la  pait  de  fes  Maiftrcs    le  Prmce  &  les  Eftats  acccptercnt  une  Tre|ve  , 
huua  mois    en  qualue  de  Pajs  ,  8flats &T>rovinces  lihres  ,fur  lefque^^'  l^J  ^>P^^ 
diSfs^rchiducsnepretendoientrien,  pour  avoir  plus  de  moyen  de  paf' g.o^^'*' 
venir  a  une  rrefve  de  douze  ,  quinze  ou  vingt  ans  ,  ou  bicn  a  une 
petuelle  Paix  au  choix  dc^  Eftats,  fous  raifonnables  conditions.Icy  fut  ^  \?^^ 
1  integme  d  ArR-ns  Grcfiicr  dcs  Eftats ,  Jequel  ayant  re^cu  de  ce  DepUt^P^^ 
permiffion  du  Prince  &des  Eftars  une  lettre  de  changedecinquantei^f 

°       ■  duc3t3^ 
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^(fo^,  ^iicats,  un  diamant  de  dix  mille  livrcs  avcc  unc  chaifiie  d*or ,  Ics  exiba&    Tmia  prefque 
rcmita  fcsmaiftres  qui  en  firent  dcs  reproches  a  Vcrreyckcn  lorsquilap-  aiTct^^^bri^^^^^ 
porta  Tagreation  dEfpaignc  de  la  part  de  TArchiduCj  &  les  luy  remirent  mainDenratusqui 
pourluy  cftrereftitues.  Fidelite  rare  en  ceficclecorrompu  ^maisquidoibt  itfuia  Tor  dcs 
eftre  aexemple  d'honneur  a  tous ceux  qui fcrvent*  La  trcfve ne  fut  pas  moins  cX^S^o^^ncc : 
itccordee  par  mer  que  par  terre :  mais  les  Eftats  firent  bicn  voirqucpource  le 


tant   que  je 


traite  ils  ne  vouloient  pas  quitter  la  navigatioti  dcs  Indcs;  la  feule  Com- 
paignie  des  Orientales  ayant  de  nouveau  equippc  &  arme  trcize  grands -^^"'^^^^^^^^^^ 


vaiflcaux  quelle  y  envoya  de  renfort  outre  lis  vingt-hui(St  qu'elle  y  avoit  Liv. 
dcfia.  Defpence  fi  grande  qu'a  la  longue  clle  eut  mis  cn  fucurles  forces 
d'un  Royaume  ,  laquellc  cependant  neftoit  fouftenue  que  par  quclques 
Marchands. 

Courfes  Mais  c efte  Trcfve  n  empefcha  pas  les  courfcs  dc  part  &  d'autrc.  La  gar- 
garnu  nifon  de  Berghcs  bat  jufques  aux  portes  d' Anvcrs ,  pour  contraindre  ces  richcs 
pa!t  Bourgeoisdeleurfournirdefinance.  Celle  dcRhcin-berckarrcftcIcsMar- 
'*'4utro  chands  HoIIandois  qui  vont  a  la  foire  de  Franckfort  &  nelcsrelache  que 
par  ordredesArchiducs.  Le  Gouverncurde  Grave  allantaVoorne  eft  ar- 
rcfte  prifonnier  &  detenu  long  tcmps  a  Boifteduc.  Le  Colonel  Dubois  af- 
failli  en  rifle  de  Thielpardes  foldatsennemiscft  tucfurfon  chariot  pour  ne 
seftre  voulu  rendre &  fon  fils  arrefte prifonnicr.  LcsgarnifonsEfpaignoles 
desenvirons  de  TEfcIufe  seftans  logees  encmbufcndedansunvalonjadeP 
feindemmenerleschevaux&  lesvaches  de  ceux  d'ArdembourgIorsqu'on 
lesconduiroitaumatindans  lespaftis;  cclle  d'Ardembourg  advcrtie  fort  d 
rimproviftcj  les  charge,  en  tue  une  pariie  ,  cmmene  lautre  prifonniere, 
le  refte  contraint de fe  fauver  a la  fuite.  Vn  convoy  de  fix  cents  chevaux  En- 
nemis  conduifant  quelque  argent  a  Linghcn  pour  la  foldedes  gens  deguerre 
&  eramenant  un  bon  butin  de  Wcftphalie ,  rencontre  par  Marquctte  Licutc- 
nant  general  de  la  Cavallerie  conduifmt  fept  cents  bons  chevaux ,  furcnt 
pourmivis  &  forces  dansrEglife  de  Mulheim ,  plus  de  cent  des  Icurs  tues  fur 
la  place , lcur  butin  butine ,  quelques  prifonniers  &  dcux  cents  bons  chevaux 
emmen^s. 

En  Gueldres,le  Comte  Adolphe  de  Naflau  jeune  feigneur  mais  coura- 
gcux  au  poftible ,  parti  de  Nimmcghe  avec  ncuf  Compagnies  de  Cavallerie, 
lejctteen  Luxembourg  pour  en  retirer  les  arrerages  dcs  contributions ,  5c 
revenant  charge  de  butin ,  loge une  nuid  dans  lc  pays  de  Clcves  cntre Rhein- 
berck&Santcn  difperfant  fa  Cavallerie6s  autrcs  villagcs  circonvoifins.  Le 
Gouverneur  de  Rhcin  -berck  adverti  ,  le  fait  furprendre  par  huid  cents 
moufquetaires  de  fa  garnifon^qui  en  tuent  quelques-uns  des  fiens ,  en  pre- 
nent  plufieurs  prifonniers , sinvcftilfent  de  lcur  butin,&  non  contents  de 
ceftc  lippee  accourent  contre  lesautres  des  prochaines  villages  pour  leur 
fahe  femblable  traitement.  Adolphe  trop  genereux  pour  fe  retircr  fur  fa  pcrte, 
monte  a  cheval  avec  une  bonne  troupedcsfienspour  recouvrer fes  prifon- 
niers.  L'ennemi  gaigne un  Cloiftre  proche  de  Santen ,  pour  dela  le furpren- 
dre  a  couvert  avec  advantage.  Adolphe  adverti  les  alTault  fi  rudement  dans  le 
lieu,  qu'il  les  contraint  d-en  fortir  &  de  fe  letirer  a  la  favcurd'unbofcage 
prochain  j  divife  les  fiens  en  trois  bandes ,  les  attaque  furieufement.  fon  che- 
val  tue  fous  luy  a  la  premiere  charge ,  le  voila  traverfe  d'un  coup  de  pic- 
queau  defautdcfesarmes  ,  il  fe  deffend  courageufement ,  mais  en  fin  affe- 
^  ^     ne  dehui(5t  autres  playes  il  meurt ,  la  vidoire  quil  avoit  commencee  de- 
^^"Mo!  roeure  auxfiens,qui  rompent  &  deffbnt  les  autres,  trois  cents  dcmeurent 
"^'^^'^'      prifonniers  ,  le  butin  recouvert.  La  mort  de  ce  brave  Chef  ne  fut  point 
d'abord  cognue  des  fiens,  &  des  quelle  fut  divulgu^e  parmi  cux  ,  ils  fu- 
rent  tellement  tranfportes  de  rage  ,  qu'ils  paflerent  au  fil  de  refpce  tous 
ceux  qui  fe  trouverent  foufmis  a  leurs  armes  s  fans  avoir  efgard  aux  pii-' 
fonnicrs  ,  le  refte  pourfuivi,  mencbattantcomme  cn  pleine  defconfiture, 

Aaaaa  2  fi  que 
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fiquepcu efchapperentpourenporterles  ricuvellcsa  Rhein-berck^  ouron  i(Jo8 
avoit  ja  chante  le  triomphe  nvant  la  vidoire.  Ccfle  dcffaitc  lcur  fii  bicn 
changer  de  ton  ,  blafmer  le  Gouverneur  de  tous  ,  &:  cafler  dcfonGou- 
vernement  par  TArchiduc  ,  pour  avoir  ainfi  inconfiderecment  affoibli  ce- 
ftigScftcom-      ^^^^^  frontiere  de  fa  meilleure  force.  Le  corps  du  Comte  fut  porte  a 
prins   dans   ce  Nimmeghe  &  dela  a  Arnhem  ,  ou  il  repeut  honnorable  fepulture  felon  53  fepul- 
diftiquc,  fa  qualite .  \7ne  vingtaine  des  fiens  demeurerent  par  Ics  couftures  &  au-  ture. 

TTjZZlr^^in  J-^"'  ^^^'•"iere  vidlime  de  ce  fang  illuftre  de  Naffau  ininiolee 

undi,,  fur  le  fanglant  theatre  de  Marspour  clofture  des  facrifices  de  ceflelongue 

Mars  puerum  insJi-  gUCrrO. 

jHvenem     Adolphe  troificfme  fils  de  Jean  Comte  de  Riffau,  Dillembourgh  &c. 

fils  de  lean  IV.  frere  de  Guillaume  IX.  Prince  d^Orange ,  naquif  a  Dillcm-  Son 
bourg,fut  cflcv6  en  Allemaigne ,  nourri  aux  armes ,  &  cmploy^ par le  Prince  ^ 
aux  guerrcs  du  Pays-bas.  Tout les  exploias  qu'il  y  fit  ont  cfte  vcus.  La  mort 
cnnemie  de  ce  premier  bourgeon  de  courage&  devaillance,Iuy  futma- 
raftrc  &  cruelle  en  ce  dernicr  combat,&  emporta  du  monde  en  un  fcjour  plus 
heureuxunfeigneuraccompliengraccsfpirituelles  &  temporelles,  aage  de 
vingt&  deuxans&troismois,IefeptiefmedeNovembre  1608. 

Cefte  trefve  donc  de  huia  mois  qui  devoit  t ftre  la  planche  pour  palfer  a 
une  paix,ayant  efte  trop  courtc  pour  y  porter  les  parties ,  il  la  falur  prolonger  JaJ^^j 
adiverfes  reprinfes  pourveniraquelque  conclufion  :  mais  les  opinions  &  lcs '  lon- 
raifonnements  cn  cftoient  bien  divers  &  lesmotifsdes  partiesdutoutcon-  gee. 


tnit  :  mors 
mj>uit 


traires. 

Les  Archiducs  quiyavoientdonneleurs  premiers  mouvements,defir^c/i 
On  difoit  des  ^'^^.^^""^'^"^'^i^equireavectantdmftancedeceuxquilsavoientjurquesalor^^J^^^^^^ 
Efpaignois  ce  que  traites  comme  fub jcas,de  toute autre  humeur  que  ces  ecnereux  Romains  qu»  ^ 
l^^f'       nelademanderentjarmis  aleursefgaux.mefuransrhonneur &radvantage/e 

jidorantium  more 

leurs  aitaires  par  1  utihtcles  voyoient  par  tout  en  defordre,menacees  d'un  de-  ^ 
p*eem  petunt  c^r-  chn,  lcurs lubjeCts  affaiftes  du  fardeau  d  unc  fi  longue  oncrre  lMir<;Provinces 
Dec.3.  deftruites&ruinees  IIsIeurdevoientdoncdonnertempsdcV^^^^^^^^ 

paigne  qui  en  faifoit  fa  caufe  propre,pour  reprendre  leurs  forces/affin  ^'affajl' 
hr  en fuite  ayec plus  de  vigueur  les  Provinces-  Vnie^.  IIs  efperoicnt  de g^ig^^f 
par  ce  traide  comme  les  pius  puiffants,&croyoicnt  que  la  trop  erande  liberf^ 
des  autres  engendreroit  parmy  eux  des  diftt  ntiments ,  dela  aux  contrad^' 
etions,  puis  aux  partialites,  &  finalement  a  Icur  ruino. 

LesEftatsqui  sy  eftoient  faits  trainer  commeparforce  en acqueroient 
1,«^,«  ^  iinehberteablblue,unepuiffance  fouveraineconfirmee  parVadv cu  des  in-  ^,,Ej^' 
heius  extr^nets  mn  ^erefics ,  a  la  vcuc  dc  tous  Ics  Roys  &  Princcs  Chrcfticns  v  cntrcvenans  ^0^'' en  O 
conduat  potentt  &  mc  tcfmomgs  du  plus  folcmncl  aclc  dc  tous  Icuts  Regiftres ,  k  bafc  &  lc tiltr^ 

infirmo.  Penclcs. 

fondamental  de  lcur  Republique ,  fin  principale  de  lcuts  loneues  guerres-  I'* 
Inorac.adAthcn.  conMeroicnt  qu  il  leurvaloit  beaucoupniieuxafferniir  d  untiltrcfiauthen- 
ap.Thuc,d.       tique cefte bonne partie  qu ils  tenoient dcfia ,  qu  en  sarreftant  trop  fcruP»; 

leufementauxamclesdel  uniond'Vtrecht,  courre  rifquc  de  faire  V^^Z 
cellcs  qu  ils  poftedoient  effcaivement.  Lopinion  de  plufieurs  alloit  a  I* 
craintedenvo.rproduiredestriftescffeas;lesautresflotoicntcntreIacri.inK 

&Iefperance.  LePrmcenesy  portaquarcgret  apresy  avoirrcfft^d':'""' 
fonpouvo,r  ;  &  le  ftcccsdes  tadions  qui  dcpuis  ont  fiilli  pcndant 
arenverfcrl  eftat,ab.en  vcnfi6  qu-il  ne  s'eftok  jamais  propofe  que  lebio'.''* 
la  cauft  coramune,  Ic  fouftien  de  la  liberte  publiquc,  I"advantaee  des  Prov""' 
ces  &  des  peuples  dc  fcs  gouverncmcnts ,  contte  linvafion  dc  fefte  vieiHe  ty- 
rann.e  E,pa.gnole.  On  en  publia  des  traia6s&des  livres  enriets  ,  chacuo 
reIonfonfentiment:Ieshiftoires  generales  fom  rcmpliesde  ccftcqucft'0"' 
le  curicux  Leacur  y  eft  renvoy6e:  Celle-cy  neftam  qucpaiticulicre,  cc 
neftdemon  fujeadcm  yaHcfter. 

Tous 
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I^o8.     Tous  les  Roys ,  Princes ,  &  Eftats  librcs  de  la  Chreflientc ,  s  en  meflerent 

Ily  font  ou  pour  les  uns  ou  pourlcsautrcs,  plufieurs  comme  mediateurs  donnans 

poujT^s    toufiours  des  vifibles  preuves  de  Icurs  inclinations.  Lc  Roy  Tres-Chrcfticn  factremfodemem 

K.  J»g"e  offencive  &  dcfFcncive avcc  les  Eftats ,  affin  qu'ils  pcuflcnt  traitcr  ^t^ZZl^t^ 

Wnt   avec  plus  de  rcputation  &  de feurcte .  lcur  promit  de  les  fccourir  de  dix  mille       ejfe  perfmde. 

Jliancea-  hommcs dc  picd  a  fes  propres  frais  &  defpens  pour  le  tcmps  qu'ils cn  auroiet      sic^/mor.  rcx 

^'^Cccluv        r  •  *  r       J     i^-'o  •  totam  ^Jiam  contrct 

"^Frahcc  ^^^^^g  >  contre  ceux  qui  voudroient  enfraindre  Ic traite ;  &  cux  rcciproque-  ^,^,,  cLtavu, 
'  mcnt de ladfifter de la moitie moinsd'hommcs au chois du Roy  par tcrrc ou  Xenoph. 
par  mer,contieccux  quilevoudroicntafHiillir.  Quipluscftun  jourdc  jcufne 
gcneral  fut  folcmnife  par  toutes  les  E§lifcsderobcifranccdcsEftats,  pour 

>        rendrc  le  cid  favorable  a  leurs  affaires. 

t^^f''  La  Haye  fut  accorde  pour  lieu  de  la  confcrence.  Le  Marquis  Spinola, le 
putentria  Prcfident  Richardot^Mancicidor  Confciller  &  Secretaire  du  Roy  d'Efpaigne, 

NeyenCommiftaireCcncralderOrdredeS.Fran^ois,  & Vcrrcycken prc-  ^nnlTpouJ 
mier  Secretaire  d'Eftat  des  Archiducs ,  gens  de  nom  &  dc  marque ,  furcnt  mocqueric  une 
deputes  pour  sy  rendre  &traiteraunomdeIeurs  maiftrcs.  LesEftatsfont  AmbafTade  on 
defpecherdesamples  paffcportspourlcurvenucjles  Gouverncursdcsplaccs  p,r^deTje^^^^^^ 
ont  ordre  delcsconvoycr  &reccpvoiravcc  touthonncur;  juftindcNaflau  ou  de  bafle  condi- 
GouvcrncurdeBrcda  &  MarcelBacx  GouverncurdcBcipucs^Ics  fontren-  tjon.  Et  les  Cat- 
contrerjufquesaLicre,  les  conduifcnt  dans  Brcda  fuivis  d  un  train  fplcndide  ^p^^^'^ 
&  magnifique,  Ics  trois  prcmicrslogesdansle  Chaftcau,  lcs  autrcsdansla  pounraider  dcia 
vilIe,toushonnorabIemcnttraites:deIa  a  Gecrtruydcmbcrghebicnrcccus  Pi^^^^/^^^^^^J/"';" 
&  traitesdcmefmcs,  d  oule  Marquiscongediaccntquatrcvingts  Chevaiix  J)^. 
desfiensquiravoicntaccompaigne^&Iuy  aveclesauires&fafuitc ,  pafla  la  putescftoitjeunes 
Merue  jufqucs  a  Dordrecht  fur  ccnt  nonante traincaux,  portans  dcs  pctits  ba-       ""^^^ "^^P""* 
teaux  dans  lefqucls  ils  eftoient  afTis  pour  y  eftre  en  feurcte  en  cas  cue  la  glace  "^"* 
eut  rompu.  Dordrecht ,  Roterdam  &  Delft ,  nc  furcnt  chichcs  d*honncurs 
&  dc  bonne  chere  a  leur  paffage ,  &  le  peuple commc  cfperduement  curieux 
y  accourutavec  uncaffluenceextraordinairc. 

LePrinceaccompaign^duPiincc  Henry  fonfrcre,du  Comtc  Guillaume 
i«5^«pu-  &  de  plufieurs  Scigneurs  &  Gentilshommcs  dans  huid  Catroffts ,  fuivis de 
^r%J^^  foixante  dix  chevaux ,  les  vint  recepvoir  a  Rijfwijck  a  demy  licuc  de  la  Haye. 
Alarencontrecenefurentquecourthoifiesile  Prince  tcfmoignalafienneau 
Marquis  par  ces  paroles.  Dieu  quifait  luire  lejour  &  quif^ait  mespensees  ^f^ait 
comUen  voHrejoyeufe  venuerneH  agreahle.^  &  le  temps  qui  eff fiUe  de  veriti  en  don- 
neratejmoianage.  Le  Marquis  relpondit  au  Prince  en  ccsteimcs.  Enverite 
mon  efheraiicema  rempHcejourdhuy  c[ untelcontentement  i  quelle  ma  offetout 
autremoyen  dejperer  davantagt :  &  toutefolf  elle  saugmente  maintenant  en  m.oy^ 
ejperantque^^ieu  me confirmeralaforce de  mondefii  y  pour pouvoirdefrvirenvers 
leurs  Alteffes  &  niacquiter  de  mon  debvoir  au  fervice  queje  doibs^  6^  en  la  counhoi- 
Jie  queje  re^ois  du  plus  grand  Trince  qui  puijfe  eflre  fot^  lefoleil.  Aprcs  ccs  prc- 
miers  compliments  ily  cutbeaucoupdcceremoniesacntrcrdanslc  carrof- 
fe ;  le  Marquis  reffufant  avec  grande  modcftic  ccfte  deffercnce  qu  on  donne  a 
la  grandeur  de  celuy  qui  envoye.La  courthoifie  du  Prince  remporta  Juy  don- 
nant  la  premiere  place  du  derrierc  dans  fon  Carroffe.  Le  Prince  Henry  tef- 
nioigna  la  mefme  faveur  au  Prefident  Richardot  fur  Ic  devant ,  &IcComte 
Guillaume  a  Mancicidor  en  fune  des  porticres.  Les  Comtcs  Erncft  &  Jcan 
de  Naffau  donncrentplacesdansleleurau  GcneraldcsCoidcIicrs&aVer- 
leycken.  Le  jeune  Comte  deHohenlo&IcsautrcsSeigncursdelafuitedu 
Prince ,  Ve  meflerent  dans  d*autres  Carroffcs  avcc  ceux  qui  accompaignoient 
lcs  Deputes :  les chemins, les  glaces ,  les  champs  remplis  de  roondc accouiu 
toute  la  Hollande,  pour  fatisfaire  leur  curiofite  de  la  veuc  du  Capitaine  de 
lcurs  Ennemis  qui  avoit  expofe  tous  fes biens  pour  leur  ruine.  Dcux  trom- 
petes  du  Marquis  alloient  devantfonnanslatantarecommecnunfolcmnel 
iriomphe  non  fans  eftonncment  de  pluficurs  ,  &  en  tel  eftat  lc  Princele 

Aaaaa  3  conduit 
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Gonduit  afon  logis ,  &  tous  ies  autres  ceux  qu'ils  accompaignoient  auxleurs.  iQOo» 
Cc  fut  donc  a  Spinola  &  aux  autres  Dcputesde feprevaloir  dcloccalion, 
pour fonder  les  mcurs &  les  humeurs  d'un  chacun,  penetrer  les  commoditcs 
&incommodites,  cognorftre  Ic  fonds  des  inclinationsdupcuplcj  marquer 
Tunion  ou  la  defunion ,  la force  ou  la  foiblcfTc  du  Pays ,  concilier  la bicnvcii- 
lancedeplufieurSj  &  arracher  descoeurs  la  haine  hcreditaire  qu'ils  kur  por- 


toient. 


Ainfi  vit-on  man- 
:  cn  mcrmcta- 


'   1  .  yifittifiS' 

Dcux jours apres  le  Prince  fuivi  du  Prince Henry  fon frere & de ^ousic^ 
principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  alla  vifirer  lc  Marquis  &  tous  les  autres  D^- 
putcs,  nonfansparolesdecompliments  de part & dautre.  LesEftatsnren 
auffi  lcurs  vifitcs.  Cc  Maiquis  ayant  voulu  fairc  valoir  la  grandeur  Efpaig"^'; 
le  envers  les  AmbaflTadeurs  de  Francc  &  d*  Angleterre ,  il  cut  a  faire  a  gcns  qu» 
luy  fceurent  bien  rendre le  retour ,  nonobftanr  toutc  cefte  pompe  &  ; 
ficcncc  par  trop afFcdtce  ,  avec  laquclle  il  paroiftbit  en  public ,  en  rameublc- 
ment  dc  fon  logis,  en  fcftins,  a  fon  manger  ordinairej  en  nombre  de  ferviteurs 
richemcnt  veftus. 

Ic  Icndemain  lc  Marquis  &  fes  Colleguesallerentrendreleursvifitcsau 
Piince ,  au  Prince  Henry  &au  Comtc  Guillaume,  &  quclques  jours  apr  ^ 
furent  admis  en  raftemblecdes  Eftats,  reccus  &  honnores:  du  Piince  & 
ccux.  Cefteentrc-veuenefepafra  qucn  compliments  &  honncurs, 


acurs  des  foices     Pout  traiter  d aftaires  avec eux ,  furent  nommes  de  la  part  des  tm^^^ '  dcla"" 
dedeuxirrcconci-  Comte  GuiIIaume  de  Naftau  &  le  Baron  deBrederode  pourla  Gencram^  dcJ^ 
^lJ^vec^H^'  P^"'*  Gucldres  &  Zutphen,  de  Loenen&  MeyncifwijckipourHolIan^^^^ 


£itats. 


Wcft-Frifc,  Olden  Barnevelt  Advocat  d'Eftat  &  Garde-feaux  j  pour  Zcelan' 
dc  Maldcic  Prcfidcnt  de  la  Province ;  pour  Vtrecht  Berck  prcmier 
lcr  dudit  Pays  5  pour  Frife  Hillema  Confeiller  en  la  Cour  de  la  Province;  P^" 
Ovcr-Yird,  de  SalUck  Senefchal  de  Vollcnhove ;  pour  Groeninghe&^^.. 
Oin  mcIandcSjCondcris^a  tous  lefquels  fut  adj  oint  Brock  Greffier  du  Conl^^ 
d'Eftat. 


V-  i^ui  1 11  v_iji-a  ii-iiAiv-iiiii_ui.i'[iiviir-i    inri/^      rv  /in  nf  i  /3  r»pnr     i  #-\i-r*»  niiL  i  v 

indlZ":^^'^^^^^  '^^^^  npresqueraliembleeeutcfterompucc.  

cefteanneciai8o  verlcs  fois.  L  adc  que  donna  lc  Roy  d  Efpaipue  dc la libcite dcs  Provin*-'' 

navires  la  p'-  r.  ,  ,    ^  ^   ,  .„«r<;oU- 

parc  du  port  c 
6.  a  7.  ccncs  ton- 
neaux  . 


iieciaiso  v^.iiLs  lun.     u^ic  quc  uonna ic  t\oy  Q jtipaii^ne ac la JiDcite acs n^**' 
la  pius  Unics,  enIadccIarationqu'iIfitdelcsrecognoiftreRepubIiquelibre&5^"] 
^ms  ton-  vei-aine  fur  laquclleil  nepretcndoitrien,enIaformcquelesEftatsladcm3n- 


ccncs  ton-  ,  -   i_  w.-,      .„ .v^.  .x.v  v|ww  i».^   

,  portans  dcrcnt;ce  tut  a  p:iflcr  au  refte  dont  le  point principal  eftoit  celuy  du  ^^^ypf 
grade  qu.uK.te  de  ccdcslndcs.  Lcs  Dcputcs dcs Eftats nc  s'en  pouvans  departir&ccuxd 
ment  bien  equi-  P-^^o^^^  "     pouvans  louffrir  la  continuation ,  ccux-la  irJiftoicnt  a  y^^ 
p6es  a  la  guerrc ,  maintcnus ,  ccux-cy  a  les  en  privcr.  Cc  fut  le  fujet  de  pluficurs  livrets  ^ 
mine'hma  ccms  mit cn lumicre dc  part  &  dautre  rapportesaulongparlcursHiftoricns^  ^ 


mille  huid  ccnts        y  ^  r    ^^.t^F^''^^^      ^^'^S  F**^  ^«-"f^  ""^"j'-  ..»£5 

huiahomes.  dont  cmpioya  bcaucoup  dc  leances  fanss  y  pouvoir  refoudre^  chacunedcsp**»  . 
le  retour  niontoic  tcnans  d'un  bout  &c  rcfollucs  a  nerienlacher.  L'importancedeccft3i'^{ 
itmT  lil^rEt  "^"^"^ ^^y^^^S^     EfP^ig"^     General  des  Cordeliers  pour  confufter  U;- 

y  avoitvingt  mii- 

raclc;  mais  Ic  tcmps  qu'on  employa  a  rendre  refponce  &  les  lemifes  du  rcto 
Icperronncs  quiy  dcccDcputc,  ayant  fait dcfcfpercr  lcs Mcdiatcurs de  pouvoit  cmmcncf « 
Pere^roL'     partics  fi  difcordantcs  a  unc  paix,  les  occafionnerentde  mettrefurletapiscl^^ 
bons  Patrons  &  propofitions  d  unc  longue  Trefve.  ^odf 
Mateiots.  Ccftc ouvcrture  fit  redoubler  le  conflia  es  opinions.  Les Eftats n'cn  po^'  ^reivj,^, 

voient  oliir  parler  quc^ ome  de  la  caufe  de  leur  prochaine ruine ;  les  ^^^P^Lji  P^''^ 
dcs  Archiducs  y  tcfinoignoient  une  grande  inclination ;  lcs  Entremeteurs  q 
eftoicnt  lcs  Ambaftadcurs  des  Roys  &  des  Princcs  allies,  ayans  cmbraflc 
expcdicnt  commc  un  entre-dcux  pour  joindre  ces  extrcmit6s   ou  co 
mc  parti  de  leur  gibicr  ou  comme  fuggere  par  TEfpaigne  ,  lc  ^^^^ 
rent  des  advis  &  (entiments  de  leurs  Maiftres ,  mais  entre  t«"^*^^jf^ce 


Prince  d^Orange. 

ItfoS.  ^^'^nce  le  print  a  coeur  &  noublia  ricn  pour  y  faire  condefcendrc  les  E- 
ftats. 

Lc  Duc  de  Mantoiie  en  ce  mefme  temps  revenant  desbains  de  Spa  &  paf- 
fant  par  Bruxelles,  fut  prie  par  les  Archiducs  &  par  rAmbaffadcur  d'Efpaignc 
d'y  apporter  fes  pcrfuafionsj  il  fut  curicux  de  voir  le  Pays&d'admircrla 
beame&lanettctedesviiles.  LePrince  &  lePrinccHcnry  fonfrcre ,  n'ou- 
blierent  aucun  complimcntpourrhonnorer,lefurentrecepvoirentrc  Delft 
&  Leyden,  &  cctuy-cy  vray  miroir  de  courthoifie  voulut  prendre  la  peine  de 
raccompaigner  par  toutela  Hollande,  rcccu,  fcftoye&traiteraagnifique- 
ment  es  principalcs  villes ;  puis  revenu  le  long  de  la  cofte  de  la  mer ,  le  Princci 
le  Marquis  Spinola,  les  Seigneurs  de  la  Cour  fuivis  de  beaucoup  de  Noblef- 
fe,  rallerent  rencontrer  &  le  conduifirent  a  la  Hay  e  oii  il  nc  voulut  point  par- 
lcr  d'affaires ,  content  d'avoir  donne  advis  au  Prince  de  la  pricre  qui  luy  en 
avoit  efte  faite  3  &apresavoirfaluclaPrince(fc  Douairiere  d'Orange  &  rcn- 
du  fes  vifites  ,  il  reprint  le  chemin  d'Anvcrs  fur  le  batteau  de  guerre  du 

du       Maurice  qui  previt  de  loing  ce  qui  n  arriva  que  trop  apr6s ,  tafcha  de  forti- 
^"^ce,    fier  lcs  Principaux  en  fon  opinion  &  d'y  atiirer  lcs  moins  judicieux.  La  Hol- 
lande  eft  la  plus  puiftante  dcs  Provinces ,  &  fon  exemplc  cntraine  Ic  plus  fou- 
vcntlesautres;  ledefirdenfairecognoiftrerimportanccrobligea  dcmettre  Ladrei^e  decefte 
la  plume  a  cefte  main  gucrriere  qui  avoitdomptclaficrtede  fcsennemis,  lcttre  cftoit  aux 
Sl^f-  pour  en  defchiftrer  maintenant  lcs  artificcs.  EfFeCtdcfafagcffcquilemit  a  f?Hfa«'"L^^^ 
V     couvcrtdublafmedumauvaisfucces.  Telleeftoit  lalettrequilenefcrivit.    Hoiiande ,  &  la 

dattc  du  1 1 .  Sep. 

Honnorables ,  (ages ,  difcrets  &  chcrs  amis.  D^autant  quon  eB  mainte-  ^^^^^^^ 
nant  emfecht  i  tYaiSier  de  ce  dont  depend  pour  tomjours  le  bonheur  ou  le  mal- 
heur  des  Provinces  Vnies :  nom  avons  eBime  que  ceHoit  noHre  debvoir  de  bien 
informer  MeJJieurs  les  Nobles  &  ks  villes  deceiie  Prov:ncede  no^readvu  ^tant 
touchant  le  fufdit  traiBe  ^  que pareiUement  comment  on  dehvroit  d orefenavant  con- 
duire  &  diriger  ce  fait  au  plm  grand  hien  &  ajfeurance  de  ces  Pays  :  affin  que 
voui  pui£ies  delihererU  dejfm  ,  examiner  les  raifons  fuivantes  de  nojlre  advls ,  ^ 
vom  en  fervir  a  voilre  plm  grand advantage  y  comme  eftant  ce  aquoy  nomavons 
principmlement  eu  efgard. 

Vom f^aves  que  /'  Ennemifuivantfon  ancienne  trompeufe  maniere  de  faire ,  vom 
a  proposi Mcorfimencement  defortheUes  conditions ,  pour  amenerparcemoyen  Mef 
fieursles  SHats  aquelque  traite  ^  ajcavoir  que  tant par  le  traite  de  Paix  queparle 
traitedune  longue  Trefve  de  quinze  ou  de  vingt  annees ,  ces  Tajs feroient  tenm  non 
feulementparles  Archiducs  mai6  aujfi  par lePoy  d ¥ (faigne  mefme  ,  pour  un  E^at 
tihre  &fur  lequelilsnavoientrien  k  pretendre  dr  que  chacun  vetiendroit  ce  qu  il 
avoit,  Maii  en  trai^ant  de  la  PaiX)  on  na  rien  veu  autre  chofe  que  la  tromperie  ac- 
cou^umee  &  tant  de  fois  exptrimentie  &  rien  moins  queles  conditionsfufdites^ 
de forte  que  pour  cela  le  traitea  eHeentierement  retrenche, 

Telement  que fom  ce  heau  pretexte  dune  honne  Paix  reveBu  de  tant  de  ceremonies^ 
*>n  na  cacheautrechofiquUneTrefve,  quel'£nnemiparunfinoulier  artijice  apres 
«voirrompu  le  trAite  de  Paix ,  vom  a  fdit propojer par  Mejfieurs  les  Amhaffadeurs 
des  Roys  ^  ^rinces ,  pourpar  ce  moyen  re^arer  ce  quil eB  en  arriere  defes  finances,  impemof 
redrejfer  fon  trafpc  &  ainfiredouhleyfa  puijfance.  Cardurant  la  Trefve ,  /7  ejjere     pad  credidtt ,  ut 
t^efireenfeurrepos  S'  exempt  defaire  des  defpens ;  au  lieu  qu  au  contraire  ces~PajSi  »onfe  pmparet belio : 
ne peuvent avoiraucune ajfeurance qufsarmes , demeureront chmges desgrands  H'^^  'Z7£m"fii, 
&  excejfifs  defbends  quils  feront  contraints  de  fmey  pour  t entretenement  dun  Senec.de  vit.Bcat, 
^onnomhre  deoendarmer  e  j  ^^^^^  fi^^^^  continueUement  afiaiMdeteute  '^^ 

forte  defjcrete^s  entreprinfes  ^  pra^iques  &  menees  ,  que  l'£nnemi  nelaiJferapOAde 
f^ire  durant  la  Trefve  comme  riefiant  quune  ceffationd armes  :  &  cependant  ces 
^ays  perdront  tout  trafiic  &  commerce  ,  /equel  on  tache/a  dattirer  es  vilies  de 
^^^hant  dr  de  Flandres  s  &  qnant  &  qua»t  une  tierce  partie  des  hahltansqui 

tiroient 
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tiroiept  du  proffit  de  kguerre  &  qui  eBoient  necejfaires  a  la  deffence  de  ces  Vays-Je  \ 
ront  ruinis  6"  contraints  deferetirer :  &  par  ce  moyen  t eHat  &  lapuifance  du  ajis 
comme  auffi  la  conduite de la guerre ,  viendra  telement  a  decliner,  &  au  contraire  la 
.  fuijfance  de  lEnnemi  telement  h  s'accroiHre ,  tant  en  moyens  quenhnne  correffon- 
dance  &  intelligence  qu  il  auraparmy  nom  ^  quincontimnt  apres     P^^^  ^^''fj"%^ 
me devant l expiration de laTrefve ,  onpourraempoignet  foccafion  de  corijeim(j 
contraindre  tuntautre  aune  honteufe  reconciliation^  laqueUe  fera  enfiivie  attne 
fervitude  infuportahle  &  dune perpetuelle ruine ,qui eHle proffit quenomavons  A 
attendre  de  la  Trefve ,  encores  mefmes  quon pourroit /oU  'V  des  conditionsproposees.^ 
On  ne  fait  point de difficuhi aufl de s  efioigner dupiedqii onavoitwUenavant'^ 
car  on  commence  maintenanth parlev  d'une  Trefve  de  quatre ,  cinq  oufept  annees  - 
mefmes  de  prolonger  la  Trefve  prefente  pour  un  an ,  affin  de  pouvoird autant  mi6^^ 
parvenir  a  tautre ,  &  ce  encores  fans  ( ahfolue  Souverainete ,  felon  que  quelquesuns^ 
fefont  entendre  ^fe perfuadans  qu  on  fe  dehvroit  contenterde  la  declaration  des  ^r^^ 
chiducs  qui  mefmes  en  leurs  Pays  m  font  que  Vaffaux  du  Eoy  d  £jpaigne ,  &qutn 
du  tout  nul  pouvoir  en  ce  que  touche  le  fait  de  la  Souverainete :  outre  ce  que  toute 
gendarmerie  efi  encores  au  fervice  du  Roy  dEjf  aigne ,  auquel  ils  ontfaitf^ 
& enrecoivent leurpayement ^  lequelaujjt  seftrejervelafuccejjlondesfufdits  -/^* 
Ces  raifons  &  autres  ont  donnioccafion  a  vos  Deputis  en  la  deyniere  ajjewhl^^  > 
decfarerpara^e  dutreiziefme  decemois  ^  quoneut  hrejeter  telies  p^opofitions  j 
lement  que  nom  eftimons  que  voftreintention  eB^  que  larecognoijfancedun 
lihre  &  Souverain  quant  a  ces  Pays  ^fe  doihtfaire  au  traitide  la  Trefve  en 
forme  &  en  mefmes  paroles  ^felon  quapris  meure  deliheration  elleaeHipropose  / 
1'advii  de  tom  les  Amhajfadeurs     du  confentement  de  tom  les  Deputis  de  Itnn  ^ 
au premier article  du  traite  de paix-^deforte quecefa  doihteBre  arreHk  & horsde 
te  dijpute  ^  ct autant  qu  on  ne  dehvroitfaire  a  (cune  diftinffion  entre  k  tratt^  , 
Trefve  ir  eeluy  de  la  Paix ,  veu  quen  tun  6'  en  tautre  on  a  exprejfement  ^^^'^  1 
declariy  comme  celafi peut  voir  es a&es  du  24.  d Avril,  du  2.  de  Novemhre 
2^*de  Decemh:  ede  tannie pafie ,  quon  dehvroit faire une ejgale  recognoijft^^^ 
chantla  lihertide  ces  Pays.  Ce  qui  eft  maintenant  d  autant  plm  neeejjaiie ,  f^jfc^ 
que  tEnnemi  voulant  faire  la  Trefve  toutfeul  >  fe  voudra  ayder  au  traitide  . 
ve  des  articles  accordis  au  traiti  de  Paix.  Et  pour  dire  la  verite ,  Jt  le  ^oy 
gne  &  les  Archiducs font  ct iniention  de  quitter  ahfoluement  les  pretentions  ^ 
furces  Pays ,  ils  ne fairont poi  dfficulties  mots ,  notamment  point  en  ceux^^  ^ 
trouve  par  comrnun  advis  propres  ^  necejfaires pour  exprimer  uneteUe  ahfl^^ 
claration ;  que fi maintenant  au  lieu  de  cela  on  tache  de  nom  tromper  pardes  ^ 
ohfcuis  3  douteux    fuje6ts  a  diverfes  interpretations  ,  ^  qui  partantnohlt^ 
najf/eurentpas  tant  ;  que  fi  maintenant  ileH  confeiIlahIe  da£^urertSHatdf* 
fur  des  mots  h  deux  ententes  ou  quifont  dijjutahles ,  vom  en pouvks  aifewent]K 
lon  voBre  dfcretion.  f^y^ 

Qeux-  ia  errent  aujfi  grandement  qui  mettent  en  avant.que  ces  Pays  nont  ^^^J 
d une  telle declaration  de  tPnnemi ; carquand mefmes nom nen  aurions p^tn  ^^^^ 
/oing  pour  nom  ^fi  eft-ce  que  cela  nom  eft  tres-necejjaire ,  pour  donner  occafi<^^  ^gynos 
Trinces  &  peuples^  de  nom  tenirpourPays  lihres;  &  principalement pour  ^^*^^^ ^^^A 
fropres  hahitans^  u  nefe  point  attendre  a  quelque  autrefoleil  levant:  ce  qi*^^ 
deleurperfuader  parjautede  lafufdite  declaration.  . 

et  puii  qii ordinairement  les  Trefves  fe  font  pour  par  ce  moyenpouvOfr^ve 
une  honnePaix  ,  aquoyeft  cequautrementteUesTrefves.pourroientfer^vir^J  ., 
unepreparation  p our  traiter puis  apres  fur  le  m  efme pied^  a  f^avoir  fans  ^0 
cede  lafujdite  Souveraineti j  dunereconciliation.  CtpourquoyeH-cequel 
neveutpas  defislerde  fes pretentions  ^  finon  pour  nomfairederechifl^i^^  fTeuri^ 
lieu  quau  contraire  en  defiftant  cela  nom  frayera  puis  afris  le  chemin  i  f*^^ 
Paix^  a  quoy  autrement  il  ny  a  nul  moyen.  .^^  -^'^- 

Nomavon  f  eu  fuBe  occafion  de  nom  resjouir  / entendre  la  hon^^e  refoUm  r^j^^s 
'v/s£rinfeladejfui^  nom  ajfeurant  que  vom  vom yarrefteriscommeavest^^J^^-p 


Pnnce  d'Omnge,  ^^^r 

l^08.  ./^^'^  5  a  f dvancement  du  hien puhlic.  Keantmoins  l' importance  dufait  nom  incitea. 
'vomfirtijterpar  lapre/ente  en  ce  lcuiAhle  dejfeing  :  mefine  puii  que  ncmpyevoyons^ 
quon  tache  par  iouteforte  de pra^iiqnes  de  yenveyfer ce^ie generale yefilutio n  ^  pour 
le  moins  de  la  dehiliter  &  affoihlirpar  des /uhtiJes  clanfules  &  woderations ,  par 
confequent  de  lajfujettira  quelques  vaines  &  dcuhteufes paroles^  en  cequ  on  a  ahusd 
de  voftre  dehonnairete  JinceriteaccouHumee^  laqnelle parfaute de  raifns  cn  t^^he 
premierement  daJJaiUir  &  furprendre  ^ar  une  agoeraticndeJaneceJfitedespajs. 
^ont  vom  pouves  recueiUir ,  que  ce  quon  vom  veut perfuaderpar  cefte  neceffde.  ^  eH 
prejudiciahle  au  Tays.  Qar  on  peut  hienrecevoir une  chofefans necejfite  laqueUe efl 
honne&  avantageuf  ^  de  forte  que  la  necejfiten  eflautre  chof  quune  torturepour 
contraindre  quelquun  a  faire  ce  qui  eH  mauvau :  &  en  confintant  a  ce  qui  eHpreju' 
diciahle  ^  on  namoindritpoint  la  necejjite ,  ains  on  faugmente plutofl  &  on  reduit  le 
Vays  engrande  necejpte,  Le  confientement  de  la  Souverainete  eft  le feul fondementfur 
kquel on  a fonde  ce  Traite,&parlequel on  vom y  a perfuade:&lon  t a pou)  lofs  efti- 
fi  necejfaire  &ft  avantageux^quefians  cela  lesVays  ne fiujfient  y  oa  enttes  en  ce  Trai' 
tiicontye  cefle  virile  refiolution  en  laquelle  vos  predecefifeuys  depuls  trente  ans  enca  ont 
perfifte  fi  courageufiement  en  leur  plm  grande  neceffite^  fians  donner  lieu  h  aucunes  in- 
du6fions  ou  interceffions lefquelles  ont  efiejaites  adiverfiesfiois  parlaplmpart  des 
principaux  Fop  &Princes  de  la  Qhreftiente:cependantvos  Fredecejfeurs  outjugeque 
cela  ne procedoit  que  des  mauvaifies  pia6iiques  de  1'Ennemi:  ce  quifiut  caufie  aujf  que 
toutes  les  Provinces parenfiemhk rejolurem  unanimement ,  fimceremcni  & ctla honne 
fioj  le  vingt-troifiefime  Decemhre  deynier pafie  ^  & py  omirenttune  alautre^ quon ns 
traiteroitpoint  ni  de  Paix  ni  de  Trefvesfians  avoir  decla)  ation  de  la  SouVerainete& 
ce  encores  en  la  meilleure  forme :  &  que parfiaute  dt icelle  on  recommenceroit  laguerye 
fierieufiement  &  ce  avecles  comunesfiorces  des  Provinces^&  en  tachants'  ileftoitpojji- 
^le  d impetrerdes  Rojs/otentats &  villes affeSfionntes  a  Jem  caufie.que^que fecours, 
Etpuii  que  la  necefiiteneft  maintenant point plmgrande  quelk  na  efte  alors  ^  ceH 
donc  hors  de py  opos  de  vouJoir  annuUer  um  teUe  refiolutionpar  me  necefsite. 

V n  chacun peut  hien penfer,qu  on  ne peut  pas  encommencer  un fait  a  demj  avec  un fi 
puijfiant  6 nnemi:carquand mefme  on  a  hien pourveu  a  tcut.Jl  ne fiaut pa4  neantmoins 
fiefier  telement  Ih  deffm ,  quon  vienne pour  cela  a  retra^er ,  mutiler  ou  moderer  tant 
fioitpeula  refiolutionfiufidite  &  autres  reJolutionsfiorJamentales.  (Jay  cehtj  quivient 
icj  afiaiUir  en  chemin  ilfieperd,  comme  celuj  qui  vient  a  tomhey  dun  degre^  ordinai- 
rement  il  vient  a  tcmhey  detom  les  degyes ;  telementqu  encaa  quepar  une  necefiiti 
imaginee^  au  vienne  apoftpofier  leprincipal pointfa fi^avoirt afifeurance  de  noftre  Li- 
herte\nomfiairons  hienpaffer  monftye  aux  moindrespoints ^&  pourfin  de  compte  nom 
viendrons  hitn  a  une  reconciliation^  en  laqueUe  confifte  tout  le  danger  que  nos  Prede- 
cejfieurs  ont  craint isTraites  pajtes  &  pour  t amour  duquel notiij  devons  ct autant 
moinsentendic^, 

Vom  pouves  cJairement  comprendre  detout ce que dejfm& nomvomenpouvons 
afi is  ajfieurer^que  nom  navos pOA  efigarden  cecj  a  mflre  intereft particulier^  ce  que  de 
noftre part  nom  ne  defirons pa^  aufii  qu  aucun  face :car  une  honne  Taix  ne  nota  eBpas 
moins  necejfaire,  a  nom  &  a  tout  noftre  Maifion  qu  a  aucun  des  hahitans  de  ce  Pajs. 

d^onfeigneur  noftrefeu  Pere  de  ^aute  memoire  &  ncm,nomnomfommes  em" 
plojes plm  de  quarante  ans  aufiervice  du  Pajs  en  une  continueUe  ouerre  ^&en  toutes 
fiortes  de  diffcult  es  .jufiques  h  expojer  le  hien  de  nolire  Maifion,  "en  refiujant plufiteurs 
heUes  & avantagetifies  conditions  ^  lefiqueUes  nom  ont  efte prefientees  ^ldiverjesfioii, 
^  lejquelles  nom pourrions  hien  encor  avoiraugrand  avantage  de  ncftre  Maifionfi 
^ onfieigneur  noHre  "Tere  &  nom  eujfons  vouJu  quitter  cefie  honne  & fainte  caufie  & 
^om  mettre  en  repos ;  lors  que  t Ennemi  tache  d  amener  ces  Tajs  a  une  totale  ruine, 
noftre  conficience  &  le  dehvoir  auquel  nomfiommes  ohliges  envers  ces  Pajs  ^  ne  leper- 
fnet  pas. 

avantage  noftre  intention  nefipa^  de  nom fieparer  tant fioitpeu  de fiait  ou  de  pen- 
^eeou  dempecher  ces  refiolutionsfiondamentales prinfies parfiorme  ct £ftat&  parunt 
^ottne  conduiteimaif  plutofi  de  les  maintenirpartoutes  voys  deues  &a)'der  a  les  mettre 

^bbbb  enexecw 
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en executiorh  contre toutes les rufes &  men'.'es de  f^nnemh  &  filon noBrepouvoir 
&  le  devoir  denoftre  Charge :  vom  advertijptnt fidelement^que  ce  neBque  lefiitde 
i'^nnemi ,  qui  tache  de  contrevenir  a  vos  reJoUutionsd'  qui  four  les  empecher  n  e- 
Jpargnera  aucunes  ru/es ^peines^  ni  deff  ends^ajfin  de  venir  a  fon  dejjeing,  £t partant 
aujfi chereque  vom  eflla  confervationdevoHre  chere  Patrie^ilfaut  que  vous  mainte' 
nies  en  tout  &  contretom  les  fufdites  refolutions  :  mefme  aujf  quant  a  ce  qui  t ouche 
lepartementdesDeputesdelEnnemi ,  defquels  aujp  vom  ri  avis  h  attendre  autrt 
chofe  que  des  mauvaii  fruiBs.  Sur  tout  ilvotti plairra  avoirfirieufement efgdrdw 
cela ,  que  les  refoluticns  de  toutes  les  autres  Provinces ,  dependent  entierewent  deci 
qui  aefiitrouvehonrar  AUffieuYsles  BMats  deBoUande.  Et  partant  ilfaut  entou- 
tefacon ,  que  vom  perfiHies  en  vos  refolutions ,  fans  vom  en  departirtantfiitp^'* 
pourt  amourdautruy ,  oufans  vom  vouloir  accommoder  ad  atitres ',£tced  autant 
moins  que  comme  vom  aves  commii  la plm  grande  offence.vom  auries  auff  afiuHe- 
nir  la  p!m  grande  punition . 

E tparl ant  votufercs  exhortes  de  vouloir  encharger  vos  Deputis  a  U prochaine  Af"^ 
femhlie,  quils  aj  ent  a  s'arrefter  precifement  aux fufdites  refolutionsfindamentaUs: 
& principalement  de  ne  point  permettre  quils facent  quelque  autre  declaration ,  tou- 
chant  la  Souverainete  &  Lihertidu  Pajis,que  celle  laquelleeHcontenue  ts  mots  dupre- 
mier  artide  du  traitidePaix  fans permettre  quony  change  un  feul  mot :  en  authort' 
fant  aujf^  vosHeputes  a  ccnfentir  aux points proposes par  ceuxdu  C^nfeiU^^^^' 
pource  qu  autrement  en  dilajant plm  long  tempsJeHat  du  Tays  nepourraefirei^' 
empt  de  quejque  manfefte  conffon. 

Finalement  nom  vom  requerons  de  vouloir  Jerieufement  commander  a  vos  Ve^^' 
^Lcs  Edats  donc-  d oref  mvant  comparoiHronten  l /ijfemhlie.qu  ils ayent  a  tenir  isaffairefd» 

rent^oo  Efcus  a  ^^.P -^on^^ correjjondance & communication avec mm^comme cela  fedoiht  fiireo 
I'inventcur  ,  a  la  s  eftfait avec  tom  les  Gouverneurs  &  notan^ment  avecfeunofire  Seioneur&^^^^, 
prendrc  l'mvinn6  niemoire  felon  aujfque  nos  hngsfervices.ce  quifoit  ditfds  vanteriejemerit'i; 
a  pcrfonne.  CcUes  /«  que  toutes  ajfatres puiJTent  dorefenavant  eftre faites  en  confiance  & ^^^^^ 
l^ct ftc facon  ^cu  '''''' '"''^'''^'  correJJondancc  &un^r:n au plmgrand hien des  Pays,& quepar^W 
clles  n-ipprochent  ^al-entendtci puiffent  ef^re  oBJs.Vom  ajfeurantque  cela  nom  fera  toufaurstrij' 
gucrcs  plusdeac-  ^g^^M  :  nomne  laijfe,  ons pa<-  aujfi  atoutes  occafons  ^de  vom  monffrerP'ireff^^^ 
rcc^'ccllc-h''«n  ^'"^'^^''''f^P^^^icn  quenomportonsauhiendecespays  engeneral'&  ^celuj^^^ 
voit  neticmcntdc  '^oftre  Sfiat  &  de  vos peyf  nnes  en  particufier.  Vomrecommandant  la  dejftii^^^^"^ 
laHayc  rHorloge  rahlesjages^  dfcrets  &  chers  amii ,  en  lagarde  du  Tout-puifTant. 
de  Delft,  qui  eft  a  w  ^  t  .t 

une  heure  &  de-         ,  ,  MaUricede     N  a  s  s  a  U-      ,  ^j^t.oH 

my ,  &  les  fcnc-  ^  lencontrcs  qui  fc  fircnt  a  la  Haye fur  rinvention  des  lunettes  a  voir ^  i^^j^^fc- 
ftres  de  i'Eglife dc  loing/urcnt  dc  bonnc  gracc  fur  ccfujet.  Ulnvcnteur qui  eftoit  un  pauvr^ 


my,  &  les  fcnc^  --j  -        *»iv  ciiiiuu  uco  juuci.w^  - 

ftres^de  i'Eglifedc  loing/urcnt  dc  bonnc  gracc  fur  ccfujet.  Ulnvcnteur qui  eftoit  un  pauvrent^'  ^ 
JulL'"c^far  du  I^S^e  MidddbourgcnZeclandc.  en  apporta  lcs  premieres  au  Prjf^^^^^i 
rivagede  laGaulc  Iclqucllcs  on  diftinguoit  un  objcct  dc  trois  ouquattelicUcsloing,t^oni^^ 
SlTctct^e  av^ec       ^-m  * 'y'"'  cfprouvces^les  cnvoye  au  Confeil  des  Eftnts  tan^ 
d.sgrandsmnous  eftoicnt  occupcs  a  traitcr  dc  ccfte  Trcfvc,  &  dans  lalettrequil  ^ 

ardcnts  rccognut  c opaignoit,;'^^  ces  'unettes ^dii -il, vom  verris  les  tromperies  de  noftre  Ennemi- 
i^TcZ,  'Z'    P""^'-- > il  1«  voulu,  Faire voirau Marquis  Spinola qml«^£ 


toute  la  coftc  dc  la  Cc  Prmcc  luy  rcpartit  hoidcmet,  nom  dejfendronshnos  .ens  de  tirercontre  'vO^!  ,  f 
rern^^r-  ,  L^J^"^-^^"P""^;Po^tauntclcouprquelesDeputesdes 

noin  'ansdcmonfTrationdcvouloirbiaireraveclcurs  rufesordinaires.Icsautres 
iknt  roidiflansau  contraire,rAftcmbleefutiopue :  ceux-la  prindrcnt  congcd^^^^^^ 


II  ne  fut  pas  moi 
<Jre  gloire ,  di  " 
les  Hiftoncns 
Paulus. 
feftiner 
tiemenl 
bafTadcurs  dc 


^nXs'dc  t^sP^r  Ic  Princeavant  lairdcpart  ^parluyaccompaignesjufqucsaRiJ^Yf  ^,' 
r  fpiendi-  ^  P^r je  Prmcc  Hcnry  plus  outre  &  jufques  a Dclft^o^  il  leur  fit  donncrlc pj» 
t  les  Am-  tcau  dc  gucrrc  du  Princc  &  convoyer  par  PAdmiral  deHoIIande&P^^^ 


baHadcurs  dc  la  j  T7r-n      n    ,  . -""^^J''-»  V<^^  ii^uiiinaJ 

Grece  a  Amphi- 

^^ouverncur  de  WiUcmftadt  )ulqucs  au  FortdeLillo. 


polis ,  que 
vaincu  & 


d^^voir     Lc  Prcfident  janin  AmbaiTadcur  de  FrancT  qurconfeilloit  unc  I^^JfVr 
praonnicr  lcSoy  ^'f  f  \  Roy fon Maiftrc , sWaya  derefpondre  en  \>o^K\ 

Pcrieus.  conlulte  &  en  oiand  Poiiiique  a  tout  ce  qui  choquoit  fon 
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^5o8.  ^ous  lespointsde  ccfte  lettre  &  joint  avcc  rAmbafTadeur  d'Anglctcrre,  il  mermc 
n'y  cut pcrfuafion qu  ils ncmployalfent pour y  fairc  condcfccndrc lcs Eftats.  ^^^^^^ Doiairiere 
Tantderaironspouftecsavecvchemcncccnfurentlesmeftagcrs  ;,lcpoids&  d'Orange  apporra 
Tauthorite  de  deux  grands  Roys  lescaufesimpulfives}  CcIuydcFranccsy  ^^^^  du^^Ro^^^de 
porta commePere  du  pays,ayant  ufe  de  remonftrances  patcrnclles  &  qui  par-  Fr!ince"c cnr  vmgc! 
toient  vrayement  d'un  coeur  Royal ;  TAnglois  n'y  fut  moins  ardcnt&pafta  cinq  miile  Efcus 
I6(\n  i^^^^cs  aux  menaces  de  retircr  la  main  de  tout  fecours ,  aufli  la  il  fait  depuis.  fgy"^     -jJ.J''"  ^ 

9*  Les  AmbaiTadeurs  fe  rendent  a  Anvers  pour  y  renouer  le  traitc.Chacune  des       ^  ^ 
^^^trll'  P^"iesconvieed'y  envoyerlcsleurs.  Vcrrcyckenrundeccuxdes  Archiducs 
*«niaAn-     faifoit  que  trotter  de  BruxcUes  a  la  Haye  vers  le  Princc  &  les  Eftats ,  qui 
■         ne  croifoient  fes  recerches  que  de  fraude  &  de  trompcrie  &  n'cfpargnoient 
rien  pour  affcrmir  lcurs  pcuples  a  ccfte  creance.Ceux  des  Eftats  s'y  rcndircnt, 
extraordinairementhonnoresaleurarriv^e:  On  fe  rcafterable,  les  matieres 
principalcsfont  rabolics,  les  poinds  controverfes  dercchcfexamincs^con- 
certes ,  conteftes ,  fouftenus,  impugnes  jufques  fur  lc  pointde  romprc;  mais 
«ulatref  finalement ,  comme  les  pierreries  fe  formcnt  du  conflid  desclementsjes 
^«ftfaite  partiestombentd'accord  lencufiefme  d'AuriImiIfixcents&concluent 

Omma  fieriperlttem 

^^^^K  Trefve  pour  douze annees  fous  ^S.articles  eftcndus  es  originaux,  dont  voicy  & amKitiam  dtceU; 
^  ^^'    les  principaux  &  ceux  dquels  nos  Princes  ont  intereft  particulier,  ner^ciutu. 

t 

*Tremierement  les  fifdits  fdigneurs  ^rchiducs  decfarent  tant  en  leurs  noms  que 
dudit  feioneur  Roy  ,  quifs  font  contents  de  traiter  avec  lefdits  Jeigneurs  EJtais 
Generaux  des  Provinces  Vnies ,  en  qualite  &  comme  les  tenans  pour  Pays  y  Pro- 
vincesdr  £Bats  lihres  ^fur  lefquels  ils  ne  pretendent  rien:  &  de  faire  aveceux^ 
cs  noms & qualite  fufdite ^comme  ils  font  par  ces  prefentes  ^  uneTrefve aux  con-^ 
ditions  cy  apres  efcrites  &  declaries. 

I  L 

c-/^  f  avoir  que  ladite  Trefve  fera  bonne ,  ferme ,  loyale  &  inviolahle  &  pour 
ie  temps  de  douze  ans ,  durant  lefquels  il y  aura  cejjhtion  de  tom  a&es  dhoHilite 
de  quelque facon  quilsfoient  entre  lefdits  feioneurs  Roy ^t^uhiducs ^  &  eftats 
Generaux ,  tant  par  wer  ,  autres  eaux  ,  que  par  terre  ,  en  tom  leurs  Royaumes^ 
Pays  ,  Terres  ir  Seigneuries  ,  &  pour  tom  leurs  fuhje^s  &  hahitans  ,  de  queU 
que  qualite  &  condition  quilsfoient  ^fans  exception  de  lieux  m  de  peyfonnes, 

I  I  L 

ChAcun  demeurera faifi' jouira  effe^ivement des  Pajs,  villes.p/aces^Terres ,  & 
Seioneuries  quil  tient  & pojfede  i prefentfans y  eHre  trouhle  ny  inquietede  quelque 
fa^on  que  ce  foit  durant  ladite  Trefve :  en  quoy  on  entend  comprendre  les  hourgs^vil- 
iages,  hameaux,  &  platpays  qui  en  dependent, 

I  V. 

LesfuhjeBs  &  hahitans  espays  defdits  Seigneurs  Poy^  Jrchiducs,  ^  ZHats ,  aU- 
ront  toute  honne  correjhondance  &  amitieparenfemhle  durant  ladite  Trefve^fms fe 
rejfentirdes  offences  crdommaaes  quils  ontreceu  parle,paJfe:Pourront  aujji frequen-* 
ter  ^  fejourner  es  pays  l  un  de  fautre  y  &  y  exercer  leurtraffic  &  commerce  en  toute 
Ceuret^ ^tant parmer^autres  eaux^quepar  terre.Ce  quetouteJouleditSeigneurPoy  en- 
tendeHre  reHreint  &  Mte  dux  Royaumes^pays ,  terres  &  Seigneuries  quil  tient  & 
*^  fojfede  en  t£urope,&  autreslieux  &  mers^ou  lesfuhjeSis  des  Roys  &  Princes^quifont 
Jes  amii  &  alies,ont  ledit trajjtc  degreagre:  & pour  le  regard des  lieuxy  viUes, ports 
^havresquiUienthorsleslimitesfufdits-  ^elefdits  Seigneurs  EHats  &  leurs 
/uhjeas  ny  puijfent  exercer  aucuntraffic.fans  )a  permifionexprejp  dudit  Seigneur 
^oy.  Bienpourront  ils fiire  ledit  trafficfhon  leurfemhle  espays  de  tom  autresPrinces^ 
^otentats  &  peuples     U  hur  voudront  permettre^mefmes  hors  lefdites  limites,fans 
^  ^  Bbbbb  3  que 
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^ue  ledit  Sefgneur Roy ,  fes  Offiders  & fubjeas  qm  dependent  de  luy ,  donnent ancun  i^^of* 
empefchement  acefte  occafion  aufditsT>rinces  ,  Totentats  ^  &  peuplesquile  l^^^ 
ont  permis  ou  permettront^  ni pareillement  a  eux  ^  ou  auxparticuliers  ,  aveol^' 
quels  ils  ontfait  &  fairont  ledit  traffic. 


Et  pource  quil  elf  hefoing  ^  &c 


XIII. 

Ceuxfur  lefquels  les  hiens  ont  eHi  faifisd- confifquis^  toccafionde  la  g»^^^ 
ouleursheritiers  &  ajians  caufe  ^  jotiiront cficeuxhiens  durantladiterrefae.  O'^ 
enprendront  la  pojfejfion  de  leurauthorite  privie  &  envertu  duprefenttrai»h 
fansquilleurfoitbefoing  davoir  recours  i  JuHice,  nonohftant  toutes  incorfor^' 
tionsaufifc,  engagements ,  donsenfaits,  traites ,  accords  tranfaStions  ^^^f'' 
ques  renonciations  qui  ajent  eBe  mifes  efdites  transaSiions ,  pour  exclurre partie  (W' 
dits  hiens  a  ceuxkqui  ils  doiventappartenir^  a  la  charge  neantmoins  quilsne^ 
pourrontdijofer  y  nj les charger  ou diminuer ,  pendant  letemps  de  laditejo'0^^' 
ce  5  finon  quils  en  ajent  ohtenu  la  permijfion  defdits  Seigneurs  Archidms  ou 

XIV. 

€e  qui  aura  Ueu  aufifi  au  proffit  des  heritiers  dufeu  SeigneurVrincedOr^l^^ 
mefrhespourles  droi£{s  qiiils  ont  es  Salines  du  Comtide  Bourgonpie ,  quiUtirfi^^J^ 
remifes  &  delaifies  ^  avec  les  hoii  qui  en  dependent.  £t  quant  au procis  de  (^^^^ 
helinintentJduvivantduditfeuSeigneurTrincedOrange  en  laCour  de 
contre  le  Procureur  Generaldu  Roj  Catholique ,  /efdits  Seigneurs  Jrchiducs profn^' 
tentdehonnefoydeleurjfairerendrejufiicedans  un  anapres lapourfMttequi^^J^ 
rafaitepar  euxjans  aucune  remife  &  en  toute  droiture  & finceritL 


Si  le  fifque  a  fait  vendr^^  ^'c. 


X  V. 


XXX. 

tes  Seigneurs  de  la  maifon  de   ajjau  ne pourront  eHre  pourfuivif  nj  fM^^^^' 
durantladite  Trefve ,  en  leurs  perfonnes  ou  hiens ,  foit pourdehtes  contraSieesf^ 
feuSeigneurVrinced Orange ,  depuii tanme  i-yBj.jufquesa  fontreJpa^.PJ'^  . 
lesarrerages  efchempendantlefaifijfement  &  annotation  des  hiens  qui  en  ^^^'^ 
chdrffes. 


On  fit  alors  ce  di- 


La  publication  de  cefte  TrefVe  fut  faite  a  Anvers  au  fon  dc  qu^^^f  ^  f^^^ 
•mpettes  avec  grandes  folemnites  &  re5:inni(n>nr^»«  nnhlinnes.  V^^'^ ^  ^ 


—  r  "..V,"  in.iv^.  lui  idiic  a  /^nvcrb  au  1011 

ftique  furceiujet:  trompettes  avec  grandes  folemnites  &  resjoiiifrances  publiques.  -«^"'^. 

coioni,  coultumedemployervingtquatrehommespourluv  donner  lebraniejj^^ 

Farra  dahunt  quer- 


'te  --^^^- w,v,vii^o  y  luiuiticui  j  lu  puj»  groiie ,  a  laquv.»--  -  ^ 

coultumedemployervingtquatrehommespourluy  donner  ^5: 
ouir  a  quatrc lieucs a la  rondej  tout  le  canondela  Ville,  de  laCitao^":^ 
fiuent'"'  /-7.  du  Port  fitbruire  fon  tonnerrejles  feux  de joye  y  parurent  en  figran^  noi^^; 

qu  il  fembloit  que  toute  la  viUe  fut  reduite  en  flamme ;  les  fufees  &  feux;^^ 
tifice  volercnt  en  I  air :  un  magnifique  feftin  fait  en  la  Maifon  ^^^g 
Ambafladeurs  &  des  Deputes,on  y  beut  a  la  fant^  des  Royj 


rhonneur  des  Amballadeurs  &  des  Deputes,on y  beut a la  fant^  des  V^oy-  ^.^^<^ 
France ,  d'Efpaigne ,  d'Angleterre , des  Archiducs  &  du  Prince.  ToUtes  .jifettf 
villes  des  deux  partis  a  rimitationdecelle-cy  tefmoignerentleurconten  ^ 
ment  par  celcbrations  de  joyes  generales.  Tous  les  Ambaffadeurs^leJJ»^^  .^j^ 
meftiquesjlcs  Deputes dun & d autre parti refpedivement honnor^s de P 
fieurs  beaux  &  riches  prefents;  cefte  Trefve  ratifi6e  &  la  liberte  des  ^^f^^x, 
Vnies  declaree  &  approuvee  par  le  Roy  d'Efpaigne  le  mois  de  JuiUe^ ^'r^  ^ 
vmgt-huid  ans  apres  qu'en fenablable  mois  ils  leurent  declare  ^^^^  ^\os 
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forcios  de la  Seigncuric  d'icclles ,  rompu,  biffc  &  cancclle  fcs  feaux,  &  par  un  ies  peuples 
nouveau  ferment  aux  Eftats  ab  jure  &  renpnce  rEfpaigno.  bom'^  p"oSes 

Eftats     Ceftoient  les  doux  frui<5ts  de  cefte amerc  Inquifition  , lcs  agreablcs  cfFcds  Kufrcnc  cfte  co- 
'anotifiet  des  horribles  cruautes  du  Duc  d'Albe  ^les  merveilles  de  la  dclivrancc  dc  ccs  mdes  Bcigcs ,  oa 
S!^'^-  peuples,quelcsvi(aoires  &  lcs  conqucftcs  de  nosPrinccs  avoicnt  cnfant6  ?4"S1aftacuS 
par  la  conduite  &  adrelTe  du  Tout-puilTant ,  les  ayant  tires  dcs  tondricres  de  Ph.iippes  z.  a 
inextricables  d'une  mifcrable  fervitudc  pour  lescolloqucr  fur  lcfcftcd'une  f,^;,^^''^^^^^^^^ 
parfaiaeliberte.  LesEftatsenvoyentdcs AmbaftadcursauxRoys,Princes,  aionlaplus 
Potentats&Republiques  libresdcIaChrcftientc,pourfcclerlcurSouvcrai-  nalee  de  la  vic, 
net6  acquife,  avcc  plus d  efclat  &  de  rcputation.  Les  plus  grands  Roys  l  ap-  '^lf^^^^f^^J^'^^-^ 
prouverent ;  le  Duc  de  Venifc  comme  Chef  dc  la  plus  ancicnnc  Rcpublique  icurs  libtrtcs. 
du  monde  ,  les  accucillit  avcc  toutesles  defcrenccs  d'honneur  &  d  amitic  Le  Papc offrit  aux 
qu'elle  a  accouftume  dc  pradiqucr  envcrs  les  plus  cclcbres Ambaftadcs,non-  ^^^'JH 
i    ,  obftantlescontradiaionsdel'Efpaigne&duConcIavo.  pour  dou^e  an- 

La  1  " '^' 


Jioneen- 
>eunc 


qui 


a  puiftance  des  Provinces-Vnies  &  la  reputationdclavcrtuduPrince  "«^"   s-ils  rcffu- 
^-.lacommandoit  ,  n  cftoitpas  moins  refpcd6e  parmy  Ics  nations  les  plus  i.^AmLffadruJs 
Barbares&efloignees,que  ches  fesVoifins&  au  milicu  dcs  pluscivilcs&  des Eftacsencefte 
mieux  polies.  Matelfi  HoUandois  de  retourdes  Indes  Oricntales /c  rcndit 
a  la  Haye  pour  donner  compte au  Prmce  de  fa  navigation ,  &  pour  luy  ex po-  ^j^^ 
fer  lesamities&confcederations  qu  il  avoit  contradecs  en  fon  nom&en 
celuy  des  Eftats  avec  plufieurs  Roys  &  peuples  Indicns.  II  porta  fur  fon  na- 
Vire  deux  Ambaftadcurs  du  Roy  de  Sione  Tun  des  plus  puiftans  du  pays^ 
voifinde  la  Chine  &  qui  pouvoit  mcttre  furpiedtroiscerits  miIIchon»mes 
&  deux  mille  Elcphans ,  car  il  avoit  cinq  autres  Roys  qui  luy  cftoient  tribu- 
taires.  Des  le  lendemain  de  leur  arrvivce  le  Prince  Icur  donnaaudience; 
leur  ceremonie  fut  plaifante.Deslors  quils  aper^oipvent  le  Prince  ils  mcttcnt 
genoux  en  terre ,  les  mains  jointes  &  les  doigts  cntrelaffes  contrc  lc  front ,  la 
tefte  proft:^rnee  contre  terre :  approchans  plus  pres  de  luy  ,  ils  font  ccfte 
ceremonietroi^foisdefuite.  Lc  Prince  les  relleve,&cux  dieftes  fur picds, 
&immobiIescomme  ftatues  furent  unepiece  de  tcmps  latcfte&Icsycux 
baiftes  cn  bas  ;  comme  leur  Truchement  jcune  hommcHollandois  cflcvi& 
&  nourri aux  Indes  des  Taage  de  fix  aiis  prcnant  la  parol^e,  expofa  au  Princc,  Alnfi  les  Baares, 
j^ue  leur  Roy  les  Avoit  envoyh  vers  luy  pour  vifiter  les  Tays  -  hoi  &  pour  luy  'esParthes  Scau- 
faire  quelques  prefens  ,  entefmoignage  de  hHime  quilfaifoit  de  fa  valeur  &  nTvounc^^jamTis 
de  1'amitii  quil  deftroit  de  contra&er  avec  luy.  recognu  les  Ro- 

Ces  prefcnts  furent  quclques  dards  &  javdots  propremcnt  faidsdero-  derDc^utTs^a^T 
feaux  & artiftement  enferres ,  deux  harquebufcs  Tune  cftant  longue  de  quatre  gufte' pou"  fe 're- 
piedsdontleslndiens  fe  ferventpourtircrcontrcles  Elcphans ,  dcuxcimc-  qucnrdefonami- 
terresayansleuisgainesfemeesdeplaquesdor,  deux  efvantails  al'Indicne,  '^'^.^rq^^^^^^^^^^ 
deuxpetitscofFictsoueftoient  les  lcttres  que  lcur  Roy  efcrivoitauPrince,  le/Hiftoruns  qui 
&  deux  anneaux  d'or  oii  eftoient  enchaftecs  dcux  picrrcs  pretieufes.  Le  enpar!cnt,dei*heu 
Prince  receut  ccfte  Ambaffadc  &  ces  prcfcnts  avec grandc  favcur  &  honneur,  ^^^^^  ^imzT^^''^ 
traita  magnifiquement  &  fomptucufement  les  Ambafladcurs^  &lesayant 
^^conged     efchange  honnores  d'autres  prefcnts,les  fit  conduire  a  Amftcidam  la  oii  iis 

s'embarquerent  a  la  piemiere  opporiunite  pour  Icur  retour. 
^"I^urcie     La courthoifieque  le  Prince  tefmoigna  a  la  dclivrance dcs Efclaves  Turcs, 
^r^^?^"^"  Mores&  Affiiquainsdctenus  fur  lesgalciesde  I'EfclufcIorsquils'cnrcndit 


olles. 


^^cfents. 


>eurs 


maiftre  ne  demcura  pas  fans  revcnche.  Le  grand  Scigncur  Tcn  fit  rcmcrcier 
exprefTement  par  l'AmbaftIdeur  quil  envoya  en  Angleterrc.  De  ce  nombrc, 
ces^^    lesEftatsrenvoyerenta  leursdcfpenscent  cinquantcMorcscn  Affiique vers 
f^oJre  '  le  Rov  de  Fcz  &  de  Marocqucs  Mulcy  Scydan  qui  djfputoit  le  Royaume par 
j  Vde  armes  avec  fcs  freres ,  le  fecoururet  de  dcux  navires  dc  guerre  bien  equippecs, 
^^*      lc  Prince  Thonnota d  un  prefent de  quatre  beaux  jumcnts ;  &  luy  cn  contre- 
chan^e  env.^va  des  Chevaux  de  fon  pays  au  Prince  avcc  dcs  lcttres  de  icmcr- 
-.  ^         ciemeni  &  une  honnorable  Ambaflade  qui  fut  bien  traitee  ,  carcflec  & 

Bbbbb  5  honno^ 
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Ccft  AnibaiTa-  honnorcc  par le Princc  &  lcs  Hftats,avcc  offic de  fccours  de  navires,de gens ,  j^Op" 
dcur  cftoic  nom-     |^  munitios  aux  dcfpcns  de  fon  Maiftrc,  prcfens  a  l' Ambafladcur  &  un  na- 
Ter  S^katcf^^  virc  bicn  efquip6  pour  le  conduire  cn  Barbarie ,  ou  le  Prince  envoya  gens  &  . 
crcancc  eftoicnt  aroent  pour cn cmmcncr dcs chcvaux.  .  rjaiflsd* 

ScinfcVlb'     M^^^ ^  ^^^^  "^^^^^'^ ^^""^    contentemcnt  au  peuple  & de la reputation  ^^^^, 
coid  moisdckur  au Piincc & aux Eftats,  cllcnc  tarda  pas  deproduire  beaucoup  demauxen 
aiinde  &  de  l'an  pluficurs  villcs .  par  lesdivifions  quc  rEnnemi  y  jctta  &  nourrit. 
dcMahomct  loi  8  ^  Aickmacr  fe  trouva  tellemcnt  partialifc  cn  opinions.le  Confeil  &  la  Com-  Sedjn  ^ 
mune  butes  &  bandes  fun  contrc  Tautre ,  que  tout  eftoit  difpole  d  envenir^^j 
aux  armcs.  Le  Prince  confulte  la  deffus,  y  envoya  fes  Commiffaires  pour  les 
rcconcificr;  mais  impolfible  lcur  fut  de  les  faire  joindte,  &  ceft  orage ne  peut 
eftre  appailc  que  par  une  nouvcUc  cle(5tion  du  Magiftrat  &  du  Conleil  ar- 
demmcnt  defirec  par  lc  pcuplo.  ^ .  ^^^^. 

LecuwardcncapitaledeFrifc  futtravaillecduncontrairedefir :1  inloience, a^^^^^ 

du  pcuplc  cxcitcc  par  quclques  fcditieux  ,  ne  voulans  fouffiir  la  nouvelle 
ekaiondu  Magiftrat  lesportaa  la  contre-dirc  ouvertement :  &  le  tumulte 
paffa  fi  avant  quon  cn  vint  aux  coups  de  pierrcsjla  principale  porte  de  la  mai- 
fon  dc  Ville  enfoncec  par  ces  frenetiques  a  coups  de  mats  de  navires ,  ^^^  " 
giftrat  contraint dc  fe  fauvcr  par  cellc  du  dcrriere.  De  plus  ccftc n^^"^^", 
procedc  licenticufcment  a  elc<aion  dc  nouveau  Magiftrat ,  pour  tropnee 
Ils  pratiquoient  ^^j^^.  £^1^^  e{]j.vc  lc  maft  au  devant &  qui  pis  eft,  rcxemple  d'une  telle  au- 
Sptc"e Tkc Lwe"  dacc  approuve  par  la  Cour  dc  Frifc,au  lieu dc  le  chafticr  feverement.  .  ^^^,chc: 

lib.zs. Gmvt  aiiqua,  Utrcclit  bcllc  Villc  uiais  mutine  encline  a  nouveaute,  print  fujet  d  un  aa» 
fediuonecxorta  ,  gercux capricc fur la  publicationdclaTrefvc&cefeudejoyequony  cele- 
^;jt:Jt  bra  produifit  dcs  flammcs dc  trifteffe  &  dc fcdition  qui la cuiderent  embrafer. 
mendHm^&thmde-  scftant  attachc  a  une  maifon^un  bruit  couiut  que les Cathouque 


auiiores 


' eftoicnt  armes  cn  divers  cndroits ,  &  quc  pour  lcur  refifter  il  fe  falloit  aulTi  ar- 
fiZiZlluipZ:  mer,mais  lafourbcavcee pcrfonnenebougea.  Ccft  artifice  nayant  prin; 
tfiejfetihpcemconft-  fgu ,  lcs  btandons  dc  difccntion  en  forgentunautrefurrinfradionpretcnciue 
^'"^'  des  privilegcs  &  lc  mauvais  mefnage  des  derniers  publicSj  dont  quclques  fea*' 

ticux  attiltres  demandent  le  reftabliffement ,  &  a  tautc  diceluy  dcclarent 
quilsy  procederont  eux-mcfmes  de leur auihorite.  On  lcur  donne  ^^""^ 
refponcc  &  affcurance  d'y  pourvoir  en  brefavec  ordre  par  fadvis  des  Eftapj 
mais cela prins a  contre-fens  leur donne prctexte  decioirequeceftpour»"' 
troduire  dcs  gcns  deguerre  dans  la  Ville.  Ccs  fadieux  ayans  la  gardc  de 
Ville,faifis  dcs  clcfs&armela  plus  part  de  laBourgeoifiealeurinfult&P^^ 
leur  fuggeftion,  fcmoicnt  des  biuits  fclon  le  defir  de  chacun:  aux  Cathohque 
que  ccftoit  pour  kur  acquerirplus  grandc  liberte: auxRcformesquone 
vouloitakur  Rcligion.  Amfi  toutc  ccfte  grande  Ville  en  rumeur  > remp  ^ 
d'armes  &  d'cffroy ,  ces  Tribus  dcpurcnt  au  Confcil  de  la  maifon  Coi^^  J 
ne  &  requierent  incontincnt  la  caflation  du  Magiftrat  &  lacreationd  u^ 
nouveau  ,  autrcment  mcnaccnt  d'y  proccdcr  par  voye  de  fai(5t  &  ^e  taj 
mainbaffc.  li  fallui  obcir  ,&  ce  fut  aux  principaux  fadionaires  a  pr^^  ^ 
kur  place/ormcr  un  nouveau  Cokiljpouriuivre  &  obtenir  du  Ptin^^^^^^g 
de  ccfte  elcdlion  par  fadvis  dcs  Hftats  Generaux,  fous  faux  donne  a  enten  ^ 
qu'elle  avoit  eftc  legitime  &  conforme  aux  ufages  du  pays  >  a  Fadvantag 
dc  la  Religion  Rcformce ,  &  quc  moyenant  ce  le  peuple  poferoit  les  armes-^ 
Mais  la  tadion  fut-ellc  affou pie  par  tel  fiipport  ?  au  contraire  tout  demeu 
ra  arme  a  la  difcrction  de  cefte  racaille :  &  dans  laconfufion  de  c^^^^J"^ 
omnU.  m.iu prin-  tcon  commcncc  a  ddcouvrir  le  mal  plus  avant,on  parle  de  '^^/f 
eipih  vehementerob-  dopprclfion  la  Rcligion  Catholiquc;  que  le  Roy  dEfpaigne  eitoit  ^^/^ 
ftet  princeps :  confu.  h^ritkt du  Pays, &  quil  faudroit finalement  revenir a luy.  Le Prince 

deccs  mcn^csfcrenda  Vtrecht  avec quclques Deputes des Eftats  Gener^^^^^ 
'c^  nifi  maturiimpe-  pour  y  pourvoir  &  cftouffcr  un  mal  fi  dangereux  en  fa  nai(fance.  oon  ) 
matiere  de  paticnce  &  de  tolkrance  parmy  ks  infoieces  des  fedi" 
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1600.      les  dix  heuresdu  foir  dun  jourde  prieies,hui(5ladix  Caiholiquesarmes 
d^arquebufeslesdefchargctdupont  S.MartinvisavisderEglifc  Cathtdrale, 
avee arand bruit comme pour  en attirer  dautres a  eux , a deflcing  de  fe jcitet 
rurd°sprincipaux,&  tout  ce  tintamarre  auxoreilles  du  Prince qui enavoit  ^^''^{XVfl»! 
efteecerveledurantplus  de  dcux  hcures.  Saprudencevoulantcouvnrdela 

gutllnmque  &  inju' 

protcdionccuxquilcreutendanger^ii  envoye  querir  les  Eftats&  lcsloge  rm  atqueof.fionei 
daps  fa  maifon.  Mais  le  rcfpca  de  la  prefence  majcfteufe  de  ce Prince  dcvoit-  Ckl 
ilpointcontenir  une  rage  fi  forcenee?  aucontrairevoiladcrechct  tout  ceft  ^.^^^ 
elfein  de  faaieux  maraux  cmbaftonnes  d'armes  qiu  dcmandent^qu  il  ioit 
defcharee  du  ferment  qu  il  avoit  au  Pays ,  fe  jcttent  fur  la  f riperie  des  EftatSj 
&  en  dcsbagouler  cftr.ingemet.Cela  loblige  &  les  Eftats  de  fe  rendrc  a  Wor- 
den  &  d'y  convoqucr  l' Airemblce.  Ces  enrages  mettent  en  dcliberation  par- 
my  eux  s'ils  le  lairoieni  fortirhorsdelaVille,  juient  de  renverfer  tout  fi  k 
Tiince  partAzoxxd  ce  nonobftant  s'y  rendit  avec  lc  Ppnce  Henry  fon  trcre,les 
DeputesdesFftatsGenerauxiCeux  dcsEftatsd'Utrccht  y  vindrent  aufli  (e- 
creiemcnt;leuraudacen'ofavenirfiavantquedelarrcftcr. 

Cefte  aftemblee  fortifiee  de  la  prefence  des  Ambafladcursde  France& 
d' Analeterre  lava  la  tefte  au.  Dcput^s  de  la  Ville  d' Vtrccht ,  les  exhorta  de 
poferles  armes  &  de  recognoiftre  1'authorite  des  Eftats  Gcneraux.Mais  ceux- 
cy  de  retour  en  lcur  Ville,l'infolence  dcs  Mutins  fe  desborda :  On  commcnce 
dVapDrchenderun  piUage :  plufieurs  vont  cercher  dchors  lafcuretedeleurs 
perfomies  &  de  leurs  biens  :  Le Prince  &  les  Eftats  Generaux  lcur  comman- 
dent  de  faire  aynie-ha^&  d^ envoyer  leurs  Deputes  dans  quatre  jours  h  laBaye^ 
tour  euxouis  eBre  ordonne  ce  qui  feroit  juge  convenable :  &  ^faute  de  ce  de 
recepvoir  outre  leur  oarnifon  ordinaire  encor  quatre  Compagnies  avec  un  C^m- 
mandeur  en  leur  ViUe  affin  dj  traiter  les  affairesfans  tumult^  :  &  a  leur  rcfus 
deliberent  de  les  aflicger  &  de  maintenir  kur  authoiite  pat  vioknts  remcdesj 
puis  que  la  douceur  n'y  fervoit  de  rkn. 

Encoi  fe  voulurent-ils  opiniaftrer  necroyanspasque  cefuttoutdebon.   ^,;.^  -^^^^ 
Mais comme  ils  virent  que  le  Prince  faifoit  avan^cr  fes  torccs  &qu'il  avoit  faauhumtiu  tonfef- 
les  verges  en  la  main  pour  les  chaftier, ils  comenccrent  dt  fc  ravifcr &  par  I'in-  ^lX^^^rkt^^^^ln'- 
terceffion  de  ceux  d' Amftredam  obtindrent  abolition  de  toutes  chofcs ,  rc-  g^ft.^  '^*^'"' 
cooneurent  les  Supericurs ,  congedirent  lcurs  Compaignies ,  &  en  re^curent 
huid  au  «^re  du  Prince,  outre  les  dcux  prcmieres  qu'ils  avoicnt  fait  fortir :  dcf- 
fences  leur  furent  faites  de  s'entrcmcttre  de  la garde  pour  quclque  tcmps ,  le 
nouveau  Magiftrat  crec  par  les  f aaionaires  fut  dcftitue  &  le  viel  rcftabli :  tout 
ceia  vigoureufement  execute  par  lc  Comte  Erneft  adfiftant  k  Confeil 

^iein      La^mort  de  Jean  Guillaume  Duc  de  Juliers ,  Ckves  &  Berghe ,  Comte 
t!fg^el  delaMarck^Seigneur  de  Raveftein  advenue  le  vingt-cinquielme  dcMars 
C^^'  milfixcents&neuf  fans  enfans,  donna  fujed  de  grandes  guerres  dans  fes 
Eftats  de  troubk  es  pays  voifins ,  divifa  prcfque  toute  la  Chrcfticnte  en  deux 
partis  & exhibeachamp d'honneur a  Maurke poury  exer^er  fonf^avoir mi- 
litaireVendantlaTrefve^acaufedelafiAccefllon.     ^     .  ^     ,  . 

Plufieurs  Princes  y  afpiroient :  des  Allemans,  1  Ekacur  de  Brandenbourg, 
le  Comte  Palatin  de  Nieubourg ,  la  Vefue  du  Duc  de  Deux-Ponts ,  le  Mar- 
quisdeBur-aw,&meaeurde  Saxe  :  DesFraneois,kDuc  deNevers,k 
Comtede Mauleviier.  Toute  cefte  bandede pretendansdivifcehnalemenc 
en  denv  mrtis  •  ccluy  de  rEkaeur  de  Brandenbourg  &  du  Palatin  de  Nieu- 
bouro  fouftenus  dcs  Roysde  France,d'Angktcrrc,  dcs  PrincesProteftans 


d' Al.m.ianP  fors  celuy  dc  Saxe,  &  des  Eftats  du  Pays-bas,  eftoit  tenu  &re- 
put  kS^^^^  ^^^--i^"^  RelaineduDucdeDeuK^ 

^       Nevcr\"&  Man^^  vuider  kurs  droids  par  Arbitres. 


^TiutrparTfo^^^^^^^  Saxe  &  Burgaw  fousundroiabienleger,ne 
fefvoit  quedepretexte&dc couveiturc  a  la raa.fond  Auftrichcquivouloit 
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occuperccftcfucccirion  par  bicn-fcanccvandis  qucrEmpcrcurfouscoukur  i^op» 
dc  lufticc  commc  pour  la  faire  regir  par  commifTaircs  fous  fon  auihoritc^pre- 
paroit  cemorccaua  fa  maifonquin'auroit  a  faire  qua  ravalcr ;  cedernjcr 
party  donc  cftoit  cfpaule  de  la  puifTancedcrEmpercur  comme  Chcf,  des 
Roys  d'Efpaigne  &  dc  Hongric^  dcs  Archiducs  des  Pays-bas  &  de  Grets ,  de 
toutc  h  maifon  d* Auftrichc  &  dc  tous  lcurs  Allics,  des  EIe(5tcui^  de  Saxe,  des 
trois  Elcdieurs  Ecclefiaftiqucs &  de plufieurs autrcs Timccs.  La fcituation  de 
ces  Pays,donnoit  plus  ou  moins  de  jaloufie  &  d'intereft  a  ccux  qui  cn  avoient 
cmbraftc  la  querclle  d'un  cofte  ou  d'autre  ?  foit  au  regard  de  la  Religion^  loit 
au  rcgard  dc  la  fcurete  de  lcurs  Eftats  &  fubjeds ;  lcur  alficte  confinc  avec Ics  ^^-^(ede 
terrcsdc  Coulognc^la  Weftphalie,  lesProvinces-Vniesdu  cofte  de  Guel-  luiiery" 
dres  &  dcZutphcn,  &  Ics  Archiducsde  Flandrcs  par  Limbourg  &  autres  nom^^ 
Pays. La  maifon  d'Auftriche  qui  croyoit  1'cmporrcr 

dembleefousrauthorite 

reut- 

dc  TEmpcrcurjmit  la  premierelamain  a  rcfpee;&  ayant  induit  le  Gouveineur 
de  lulicrs  defcdcclarcr pour cux,lefitincontinentfortifierdelaprefence& 
des  armcs  dc  TArchiduc  Leopold  Evefque  de  Straesbourg  &  dc  PaffaUjqui  y 
avola  cn  habit  dcfguife  depuis  Prague,  &feportantcomme  Comminsiic 
de  fa  Majeftc  Impcriale ;  &  adfiftc  des  forccs  dcs  Archiducs  du  Pays-bas ,  le 
tbrtifia  dans  lulicrs  &  tafcha  de  s  cftablir  par tout  a  main  armce.     ^         .  j^JlO» 
Le  Marquis  de  Brandenbourg  &  Palatin  dc Nicubourgh  cfvcilles au  bruit 
gumc  n  <^^^^^^^^^^^      ^^'s  armcs,  y  refpondent avec  la  plumc  &  rcfpce,  fe  font  recognoiflte  par  lcs 
ftrec  fc  trouvc  das  principalcs  villcs ,  rcclamcnt raydc dc lcurs  allies  i  la  France  prcparc  un  grana 
Thucidide  en  ces  f^xoursj  lcs Eftats  affcmblcnt lcurs  forccs  fur  la  frontiere  i  le  Princefe  prepare 
d!°il'      q7J"k  pour  fe  mcflcr  dc  la  partie  i  auffi  luy  &  les  Eftats  y  avoient  le  plus  grand  intc- 
pu-jfa7>ce  cCun  fetd  rcft ,  &  il  importoit  par  trop  a  lcurs  Provinces  que leur perpetuel  &  irrccon- 
TnLTe  d7 foJpll  ^^^^^^^^^  Enncmi  nc  fut  fortifie  de  fi  bclles  pieces. 

1^7,  k  ccllrdes  au-  L' Aichiduc  avoit  fait  folliciter  inftammet  ces  derniers  de  demeurcr  ncotresj 
tres,deLiai'envte,je  [[  n'avoit  rc^cu  rcfponcc  qucH  tcrmcs  ambigus  ,  il  s ofFre maintenant unc 
Fenvie  a  u  guerre  Qccafion  qui  lcs  luy  fit  comprendrc.  Lc  Princc  d'Anhalt  qui  venoit  de  com- 

pretextee  toiitcfou  .         ^  /  ^    r  -  i    r  ^      j  i       i  .,*f<»<; 

(Cctutres  pitu  legm-  muniqucr  avec  la  Francc pour faire  avan^er  lc  fccoujs,  apprend  dans  les  tejre^ 
mes  caufes.  Aii^fi  dc  l'Archiduc ,  qu'il  y  avoit  es  environs  de  la  Meufe  fous  les  aifles  de  luliers^ 
Atfcn^nrfiif^c^^  ^"^^^^^  Gompagnics  de  Cavalcrie  &  quatorze  dlnfanteriearEnnemi^q^* 
ac  atous  ics  au-  battoicnt  &  couroientlepays  &  lcs  villcs  deccuxquiavoient  recognules 
tres  Grccs,  fut  To-  Princes  dc  Brandenbourg  &dc  Nieubourg;il  pric  lc  Prince  de  le  vouloir  ohlii^^ 
I^lTgferrcPclo:  C^valier dcfcouvrc  fa  refolution&  fait  tant  qu'il  obtientpar  for«je  \P^J,,.^ 
ponncfiatjuo.     dc  convoy  quatorze  Cornettes  de  Cavallerie  &  dcux  Enfcignes 

degensciej^^j,,rie» 

picd  montes  en  chariots  pour  aller  plus  vifte,  fous  la  conduitc  du  Prince  prinjjgj 
Hcnry-Frederich.Ccs  troupcs  tireesdcsgarnifonsdcNirameghc,de  Grave,  tf^y,ait, 
d'Eyndoven,rama{fccs  en  corps,marchent  en  queue  de  ccsdcuxPrinceslur 
nuid  du  dernier  d' Apvril  vers  Mechelen  entre  Maeftricht  &  Stochem , 
fccuret  que  ccs  Picoreurs  faifoient  lcor  rctraite;&  a  la  Diane  du  premier  M^y 
furprcnnent  la  Cavalerie  fi  a  rimproviftequcprefquefanscombatellefcf^' 
mit  cntre  lcurs  mains  a  devotion.  L'Infiinteric  plus  habile  fe  divifa  en  dcu>f j 
unc  partic  gaigna  un  fortChafteau  voifin,pourfuivie,battue  & dcffaitela 
part  avant  que  d'y  arriver ;  rautre  fe  couvrit  du  Cloiftre  de  Rcckom ,  &  Pi^^ 
alfaillie  avec  tantdevaleur&deconduitcque  oupar  Ic  feu  oup^irrelp^^ 
tout  y  dcmcura  mort  ou  prifonnier  :  entre  ccux-cy  Anholt  Chcf de  la  troupc 
blefle  avcc  fa  Cornette,  prefque  tous  Ics  Capitaincs,Officiers,  environ  douzc 
cents  foldatstous  emmcncsaupaysdcClevcs.  Le  Prince  Henry  revenant 
vidoricuxalaHaye  &  rcncontrant  fur  fes  erres  le  CapitaineBcrIo>qoit^' 
choit  d'cfquivcr  dans  lc  Brabant  avec  fa  Compagnic,  adjoufta  a  fa  gloire  cellc 
de  ccftc  prinfc  &  de  tous  les  ficns. 

La  mort d  Flcnry  le  Grand  arrivant  quatorze  jours  aprcs  ce  combat>e  ^^j^jpari** 
attieditbeaucouprardcur,  &refperancc  queLcopoIdcommen^oitdeper-  ^on 
drc  par  rhcurcux  fucc6s  de  ces  premiers  commencemcnts  >  ^^^^^^^^^^] 


i6k 
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des 
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aufifi  dc  jetter  de  plus  fortes  racines  &  nc  fc  piomit  moins  qu  up  heritagL.aP 
reure  dc  tout  le  pays  de  juliers.  Lc  Princc  rc^cut  ccftc  nouveJJe  avcc  ducjl  & 
larmes&en  iagitationdefonafflidionjonrcmarquaqu  il  jetta  fon  chapcau 
en  terre  sefcriant  ^«'/7  en  avoit  perdu  la  plui  helle  rofi.  Ccs  dcux  amcs  ge- 
nereufes,  ccs  deux  cceurs  qui  lournoient  a  cux  iadmiration  dc  tous  lcs  autrcs 
coeurs , fraternifoient enfcmble & dans un lien  mutuel  dafFcdion & dc cor- 
dialite , rien  ne pou voit  arriver a iun que  lautre n'y  participat par unc com- 
munication  rcciproquo. 

La  mort donc  de  cc  grand  Roy  retarda  les  frui(5ls  que toute  la  Chreftient^ 
repromcttoitdc  favicj  mais  ricn  pourrant  dc  difcontinuc  pour  le  fecours 
des  Alies  dc  fa  Couronne.  Brandenbourg  &  Nicubourg  cn  obticnncnt  mcf- 
mes  alfcuranccs  de  la  Rcync  Rcgcntc  &  en  aiicndant  ks  cfFcds  de  ce  ccfte  la, 
preffcnt  lcb  Eftats  de  icur  fubvcnir. 

RcfolIutionprmfeentrecuxd'affiegcr  Julicrs^pour  cn  frappant  le  Chef  futpasfafts 
j„        rendrc tous  les  membres  inutiles  i  le  Prince donnc  rcnde-vcUs  a fes  troupes  lenLTTem/vo* 
^«8^0       f        Schenc  k  &  dans  le mois  de  luin  s'y  trouve  cn  pcrforne^avec  qua-  lontes  que  ks  E- 
^uliets.     torze  millc  hommcs  de  picd.trois  mille  de  chcval,  trcntc  picces  dc  bateric  ou  ,<^ars  ■vircnc  lottic 
de  campagnc  &  tout  cc  qui  cftoit  neccllaue  pournouriu  &  enirctenn  ccftc  limittcs  :  ilsdcfi- 
'  dcfpcnfc.  II  yfut  jufqucsau  feizicrmcdcluillct,& dans  ce  tcmpsonydif-  roient  bicn  dek- 
couviit  dcux  Pelerinsarmcs  d'un  ccufteauchacun ,  dont  la  difficulte  CjU'iIs  ''offcL^r^mais  n5 
firent  de  dcclarcr Icur  nom,  les  rendit  priforniers  &  lcs  fit  cnrmcncr  a  la  Hayc  en  \1  pcrfminc  du 
depuisrclachcs& innoccntcsderhorribleaitcntat  dont  on  avoit  foupfonnc  Prince,  quiport6 
ifl^ya-  lcurpofturc.Huia  joursfurentcmploycsdeSchcrckaNuysdarslc  Dioccfe  ^LtonTobii^j^ 
de  Coulogne ,  &  le  Prince  par  tout  bien  rc^cu  &  traidle  des  Gcuvcrneurs  les  autrcs,  les  fbr» 
Efpaignols ,  marcha  ainfi  au  pctit  pas  pcur  rendre  fes  ti  ou  pes  fraic  hcs  &  gail-    a  y  conremir* 
lardcsaurcndc-vousgencral  de  toutcs  lcs  forces.  Icy  il  fut  rencontre  des 
PrincesdeBiandcnbourg& dc  Nicubcuig,rcmerci6  de  lapcine  quilpre- 
noit  pour  Icur  alTiftance ,  acmiie  cn  roidrccn  la  difciplincau  gcnredes 
armes  de  fon  Armec.  Pcu  de  tcmps  fut  cmplcyeencorfcrcnce^il  falloit 
faire&  non  plusdircj  Icsrcmifes  du  Gouverncur  dc  lulicrs  font  reccgr;ueS 
&  rejettees  j  kPrirce  sadvancc  a  Gccftdorp,  oii  la  providcrce  etcinclle 
le  confcrva  de  la  violence  du  fcu  qui  lc  printcnfoixantctcnnciiuxdcpou-  fe"?bu  ^^Y^"a 
dre  non  guieres  loing  de  luy  &  qui  cmporta  ncmbrc  de  thcvaux  &  dc  centroixsrjquin- 
chariots  ,  phis  de  cinquantc  Ibldats  cu  chaitons  ;  dcla  il  prcnd  Crapccl^^^^^^^^poudreac 
pour  logis  ou  le  Prince  d'AnhaIt  le  vintrccevcir  avcc  trci.s  Cornctcs  ,  &      ^^^/"^"  ^  ^"^ 
le  vingtncufiefme  de  juillct  fe  vicnt  cnmpcr  a  Mcrfch  a  lavcucde  julicrs,  i^ur  dc^Tabacfou 
fait  environner  aTinftantla  Ville  ,  difpofe  dcs  quarticrs  ,  cn  fait  dcux  dc  P^^  ""^  femmc 
fes  troupes  ,  donne  Ics  autrcs  ?.ux  torces  dcs  f^rinces  ccn.mar.decs  par  ?okte'°cntrr'i^ 
celuy  d'AnhaIt ,  &  tout  felon  la  dcference  que  luy  tcfmoignerent  ceux  jambes. 
qu'il  venoit  fecourir  ,  &  felon  la  pricre  qu  ils  luy  firent  d'accepter  le 
commandcment  abfolu  lur  tcutes  lcurs  forces  pcur  la  dire(5tion  de  ceftq 
^rietc  dc  penible  entrcprinfc 

^Di.n.  o.  juliers  une  des  villes  Capitales  du  Duch6  de  Julicrs  ,  bordce  de  la  ri- 
viere  de  Roere  qui  fe  lie  a  la  Mcufc  au  dcftous  dc  Rurcmondc  ,  pctite 
ville  mais  tres-forte  de  fcituation  &  dattifice  ,  munie  d'un  C  haftcau  de 
forme  quarree  eftime  imprenable  ,  cftoit  dcffcndue  par  dcux  millc  cinq 
cents  Allcmans  ,  Italicns  ,  Walons  ,  pourvcuc  dc  toutcs  provifions  & 
niunitions  necelfaires  &  avoit  pour  Gouverncur  Raufchcmbog  Seigncur 
Allemand  dcbon  cceur ,  qui  y  avoit  cfte  eftabji  par  f  Archiduc  Lcopold 
au  nom  de  rEmpercur.  Ricn  ncn  picmctoit  quiinc  difficille  iftue  aux 
Alfaillans  ;  la  trahifon  y  lcs  intelligcnccs  n'y  curcnt  jamais  part ;  la  ville 
eftoit  cein<5le  d'un  fort  rcmpart ,  fianquee  dc  gros  boulcvards  rcvcftus  de 
pierres  de  taille ,  Ics  foftes  ,  cafcmaites  ,  dcmy-luncs ,  ravelins,  ccntfe* 
fcarpes ,  travaux  avances  ,  ni  dcfailloicnt  point,-  bref il  eftoit  bien  MkiU 
k  de  prendre  ce  Chat  fans  miites. 

Ccccc  U 
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'?rcnti 
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Lc  Princc  avoit  tout  lUnivcis  pour  fpedatcur  dela  condindc  dc  fcsarmesj  j^io, 
ccftc  conqucftc  le  devoit  rendre  triomphant  des  forces  de  touslcsgrands  Q^^^jt 
Princes  qui  y  uvoient  prins  intereft;  en  un  motjil  ne  pouvoit  couronner  la  re-  gioricux 
putationdcfavied'unepicce  de  plus  de  luftre  auxycuxdetousIesPrinccs  f^J^J^' 
Chrcftiens.  Pour  y  parvenir,  il  n'y  cut  momcnt  qui  ne  fut  proffite  a  quelque  pfince, 
adv^antage  :  les  aprochcs  de  fa  fa^ on  fe  commcnccnt  cn  tous  les  quarticrs : 
il  en  fait  naiftre  dcux  du  fien,&  Tune  mcnce  par  les  Fran^ois ,  fautre  des  An-  ^ 
glois ,  rcmulation  de  ccs  dcux  pations  les  fit  aller  fi  vcrtcment  en  befongne,  procede 
qu'avantlchuidicfiiie  jourdu  fiegcil  eut  emportcun  retrenchcmcntavance  auxficges 
&  unc  dcmi-lune qui  le  couvroit.  Le canon  fut  aufii  rais  dc  tous  coftes  cn  be-  ^ 
fougne ,  quarante  picces  en  diverfes  bateries  fe  font  ouir  fort  rudement ,  mais  juy,cy. 
la  matiere  des  boulevards  recognue  impenetrable  a  ce  foudre  ,  le  Prince  ^^^^^ 
fut  Ic  prcmier  a  faireceflrerlesficnnespourmcttrelabonnemain  aux  apro-  J^^^j.^^ 
ches  &  dcla  aux  mines  :  Elles  furent  avances  en  telle  diligence  que  Ic 
quatorziefine  jourdu  fiege  ,  cftant  fur  le  point  de  mordrca  la  demi-Iunc  fesjpro- 
quicouvroit  la  porte  de  la  Ville,  il  fut  prevenu  par  la  contreraine  quefi- 
rent  joiicr  lcs  Afficges  &  qui  lcur  fut  fi  dommagcable  ,  que  le  Piince  y 
ayant  fiit  livrcr  raflaut,il  rempoita  au  fecond rafraichiffement  donn6  en 
plainc  nuidl. 


Apres  ccla  cc fut a  attaqucr  lcs  dcux  dcmi-Iunes  qui  couvroient la  pointe  AiTaiJJ*. 
aesdcuxbouIevardsduChafteau,  pour  apres  fairc  joikr  les  baterics&en-  aux^^ 
fon^cr  d^ux  cafcm  itcs  qui  batoicnt  a  flcur  d'cau  dans  Ics  folf^s.  L'une  cft 


donnec  aux  Francois  pourtache,  Tautrc  aux  Anglois  ;  ces  dcrnicrs  apr^s 
en  avoir  un  peu  cfgratigne  lcs  faccs  par  le  canon ,  rernportenr  de  prin-fault 
cn  plain  jour  ;  Ics  Fran^ois  donncnt  a  la  Icur  tcftc  baiflce,la  gaigoent  gaignc'*' 
mais  furicufcmcnt  menes  du  canon  &  du  renfort  dc  la  Ville  qui  vint  fondre 
fi|r  cux  ,  ils  la  quitent,  puis  la  regaignent  dans  fobfcurite  de  la  nuid.  Ce  fut  P^'  n^cs 
le  bout  dcs  dchors  des  Affieges. 

II  ne  Icur  rcftoit  plus  quc  Icurs  boulevards  pour  couverture ,  mais  le  che- 
min  cn  eftoit  long  &  difficile  a  travers  un  grand  &Iarge  fofle  qu'il  faloit 
franchir.  Ccftc^it  pcu  au  Prince  qui  Ics  f^avoit  touics,  qui  en  avoit  tant 
vcu  &  tant  c%e.  Vn  jeuneTyron  s  y  fut  trouvc  bien  empefche,&nos 
Fran^ois  eulTcnt  dcftrui^a  tout  Icur  monde  pour  y  parvenir.    Miiurice  attaq'J^^^ 
domptc  ccftc  difficulte  par  galeries,&  incommodc  du  canon  &des  cafe-  k^J^^ 
Ainfi,ditHcro-  ^^ttcs  dcs  Aflicgcs,  il  faitdreflcr  une  grande  batcrie  fur  la  pointe  duboU-  " 
dotepariant  d'A-  lcvard  qu'il  fc  propofoit  d'accrochcr  ,&  a  la  faveur  de  celle-cy  en  pointe  galc-,' 
pretl°e'de'^^^^^^^^  "^'"^  T'^^  ^  favorablcs  qu  aprcs  pluficurs  volees  les  deux  cafemattes  cou-  ,^s, 

rir  unAlie  couvre  ^^^^^nt  bas.  ^^^^ 

on  rouvct  un  dc(-     Ccpcndant  Ic  Marefchal  dc  la  Chaftre  qui  conduifoit  le  fecours  Fran^ois,  1^  Mj^  la 
de^emXcru^e  &         ^  ^^^^  ^"t  bicn  defircquc  la  Ville  afliegeeluyeuteftercmifecom-  g^aftr^ 
Provincc.iib.  5.     mccnfcqucftrc      ^--^  •   ^    •  •         ...    ^  .^-^  .  r..ri3 

ccnts  Chevaux  i 

paffcrau  ficgc. 

Le  Marefchal  &  voyant  quc  nullcs troupcs  n'cftoicnt  preftcs  pour  s'oppof^r  Tfon  pafTag^'  f^^'^^' 
r/vfa^lfuou:         ^T^''  leComtcdcSolmspour  le  re^evoir  avec  on2eCornettes&  ^^pwn;; 
bJes&iesmauvais  ^^S^S^     P'^'*^"^  ^^'^"  ^  luyavcctoutc  1' Armec ,  fi  Spinola  ou  fArchiduc  ni^^^' 
fucc^s  cjuiontac-  branloicnt  pout lc molcftcr.  LeMarcfchaIfitI'cfcoutedurantpluficursjours  toicf 
c6pagTeHestfou:      bougcr ,  &  plus  picquc  dc  jaloufic  &  dc  voir  Icficgecommencavant 
pes qui  recognoiC  'on  arrivcc  quc  de  craintc ,  rien  nc  luy  fit avanger  le  pas  que  les  progr^s que le 
pour^7uplr?enf  f.""'^  faifoit  contrc  lcs  Afficges&  qui  luy  firent cftimerqu  onfepourroit 

tudo  & domt&fori,     II  arriva  au  camp  le dixncuficfine  d' Aouft  ,  fut  rencontrc  hors  des  rctren-  ^^^p, 
Zc\^'^:.X-  '^'""r"''  P^^l^.^V"^,^  ^"iyy      fixCompagnies  deCavaleric&apresies 
racurains  dans     complimcnts  taits  le  Marcfchal  luy  ayantdcclar^ouvcrtcment  quil  neP^'  par  1« 
Thuci dide.       'VYoit  la  autu  Ordre  que  le  fien^ il fut  loge  au  quarticr  que  le  Prince luy  afl^ g^?  '^"^'^'^'^' 


Cotinua 
Cege, 


?«nhoi. 
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itflO,  ^cla  de  laRoucre&qu'ilavoitjabicnfaitrctranchcr.  Lcs  prcmicrsjours 
prpnd  fon  de  (bn  arrivce  ne  furcnt  cmployes  qu'cn  f cftins^a  (aluer  Ics  afficges  par  canon- 
^uartier  nades  &  a  faire  monftre  dc  lcurs  troupes  lcs  uns  aux  autrcs.  Lc  Princc  fit  voir 
footmon-  Marcfchal  dcuxcfcadronsdefa  Cavalcriecfcarmouchansrunconticrau- 
frc  de  tre5&  Tordre  en  fut  ioue.  Le  Mar cfchal  mit  en  bataillc  toutcs  fcs  troupes ,  & 
p?sV°"'  ^^^^^"^  voir  fur  lcs  rangs  dix  mille  hommes  de  pied  des  Rcgiments  cntrctcnus 
W^J"  *  ^  douze  cents  Chcvaux  des  Compagnies  d*Ordonnancc  j  la  Cavalcriefut 

adm.iree  &  fon  Infanterie  eftimce  pour  eftre  farcie  de  beaucoup  d'hommcs 

debonneminc. 

Auvingt&cinquie(med'Aouftle  Princcmaiftre  de  lacontrcfcarpcjette 
dans  le  fofle  dcux  galeries_,&  a  la  faveur  de  fes  batcries  qui  poudroy  oiet  toutes 
les defences ,  saccroche au pied  dun boulcvard du Chaftcau dans le vingt & 
feptiefine  &  la  mine  commencee  a  travcrs  les  picrres  de  laille ,  il  fait  fommer 
^^cltTia  villeau  nom  de  fcs  maiftres.  LarcfponceduGouverncurfutladcmande 
^kt,  d'un  delay  dc  trois  j  ours  en  faifant  ceflTcr  lcs  mincs  &  pcrmifion  de  fairc  palTcr 
fot^       un fien  jeune fils  vers  Aix la  Chapelle pour le mcttre hors de dangcr.  Lexpe- 


Vilic.  rienceduPrinceluydcfhialcpremicr/acourihoificluyaccordalcfccondre-  Gouverneur 
.  "  mercieduPcrepourcefinguIieroffice.  Mais  lesmincursnedifconiinucrcnt  navoic  dpa^rgnl 
^^«poncc  point&avantlctroificfmejourcxpire,  plufieurs  mines  &  contremincs  des  nicourape  niiuf- 
^crncSr"'  Afficgeans  &  des  Aflicges  ayans  joue  tout  au  dcfidvantagc  de ccs  dcrnicrSjla  po;"^.  s'y 

'    capitulation  fut  clofe  aui.de  ScptcmbrcdanslaTantcdu  Marefchalpour  l^s'3omian^^^^^ 
plus  de dcftercnce  au  Roy  fon  Maiftre.  Elle  fut  conccue  cn  tcrmes  fort  hon-  de tous  lcs  Pmpc- 
norabIes3&  fuivant  icelle  Raufchcmbcrg  cn  fortit  lc  jourfuivantfccond  du  eftoi/  exrfbr" 
Q  .      mefme  mois  avec  environ  quinze  cents  hommes.  Le  Prince  &  le  Marefchal  car'' diicm"- ciies,* 
^l^^^"     carefferent  courihoifementi  les  autres  ne  luy  voulurent  toucher  a  la  main  &  rMf^M  or?Ji 
Nition  le traitans en fubjed ,  comme  il s avanca  vcrs eux 5  jU/s ,  dit le Marquis de  Tun  aT*"''  ^ 
Auiicrs,  Brandenbourg ,  votla  vostre  chemm.  quevim  honmwfene 

Ce  fiege  coufta  la  vie  a  plus de  trois  mille foldats  de  part  &  d*autre.  Des  »on  potefi.pado  w 
''C'"  Affiegeans,SidleniskiSergent  Majordel'Armeeeutlacuiffeemportcedun  ^^^^^/ZZnfJ^ 
boulet  dont  il  mourut ,  &  du  mefine  coup  le  Prince  d'AnhaIt  cut  fon  chcval  fukte  &  arcem  «- 
tuefousluy.  Le  Marquis  de  Brandenbourgcourutauffi  fortuncdcfa  vie  &  ^'«^«f'''-  ^-f' 
s'eftant  avance  trop  pres  dc  la  ville ,  le  Capitaine  Los  &  autres  Gcntilshom-  tfwif "'^'^* 
mesfurcnt  emportes  a  deux  pas  dc  luy  de  pluficurs  coups  de  canon  tircs  tous  ^'^' 
ala fois.  Ccfte  expedition parachevce,Ie  Marefchal fut  le  prcmicr  a  parler  du 
retour  &  obtint  permiftion  derArchiduc  de  fe  retirera  travers  leLuxcm- 
bourg. 

j>  W     Le Prince  fejourna quelques  jours dans  la  ville  pour raettre  ordre aux  def-  ^,.;  dJfttqTfcs  ^ia 
tet'  [^P*'  fauts  cju  il  y  avoit  recognus3&  apres  avoit  fait  efplaner  tous  les  retranchemcts  loCiange  du  Prin- 
Vaic      du  camp^tirer  les  galeries  des  foffes,  rcparer  les  brefches^marque  ou  il  folloit     ^  ^«  ^^^^e 
adjoufter  quelqucs  boulevards  i  il  fit  voir  au  Marefchal  fon  Atmee  en  Bataille  ^""es  qui marquc 
Wl^^"  quiconfeflanavoirrienveudefibeaunienarmes  ni  en  difcipline ,  puis  prin-  1'Ann^e  de  ccft 
Wc.'"  drentl'unlechcmindeFrance,rautre  celuy  du  Pays-bas  aprcs  avoirparla  ^^^^ 
I        prinfc dc  Bredenbent  rendu  le  pays nct  dlmperaliftcs.  Tout  cela  acheve  en  robvr  vi  Mavrh- 
^alfr^^"  cinqfepmainesdetempsalafculegloiredcMauricejrcmercic^traitejCarefte  tivi  dvx. 
^'^c.  ^ ^^'  par lcs Princcs qu il avoit fecourus^ay me & honnorc des Franif ois qui lavoiet 
j         veu  5  mais  principalemcnt  des  foldats  rcmarquans  le  foing  qu'il  prenoitde 
t^*!  ^rincc  fairebicntrai^tcrfes  blcfles&fesmaladcs.  II  rompit  fon  camp  au  Fort  dc 
«»41     Schenckdesqu  ilyfutarrive^renvoya  chacuna  fa  gamifon , s'arrefta dans fa  vaiKlftLde 
Comte  de  Meurs  pour  y  donner  ordre  a  fes  affaircs  particulicres ,  puis  arriva  fepr  ccms  tonnc- 
fur  la  fin  de  Septembre  a  la  Haye  rencontr6  a  une  licue  loing  par  les  Ambaf-  ^Y.^  f ^oit  touc 
^       radcursdcSuede&deMarocques  .    ,  tl^nlT^ 

.^onnor^  L'arrivcc  de  cinq  vailleaux  Hollandois  qui  vcnoicnt desindcs  Orientales,  cents  tonneaux, 
<iJj^oy    charges de  grandes  richefles  &  d'une  lcttrc  du  Souvcrain  de  lapan au  Princc, 

luy  donnerent  apres  cefte  vi(5loire  matiere de  joye  de  voir  fa  reputation  voler  fcpt^ensVccw 
par  tous  les  quatre  coings  de  la  terr<^o  drap  dcioyc. 

Ccccc  7.  Ce 
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mllie Uvr^sTTia-     ^^.  ^'^!^^^"     pouvoit trop admirer lcs faits  gloricux  de ce Prince 

mants,  bcaucojp  ^  ^^^^vi  daifc dc scn volr rccerche par lcttrcs ,  illuy tefmoigna foncontente-  quiiuy 
dcainrciiccic  Por-  mcnt  par  ccfte  refponcc  jugee  dignc  dcftre  icy  inferee&pourfaforme&  eicrit 
Sdc 'cx^uSc  P''"^  contcnter  la  curiofite  du  lcdcur.  ceftel«- 
troificrmc  poitoit       Princc  ou  Souvcrain  Scigneur  de  japan,fiul?afte  ma falutation  au  Trince de  tre^ 
trois  millc  t;uin-  UoUande qui m envoyevifitterd unfiloingtainVays,  Jefuii hien a)fe de vo^re let- 
geroflc'^&  gi^and^  ^''^  ^     "^^^ P^^fiitations ,  &fouhaite  quenos  Payspeufienteffreplmpres  fun  de 
t]uantite  dc  noix  l'autre^h  celkfin  de peuvoir entretenir&  augmenter  noHre  mitie  encommenceeypar 
tridh^c '^eftim  "de    P^^-f^^^'^^    '^'^^^^  v^/^C^  queje  me  reprefente  en  mon  imagination.  Etpuis  queje 
hui<a"c4ts"ton--^f  '^^^^^^  ^  '^^^^^  ^lteje  &  queme  monHres  voHre affedionpar  vo^ye  liherAlite, 
ncaux  eftolt  char-  m' homrant  de  quatre prefents  qui  ne  m' eHoIent pas  necefpiires ,  je  les  re^ois  nemt' 
tfuxVefueiUesX  ^^'^^^^  P^^^^ ^^'^^^devom  &  les  tiens  en grande  enime.  Mefmement  purcequeje 
iJoix  de  muibdJ  "^^^     ^^^^ nation  HoUandoifefuhjeas  de  volfre  Altejfe^  viennent cerchernion 
ou  macis ,  dc  pa-  Pdys  lequel eftpetit,  affin  dy  trafiquer&  negotieravec  mes  fiihjeSis.  Je fiuhaiterois 
no\l%llTurctdt  quilspeiijfent  artiver  aulieudl marefidance ,  acellefinquejelespeujfi 

de  beaucou  p  dc  ^jder  &  afflfler  en perfonne ,  ce  que pour  t incommodite  du  T^js  ne fe peut pointfai' 
^uimaurxdc  ^o'''  ^^^^^^l^^^^^^J^^^^^^^JP^^^yf^pourcela.rommeceJaseHdesja 
?r"c"  dc  d^famamr,      A'^^  d'eux&  de  commander a  tom  mes  Gouverneurs & fuhjeSls^de  leurfairepar 
draps  dc  foye  &  toutes  havres  o^iiils  pourront  arriver^toutefaveur  &  amitie^tant  auregaiddeUurs  * 

dnqric^bf"m  i".  f'^^^'^''^'  V^*^  ^^'^'^'  ^^'^'''^'  ^  mavchandifes ;  teUement  que  voHre  AlteJJe  ou  ^'os 
ftoitcciuyqmle-^^/^^-^  ^'^^^  P^^^^  ^  crdindre  le  contraire  y  ainsils  pourront  venir  aufftlihremeri-, 
noit  dc  Japan  por-  que  s* ils  vemient  au propre  Pays  de  voHre  AltefTe  ■  ils  y  tourront  continuer&  negO' 

tOitAOOO.  livres<^p  .j.  .    ./r._..-.        .  ^  .  X  >^  ...  .j.^a 
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500.  livrcs  de  loy 

'^fatts  heroiques  efl  ejjendue  par  toutlemonde,  mefait  ainfirecercherdevosJi^P' 
crcue,  265.  pieces y^^-*"5  enun  P ajsfi loino&  incognu comme lernien y  &  mefait prefentertantdami" 
^ec?s'deTa'fFctas'  ^'^^[e point.  Et  partant  confiderant  que  cela  fefait  parhonneaff^' 

60.  picccs  dc  Vc- 

aion^jen  aypeulaifferdere^evoirfortamtahlement  les  fuhjeSisdevofire^^W 
lours  figure  ,  36.  &  de  leur  ottroyer  leurdemande  :  Dequojla  prefente  ferviradetefmoianageA''^^^' 
ErodeV^,^9T."pie-  trafiquer&  negotier  en  tom  lespays,  Heux  &  ifles  demon  oheiffance  J pour-; 

ces  deGaxe,  37.  ^ont hafiir des  m.aifins propres pour leurtyafic  ^oh  ils pourronttrafiquer hleurplaip 
^ieces  dc  Bourrat  funs  aucun  empefchement ,  auffi  hien  pour  maintenant  que  pourl advenirfans  qt^^^^ 
dfpaugfy  ,^'une  '"^  /"''^  ^!^^'  empefche  ;  au  contraire  je  les  defendray  &  maintiendray  comm^ 
pieccdcdrapd'or.  mes  propres  fuhjeffs.  Je promets  auffi  que  je  tiendray  les  perfonnes  quon  laiff^^^ 
g^ahrdc  fo^c^^ao  ^^^^^^'^«^^'^  ^  favoriferay  en  tout  :  en  quoy  on  verra  par 

pieccs  dcToVvcr-  ^^P^^ijnce  que  nom  fimmes  hons  amii  &  aliies. 

tes  faitcsau  poinc     Ainfi  lc  trafic  &  lcs  richefTcs  augmentoicnt  journellcment  fous  Theureux  lOl  * 
™ux^'eTbr^^  gouvernementdecePiince.  LcRoy deFezvenoitdetraiteralianceavccIes  puifj^J^p 
derie,deuxpieccs  ^"''^ts.  Le Turc les fait maintenant follicitcr par lettrcs  dacccptcr la fiepne ^.^^  aes 
de  couvcrtes  en  donne  ordrc  a  fon  Admiral  Bafta  a  Ifen  efirire  au  Pyince  Maurice  &  auxtBats-  pjovin^'' 
ceTd'oumges^cn  ttop confidcrable  pour  n'eftre  re^eue^&le  Turc  n  ayant  plus gr^nd  Vj^^^.ic^ 

broderie  pour  fai-  cnnemi  que  lc  Roy  d  Efpaignc ,  ils  ne  lapouvoient  traiaer  plus  feurement  ^^^ercl^e 
rc  du  linge  iz.  quavecluy.  Cela fe fit en tcrmes  fort  honnorables par  le movcn d'un Anjr  a'alj.jj* 
brodl  ,  9.  Scs  baftadeurqu'ilsfirentpaffcr  a  Conftantinople,&qui par  rinterccliion  %;^e^ 
douvragesdecire  tavcur  dclivra  pluficurs  milicrs  de  Chrcfticns  des  fers  d'une  fervitude  iniup'  pfioce- 

d'Efpaigue .  deux  portablo.  0 

n"e  g"t"fdt Ir^^and  ^      Pays-bas  hors  du  courant  de  tant  de  guerrcs  fe  rafraifchilToit  a  rombre  tra 
prix,  14.  pieccsde  dunc  doucc  Paix'.  Le  Prince  dont  Tcfprit  toufiours  aeiffant  ne  fe  plano^^  lO^  ^ 

%c^Td.  P^^"'^ ^y^^^'^  mefteante  &  a  chaft-er  aux  mouches  de  la  vcuc  &  Ex^^J^^p^ 
porccl.une,  12000.  lamaincommc  Domman,s'occupoit  commc  Adrian  cn  temps  dcP^^^^  ^^^^s 
livres  de  Benjoin,  prcparcr  fes  Villcs  frontiercs,  fortifier  ce  qu  il  v  recoenoiftbit defoibkjexer-  pj,nce 
^;^76':]^2      fesfoldats,  tenir  fon  corps  &  fon  naturel  endurcicomme  s'ileutdeub  e.^^^ 
de  petit  poivrc.  marchcr  a  toui  moment  cncampagne.  Ses  troupes  eftoient  toufiours  en 
.Richefl-cs  dTiprix  tel  cftat ,  qu'cn  tout  tempsfans  defgarnir  les  place«  fortes ,  il  pouvoit  faire 

wicttmiablo-  "     .        r  *  corp^ 
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l6\l^  corps de dix  mille homes  de  pied &  de dcux  miilc ChcvauxjS:  tres-bicn accr-  «Lalettfedu BaflA 
tainequunc  Paix  defarmce  eft  toufiours  foible,il  n'cutgarde  dc  laiiTcrcn-  Eftf,""'4a^^^^^ 
gourdir dans laife  dc ioifivctc la  veitu  gucrricre  de  fcs rroupcs.  Pcndant  fon  amCi ; 
rcpos il rendjt parfai^es des fortificatios qui navoicnt cftc quc commcncecs,  cv/z  vieu  qui nyde. 
pacifiadescommenccments  d'efmotion,cutfoingdcjcttcr  l'ceilfurlcsfinan-  p,'ifl:P',"P&exqms 
ccsderEftat5&  enretrenchat  plufieursdcfpcnfcsfupcrflucSjhtcnforrequ^on  Chreftiens ,  dc  la 
commen^a  un  fondspour  jetterrAngloishorsdupays,payer  les  dcbtcs&  l^j^^^.^^/^^^^^^^^^^ 
rendre  laprochaineguerre  plus  redoutablc  Mais  comme  unc  vie  chargce  bonsquiiontbons 
de travaux  &  de  fatioues  nc  fe  traine  pas  tout  d'une  haleine,  il  rccrea  fon  efprit  au  doublc.  Lc 
depluficursnouvellesinventions.ramour  y  futpour  foncfcot.&flsaffaiies  P^,^^,^^,^^^^^^^^^ 

t-cUo  A  ^^"^cftiques  pOUr  tOUt  le  reftO.  chofes  a  toutes  les 

la  Grande    Lc  Chapitrc  de  rOrdre  de  la  larreticre  convoque  par  fon  Souvcrain  ^aqucs  Repubiiques.  Les 
Signe  RoydelagrandeBretaignc,luyfutunnouvcau  fu)ct  d'honncur;cary ayant     ^es e1  rltul 
Z{      cfte  arrefte  de  le  faire  luy  &  le  Comte  Palatm  Chcvalicrs ,  la  cercmonie  en  res,  qui  renon^ent 
oSe  fut  indidc  a  Vindeforc  au  quatriefme  du  mois  dc  Fcbvrier  dc  laniice  prochain  ^S^L^^^^^ 
Matreue.  venant.  Ccpendamaffinqucnmcfiiie  jour  lcPrince  futre^cuChevalicren  g^,^,^  pi/;. 
Anoleterre  &  rcccut  rOrdre  a  la  Haye,  le  Roy  faitpartir  Gartcr  fon  premier  drcs  &  de  Hol- 
Her^^aut  d'ArmesavecrOrdre,lettreauPrincepourlepiicrdclcie^evoir  ^^^^^^ 
commiffion  a  Winvod  fon  AmbalTadcur  ordmaire  vers  les  Eftats,  pour  le  c;omtc  Maurke : 
luy  prcfenter  de  faparr.  La  commiffion  &  la  letue  cftoicntcouchcs  cnter-  Quctousleurs  af- 
mes  diferts&honnorables,&parce  que  le Ledeury  vcrra  des particulieres  [^'^b^^^i^J^^^^^ 
marques  d'affcaion  de  cc  Roy  cnvers  le  Prmcc^je  les  ay  icy  inferees  felon  leur  i.,  pubiique  rcno- 
purete,la  Commiffion  ainfi  traduitc  du  Latin  en  Fran^ois.  mee  en  la  Reiigid 

^°mmif.     Jaques  par  la  grace  de  Dieu  Roy  de  la  grande  Bretaigne.    ^  tom  ceux  '^"^  i^^"** 
^Sc^       ces  prefentes  fettres  verront  falut,    iSautmt  quil  na  rien  plw  convenahle 
a  un  Roy  que  de  fe  conjratemifer  a  ceux  qui  fefont  rendtti  renommes  par  leur 
valeur  &  vertu,  en  les  doHant  / un  haut  honneur:  St  quentre  tom  les  iUufires 
perfonnages  de  ce  temps ,  la  vailiance  de  noHre  Qouftn  Maurice  Vrince  / Orange^ 
Qomte  de  Najjau  d^c.  a  eftJ  recognue  eifre  femhlahle  h  celle  de  tom  les  ancienS 
qui  ont  acquii  de  thonneur ,   f^vons  par  t advis  &  confentement  de  tom  nos 
Confreres  &  Chevaliers ^ejleu  &  admis  ledit  Trince  Maurice  ,  q-ui  nom  efl  alii 
d amitii  &  cher  &  agreable  pour  fes  merites ,  au  nomhre  de  ceux  que  nom  avons 
honnore.  de  noHre  tres-lUuBre  Ordre  de  la  larretiere.  CeH  pourquoy  nom  avons 
voulu  certifier  i  tom ,  queffans  plainement  informif  &  ajfeuves  des  experiences^ 
fidelite  ^  fgeffe  &  diligence  de  Kudolphe  Winvod  Chevalier  ir  noftre  ^mhaf 
fadeur  pardevers  les  Frovinces  du  Tajs-has  ^  &  de  honnorahle  fteurguiUaume 
Seaqer  dit  Garter  noHre  principal  Heraut  d  Armes ,  les  avons  ordonnis ,  crees  & 
eHahlii  comme  par  ces  prefentes  nom  les  ordonnons  ,  creons  &  eUahliJfons  nos 
mays  &  leaitimes(^mhajadeurs ^Frocureurs 6^  Orateurs Jeurdonnantpuijfance^ 
authorite&  commandement  ffecial  d aller  vers  ledit  Vrince  Maurice  noHre  Cou^ 
finjuy  porter^  livrer  &  donner  en  noBre  nom  &  de  par  nom  quelques  marques 
de\oftre  Ordre  de  la  larretiere^  que  nom  luy  envoyons  a  prefent ,  en  attendant 
quavec  opportunite  nou6  luy  puifions  faire  tenh  les  autres,  ZtfaireU  tout  avec 
leplm  de  reverence  que  fairefe  pourra  ^  &  felon  que  la  dignite  dun  tel  Ordre 
le  requiert  &  que  nom  ferions  fi  nomy  efliens ,  Enfoy  dequoy  &c. 
La  lettre  en  mefmcs  termes : 
^^^cttrc     Mon  Coufin»    lleftime  de  vos  vertm  &  les  preuves  remarqualles  de 
'^'^^'^incc.  ^aillance   que  vom  avis  monftrkes  en  la  deffence  taut  des  Provimes  Vnies  ^  de 
fi Ion<r  temps&d^une  fi ferme  aliance  aliees  a  noflre  Royaume,que  de  laKeligion 
qui  mm  efl  commune  avec  lefdites  hovinces  ,  cnt  il  y  a  long  temps  excite 
en  nom  un  deflr  de  pouvoirtrouver  une  honne  occafion.pour  tef  noignerlhonneur 
que  nom  vom  defirons  & portons.  Ayant  doncfait  celehrerle  chapitre  des  Chevaliers 
&  Conjreres  de  noHre  Ordte  de  la  larretiere ,  &  en  iceluyfait  efleaivn  de  noHre  Cou^ 
fin &  Gendreavenir  fefle^eur  Comte  Talatin.poureHre  des  Chevaiers  &  Confre^ 
res  de  noHredi^  Ordre  :  now  avons  trouve  hon ,  avec  le  confentement  detoutle 
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Chapiti e,de  vom  adjoindre  a luyjaquelle  eJle6lion  eHant faiHefelon  noBre  defr^  noui  l6\]* 
avons  envoyefelon  tufage  de  nosanceHres  les  marques  de  fOrd^ey  &  avons  comman- 
de  au  Chevalier  Vinvod  noBre  Amhajfadeur  vers  M.  les  EHats ,  de  les  vom  prefen- 
ter  &  V0U6  en  reveftir  ;  au  Sieur  Garternofirepremier  Heraut  d'armes ,  afaire 
c e  quiy  appartient.  II vous plairra  d' accepterfOrdre  en fiane  de  noftre  affe^ion^qM 
nom  ne  manquerons  pOA  de  continuer par  tomes  autres  marques  de  hienveillance ,  fe- 
lon  que  les  chofes  &  occafions  le  porteront :  &  ce  de  la  mefme  ajfeeiion  que  demeuYons 
voftre  tres-ageftionni  Coufin  Jaques. 

Lc  Princeadvcrtide  rhonneurque  leRoy  &  Ic  Chapitre  derOrdrcdela  ordrcdu 
larrciicrc  luy  avoit  fait  de l'eflirc Chevalier avant  quil  en  rceurrien,donna  Prince^^ 
commiffion  a  fon  Coufin  lc  Comte  Guillaume-Ludovic  deNaflau>quiy  ^°"^tc 
cftoit  pour  lors  Ambadadeur  extraordinairc  pour  les  Eftats ,  dadfifier  en  (on  GujHau-^^ 
nom  aux  ceremonies  qui  fe  dehvoient  faire  &  re^evoir  du  Roj  tom  les  tefmoi-  ^^JUf ' 
onages  dhonneur  quil  luy  plairoit  de  luj  deferer;  rc^eut  avec  appareil  &  con-  ^ourcom- 
tentcmcnt  le  Heraut  &  la  lettre  du  Roy  qu'il  luy  donna;  fit  tout  preparer  pour  paroiHjJl 
lafolcmnitedcceftcceremonie&au  jour  indiaquatriefmedcFebvriertout  <^»^<'" 
fut  cn  cftat  d  honorer  la  fefte.  Les  Compagnies  dcs  gardes  ^  celles  du  Prince 
Hcnry,duRcgiment  dc  Chaftillon , furcnt  difpoftes  en  la  Bafte-court  du 
Palais  dcs  Comtes  dcHoIIande  fcjour  ordinaire  des  Gouvcrneurs  du  pays, 
&  les  Bourgcois  prindrent  placedans  la  place  voifmne  appellee  Buytcn-hof. 
Trentc-fix  picces  de  Canon  de  tout  calibre,occupcrentIc  vuide  de  la  mefine 
placc  &  Ic  Viver-hergh  ou  mont  de  Vivier ,  &  une  haye  dc  tonneaux  eropoif  ^,.fcnio- 
fes  fut  tir6e  dcpuis  le  Palais  jufques  a  la  rue  Halfteghe  &  vers  lcs  logis  des  a^^ 
Ambaftadeurs  par  unefpacedeplusdetroiscents  pas.Surlesquatreheures  H^)  * 
aprcs  midy  Ics  Eftats  Generaux  &  le  Confeil  d'Eftat ,  fe  trouvcnt  en  la  fale  ^^^^. 
de  lcur  aftcmblce  ou  la  cercraonic  fc  devoit  faire ,  &pardeux  Deputesde  tiec  P/'^'! 
leur  Corps  envoyent  prendre  en  fon  logis  1' Ambaffadeur  dcFrance  qu'ils pla-  la ^«1«''^ 
cent  auhautboutdelatablc.  PeuapreslePrincepartdefachambrepourre  t^^"' 
rendre  en  ccllc  dcs  Eftats;  douze  trompetes  de  fes  coulcurs,lcs  HaJlcbardiers> 
fcs  Gentilshommcs,  lcs  Deputes  dcs  Eftats  Je  Hcraut  Cartcrjeprecedoient; 
il  raarchoit  aprcs  avec  rAmbaftadcur  d'Angleterre  &  fuivi du  Prince  Henry 
Frcdcrich  fon  frcre ,  du  Prince  dc  Portugal^dcs  Comtes  de  Naflau ,  de  LipFf 
&depluficursautres  Seigncurs,ilarriveenceft  ordre  a  lafallcdesEftats,oa 
ayant  prins  placc  au  haut  bour  dc  la  table  avcc  1' Ambaftadeur dc  Francc ,  les 
autrcs  Scigneursfelon  leur  rang ;  filcnce  fait,  l'Ambaftadeur  d'AngIetcrre  qvi 
print  placcfurle  milieucommcn^aainfiaparler. 

Mefiieurs  ,  par  ce  que  fay  cy  devant  propofi  en  cefie  Jfiemhlee  par  ta  charoe^  g,<. 
du  Roy  mon  Maifire  vofire  N.  T.  on  a  peu  entendre  topinion  defa  Majefi^  1'^";' 
toucharit  1'Ordredela  larretierejevoulant  conferer  aMonfeioneur  le  Vrince^^^^'  ^^'^^^^ 
rice;  &  auffi  les  raifons  par  lefqueUes  fon  opinion  efffondie:efiant  fa  perfior^^^ 
n  aoueres  efieue  a  ce  par  la  communevoix  de  toute  la  Ccnfrerie,  drjointaMon'  ^ 
fieur  refieaeur  le  Comte  Palatin,  Sa  MajeBe  a  trouvt  hon  de  luy  prefenter  les 
marques  dudit  Ordre  ,&  noma  aufii  commis  a  ce  faire par  fes  patemes  feetlees  du 
grandfeau  d ^ngteterre.  fhonneur  de  ceftOrdre  porte  &  ceft  la  coufime  de  toUt 
temps^  de  t envoyer  iwrs  d  Jngleterre  par feigneurs expreffement depefches aceta 
efians  du  mefme  ordre  ou  hien  juges  par  teurs  merites  capahtes  den  eHre  &  de 
grande  qualite  :  Mais  dautant  quon  jugeoit  que  tes  ceremonies  dont  onfeP^ 
ordinairement  en  cecy  ,ne  s  accordent  pa4  hien  avec  ta  difciptine  de  vos  Eojifieh 
&que  tes  conditions  d  icetles  ne  fe  conforment  pa4  par  tout  a  la  poticedevoftre 
ffiat  :fa  ^ajefii  a  trouvi  bon  pour  eviter  tout  fiandate  ,de faire  prefenter 
cefte  Ordrefans  pompe  ou  magnificence  exterieure.   Nom  pour  nom  defchafoer 
denoHre  devoir  ,  avons  jugi  cefie  ptace ,  ficm  voHre  hon  ptafir,la  ptm  propre 
afatre  loffre  en  prefence  de  vos  Seigneuries  ,  aufquets  comme  reprefentans  ta 
Souverainete  de  cefi  Ffiat,  il  plaira  defiretefmoinos  de  thonneur  que  k  m^e 
la  grande  Bretaigne  vofire  tres  -  ^rand  amv  &  confccdre  ,  fait  au  General  de 
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itflj.  vos  Armces ,  Gouverneur  de  vos  Provinces  &  aujji  au  corps  de  voHre  Elfat ,  du- 
^uel  chacun  auquel  il  touche  en  a  fa  part.  Sa  z^ajeHe  ne  pourroit  donner  plm 
grande  ajjeurance  y  ni  de  fin  affeSfion  au  falut  de  ces  Provinces  ,  ni  de  la  joye 
quil  a  de  voir  vos  affaires  aprcs  tant  de  tempeHes  amenees  au  havre  du  repos, 
ni  de  fin  defir  cordial  y  que  taliance  qui  eli  entreja  C^uronne  6'vos  Trovin* 
(^^s  puiffe  durer  h  tout  jamm  inviolahlement.  Or  d  ceHe  heure  now  nom  adref 
fins  avec  voHre  conged  a  fon  Exccllcnco. 

Alors  lcHcraut  Garterouvrant  reftuy&  crcrindanslcquclcftoit  rOrdrc 
couvert  de  rozes  de  diamants ,  qu'il  en  rctire  &  mctfur  la  tablc  ;  rAmbaffa" 
Hnte  ^^"J^  s  adrcffant  au  Prince  luy  dit ,  Nom  vom  prefentons ,  M onfeigneur ,  au  nom 
pOrdreau  &  de  la  part  du  Roj  noflre  Maiflre,fon  Ordre  de  la  Jarretiere ;  Ordre ^difons 
^'^*  noui  fans  ventance  &  flaterie  ,  le  plm  ancien  de  toute  l£urope  ,  garde  de  tout 
temps  inviolahlement  en  fa  fplendeur  ancienne  fans  macuk  &  fans  reproche :  du^ 
quel  les  Smpereufs  &  grandf  Monarques  fefint  jugb  heureux  d'en  pouvoir  eSire 
ionnor/s.  Sa  Majefte  a  jugi  digne  de  ceHe  dignite  la  grandeur  de  vo^re  Mai- 
fin-tres-lUuBre,voBre  ^eefe  &  piete  d  Cadvancement  de  la  Religion  "^efirmee^ 
i^os  vertm  militaires  lefjuelles  le  n)ieu  des  Armees  a  henit  de  tant  de  viBoires^ 
&  fur  tout  vos  hons  fervices  que  vom  aves  faits  d  ces  Provinces  &  par  confe- 
quent  dfa  Couronne  &  d  toute  la  C^reHientL  C^^f^  MajeHe  tient.que  le  re^ 
pos  de  la  Cf^t^eBiente  confiHe  aufalut  de  ces  Provinces ,  &  que  le  hien  ou  maU 
^eur  de  ces  Provinces  dependent  fun  de  lautre,  (^Va  eH  auffi  le  hut^  cefont  les 
raifins  qui  ont  efmeu  fa  Majefte  u  vom  faire  paaicipant  du  plm  grand  hon- 
neur  quefa  Couronne  puifpe  faire  d  quehun ;  duquel  voicy  les  marques ,  cn  mon- 
ftrant  la  Jarrcticrc  ,  lefqueUes  il  plaira  d  voflre  ExceUence  de  prendte  de  nos 
mains ,  felon  la  charge  que  nom  en  avons  de  noftre  Rvy ,  lihres  &fans  ceremonies  dr 
conditions  ^hormii  ceUes  qui  dependront  devoHre  honne  volonte  & arhitrc^, 
,  qui  le      Le  Prince  rcmercia  en  pcu  de  mots  fa  Majefte  de  rhonncur qu'il  luy  avoic 
Ji^iier-  pleu  luy conferer ;  rAmbalTadeur & lc Herault savan^ent , luy  font  la  reve- 
rencclun luy  attache la  jarretiere fous le genouil gauche  , Tautre luy  appcnd 
.  te^oit  ^v^^  ^^"  ruban  bleu  la  riche  medaille  dc  S.Gcorgc:  &  ccla  fait  le Hcraut 

prononce  a  haute  voix  ces  parolles ,  Le  tres.  haut ,  puij/ant  &  £xcellent  T*rince 
Jcig  .     Maurice  ,  T^rince  ct Orange  ,  C^w/^  de  Kajfau ,  C^^^^r^^^^nhoghen  ,  Vianden^ 
^        n)itz ,  Meurs ,  Linghen ,  Marquii  de  la  Veere  &  de  Flijfmghes  ,  Seigneur  & 
^^'^' "    Baron  de  la  ViUe  de  Grave ,  du  Pajs  de  C^tck ,  de  Lecke ,  Niervaerty  Gouver^ 
neur&  C^P^^^^^  (jWr^/  de  Gueldre^  HoUande  y  Zeelande  ^Vtrecht  ^Frfe  yZut- 
phen  &  Over-Tffel ,  Admiral  General  des  "Tajs  Vnis ,  du  tres-nohle 

Ordre  de  la  Jarretier^. 

Le  Heraut  ayant  acheve  les  ceremonies ,  les  trompettcs  recommencenc 
a  fonner ,  &  cela  fuivi  d'un  falve  de  moufquetades  &  de  canonnades ; 
Oldenbarnevelt  Advocat  de  Hollande  fait  le  remcrciement  au  nom  des 
Eftats  Generaux  &  foelicite  le  Prince  de  fa  nouvelle  dignite.  Wtenbogard 
Miniftre  prononce  les  adions  dc  grace  avec  une  pricre  a  Dieu  de  vouloir 
benir  le  Prince  &  le  faire  jouir  longucment  &  heureufemcnt  de cc  nouveau 
honneur ;  Tadion  fuivie  d'un  fecond  falve .  les  Princes,  Seigneurs  &  Ambaf- 
fadeurs  le  ramenerent  en  fa  chambre,  &  aprcs  un  troificfme  falve ,  lcs  fcux  de 
joyecommenccrenta  luiredetouscoftes.  Vn  bcau  prefcnt  que  le  Prince 
nia^  au  Heraut  &  un  banquet  magnifique ,  qu'il  donna  a  tous  ccux  qui  avoient 
'*l^e.  adfifte  en  ccfte  ceremonicen  fit  la  clofturc  &  le  couronncmet;  &  bien  qu'on 
ne  vit  parmi  ccs  metz  aucun  plai  fi  exquis  qu'en  celuy  de  Clodius  i£fopus ,  il 
fut  eftime  auffi  beau  quil  fe pcut faire pour la commodiie du climat & de la 
C?^-  faifon:  a  chaque  fois  qu  onybeutalafantedes  RoysdeFrance  &d'Angle^ 
Sd^L''  terre,lcstrcnte-fixpiccesdecanonrc^curentleurfcu.  ^ 
>ps  eH^  En  Analcterrc  &  en  mefme  jour,  le  Roy  seftant  trouve  a  Vindefore,prac- 
i^^^W  tiqualesmcfmesceremoniesquiontaccouftumc  de  fe  faircen  lareception 
des  Chevalicrs,fe  trouva  dans  la  chapellc  dcftincc  a  cefte  action  &  ayant  fait 
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logcr  la  chaire  du  Princc  Mauiicc  apres  celle  du  ComtePalatin  &devant  j^jj, 
route  Liutre,  le  Comtc  Cuillaume  de  Haflau  fc  prefcnta  cn  fon  m  m  a  la  porte 
dc  la  C.hapelle ,  oii  lcs  deux  plus  ancicns  ChcvaHers  precedes  des  Offit  iers 
portans les marques de l'Ordre le  vindrent  prendre ;  le vcftircnt dune  lorgue 
cafaque  dc  rouge  cramoifi,  &  en  tcl  eftat  le  conduifirent  vers  le  Cbocur ,  di  la 
vcrs le Roy  auqucl  ayant  fait  la  reverence,on  lemcnaa  lachaireaudcvant 
dc  laquellc  on  mit  le  manteau  de  velours  violet&  lesautres  marques;  la  le 
Doyen  de  Vindefore  luy  prefenta  le  livre  pour  prcfterlcfcrmenti  fur  Icqucl 
ayant mis la main , il promit  dobferver  les ftatuts de  fOrdre entnnt qu  ils ne 
fcroient  point  contraires  a  Tauthorite  des  Provinces- Vnies.  LV  ffi andcj  puis 
le  banquet  doiie  par  le  Roy  a  tous  les  Chevaliers  &  Ambaftadcurs couronna 
la  fcfte ,  auqucl  le  Roy  ayant  bcu  a  la  fante  du  Prince  M;  uricc ,  il  tint  divcrs  „^ 
propros  de  TOrdre  &dccIarahnutement,^«  /7  ^i?^'/^  infinewent  aife  / avoir  ^oy 
enja,  Conjrerie  le  p!m  valeureux  ir  renomme  Qapitaine  de  ce /lecle  y  au(^ue/  il  iut  cc, 
avoit  envoye  t Ordre  quavoit  porti  le  feu  Foj  tres-CheBien  Henyy  IV.  le  plus 
genereux  Prince  du  monde.  De  fiit  qucl  plus  lcgitime  (ucceflcur  dcsvertus 
heroiqucsd'tienryIeGrand,que  Maurice?  &  a  qui  dcnncr  ce  quc  leplus 
grand  Roy  derUniversavoit  porte  ,  quauplusgrand  Capitaincdclaterre  . 
Certes  fi  Thonneur  de  celuy  qui  rc^oit  rOidieeftpiifefclonk  mcrite&l3 


La  vilic  d'Hirlcm  g^^^""^^ ^^' "^"y  ^  »1  fuJccde ;  qucl  plus  grand  honncur  anoftrePrince 
luy  fit  prcffit  duin  fucccdcr  3  un  tcl  Monarquc  ?  &  fi  de  rhonntur  par  la  grandtur^a  qucl 

berccau,  d'un  oreil  plus  grand  qu'a  un  Roy  de  France  ?  -^^f,  <{e 

yetc  ^einc  de       Lcs^nopccs  dc  la  Princeft^e  Elifabeth  fille unique  d'AngIeterre  avec le  Pnncc  ^^^J  ,ef. 
gepour  le  fcrvice  Elcdcur  Palatiu ncpvcu du  Prince,celebrces  peu  apies.donnercntfujct  *i  fe  BJ»^' 
d;unenfa.K,prifes  Mauricc  dc  fc  rcftcntir  cn  la  pcrfounc  de  la  fille  de  I  honr.iur  cue  luy  ^ivcit  bet 
v^erXl^  fterli' m    "^"    ^^^^  ^  ^  noubliant  ricn  pour  honorer  fon  paftr.gc  dans  lc  Pays-bas, 
luy  prefema  un  il  luy  donna  lc  plaifir  de  la  chafte  dans  Icquel  la  Prirccflc  mcfme  tua  le ccrf,  nfi^J^^^^u, 
baffin  d'or  &au-  laccompagna par toutes  lesvillesdeHollande^cutfoingdelafaiierc^^cvo^^^^^Jje 
mlcs dnquame  P"^^  ^^"^  fplcndidcmenr,  ne  la  quitta  que  fur  les fronticres  dt  Cueldres ,  W^' 
inilieefcus.        Prince luy  ayant offcrt tout ccqui cftoit a  luy , ne  fe  rctira  en  HollandtCjUa 
regret,pourpourvoiraux  ombrages  d'uneAimee  de  quarantenaviicsq"^ 
TEfpaigne mettoit  fus.  Et  que  ne  dcvoit-il  pas  a  une  Princefte  fi  mtritantt? 

D  autre  cofte  il  cftoit  bien  infoime  des  armcments  fccrcts  que  faifoit  I  .A'''  10  ^T* 
II n'y a  ricn qui  ^hiduc  AIbert,de larrivee de  beaucoup de troupes Efpaignolles & de la ccin'  ^ 
doibvceftre  pius  miftion  qui  luy  avoit  cftc  donnec  par  VEmpercur  d'extcuter  le  Ban  qu'il 
fim '^e  TeLrmT  ^^^^  ^'■'^^^''^  ^^^'^^^  ^^"^'    ^^^^^'^  ^^^^ combicn  de  viiiilancc  Ic  Miif'  g,erres  de 

iTien^irex^traordt  quisSpinoIa  cxccutoit  fcs  entrcprinfcs/oubfonnoit avcc  pluficursraifors  qu^  juuets. 
iiaircs  d'u  Prince.  lc  prctcxtc  dc  la  villc  d'Aix  nc  couvrit  celuy ,de fe (aifir  au  nom  de  rFmpcrcUi 

rmfa' MirdoiJi^;  ^"^^^"^'  '  ^^^^"  ^  ^^'^  '  ^^"^^^         ^^^^^  &  ^^'''^  entr» 

ciu'ii  envoyoit en  ^*"  ^i^^g^  cntrc  lcs  Princcs  de  Brandenbourg  &  de  Nieubourg.  II  fcmbloit  quc  ^^^^m 
Grecc  avec  une  la  fiifon  luv  cn  futfort  favorablc  :  Nieubourg  emport^  de  fes  amourctcs  ^ourg 
grandcArmao.  ou plutoft dc la  jaloufic qui cft  inevitable  entredcux efgallesauthorit^s,ve-  IJJ^; 
noit  d'efpoufcr  Magdelaine  de  Baviercfillc  d'une  maifon  Catholiquc 
eftoit  toutc  a  rEmpcrcur ,  &  par  pluficurs  menees  enjamboit  tous  les  jour^ 
fur  les  terres  du  partage  du  Prince  de  Brandenbourg.  Ctluy  -cy  en  avoir  eU 
quelque  vent ,  &  advcrti  de  faccord  qu'il  avort  paflc  fans  fon  fceu  avec  fa  Ma- 
jeftelmperiale  &  de  laminequil  avoit  fait  defaifird'embIcefonChaftc3U 
de  Juliers  plus  im  portante  de  fes  placcs ,  entreprend  fur  la  ville  de  Dufteldc-^p 
araydedela  garnifonque  le  Prince  avoit  d'oidinaire  dans  fa  CoiHcMcur? 
&  pafte  dela  a  une  rupture  ouvertc  avec  Tautre  qui  de  litif-confort  dcvicnt  ^^co^^^ 
partie  piincipale.  D^abord  rArchevefque  de  Colognc  fe  rend  partifan  oc  pr^n^ 


Nieubourg,&  declarc  ouvcrtement  que  fi on  rattaqucilnepcutdemoins 
quelefecourir.  L'Archiduc  Albert  continue  en  effc<^t  fes  armcmentsenW 
faveur ,  mais  cn  apparence  contre  la  feule  ville  d' Aix  j  &  pour  tenir  endoimis 
le  Prince  &  les  Eftats,  leur  touche  que  fon  defteing  neftoit  point  de 
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^6l±.  f^ela  qucrelle  dc ces  Princcs  &qu'un  chacun  fe  devoit  efludier  alcsportcr  d 
arbitrago. 

^^Prepare     Tellc la propofition,teIIe la refponce ;  & cependant pour ncftre prevenus 
mJe.  "^"    desfouplcflcs  de  rEnnemi on  fabrique  par  ordre  du  Prince  plufieurs  mi- 
licrs  de  chariots,  pour  avec  plus  de  diligcnce  tranfporterfcstroupes&fcs 
provifions  ou  elles  fcroicnt  neceffaires.  * 
J?P"«     La  villc  dc  julicrs  gardee  par  unegarnifon  mi-partic  dc  foldats  qui  avoicnt    Les  Eftats  cn  la 
fcrmentauxdcux  Princcs , mais  entre  les  mainsdun  Gouvcrneurqucceluy  ^ifl,""  f,^ 
dcBrandenbourgavoitcavall^^neluy  pouvoiteftrcaffeuicc  tantqu'il  feroit  bi  ais  flt-s  anciens 
aupouvoir  de  fon  Competiteur  d'y  entrer  par  intelligcnces,&  il  ne  s'cn  Romamsdeiquels 
pouvoit  affcurer  que  par  le  bcnefice  desEftatsfcsmcilleurs  voifins.  Ainfi  "^^^ZrtaZjft 
donc  apres  avoir  fubi  leur  protc(5tion  &:  accordeavcc  cux  quils  tiendroicnt  tenegrande  pu^ance 
cefte  Ville  comme  fcqucftrcs  ;  'Suigcfs^avance  avcc  des  troi\pcs  dans  lcs  en  bten  defndant 
terres  de  Juliers&apresavoirtaftf  quclqucsintclligenccsfansfruiadanslcs  ^es^idhenicns  d^^ 
villes  du  plat  pays ,  il  entre  dans  juliers  par  la  volonte  du  Gouverncur,en  cx-  qucis  Aicibiades 
pulfc  une  Compagnie  qui  favorifoit  le  parti  contraire,introduit  cellesdes  ^^"^ 
Capitaines  Hancot  ^  Boimc  dans  le  Chafteau ,  en  loge  fcpt  auircs  dans  la 
Villc,  la  munit  dc  tonte  fortcs  deprovifions  &  parordredu  Prince  la  fait 
encor  mieux  perfcaionncr  en  fa  forterefte.  Ceftc  prinfc  fut  noircie  des  cnne- 
mis  des  Eftats  dc  plufieurs  impoftures  controuvees  j  mais  la  declaration  6c  * 
profefrionqucfitcnfuiteNicubouigd^cftreCathoIiquejdefilla  lcs  ycux  de 
"    tous  les  Princes  Chrefticns ,  fit  juger dc leur  prudence, &  que  ce  Princc  pour 
venirabout  de  fon  Concurrant  avoit  foufcrit  de  partager  avec  la  maifon 
d'AuftrichecommelcIionavecl'afnO. 
Jre^         Spinola  comme  Licutcnant  du  CommifTaire  de  rEmpereur  print  tofl: 
apres  partau  gafteati ,  &  des  defpouilles  dc  ces  Princcs  divifes  en  revcftit  les 
Provinces  frontieres  de  fon  Maiftre :  Aix  pour  laqucllc fdon  le  commun  dire 
il  battoit  aux  chaps ,  fut  la  premiere  qui  vit  fes  cftcndatds  &  qui  lcs  recogneui 
\  plu-    aprcsletroifiefmejour  d'un  ficge.  Dure^Bcrchem,  Cafter,  Grevembroch, 
ttcj'^* ^»-   Orfoy ,  Duysbourg ,  Mulhcim ,  Wefel dependiinces  de  Clcves  &  de  juliers, 
^^kvt!  ^"^^"^     P^*^    i^^^s    trophee  de  /es armes.  II  avoit  trentc mille hommes 
de  picd  ou  de  cheval  fous  fon  commandeiiient ,  du  canon  a  favenant,  &  qua- 
tre  cents chariots  pour  porter  les  munitios  &  ies  vivres.  Lc  Prince  ne  croyoit 
pas qu il sarrcftat a ramener toutes  ces  bicoqucs  jcroyoii affcurcment qua- 
preslaprinfed'Aixilfairoit  jeu  fur  juliers,  &  ne  la  [cntantaflesbicnmunie 
Jmie       pour  fouftenir  ungrand  effort,  le  Prince  Hcnry-Frcdcrich  fon  ffere  a  qui 
*^>taiu|^  tQUteslcsexpeditionshazardcufeseftoienten  partage,  cut  ordrcdclapour- 
J^^^uni    voir , & ccla execute fi dcxtrcment  quil y jctta fans cmpcfchcmcnt unc Cor- 
fSnce     nettc&trente-hui^tenfeigncs  d'Infanterie  :  renfort  qui  fut  fms  doubtcl^ 
^«nry.     feule  caufe  qui  dcftourna  Tautre  de  ce  deifeing.  UArmee  du  Princc  march^t 
*      '    en  fuiteavectantdcdiligencefurfeserrcs,  quclIenepcrmitplusarEnnemi 
^  desattacherariendepenible-;» 

k^^^^      Maurice  donc  au  bruit  du  ficge  de  Wefel  avoit  affcmble  toutes  fcs 
^^^lli^  forces  au  Fort  d*Schcnck,s'eftoit  avance  avec  dixhuid  mille  hommcs  de 
^  pied&dechevalpourlefecourir.  IlavoitpourcbjeCl:ladiminuriondcsfor- 
ces  ennemics ,  lefoufticn  de  la  Reformation  luy  fcrvoit  de  guidc,  mais  la  pro* 
l)i        te^ion  du  Princede  Braridcnbourg  eftoit  lc  plus  plaufible  pretextc  de  fes 
^tS^c     armes.  Wcfcl  rendue  dans  deux  joursaSpinoIa  nc  luy  donnant  loifir  de 
^*^'^  ^     s*en  approcher,  Tobligca  de  fercvcnchcrdeccfte  pcrtc  parla  piinfed'Em- 
iticrickquire^eut  garnifon &  Gouverneur de  fa  part  fans  beaucoup  dc  pcine, 
^    &  luy  fervit  de  planche  pour  pafter  a  Rees  qui  luy  fut  aufti  livre  a  la  vcue  de 
*»ittes     fon  Canon  point6 ,  a  mcfure  que  les  Efpaignols  s'cn  deb voicnt  faifir  par  intcU 
-  lioenccs :  Goch ^  Genncp , Cranenbourg, fuivirent fes hcureax  c<^mmencc-> 
ments  par  la  forcedeIagarnifondeNimmeohe&nefurcntarrcftc.squc  par 
k  traiic  de  Santhen  qiii  dura  trois  mois  &  senallacntumee.  Durant  ce 
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tcmps  les  dcux  Cbcfs  ne  firent  rien  autre  que  fc  rcgardcr ,  &  retrencbes  dans 
leurs  advantagcs  finirent  Tannee ,  Spinola  par  la  prinfe  de  quelques  bicoqucs 
dans  le  Pays  de  Juliers  j le  Prince par  cclle  de  pluficurs  places  mediocrement 
fortes  dans  ie  Comte  de  la  Marck/ubjuguees  par  la  conduite  du  Prince  Hen- 
ry  fon  fi  cro. 

La  divifion  dcs  Princes  dc  Brandenbourg  &  deNieubourgcontinuant, 
donnaderechcf  au  renouveau  decefte  annce  de  Toccupation  alavaleurde 
ccPrincej  &  les  mefintelligences  dentrele  Duc&IavilledeBrunfwicdcP 
ormaisdcgener^esenguerreouverte^cctuy-Ia  fouftcnu  du  Ban  &  dcrau- 
thorite  de  rEmpirCjCelle^cy  de  lapuifTance  dcs  autres  villcs  Hanfiatiques 
&des  Provinces-VnieSjle  Ducayantplante  leficgedevantjfut  le  fujctdu 
fecours  que  les  Eftats  y  defpechcrent  fous  la  conduite  du  Prince  Henry. 

Pluficurs  Princes&Eftats  firent  demonftration  defcmcfler  decefte que- 
relle.  Lc  Roy  d'Angleterre  en  tefmoigna  du  defplaifir  pour  rintercftde  la 
caufe  de  Religion  laquelle  il  voyoit  fe  defmcmbrer  ,  exhorta  les  parties 
principales  a  reunion5&  les  Eftats  a  ny  efpargner  les  forces  duvoifinage 
pour  y  cftablir  la  paix.  L'Empereur  fepicqua  de  cequeces  villesavoient 
cmbiaffe  leur  alliancc  auprejudice  desdroids&desconftitutionsderEn^' 
pire.  Les  Eftats  tacherent  par  voyes  douccs  de  les  ramencr  a  reconciliation> 
d'indiiire  le  Duc  a  lever  le  fiege  &  de  faire  la  raifon  a  fes  fubjcds. 

Ces  voycs  inutiles^il  luy  fallut  monftrer  la  verge  de  fer:  ils  arment  fix  mill^ 
hommes  de  piedjdouze  Cornettes  de  Cavallerie^avecrartilleriercquil^ 
efquipcnt  fix  cents  chariots pour  le  charrcy  dcs  vivrcs  &  de  la  rrunition 
cndonncnt  le  commandetnent  a  cc  Piince  ^qui  pait  pour  le  fecours  de 
Brunfwijck. 

Au  bruit  de  fon  approche  ,  le  Duc  met  de  Tcau  a  fcn  vinjdonnclfc'^ 
a  la  raifon  &  aux  doleances  de  fon  peuple  j  &  ayant  levc  le  fiege  ,  p^^'^^ 
toutes  chofcs  &  noye  dans  roubliance  les  aigrcurs  &  les  animofit^s  pJ' 
fee>  ilcft  re^euavecapplaudiffcmentccmme  Piince  de  ceux  qui  ravcicnt 
veu  n agueres  campe  a  lentour  de  leurs  muraillcs  ccmme  Ennemy. 

Mais  il  n'eftoit  pas  raifonnable  de  laifier  refroidir  la  bonne  huine»^^ 
de  ces  troupes ,  &  il  importoit  de  proffiter  leur  gaillardi/e  a  quelQ*^^ 
chofc  de  bon.  Spinola  s*eftant  declare  bien  avant  ccmme  il  a  fft^.]L^^ 
pom  le  party  de  Nieubourg  ,  ne  penfoit  qu  a  acccmmoder  fcn  Mai^^^ 
des  principalcs  places  de  ceff c  fucceflion  de  luliers;  fon  agrandififcmcntro- 
mentoit  la  jaloufie  des  Eftats ;  Brandenbourg  voyoit  cellcs  des  Comt^sde 
la  Maick  &  de  Ravensburg  en  la  WeftphaliemugueteesparlesEfpaign^^^ 
en  dcinger  d'eftre  envahies  par  leurs  armes,  &  luy  d'eftre  piive  de  lalibej" 
te  de  fon  pafTage  a  TEIedorat  de  Brandenbourg ;  Ainfi  a  Tombre  de  fes  Ali^^ 
il  sempare  de la Comte de la Marck,  munit  Alten capitale du pays  de  forte 
garnifon.  Le  Prince  Henry  parti  desenvironsdeCampenjdcDeventero^ 
de  Swol  pafte  a  Rees  j  entre  dans  le  Diocefe  de  Munftre  ,  &  ^^^^ 
Comtc  de  Ravenfpurg , fe  rendmaiftre  dc  Herfordjy  laifle  bonne  g^-^^ 
fon  &  en  quelqucs  autres  places  ,  nonobftant  les  crieries  de  la  Noblen^ 
&  dcs  Eftats  du  Pays  qui  d'humeur  &  d'incIination  penchantes  auxaffec- 
tions  de  Nicubourg,  firent  demonftration  de  sen  vouloir  formaJifer. 
Prince  fait  cognoiftre  la  Juftice  dcs  armes  quil  commandoit ,  declare 
qu'il  ne  vcut  rien  innouer  au  prejudice  dcs  franchifes,  privilcgcs  &  libertes 
duPaysjquedeflors  que  le  Duc  de  Nieubourg  &  les  Efpaignols auroient 
faitvuiderlcurs  garnifbns  de  Wefel  &  des  autres  Places  quils  occupoient 
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de  la  fucccffion  de  luliers  ,  qu'il  dcfchargeroit  Herford  dcs  ficnncs 
rcmctrroit  le  pays  en  liberte.   Cela  nayant  pas  eft6  fait  ,  il  les  ob»- 


gea  dc  pourvoir  a  la  folde  de  fes  garnifons  ,  donna  ordrc  pou^ 
tairc  vivre  en  paix  avec  les  habitans,&  s'en  revint  avec  beaucoup  ^"^"^ 
ncur  de  ccftc  cxpcdition;  tandis  que  le  Princc  a  rombre  de  la  Trefve 
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l(fl penfoit  qu'a  policer  fes  Gouvernemenrs ,  &  les  couvrir  des  defleings  de  ieur 

vicl  &  irreconciliabie  Ennemi. 
l^I^.      L'Adion  barbare  &  inhumaine  cruellcmcht  excrcee  par  Jean  de  Paris  & 
Hiftoire  J^^"    l^  Vigne  y  Tun  Valet  de  Cliambre ,  1'autre  Hallebardier  du  Piince/ur 
Jagique  la  perfpnnc  dc  lean  WellieMarehand  jouaillierd'Aniftrcdam ,  eftoitplus  di- 
pMeaii  de  gne  du  fiecle  d'un  Tybere ,  d'un  Neron,  ou  d'un  Caligulcque  du  rcgnc  dc  cc 
ite  un°""  t>on  Prince  vray  Pere  de  clcmence  y  ennemi  de  fling  &  de  cruaute ,  plus  di- 
J^^ffhand  gncdc  la  Scythie  ou  derAffrique  nourriciere  de  monftrcs  &  des  beftesfa- 
^«iftei-  rouchcs,  que  de  fa  dcmcurc  ordinaire ,  qui  n'a  jamais  produit  que  dcs  aclions 
d'honncur,  dc  juftice  &  d'innocenccdanslesplusfanglantsexerciccsdela 
guerre.  Cc  pauvre  Amftredamois  s'eftant  rcndu  alaHayedansle  logisdu 
Prince ,  charge  de  picrrerics ,  de  bagucs  & de  joy aux  poor  plus  de  ccnt  millc 
Hvres,  il  porte  a  lean  de  Paris  un  cordon  dcdiamantsdcgrandprixpcui* 
lefaire  voirau  Princc  &  fj^avoirdc  luysil  le  voudroitachcpterj  cegarnement 
s en  ouvre  a  lean dc la Vlgne & tous dcux complotcnt davoir la vie du  Mar- 
chand  &  fa  marchandife,^  luy  ayant  donne  aflignation  ou  apres  fouper  ou  au 
lendemain ,  il  ne  manque  point  de  fc  rendre  a  la  Cour ,  par  malhcur  lors  que 
le Prince  fe  trouvoit  a  la  promenade.  lean  de  Paris  Tattire  a  fa chambre  joi- 
gnant  celle  du  Prince,commc  pour  mieux  voir  &  vifiter  fcs  pierrerics.Iean  de 
la  Vigne lefuit  arme d  un  piftolet de  poche  & d'un  poignird  ,  &  tandis que le 
^^U-  Marchand  s  amufoit  aexpoferfamarchandife,cetuy-cy  d'uncctip  de  pifto- 
^Ktnx.      P^r  derricrc  luy  fait  voler  la  cervele&  luy  donnedeuxcoupsdedague: 
[^'''cotre  Tautre  craignant  que  le  bruit  du  coUp  ncutallarmeccuxdela  Gardc^quiy 
^p^^re  fufTent  peu  accourir  pour  en  f^ avoir  la  caufe ,  leur  va  au  rencontre  ^  difant  quc 
^*^*  c  eftoit  un  piftolet  qu'il  avoit  dcfcharge  pour  reftay er:  revcnu  cn  la  chsmbre 
voyant  le  meurtri  avec  quelque  peu  de  vie  encor,ce  mifcrablc  prend  le  luban 
blea  de  rOrdre  du  Prince  &  Teftrangle ,  puis  ayant  envelope  latcfted*un 
pourpoint  de  peur  que  le  pav^  ne  fut  foiiille  du  (ang ,  jette  le  corps  a  un  coing 
fousla  tapiiferie&Ie  cGUvredepIusd'unetable.  II  luy  ravit  encoroutrele 
cordon,fix  gros  diamats  en  bagues.un  autre  cordon  de  groffes  perlcs  rondes, 
des  tours  de  trois  cents  feptante  cinq  belles  &grofl^s  perles,autrcs  fix-vingts 
groftbs  perles  enfilees ,  grande  quantite  de  diamants ,  pierrcries  &  chofes  ex- 
quifes  de  grand  prix,  lefquelles  il  cacha ,  jettant  au  feu  le  cha  peau,  le  rabat,Ie^ 
gandsjla  bourfe  du  mcurtri  apres  en  avoir  rctire  Target.  Reftoit  ecor  le  corps 
atirerdelarles  meurtricrs  regardent par  lesfeneftrcsdelachambrepotirvoir 
dans  lc  folfe  Tefchif affind^y  defccndre  &  le  tranfporter aillcurs ,  &  n'en  trou- 
vant  aucun,  refolvent  de  renfcvelir  dans  rarricre-Cour  fervant  de  receptaclc 
des  cendres  &  des  immondices de  la  maifoh.  Attendant  la  nuid  pour avoii: 
^  un  pretextedelcurabfence:  ilsvontboirequelquespots  de  vin  dans  la  pre- 
micre  hoftellerie  avec  un  dc  leurs  amis  rencontre  fortuitcment  qui  ne  fcavoit 
rien  de  leur  mefchanccte.Lc  Prince  revenu  du  promenoir  seftant  mis  a  table 
pour  foupcr^Iean  de  Paris  donne  a  lean  de  la  Vigne  une  paele  ou  autre  inftru- 
mentjpour  aller  cependat  crcufer  dans  Ics  cendrcs  un  fepulchre  pour  ce  corps. 
Apres  Ic  foupcr  le  Prince  retire  dans  fa  chambre  pour  fe  couchcr,Ies  portes  dt 
la  Cour  fcrmces,  lcs  gardes  retirces ,  ils  envelopent  le  corps  de  fon  mantcau* 
luy  bouchcnt  lcs  narines  avcc  du  eotton  depeurquelefangncnfortit,  & 
pour  n'cftre  entendus  quittent  leurs  fouliers  ,  defccndent  tout  bellement 
paruneefchelle,&l'ayansporteencelicu  ,  lejettcnt  dans  la  folfe  haftive- 
mcnt  prcparec,  lacouvrent  &  y  efpardent  des  cendres  pour  cnderoberla 
coonoilfanccoftent  tout  cc  qui  eut  peu  induire  quelque  foupgon  contre  eux, 
t>rullent  le  pourpoint  dumcurtri,  &  leandeParisapportechesfby  fonlai- 
cin  oc  renfouit  cn  tcrre.  Uobfcuriiedeceftefuneftenuid&lagrandcurdcs 
venrs  favorifcrcnt  une  fi  mauvaife  zdion.  Mais  Dieu  n'appcr^oit  il  point  les 
pieds  qui  courcnt  au  mal  &  qui  fe  haftet  pour  refpcndre  lc  fang?  tcl  fut  le  train 
de  ceux-cY ,  car  ilne  larda  pas  de  les  manifcftcr  parleur  propre  mefchancet^ 
^  Ddddd  2  quii 
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qui  lcur  fut  cn  cmbuche  ou  ils  dcmcurerent  prins.    Le  Marchnnd  ne  fc  l6l^* 
trouvant  nullc  part  quoy  que  cerche  diligcmment  par  tout ,  on  le  fait  crier  a 
voixdctrompcje  Princemcfine  aceriene  par  fes  parents  qu'il  cftoit  venu 
en  fh  Cour  pourluy  porterdcla  marchandife  a  vendrej^rometgraderecom- 
pcnfe  a  qui  cn  donera  dcs  nou vcllcs.  Ccluy  qui  de  temps  a  autre  avoit  charge 
d*enlcvcr  lcs  cendres  &  lcsrelicfsde  rarricre-court ,  en  Icsoftant  dcfcouvre 
&Ia  fofrc&  lecorps  dupauvremcurtritout  enfemble  j  on  s  apper^oit  que 
les  affaffins  manioient plus  dargcnt  quedcrordinaire^&enreftonnement 
extraordinaire  de  leur  vifagc  &  au  trouble  de  leurs  adtions^onvoit  lesmar- 
qucsdclcurciimej&qui  plus  eft  on  apperpit  entre  Icursmainsquclqucs 
pieccs  de  la  marchandife  dcfrobec.  Ces  prefomptions  violentes  portees  au 
Princecontreceficndomeftique,  ilne  le  pcut  croire attaint  dun  fi horriblc 
forfaitjleluy  dcclare  neantmoins&  Fexhorte ferieufcment  de penfcr a foy ; 
lautre  nie  &  perfifte  en  fa  negative.  Le  Prince  requis  de  permcttre  libre 
cours  a la  Jufticc,  refpond,  ^ug  juftke  foit  faite,  On  les  faifit  tous  dcux  &  fuf 
leurs confeffions  &  les  prcuvcs  qui  en  refulterent,  ils  furent  misfurlaroue, 
leurs  biens  confifques ,  le  lar^in  reftitue  aux  heritiers  du  meurtri ,  la  juftice 
pubhque  fatisfaite  &  la  maifon  du  Prince  purgee  du  fangdontilsiavoient 
ofeefouillcr.  detrois 

LesricheiTcs  fur  trois  navires  HoIIandoifes  &  une  Zeelandoife  apportees 
ccfteanneedesIndcsOrientales  chargees  de  foyes,  efpiceries  ^porcelaines,  ^esln^i'* 
pierres  de  befoar,  bcfailles  dediamants  delavaleurdeplusdedeuxmilions  Ori"«^^ 
&demid'or,furent  acquifes a plus  jufte  tiltre  a  ceux  quienproffiterentpar 
tantdeperils  dun  fi  loingtain  voyage.  Le  ficge  que  les  HoIIandois  avoient  v;^,^.(uf 
misdcvantTernate  placedctres-grande  importacetenueparlesEfpaignoIs  les  voi^"" 
es  Indes  Orientales,  &  la  defFaite  de  quatre  grands  Galions  Portu ^ais  par  une  gais. 
autre  flotte  command^e  par  le  General  Verhaghen^lun  defquels  misafonds, 
lautre  seftant  rcndu  adifcretion  apres  cn  avoir  retire  fix  vinets  piccesdeca- 
non  &  tout  ce  quisy  trouva  dedans ,  abandonne  a  la  mercy  des  eaux,  les  deuX 
autres  efchoues  brulles^Ia  plus  part  des  foldats  tues,  les  Hollandois  firent bien 
voira  un&a  lautre  mondequilsnavoientpointdeTrefveavecrEfpaig"^  desp'^^'" 
par  dela  la  Iignc  EquinodialeAque  la  bonne  conduite  &  les  ordres  du  VnViC^  d'oftf;^ 
faifoiteftcndre  &  entendre  leursvidoircsplusloingque  le  Septentrion.  P£ 
reftitution  de  Fliflingues ,  de  la  Biielle  &  du  Chafteau  de  Ramekens ,  que  ^ 
rent  en  mcfme  temps  les  Anglois  entrc  les  mains  des  Eftats  defquels  ils 
avoicnttenues  en  oftage  pour  rafl-eurancc  des  fommes  querAneleterreJcur 
avoitprcftecs& lerembourfement  que  lePays  leurenfitjutunsrandai^u- 
ment de leurs richcftbs & un vifible tefmoienape  d^  1'^,;^^ f^A.u f>^Iicite des , 
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ment de leurs richcftes & un vifible tefmoignage  de laife & de Ja &licite ^ 
peuples  fous  un  fi  fage  Gouvernement.  ju-;  ^ 

Mais  voicy  un  exemple  extraordinaire  dc  licenceprocedantdelagrande  P;|.J- 
hbertcqu  illeuraacquife.  Le  Scnat  de  Delft  pour  foumir  aux  fraisdclV  ^^. 
grandiflcmentduPort,avoitfait  une  impofition  fur  les  bleds-  les  kvoxoxs 
debaflceftoffesenformalifent/e  plcignans  quon  ne  reut  rcjet^e  fur  lc  vin 
qui  n  cftoit  b  eu  que  par  les  riches ,  ains  fur  les  bleds  qui  font  la  nourriturc  deS 
pauyres.  Ce  nonobftant  la  leveecontinuecomme  elleavoit  eftedeliberee; 
voyla  le  premicr  dAouft  une  troupe  de  femmes  avec  leurs enfans^quif^ 
fouflevent marchant en gros fous fEftendard  dun devantier bleu , entrent en 
fouledans  leBureau  oufepayoitfimpoft,  endemandentimperieufementla 
pancarteauRecepveur,&  a  fonrefus  apres  mille  injures  luymettent  Ie5 
mains  dcfllis  &  le  traitent  cmellement,  fi  qu'a  tout  peine  le  Senat  Icn  peut  re- 
tirer  a  ceftc  fois.  L  apres-difn6e  elles  fe  reaflemblent  en  la  grande  PIace,inais 
faute  de  quelque  opportun  objet  poury  decocher lcur collcre.elles  fereti- 
rent.  Le  Icndcmain  matin  les  voila  derechef aflemblees  au  mefwie  lieu  &  ^f' 
mmans  les  uncs  les  autres  par  une  rage forcen^e ,  elles  fe  jettent  impetueufc- 
mcntdanslamaifondelaReceptc,  rompent,  fracaflbnt  portes  &feneftres, 
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dcfchirenr , foulent cm  pieds  la  table dc Tim polt  & cfpardcnt largent  cmmy 
la  rue,  avolent  a  la  Cour  &  s'en  rcndent  maiftrcfles.  Le  Scnat  s'cftonnc  d'une 
tant  effrenee  audace  de  ce  malicicux  Scxc^  &  pour  rcmcde  lcs  cxhortc  a  pa- 
tience & defe retirer attendant quon lcs cut contenrecs,avcc  promclTc d'ou- 
blier  leur  fauteimais  du  naturel  des  TygreSjCcftc  douceur  ncfait  quc  rcnflam- 
merleurrage  ,&comme  Furicslnfcrnalesladcfchargentfurlcs  fcncftres& 
portes  de  la  Cour ,  font  volcr  en  efclats  tout  ce  qu'elles  rencontrentj  dcfchi- 
rent  les  rcgiftres  publics^brifent  &  perdcnt  tout  ce  qui  fe  prefcnte  a  cllcs ,  fau- 
teni dans  la  maifon  d'un  des  Senatcurs  laquellc  ils  pillent  &  cn  ravifTcnt  bcau- 
coup  d'argent:  non  plus  femmcs  mais  bcftcs  farouchcs  pofTcdees  dc  plu- 
fieurs  legions  dc  Diables !  Bicn  £iit  aux  Bourg-maiftres  &  aux  Efchcvins  dc 
ne  monftrer  point  le  nez  pcndant  ccft  infult :  cac  lcur  ongle  cut  eftc  la  moin- 
drepiece  :  Ils  commandent  fous  mainaux  Bourgeois  de  faire  rctircr  leurs 
femmesjqui  s'en  lient  pourlapIuspart,Icsautres  s'excufcntdeleurimpuif- 
fance&que  c'cftoitacuxdepourvoir  a  la  fcurctedekuis  maifons.  II  fallut 
venirajubedevantcefexeorgueillcuxjlc  Scnat  contraintde  lesaftlurerpar 
declaration^quildonneroit  refponce  favorable  a  lcur  rcqucfte  &  cafferoit 
rimpoft ,  fcul  moyen  capable  de  lcs  appaifer.  L  e  Prince  Henry  &  le  Comte 
Erneft  deputes  Commiftaircs  pour  y  faire  proceder  par  voye  de  fait ,  ils 
s  y  rendeni  avec  quelques  Compaignies  dlnfanterie.  On  informa  contre 
lesautheurs&moteurs  decefte  fedition,ftx  furent emprifonnes.,dccrct  de 
prinfe  de  corps  decerne  contre  vingt  autres  qui  avoicnt  cfvade  avec  pro- 
meffe  de  recompence  de  cent  livres  a  tous  ceux  qui  en  dcfcouvriroicnt  qucl- 
quun.  Plufieurs  hommes  &  femmes prevenus mefurerent  lcs  muraillcsde 
la  ville  en  divers  endroits,  pour  pourvoir  a  leur  falut  par  la  fuite :  Et  n'eft  mer- 
veillefionemploya  de  fivaillans  Princes  contre  defihardies  fcmmes ,  puis 
que  jadisHercule  ne  defdeignapas  d'aller  combatre  lcs  Amazonnes  &d'a- 
voir  releve  la  vidoirequilobtintfurellescommerundesplusglorieuxtro- 
ph^es  de  fes  labeurs. 

Vne  tempefte  eft  plus  a  craindre  dans  la  bonalfed^unEftequedansIes 
agitations  ordinaircs  de  i'Hy ver.  Voicy  des  cfFc<5ls  dc  roracle  prononce  par 
le  Prince  en  la  propofition  dc  laTrefve&  prcdit  parce  fige  prcccpte  d  un 
Anc ien,  fij  ^  ^i^fi  de plm  nuffihle  a  un  peuplegu^nierquun  long.repos.  Com- 
me  le  Lyon  n'eft  jamais  fans  fiebvre ,  ce  Lyon  Bclgique  ne  pcut  cftre  ians  a- 
gitation.  La  guerre  inteftine  trouve  fon  berceaudanslepcud'imervallede 
rcftrangere  j  la  vertu  &  la  grandcur  de  ccluy  quifouloit  cftrc  boudier  d'affcu- 
rance aux  Hollandois ,  leur  eft  maintenant  en  achopement dc dcfiance &  de 
crainte  j  a  mefure  que  les  ennemis du  dehors  ccffcnt  de  paroiftre ,  tiop  d^aife 
&  de felicite  leur  en  font concepvoir  des  imaginaircs.  L'ambition  dcs  Mini- 
ftres  Reformes  en  fut  le  levain,  la  vengeance  le  pcftrit,  le  zeele  inconfiderc  de 
Religion  en  fit  la  debite ,  bref  ce  qui  au  commenccment  iVeftoit  quc  difpute 
entre  Theologiens ,  dcvint  tres-dangereufe  fadion  d'Eftat ,  qui  commen^a  a 
monftrer  fes  cornes  des  quelle  vit  fon  pretcxtc  appuye  des  Puiffances  eftran- 
geres,  &  fomente  dcs  inclinations  d'un  Peuple  inconftant  &  Icger* 

^rminm  &  Gomarm  Profcffcurs  en  Thcologie  a  Lcydcn  furcnt  les  pre- 
miers  autheurs  de  ce  troubk-  lc  prcmier  pour  avoir  Voulu  prcfchcr  &  publicr 
une  particulieredodtrine de  la  Pi cdcftinaiion  j  lc  fccond  pour  avoir  impugne 
avec  tropde ja^tance  &  de  rudeflela  nouvclle  opiniondefon  Collcguc.  ^V- 
minius  ne  furvefquit  pas  long  tcmps  rimpurcte  dc  fa  croyancc,mais  fcs  cfcrits 
veus  &  leus  apres  luy  n'augmentcrcntque  troplcnombredcfcs  Difciplcs. 
L'humeur  de  ccux  qui  voyoient  allumer  ce  fcu  fans  y  accourir,  fournit  matie- 
re  pour  raugmentcr  au  Iieud'y  apportcrdeTcau  pour  rcfteindrc ;  &parun 
excesdemaliceoudcftupiditeilsrcndircnt  Vorftius  Allcman  fucceffcur  dc 
la  charge  &  delaprofeffion  Arminienne.  Le  Roy  d'Anglctcrrc  n'cfpargna 
ni  fon  pouvoir  ni  fon  credit  pour  faire  exiler  le  nouvcau  Chefdc  cefte  fcde, 
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&  dms  les  hcrcfics  dcs  fcs  efcrits  quil  fit  bruflcr  ayant  diligemment  re-  i^ij» 
marquc  ccUcs  dc  fa  doarine  ,  cn  envoya  les  principaux  Articles  a  lon 
AmbafTadcur  re/idant  en  Hollande  ,  &  luy  comrnanda  trcs-expreflement 
den  pourfuivre  le  dcchaflcmcnt  par  toutes  voyes:  il ncn peut obtenir que 
remifcs  &  cnfin  un  Arreftdu  Conkil  dc  HoUande  ,  qui  impofoit  filence  a 
toutesccsdifputes&dcfFcndoitauxuns&aux  auires  de  nenprelcher  d  ex- 
travagant  fur  le  point  de  la  Predeftination* 

Cepcndant lcs tourbes sallumcm & ks fum^es de la biere commcncent a  ^Rottcr-^ 
sexhalcr cn diverfes parts*  Rotcrdam cftt)it desja toUte Arminienne, Leyde"  ^^^'^^^. 
pepinicrc  dc  cefte  fcde ,  pluficurs  dcs  Eftats  particulicrs  de  HollandemfcCtes  ^^^^  vilics^ 
d'iceUe,dejugeseftoientdevcnus parties,de  perfccutcursfcaateurs,  dOr-  jedec^^^^. 
thodoxcs  Aiminiens.  Amftcrdam  bienquc  la  plusgrande&  lamieuxpcu-  ^^^^^ 
plecjavoit  refifte  au  cours  dangercux  de  cefte  contagion,&  par  deux  efmcutes 
contre  ceux  qui  en  faifoient  profeflion  ouverte ,  intcrdit  aux  Predicarus «  a 
leurs  Difciplcs  les  prcfchcs  &  lcs  aflembl^es.  Les  Arminiens  des  lautres  fonilc^^^ 
villcs  aigries  de  leur  creance  font  levee  de  foldats.   Barnevelt  Aavocat  dege^^ 
dcHollande paroita  la  tcftedetoutes  lcursactionsfcditieufesi  lesEftatsae 
cefte  Province  fe  contourncnt  au  branle  de  fes  volontes  &  par  fon  inftigatioH 
fc  dcclarcnt  eux  mefmcs  juges  &  Arbitres  de  tous  ces  differents.  Les  Ortno-  ^rpzul^^^ 
doxcs  ou  Gomaricns  ainfi  appcllcs  des  autrqs ,  rcfpondent  a  cefte  declaration  des^yj, 
&  parrufagedelapoliceEcckfiaftiqucfontvoir  ,qu'ils  ne  pcuventeftrede-  ^^^^^ 
ddes  quc  par  un  Synodc.  Les  voila  donc  en  conflia de  jurifdiaion  &  nulle-  jjoiiandc, 
ment  d'accord  pour  eftre  regles fur  cc  premier  chef ,  chacun  tachoit  de der- 
fendre&demaintenirfacteanco.  ,  - 

Lcs  Orthodoxes  a Tabry  de  Tauthorite  de$  Eftats  Generaux ,  du  Prince « 
dc  la  plus  part  de  la Nobkfle ,  ne  tachent  qu  a  accoifer  cefte  tempefte  civiie 
parvoyesdouccs&ordinaires  :  Les  Arminiens  efpaules  desEftats  partjcu- 
liers  de  Hollande ,  du  pouvoir  des  ptincipaks  vilks  de  la  Province  &  du cie-  ^^^^  yjo- 
dit  de  Barnevelt  qui  s*en  dcclaroitouvertcnncnt  Chef,  n'yproccdentpas"  lenceJ^^! 
lcntementjains  par  kvees  &  menees  defia  maiftres  de  Lcydcn  &  de  Rotter-  ics 
dam^mal-traitotksReformcspartoutouilsfontks  plusforts.  ^ 

Les  Amftcrdamois  en  craintc  &  en  ombrage  de  fe  voir  muguet^s ,  veillent 
diligemment  des  a^tions  fi  extraordinaires&  parrcquefte  au  Senatdecefte 
puiTranic  vilk  ,  ayans  dcfcouvcrt  que  les  pratiques  de  Barncvelt  ne  tcndoien 
qu'a  la  dcprclTion  dc  la  vray  e  Religion ,  de  rauthorite  du  Prince  &  de  la  pr^^^ 
pcrite  du  pays  ;  declarent  ne  pouvoir  fouffrir  quon  enjamhe  malicieHft^^^  ^^5^^- 
/ur  la  charge  de  celuy  a  qui  ils  devoient  leur  propyevie-^  prient/eurs  ^^^^^^j^fct^sfi^^^^ 
de  fe  monftrer  vrays  Nourrijfers  de  i  SoIife  de  Hjieu  ,  de  frendre  fiing  p^^jilj* 
J^epuhHque  ,  dafftHer  le  Prince  Maurice  ^  &  de  fe  joindre  aux  Eeqttf^^^^      ar^^^  ' 
fidelles  "Trovinces  ,  qui  demandent  toutes  ct  un  accord  la  tenue  dun  fnode  ^ 
tional.  UAmbaiTadcur  d'Anglctcrre  authorife  du  crcdit  de  fon  Maiftre?  na-  j^^^^t,/- 
rangue  en  plaine  aflemblee  des  Lftats  a  mcfine  fin ,  fait  mcttrc  au  )^"^.^  fadeii' 
qu'ilavoitditcn  fccret&n  en  rcfoit  quune  rcfpoiice  aigre  &infolentede  d^Ang^ 
.ArminienSjdontlapublicationfutdcfFcnduo.  ,  .  j 

Lcydcn  fait  lcvee  de  dcux  Compagnics  degens  de  picd  outre  ksdeu  5^^^^«^ 
qucHe avoit  en garnifon ordinaire ;  Rotterdam , Utrecht ,  Arnhcm&  ^f^^^^ 
placcs  d'importancc  fuivirent  rexemple  de  celle  la.  En  Over-Yflcl  P^"  ,5]^^^ 
marchcnt  fur  ks  crrcs  de  celles-cy,&  toutcs  fous  pretexte  de  feurctc ,  du  n^/ 
cxcrcicc  dc  lcur  Rdigion.  A  Lcydcn  les  enfcignes  de  lcurs  Compagn^ 
narborans  pointla livree Orangccni  lcs  armesdu  Prince cn Icursdrapeau  9 
ce  fut  k  fujct  d'une  grandc  cftnotionquiy  advint  lc  feptiefmed'0<5toDr  • 
carundc  fcsfoldatsnouvcllcment  kves  qu'on  appelloit  Attcndants  >  ay 
donnc  un  fouflet  a  un  qui  luy  reprochoit  de  ne  porter  les  livrees  du  ^^!^^^^ 
pluficurs  dcs  Rcformcs  fe  fouflevcnt ,  fc  jettcnt  fur  ccs  Attcndants 
'Oive  Orange^  vive  Najjau ,  &  a  coups  dc  pieires  commenccnt  a  lcs  ent^'  V 
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pnr  tous  Iescoingsdclavilicj&  ceftcfcditionnepcutcflrcappaifcecjuepar 
la  mori  de  pluficurs  &  dc  plus  grand  nombre  de  bleflcs  dc  part  &  d'autre. 
Lcs  Aiminiensde  Rottcrdam  fc  rcndircnt  imitatcursdc  ccs  violcnccs  con- 
trc  lcs  Orthodoxcs^lcs  ayaus  conuaints  dc  quitter  leurs  Eglifcs  &d'allcr 
taire  prefchcr  hors  la  villo. 

C  cut  efte faire un  grand  fcrvicc  au  Pays,  que  de  le  defcharger dc  ccs  cfpi its  Con^te  Jcan 
frctillans  adonnes  a  changcment  &  a  noiivcaui^,  par  quclquchonnorable  ycnife^^k  pi5i(ir 


/calmer  par  fcs  foi- 
ble{fes  &  remon- 


lanclois 
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niiiens  contre  lcs  Archiducs  dc  Grets.  kquei  ii  admira. 

Les  garnifonsdeccs  foldats  Attendans  fouftenoient  cefte  fadion  Armi- 
nienne;  plufieurs  Magiftrats  des  villes  qui  en  eftoicnt  infcaees  les  efpau- 
loicnti  Ilnefalloitdoncque  rctrancherccs  arcs-boutans  &  cn  fapcr  lcsco- 
lomnes  pour  faire crouler  tout  lc  nouveau  baftiment  de  c es  errcurs populai- 
res&phantaftiquesimaginations.  .      j     .  ,         i     ,         Tacite  remarquc 

s     Le  Prince  &  les  Eftats  Generaux  en  avotent  donne  Icurs  volontesaux      les  efmeutes 
Eftats  particuliers  &  aux  Magiftrats  des  villes,mais  pour  neant,  Dcliberation     fcditios  fe doi- 
prinfe que  ic  Prince s'y  achcmineroit  en  perfonne  accompaigne  de  quelqucs  ;'";,X,ce?& 
''deputesdesEftatSjilferendenGueldres  la  oudesquatreprmapalesVilles  roudaines.quand 
qui  font  les  quatre  quartiers  de  la  Province ,  les  trois  s'eftoient  declarees  pour       ^^i  pr^ i!f; 

les  Arminiens.  ,    ,      ,  n       r  o  •        «  r    t-  i-r    ^  Germfnicus  de 

e    Nimmeohe  avoit  fon  Senat  pollue  de  pluheurs  fcctaires ,  &  les  Eglilcs  lamutincriedefes 
foiiilleesdeplufieursMiniftresquiy  prefchoicntces  nouveaux  dogrncs ;  des  fe^^^^^^ 
quilyeftdedans  il fait triage des Senateurs , fcparc  cesimpoftcursd  avecles  ^-^  ^^^^^,  ^  ^n 
vrais  Pafteurs  de  rEglife ,  &  ainfi  il  pacifie  la  Magiftrature  &  confcrve  rEglile  fiis  pour  i'aiiet 

l  Hhcn,  ^"zutphcnexperimenta  leseffcdsde  faprudence  par  i)n  femblable  chan- ftj^^"^^^^^ 
gcment,comme  autrefois  celuy  de  fa  valeur. 

Arnhem  jadis  le  fiege  des  Ducs  de  Gueldres&encorccIuyduConfcil 
de  la  Province,  fit  plus  de  femblant  de  fe  vouloir  roidir.  Le  Scnat  &  Ic  Col- 
Jege  des  Miniftres  frap6s  au  mcfmc  coing  mais  allarmes  de  la  prompte  expe- 
ditionduPrinceesautresviIleSjfurcequ'illcurenvoya  ^///7  ciefiroit  de  paffir 
chis  eux  pour  fi  rendre  ^  Vtreck^  ils  le  font  prierpardcuxScnatcursexprcf 
fement  deputcs  vers  luydeleurpartj^/^  vouloir  prendre  un  autre  chemin  pour 
eviter  temotion  du  peuple,  Le  Prince  leur  refpond  //     point  ct occafion  de 
/efmouvoir.je  defire  coucherceHe  nuia  dans  ^mhem  ,  &  leferay  c^uelque  ^^Hrff" 
chofe  qui  puije  advenir.  Ainfi  dit ,  amh  tait.  Afon  arrivee  toutc  ccfte  nou-  dic  H.pocrate. 
velle  milice  eft  exhortee  / eBrefurfes  gardes ,  en  ca^  que  le  Princey  voulut 
attenter  quelque  chofe .  Frenetique  palfron  contrc  le  Pere  de  Icur  liberic !  iipr?.tiquaence 
QuefaitlePrince?  d*arrivee  il  mande  les  principaux  Scnatcurs  &  Ics  pric     "  ^^^""^/"Ta- 
dedonnercongedaleursfoldats,employefesperfuafionspour  les  induirc  a  f^^lnclieaHm 
obeiflranceenverslesEftatsGcneraux^&aleurrcfus^prcfcrantencorladou-  6»  <^dhtic  armatum 
ceuralaforce,ilfe  refoult  defonderles  inclinationsdeccfteSoldad^cJque&  ^^^Z^^n!:^ 
de  fcavoir  fi  le  rcfpe<ft  quelle  luy  avoit  porte  de  tout  tempscftoitdutout  ^,^^^  ^  fomortbm 
efteint  en  elle.Il  avoit  des  bonnes  intelligences  dans  la  ville;il  difpofc  lcs  ficns  remediu  tmtandHm, 
enpleinenui<^&^out  ce  qui  s'y  trouvade  fonhaleinc^splaccsprincipalcsj  Tacit. 
donne  ordre  au  Comte  Erneft  de  fe  trouver  des  le  point  du  jour  aux  portes 
avecdestroupesdeCavallerie&dlnfantericipuis  tout  dunc  fuitcs^appro- 
cheduFortd'ArnhemmunidecinqCompagnics  dc  foldats  Attcndans,de- 
mande  de  parler  a  ccluy  quiy  commandoit ,  lcqucl  avance  le  Prince  luy 
tient  cclangaec.         "^^^  ennemy^  voudries  vom  hien  at^ 

tenter  quelque  chofi  contre  moy  ?  Le  Capitaine  luy  refpond.  Non.Monfeigneur, 
je  fuu  voHreferviteur.preH  de  repndre  monfang  pour  voHre  firvtce.  Si  cela 
^B,  dit  le  Prince,  pouriiuoy  ne pofes  vom  lcs  armes  au  commandement  que  je 
•  vom 
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■vom  en  fak?  Et  puls  que  je  vom  prGinets  de  vom  faire  contenter  de  ce  quivom  j^Jj^i 
fsra  deuh  de  vo^ire  fayel  A  ccs  parolles  les  armes  tombent  dcs  mains  des 
Capitaines  &  Soldats  ,  qui  tous  s'exciicnt  les  uns  lcs  autrcs  a  obeir  au 
Princc  ,  scfcrians  Vive  Ordnge  ,  vive  Najau  ,  mon  ejpce  nefera  jamti  qtts 
pour  le  fervice  de  fon  ZxceUence,  Lcs  voila  donc  foufmis  a  fes  volontcs  &  a 
celles  des  Eftats  Gencraux ;  la  fadion  appaifee ,  toutes  \tt  portcs  de  la  Ville 
ouvcrtcs ,  lc  Comte  Erncft  arrivee  avcc  fes  for^es ,  les  plus  fa^aieux  &  mutms 
mis  hors  &  cntrc  ccux-cy  quclqucs  Senateurs  &  lcur  Secretaire.  Princc 
s  eftant  rcndu  cnrAlfemblee  des  autreSjil  lcur  rccommanda/^P^/^i^ 
quiUite  puhlique  J  oheijjance  aux  EHats  Generaux  y  &  Fattente  en  epitpatient 
de  la  refoUution  d un  Synode  prochain  fur  tom  leurs  dijferens^ 

Ovcr-YlTcl  Tunc  des  Provinces-Vnies  non  moins  gaftee  dc  rArmima-  Camp«'' 
nifmc ,  en  fut  repurgec  par  la  prefence  du  Prince  ^  &  Campen  bicn  queprin- 
cipal  ficgc  dc  rEmpire  imaginc  de  la  fadion ,  ou  letirs  Miniftrcs  avoient  fait 
imprimer  lcur  confcftion  dc  foy  Arminienne ,  ne  laifTa  pas  de  fubir  le  joug  de 
lobciftanco.       .  -^Tp  laBricUf' 

LaBrielle  fut  affcureeau  parti  Orthodoxe  desquelcPrinceyeutmisie 
picd  dcdans  &qu'il  Tcut  fortifice  dune  bonne  garnifon,nonobftant  les  pernj- 
cicufcs  rcfolutions  prinfesj  par  les  Eftats  particulicrs  de  Hollande  &  de  Weit- 
Frife  de  luy  refifter  &  aux  volontcs  des  Eftats  Generaux ,  fur  la  caflfation  des 
foldats  Attcndans  quils  avoient  ordonneo.  .  ^^^^^^ 

VtrechtChcfdunePiovincejfecondecn  nouveautes^penchanPe  aupi^  ^'^^ 
mais  vaxillantc  das  rincertitude  en  la  forme  dc  fe  roidir  avec  les  autres  depra- 
vcesile  Prince  proffita  habilement  le  tcmpsde  cefte  irrefolution  &  feren- 
dit  au  milicu  dc  fes  habitans  pour  y  faire  reluire  la  Icgitime  authorite ,  tandis 
que  Hoogcrbeets  &  Grotius  Penfionnaires  de  Rotterdam  &  de  Leyden  au- 
thorifcs  dcs  Eftats  particuliers  de  leurs  Provinces ,  treffuent  pour  luy  faii^  ^^' 
cepvoir  un  rcbut,offrent  ayde^confeil,  adfiftance  aux  Eftats  &  aux  Magift^^^^ 
de  cefte  ville  mutinc  pour  s'oppofer  au  Prince ,  exhortcnt  la  garnifon  de  le 
bander  contrc  luy  ?  elTaycnt  de  mutincr  &  dc  fouflever  Ic  peuple 5  a  cela  iw^' 
licieufcmenr  fecondes  par  Moesbergen&LedenberchSecretairedeIavine> 
qui  en  induifirent  quelques  uns  de  faifir  le  canon  &  de  s'emparer  de  que^^f 
quartier :  mais  ccfte  fadion  fuppeditce  par  la garnifon  oidinaire  quieftoita 
la  devotion  du  Prince  &  par  les  autres  intclligeces  quil  y  avoit  dedans,  ayan^ 
fagcmcnt  maric  la  forceavec  fonauthorite,  ilcaftacesnouvclIesConipag' 
nies  de  foldats  AttendanSjappaila  refiiiotion  de  cefte  Bourgeoifie,  exautn^''^ 
tous  ccux  qui  Tavoiet  fomentee  &  fortifieCjCn  fubrogea  d'autrcs  a  leur  pl^^^^ 
fit  arrcftcr  prifonnicrs  quelques  Senatcurs  dcs  plus  fadicux  avecceSecre- 
taire ,  &  par  les  cffcds  de  fa  prudence  &  de  fon  bonheur  affoiblit  &  debim 
lcs  forccs  de  ccs  pernicieufes  nouveautcs,  en  raffermilfement  de  fon  authon 
&  de  cellc  dc  la  Gencralite.  ,^  j^^ji  ^ 

Leydcn ,  Horn ,  Rotterdam ,  Harlcm  ,  Schoonhoven ,  Goude,  Woer  ^  ^^^^, 
&  gcneralcmcnt  toutcs  les  villes  dc la  Hollande  &  dc  Weft-Frife 5 furent  ne  - 
toyces  par  le  Prince  de  garnifons  Attcndantes  >  la  plus  part  charg^es  d'autre 
pour  lcs  tenir  alfeur^cs au  dcbvoir 3  Rotterdara  contraint  desberger  douz 
centshommcsdeguerrepoury  fortifier  le  parti  Orthodoxe&Ieniainteni 
en  la  poftefiion  de  la  grande  Eglife  contre  les  deux  tiers  des  habitansqjJ 
cftoicnt  Arminiens ,  pluficurs  Miniftrcs  chaffes ,  d'autrcs  fufpendus  de  If"^ 
chargesqui  s  opiniaftroicnt  a  ces  opinions  d'orgueiI  &dc  vanite;  leP^^^^ 
ayant  fut  un  changcmcnt  gencralen  ccfte  vifite  gcncralc  qu'il fit  P^^^^ ^*^."  ' 
&  tout  pour  rctrcnchcr ccftc  fadion  qui  mcna^oit  TEftat  dc  prochainc rUjne»  j^^ric« 

Mais  Dieu  qui  avoitdouecePrincede  figrandcsparties&dcnionftree^  ^^{o^^^'' 
luy  lcs  merveillesdc  fa  puiftancCjy  voulut  adjouftcr  parfurcroit  a  t^^^^.fj^^'^'  SU*' 
ces  naturcllcs  &  acquifcs ,  ccfte  grande  fucccffion  de  Philippes  Guill^"^ 
fon  frcrc  aifnc  j  &  a  ccfte  qualite  dc  Princc  que  fa  naiffance  luy  avoit ^^""^^j^^ 
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cclle  dc  Soiiverain  ,  par  la  mort  de  fon  PrcdecefTcur ;  fuivant  l'ordre  na- 
turel  de  cefte  Principaute  authorifc  de  iufage  de  plufieurs  fiecles  commc 
loy  fondatnentale  ,  par  cefte  loy  vive  de  la  fucccflion  qui  pafTe  cn  un 
moment  du  mourant  au  furvivant ;  fi  bien  que  lc  dernier  foufpir  de  Pht- 
Hppes,  mit  laCouronne  de  cefte  Souverainete  fur  la  tefte  de  MauricCile 
niardy  vingtiefme  de  Febvrier  mil  fix  ccnts  dixhuica. 

Pendant  quil  eftoit  occup^  a  la  difcipation  de  cefte  grande  fadion ,  il  avoit 
efte adverti de Teftat de la  maladie du Prince  fon frere  ,  poftcs fur poftcs lad- 
vertirent  dc  fi  mort  des  qu  il  cut  fille  les  yeux.  La  prevoy acc  dc  fon  jugcmcnt 
pourveut  a  tout  &par  tout.  Son  premicr  foing  fut,dc  f lire  donner  unc  honno- 
rable  fepulture  au  dcffund  fclon  quil  luy  eftoitordonne.aDicftficnneBa- 
lonnie  en  Brabant.II  n'y  avoit  prefcrit  autre  pompe  funcbrc  que  de  cinq  cents 
pauvrcs  fiens  fubjc<5tsvcftusd'unerobbenoire,  chcmife&fouliersafcsdef- 
pcns,  qui  faccompaignera  &  prierent  Dieu  pour  fon  ame  durant  huia  jours^ 
nourris  par  fon  heriticr  pendant  iceux,  puis  congedics  avee  2  clcus  chacun. 

Plufieurs  Princes  &  grands  Seigneurs  envoycrent  exprcs  vcrs  luy  pour 
plaindreceftemort;  les  Ambaffadeurs  des  Roys  &  dcs  Eftats  cftrangcrs  re- 
fidans  a  fa  Cour ,  par  ordre  de  leurs  Maiftres  luy  en  tefmoignerent  kur  ducil, 
&leRoy  tres-Cbrcftienluy  fit  cefthonneurde  le  faire  vifiier  parMarfillacy 
qui  1'aftlura  au  nom  de  fa  Majefte  de  la  part  qu  clle  prcnoit  a  fa  doulcur. 
Le  Prince  fen  rcmercia  pcu  apres  parMarquetc  qu'il  dcputa  en  Courde 
France  avec  tous  les  refpcas  &  fubmiffions  dcubs  a  faMajcfte,  laquelle 
luydonnaaudience  a  S.Germain  dans  fa  charabre  cngrandeaftemblecde 
Princes  Scigneurs,  &  Gentilshommes  honnorablemcnt  rcceu  :  le  Roy 
rentenditdebout^&apres  luy  demanda  commefe  portoit  Monfieur  le  Prifice 
ttOranoe^  &  ou  il  Uvoit  laip.  Au  partir  dela  ^il  eut  auffi  audience  de  la 
Reyne^  de  Monfieur  &  de  Mefdaraes. 

Cependant  la  jeune  Douairiere  luy  tailloit  des  chauffes  dans  Bruxclles  par 
Tadvis  du  Medccin  Fleurice,conduite  &  aydee  de  plufieurs  grands  de  la  Cour 
des  Archiducs,envieux  de  la  vertu  &  jaloux  de  la  grandeur  du  Prince,  Quel- 
queteftamentfuppol^adonnacoeuia  cefte  PrincclTe  de  fe  faifir  de  tous  les 
meubles  de  la  maifon  de  Bruxellcs,  de  fEfcuerie ,  de  tout  ce  qui  fe  trouva  a  la 
bien-feance  &  d'y  paroiftre  comme  MaiftrefTc  de  toutes  chofes* 

Vofberohen  Confeiller  au  grand  Confeil  d'Hollande  perfonnage  doUe  de 
fint^uliere  Sffifance  &  probitc,  &  Valckenbourg  Efcuyer  Domcftiquedu 
Prince  s  y  rendirentineontinent  cn  qualite  de  fes  Deputes  &Procureurs,pour 
prcndre  foing  de  fes  interefts  &  en  fon  nom  poffeffion  de  1'heritage.  Ce  fut 
donc  a  eux  a  fe  loger  dans  la  maifon  &  a  faire  valoir  le  droid  du  legitime  he- 
ritier.  La  Trefvcdu  Pays  leur  fut  favorable :  Ils  eurent  par  tout  libre  acces ;  la 
Jufticc  des  Archiducs  fe  demonftra  cfgale  &  fans  fupport,nonobftant  les  puif- 
fantesrecomraandations  qui  vindrent  dcFrancepour  laPrinceffc^IaquclIe 
fut  contrainte  de lacher  prinfe.  Mais  pourtant  fa qualit6  &  la  decence ne  per- 
mettant  honneftement  a  ceux-cy delamettrehors  lamaifon,  ony  vitdeux 
partis  dcdasjtous  les  Domeftiques  enclins  alun  ou  a  rautre,chacun  penfant  a 
fon  advantage  &  cefte  divifion  fi  animee  que  plufieurs  s  entrc-regardoient  fur 
l^efpaule,  quelques-uns  vindrent  aux  paroles  &  aux  aigreurs ,  &  pcu  s'cn  falut 
quonnepalfatauxeffeas.     ^  -  ,     t.   •  • /i  ' 

Le  foible  confcil  de  la  veufve ,  la  voulut  tenir  dans  1  opiniaftrete ,  mais 
a  peu  d'advantage  pour  elle .  Lc  Magiftrat  mit  fous  la  main  de  Juftice 
toui  ce  quclle  voulot  rendre  litigieux  ,  &  1'heriticr  efloit  trop  lolvable 
pout  n'en  obtenir  bien  toft  la  rccrcance  ,  mefmcs  pcndant  proces  :  car 
ce  neft  nas  a  une  Douairiere  d'occupcr  les  biens  hereditaircs ,  mats  elle 
doibt  venir  en  demandant  &  felesfaire  declarer  contre  fhcriticr ,  lequel 
cepcndant  en doibt  demeurer faifi ,  fauf  a adjuger a icelle des  fommcs  proyr- 
foires  pour  fon  entreiien.attendant  la  decifion  hnale.Ccpendant  la  chandelle 
.    Eeeec  k  fon- 


y66  Mauricc  feul  du  nom 

k  fondoit ,  &  cefte  pauvre  PiinccfTe  mal  confcillee  de  fe  roidir  contte  i(Ji8. 
lc  droid  du  Prince,  ayant  drefle  un  train  magnifique  de  domeftiqucs  &  dune 
dcfpcnce  proportionnee  a  fcs  pretentions  non  au  pied  de  fon  avoir ,  fevrce  de 
tousrcvcnus^rcvitbien  toft  rcduite  a  rengagement  dc  fcsbagues&  joyaux, 
dont  ellc  avoit  eftc  bien  pourveuc  par  la  mort  dc  la  Comtcfte  de  Hohcnloo 
focur  du  Dcfund^tandis  que  le  Princcfc  maintenoit  par  fapuiffance  &  quc fes 
Deputcs  &  lcurs  partifans  de  la  maifon  /ouftenoient  le  droid  de  leur  Maiftie 
avcc  cfclat  &  rcpuration. 

IlladonnabonncaDantinEfcuyerdelaPrincefte^lors  que  luy ayant flik  Vt^^l^J 
II  fit  voir  aia  emmcner  cinq  ou  fix  beaux  chcvauxd'Efpaignedei'EfcuericduDefun(a,  ^^^^(^(i 
PnncefTe  qne  ce  ccftuy-cy  lcs  luy  prefcntant  au  nom  de  faMaiftrelfcparformedeprcfcnt,  parie 
diipoicr  l'ce  qll       '^P^'^^'^    empoignant  avec  la  main  le  pan  dc  fon  manteau ,  et  rmyj^  P^'"^'* 
iie  Juy  appartc-  '^o^  ^^^^^  ^^9''  Le  fucces  de  tout  ceft  affliire  qui  reuflit  a  ladvantage  du 
noitpoinc.        Prince ,  au  detriment  de  ccfte  Princefle  >  fit  bien  voir  qu'elle  eut  efte  mieux 
confcillee  dc  fc  rcfignercntrelesgcnereufesmainsdecePrincer&qii'^^^^/ 
eut  efte  plus  fcant  &  honnorablc  de  demeurcr  d  accord  avec  luy ,  que  d^avoir 
tached'cxpilerceft  heritageparvoyesobliques.  -„,cc 

Pcndant  que  ccs  chofes  fc  paflbient  ainfi  a  Bruxelles,  ce  Prince  ne  perd  pas  UJK^ 
IefouvcnirdefonEftatd'Orange,lapIus  noble  &  laplus  illuftre  piecedela  f^j^ci- 
Couronnci  i'honncurdcfa  maifon  qui  eneftoit  infeparable^ramourpater-  paute^^^^ 
nel  qu'il  portoit  a  fes  Sub j  cds ,  &  le  foing  particulier  qu'il  avoit  de  tout  temps  d  ^ 
tefmoignea  la  confcrvation  decefte  Souverainete  Ty  obligeoient.  Pource 
il  y  defpefche  en  pofte  Dimmer  fien  gentilhomme  avec  lettresa  Croefer  yacfg;;^^ 
Gouverneur^alaCourde  Parlement,au  Bureau  du  Domaine^auxCom-  cbe  ^ 
munautcs ,  a  tous  les  Ordres  &  aux  Principaux  de  TEftat^pour leur portcr les  ^  ' 
triftes  nouvelles  du  deces  de  fon  bon  Frere  ,  les  afl^eurances  de  fa  ^]f' 
vcilbnce  &  de  fa  bonne  volont^  a  les  protegcr ,  fes  ordres  a  Ic  recognoift'^ 
&  a  fc  contenir  tous  dans  la  fidelite  &  obeiflancc  quils  luy  debvoient 
comme  a  leur  Princc  naturel,  Iegitime5&  Souverain  :  confirmele  G^^' 
verneur,IeParlemem&  tous  Ics  Officiers  par  fes  lettres  patcntes , & t^"^ ^^^„^"$,'1 
luy  preftcnt  fermentdefidelite.  Puis  d'une  mefme  fuite  les  Officiers  fub;  ^^^""^ 
alternes  ,  les  Communautes  de  l'Eftat  en  corps  de  Confeil ,  le  Clerge 
Catholique,IesMiniftres&ConfiftoiresdesEglifes  Reform6es,&  tousl^^ 
Vaflaux,luy  rcndirent  lesmefmes  debvoirspardevantlcsSuperieurSj^vcc  ^^y^dtf 
une  prompte  &  franche  volonte.  Les  feux  de  )oye  publics  &  P^i"^"' 
licrs  furent  cclcbres  a  Orange  &  par  tout  la  Principaute,  a  1'honneur  de  100^^^^. 
ce  nouveau  advenement  :  la  Bourgeoifie  arm^e  k  rcngea  fous  fes  E»^' 
feignes  &  fit  ouir  trois  falves  de  moufquetadcs,  lecanondu  Chafteau  fo" 
tonncrre  feconde  de  la  efcopeterie  de  fa  garnifon,  . .  ^jc- 

D'Ante-Maric  Lieutenant  du  Colonel  d'Ornano  au  Gouvernement  du  P^^^^ 
S.Efprit,  dcs  qu'il  cut  la  nouvelle  de  la  mort  du  feu  Prince,  fe  rendit  a  de 
Orange  pour  y  voir  le  Gouverncur  Croefer ,  luy  oflrir  toute  adfiftan^^j  des^ai' 
de  voifinage,  1'exhorter  de  fe  maintenir  en  fon  Gouvernementjuy  ^cnd  g^fet 
des  lettres  tcndantes  a  ceftc  mefme  fin  ,  pour  fous  prctexte  de  rinterelt 
de  la  Rcligion  Catholiquetachcrde  gaigner  quelque  pied  fur  les  affec- 
tions  de  ceft  hommc  ,  d'humeur  afl^es  changeante  &  qui  faifoit  demon- 
ftration  de  quclque  mcfcontenteraent,ou  pour  eftre  de  tant  plus  recerch^  des  ^^J^^ 
Eftrangers,  ou  pour  obliger  fonMaiftrc  a  luy  fairedu  bicn.  Dangereulc  vor^, 
maxime envers Ics Grands,qui tachent de fc deffairc le plutoft  quils  peuvcnt 
dc  lcurs  fcrvitcurs  qui  penfcnt fc  faire  craindre,  &  laquelle  cuida  coufter  cher 
a  ccftuy-cy  comme  nous  vcrrons  en  fuito. 

Apres  le  defpart  d' Antc-Maric,  Crocfer  communiquefa  lettre  &  Ics  oflfrcs 
qui  luy  avoient  cftc  faites,  au  Confeillcr  Servant  &  au  Sccretaire  DclaPi/c  les 
plus  funiliers  amis ,  qui  lc  fortifient  cn  fon  debvoir ,  luy  propofcnt  1'honncuf 
&lafidclitcqu'ildcvoitau  femcedu  Princc,&  l'indmfent  de  luy  envoyer 
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lettre  &  de  luy  en  rafrechir  lcsalTeuranccs  par  efcrit ,  pour  Yy  engnger  de  plus 
fbrt  &  le  retirer  de  ccs  pradiques  &  menees  eftrangercs.  Le  Princc  proffite 
prudemmcni  ceft  advis  &  declare  fa  volonteane  vouloir  ricn  altercrdans 
fonEftatjmoinsauxReligionslcfquelles  il  vouloit  efgalemcntmainteniren 
iobfcrvation  de  fcs  Edi(5ts,comme  pere  commun  de  fes  fubje<5ts. 

Le  Colonel  d'Ornano  mefmes  ne  tarda  pas  de  venir  a  Orange  en  perfonne, 
pour continuer la  trame de  fon  Lieutenant :  II fc  rendit  au  Chafteau ;  Croefer    Crbefcr  faifolt 
defcendit  a  la  portc  balfe  &  s'avanca  ^  cinquante  pas  d'icelle  en  dedans  porter  pat  un 
pour  1  y  recueil]ir:& bienqu  ileut  martdeSa^^^^^ 

moings  dc  la  conferenca ,  Ci  parla  il  a  luy  fcul  a  feul  &  leparc  des  autres.  Plu-  j^y     grandc  cf- 
ficurs  qui  furent  fpe(5tateurs  de leurs geftes , remarquerent  dc lefmotion en  pde  ^deuxmains 
touslesdeuxi&Iafuitcverifiaquetousccspourparlers  netendoient  qua  les  ^jj^.ftf  fealoi^ 
*        4ctraquer;  II  luy  rendituneautrelettrefurcemcfmefujet,laquelle  futauffi  bienlcrvir. 
vJude"^^^  cnvoyee  au  Princc,  &  fes  rccherches  regardees  de  fi  mauvais  oeil  par  les  habi- 
^e^j    tans , que le  Colonel  a  fon  defpart  eut  fujet  de  le cognoiftrc  ^ la  contenance 
dupcuple&a  la  demarche  de  la  garde  Bourgeoife  qui  cftoit  a  laportede 
Lanocs  rcn^^ee  en  armes ,011  il  fut  contraint  de  pafler  au  milicu  de  dcux  hay es 
de  Moufquctaiies  qui  luy  firent  la  trougne,  &  grondans  lachercnt  des  paroles 
^iontle  quiloblic^erenta  n'y  revenir  plus.  Toutes  les  afFe^ions  des  fubjcds  d  unc 
Sc*'*  & d'autre°reli^ion eftoient au Prince.  C eft  tout dire  Croefer  ntftoit encor 
'^'    que  dans  la  derniere  annee  de  fon  premier  Trienne :  la  mort  foudaine  &  in- 
opinee de Philippes lavoit furprins, & il  navoit eu temps de fc faire des crca- 
tures  contra(5ter  des amities  avec  les  voifins  &^lier  fa  partie  pour  fa  fubfiftance 
^"^ocfet    en tel changemcnt ;  mais dailleurs homme d*humeur rude & fevere, de con- 
JjaUou.  ftitution  afles  brutale  &  mal  polie,  defagreable  en  fon  maintien ,  irregulier  au 

port de fon poil & de fes habits , il navoit jamais cultive lamitie de pcrfonne,  II n*y  a  jamais cu 
&n1iifieurs  luv  donnoient  par  derrifionle  nomde  Scythe  oude  MuHapha:  Gouvemeur  dans 

piuu».wi«j  iMjr  r  ,  ,  rc    •       r    r  Orancc  moins 

Mais  qui  plus  eft  ceux  qui  avoient  acces  vers  luy  ne  profhtoient  fes  faveurs,  cramt  ni  moins 
quepourfairecognoiftre  fes  inegalit^sa  ceuxqui  lc  pra(5liquoient ,  affin  de  ayme  quc  cetuy- 
les  obligcr  a  ne  mettrepascuire  la  delfus  &  de  neftabliraucuneconfiancc  j^deVr&^incivk 

Le  Prince  ravoit  connrme  au  GoUvernement  plus  par  honneur  qiie 
pour  ly  continuer  ;  Et  il  importoit  a  fon  authorite  de  faire  cognoiftre 
quil  eftoit  lc  Maiftre,&n'en pouvoit  infinuerlacreanceque  par  unchan- 
ceraent.  Crocfer  le  pouvoit  afles  cognoiftre  a  fon  maintien ,  &  s'il  nen 
avoit  pas  le  comraandement  en  termes  formels,  il  luy  eftoitailedecom- 
prendre  au  jargon  du  Prince  ,  ce  quil  vouloit  de  luy.  En  ce  berguigne- 
mcnt  on  donne  advis  a  Maurice  que  ce  Gouverneur  renouoit  quelques 
intellif^enccs  au  prejudice  de  fon  fervice  ;  &  Julien  TAifne  qui  eftoit  lors 
en  fa  Cour ,  nullement  aray  de  Croefer ,  ne  ceflbit  de  luy  marteler  Fe* 
fprit  dc  ces  ombrages  &  denences  y  &  en  cottoit  pluficurs  circonftances 
■^enaces  croyablcs  qui  luy  cftoient  confirmees  dailleurs.  Le  Prince  cntre  en  hu- 
^^^^'^^  meur  &  jure  devant  tous  ,  que  ft  Croefer  faifoit  faux  bond  h  fon  dehvoir^ 
luy.     (g^^iyoit  poignarder  quand  ilferoit  entre  les  hroA  de  t Empereur.  Ccfte  pa- 
role  recucillie  &  por^^c  ^^"s  les  oreilles  du  Gouverncur,  luy  donna  bicn 
a  pcnfer  ,  &  Julien  qui  Vavoit  ouye  revenu  a  Orange ,  ne  manqua  pas 
par  ordrc  fecrct  du  Princedelaluy  rapporter.  Dailleurs  le  bruit  deoefte 
infidclite  parvenu  jufques  a  fArchiduc  comme  dune  chofe  afleuree  ,  il 
dit  lout  haut  /  Croefer  la  fato  ^  non  h  fato  en  CavaUieros :  tant  cft  fale  & 
odicufe  la  trahifon  &  dcfloyaute  mefme  aux  Ennemis. 

11  eftoit  donc  vifible  que  Croefcr  tenoit  cc  Prince  en  ceft  excrcicc 
pour  en  retircr  quelque  lippee;&  Maurice  ne  fe  plaifoit  pas  tant  a  don- 
ncr ,  ou  s'il  avoit  dcfleing  de  luy  faire  quclque  bien ,  il  n'en  vouloit  capi- 
tulcr  avcc  luy  ,  comme  s'il  n'y  fut  venu  qu'a  regret  &  avec  quelque 
contrainte.  Chofe  dure&infupportable,qu'un  ferviteur  marchande  avec 
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fon  Maiftre  pour  luy  rendre  fa  maifon !  mais  honteufe  &  rcprochablc  accux  i^ig. 
c]ui  ne  doibvent  faire  gloire  que  dobeir ,  de  mettre  leur  honneur  a  prix 
dargcnt.  Bonnere* 

Ccs  humcurs bigearrcs  &  changeantes n'eftoient  pas  fans  quclqucs  intcr-  Jj"^;^,^ 
vallcs.  L  a  confciencc  cft  le  lugCjle  tefmoing  &  Ic  bourrcau  fecrct  des  mauvais  croe- 
delfeings , & neft  fi mefchant homme qui n'en foit prefTe  une hcure  du  jour.  J"^^Pj[^, 
Ccftuy-cy  en  ombragc  de  deux  ou  trois  amis  qu'il  avoit ,  cn  defiancc  de  foy-  ^^'^ 
mefme  ou  plutoft  de  fa  foibleffe ,  cn  apprehcnfion  de  Imdignation  du  Prince 
& du  reffcntiment de  facolcrc,maisencorinftammentfoIIicite  par  Ics  Reli- 
gicux  Capucins  derendretoutcfidelite&obeiftancea  fbn  Maiftreauquel  il 
avoit  fcrment ,  a  faute  dcquoy  ils  ne  luy  pouvoient  donner  abfolution ;  il 
mandaun  jourpricr  Servant&  Dela-Pifede  raller  trouvcr  dans  le  Chaftcau, 
lcur dcclara quil  eftoit  dutout  refollu d  obeir  fans condition  Jes  conjurans 
de  fe  joindrc  a  luy  pour  en  cfcrire  au  Prince  &  luy  faire  entendre  refollu- 
tion:  ccux-cy  le  confirment  en  ce  bon  propos  ^  &rofFreacccptee3iIn'eftoJt 
plus  qucftion  que  d'cnvoyer  en  HoIIande_j.  .  .  ^,, 

Bcauchaftd  des  long  temps  cognu  du  Prince,futchoifipourIuyporter  qui^^^P, 
ccfte  bonne  parole,  &  pour  arres  d*icelle  luy  prefcnta  de  la  part 

deCroeferun^J^^ft^  au 
ficn  enfant^le  fuppliant  d'agreer  quil  fut  porte  fur  lesfonds enfonnom&  princo 
Ce  Prince  tef-  qu  on  rappcllat  Maurke; ccla  acccpte  par  le  PrincCjil  fut quitte  du  baptefme 
rSgTruna^^^  P^"'^ P'^^^'^"^    mille livrcs  qu'il  cnvoya a fa  fillcule.  Mais  ce  n'cftoit  pas 
lier  de  i'Eiiat    lc  noeud  principal  de  TaiFaire ,  car  Crocfcr  dcfiroit  dc  chcr  vcndre  fon  gag^^ 
d'Orage ,  mefmes  &  Mauricc  cn  cut  voulu  cftrc  quittc  a  bon  marchc.  Beauchaftcl  n'avoit  pas 
fc"port!i         chargeducourraraae  &il  neut  efte  nideconditionnid'humcura  Taccep- 
affeaion  aux  O-  tcr ;  fon  voyagc  n'aIIoit  qu'a  faire  entendre  au  Prince  rinclination 
rangeois  &  les  Gouverneur^a  remettre  laplaceentre  lesmains  de  tel  qu'il  plairoit  a  fon 
cit.rnoitges  ei-  Exccllcnce  luy  cnvoyer.  Mais  a  bon  entcndeur  pcudeparoles  j  Croefer"^ 
bcoit  qu'apres  Targent  &  ne  defiroit  que  d*en  tirer ;  II  s'en  expliquoit  afleS 
libremcnt,difant  que  ceHolt  toute  la  recompenfe  de  tom  les fervices  qu'//^'^^l,^ 
Jamais  rendm  a la  maifon ;  majs  il  ne  cottoit  pas  lcs gratuites qu'il  avoit  rc^eues 
commc  Toijfon  d^puril  dc  fon  premicr  maiftie.  Beauchaftel  cftoit  trop  quij«^/ 
bon  fcrvitcurdu  Prinee  poiuluy  avoir  defguife  rhumcurdeceft  hommej^  g'Ju- 
nignoroit  pas  ce  que  Servant &  Dch-Pife  ravoientpriedeluydircdeUur  nicu^s- 
parr, qu'il  navoit que  ces  trois  qualites ,  cteftre  vraj/  £ff>aignol^  avare ,  &  ^^^^ 
auxfupjeSts.  Rude  a  mes  fuhjeSis !     ccbon  Prince^avcc  cmoticn  de  cOTps 
&  de  parole  ,  tefmoignant  ccfte  tendreffe  &  bienveillance  patcrnelle"^ 
laquellc  il  lcs  avoit  toufiours  cheiis  &  bonnores.  Ce  ne  fut  plus  qu'a  pen^^^ 
aux  moycns  dc  le  tircr  de  la. 

Icy  jc  doibs  un  petit  conte  a  monLcacur  pour  le  dcfcnnuyer  qui  marquera  Gent'^^^ 
rhumeurtenacedecePrincc:pcndantlevoyagcdeBeauchaftcI,fon  cfcuerie  r^"^^, 
qui  avoit  la  muraille  du  derriere  appuyee  contre  un  grand  terrain  cflevc  a  fleur  ^jjafte^ 
dc  couvcrt ,  joignant  lc  tcrtre  fur lcquel  eft bafti  le  Chafteau de  Courihezon^  avec^^^ 
aflEciilTcc  du  fardcau  d'iceluy  aggrave  des  pluy es  par  fuccclfion  de  tcmps ,  vint  ^ 
atomber,&  fa  ruinc  luy  enterradeuxchevaux&  luy  caufa  du  doinmag^' 
Ic  fus  un  de  ccux  qui  luy  en  efcrivirent ,  &  la  nouvelle donnee  au  Prince  ,fc 
trouvant  pres  de  luy ,  le  PrincerappcIIant,  On  m^a  d  t.dh  il ,  ditqi^'^  voflr^ 
Grange  eft  tomhie  /  ( ainfi appclle-on  les  eftablcrics cn  Hollandc )  Ouy  Mon- 
feioneur ,  refpond  Taurre  en  clinant  Ics  cfpaulcs.  C^mment  cela  dit  Ic  Princc  ♦ 
Cefi^  rcfpond  Beauchaftcl ,  /<?  terrain  de  mou  Voifin  qui  a  poup  la  mrAtU^ 
du  derrier  dr  afait  trebucher  mon  ha^iment  en  ruine .    VoHre  voifin  h  doiU 
fayery  dit  le  Princc.  Monfeigneur ^  rcpart  rautre  froidcmcnt  ,  H  a  hien  de-^ 
quoy  le  faire:car  il  a  plm  de  cinq  cents  mille  livres  de  renle.  Etqui  eHccltiy-/^^- 
rcpliqua  le  Prince,  ne  f^achant  pas  encor  d*avoir  un  fi  riche  fub)c(5^  dan^ 
Coui  thcfon ;  CefivoHre  €xceUence  Monfeianeur  rcfpondit  f  autrc;  &  le  Prii^^^ 
.dc  tourner  la  tcfte  &  de  fe  prendre  a  liic.  Maispouitantcercncontreenc 
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l6lS.  eumeillcurc  grace  pour  Beauchaftch  fi  lc  Pnnce  cut  payc  ramendc  dc  fa  j^q^j,^ 

curiofitcjcomme  Louisonzfiefme  cellc  de  fon  trop  parler  au  Marchardde  mocquant  de  la 
vinquiravoitouyfurlacherefemocquantdes  Anglois^aufqucls  il  avoitfait  F^^j^  ^^^o^^ 
avaler  unc  bonne  paix  avec  du  bon  vin&desviandcsdehautgouft  dcvant  gletcncVouy  par 
Amiens :  en tout cas il devoit  fiibir  en fon  proprc la condamnation quil cicut  un Maichad  Gai- 
denavoirprononceequecomreuntiers.     ^  ^     ^  „ 

ivefque  UEvcrqued^Orangeferencontrant  lorsenCourdeFranct?,  pafla  enccJle  qu'ii  ne  1'aiiatie- 
d'Orangc  de  Prince  ou  pour  luy  rendre  fes  devoirs,ou  pour  quck]uc  autrcdclTeing  dire,  le  ht  reccr- 
A?ncc'  pariiculier ;  &  grand  Z6dateur de  fa  religion ,  il  voulut  tefmoigncr  qu'il  pi  c-  > 

'  noit  a  coeur  tout  ce  qui  en  regardoit  Tadvantage.   Le  Prince  le  caicffa  ,&  domiciie  cn  Fran- 
croyant  quil  avoit  quelque  autre  vifee  cn  fon  voyagcquil  netefmoignoit  ce  luy  donna  im 
pas.lecQgnoilTamhommcfin&rufe,  ilsen  expliqua  paimi  fcs plus privcs  dciaLimmce  Ja 
fervitcurs  difant  Je  iHy  pardonne  sil  maffine  :  mais  il  nc  vcuUit  point  paycr  uaite  de  vinqu'il 
les frais de la  vifite , quclle  inftance  quon  luy cn  fit  fairc fous main.  f,vrr?lo^r^eTr^^^^ 
^efvaiife.     Le  Petit  Chiefe Cavallier  de  la  Compagnic  du  Prmcc  qiii  fc  trouvoit  alors  ^^^^  ^ la famiiie, 
Jcnt  du  ^  Oranoe ,  ne  tarda  pas  de  courre  fur  lcs  troulTcs  du  Dcpte  pcur  porter  unc  a  !a  charoc  qu'ii 
cSfc.    nouvclfe  defpcche  avec  dcs  nouveaux  ades  au  Princc ,  rcncontie  cntK  Lion  ^^^^ 
&FrancepargcnsattiItres,battu,bIcflc5delvalile  &  levie  dc  tcus  fcs  pa-  j^y^^n-.cfme  con- 
piers  fauf  fbn  argent ,  cefte a<5tion fit bicn voir qucllc ne prcnoit fcurcc que  dane  a  ceia pour 
desanimofitesdeccuxquitachoient  dempictcr  furfEftat ;  mais finalcmcnt  ^"t^Z^^* 
pourtoutfrui(iidetantdevoyages&voyagcurs/on  Exccllencedcclaia  qu'il 
cnvoyeroit  en  briefun  Commiflairc  en  fon  Eftat ,  pour  y  rcglcr  toutcs  chofes 
aucontentement  dunchacun. 
Juv    j      Le  Confeiller  Vof  berghen  que  nous  avons  nommc ,  jug6  capablc  dc  ccfte 
Vofber.  ^  commiirion  par  ce  grand  Prince,  s'en  acquita  dignement  bicn  quc  croife  d'e- 
^licnpour  ftranges  traverfes.  li  fut  pourveu  d'un  ample  &  abfolu  pouvoir  fans  rcftudion 
la?^^^^"  nimodification,&  fuivi  dun  train  fortable a la grandcur  de  celuy  qui  Ten- 
^tai^e,  voyoit  &  au  merite  de  celuy  qui  eftoit  envoy^,  accompagnc  de  Servanc 
Confeiller  au  Parlement  &  de  Keermans  Prevoft  de  rEglife  Cathedrale 
d'Orange  qui  fe  trouvercnt  lors  a  la  Haye ,  il  fe  rendit  a  Orange  le  trcmicfm  e 
d^Odobre,  re^cu  au  Port  de  Balthczard  par  les  Viguicr  &  Confiils  accom- 
paignes  des Notables,  &  pcu  apres  par  lc  Gcuverncur  mcfmc^  &  dans  la  ville 
de  tous  les  Ordres  avcc  applaudiffement. 
q .  ,        II  exccuta  fa  commiffion avec  beaucoup  d'honncur :  fon  fcjour  a  Orange 
^omporte  ne  tendit  qu  a  la  confervation  dcs  droids  &  de  rauthoritc  Souveraine  du 
J^echon-  Prince  5  entieticn  de  fes  Edia:s  pour  la  fatisfadion  dcs  fubjcas  tantCatholi- 
^^*^*      ques  que  Rcformes  &  manutention  des  deux  rcligions  j  rc^cut  a  hommage 
touslesVaffaux  ;  laCommunaute  d'Orangc  fit  fcrmcni  gcncral  auPrince 
fruifts  d  Par  tievani  luy  adfifte  du  Gouverneur  &  dc  la  Cour  dc  Parlemcnt  a  la  place 
^^'^  voyal  du  Cire  en  grandc  &  folcmnclle  afTemblec  de  tous  Ics  O^  dcs  dc  TEftat  &  de    ^       At  t 
tout  le  pcuple,  fclon  la  forme  qui  avoit  eftetcnucpardcvam  lcPunce  P.  en  l7v7e  de  p, 
Guillaume ;  jura  les  libertes  aunomdefonExcellencejIesautres  villcsrcn-  Guiiiaume  pag. 
direntfemblablesdebvoirs.       ^  587. 
k  II  regla  &  reduifit  rcxceffivetc  des  frais  de  Juftice  ,  reforma  plufieurs 

'^la jufti-  abus qutfe commcttoient  en  la  diftribution  d'iccllc  tres-mal  obfervh  depuis^ 
"  &  cntrc plufieurs Rcglements  quil lailfa dans le domainc , il  ray a  dc  la pan- 
cartc  du  peage  d'Orpicrre  Baronnie  du  Prince  au  pays  de  Dauphine ,  lcs 
}uifs  &  Ics  juifvcs qui  y  cftoient  a  mefine taxe  quc  Ics  pourccaux  &!cs  truyes, 
comme  chofc  indigne  de  la  charite  Chrcftieniic.  Et  bicn  quc  toiitcs  fes  pro- 
cedures  fulfent  accompaignccs  dc  prudcncc&de  modcration,  cclancm- 
tcfois  pccha  pas  qu'il  nc  fut  fujc(5taux  attcintcs  dc  la  calomnie ,  &  que  les  Enncmis 
^Wiie,  defavcrtuncportafTcnt  ladcnt  vcneneufedc  la  medifancc  fur  la  purcte  de 
fesaclions.  Le  vicc-Lcgat  d'Avignon  le  manda  voirparun  dc  fcs  Gentils- 
bommeSj&noftreCommiffairc  luy  rcndit  fi  vifite  cn  propre  rc^cu  avcc 
grand  honneur,par  luy  tencontre  avec  fon  Carrolle  a  dcux  moufquctades  de 
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la  villc ,  vecucilli ,  logc,  &  traite  fplcndidcment  dans  le  grand  Palais  du  Papc^  j 
&  aprcs  avoir  vcu  toutcs  lcs  fiagularitcs  rcaccompagne  a  fon  defparr. 

Sadouccur&  fadcbonnairctc  naturellc  fut  cn  achopement  auCouver* 
neur  >  qui  tcfmoigna  de  le  craindre  &  dc  fe  defier  de  luy  fans  caufcjayant  pu-  ^ 
blie  dcs  chofcs  contrc  la  verite  autant  cfloignecs  dc  fa  commiffion  que  delon  v 
doux  &  traia  ibjc  naturcl.  La  figeffe  &  requanimite  qu  il  a  contribue  en  1  ex-  d< 
ecution  dcfon  pouvoir  dans  l'Eftat ,  ies  tefmoignagcs  qui  luy  ont  efte  rcndos 
par  tous  Ics  Ordres  Ecclefiaftiques  &  Seculiers  d'une  &  dautre  religionjne 
le pcurcnt garcntir dc la  fougedece Gouverneur, qui  ncfpargna  rien  pour 
rendre  fa  CommifTion  infruducufe  au  point  principal.  Telle  cftoit  la  voIU'  ^^m^ 
bilite  dc  fon  humcur  a  molcfter  prefent  celuy  qu* il  avoit  fi  ardemment  requis  ^j^H 
&  dcfire  abfcnt.  ,  ,^  ^^^^ 

II n*cftoir jamais quil n* cut quelque plainte  a faire, tout avec  peu de favcur  Qh^$^jj  ft 
&  fans  apparencc dc verite , tantoft  quon  le  vouloit  empoifonner , tantolt  f^j^f3,fo>» 
qu'on  avoit  fait  partie  pour  le  poignarder  j  &  traide  fouvent  ch^s  le  Com- 
miftliire  en  la  Ville ,  lors  qu'il  avoit  fefprit  preoccupe  de  fes  chimeres,il  n  eut  p( 
pas trempc la main dans aucun plat a table  qu*il  neut  veu quelqu'un en raire  < 
la  creance.  Le  Commilfaire  Tayant  un  jour  convi^  a  faircbonnechereaia 
HoIIandoifc le vint recucillcr  &  embrafTcr avec  cordialit^ :  Lautre redoubia 
fes  foup^ons  &  fe  plaignit  qu'il  1'avoit  voulu  tafter  pour  f^avoir  s'il  eftoit  at- 
me  d'un  jaques  de  Maille  :  &  cefte  plainte  portee  a  Vofberghen  le  Ht  rcffou; 
venir  qu*il  avoit  fenti  quelque  chofe  d*extraordinaircmentdurenl'cmbrar 
fiint y fans qualors il y  pcnfot.  On juftifia  depuis  quil  nalloit  gueres  fans cn 
porrerun  fous  fijaquettcalaScythiqUO.  ^j^yec 

Lune  de  fes plus grande extravagances  durantle fejour de cebon Pcrfon- ^^f^va- 
nagc  parut  fur  le  defpart  de  fon  Lieutenant  Moqucl  5  lequel  cognoiifant  qu  »  ganjjlj^ 
nemarchoit  pas  de droid  pied , le  quitta  un  matin  a  rimprovifte  fans  ricn  ledt^P.^ 
direapcrfonnc&feretiracnHoIIandepres  du  Princcauquel  il  declaratoU-  j^ieuten»^' 
tcs  chofcs.  Croefer  ne  l^achant  rien  de  fon  defpart  &  ne  trouvant  point fo^ 
Lieutenantd.ins  le  Chaftcau,  mandevenirles  ConfulsJcurcommandeaveC 
menaces  quils  ajent  a  le  luy  exhiher;  fc  plaint  contrc  le  Commiftaire  ^  oh  (l^y 
le  faifoit  dctenirpar  force  ^ou  quillavott  fait  ///<fr,-Ordcnneen  plaincriUi<^ 
une  vifitc  gcnerallc  par  toutcs  Ics  maifons  Bourgeoifes  pour  le  trouvcr,  cnc> 
tempcftc  jfulminc,  mcnacc  dc  foudroyer  la villcdu  canonfi  on  neluy  cJ^Jf ^ 
fon  Licutcnanr.  Le  Parlcmcnt  lors  en  Seance  fe  rend  nuidtamment  arHoft^* 
du  Princc ,  logis  du  Commifiaire  pour  radfifterdeconfeil  en  fiprcftanteex- 
tremitc.  Scrvant & Dcla-Pife cn rcputation d'avoir plus dacces au Chaft^^^^ 
qaclcsautrcs  ,furcntdeputes  vcrsluy  pourle  prierdc  modererfoncourroUJf 
&  de  fc  paycr  dc  raifon.  II  nc  cognoit  aucun  dans  fa  fongue  jUe  veut  voif 
ni  ouir  pei fonnc ,  continuc  cn  fcs  mcnaces  ^  puis  aucuncmcnt  revenu  a  fbV  ^ 
s^adrcflant  a  Scrvant :  N'eHoit ,  dit  il  3  rcgardant  Dcla-Pife  que  fay  P^^^^. 
ce  pauvre  viellard ,  je  vous  fairoy  fauter  les  murailles  du  ChaHeau .  II  taUU 
rcdcfccndrc  viftcmciit  fans  rapporter  autre  refollution  de ceXartare 5  ^"^^ 
quil  vouhit  fon  Lieutenant.  ,  folic* 

II  y  avoit  pkis  dc  fujet  dc  rirc  de  fa  folie  que  dc  craindre  fa  fureur.  " 

voit quc  cinquante hommcs dc garnifon ,  & la place neftoit en Tcftat quell^ 

cftaprcfcnt.  Chacun  f^ait  ce  que  peut  lecanond'hautenbas.  VnBour- 

gcois  cnvoya  pricr  Ic  Commilfaire  de  luy  permettre  de  fe  barricader  an 

pied  dc  lamontalgnc  &  hors  la  Vignafte ,  &qu'cnmoinsdequinzaineill^ 

contraindroit  defc  rcndre.  Ccft  expcdicnt  fut  rejctte  :  Ics  Capucinsnren 

lofficc  & ramencrent  ceft  cfprit  dcvoyc  dans  Ics  termes  dc  quclque  bien- 

{eamc  raifon.  Ceftcboutade  paffafms  autre  mal  que  de  lapcuratousceu^  ^S^'*', 

du  Parlcment  fi  cxtraordinaircmct  allarmes^que  j'cn  vis  quclques  uns  &  ^'^^  p^iicfi^^' 

iccux  Suadrcs  d'Avignon  en  volontedequitter  la  Villc  cn  pleine  nuiCi 

senfuir  :  &  s'adrcflant  au  Coramiftairc  en  veriti  Monjteur  ,  dit-il  en 
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gratant  la  tcfte  oii  il  nc  luy  demangeoit  pas ,  feroit  hon  quefujftons  hors  dUcj, 
Vosberghcn voyant quil avoit a faire a un homme mal fair, & d'aillcurs de-        ^  ^  ^ 
traque  par  des  mauvais  efprits  qui  accommodoient leurs  mouvements  a  la  bi- 1^,^  sene- 
^ obUge  gearreric  du  fien^  apr6s avoir  retir^ de  tous  Ics  Corps dc  TEftat  Ics  tcfmoigna-  quede  Pdibe :  m 
Vosbergg  ges  d'honneur  qu  on  dcvoit  a  fa  fage  conduite ,  &  dextrcment  tire  des  Archifs    ^'JJ^""'^  3" 
''^^-  du  Chafteau  les  principaux  papiersdontilremplitfcshauts-chauffes  adfifte  T,"mlh^r7SaU 
par  DelaPize  &  Martin  fon  C6mis,&  iceux  envoyes  en  advance  par  perfon-        Bievit  vi^ 
nes  confidentes ,  il  ne  pcnfc  plus  qu  a  fa  retraitc ,  prcnd  le  chemin  dc  fa  mai-  ^*-^^* 
fon ,  &  par  voyes  indircctcs  a  pcu  de  bruit  fc  rcnd  a  Gencvc  honnore  a  fon 
palfagedeIaScigneurie,dcIaaBaflc5  puis  par  le  Rhein  en  Hollande  bien 
veu,  careffc  &  remercie  du  Princc. 
^-eshu-     La  confternation  cftoit  grande  dans  TEftat  d'Orange  j  les  ferviteurs  du 
gewsdu  Prince  aux  aguets  pour  voir  que  deviendroit  ce  Gouverncur ,  les  Enncmis  le 
neurmet-  tenoicnt  au  cul  &  aux  chauflcs,  ou pour rarrefter  ou  pour  le  faire  tombcr de 
^cnt  en    fon  hault.  Lc  Prince  ne  trouvoit  point  de  folidit^  cn  fon  patois ,  fon  incfgali- 
gens^^d^^      rennuyoit ,  fes  adtions  luy  cftoient  a  contre-coeur.  Ccft  homme  n  avoit 
^icn.  *    pour  couvcrture  de  fa  fubfiftance  que  la  religion  Catholique^  II  ne  faloit  qu  cn 
fubroger  un  autre  en  fa  place  de  mefme  religion  &  voila  le  pretcxte  ofte.  Re- 
11  mar-  ftoit  a  contcnter  fa  cupidite  &  fon  avarice ;  j^e  me  donneres  vom  &  je  vow  li- 
It^^^l^  vrerAyla  Flace?  le  marche  eft  fait ,  non  a  trente  pieces  d  argent  employces  d 
Wnt"^"  fachept  d  un  champ  d'un  Potier ;  mais  ^  feize  millc  livres ,  &  pardefliis  la  tcr- 
b  •'^  Zeelem.  qui  en  valoit  plus  de  trenre  mille  fcituee  en  Brabant^&a  la  bien- 

"^^*^*    feance  de  cc  Marchand.  Mais  il  le  faloit  tircr  de  la :  Car  puis  qu  il  a  fi  peu 
d'honneur  que  dcmarchanderavec  fonMaiftre,  ileftoitbien  homme  a  fc 
dcfdire  du  marche ,  &  recepvoir  un  plus  offrant  &  dernier  encheriflcur.  Le 
delay  donc  dangcreux  ,  il  cftoit  important  de  le  prendre  au  mot  &  il  faloit  un 
homme  qui  luy  fit  tenir  parole. 
.  Voyage    Le  Prince  Hcnry  digne  frere  de  ce  grand  Prince,  FEfpee  de  fa  force ,  dont 
jJPrince  la  jeuncfle  avoit  eftc  fi  heureufement  employee  entantdebelliqucufesa- 
^^"ngc!   <^i<^ns5  fut  par  luy  choifi  pour  la  faire  garder  &  fbus  les  adrefles  dc  fa  fagc  con- 
duite  len  rendre  jouiflant  &  paifible poflefleur.  Etaquimicux  ?  carnen 
eftoit-ilpasdeflorslcSuccefleurprefomptif  ?  Ainfi  donc  ce  Prince  en  ac- 
ceptegayemcntlacharge  5  &  en  ccfterefoIIutionaccompaignedcDomE- 
manuel  Prince  de  Portugal  fon  Nepveu ,  defigne  Gouverneur  en  Chefdc  la 
Principaute  dOrange,  de  T  Admiral  de  Naflau  fils  naturcl  du  Princc,  de  Valc- 
kembourg  Adjoint  &  Licuienant  au  Gouvernemcnt,  dcs  autrcs  Officiers  de- 
ftines  a la  garnifon  du  Chafteau ,  &  fuivy  de  quelques  Gentilshommcs  de  ia 
maifon&autresfiensdomeftiques,prendIaPofte,  paflepar  Bruxelles  tres-  g.^i^^^fSurs 
bienreceu&honnore,  deiaa  ParisouiIfitlareverenceauRoy ,  luydecla-  luyvindrentdon- 
ralefu^ctdefonvoyage,  accueilli  avec  faveurs  &  careflcs  extraordinaires  de  chamadea 
faMajeft6,  laquclle  luy  offrittouteadfiftancepourlefaireobeirdansrEftat  eutmTp^^^^^^^^ 
dOrange  silen  avoit  befoing:  Et  tandisquilfejournoitpresduRoy ,  ilfit  re,  a  lafa^ondcs 
prendrcradvanceauPrincedePortugal,  a  Valckembourg,  &  atouslesau-  ^^^^Jnnc^ ''cell? 
tres  dcfignes  pour  la  garnifonjtres-prudemment,  ou  pour  eftre  plaineraent  a-  RichTcScs  poS 
certenc  dc  la  dcfmarche  dc  Croefcr ,  ou  pour  ne  point  hazarder  un  rebut  a  fa  ic  Vm. 
peribnne,  ou  pour  mettre  Tautre  en  defiance  du  fupport  qu  il  fe  fut  pcu  phan- 
taiicr de la Cour de France, ou cn cas quil cut voulu faire le mauvais ,  accep- 
ter  lcs  offres  &  les  adfiftances  du  Roy  pour le  contraindre  a  obeir^ 
'^i  fait     Ces  prccurfeurs  de  fa  venuc  ayant  prins  terre  au  Port  de  Balthezard,  &  dc- 
Flva'^'^^      conduits  a  Maitignan  honnorablcment  traitcs  par  le  Scigneur  du  lieu,y  fu  - 
P^rince  ^^^Ht  vifitcs  pat  Ics  Principaux  dc  TEftat.  UEvcfque  d'Orange  les  vit  &  lcs  en- 
g^,  ^ortu!  tretint  en  particulier;le  Gouverneur  s'y  rendit  monte  en  S-Gcorgeavec  dcux 
Vakke    Piftolets  a  far^on  de  fa fcllc,  acc ompagne d'un  autre  homme  a  cheval.  Je Ic 
Krg.     vis  fort  en  pcine  corame  fl  fut  defcendu  appercevant  fon  cheval  defcrre ,  pour 
la  crainte  qw'il dcmonftroit  avoir  cn  cas  que  quclquc  accident  fcut  oblige  de 
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rebroufler  en  fuite ,  &  je  prins  gaide  que  celuy  qui  tint  fon  chcval  tandis  qu  il  i^l^, 
cntradansMartignan^nepermit  jamaisaperfonnedcrapprocher.         .      ,  ^ 

M  lis  il  n'cftoit  plus  tcmps  de  chancelcr,  il  falloit  donner  logcment  dans  le  ^^^iTon 
Chaftcau  a  ces  nouveaux  hoftes,  pour  tendre  tefmoignage  de  quelque  uncc-  ^j^^^cau. 
rite  &  pour  faire  voir  aumondequ*on  faifoit  fcrme  fur  le  dcbvoir.^  j  dtois 
lors  jeunchommc  avccdix  ou  douze  de  mes  amis  qui  eftions  montes  ^'^^' 
val  pour  voir  ceftc  farce  &  pour  nous  mettre  du  j^  en  cas  de  befoing.  Nous 
prinfnes  ladvance du chemin de  la  Vignafte &  ranges au dcdans de la portc  ^^^^^^^ 
d'icelle  en  pofture  de  gcns  d'honneur,ccft  homme  nous  voyant  entre  en  col-  g^^oHerc 
lere & sen formalifc 3 demonftrant par fes geftes la paffion de fon coeur,com-  Croc- 
me  fi  on  Teut  voulu  expulfcr  avant  le  tcmps.  Le  Carrofte oh  tftoit  le  Pnnce  kt. 
de  Portugal  Sc  Ics  autres  cntres  de  mefme,  nous  traverfames  la  Vignaflc 3  puis 
la  Courtine,&  de  ia  au  Donjon  $  la  perturbation  de  fon  efprit  fe  dcmonftrant 
de  plus  fort  en  tout  ce  quil  difoit  &  faifoit,&  a  quoy  je  prenois  foigncufcment 
garde.  La  chaleur  eftoit  grande ,  ces  nouveaux  venus  ne  cerchoicnt  que  te- 
pos  5  &  il  les  fallut  lailfcr  par difcretion  puis  qu'ils  cftoient  dedans  la  cage 
que  n'y  eftans  requis ,  noftrc  prefencc  ne  fervoit  qu'a  augmenter  la  denence 
de  ceft  homme,  qui  simaginant  qu 'on  ie  vouloit  lucr ,  fa  conkience  le  tenoi 
cncontinucl  bcffioy.  ^  '  sv(es^'' 

Avec  la  furvenue  dc  la  nuid  toutcs  les  Furies  de  fes  morteles apprehention  Et^^^^^ 
fe  reveillent j  II creut que  Valckenbourg neftoit la quepour  le faire ou pour 
cfpauler  le  coup.  II  le  prie  de  vouloir  commander  abfolucmettt  dans  ic 
Chafteau ; mais  Tautre navoir  g irde tant quil Ty  verroit  dcdans: car il eltoi 
a  prefumcr  qu'il  eut  eu  a  fliire  a  fbldats  mal  obei(fans;&  puis  il  falloit  attenare 
larrivee  du  Prince  Henry  qui  venoit  avec  pouvoir  abfolu  pour  ordonne 
fouverainement  dc  tout ,  car  il  le  voyoit  en  eftat  de  ne  vouloir  lacher  pii>^' 
quilnetintgagc.  Commeilvoit  que  ccftuy-cy  ne  le  veui  prendre  auino^' 
ii  croit  qu'on  adeftcingd«Iefurpiendre&  desendeffliirc:ainfidonc  ilp^^^ 
il  conjure  &  obtefte  Valckcnbourg  oudeprendreunlictdans  fa  chamht^J 
oudeluy  donner  place  dans  la  fiennc.  Lautre  lafte  du  chemin  ,  nc  f^J^" 
lant  qu'a fe  repofer ,  fc  mocquoit  de  fes  frayeurs.  le  Tay  veu  crever  de  rirc 
quand  il  en  faifoit  lc  conte  en  abfence  de  f autre ;  mais  c'eut  efte  mieux  po*^^ 
foy-mefmejS'iIeneurbienfait(bnproffit.  ^ralck^'"' 

Valckenbourg  avoit  raifon  de s'afteurer  premier  des Principaux  de  la g^^"  t,ourggf 
hifon 5  &  de f^avoir la tenue & rinclination des autres.  Le  Lieutenant n  V^'  S^l^f ^ 
ftoitplus;  il  ne  luy  falut  pasbeaucoupdeceremonies  pour gaigner  rEniei'  icig" 
gne,  lequel  ne  tarda  pas  defedeclareraluy  &del'afteurerdefabonnevo- 
ionte  au  fervicc  du  Prince ;  pluficuis  autres  &  des  Principaux  eftoient  renges 
a  mefme  debvoir.  J'ay  oiii  dire  a  Valckenbourg  5  que  le  lendemaln  de  fon  aj' 
livee  s'entrcienant  avec  ['Enfeigne  fur  ce  fujetjil  luy  dit  contre  une  fencftre 
Beauveder  Tautre  neftant  qu'a  quatre  pas  5  Jfe  vem  fromets  deux mi^^ 
nom duTrincejettes le enba4 par lafeneHre»  Lopportunite  ne  fut  aft^s  propJ*^ 
pour  rexecution  j  &  la  gloire  entiere  de  cefte  delivrance  eftoit  refervee  aU 
PrinccHenryquisavanfoit.  ^      .  j^rrive'^ 

II  arriva  peu  de  jours  aprcs,  munidemefmepouvoir  &authoritequel^  prin'^'^ 
Prince ,  reccu  avec  tous  les  honneurs  deubs  a  fa  qualite  &  a  fon  mcrite.  1-5^  ^^^aer 
Confuls,IeConfeiI,  la  Noblefte  &  tous  les  notablcslefurentreccpvoir  vecW^; 
les  limites  dela  ville  ;  tous  les  Vaflaux  accoururenta  fon  rencontrc  ;  i^s  ^^jo  ^ou- 
Compagnicsdela  Bourgeoifiearmeemarcherentau  devant;Ia  CourdePar-  voir^^ 
lement  en  corps  savan^a  jufques  a  la  porte  de  Langes  pour luy  rendre ic 
dcbvoirs ,  Barry  Doyen  des  Confeillers  en  abfence  du  Prcfident  portant  ^^tecc- 
parolc;lc  canon  du  Chafteau  fc  fit  oiiir  par  plufieuis  (alves;  le  Clcrgc,les  Coiijj  pnojj. 
(iftoires&  les  autrcs  Ordres  de  i'EftatIuyallercntfairelareverencedesqu^^ 
cut  mis  pied  a  tcrre ,  loge  (ur  la  PJace  en  la  maifon  du  Thrcforicr  Laurens , 
cueilli  de  voix  &  d  acdamations  publiques  des  grands  &  des  petits. 
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Sa  prefentc  raferena  lcs  efprits  troubles ,  foriitia  ceux  qiii  eftoient  csbran- 
leSj  diicipa  les  intelligences  des  brouillons,  afFcrmit  lefervice  du  Princca  eflu- 
da  les  deflTeings  des  EftrangerSjrangea  du  tout  le  Gouverneur  a  obeiftan^cau 
compte  fait  de  (brtir  de  la  Placc  &  a  ne  plus  chanceler  fur  le  dcbvoir.  Lcs  der- 
nieres  inegalites  de  ccft  homme  ayant  paru  fur  les  ordrcs  qu'il  donna  pour (a 
rcceptionjtantoft  a  la  porte  de  Langes,  puis  a  celle  de  S.  MartinjCe  fut  a  chan- 
ger  a  diverfes  fois,  comme  pour  faire  valoir  fon  authorite  qui  s*en  alloit  abba- 
tue  5  ainfi  que  la  lumiere  qui  s'en  va  efteinde  jette  des  petits  efcbirs  &  afteure 
que  fa  fin  eft  prochaine.  Mais  il  n'eftoit  plus  temps  de  marchanderjle  Prince 
Henry  eftant  dans  la  Ville >  qui  nc  tarda  pas  dc  monter  au  Chafteau  pour  y  e- 
ftablir  ceux  quelePrinceavoitdcftinespourycommander,&ydonnerles 
ordres  necelTaires  pour  ralTeurance  de  la  Place. 

Cependant  Croefer  reftoit  cncordedans  pour  pourvoiraudefplacement 
de  fes  hardes  &  de  fon bagage ,  &  n'y avoit  encor  rien  de  change  en  la  garni- 
fon ;  cela  fait^il  fut  oblige  de  prendre  logis  en  la  Ville.  Le  lendcmain  on  vint 
dire  au  Prince  afonleverjqueCroeferavoitreprinslechemindelamontee 
du  Chafteau.  II  part  a  rinftant  bien  qu*il  ne  fut  achev^  dhabilkrj  &  s'eftant 
fait  donncr  fon  manteau  &  fon  efpee  le  fuii  haftivement ,  accompaign^ 
d'un  ou  deux  des  fiens  qui  fe  trouverenten  fa  chambre&dequelquesha- 
bitans  qui  fe  mirent  a  fa  fuite ,  le  rencontre  comme  il  avoit  ja  pafle  la  premie- 
re  porte  d^enbas,  &  fayant  cnquis  de  la  caufe  de  fon  retour  au  Chafteau ,  fau- 
tre  refpondit  qu'il  n'avoir  pas  prins  conge  des  foldats  de  la  garnifon ,  &  qu'il 
y  alloit  pour  leur  dire  le  dernicr  a  Dieu.  Le  Princ e  le  rammene  avec  foy  jluy 
fait  cognoiftre  quil  navoit  plusquefairelahaut&donneordrequilnyfut 
plusreccu. 

Le  changemcnt  de  la  condition  de  ce  GouverneUr  parut  bicn  toft.II  inen^ 
f^^^dlin  divers  tefmoignages  &  attcftationsde  faprobiie&defonpaifibleGou- 
deQ^^ion  vernement :  les  autres  corps  les  luy  accorderent :  mais  quand  ce  vint  au  Con- 
f«r, ^^^'  fiftoire d'Orange > fur la propofition qu'il en fit faire il n*en obtint quun reffus; 
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deux  de  la  Compagnie  (eplaignanSjrundenavoir  efteexrraordinairement 
pouill^  Sc  gourmande,  lautre  d'en  avoir  rcceu  un  Ibufflet  pour  feau  de  fa  nou- 
velle Noblefle :  j'cus  rhonneur  d*eftre dcpute dela  Compagnie  pour  en  aller 
parler  au  Prince  &  apprendre  fes  intentions ,  lequel  me  dit^que  puis  qu'il  luy 
en  avoit  accordc  un  luy-mefme  il  n  y  voyoit  pas  laifo  dc  le  luy  rilFufer3&  fui- 
vant  cela  il  Tobtint.  Les  plus  hupes&qualifiesderEftatquieuflentunpeii 
devant  prins  a  faveurd^enavoirunbonvifagc^nedeignoientpasdeleregar- 
der:  &  plufieurs  qui  paravant  ne  Tavoient  fuivi  quc  de  bien  loing,ne  firent  pas 
fcrupule  de  fe  placer  au  dcfTus  de  luy  en  la  table  du  PrincCj  &deluy  pren- 
dre  le  devant  dans  les  lieux  plus  celebres.  Ainfi  tire  on  la  jube du  Lion  quand 
ileftmort&fansforce.  Ainfinnfolenceeftrecompenleedemefpris.  Amfi 
rorgueil devance la ruine.  II s'eftoit fouvcnt fait ouir,que fi quelquun avoit a 
luy  demander  quelquc  chofe  ,  il  le  trouveroit  a  fon  delpart  a  la  montaigne  de 
It  jj ,     Piolenc  preft  aluy  cnfaireraifon.Rode-montadePortugalefe!  Quandcevmt 
j^ffufe 5r  ^  P^"^^  3       uouva,  aucun  qui  le  voulut  efcorter.  Arrive  au  Pays-baSjil  tou- 
^^oir.    cha  l'argent  de  fa  marchandife  &  fut  rendu  maiftre  de  la  Terre:  mais  ayant  fait 
fupplier  le  Prince  d'aggreer  qu  il  Tallat  voir ,  il  en  fut  efconduit  tout  ou- 
tre  j  mourut  depuis  incommode ,  &  fes  biens  mis  en  gencrale  diftribution^ 
entefmoignagCjque  k  bien  mal  acquis  ne  parvient  pas  a  la  troificfme  ge- 
.  neration. 

V  eni.  La  face  benigne  de  ce  gracieux  Prinee changea bientoft la face dc  TEftat 
%  ^desafFaires :  le  doux  accueil  qu'il  rendit  a  tousceuxquiraborderentluy 
concilia les coeurs & les affedions avec  tant de  tendreffe que perfonne navoit 
hon  ^^^^  ux  pour  le  voir  ny  de  fens  pour  en  admirer  les  perfc(5tions.  Le  Pu- 
IJ^^squ'©  t>Iic  n'efpargnarienpourIcdivertir,  il  nemangeajamaisfansavoirlaconple 
^^^enait.  de  violon&lacompagniedesDames>&ne  paffa  gueres  de  jours  fansbaL 
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vifite  dcs  Scigneurs  &  Gentilshommes des  Provinces  voidnes  6c  de plufieurs  i^ip* 
Damc?  de  la  Coniree^  tous  accourans  coraiiie  a  Tenvi  pour  radiiiirer. 

Miiis  il  fallut  aller  voir  Avigndn  l'une  des  plus  divcrtilTantes  villes  derEu-   &  JJ^ 
ropc,&chcminfaifant  rendre  leurs  vifitesaux  Miniftres  duPape.  Aux  ap- 
proch:sdccePiince,le  Vice-legat,  l'Archevefque,  le General avec nom- 
bre  de  carroffes,accom.paignes  de  toute  la  NoblefTe  Comtadine  &dela 
Cavallerie  Italienne,le  furent  rencontrer ;  rartilleric  de  la  Rocque  de  Doms 
lefiluai  Ics  Confuls  avec  les  ornements  Confulairesluy  allerentfairelareve- 
rcnce ;  II  fut  loge  dans  le  grand  Palais  du  Pape  au  quartier  des  RoySjtoufiours 
magnifiquemcnt  traite  &  defraye  aux  dcfpens  de  fa  Saindeta ,  diverfes  come- 
diesjoueesafonhonncur,  &  tous  les  jours  les  bals  &  laffluance  des  plus 
bcllcs  &  plus  parfaites  Dames  a  rilTue  du  difner,  qui  toutes  ravies  de  la     .j  f^t 
courthoifie&desgracesdunfigentil  Prince^defployoient  tous  leurs  char-  jj^pjjrt,, 
mes  pour  obliger  ccft  Alexandreakurdormer  lapomme/urlepointdefe 
desbatre  a  qui  Tauroit. 

t\  employa  le  refte du  tempsde  fon  fejour  a  vifiter  les  ^utres  villes de  fE-  ffjf 
ftat ,  par  tout rc^cu avec  plus  de  cordialitc &  daffcdion que de magnificen'  J^J^^i- 
ce;  paffa  a  Jonquieres  ou  ilfut  harangue  par  Autrand  Advocat  de  la  ville  paut^i 
qui  luy  offrit  les  volontes  &  les  fubmiffions  de  tout  le  peupki  &  delafcren- 
dit  a  Courthe2on,rencontre  par  la  Nobkffe  a  cheval  &  par  les  faniaflins  con- 
duits  par  l'Efcuyer  de  S.Sauveur,re<f eu  par  le  Capitaine  de la  Juftice & par Ie« 
C6fuls,Villeneufve  kur  Advocat  parlat  pour  cm^ec  tmtk  par  laComunautt. 

Le  Gouverncment  eftoit  affigne  au  Prince  de  Portugal  qui  avoit  ja  fay;j 
prmspolfeflion  du  Chafteau  fljour  ordinaire  des  Gouverneurs.  Ce Prince  j^^jiemen^ 
pour  fauthorifcr  de  ladveu  d^unepubliqueapprobationjkvoulutfairepw-  kn^^"' 
bhquement  recepvoir  en  pkin  Parlcment  oii  il  adfifta  luy-mefmes  ,appell^s  veau^^^ 
tous  les  Vaffaux ,  Magiftrats ,  Confuls  des  Communautes ,  Gentilshomnies  ^^^, 
&  NotabIes>  en  grande  &fokmnelIe  Aftemblee  convoqueedansla  grande 
ralledefonlogis.  La  fut  vuide  k  different  dela  prefeence  furvenu  entrc  les 
fcigncursdcMahjay  &de  Chafteau-neuf  de  Rodortier^tous  deux  VafTao^ 
du  Prince  a  caufe  de  ces  deux  Terres ,  &  adjug^e  par  Arreft  a  celuy-cy  a  cm^ 
de  lanciennetedefonficf;  lautreny  ayantpoint  vouluadfifter.  .^od^ 
^  Ayantainfiheureufementpourvcua  laftaire principak  qui  favoit appelf  >i, 
aOrange  ,il  nen  expedia  gueres  dautres,quoy  que  inftamment  prefl^  ^ 
im  portune  de  plufieurs ;  donna  fes  volontes  fur  peu,  &  par  une  faee  &  attrem* 
pree  defercnce  de  refpecl ,  voulut  que  les  parties  fe  retiraftbnt  au  FriD^^ 
mdmejpour  ordonnerdetoutfelonfonbonplaifir.  ,  la 

LePri.ccMau-  ,         cujk^^  dc  confidcrcr  fEftat  cn  toutcs  fcs  patties ,  admira  la  bcaute 
rice  fouioit  diie     P^ys&dclacampaigne^eftima  raffietcdela  vilkd'0ranpe  latrouvabeau- ^^^^ 
?ipailTst'o^;;^   "''"^  plus  qu  on  ne  luy  avoit  figur6,  &  remplie  de  grand  nombre  dhonneftcs 

lcries  cl*Orange 

gens  pour  peudemploy/emence  de  nos  partialites;  fut  curieuxdevin^j'^ 
cftoit  le  grand  ^s  Antiquites,s'alla  promcnerarArctriomphaldeMarius  i'eusrbonneurde 

caT^ZiT  <]ui  ^.f^  fupcrbe  baftimet du  Cirque.  &  deflors  ayant  juk que  ce beau  pao 

tous  dcfn^iet  dcs  dc  muraillc  pourroit  encorcs  appuy er  quelque genereux  defiTeing, il  fbrmaf ^ 

Ce  bel  aftre  ne  difparut  que  trop  toft  au  gre  des  gens  debien:  t^itiisi^  co 
perfonne  cftoit  ardemment  defiree  dans  les  Pays-bas  qui  nen  pouvoient  ^^ft* 
fouff.ir  commodement  labfence  ,  ayans  experimente  le  poids  de  fa 
dcncc  durant  la  Trefve,  comme  celuy  de  fa  valeur  pendant  la  gucrre. 
f?",  ?"''^^P'g"^^^^voeus&desbenedi<aionsdupeuple.  de  beaucoupd? 
Noblcjc  des  environs,  de  cclle  de  TEftat  &  dcs  notables  de  la  ville.)"*' 
ques  a  Picrre-latea  fix  hcures  d'Orange  ou  il  difna  &  dcffraya  toute  celte 
grande  compagnk,  contraim  dy  fejournerquelquesheurcspendantkgros 
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tJii  chaud3&  pour  pacifier  une  querelle  furvcnue  cntre  deux  Gcntilshornnics^ 
d  ou  il  print  la  pofte  pour  fon  retour  cn  Hollandc>>* 

Ceftoit  donc  au  Prince  de  Portugal  dc  commandcrdans  Orange  &  de 
faire  valoir  fon  nouveau  Gouvernemcnt :  mais  fli  jcunelfe  le  difpcnfbir  dc 
s'entremefler  des  afFaires  3  &  Valckenbourg  fon  Adjoind  Tcn  fcavoitbicn 
rellever  &  faire  valoir  de  bonne  forte  la  dirc(5tion  que  le  Prince  luy  en 
avoit donnee  par  fccretes  inftru(5tions.  Leprcmicrn'y  cftoitquccommeun 
phantofme 5  pour  contentcr  en  illufion  ccux  qui  avoicnt  tant  crie  a  la  fubro- 
gation  d'un  autre  GouverneurCathoIiqueapres  lc  dcpart  de  Croefcr;ccftuy- 
cy  eftoit tcl &  en faifoit lors profefTiOjmais ce  neftoit quc lombre: lc fccond 
en  eftoit  le  corps  &  la  realite.  Le  premier  n'y  vivoit  que  comme  fous  la  tu- 
tele dautruvjfans voIont6 , fans maniemcnt, lans authorite ,  & fans conduite : 
le  fecond  k  portoit  comme  Adminiftratcur  dc  fa  pcrfonne  6c  dcs  afFaircs  pu- 
bIiques,condui(ant&manianttouteschofcsa  fon  appetit  avec  grandpou- 
voir  &  authorite ,  s'inftruifant  &  fe  fortifiant  de  tout  ce  qui  luy  pouvoit  ay- 
dcralafouftenir;  tandis  que  lautre  ne  s'occupoit  qu'aux  exercicesdejeu- 
nefte,  &  a  faire  voir  par  une  honnorable  defpcnce  la grandeur de fa qualite 
&  la  munificence  de  celuy  qui  Tavoit  cftabli. 

La  Principaut^^  d'Orange  demcuroit  donc  afTcuree  au  Princc  par  ces  us  Autheursdes 
nioycns  :  maisil  luyeftoit  necefTaire  de  reftablir  plcincment  fonauthorite  guerrcs ,  brouiUe- 
&  celledes  Eftats  Ceneraux  dcs  Provinces-Vnies ,  par  raneantifTcment  du  cfta^toulio^^^^^ 
parti  des  Arminiens  j  &  ne  fijffifoit  pas  de  seftreaflcuredcsplacesjilfalloit  veremcnV°punit 
allcr  a  la  fource  &  a  la  caufe  dumal  pour  le  retrancher.  Barnevcltcomme  Marcehn  remar- 
Ungrandarbre^tenoittoutecefte  fadion  acouvert  fous  lesombresdefbn  ^our  un\raia'S 
authorit6&  de  fa  creance;  ceftoit  le  pivot  fur  lequel  contournoient  tous  gnnde"  j^Jftice . 
ces  grands defl^eings  &  la  maiftrcfTe  -  roue  qui  donnoit  mouvement  a  toutes  ^"'^^  bruflet 
lesautres.  IIfercfouItdoncderabbatre,&  par  fa  chcute  dc  terraffertous  'rsto^llr^afS; 
fes  adhcrens  &  donner  le  coup  de  mort  a  ccft  hydre.  II  avoit  efte  prifonnier  fuicite  contre  luy 
des  i*ann6e  precedente  :  les  difcours  que  fon  a  fait  de  fa  capture  font,  {^ievolted'Aqui- 
quon  ne  le  tira  d'Utrecht  ou  il  seftoit  retire  ayant  avcc  foy  lcs  feaux  Afaar^^eTltalie & 
des  Eftats  du  Pays,que  par  un  grand  artifice,  comme  luy  ayant  fait  cog-  quM  fit  couperh 
noiftre  quon  nc  fe  pouvoit  palTer  de  luy  aux  affaircs  ,  &  quVftant  a?a  ^^^\^^^  Romulus 
Haye  le  Prince  le  manda  pour  parler  a  luy,  tandis  quil  avoit  donne  or-  S  ^  ^obe^^^iom?;! ' 
dre  au  Capitaine  de  fes  gardes  de  i^arrefterj  qui  le  mena  prifonnicr  Iclong  q"i  l'avoienc  %- 
de  la  gallerie  qui  couftoye  la  chapellc  de  la  Cour  ;  Qu^il  avoit  efte  ad-  ffu"^^''"  ^'^* 
verti  qu  on  avoit  du  dcfleing  fur  fa  pcrfonne  ,  quil  le  mefprifa  ,  difant  &  Liple*^au  Hvrc 
ne  refuferoit  jamati  de  fe  juHifier  devant  fes  Ennemii  mefhies  ,  j'/7  fe  qu'il  a  fait  adner^ 
trouvoit  des  gens  fi  effrontes  que  de  vouloir  attaquer  fes  aaions  ,fon  ^^onneur/'^^^!^f^^^^'^^^^ 
&  tintegrite  de  fa  confcience  au  fervice  de  fa  patrie  ;  Et  qu'il  fccoiioit  la  reaurfedaires°& 
tefte  quand  on  luy  difoit ,  quil  e^oit  dan^ereux  de  foufmettre  fon  innocence  a  ^o"*^  •^"^"'^ 
la  difcretion  de  fes  Ennemli .  U  fut  ioge  en  la  mefmc  chambre  de  la  Cour  d^s^^h^l^^nuihou! 
oii  1'Admirant  d'Arragon avoit  dcmcure^pendant  fa  prifon  apres  la  Bataille  de  rcufes  de ceux  qui 
Nieuporr.  Hoogerbeets&  Grotiusfurcntfcscompaignonsdecapturcjmais  ont  vouiu  intro- 
non dune mefme fin.Lcdenberch Secretaire d'Utrecht ayant confcflc tout le  sXs 
defrcingdclacaballcmoftrelcs  tcnants  &  aboutiflants^voyant  leChcftraiae 
de  la  forte  &  apprehcndant  que  la  rigcurdu  fupplicencrcfponditarattro- 
ciic  de  fon  crime,  en  con^eut  un  tel  dcfefpoir  dans  fa  prifon  qu'il  fe  tua 
<Je  deux  coups  de  couftcau.  Brcf  le  parti  Arminicndu  toutabbatUjquafi 
^ns  poux  &  hns  mouvcment  5  ccluy  dcs  Orihodoxescommcn^a  a  s'cflcver 
a  outrance  &  a  saffcrmir  dans  l'embon-point  dc  fa  premicrc  fant6. 

Mais on navoit pas mis ccft  oifcau en cage pour le faire  chanter 3  nonob- 
ftant  que  pluficurs  en  euflcnt  commc  embraflc la  proteiflion.  Le  Roy  Tres- 
Chrefticn  s'cn  fit  ouir  par  la  bouchc  de  fcs  Ambaffadcurs  Ordinairc  &  Extra- 
ordinairc ,  qui  haranguerent  en  1'Afremblce  dcs  Eftats  pour  lcs  induirc  a  cle- 
niencc ,  &  print  fa  tuition  tcUemeni  a  coeur , qu'ii  nc  fut  rien  oublie  pour 
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animerla  rccommandntion  dun  grand  Roy  cnfaveur  du  plus  ancie  Confell-  ((JlJ^. 
lcr  de  TEftat ,  qui  s'eftoit  jufqucs  alors  fignale  par  grands  &  recommandables 
ferviccs  a la  patrie.  Le  Sinode  de  Dordiecht  lcgitimement convoque,donna  ^gacm- 
la  dccifion  dc  ccs  nouvcHcs  controverfes  qui  avoient  fervi  depretexte  ala  nauon, 
fadion ;  &  Barnevelt  confex  &  convaincu ,  d  avoir  rompu  Ic  lien  de  Vnion, 
viole  les  loix  fondamentales  de  TEftat ,  troubl^la  Religion ,  contrifte  au  pol- 
(iblc  rEglife  de  Dicu,  rcvcle  ies  fccrets du  Pays ,  rejctt^  de fon propre  mouve- 
ment  dcs  propofitions  advantageufes  a  la  Republiquc,touch6  dcs  groflcs 
fommcsd'argentdesPiinces&  Eftats  Eftrangers  contre  fon  fermcnt  lans  en 
ricn  rcvclcr , reduit  i'Eftat  du  Pays  &  la  perfonne  du  Prince  cn  extrcmc dan- 
ger  5  eflcve  par  fccretcs  machinations  un  Eftat  dansTEftat ,  un  autre  Couver- 
nementdans  lc  Gouvcrnemcntd'iceIuy  ^nouvcllcs  confoedcrations  dedans 
.     &  contre  rUnion,  un  trouble  gcneral  au  fpiritucl  &  au  lcmporel,  ks  f  inanc^ 
fixV cs  prins  dfs  efpuifecs , la  Republiquc chargce de  pluficurs  milions,  divifce  par  jaloufies cc 
^j^rovmces  unies  difccntions  gcncralcs  fufcitecs  entrc  lcs  confoedcrcs&manansduPays^Us 
d*entre  laNobiel.  piovinccs  rcduites  dans  dcs  tcrmcs  inhabilcs  de  lcur  proprc dcffence ,  & 
&'AdvocaK      P^'^^        ^^^^  contraintes  a  unc  hontcufe  ncgociation  ^  ou  a  fouffrir  une 
commiffion   de,  totalc  dcfolation  &  ruinc ;  fut  pour  ces  caufcs  &  autres au  long inferecs dans 
Eftars  Gcncraux^  fon  Arreft,condamne  a pcrdrelatcftcavec confifcationdctous  fcsbicns^le 

qui  fircnt  lc  pro-         ...  * 
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hors.  Cependant  dcux  hcures  apres ,  les  luges  aflcmbles  en  la  fallc  de  TAu- 
dicncedelaCourj  Barnevclt  y  comparut  en  cftat  dccriminelunehcure^ 
dcmy  durant,pour  ouir  la  ledture  des  chefs  d'accufation& defonarreftde 
condamnaiion  a  mort,mot  qui  luy  caufa  une  dcftjillance  de  cceur,de  laque^^ 
il  rcvint  incontinent.  Sur  les  ntut  heurcs,toutes  les  fcncftres  &  la  Bafle-CoUf^ 
rcmplies  de  peuple  dc  tcute  condirion  ,  un  grand  efchaffaud  drtfl^  ^^"^ 
icelle  acofte  de  la  fentftrc  &  a  main  droite  du  perron  de  la  grande  fal^^ 
vironnedcbaleutres^couvcrrdcfablonjon vitouvrir  la  feneftrc  quialloit^ 
lefchaffaud &  par  icelle palfcr quatrc  perfonnes Tune apr6s laurrc , le Prevoft 
Gencral , Barnevclt  fans  cftre  lie,vcftud'uncrobedechambredcdamasdc 
feuille  morte ,  unbonnetdechambrc  de  mcfine  fur  la  tcfte , fon baftoi^ 
main,fuivid'unfcrvitcurj  lequatriefme  eftoit  le Bouricau  qui  s'arrcfta  ap' 
pres  de  la  fencftre :  Parvenu  au  milicu  de  rEfchaffaut, il  efleve  les  y cux  au  cld 
sefcriant  0  D/V//  queH-ce  que  de  thomrm!  puis  jettantfavciicvcrslep^^' 
ple ,  il  sappuyc  fur  les  barreaux fe  fcntant le  coeur  affoibli , revenu  a foy ; * 
Taydc  du  Prevoft  &  de  fon  fervitcur ,  il  fe  mct  a  genoux ,  fait  fa  pricre  durant 
un  quart  d'hcurc  fuivi  d'unepartiedcsafliftans.  Apr6s  la  priere  il  Te  relcv^ 
avecplusdevigueurquedevanr,oftcfon  bonnct5&  adreflant  fa  paroll^^^ 
peuple,  BourgeoU^  dit-il  ^jay  e^e  toute  ma  vie  voftre  fidelle  Corrt^^^^^^^^' 
erojes  que  je  ne  meurs  point  en  traiBre ,  maii  en  fupport  dr  pour  avoir  ^^^^' 
tenu  la  liherte  &  les  droiSis  de  la  Patrie.  Ces  parolcs  dites ,  il  comi"^"^? 
luy-mcfmesadefccindrefarobe,Iaquitter,  fon  rabat &  fon pourpoint » 
donne  a  fon  ferviteur^enfembleunanneau  quil  tirc  de  fon  doigt&l^^^y 
baillc  cn  luy  parlant  a  I'oreille.  Le  fervitcur  prend  du  fac  des  bdongncs  de 
nuia ,  un  bonnct  de  velours  vioIet,qu'il  luy  met fur  la  tcfte.  Lautrc  Tabbai^e 
fur  fes  ycux  difant,  Seigneur  Aje  pitie  de  moy  pauvre  pecheur  ;  lc  Prevoft 
fon  ferviteur  Taydent  a  fe  mettre  a  genoux  fur  le  fablon,  luy  abbaiffcnt  la  chc- 
mifeducoljluydifcntadieu;  il  fiut  fa  dernierc  pricre,Ies  mains  jo»'^^!^^^ 
hault.  Lc  Bourreau  tire  fon  cfpcc ,  s'approche  de  luy ,  luy  tranchc  la  tcfl^' 
cfflcurclesboutsdetroisdefes  doigts,puis  fc  rctire  fans  touchcr  lecorps, 
qui  fut  envclope  avec la tcftc,d'un  linceul  par fon  fervitcur &  dcpuis  ^^^^^ 
Pitoyablc condition de  ccgrand  perfonnage  reputc Tun dcs  mcilleurs  dp^^ 
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^efbntcmps!  II  fit  naufragc  au  portdcfa  vic,i  u  lieudclaconronncrdccon- 
ftance  &  dc  pcrfcvcrancc  a  bicn  fairc  jufqucs  ala  fin ,  &donna  fiijct  aux  plus 
advifes  de  juger  dc  fon  dcflling&monopolecommedc  ccs  vicux  tcmplcs 
<3'Egipte ,  dont  le dchors  magnifique  &  d'un grand  luftre  n'cnfcrmoit  au  dc- 
dans  qu'un  ferpent  ^unbelier^un  chat  ou  unecigognc.  Hoogcrbccts  & 
Grotiuscondamncs  a  prifon  pcrpetuellc ,  ils  ne  tardcrcnt  pasdc  la  brifcr  d 
raydedelcursamis.  Le  corps  de  Ledenberch  qui  avoit  cftc  homicidedc 
foy-mefme ,  fut  pcndu  au  gibct  dcdans  fi  biero. 

L'annce  fuivante  appelia  Ic  Princc  au  fccours  du  Palatinat ,  pour  fiti.vf  lire 
aux  dcbvoirs  de  la  commune  aliancc  d'entrc  le  Palatin  &  Ics  Eftats.  II  donne 
le  rcndc-vous  dc  fes  forccs  a  Emmcrick ;  dix  mil  homcs  dc  picd  &  trois  millc 
chevauxycoulcrcntpar  la  rivierc  deVahalfurcinq  ccntsnavircs  Hollandoi- 
fcs.  Le  Prince ,  le  Prince  Hcnry ,  Ics  Dcputcs  dcs  Eftais  fuivis  de  ccnt  cha- 
nots,ne  tarderent  pas  de  s'y  rendrc.  L'armee  ayant  prins  tcrrc ,  ic  Princc  alla 
camper  a  une  licuc  au  dcftbus  dc  Wefel :  &  D. Louis  de  Velafco , s'alla  It  gcr 
au  deffus  avcc  douzc  millc  hommes  dc  picd&  trois  millc  chcvaux  pcur  le 
contrccarrer&avoirroeilfurfesdeft*eings.  Lc  dcftcing  du  Princc  eftoit  dc 
fccourir  le  Palatinat ,  mais  il  craignoit que  le fccours  ne  fui  cmpeche au  paf^ 
Cige  de  la  Lippe ,  &  pour  y  rcmcdier  ayant  fait  drefter  un  pont  a  bateaux  fur   Le  Prince  fit  de- 
le  Rhcin  en  extremc  diligece  vis  a  vis  dc  fon  camp,  il  y  fait  paftcr  quinze  ccnts  P^^rJ''^  30""^^°^^ 
chevaux  &  dcux  millc  hommes  de  picdavecccntchariotv  dcbagage  &dc  cdogne^^qui  fuc 
munitions  fbus  la  conduite du  Prince  Henry  qui  alla  rcpaffcr  Ic  Kh.in  a  i'cn-  lumommc  la  Lu- 
droit  d'une  Iflc  a  my  chemin de  Colognc  &  de  Bonne,  puis  print  la  routc  par  y'^^J/f^f^^^^^ 
le Comte de Hanau au  dcftus dc Francfort, dc la a Hcidclberg , d'ou  il ie rcn-  biaime  dc navoic 
dit  a  Wormcs  en  f arm6c des  Piinccs  Corrcfpondans,  nonobftant  lcs  fincflcs  tach^  de  i'empc- 
du  Marquis  qui  fit  tout  ce  qu  il  peut  pour  le  renconirer  avccTicuf  miilc  hom-  ^^*-'^* 
mcsdepied&troismilIeChevau\'.  LarriveedecePrince  remit  lccoeurau 
ventre  dcs  Confoedercs  qui  foitircntdclauspocllesde  Wormesadeflcing 
dereprcndre  Altzen;m  iib  la  rcfollurion  dcd.ux  miilehomausdcgarnifoii 
que  le  Marquis  y  avoit  loges & lcs nouvcllcs  de  raprochc du  Marquis,Ies 
obligeabientoftdede(camper,&  de  reprcndre  Ics  coingsdc  lcurs  foyers, 
chacun  rcjettant  fur  fon  compaignon  les  cauds  de  kur  dcfiL.ior  &  dc  la lunie 
de lcurs  affjires.  Et  que  pouvoir  faire micux  Ic  Pi ince  Hcnry  quc  dc  fcretiicr 
fain&(aufveavecfcstroupcs,&  faire  fa  retraite  finscfchcc,vcillc,guette, 
par  un  Ennerai  fi  lufe,  ii  puiflant  ?  mais  allons  rcvoir  m  s  Orargcois. 

Le  Chafteau  d'Orange  cftoit  lors  cn  afles  pauvre  cftiit ,  ouvert  cn  plufieurs 
cndroits ,  le  Doijjon  mal  aflbrti  dc  logcment,  dc  di  ffcncc,  d'armes,  de  muni- 
tionSjdhomes.Ccft  Ad)r>inddu  Gouverncur  pourvoir  dcxtrcmcnt  &  dili- 
gemtncnt a tous ces dcff  uts, nefpargnant la bourfc du  Pi ince laqucllc il me- 
nageoit  a  plcin  gre.  La  ^arnifon  mal  volontairc  comporce  dc  Bourguignons 
&dcFribourgeoisadernyErpaignols,nc  pouvoit  fubir  le  commandcmcnt 
des  nouveaux^Officiers  d'autre  religion  &  de  diffcrete  humeur  a  ccux  aufquels 
avoient  accouftume  d'obeir,&  il  leur  efchappoit  tcus  lcs  jours  quclquepatolc 
de  mauvaife  volonte.  DelaCrofe  Miniftrc  de  Courthczon  dc  nation  Suifle 
Bernoifefit  rofficc,&s'cftant  rcndu  exprcsa  Bcrne  en  obtintdc  la  Scigncu- 
rieunelev6e,laqueUeiI  fit  fiIIeraOrange&  pcu  a  pcu  la  garnifonfuicntie- 
rementchan<^6e.  Ce  fut  alors  que  cefte  grande  fortification  du  Chaftcau 
commen^a  cfe  prendre  naiflancc  cn  la  rcnaiifance  des  trcublcs  dc  la  Rcligion 
en  France  &  Provinces  voifines,  Icfqucls  commc  autrcfois  cuflcnt  peu 
donner  picd  &  advantage  fur  nous ,  a  fun  ou  a  lautrc  P;irti ,  &  entrainer 
TEftat  en  ruineinevitable.  Ce  grand  Princc  Ic  voulant  confcrvcr  en  paix  dans 
uneneutralitejoawi^  bourfc  &  par  une  Royalc  dcfpencc,  fitcflcvcrccs 
grandscolofles,ces  monts  artificicls  comme  dcs  honnorablcsmonumcnts 
de  fa  orandcur ;  &  i^ans  trois  annecs  par  une  fortification  complctcdconze 
Baftils  tous  li6s  pat  kurs  courtincs^il  dona  une  nouvcllc  chcmiic  auDonjoui 
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a  la  Courtinc  &  a  la  VignafTe ,  fcpaics  chacun  par  un  cntre-dcux  d'un  fofTe  a  |(JzO# 
f onds  dc  cuvc  creufe  dans  la  roche  vive ;  rendit  cefte  Place Tune  des  plus  bel- 
lcs  &  dcs  plus  fortcs de  rEurope ,  la  munit  diine  bonne garnifon , de canon> 
darmcs , de toute  forte  de munitions & de provifions neceffaires/5c la mit cn 
eftat  dc  rcpoulTcr  les  cfforts  dc  ccux  qui  cn  cuffent  voulu  troubler  la  tranqui-  ^ 
liic.  La  villc  fut  aulfi  fortifiee  par  fon  ordrc  de  cinq  grandsbaUionsavec  ^.«^ 
lcurs  foffes&  contrefcarpcs  ^mais  aux  dclpens  d'Orange  &duplatpaysj  le 
Prince  y  logea  cinq  Compagnics  dc  gens  de  picd  foldoy ecs  a  fes  frais. 

La  gucrrc  cftoit  lors  allumce  en  Langucdoc  &  en  Vivareft.  Les  Proteftans  j^^j^ 
duDauphine  voulurent  faire  une  lcvcc  de  bouclicrs  fous  la  generalite  de 
Montbrun^qui  scn  alla  cn  fumce  auffi  toft  cftcintequallumeeparlafage  renouvej- 
conduitedcs  Dircdcurs  de  la  Province  ;  les  autrcs  fouftindrent  lcs  cfforts  lemejvt^ 
dc  Icurs  Enncmis  avec  plus de  conftance  &  de  fcrmcte dc  coeur.  Lc Comte  |j^,jct;. 
dc Chaftillqn qui eftoit tout parmy eux , ne  scftant point  voulu pcrdre avcc 
cuxss'cftoit  rcngeavccIcsRoyaux,&  le  Duc  de  Kohan  fubroge  afonau- 
thorite&afacreanccparmy  un  pcupIecourageux,ayanr  tout  couche  pour 
lcfouftien  dc  la  Caulcjla  deffendoit  courageufcment  refpee  alamain-  Valc- 
kcnbourgfuttaftc^rcccrche^cxhortejconjure  d'y  prendre  intereftavec  les 
Frcrcs3&  sYfHiya  on  dc  fy  attirerpar  lurres  d'honneurs,  de  generalites^ 
d'advantagcs  qifon  luy  vint  offrir  dans  le  Partyj  mais  il  navoitgardeden 
mordrcj/^achant  combicn  les  volontes  duPrincc  cn  eftoicnt  cfloigneesoc 
que  cc  n*eftoir  qu'un  Caribdc  pour  le  jetter  dans  un  naufrage  inevitable  iivec 
le  Vaiffcau  dont  il  avoit  la  conduirc  &  le gouvernail.  II  ne  rcfta  paspourtanc 
d'en  proffiter  habilcment  &  de  prendre  fujet  dc  s'en  faire  valoir  cnvers  les 
Miniftrcs  des  Eftats  voifins ,  rapportans  a  des  cffeds  de  fa  propre  fagefle  5 
quil nc faifoit quc par Ics ordres de  fon Maiftre j  premier  fondement  fw 
quelil  commcn^adcbaftird^autrcsdeftHngs,  -  .  ^ 

Ferracicres  &  S.  Andrede  Montbrum,  n  ayans  trouve  delabefongnedanS  .^JJont* 
lcur  Pays  de  Dauphine ,  &  pour  aller  voir  lc  Duc  de  Rohan  en  LanguedoC  ^ch 
s'en  cftans  fie  a  cctuy-cy,  fe  rendircnt  a  Orangc  avec  quelques  troupes  poury  faitcj* 
paffcr  le  Rhofhe  a  rimprovifte.  DuPillonconduifantlcurInfantcric,ayani 
voulu  faire  la  plancheavecune  partied'iceIlefurdesbattcauxduPortdeBaI- 
thezard ,  fleurctc  par  la  fregatedu  S.  Efprit  avant  qu'il  fut  pardela  feau ,  y 
tres-raal  recucilli  Tayant  palfee,  par  d'Ante-Marie  Lieurenant  du  Gouverneuf 
du  S.  Efprit,  battu,  pluficurs  des  fiens  tues,  noyes,  quelqucs  uns  rcpaff^s  al^ 
nage  &  enrre  autrc  un  Ducros  du  Vivareft  aage  de  pres  de feptante ans, non- 
obftant  piuficurs  bleffures  &  lafroideur  de  f  hiver  depuis  rechape&rcmisen 
fante ;  le  rcftc  pi ifonniers  avcc  le  Capitaine  mencs au  S.  Efprit.  Ccla arreft^i 
k  fougue  dc  ccftc  jcuncffc  encor  durant  quclques  jours  a  Orangc,  fit  cognoi- 
ftre  a  pluficurs  que  Icur  poudre  avoit  cfte  mouillee  a  la  cifterne  de  Valcken- 
bourg ;  fecond  argumcnt  dc  fcs  ferviccs  qu  il  fccut  bien  rellever  en  fon  tennp5* 
Mais  S.Chaumont  Licutenantdu  Roy  en  Lionnois^s^avanpavec  trois  Conj- 
pagnics  dc  Cavallcrie  jufqucs  dc^a  le  Pontd'Egues  aun  quartd'heuredel3 
ville  pour  luy  cn  fairc  dcs  plaintcs:  &  cetuy  cy  monte  a  Chcval  fiiivi  de  vingt- 
cinqautres&detrentcMoufquetairespour  fa  gardc  commandcspar  Di^"" 
mcr,  s'alla  aboucher  avec  luy  &  joua  fi  bien  fon roolle quils fc fcparei^e"^ 
bonsamis ,  nonobftant  les  reproches  &  lcs  menacesfeintcsouaccrtesdc 
S.  Chaumont ,  qui  reprint  fon  chemin  par  le  Pont  d'Egues ,  &  lc  noftre  cel- 
luy  dc  la  Ville,au  petit  galop.  Les  Montbruns  cftans  a  Chcval  avcc  vingtcin^J 
ou  trente  des  ficns,  a  couvcrt  de  TAqueduc  joignant  la  tour  de  TArc  en  furent 
quittcs  pour  ccfte  bravade  cn  fuite  dc  leur  premier  efchec ,  contraints  de  cer- 
cher  palfagcaillcurs.  Armcs 

Le  dcfir  que  le  Piince  avoitdecontinuerlapaixparmy 
garcntir  des  furprinfes&  invafions  eftrangcres  pcndantces  gucrrcs  dc  ReH  ^^^^^[cs. 
gion^ravoit  oblige  d'y  cnvoy  cr  quelqucs  picces  de  campagncjdcs  ^}^^"^^^!^ 
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Itf Zi,  &  des  picqu6s  pdur  la  confcrvation  de  fon  Chaltcau  &  de  fon  Eftnt ;  mais  Is 
vaifTeau  Hollandois  qui  enavoltentrcprinslaconduitepar  mer&doubleie 
deftroitde  Gibaltar  jcftahtvenucfchouer  fur  les  coftcs  du  Languedocfut 
prinsj  lePilote&lesMateiots  prifonniers ,  les  canons  &  lcs  armes  fai/ics& 
cmporteesjfans  en  avoir  peu  obtenir  reftitution  quellepourfuitc quonen 
ayt  fc  eufairoi 

Cefte  annee  devoit  faire  germer  dcs  nouveaux  fuiets  de  eucrre  &  de  ^'^*'^'*  ^fOutnpaci 
trifteffc  dans  les  Piovinces  -  Vnies .    La  Trefve  defia  fi  funefte  puis  q«e  Z^r:/^ 
nourriciere  de  fi  mortclles  divifions  ,  y  devoit  finir  au  ncufiefme  du  '^""^-  ^'^^'t 
mois  d'AuriI ,  &  le  Confeil  d'Efpaigne  cut  bicn  dcfire  de  la  faire  en-  rTu^ 
core  durer.  L'Archiduc  qui  ncftoit  que  rombre  de  fes  deftcings ,  fait   ^^'  ^^' 
courir  divers  efcrits  rendants  compte  des  utilitesqu'clleapportoit  aux  uns 
&  aux  autres  ,  &  pour  facile  paftcport  a  fes  intentions^  infinue  dans  les 
efprits  les  pIUs  doux  fiui(5lsd'unetranquille  &afrcuree  Paix.  Son  Chancelier 
Peckiusfaitlechcmin  de  la  Haycipourfaire  parlerlcs  Eftatsfuruneconti-  Eftrafice  efJtftde 
nuation  dc  Trefve  quil  dcbvoit  propofer  de  fa  part j  mais  le  rudeaccucil  l'avaricc  qu',i  fc 
quilre^eutaRotierdam&aDelft^Iesfroidcursquil  rencontra a Rijfwijck,  P"'^'^  trouverdes 
le  vifage que  luy  monftra le  Prince  a la  Haye,tout  cda le fit dcfcfperer de ricn  f  de^.^^ir^^com"' 
avan^er  &  le  rendit  Prophcte  du  mauvais  fucccs  dc  fon  voyagc.  II  parla  une-  tant  leur  Patr^c 
fois  en  plaine  AlTemblee  des  Eftats  Generaux  &  fit  quelquc  doubtefurles  ^^^.^"/q^eistoute- 
pointsde IaSouvcrainetequ'ilss'cftoientacquife j  cclaluy  fcrma  laportca  rfv^quc Kef- 
une  fcconde-foiSj&fa  propofition  rejct^e  commc  incivile^il  rcprint  tcft  cipies  recompenfe 
le  chemin  de  Bruxelles ,  fous  Tefcorte  des  gardes  qUe  le  Prince  luy  fit  donner      ^°t"t"''  ^"'^' 
pourlegarentirdelabrutalitedesPayfans.  llon  i^^l^?,; 

Apres  cefte  diligence  ce  ne  hit  plus  qu'a  faire  de  levees  &  des  armements  ^'^r^     vuie  de 
de  part&d'autre.  Parmerjles  Eftatsequipentune  Armeenavalledetrente-  ■'^^^ fa-patrie; 
fix  beaux  vaiffeaux  fournis  de  ncuf  mille  hommes  dc  guerre ,  qui  courent  \ts  tuerpour  recog- 
coftes  maritimes  de  Flandres&de  PortugaI,en  cftat  d'entreprendre  plus  noi{rance,iidifoic 
avant.  Par  terre,leComtedeStirumamcnedc  WcftphalienombtcdeCa-  ^sleS fert^* 
valerie,&  par  rordre  du  Prince  le  Fort  de  PfafFcmuts  eft  pourveu  &  rafraifchi,  qui 
d  hommcs  i  de  vivres ,  de munitions.  L*Archiduc  de  fon  cofte appellc  a  Iby 
les  forces  de  fes  amis.  Leopold  le  foitifie  de  douze  cents  pictons  &  de  dcux  f  t  ^*"'^^ 
mille  cbevaux ;  un  dcs  fils  dc  Barnevelt  fe  renge  fous  fcs  cnfeignes avec  trois  '  "^^* 
mille  Lanfquets  &  quinze  cents  Rciftres  tirhdc  Weftphalie.  Spinola  les 
joind  avec  toutes  les  forces  qu'il  faifoit  defcendre  du  Palatinat,  tellement  que 
fur  le  potnt  que  la  Trefve  expira,  ils  pouvoient  faire  corps  de  plus  dc  foixante 
mille  hommes  blen  arm6s.  Elle  ne  fut  pas  rompue  au  neuficfme  d'Auril 
commetoutlemondecroyoit^mais  aii  vingtiefme  d'Aouftpar  fentremife 
des  AmbQifadeursde  France  &  d'Angleterrc  qui  travaillcrcntinutilemcnta  la 
prolonger  plus  avant.  Ccfte  prolongation  de  peu  de  )ours  proffita  aux  Eftats 
a  defcouvrit  des  trahifons  tramees  fur  leurs  principalcs  places  &  punics  fur les 
Autheursjes  fortifia  dc  faliace  perpetuellc  avcc  Ic  Roy  &  Royaumc  dcDan- 
nemarch,vit  la  mort  de  rArchiduc  Albertadvenueletroificfmede  juillet, 
&  donna  aux  Pays  les  richelfes  d'un  vaifteau  arrive  dcs  Indes  OiientalcSjchar- 
gedeprefentsdesRoysde  ces  contrecs  au  Prince  &  dcs  perfonnes  d'Andre 
de  Caftane  fils  du  Roy  de  Soyen,  de  Marc  fils  du  Roy  dc  Ccilan ,  de  Laurens 
Veloujde  Laurens  de  Fretis&  de  Jean  de  TaikifilsdePrintcSjque  Icurs 
percs  envoyoient  au  noftre  avec  lcttrcs  de  favcur  &  dc  pricre,  dc  dcigner 
prendre  la  peine  delcs  faire  inftiuire  eh  fa  rclieion  &  cn  toutes  vertlis  hon-  ^^''^y  quiattaquc 
neftes&recommandables.  ^  '^^^^^^lZ^^^l 
Le troificfme  joor  du  mois  d  Aouft  fut  le  tombeau  de  la  Trcfve  &  la  reniiif-  couraae  des  fiens 
rancedela  guerredcclarecdepart&d'autre  par  Herauts&paraai6sd'hofti-  d^sl^^a^tsS 
Hte.  Les  garnifons  de  Brcda  &  de  Bcrghes  ,  furcnt  lesprcmieresquimirent  Hermo?r"t?  ha- 
la  main  a  rcfp6e  &  qui  coururent  impunement  jufques  aux  portes  d' Anvers  ^-want  auxSy- 
ouiIsfirentdesprifonmersdenom.L'InfantepourlcsaricfterIogcadixmille  xhuddide*  ""^^^ 
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Kcinhard  Titfort 
Gouverneur  de 
Keden  eut  la  teftc 
trenchec  pour  l'a- 
voir  rcnduc  aux 
enneniis  fans  nc- 
Ceffite. 


JuUers  commen^a 
d  cftrc  aflicgc  lc 
^.deSeprGmb,  6c 
ft  rcndit  le  ly  de 
Janvier.  Frederich 
Pithan  qui  en  c- 
Jftoit  Gouverneur 
Cii  fut  mal  traidd 
par  le  Princc  & 
arrcftc  prilbnnicr 
pour  rendrc  com- 
pte  de  fon  dcb- 
voir. 

Ntc  afiud  advcrfui 
vnlidiJpMfli  gentes  pro 
ncbii  utiltui  ,  qmtn 
^uod  in  commune  non 
(oftilunt.  DiiTacitc 
parlat  dcs  Anglois 
fubjiigucs  par  les 
Ilon)ains  dans 
leurs  diircntions. 
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hommcsaBoiflcduc&aLiere&mcna^a  d'cn  fairc  autantdanslestcrresac  iglh 
robeifTance  dcs  Eftats.  Ellc  avoit  trois  Armccs  prcftcs  a  fecondci fcs rcl  en- 
timcnts ;  dcux,de  dix  millc  hommcs  chacune  pour  la  confervation  de  la  tlan- 
drcs&duBrabant  j  lautre  de  quarante  millc  dont  la  geneialite  donnee  a 
Spinola  ne  luy  promcttoit  moins  que  de  grandes  vi<^toircs fur  lcs  Proyinces. 
Cclle-cy  avoit  ordre  dc  fc  logcr  fur  le  bord  du  Rbcin  pcur  tn  le  krvant 
de  Wczel  pour  quarticr ,  entreprcndrc  fclon  les  occurrcnccs  fur  les  villes  aes 
Eftats  8c  cn cfFcd fur  juliers que le  Prince lcur avoit  ofte avcc  tant derclat.  ^^^^i^ 
La  rufe  Italicnnc  prcvalut  cncor  icy  fur  la  FIr.rocnde.  Lcprcmicrindice  ^^^^^16^ 
que  lc  Marquis  donna  a  lulicrs  d'un  prochain  ficge ,  fut  dc  fe  faifir  de  tous  les  jege^dc 
paflages  qui  cn  pouvoient  favorifcr  le  fecours.  Lc  Comte  Hcnry  de  Bergnes  Ju  1 
parfonordre,s'empara  d^^mblee  dcGcnncp  placcdaftietc  trcsccmmode 
affcs  bien  fortifi^e, doii  il  fit  quittcr  Meursau  Gcuverncurquiy  comman- 
doit.  Le  Prince  jugcant  lors  de  lafuite  par  ces  commenccments  rcnror^a 
jufquesaquatre  mille  hommes,la  garnifon  de  juliers  &  pcurrcmaiqucroe 
plus pres oii alloicnt  les  defteings  du Marquis  ^il  fait  corps  dune  Arm^coc 
vingt&cinq  millc hommcs dc  picd  & de chcval.fe  logcacouvcrtdTirjn^c- 
rick &  s  oppofc  en  front  a fon  ennemi  qui  eftoit  a  Burick.  Lc Marcjuis s  y  ic- 
tranche  fansreculer ,  &bcaucoup  plus  fortd'hommes  que  le  Prince  ,dciw- 
chcdefbncamp  D.  Louis  de  Velafco  avec  quatremillchommes&qu^^J^ 
canons,  luy  commande  d'occupcr  avec  cda  le  paffage  de  Cleves cntre le 
Rhein  &  la  Meufe  &  de  fe  rendre  niaiftre  dc  Cosberch,  Berch,  Griet,  Gocn? 
&  CaIcar,bicoques  qui  pouvoient  favorifcr  l*entrce  a  juliers.  Ce  fait^il  donn^ 
o^dre  au  Comte  dc  Berghcs  de  dreffer  les  commencemcnts  d'un  ficge  devan^ 
luliersjavec  fix  mille  hommes  de  piedjmille  chevaux  &  huid  canonSjCepcfl'' 
dant  qu  avcc  fes  forces  il  s'oppoferoii  luy  mefme  au  Prince  >  &  le  tiendroit  en 
cervelo. 

Juliers  eft  une  place  deftachee  du  corps  des  Provinces  des  Eftats  :  le 
quiseftoit  le  plus  forten  campagne  &  il  ne  luy  eftoitpas  mal  ailc  de  bri- 
der  le  Prince.  Ainft  lc  Comie  de  Berghes  cxcmpt  de  laterrcurdesat'^^^ 
de  fon  Coufin  5  travaille  diligcmment  &  fans  interruption  a  fes  trcnchecs> 
s'emparedeKcden,metafec  les  folfesdela  villecndeftournantlecourso 
la  rivicre  5  rcnforcc  fon  campdequatremillevieux  foldats ,  &  par  fes  bloc^ 
fait  voir  aux  aflicg6s  quil  les  veut  prcndre par  la gorge.  Six moisdeteniP 
luy  (iiffirent  &  n*ayant  efte  trouble  par  les  alfaillis  qu'cn  deux  forties ,  il  luy  jjl^  & 
ayfe  de  s'cn  rendre  maiftre.  Ccla  ne  fut  pas  pourtant  arrive  fi  toft ,  fi  [ 
fon ncut defcouvert un delfeing infalible du Prince pour les  fccourir -^^^^^' 
nantaboutdcMafeichpetite  bourgade  au  deftcus  deMacftrichtquil^^^, 
cnvied^cntrcprcndrCjleComte  de  Berghcs  nepouvoit  cfviterd'cftreiO'^^ 
par  ceft  cndroid  non  prevcu.  Spinola  donc  en  cftant advcrti  par  fcs^C'P^^  ^ 
donnc  ralarmeaccuxde  Mafeich,fe  vient  camper  avec  fes troupes a Dnl  ^ 
kcn  entrc  Macftricht  &  Julicrs3&  renvoye  brufquementquarante  ^^^^^ 
plcins  d'Infantcrie  &  quinzc  Corncttcs  de Cavalerie qui  seftoient avanc 
pour  rcxccution.  cfnioti^ 
Les  feuls  cnncmis dc  dchors  nc travailloient  pas  les Provinccs :  les  rejc^^^^  ^^^0^ 
dc  raibrc  coupcdcs  Arminiens  y  pulluloient  cncor,  faifoicnt  des  levcs  c  ^^j, 
diverslicuxjobligcoicnt  le  Prince  &  lesEftatsadcs  groircsgarnifonsp^" 
les  contcnir  dans  (c  debvoir  & robeiftanccDans  Rotterdam  fur  lc point  qu^ 
IePrincevoulutbattreauxcharaps,il  y  furvint  dc  labattcrieentrelaBour' 
geoifie  &  la  Garnifon  ]  a  Amftcrdam  on  cftoit  tous  lcs  joursencraintequ 
ccux  qui  ne  prechoicnt  quc  de  nuid  cs  maifbns  privces ,  ne  prechaffent  01 
toft  cn  public  &  ne  fe  rcndiflent  maiftrcs  dcs  templcs  j  Bref  rien  n'advaptago 
pluslesarmcscftrangercsquelcsdivifionscivilcs.  1.  y*^, 

L'entrcprinfe  du  ficge  dc  rEfclufenc  fut  fihcurcufe  a  Hnfantequec^  iO> 
dejujicrs.  Dom  Inigo  dc  Borgia  Gouvcrncur  dc  ^^^^^^^^^^^^"^^^^^i^i 
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voiilut  commcn^er  pcu  a,pres  ccluy  de  Juliers  avcc  dix  mille hommes  de  Ca- 
fiege  de  valeric  &  d^Infanteric,  &  fans  avoir  ricn  peu  f^irc  contre  rifle  de  Cadlantny 
pr,  i.  r.  contre  le  moindrc  Fort  voiHnjil  s'opiniaftra  dans  la  rigueur  de  rhiver  a  baftir 
des  blocus  contre  la  ville  j  mais  il  fut  fi  raal  mene  par  les  AlTaillis^par  lcs  eaujc 
des  diques  coupeeSjpar  lcs  froids  &  par  les  neiges  de la  faifon.  qu  avat  le  mois 
de  Febvrier,il  fc  vit  contraint  de  tout  abandonner  avec  perte  de  plus  des  trois  • 
quarts  de  fon  Armee ,  tues  >  noycs ,  morts  dc  froid  &  de  meGufcs  dans  fon 
Camp. 

La  divcrfion  que  fit  le  Prince  Henry  par  ordre  du  Prince  enfavcur  dc 
Halberftad  Duc  de  Brunfwick  ,  qui  eftoit  contrecarrc  par  les  forccs  de 
rElcdeur  dc  Cologne  &  de  Nieubourg  jointcs  cnfemble  ,  luy  donna 
moyen  dc  fubfifter  dans  la  Weftphalie  ,  rappclla  lc  Comte  de  Bcrghcs 
qui  y  eftoit  accouru  au  fecours/ics  autresavec  dixmille  hommes  de  picd 
&  de  cheval  de  la  part  de  rArehiduchefte  ,  &  mit  a  couvert  Lippeftad 
menace  dc  fiege  par  le  Comte,qui  deflors  contrcmande par  faMaiftrefte 
alla  camper  fur  le  bord  du  Rhein,  pour  soppofcr  au  Prince  Henry  qui 
eftoit  a  Nimmcghc  avec  une  autre  Armcc,Icquel partemporifemens  fans 
coup  fcrir  procura  du  refpit  &  un  grand  foulagement  a  tous les  Confocderes 

duPalatin.  i  i       •  n 

Le  Prince  fe  piquoit  extreraement  de  tous  leurs  intcrcfts:  car  outre  Le  Prhicc  mti 
rafFeaion  qu'il  avoit  a  lcur  commune  confervation  >  nc  confideroit  il  pas  [^"^^^^^^^^^^^^^^^^ 
que  leur  fubfiftance  eftoit  une  pierrc  contre  laquelle  une  partie  des  tor-  itEiedeurPalatin, 
ces  Ennemies  fe  pourroient  froifter  ?  fon  refTentiment  J)arut  fur  1  occu-  il  avoit  encor  le 
rencc  des  feux  de  joye  qui  furent  cclebres  a  Bruxelles  pour  la  vidoire  ^.^^l^^^l  K  ^l"» 
obtenue  par  Dom  Gonfales  deCordoua  &  le  Comte  de  Tilly  contre  le  rendre  la  p; 
is  de  Durlac  en  Allemaigne  ,  &  pour  Tadvantage  que  Cordoua  deceque  i*. 
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IJe  dc  '      Sr  Mansfeld  &  Halberftad  en  la  Bataille  de  Fleuiu  ^  cn  traverfant  k  ^^oit^ti^rpour^S 
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tnnemi  Henault  d  leur  fortie  des  lifieres  de  France .  revenans  d'Allemaigne  j  car  fouftien  du  Prin- 
comme  on  luy  vint  dire  que  rArchiduchefTe  en  avoit  fait  faire  feux  de  joye  3  ceGuUiaume  ibri 
^hanees  ^l  refpondit  ^«'/7  /uj  faireit  voir  en  href  desflammes  de  triftejfe,  De  fait  f^a-  P"^' 

chant  le  Brabant  defnue  de  gens  de  guerre  qui  avoient  battu  aux  champs 
V.        en  divers  endroids ,  en  la  Wcftphalic ,  au  Palatinat ,  en  Flandres ,  il  don~ 


^«li  fait 

S^rince 
*ifnry. 


ne  le  large  au  Prince  Henry  qui  fe  rend  a  Brcda  avcc  fix  mille  homes  de  picd 
&  quinze  cents  chcvaux.  Ceftuy-cy  en  part  nuidamment  avec  fes  trou- 
pes  le  douziefme  de  May,faifant  conduire  pluficurs  petards-&  une  piece 
de  canon  de  nouvelle  invention  tiree  par  un  feul  cheval  &  maniable  par 
dcux  hommes  pour  faire  jeu fur Hercnftals.  Mais  adverti  quil  cftoit  fur fes 
eardesjil  palTc  la  riviere  de  Timar,fe  prefcntedevantHacht,lecontraint 
de  faire  jougfous  fes armes.  La  il  divife  fes  troupes  cn  trois  bandes  pour 
portcr  le  dcgaft  en  divers  endroidts ,  il  en  prend  une  a  {by  &  fe  jctte  du  cofte 

Ik  ac  Louvain ,  donne  lautre  a  Marquete  qu  il  envoy  e  veis  Malincs,la  troificfme 
I  a  Budlits  qui  prend  a  tache  le  quartier  de  Bruxelles.  Cefte  arrivee  inopinee 
I  fut  un  feu  volant  qui  fauta  dans  le  pays  &  porta  Teffroy  dans  toutes  ces  con^ 
I  trees.  Plus  de  vingt  bourgs  &  villages  en  reftentirent  les  flammcs  &  la  con- 
I  fiaoration,  plufieurs  Eglifes  &  Monafteres  en  fouffrirent,  tout  fut  expofe 
I.  en^proye  dces  Coureurs ;  un  butin  de  deux  cents  mille  efcus  par  eux  em- 
I  poitc  plus  de  quatre  cents  prifonniers  emmenes,  quife  raeheptcrent 
1  en  fuitc  par  notables  fommes  ,  plufieurs  Abbcs  &  Abbcfles  ,  Religieux 
i  &  Religicufes  tindrent  compagnie  a  ces  troupes  gucrrieres  a  leur  re- 
i>qu'on  ^^T'cs  Bourgeoifics  de  ces  groftcs  Villes  vouloient  faire  des  mauvaifes 
jS;^^'  a  lcs  fuivrc  ,  pour  donner  dclTus  &  rccourre  butins  &  prifonniers :  mais 
Spinola  qui  fcavoit  a  qui  on  avoit  a  faire  ,  plus  pmdent  que  ccs  foldats 
inconfideres  de  ville,arrcftaleur  fougue  &  nc  voulut  permettre  quaucun 
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fortit  pour  cvitcr  dcs  plus  grands  cfchccs .  Ccs  Hollandois  donc  curcnt  1^1%, 
bcau  jcuarallcr,bcau jcuau  retour. 

L'Archiduche(fe  dcs  Pays-bas  bravc  &  gcncrcufe  Princcffc^dcfploya  tou-  rArchi- 
fcs  fcsforcespourcn  tircrraifon  &pour  taircvoira  toute  rEuropcque  fcs  duch^^p^ 
Ccftc  place  fut  ^ubjeds  ncftoicnt  moins  volontaircs  ,  ny  cllemoins  rcfollue  aprcslamort  titer 
afliegee  pai  le  p.  quc  pendat  la  vie de fon  mary.  Ainfi donc  ellc  mct  cn  capagne  dcux  Armees,  raifon 
nlcrlfs.  pourTc;  ^!^^"^     ^^^^     Wcfcl  fous  la  conduitc  du  Comtc  de  Bcrghes ,  & avcc 
mcfmes  raifons,  lautrc  commandec  par  Spinola  en  perfonnc  fon  Gcncraliffimefaitafficger  ^^J^ 
&  aparcii  fucces  Bcrghes fur lc Zoom.  Ccfte  ville  eft  du  Brabant,  affize  au  milieu  des plus  ^^rgV 
qucn  I6Z2.       bellesProvincesduPays-bas,afixheuresd'Anvers5ayant  la  Flandrcs  a  fon  o^loo^ 
midy,la  HoUande  au  feptentrion3&  la  Zeelandc  aucouchant, pourveue 
dedcuxbonshavres,rundehors,rautrededans,ornee  de  trois  bcaux  mar- 
ches ,  de  plufieurs  belles  rues  &  de  mille  a  dpuze  cents  maifons,  gardee  d  une 
bonne  garnifon  dc  pied  &  de  cheval,fous  le  commandement  de  Rihove 
GouverneuriboulcvarddesProvinces-UnicSjdont  la  conqucfte  imagin6e 
eut  ouvert  le  chemin  aux  Ifles  dc  Zeelande  &  facilii6 1'acces  du  Fort  de  flHo 
a  fes  Ennemis. 

Les  forces  navales  d'Efpaigne  devoient  contribuer  a  ce  dcffcingjpour 
traverfer  le  fecours  que  les  Eftats  y  pouvoient  faire  coulerparmcr :  Mais 
le  tout  confiftoit  a  Tinveftir  fi  foudainement ,  qu'il  n*y  peut  entrer  du  fe- 
cours.  Spinola  a  fon  accouftumee  fait  femblant  de  reculer  pour  mieux 
fauter ,  &  pour  attirer  les  forces  du  Prince  du  cofte  du  Rhein  ,  fe  rend 
avec  toute  fon  Armec  a  Maeftricht  tandis  qu*il  fait  rebrouffer  proinp' 
tement  Dom  Louis  de  Velafco  avec  fix  mil  hommes  de  pied  &  ^leus 
mille  chevaux  du  cofte  d'Anvers ,  pour  y  joindre  Dom  Inigo  de  Borgi^ 
avep  les  tcoupes  de  Flandrcs  ,  qui  inveftiflent  Bcrghes  le  treifiefme  dc 
Juillet,&en  mefme  temps  affiegent  Stecnberghe  petite  ville  dudoiuainc 
du  Prmce  a  une  heure  de  lautre^qui  leur  fut  rendue  dans quelques jours 
armes  &  bagues  fauves,  apres  deux  bateries  de  quatre  canons  chacunc : 
prinfe  qui  accommoda  les  Afliegeans.  ^gf. 

Le  Gouverneur  de  Berghes  les  fait  faluer  d  arrivee  par  foixante  Cavzli^^^  ^jjju 
qui  fe  retircrent  avec  guain  dchuidChevaux  fcukmcnt  &dedcuxTrom' 
pettes  Ennemies :  Et  en  mefme  temps  fon  canon  intcrroropt  tellcment  les 
ouvragesdedehors,queles  Afficgcans  font  cmpcches  a  fe  couvrir  contre 
rimpeiuofit^  deces  foudres  artificiels.  Les  trois  jours  confccutifs  heureu- 
fement  employes  par  le  Prince pendant  ces  tcrrt-trcmble , ay  jcttcrdedans 
les  Rcgiments  dc  Locqueren ,  de  Famas ,  de  Hindcrfon ,  avcc  ncmbre  d'In- 
genieurs,Ia  garnifoncommen^a  a  comptercinqmilpierons&quatrecents 
chevaux ,  qui  fircnt  des  le  lendemain  fentir  derechef  leurs  cfforts  cn  une  rortie 
fur  le  quartier  des  Italiens^ou  dc  quatre  Cornettcs  rcncontieesfur  leurs  flimf 
furieufement  chargecs^ils  en  emportcret  une  avcc  plufieurs  prifornicrsjsprcs 
enavoirlaiffenombre  fur  Ic  carreau ;  &  non  contcnts  d'avoir  acheve  tou- 
tcs  leurs  fortifications  a  la  perfedion  ,  ils  tirerent  une  lienc  dc  plus 
foixantevergesdroit  a  rEnnemi  pour  incommoder  leurs  travauxj  prcnif 
ces  d  un  heureux  fucccs .  Ccpcndant  le  Prince  Henry  cftoit  du  coft^  f 
Rees  &d  Emmerick  avec  unc  pctite  Armee,  pour  soppofer  cu  Comte  de 
Berghesqui  couftoyoit  le  Rhcin  avccuneautre  de  cuinzeccntschevaux& 
"dehuKamillehommesdepied.  L'arriv^e  de  Spinola  auCampdcBerghj^ 
Ic  htpourvoir  depluficurs  inftruments  &  provifions  pour  ravancemcnt  de 
fes ouvrages ; on tira dcs lianes dc communication  dnn n.iirrit-r a fautrc ; les 


iiiciuub  ,  vvaionsj  oc  les  Allieges  dc  la  prcfence  du  Duc  de  Candaie.  •^» 
ComtedeBethune  &  de  quinzcGcntilshommcs  Francois  qui  s'y  fign^^^ 
lent  en  pluficuis  attaqu  es. 
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Toutes  les  forties  fuicntglorieufesaux  Airicgcs,funeftcs,aux  Aflicgeans. 
Quatre-vingts  Cavaliers  fortisde  la  ville  au  commcnccment  d  Aouft^paf- 
fans entte  les  trenchees  dcs  AiTicgeans  &  lcs  montagncs,  ny  reantrcrcnt  qu  a- 
vec  Prifonniers  &  gaing  dcplufieurs  chcvaux.  Le  jour  fuivant  une  troupe 
de  pietons  fortie  cn  plaine  nuia ,  mit  tout  le  camp  cn  tfficy , donna  la mort  a 
plufieurs,&  ne  fc  retira  que  dix  ou  douzc  hcurcs  aprcs. 
afTaut  "  Baillioni  qui  commandoit  un  quartier  du  Camp,voulutfaire  lcgaillard 
tre  la  del  contre  ladcmi-lune  du  Fortde  Coupe-gorge.Il  donnc  la  pointc  a  fcsWalons 
""'-lunc  pour  Tattaque , fouftcnus  dcs  Anglois , Efcoflois , Italicns  ;  ccux  la  savan- 
-'^'"•^^  cent  a  petit  btuit  cuidans  furprendre  la  fentinclle  perduc, laqucllc  vigilante 
tire  fon  coup  &  fe  fauve  de  viteflc  dans  la  dcmi-lunc  ;  Talarme  cft  don- 
nbc  aux  Compagnons;  les  Aflaillans  pcuifuivent  kur  pointe  ,  attGqucnt 
cefte  demi-lune  avcc  vigucur  &bien  que  rafraichis  par  fcpt  diverfcs  fois 
dans  un  combat  de  fept  hcures ,  ils  furent  fi  vcrtcment  rcpouflcs ,  qu'ils  y 
laiflerent  fcpt  centshommes&  entreiceux  pluficurs  Capitairc^;  &Cffcicrs 
outregrandequantite  de  blcfles;  peu  des  aflaillis^mais  parmi  iccuxlc  Co- 
lonel  Hindcrfon  &  lcs  Capitaines  Cary  &  Racf-Dcxter  y  acquiicnt  de 
Thonneur  au  prix  de  leur  vie.  La  chaltur  &  rcppiniaftretc  dc  cc  ccmbat  fit 
jour  a  quclques  Cavalliers  Aflicgh  qui  tntrtprindrcnt  drlltr  irietTtc  le  fcu 
a  Bargviliet  ou  ils  confumerent  dcs  munitionsdes^Afliegcans,accllaa}dcs 
pardesoar^onsdebagage.  Vn  rebut  fi  fanglant  n'ayant  pcu  tairc  du  tout 
defmordre  ces  Attaquans  ,  les  voicy  revenir  quatre  jours  apies  fur  les  dix 
heurcs  de  nui<5t  au  mefme  endroicl , croyans  dcn  avoir  mcilkur  marche. 
Mais  ils  rencontrent  une  mafle  vigueur  dcs  Suiflesquienavoient  lagardcj 
&contraintsde  lacher  le  pied ,  y  laiflent  encor  plus  decinq  cents  des  leurs 
mortsfurla  place,  desautresvingtfeukment^fi  que  parderiifionce  lieufut 
appelle  la  demi-lune  aux  morts, 
Ces  heureux  exploidsdonnoientfujetauPrincedenerien  obmettre  poup 
j,Jouvcau  ladeffendre.  Le  Land^grave  dcHeflcn,  le  Comte GuillaumedcNaflau& 
'  le  Colonnel  Morgan  conduifans  fcpt  Compagnies  de pietons,  s'y  jcttent  en- 
cor  pour  un  nouveau  renfort ,  &  dcfbrmais  la  ville  fe  voit  munie  de  dixmil 
hommes  de  dcffence  qui  fe  mocquoicntde  tous  lcstfForts  deS pinola.  Et 
que  nc  peut  faire une  place  qui  a  un  havre  toufiours  ouvcrt  pour  fon  fecours? 
Ce  nonobftant  les  Eftats  de  Brabant  qui  voulurcnt  paroiftre  volontaircs  ou- 
tre  leur  ponee ,  taifoient  toute  demonftration  d'afFcdionncr  la  continuation 
de  ce  fiege  ,  lc  rafraifchiflent  dune  fubvention  volontaire  dc  deux  cents 
mille  livresjde  deux  cents  chariots  dc  munition ;  &  le  Marquis  pour  gratificr  a 
leurs  defirs^le  renforcea  de  quantit^  de  canons  tircs  d' Anvers.  Loiiable  afl^cc- 
tiondccesVubjeas,quiavoient  cfte  les  premicrs  a  crier  Ukrte  comte  Tin- 
fraaion  des  privileges ,  &  donne  le  premier  branle  a  tous  ces  grands  mouve- 
ments  ;  tefmoing  le  Couronnement  de  Monficur ,  &  la  Pacification  de 
Gand.  'Encorfalloit-ilcfFacerces  vieux  pcches  par  quelquc  fignal^  lcrviccj 
mais  bienacraindre,  qu'il  ne  leur  foitpoint  pardonne  nicnce  ficclenien 
celuy  quieftavenir.  ,      r      i     /  ' 

Voyons  donc  des  effeas  de  ces  mutucls  rentorts  donnesauxuns&aux 
auires.  Les  Aflicgeants  qui  en  vouloient  tout  dc  bon  a  la  grand-cornejs'ap- 
preftent  avcc  fagots  &  facinespour  encombler  le  foflcj  maticrccombufti- 
ble  que  les  Aflieges  deftruifent  par  feu ;  lcur  moufquctcric  fit  le  reftc ,  cn 
deffcndit  les  approchcs,&  une  furicufe  fortieachcva  dcles  accommodcr 
alavinaierette  parunchaplisdepluficurs. 

La  piaffe  Efpaignolle  y  fut  cUe  mkux  rc^cue?  DomDiegodcMcxia, 
-  D.DicooLouisd'01iveydra&  D.Inigo  de  Bii^uela  MaiftresdeCam.pde 
ces  brav^achcSjles  mettent  cn  befoigne  &  lcur  font  ouvrir  lcurs  trenchecs ,  ti- 
ransaucanalpoursenrendremaiftrcs&privcr  lesAflicges  du  iccours  de  la 
mer,point  decifif  de  la querclle :  mais  Ics  Afliegcs  furent  dauffi  mauvaife 

^  ~  humtur 


?«cs  du 


7h 


Maunce  feul  du 


/^t"  xTXixuiiv.^  icui  nom 

humtur  de  ce  cofte  la  que  dcs  auties,  en  interrompans  a  chafque-fois 
les  travaux  par  frcquentes  forties  ,  par  vifites  de  tuerie  &  de  fang  ,  par 
combats , morts  & grand carnage ;  ce quils ne pouvoieni faire fans perie des 
lcurs. 

Ce  mefmc  jours  29.  d'Aouft  ne  rabatit  moins  de  Icurgloirecnunautre 
endroit.  D.  Inigo  de  Bri^ila  avec  viugt-deux  Compagnies  entreprendde 
mordreunedemi-Iune,les  Affieges  vont  a  fon  rencontre5&  bien  que  les 
fiens  fouftenus  de  lcur  Cavalleric,  &  aides  de  plufieurs  grenades  JIs  fe  virent 
pourtoutcelarepoufses5&  fans  autre  advantage  que  dunchetif  retrenche- 
ment  qu'ils  firent  en  dchors  pour fe  couvrir,  par  la  mort  de  plus  de  cinq  cents 
desleurs  outre  Ics  blcftes  ,d'entielefqucls  lcsEfpaignoIsrachcptcrcnt  pour 
milleefcuzIecorpsdcDomFernand  de  Portugal  fcigncurde  notablcqua- 
ht^.  Les  Affaillis  ne  vircnt diminucr leur  troupc  quede  vin^t  &  inconimodec 
de  quarante  blcfTes.  Le  Colonel  Famas  ne  tarda  pas  d'cn  dcfnichcr  Ics 
aurres  pcu  apres.  Ceft  cxploic^  fuivi  d  un  cfcarmouche  trois  jcurs  apics 
du  cofte  Septcntrional  du  Camp ,  en  laquelle  Ics  Aflieges  contraignircnt  les 
Affiegeans  de  dcfcmparcr  plufieurs  de  leurs  Forts ,  avcc  perte  de  part  &  d*au- 
tre,plus  grande  des  Alficgcansqui  y  furent  malmenesducanon&desgre- 
nades  dc  ceux  du  dcdans.  Et  le  quatricfme  dc  Septembre  les  Affugcans 
ayans  attaque  la  demi-Iune  de  ce  cofte  la  par  quatre  diverfcs  reprinfes ,  cn  fu- 
rent  rcpouftcs  a  chafquc-fois,&  ny  rencontrerent  que  la  mort  de  pluficursdes 
leurs  j  de  dcux  fculemcnt  des  Aftaillis. 

Tant  de fcignees  ne  pcurent  encor  amatir  le fiege.  Uarrivee  de  D.Corto 
aveccinqmille  hommes  depicd&douze  cents  chevaux  donna  moyen 
Marquis  de  le  faire  fubfiftcr  quclque  temps.  De  plus,  poui  rendre  plus aff<-^' 
ree la  traite  des  vivres  d' Anvcrs  en  fon  Camp,  il fit  conftruire  un  Fort  a SaiJt- 
vhetentre  riflo&Berghes, &lacha  toutes  fes  batteries  en  ruine  contrela 
ville.  Ceux^cy  en  rcvcnche  ^:ontinuent  de  les  matter  &  d  en  efcorner  1« 
nombrepar  forties,  &  le  Prince  ramafte  fes  forccs  pour  le  contraindre  ^ 
defcamper. 

Cependant  on vientauxmines&auxcontre-mines  dcpait&dautrefin^ 
autre  dommage  au  commencement.  Mais  le  Colonel  Morgan  en  fit  efproU' 
verune  fachcufeaux  Aftiegeans.  II  loge  dcux  cents  moufquetaires  dans  le 
tofle^en  dcfcouple  cinquante  quivont  donner  lalarme  dans  les  trcnch^esen- 
nemies,recuillis,  pouifuivis  en  guifc  de  fuyards  par  les  Efpaignols  qui  cn- 
trent avec  eux  pcfle  mcflc  dans  le  fofle.grimpent  &  gaignent  le  rem part dc  la 
deiTii-Iune.  Viaoire  funefte  a  ces  nouvcaux  vainc urs !  Chaufle-trape  de  ItUf 
hardicfle  I  Les  voyla  foudain  afl-en^s  d'une  grclle  de  moufquctadcs , 
mdme  temps  enleves  de  dcux  mines  crcufees au  deflbus  des  p7cmiercs ; dim- 
pes,troiles,pIusdecentcinquante  morts,  plufieurs  afl^ables  les  picds  contre 
mont.  La  demi-Iune  des  morts  fut  mince  en  dchors  &  en  dedans ,  chacun 
seflayansdyprendreautrebuchcnt;  celle  lajoue  la  premierc  &  fair  fo" 
tort  fur  elle  mefine,  ccux-cy  scn  tenans  efloignes  :  les  autrcs  y  montent 
comme pour y  demeurer les  maiftrcs.  Mais ils  ne  fcavoient  rien  dc- la  mine 
dedans qui vmt  a  joucr  foudain commeun efclair les enlevant  en lair^puis en 
enterrant  treize,&  entreiccux  Dom  Gargia  PimentelfilsduComtedeBene' 
ventl  un  des  Grands  d  Efpai^no. 

Les  Afliegcants  &  Ics  Afficg^s  s  entie-molcftoient  aufll  par  batteries; 
ceux-la  en  rmne  contre  1  Egli(c&  contre  Ics  licuxplus  cmincnts;ccux-cy 
d  entre  Ics dcux  havrcs  pour  en  cmpcfcher Ics approc hcs  rcmparercnt  lc  Foit 
&lecouvrircntdunedcmi-lunc;  bref  ils  fe  dcfFcndircm  avcc  Tanrdevalcur 
que  les  autres  ne  gagnerent  jamais  un  picd  dc  tcrrc  fur  (ux  qu^^u  pri^^^ 
bcaucoup  de  fang  i  au  contraire  ils  lcs  firent  dcmordrc  de  cinqunntc 
vergcs  de  leurs  ouvragcs  du  coft6  de  Septentrion ,  &  de  foixante  de  celuy 
au  midy.  ' 
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Pnnce  d'Orange.  78? 

D'autrc  cofte  le  Prince  n'e{pargnoit  ricn  pour  molefterles  Afficgeansau 
dehors.  Par  fon  ordre  le  Gouverneur  dlfcndick  faic  une  invafion  dans  la 
Flandpes  avec  deux  mille  hommes  de  gucrre,huid  cents  Matelots^&quelquc 
canon  j  pafie  la  riviere  de  Leyc ,  porte  l'cfFroy  &  la  defolation  par  fac  &  par 
feu  dans  tout  le  plat  pays  jufqucsauxportesde  GandpourleremetticLus 
contribution  &  pour  confumer  les  vivres  qui  de  cc  cofte  la  cufTcnt  peu 
couler  au  camp ;  &  deformais  renfotce  de  quatre  mille  Chcvaux  par  Tarrivee 
de  Mansfeld ,  &  de  quinzecents  Chevaux  &  huid  mil  hommes  dc  picd  que 
luy  emmcna  le  Princc  Hcnry  des  quarticrs  du  Rhein,compofant  avccce 
quil avoitavcc  foyjUnc  Armee de vingt  mil hommcs  de  pied &  de fix  a  fept 
mille  Chevaux ,  il  fe  refolut  de  faire  lcver  lefiege  &campe  a  Rofcndael  a 
trois  lieues de  Berghes ,  lieu  de  fcituation  tres-forte  &commodc,cnvironn6 
de  rivieres  de  tous  coftes  pour y  attircr des  vivres  &  des  munitios.  II  avoit  fait 
prendre  Tadvance  au  Prince  Hcnry  avccunc  partiede  la  Cavallcrio* 

Le  Marquis  evoque  a  foy  toute  (a  puifTancepourtather  a  fe  maintcnirj 
fa  Maiftreffe  rappelle  haftivement  le  Comte  de  Berghes  du  quartier 
du  Rhein  avec  charge  de  dcvanccr  le  Prince  Henry  &  de  1'empccher  de 
fevenirjoindreafonfrere;  maisils  tftoicnt  jointsquatre  jours  devantTarri^ 
vee  du  Comte  de  Berghes ;  clle  preffc  lc  fecours  d' Allcmaigne ;  mais  quand 
tout cela feroit arriv^ a point fclon fon dcfir , Berghcs neftoit  moins  en  eftat 
d'eftrc  fecourue ,  ni  lc  Camp  du  Marquis  mieux  pourveu  de  vivres  &  de  mu- 
nitions,  journellement  fujet  aux  revcille-matin  d'un  fi  rufe  cnnemi  loge  a  trois 
lieu&  de  luy  avec  une  puiflantc  Armee  &  fur  tout  forte  en  Cavallerie  pour 
lesluyeropecher.  .     r    j.     .  *x 

A  toutes  ces  grandes  mcommodites  en  tut  adjoutee  encor  une  autre.  Peux 
Sergeants&  leize  Soldats  Italiens  font  c  ffiir  fous  mainauPrincededonnet 
acces  aux  Afficges  dans  les  trenchees  de  kurquaitici;  \\  fficacccpteclc 
Prince  jette  dans  lavilledeuxmille  foldatstiiesartflitc,avec  oidre  dc  fonif 
&donner  fur  ce  quartier  lajamcfure  que  luy  avcc  d*autrcs  forces  aitacjue- 
roit le Marquis cn dehors  :  mais Ic Marquis advcrii  de  cc  deflling par  lun de 
ces  entremeteurs  ,  pour  ne  courir  rifque  dans  une  fi  chaude  occafion  qui 
alloit  fondre  fur  fcs  bras ,  par  advis  du  Confeil  de  guerre  abandonne  fon 
nuartierccftmefmenui6i&  feya  joindre  a  celuydcDom  Cordua;  &ccux 
du  dedans  nayans  pas  manque  a  raflignation,  trouvas  fon  quarticr  vuide,  paP 
fent  leur  colere  fur  les  ouvragcSjtrenthecs,  forts,  redoutes ,  quiis  demoliflcnr 
rezpiedrezterre;coup  d'efperon  qui  hafta  fa  retraite3&  qui  jointavecles 
autres  fatigues  &  incommoditesqu'iI  fouffroitjrobligeade  defcampcrdes 
le  lendemain^apr^s  y  avoir  laifle  plus  de  onze  mille  hommes  dcvant^ou- 
trc  un tres-orand  nombre  de  blcfles ,  manchots ,  eftropies ,  &  fouffcrt  d'cux 
millecoupsdecanonde  ia  garnifon  laquelle  nc  fe  trouva  diminuee  quedc 

Ah^fi^cftTimpo^  Ville  delivr^c  par  la  fageflc  &  vigilcnce de  Mauricc 
apres  avoir  endure  un  ficge  dc  deux  mois&demi,iIyfit  fonentr^cdes  le 
lendemain  quatriefme  crO<5tobre,accompagneduComte  dcMansfcldt& 
fuivi  de  trentc  Cornettes  de  Cavallerie  avccbcaucoup  de  magnificcnce  & 
une  incroyable  alcgrcfle  des  bons  patrioies.  Et  le  jour  fuivant  le  Prince 
Henrv  leComteErneft  &beaucoup  de  Noblefle  vindrcnt  prcndre  part  ^ 
cefte  commune  joye.  Steenbcrghe  occupee  par  la  main  eftrangere  fc  re- 
mit  fous  robeiflancedcfon  feigneur apres  qucIquescanonades,Iagarnifoa 
eneftantfortieavecarmcs&bagago.      ,  .     ^     ^    ,  , 

L' Armec  Ennemie  delaflec  des  fatigucs  du  ficgc  &  renforcee  de  nouvcllcs 
troupesd'AlIcmaigne&duPays,SpinoIa  fe  vint  rcnger  cn  Bataille  a  trois 
licucsduPrincccommepar  formcdedefi.  Vn  Gentilhomme  impatientde 
tellc  bravadc  s'adrcflant  au  Prince  ,  IlfemhUy  dit-il  ,  Monfeicneur  ^  que  k 
Marquii  vomPrefente la  BatatUf.hQ  Princc  luy  ferma labouche  en  deux  mots. 
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le  ne  fuu  venu  icy  que  pour  faire  lever  le  ftege  de  Berghes  &  reprendre  Steen- 
herghe^  ce  qui  eftfait.  Deux  entrcprinfes  qu*il  eut  pendant  ce  ficge  jlune 
furBoifleduc&rautrcfurOftendeavortees;  Mansfeld  palfa  en  Weltphalie 
avec  fcs  troupcs ,  couftoy e  du  Comte  de  Berghes:  Et  le  Prince  accompagne 
du  Princc  Henry  fon  Frere ,  du  Comte  Erneft  fon  Coufin ,  &  dc  Halbcritaoc 
fe  rendit  a  la  Hayo.  .     .  ,      •  jftat 

La  guerre  de  Religion  qui  continuoit  enLangucdoccontinuoitdeteni 
laPrincipautcendefiancej&pourenefloigner  le  feu^le  Princen  efpargnoir  ^^^^^^ 
rien  pour  la taire bien  garder:  mais  deflors  que  lc  Roy  dc  France  cut  donne la  p« 
Paix  a  fes  fubjeds  devant  la  ville  de  Montpellicr,les  ombrages furent  diliipes^ 
les  foup^ons  retrcnches  j  lcs  craintes  dechaifees  ;  toutes  chofes  pa["i'^" 
avec  unenouvelleface.  Le  Roy  pour  prendre  la  voltede  Lion  vint  taire  u 
carecol  cnProvence  ^dela  en  Avignon  oii  il  fit  fon  entree  avec  toute  ior 
de  magnificencc  ^y  commanda  en  Souverain^  vifite  par  le  Duc  de  Savoye >  y 
rc^eut  les  honneurs  &  les  refpcas  deubs  a  fa  Majefte.  Le  Prince  de  Portuga 
Gouverneur  d*Orangc  fuivi  des  Vaffaux  &  de  toute  la  Noblcffc  de  1  Eftat)  s  y 
renditenbellecompagnicluy  fit  la  reverencejtresbienvcu&carellecie 
Majeftc.  La  Cour  de  Parlement  d*Orange  y  deputa  pluficurs  du  ^^^P^ 
flirent  introduits  dans  fa  chambre  &  ouis  avec  attention  par  lc  Roy  a  i 
dans  fa  chere  ,  Barri  Doyen  dcs  Conreillers  portant  la  parole.  •^P'^^^.^^ 
avoir  fejourne  quelques  jours  il  print  le  chemin  de  Lion,  palfa  au  Lampof"^  ^ 
fous  la  Montagne  du  Prince  a  la  veue  dOrangc,  dela  a  Caderouce  f  V  m  ^iiL 
cha^Royalementtraiteparlcfcigneurdulieu,puisa  Maitignan  d'ou  ^ 
coucher  a  Pierre-late ;  tandis  que  Valckenbourg  ne  bougeoit  de  la  cage 
quil  avoit  foeil  a  laconfervation  d'icelle  &detout  l*Eftat,qui  fu^g^^.^^^jg 
de  foulc  au  palfage  des  gensdeguerre.  QuelquecompagniedeCavalier 
qui  avoit  voulu  loger  dans  Courthezon  honneftcment  rtffufcCjUne  let 
d^excufe  &  de  compliment  a  un  des  Marefchaux  de  Camp  du  RoyeO*^ 
!a  raifon  ,  mais  les  compagnons  qui  s'eftoient  rendus  jufques  aux  port^^ 
de  ce  beau  logis  ^  furent  contraints  de  pafter  outreavec  rcgret^non  1^^* 

menaces.  ^  ,^  Vi^^^'^^ 

Jufqucs  icy  rhonncur  &  lareputation  de  Valckenbourg  eftoit  deineur    ^jtaintc  * 
fans  tache  &  fans  ride  dans  les  interefts  du  fervicc  du  Prince  :  car  lc  foubco  ja  iidt^^^ 
quon eut contre luy  en ccfle deffaitc des troupes dc Montbrun fur le Rholn  >  ^^^jj^urg 
ne  regardoit  que  la  Caufe ,  encor  ne  fut-il  publie  que  long  temps  apr^s.  ^ 
Paix de Montpellier ne fe pouvoit appeller quune faix fourree.  Montauba  > 
Nifmes  5  Vzes  &  plufieurs  autres  places  reftoient  encor  dans  le  party  1 
teftant.  La  Rochellequieftoitcommc  la  Mere-Eglife  desautres  lcurtenoi^ 
la  porte  du  derricre  ouverte  en  tout  temps  3  les  Miniftrcs  de  l  Eftat  de  Fran 
croyoietqu'illeurreftatencor  delabefongne  pour  plufieurs  fourn^es  ava 
quc  pouvoir  achcver  de  cuire  lcs  Rcformes ,  &  fe  fintafians  qu'il  lcur  ^^P^^ 
toit  d'avoir  le  Gouverneur  d'Orange  a  leur  devoiion ,  ou  bicn  defijeux 
continucr  le  deffeing  qu'ils  avoicnt  commence  envers  fon  Antcceffeuf?  . 
jetterentdcs  (emencesdecorruption  dansceft  Efprit ,  entamercnt     ,  fP 
parlabonneopinionquils  luy  imprimcrcntdcfoy-mcfmcj&avcc  eauben  ^ 
de  Cour  &  cajolerics  luy  firent  comprcndre , qu'il  pourroit  rendreun  gf^^^.^ 
fervicealaFranceen  demcurant  a  leur  devotion ,  fans  prejudicc  de  ce 
debvoitafonMaiftro.  la- foio«»^'^' 

Ces  premieres  impreffions  lemarqucrentaucoingde  fon  ambitionj  ^ 
quellele  perfuadant de fe rendre plus confiderable, il ne penfa quaux ^^^^^g  rani'?»"'' 
dcftablir  fon  authoritc&  de  la  montcrafi  haut point , quelle  fut  "^^^^^ 
prinfc^cxcmpte  de  toutes lcs attaintcs quon cut pcu donncr a fes ^dionsy 
puiffante  qu  elle  ne  pcut  cftre  regardee  quavcc  cftonnemcnt  des 
bien.  Mais il luy falloitfappcr touslcs obftaclcs quilvoyoitdcvantlesy 
capables  darrefter  ou  d'interromprc  fes  deftciiigs.  y  ^ 
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Prince  d'Orangc.  787 

Le Prince de Portugal bien quefloignc du  ni:.nicmcnr des affaircs & corn- 
me  nous  avons  dit  nc  vivant  que  fous  fa  tutclc,  (a  qualitcncantmoins  & 
celledc  nepveudu  Princeluy  cftoitacharge,  &ri  n'y  avoit  licu  de  la  fairc 
fufpcdcr  au  Maiftre  puis  qu'il  nc  (e  mcfloit  dc  ricn.  Quc  fit  cc  rufc?  le  laifllint 
erpanirdansrairc&ladcsbauchc,  &  faifant  fournir  immodcrcmcnt  a  ccftc 
dcfpcnce  excclTive  que  nous  avonsveuedansun  luxedcjeuncfle,  il  donna 
fujctau  Princequin'aymoitla  profFufion ,  de  Ic  rappcllcravant  lctcmps,  & 
ainfi  d'Adjoint  &  de  Coadjuteur  du  Gouvernemcnt  il  dcvint  Gouvcrncur  en 
Chef.  Voila  donc  ceftcpremicredifficulte  qui  Tcmpcchoit  ofteCjil  falloit 
venirauxautrcs. 

Tout dune  fuite s*cftant acquis quelques famillcs dans rEftat,en lcur  pro- 
curant des  Charges  &  les  tenans  du  tout  attachees  a  fcs  inclinationsjil  impor^ 
toit  a  rcftabliflement  de  fon  auihorite,d'abbatrclcsautrcsOfficicrsdontla 
fidclite  avoit  efte  de  tout  temps  a  refpreuve  &  qui  ne  dcpendoient  immcdia- 
tementqnedu  PrincCjaffin  que  rexempledelcuriuine  donnatdclatcrrcur 
aux  autres  qui  auroient  coeur  de  soppoler  a  fes  intcntions ,  &  rendit  ccux  qu'il 
auroit  ruinesjimpuifransacontrduiter  fes  dcftcings  j  cequefoit  ditpourin- 
ftru(5tion  a  la  pofteritc. 

Jacques  DelaPife  le plus  vieil  Officier  dc  TEftat  confiderable  par fcs longs 
ferviceSjIuy  eftoit  en  achopement.  II  redoubtoit  fon  intcgrite  &  ne  pouvoit 
fouffrirfonhumeur  exadle  a  la  confervationdcs  droids  du  Princc,  dcfqucls 
Tautrefaifoit  fouventbonmaiche,pour  fe  fairedcscreaturesaudctrimcntdu 
fervice  du  Maiftre.  La  reputation  publique  en  laquelle  il  vivoit  d'avoir  cftc  lc 
fleau  de  la  tyrannie  d  e  Bla^  ons  &  de  tous  fes  Devanciers,  lors  quils  s'cftoicnt 
voulus  cfcarter  de  leur  dcvoir^  luy  eftoit  a  charge  j  il  n'ignoroit  pas  non  plus 
lacreance  quil  avoit  acquife  de  longue  mainenvers  lePrincei&bienque 
vieux  &  plus  que  feptuagenaire , fi  croyoit  il  qu  il  avoitencor  kcoeuraflcs 
bonpourlefairecognoiftrejlors  qu'il  viendroit  a  fe  mcfcognoiftre  comrae 
lesautres.  II  falloit  donc  commencer  par  ceftuy-cy,affin  de  chevir  dcs  autrcs 
plus  facilement  en  fuite ,  &  ofter  cefte  efpine  de  fbn  pied.  Uunique  inoycn 
pour  luy  fermer  labouchcjeftoit  defairceclipfer  feschargeshorsde/amai^ 
fon  &  d'en  inveftir  quclque  fienne  crcature,  pour  pouvoir  regentcratourde 
bras  &  dlfpofer  de  tout  en  bien  &  en  mal  fans  contrcdit.Et  a  quoy  ne fe  porta 
il  pour y  parvcnir  ?  qucl  perfonnage  ne  joua  il  pas  ?  Les  extremites  &  lcs  vio- 
iences  ne  furent  elles  pas  fcs  confeillieres ,  comme  il  parut  en  fuite  en  la  per- 
fonne  du  fils^qui  eut  les  dents  agacees  des  aigrais  que  le  pere  avoit  mangcs  ? 

Mais  encor  les  partialites  dequelques  familles  que  Valckenbourg  avoit 
efpoul^cs  &  quafi  d'une  feule,  s'eftant  comme  rendu  fergent  de  leurs  paffions 
&efclave  de  leurs  haines^mirent  lc  fcu  bienavantauxeftoupesjdiviferent 
rEftatjformerent  des  mefcontentements  parmi  lcs  particuli^rs/c  voyans  mc- 
naces  de  ruine  prochaine  par  le  foudre  du  canon,  donnerent  naiffance  a  la  ty- 
rannielaquelleenfantala  rebcUion ,  qui  ne  peut  cftre  retranch^eque  par  une 
feionee  violente.Maxime  dangereufe  parmi  ceux  qui  ont  en  main  la  conduite 
des  Eftats ,  mais  peftilente  &  mortifcre  en  celuy  d'Orange,  ou  les  riotcs  pat- 
ticulieres  degenerent  bien  toft  en  fadions^fi  on  n'y  remedie  promptcmcnr. 

En  telle  pofture  pour  appuyer  fon  authorite,il  luy  eftoit  neceflTairedc  fe  faire 
prorooer  le  Gouvernement  pour  un  autre  trienne.  Ainfi  il  obtient  permiffion 
du  Prince  dalleraluy  jfous pretexte  de  pourvoir  aux  affiriresdcfa maifon: 
Et  commc  s'il  eut  voulu  rendrc  fon  voyage  utileau  public  &  a  fcsami^^fc 
fait  remplir  les  mains  de  plufieurs  cayers  de  toutes  lcs  Communautes,contc- 
nant  dcs  dcmandes  en  partic  ridiculcs  parmy  quelqucs  uncs  dc  JufticCjautrcs 
de  plufieursparticuliers&desplus  confiderablesde  TEftat,  aflcurc  qu'il  les 
obtiendroit  ou  non ;  que  s'il  les  obtenoit,il  s'acquerroit  tout  le  monde  a  foy, 
lepublic  &leparticulieraux  delpensdu  Princc:  silen  eftoit  efconduit,  cn 
faifant  apparoir  de  fes  diligenccS;ii  rejetoii  toutcs  ks  mauvaifes  graces  fur  fon 
"  Maiftre, 


Maximc  dangc-* 
rcufc  en  un  Eftac 
cfloigne  dc  loa 
Pnnccquc  de  do- 
ner  dcs  C^arges  ^ 
la  leulc  recom- 
mandation  du 
Gouverneur:  cat 
par  ce  moycn  on 
l'authorire  par 
creatures  &  fans 
obliger  les  fub- 
jc£ls,  qui  n'cn  fca-. 
vcnt  gre  qu*a  ce- 
luy  qui  lcs  leur 
procurc  ,  on  les 
porte  a  le  rendrc 
partilans  &  cour* 
iifans  de  celuy  qut 
Lcur  fait  <i\x  bien» 


Lc  Prlncc  P. 
Giiillaumc  com- 
mcnca  dc  rcndte 
Je  ''Touvcrncmcnt 
d'Orange  Trien- 
ncl  aprcs  lcs  re- 
bellions  dc  Bla- 
cons .  £t  Tcxpc- 
ricncc  a  toudours 
fait  voir  dcpuis 
quc  rincxccution 
dc  ceftcbcUe  ma- 
ximc  n'a  jamais 
apporte  quctrou- 
blcs  &  conUifions 
dansl'£ftar.  Ainfi 
le  pradiquc  l'El- 
paignol  grandPo- 
iitiquc  cn  la  plus 
part  dc  fes  Eftars 
deftachcs  dc  l'F.f- 
paignc:&  le  Papc 
en  Avignon  trcs- 
fagemenr  au  bien 
de  fes  aftaircs  &  au 
foulagcmcnt  dc 
fes  fubjedl:s:&  lcs 
raifons  cn  (ont 
tres-grandes. 
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Maiare.  Mais  quclquc  aiitre  dcfTHng  luy  rodoitbicn  danslccervcau  ,  &  la  l62j'' 
communc  crcancc  a  cftc,qu'il  proffita  fon  palTagc  d  la  Cour  pour  y  baftir  des 
plusfoitescorrcrpondanccs  avcc  les  Miniftrcs  qui  cftoientlors  cn  quartiera 
fur  les  fondements  dcs  ferviccs  qu'il  faifoit  croire  davoir  rendus. 

II  nc fut  pas  a  cheval  que  DclaPifc  marcha  fur  fcs  trouftes  tjois  jours  aprcs,  (^mj^^ 
Tun  pour  defguifer  fon  allcurc/autre  pour  la  faire  cognoiftre  a  plain;  l'un  pour 
furprcndre  le  Princc,  1'autre  pour  rempecher  d'eftre  furprins^  Tun  pour 
cramponncrdc  plus  fort  fon  authorite ,  (&  rcnterdans  lamortaifed'un  nou- 
vcau  tricnne,  fauire  pour  en  faire  cognoiftrc  Ics  pernicieufesconfcquences  & 
lcsfuitcsdangcrcufcs;  ccftuy-Ia  pour  fairc  fcs  afFaircs&  defes  creaturcsau 
detrimcnt  dc  cellcs  defon  Maiftre  Si  defes  droiasj&ceftuy-cy  pour  fouftenit 
lcs  inrercfts  du  Souverain  par deffus  toutes  confidcrations.  Le  Prince  cognut 
pai faitcmcnt  toutes  chofes,  &  voyant  que  Valckenbourg  ne  pouvoit foiiffiir  qm  ^ 
la  prcfcncc  dcce  vicllard ,  //  ^  ,  dit-il ,  peur  quil  ne  me  die  quelque^  chofe  U' 
quelle  fojfible  il  ne  fait  pa4  :  mais  il  luy  en  h't  cognoiftre  plus  qu'il  ne  luy 
cn  oHi  dire ,  voyant  Ic  Prince  en  volontc  de  le  renvoyer  a  OrangO. 

II cft vray qnil eftoit du tout delibere de  Ten  retirer bien toft.  Pourquoy  obuent 
donclercnvoyer^&leremettreen  eftatdepisfaire?  LePrincene  koxwOit  po"^^. 
fi  proche  de  fa  fin ,  &  avoit  telle  opinion  de  fon  authoritejqu^il  ne  croyoit  piis  ^^gs 
cjuc  ceft  homme qu'il  avoit  efleve  dans  fa  maifon  eui,la  hardieffe de  febanae^ 
ouvertcment  contrc  icellejfe  perfuadant  qu' il  Ten  pourroit  tirer  toutcs-fois 
quantes  qu'il  luy  plairoit.  D'ailleurs  il  ne  luy  voulut  donner  ce  defplaifir?"^ 
fiire croire au monde quil eut efte cavale par les perfuafions de Tautre.  Con- 
fiderations  trop  foibles  encomparaifonde  rimportancedudepoftquiUi^y 
avoitmisenmain.  Et  icy  la  grande  faute^dont  la  fuite  a  verifi^que  l^pj^J' 
denc  e  de  ce  grand  Prince  avoit  fait  joug  a  cefte  fcis  a  fa  bonte     qu'il  en  wl- 
loitmoins,  pourtirer  Tautredu  Gouvernement  d'une  place  fi  jaloufcjala"^ 
de  fon  Trienne.  Adjoutons  y  les  artificcs  que  Valckenbourg  contribua  P^^^ 
fcfairecontinucr;envers  lcPiince,enluy  faifant  croire qu'ilnepourroit^^' 
pafter  par  la  Cour  fans  courrc  lifque  enliaine  de  fa religion ,  du  changeo^^^^ 
qu'il  avoit  fait  cn  la  Garnifon  d^Orange,  &  dela  leputation  qu'il  avoit  d'avoir 
aydc  les  Frercs :  envers  le  Prince  Henry ,  ayant  tache de  luy  faire  compre^"^^ 
quil  favoit  bien  oblige  d'avoir  procure  le  rappel  du  Prince  dePortug^'* 
comme  fi  fi  proximite  luy  cut  done  de  rombrage  en  y  demeurant  le  maif^^^? 
aucas  que  le  Prince  fut  venu  adefaillir.  ^jjgcfi- 

Ainfidonc  tout  concourta  fon  contentcmcnt  &a  continuation  poufj?  ^j^u^. 
autreTricnnCjrien  pour  fes  autres  dcmandes  &  pourlespourfuitesqnil^' 
pour  le  tier^&pour  le  quartjugees  defraifbnnable^  &  prejudiciabks  ^iU^ 
droidls  de  fon  Excellence.  Uade  fut  acheve  par  une  reconciliation  plaftr6c 
luy  &  DcIaPizCjmoyen^e  felon  f  ordre  du  Prince  par  fon  Confeil/eelce cl'un 
fcftin  a  la  Hollandoife  5  mais  en  fuite  trcs-mal  obfervee  parValckenbourgj 
quine  peut  jamais  voir  de  bon  oeil  celuy  qui  Tavoit  fait  cognoiftre  poU'^ 
tcl  quil  eftoir.  Difbns  encor , quayant  eftc  acertene  de  rindifpofition  dU 
Princc  par  les  Medecins  qui  le  mena^oientde  mort  prochaine ,  mcfdiwn 
d'eflevcr  fa  fortunc  fur  fon  tombeau,  il  fe  detraqua  du  touta  fon  paffagej^c- 
cepta  desprcfens^devint  Penfionnaire  des  Eftrangers ,  cngagea  enversau- 
truy  la  foy  qu'il  ne  debvoit  qu'a  fon  Maiftre ,  &  fc  porta  infenfiblement  dans 
ic prccipice de fi  ruine , comme  nous  verrons  en  fuito.  £,^rrc- 

Ce  nefutlafeuIeaflfaircquioccupalePrincependantrhivcr.  Vncgrart^^  Jj^c  au 
&  fecrete  entrcprinfc  qui  dcvoit  efclater  fur  le  Brabantou  fur  la  Flandres>  j;^j,iccw 
fobligea  de  retirerdcBrcda  lcsforcesqu'iIyavoitaffembIces,  pourmettrc  ^nv?  * 
a  rccoy  lesvillesduvoifinnageEnnemiesqui  en  eftoientallarmees  ,&P^"J 
induirc  le  Marquis  dc  conttcmander  les  troupes  quil  avoit  convoquces  ' 
Ruremondc,affin  d'cxecuter  avcc  plus  de  facilite & moins  de  ^^^'^^^!' Jlt 
Brielle  villemaritime,  dc  fcituation  tres-commode,enrre  la  Hollandeo^ 


Enttc- 


des  Lictd. 
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^611,  ^^celande  j  fut  afifigiie  pour  rcnde-vous  auqucl  il  afiTcmbla  unc  Armce 
navalc  dc  mille  vailTcaux  tant  grands  que  peiits  &  dc  cinq  ccnts  pontons, 
chafque  battcau  muni  d'un  canon  de  mctail  ,dcgensafuffilaiice  ,d'engiris 
d'infl:iumcnts  de  guerrCjdc  toute  fortedc  munitions  &  dc  provifions,  & 
tous  en  gcneral  pcints  de  collcur  d'cau  pour  nVftrc  difccrres  de  loing. 
II  partit  de  la  Hayc  ayaiit  avcc  foy  le  Prince  Hcnry  &  le  Duc  de  Biunf-      ^^^^^^^.^ .  ^,.^^ 
wijck,  &  lur  le  point  d'entrcr  dans  (on  batcau  pour  y  coulcr ,  prenant  cuaonici  roVAbig 
conged  de  quelques  uns  dcs  Eftats  qui  Tavoient  accompaigre  julques  a  '^'■^^^^  va^huJ '1^ 
Dordrecht  ,  il  k  ur  dir  cMfjffJeurs  pries  n^ieu  pour  nofire  entreprhife:      // ^JJ^Yi  fonunc 
rij/  a  que  hy  fml  quime  la  peut  empechery&  je  la  tiens  aufji  ajfenree  comme  la  ceft  a  dne  D.eu 
main  que je  voui  l^aii/c^*  .Ainfi  il  fe  rcnd.a  fon  Armce  en  efpcrance  enu^^^^^ 

bonflicces.  a  nantquclqicholc. 

Mais  Dieu  qui  cn  avoit  autrement  ordonn^  fit  cflcvcr  un  tcmps  ft  rint.auxHUis  ntt, 
Pfinie  fur  fachcux  ,  les  froidures  de  fhyver  rengrcgcrent,k'S  glaccs  augmenrcrcnt, ' 
^Jl^^"    lcs  vents  &  la  tempcfte  fe  mutincrent  tcllemcnt  cinq.ll^furcs  apres  rcm- 
'^*    barqucment  gcneral  5  quc  .dansun  rien  tous  -Ie$  cordages  des  vaiffeau:^ 
moiiillcs  5  glaces  ,  roidcs  ,  glilfans  ,  fe  rcndirent  immaniables  j  lcs  Pilo-r 
tcs  &  Matclots  incapablcs  de  Ics  regir  &  Jgouverncr  ;  toui  taillit  a  perir 
du  choc  &  de  fentrcheurt  qu'iis  fe  donnoi^nt  les  uns  contrc  lcs  nutreS 
poulfes  par  la  violencc  des  vcnts;  quatre  souvrircnt  &  furcht  fubmergcs 
avec  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans  (auf  les  hommcs  qui  fe  fuiverent ,  & 
entre  iceux  celuy  quiportoitle  Prince,  lePiinccHcnry,IcConweErncft 
&  Halbcrftad  ,  lefquels  Dicu  garentit  miracukufemcntpar  le  prompt  fc- 
cours  qui  kur  fut  donn6  au  milicu  dcs  eaux.  Chacuivpnt  tcrre  la  ou  il 
peut  ,  plufieurs  a  Willemftad  &  aillcurso  a  force  dc  braS'  &  d'avirons;il 
y  en  eut  dc  noycs  &  d-autrcs  qui  moururent  aprcs  des  grandes  fioidurei; 
qu'ils  avoient  fouffertes. 

Le  defTcing  du  Prince  &robje(ri.de  cc  grandapparcil  dcmeura  cache : 
ropinion  commune  a  cfte  qu'il  avoit  efte  dcftin^  contre  Anvcrs  j  que 
le  Pont  deyoit  cftrc  aftailli  par  le  Grifec  avecquinzepontons  vogans  toiis 
defront  ;  quc  le  gros  devoit  pafler  devant  la  ville  S<:  occuperViilebroeck 
pour  s'y  retrcncher  a  la  faveur  d'un  pont  qu'ils  dcvoient  faire  avec  quan- 
titc  de  pontons  fur  la  riviere  de  Malines;  1'EfcauIt  ferm6  &  blocque  avec 
le  rcfte  des  Pontons  entre  Rupelmonde  &  Tcrrcmonde  ;  Que  rArmee 
terreftre  du  Prince  fe  trouvant  aux  portcs  d'Anvers  a  point  nomme,  on 
donneroit  Tcfcalade  cn  divcrscndroi(5ts ,  tandisqucde^inqcents  hommes 
dc  fintelligence  quon  avoit  introduits  dcdans, ccnt  mcttroicnt  le  fcu  en 
plufieurs  maifons,  &  les  autres  fivoriferoient  le  rcftc,  cependani  que  les 
Bourgeois  fcroient  attentifs  a  efteindre  le  feu.  La  villeprinfcjonen  dcB- 
voit  expulfcr  nombre  de  compagnons  dcfguifes  en  Prcftres  &  Religieux 
par  habits  dc  diffcrentes  fe<5tes  ,  lcfquels  fuyans  vers  la  Citadelle  comme 
pourfuivis  a  mort ,  auroient  prie  les  Efpaignols  dc  les  rccuillir  charitablc- 
ment ,  &  lcfqucls  entr6s  fe  dcbvoicnt^  laifir  des  Corps  de  Garde  &  fe  Sre  r'r%uci! 
rendre  maiftrcs*de  la  place.  Ccut  efte  frappcr  fEnncmi  droit  au  coeur  que  cndroid  :  la 
&  rendre  la  oucrre  de  courte  duree.  Ce  fut  un  motif  a  rArchiduchcfle,  cordt':  en  taira  h 


Si   Tcftait  des 


\eJi£!ion 


>  des 


de  mettre  par  h  main  hors  d'Anvcrs  tout  ce  qui  s'y  trouva  dc.R 
Protcftantc. 

Toutes  lcs  a(flions  de  ce  grand  Prince  n'aIloient  qu'au  bien  public ,  a  f°'^'' 
raf^randiffement  &  a  faffcrmilfcment  de  TEftat ;  mais  ccfte  hidre  Armi 


divifion  &la  diC^ 
premicre  ouvcr« 
tiu  e  11  n'y  ct  nation 
dk  Vc- 
gcce  ,  e^ni  ne  fe' 
puijfe  garenttr  des 
'orccs  .  eiirangcns  fi 
elle  dcmeure  etireite- 

monftie  dcs  nouvelles  fnccs  laidcs  &  hidcufcs  ,  heriffecs  de  rcrpcnts ,  vcmadjoufter^^^^ 
nourries  &  cflevees  du  fcul  vcnin  de  Vipcres  ,  d'Afpics  &  de  Bazilics ,  fi  puiiLiuc  qui 
nafpirans  qu'a  la  vengeance,  nc  refpirans  que  fing  ,tucric  ,  mcuitrc,  du-  ^[JJortcr  v- 
quel  la  devifc  cftoit  trahifoa  &  cruaut6  ,  la  dcmarchc  foimidablc  >  fous      T"n  cffcd 

Hhhhh  les 


J^^titre  ic  nienne  ,  dc  laquelle  on  avoit  retrcnche  quelqucs  tcftcs ,  n'cn  dcmeuroit  f> 
^*^^^^'  pas  pourtant  cxtcrminee  ni  fupprimee,  on  vit  renaiftrc  de  ce  furieux 


l'EmpIrc  d^Efpai- 
gne  niefmcaffoi- 
bli  par  la  divifion 
dc  (es  pciiplcs  a 
cfte  fait  cn  trentc 
mois  ia  proyc  dcs 
infidcles;  &  ccUiy 
de  Conilantino- 
plc  par  un  mefmc 
moyen  a  lubi  un 
merme  joug. 


Par  cctte  aftion 
on  verifioit  cn  ce 
peuple  ceq,ue  di- 
lcnt  tous  lcs  Poli- 
tiques,  quc  Ram 
virtute  prtiJans  vir 
pltu  fuipicitur  qukm 
dihgiturt 


II  avoit  fait  im- 
primer  un  livrec 
jntitul^  Ckir  lui. 
fant  fambeau  ^c. 
qui  eftoit  un  li- 
belle  famcux  de- 
chirant  la  reputa- 
tion  du  Prince 
&  des  principaux 
Magiftrats  du 
Pays  ,  tendant  a 
feaitior». 
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les  Enfeignes  d\ine  fanglante  &  deteftablc  conjuraiion  contre  J*Eftat  &  j^^J. 
la  perfonne  du  Princc.  Le  dcfir  de  vengcr  la  mort  de  lcur  thcf,de  for- 
tifier  lcur  fede  ,  dc  retrenciier  le  Prince  qui  la  contre -difoit  &  contrc- 
carroit  ouvertemcnt  ,  changer  la  forme  du  Gouverncmcnt  pour  apr^s 
vcnir  avcc  plus  de  facilitc  a  quelque  accommodement  avec  lcRoy  d'Ef- 
paigne,  cftoient  les  motifs  piincipaux  dc  lcurs  damnabics  dcflcings,  ad- 
voiies  par  cux  mcfmes ,  confelles de lcur  propre  bouchc &  cfmancs dcs pro- 
cedurcs &  des  rcfponces des  Confpirateurs.  Mais  parmi  cefte  fadion  dcfguj* 
fee  en  fe(ac,il  y  avoit  fans  doubtc  pluficurs  gens  de  bienjpluficurs  qui  n'avoiet 
pour  obje<5t  que  rcftabli^remet  de  leur  nouvelle  creance  par  voyes  legirimcs, 
qui  ne  fe  propofoient  rien  moins  que  ces  furicufes  violences.  La  raultitude  eft 
une  befte  qui  fuit  volontiers  ccux  qui  marchcnt  dcvant,  cllc  ne  ff  ait  ce  quelle 
fait,  ne  ou  elle  va.  II  ne  faut  pas  enveloper  rinnocent  avcc  le  coulpablc.  La 
peinedoibteftrearreftee  fur  la  pcrfonne  des  Authcurs.  Ainfi  Dicu  quitire 
le  bicn  du  mal,fe  fervit  de  quclques  fedaires  Arminiens  pour  manifcfter 
ceftcdamnabletrahifon  jaconclue,arreftee&  fur  le  poinrdeftrcexecutce 
par  d  autrcs  Arminiens. 

Les  principaux  Motcurs  &  Dircacurs  de  ceft  abominable  attcntat  eftoient  ics  ^^' 
les  enfans  de  BarnevcIt,Rene&  Guillaumc;  Adriaen  vandcr  Dulfen  leur 
Coufin ;  David  Corenvinder  Secrctaire  de  Berckel ;  Hcnry  Slatius  cy 
yant  Miniftre  Arminicn  a  Bleyfwijck  &  Adrian  van  Dijck  fonbeau-frerc 
jadis  Secretaire  de  Bleyfwi  jck;  les  uns  poulTes  d'un  efprit  de  vengeance  pour 
rexecution advenue  fur la perfonne  de  kur pere,  lcs  autres  d'un  dtfir  eflTrene 
dereftablirleur  fe^aeprefque  aneantic;  ccux-la  d  une  paflion  enragee  defe 
remettre  dans  leurs  charges  dont  ils  avoient  eft6  expulfes ,  ceux-cy  d'un  defir 
de  fairc  fortune  dans  la  fubvertion  de  TEftat;  &to!isceshorriblesmonflrcs 
de nature , par un mefme chcmin de fang safl^euroient d arriver  a VaccoW]^^^^^ 
fement  de  leurs  infernales  entrcprinfes. 

^  D'entre  ccs  garnements,quelques-uns  avoient  donn^Iepremierbranl^ 
a  laconfpiration, les  autres  lavoient  recucilliejfomentcej  fouftenuci  ^^' 
cuns  s*eftoient  charges  de  faire  provifion  d  armes,  autres  de  trouverunc 
fomme  dargent ;  quelques-uns  avoient  prins  foing  de  ramafi^cr  noto^^J 
d  Afraffins;  &  Slatius  ceft  EmilTaire  de  TEnfer ,  fupoft  de  Satan ,  fu^^^"^" 
feur  de  Judas  ,  avoit  prins  a  tache  d'en  perfuader  rexecution  a  ces 
noires&parindu($tions  diaboliques  Icur  fairecroire  ^ui/nj  aiAfirpom 
mal  de  tuer  le  Pnncc^. 

II  y  eut  plufieurs  propofitions, conferences,concertations,complots,mo- 
nopoles  faids  entre  eux  a  Leydcn^a  Rotterdam  &  ailleurs  •  Finalement  ccltc  v 
maudite  rcfollution arreftec, clle dcmcura affes long  temps  catheree du  ta^ 
du  fecret.  Quclques-uns enprcftbient  lcxecution  au commencementavec 
unerageprecipit6e,&  vouloient  que  ctfte  bclle  villedeRotterdamcnWr 
leTheatre  fur  lepointque  Ic  Prince  s  y  trouva  pouraftliirespubliques,^ 
Dieu  voulut  quil  ny  coucha  point;  lesautres  le  vouloientaftaillir  ^J^"^^^ 
Haye  avec advantage,&  en  mefme temps s'y  dcbvoient  rencontrcr  tous  ccux 
quiavoient  efte  expolies de  leurs  Offices ,  fouftenus  de  nombre  de  Pny^^"^ 
dcs  villages  circonvoifins  qui  y  dcbvoient  exciter  un  orand  tumulte  pour 
mettrea  fauvete  les Executcurs  &pourfavorifcr  le  chanacmentquilsvou- 
loicnt  faire.  Apres  tout  RijfWijck  villagc  a  dcmi  licue  dc  la^Haye  ou  le  Pn^^^ 
tenoit  une  de  fes  Efcueries  quil  alloit  prcfquc  tous  Ics  jcurs vifiterenfort 
petite  compagnie,  fut  choifi  comme  lieu  plus  commodc  a  ccftc  trahifo^^ 
lors quil monteroit en Carroft^e ou qu'il en dclcendroit  le  jour  de  la veille^^ 
5eufne  feptiefmc  de  Fcbvrier :  ccftoii  la  oii  tous  Ics  complices  avoient  arrcftc 
daflafliner  le  Prince&dc  tremper  Icurs  mains  meurtriercs  dans  fon  fa"g> 
pour  aprcs  prendre  la  fuire  par  le  Tol-brugge  vers  Not-dorp ,  &  dela  a  R^^' 
terdam  ou  ailleurs  cn  quelque  lieu  de  feuieie. 
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Mah  Dieii  qui  a  uii  l^ing  pni ticulicr  de  Ja  vic  dcs bons  Piinces  &  qui  .iv  oit 
toufiours  tenuc  cclle  dcMauriccgravee  fur la paun:ic dc  fiimain ^la  voulant 
gnrentira  cecoupdcla  rngcinhumainc  deces  Dcmosjmit  au  cccur  dcquatre 
Marinicrs  de  Rottsidam  cmploycs  a  i'attcntat  fans  qu  ils  cn  lccuflent  ricn  ,  la 
volonte  dc  le  dcfcouvrir  a  luy  mcfmc.  Ceux-cy  grands  Zcclatcurs  dc  la  fcde 
Arminiennc ,  avoient  eftc  follicites  de  donner  la  main  a  rcxecution  d'un  af- 
faire  qui  tendoit  au^bien  d'icclle;  on  leur  promettoit  notablc  rccompen- 
cc&delcurdeclarcr  le  fait  lorsqu^ilsfcroicntarrivcs  alaHayc  danslclogis 
daffignation  accrtainjour&  hcurc  prcfixcjla  ils  dcvoient  renccntrcr  plu- 
licurs  autres  dc  divers  endroids  qui  feroient  dc  la  partic. 

Toutes  ces  circonftances  mettent  ccs  quatre-cy  cnombrngc&  lcsfont 
doubtcr  que  ce  ne  foit  contrc  le  Prince  :  Ainfi  pour  nc s'engagcr  plus  avant 
fans  bifcuit  refollus  de  s'cn  addiefTer  a  luy-mclme,  f^achans  qu'il  cftoit  a 
Rijfwijckj  Vy  vont  trouvcr  un  jour  dcvant  laffignationjluy  declarcnt  Ki  cnufc 
delcurroup^on  fur  rcmploy  quon  leur  vouloitdonncr  ,luy  cxhibcntTar- 
gentquonlcuravoit  fait  toucher,luy  indiquent  rhoftcllciie  duHcaumca 
la  Hayc  oii  ils  avoicnt  charge dc  fc rcndrc,Iuy  \)XCiXi.{)iQnx .que b  enqn  th  fijpnt 
d^opinion  ^rminienm  ,  ih  eftoient  neantmoins  pre^s  de  rejfandre  leur  fang 
pour  la  Patrie  fom  fon  commandement  s  qu  ils  fe  pefentoient  a  fon  BxceUence 
pour  a^prendre  de  fa  hoiuhe  ce  a  quoy  il  les  voudro/t  employer  ,  &  pour  /uj>  dire 
que  fitentreprinfe  dont  on  leur  avoit  parle  nefe  fafoitfom  foncommandement  ^ 
quil  avoit  fiijet  de  fe,  tenirfurfes  gardes  &  de  fe  conferver. 

Le  Prince  prend  ccft  advis  cn  bonne  part ,  &  pour  nc  ricn  nCgHgcr  en  af- 
fairedetellcconfcquencc  ou  ilyalloitde  rEftat,defivie&.deceirc  de  foii 
frcreuniqucenvelopefousunemefmc  conjuration  ,  s'en  retourne  a  Tinftant 
a  la  Haye  >  affemble  le  Confcil ,  fait  rcnfor^er  (es  gardes,  ordonne  une  cxade 
perquifition  par  tout,fait inveftir le logis daffignation , quati-e des  principaux 
Affalfms y  font  rcncontrcs  bcuvans  cniemblc ,  Corncille  Gerritfton  Menui- 
fier  dcRotterdam,  jean-NicolaS)  Herman  Hcrmanfon  &  Diiich  Lindcr- 
fon  3  tous  trois  Matclots  de  la  mefmc  ville.  Ctux-cy  arrcftcs  par  lcs  Officicrs 
de  Jufticcle  bmic  de  la  capture  ouplutoft  lavoixdc  la  confcicncc,frap- 
pantVorcillcdcvanDijekrundcsquatrc  Inftigateurs  qui  cftoit  en  lacham- 
bre  hautc  dans  la  mcrme  hoftellerie ,  car  il  s'y  cftoit  rendu  pour  la conduife  & 
acceleration  de  f affaire  ,  le mct  en  dcfoidre,iI  ouvre  le  ccifrcpour cntircr 
lcs  piftolcts&  les  cachcri  mais  rapprchcntiond'cft)  c  furprinsnc  luy  ayant 
donneioifirdacheverjilenlailfcunepartie  fur  Jelid,rautre  dans  lc  ccftrc 
mefme  ,fort  tout en trouble  du  logis nayant que  fon mantcau-&fon cfpec^ 
ferendches  levicuxBarncvelt,luy  dit  queraffaireeftoiidefcouvcrte  j  fautre 
Fenquicrt  fi  Ics  papicrs  cftoient  dans  le  coftie ,  &  ayant  apprins  que  non ,  il 
rcxhortedc  fe fauver promptcment,ccquilfittandis  que  les  'Aflaflins  fbnt 
menes prifonnicrs ^ &  quen  fuite  ouis , ils defcouvrircnt les autheurs & com- 
pliccsdclaconjuration. 

On  fait  publier  un  placard a Vtrcchr pour  leur  recerchejgrofTcrecom- 
penfccftpromifeaccuxqui  lcsdcfcouvriiont,.la  focietc  dcs  Miniftres  Ar- 
miniens  cft  accufee  d*cftre  auclrice  de  la  confpiration,on  rcitcre  cotrc  cux  Ics 
dcffences  d'y  revenir,&  au  peupic  dc  faire  des  alfemblces  avec  cux.  Les  prin- 
cipauxauthcursncpenferentqu'a  fc  f:\uvcr;  i^aifiie  Barncvclt  &vandcrDuf- 
icn  exquiverent  pour  ce  coup ,  mais  ils  ne  tardcront  pas  d'cftre  prins  dans  lcs 
lcts.  Le  puifne  Barnevclt  voulant  palfcr  a Hambourg  travcfti dans un  na^ 
iie  en  habit  de  Matelot  ^  recognu  par  le  Prcvoft  dc  Scheveling,  fut  cmmcnc 
ifonnier  a  la  HayCjd'oLi  il  (c  fuiva  dcpuis;Slatius  bie  quc  dcfguife  en  Payfah 
ansunehoftclleric,rccognupartrois  foldats&  conduitla  mcfme.  Corcn- 
indcr,  Adrian  vanDijck,  jean  &  Abrahara  BIai1cert&  GuillaumePerty 
,"apprehendcs  de  mcfinci  Ics  rccompcnfes  promifcs  aux  Dclatcurs  cxa(5te- 
nient  payccs. 

Hhhhh  2  ,  Lcs 


On  prbmitquatre 

millelivres  dere- 
compcnce  pour 
chacun  cie  ceux 
c]ui  leroienc  ciel- 
couycrts .  Icfqucls 
cfloicnc'  nommds 
dan.s  le  placard:5c 
pour  lcsautrcsno 
mentionnes  i  (jx 
centslivres,5c  par- 
don  i  ccluy  qiii 
feroit  trouve 
coulpable  cn 
dercouviiroic 
qucltjue  chofo. 


L'execiition  dcs 
criminels  fc  fit  en 
troistcrmes ,  f<ja- 
voir  les  quacre 
premierslc  27.  d» 
f  ebvricr,  lcs  trois 
luivans  le  29.  de 
^ars,  &  ic  j.dc 
^ay  les  quacrc 
dcrnicrs. 


Lc  peupleaccou- 
rut  de  toutes  parts 
i  ceft  fpcftaclc: 
cieux  jeunes  gar- 
^ons  montes  fur 
un  arbie  pour  le 
Toirmieux  aplain 
tombcnt  &  mou- 
rur€tde  la  cheute. 
II  marcha  au  fup- 

Flice  6c  parut  iur 
EfchatFaut  enfla- 
me  dc  collcre  & 
s'efchappa  a  plu- 
fieurs  difcours  co- 
tre  le  Princc  &  les 
Eftats. 

Slatius  apres  (a 
mort  fut  tite  en 
taiile  douce  cn 
iiabit  dc  Payfan 
avec  un  pot  de 
biere  a  la  main, 
avec  fcs  vers , 
s^ll  eut  'vnide  le  pot 
ftns  fuir-  vtfiement 
aul  foupfon  n'y  ettt 
tu  fttrceh  ordgnrne- 
ment. 

La  femme  de 
Grotius  pour  le 
tirerde  prifon,luy 
fit  apporter  un 
grandcoffre  rem- 
pli  delivres  qu'cl- 
lcfeignitluy  avoir 
eft6  preft^s  pour 
quclques  jours  c6- 
me  pour  c6pofer 
quelquc  ceuvre 
pour  fe  defcnuycr, 
&  au  (ortir  du 
coffre  au  lieu  d'y 
remettreleslivrcs, 
cUeyenferma  fon 
mary  que  fesgar- 
des  melmes  por- 
terethors  le  Cha- 
fteau  ,  d*oii  il  fc 
fauva  en  France 
recours  fous  la 
protc£li6  du  Roy. 
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Lcsproccsflnas&parfiiias  auxcoulpables,  rcxecution  s^enenfuivir  du-  j^x^* 
rant  trois  divers  jours.  Gerritfron,Clacfron,Hcrman{Tbn  &  LindcrfTon, 
quatrcprincipauxdcftincs  a  rafrairinat^declares  atraints  &  convaincus  du  &  cxccu- 
crimc  de  lczc  Majcftc  ,  laifoent  Icurs  tcftcs  ^ur  rcfchaffaut  dc  la  Haye,  tes  duraj. 
leurs  corps  mis  en  quartiers,  pendus  aux  quatre  principalcs  avenucsdela  PJj^j, 
villejlcurs'tcftcs  cflcv6cs  ^urdcspicus,  lcursbicnsconfifqucsjleurscrp^cs 
&  poignards  dont  ils  furcnt  trouves  raifis  lors  dc  la  cafture  mis  en  picccs 
enlcurprcrcnccavantrexccution.  L'aifiie  Barncvelt,le  Secrcrairc  Coren- 
vindcr  &  Adrian  van  Dijck  ^nc  tardcrcnt  pas  de  lcs  ruivre  a  l'ErchafFaut  par 
unc fin auffi hontcure , fiiurBarnevclt qui ncut  quc  la tcftc trenchcc.  On dit 
deluy^que  ramcre,farcmme&rcscnranss'cftans  alles  jcttcr  aux  picds  du 
Princc  qui  ^c  rendit  incxorable  a  lcurs  pricr  cs,  rcrollu  a  la  mort,  allant  au  rup- 
plice&paflantaudefrousdcs  rcneftrcsdc  lachambre  du Prince,commeil 
crcut  quil  reroitderricrepour  levoirpafTcr, ayantofte  ronbonnct,qu'ilfit 
unc  proronde  revcrcnce  dcvanticcllc.  Quanra  Corcnvinder&van  Dijck, 
touslcspiftoIcts&  la  mafre  darmcs  trouves  dans  le  coffre 

pourrexccution 

de  rafraffinat ,  rurent  auflfi  rompus  cn  lcur  prcrcnco. 

Slatius  cc  trompctedcrEnrcr^qui  n  avoit  cornc  quciang  &  meurtre  parmi 
ces  amcs  fbiblcs ,  doublcmcnt  coulpablc ,  vit  lacercr  dcvant  fcs  ycux  par  un 
Bourrcau  ronlibclle  intitule  Clair  luifam  Jlamheau  comme  famcux  &  fcdi- 
ticux ,  luy  dcclare  coulpable  de  mcrmc  crimc  quc  lcsautrcs ,  eut  la  tcfte  trcn- 
chce  puis  mi^e  ^ur  un  picu  &  ^on  corps  ^ur  la  roue.  Jcan  &  Abraham  Blancert 
rrcres ,  &  Guillaumc  Pctty  dcftines  pour  comenccr  ccftc  abominable  tragC' 
die  rur  la  pcrronnc  do  Princc,y  laifTercnt  aufTi  kurs  tcftcs,Icurs  corps  par  trop 
dcgracccntcrres.  Lafemme&Icsamisdc Slatiusayanscnlcve  roncorps  efl 
plcme  nuia  &  luy  ayant  donne  rcpulturc  dans  un  champ,Ic  Labourcut  le 
couvnt  avcc  ron  roc ;  dctcrre  &  rcmis  ^ur  la  roue ,  il  en  ^ut  enlcvc  dcrcchcf f 
r  entcrre cn autrelicu quina peu eftre dcfcouvcrt. A ccs publiqucs exccutio^ 
furent  encor  adjouftces  cellesde  JeanPieierftbn-,  de  Geirit  Corneillej^^ 
Samud  Plccker  &  de  MicheldeMontcbalcy  dcvant  Sccretairc  dcScv^^"' 
huyren,dccoIlcsdansLeydcn  pour  avoirtrcmpe  alaconrpiration &n^^^ 
voirrcvclec.  Le  Princegratifiachacun  dcs  quarrc  Marinicrs  qui  laluy^^^*' 
couvrircnt  dc  dcux  cents  livrcs  &  d  une  ficnne  medaille  d  or ,  outrc Ics  quati^^ 
millelivrcs  promircs  par  les  Eftats  Gcncraux,  &ftx  ccntslivrcsdc  rurabon- 
dante  gratification.  fi 

Toutes  ccs  publiqucs  exccutions ,  furent  ruivics  de  divcrs  imprhnes  ^J^s 
dcuxfcacs:  des  Orthodoxcs,  par  unc  admonition accurans  lcs  ArmiuJens 
de  la  confpiration ;  dc  ccux-cy,par  dcffcnces  &  dircours  apologetiqucs,poi^^ 
re  lavcr  de  tcls  impropercs.  Grotius  fit  publier  la  /icnnc  incontincnt  pfo- 
tiibce  rur  pcine  de  la  vici  lauthcur  autrement  dode  &  «rand pcrronnage, 
hvrc  au  premier  qui  le  pourroit  apprchcnder,apr6s  Ic  bris  de  ^cs  prirons.  a«s 

Mais  pour  toutcs  ccs  brouillerics  &  machinations  civiles  qui  affoibliffoif  ^  ^,^yj.ba<f 
grandcmcnt  Ics  forccsdc  I'Eftat,on  ne  laiflapas  de  levoir  racliorcrcndc- 
hors  fbus  le  Gouvcrncment  de  ce  Prince.  La  CompaPnie  dcs  IndcS  Occi- 
dcntalcs,  re  rcndit  celcbrc  &  ramcure  par  pluflcurs  ampliations  &  dcclarations 
concedecs  cn  Icur  faveur,  au  dctrimcnt  dc  rEfpaigne  qui  cn  dcvenoit  ineom- 
modee  &  sen  appauvrifToit.  Lcs  coites  de  Galice  &de  Portugal  avoicnt 
beaucouparouffrirde  lcurpafrage,termoing  le  Capitaine  Lconard  Frants 
de  Rotterdam  commandant  fix  navircs  de  gucrrc ,  qui  fit  dcrccntc  cn  Caljf^^* 
ou  il  ccndroya  plufieurs  Eglircs  &  villagcs , en  laffla  bcaucoup  dc  richeffcs, 
en  emmena nombre de  prifonniers  qui  rc  ran^onncrcnt  a  orofles  rommcs.  L<= 
Prince  &  les  Eftats  confirmcrcnt  laliance  qu^ilsavoicnl contraaccavccle 
Grand  Seigneur,  &  firent  ligue  offcnfivc  &  dcffcnfivcavcc  ks  Maurcs  Turcs 
&MaurirqucsdcThunes&d  AIgcr,pour  afraillir  enfbmblcmcnr&  ^e  a 
guerrc  aux  navircs  Erpaignolcs  &  Italicns.  Par ccfte  alianccjointe  avcc  cci  e 
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quils  avolt  contra(5l6e  avec  lcs  RoysdcFcs  &  deMarroc  >  lanavigationdc 
lcurs  peuples  eftoir  afrcurec  en  Levant ,  en  Aflfriquc  &  aux  Indes  j  &  cellede 
leurs  ennemis  troublce  par  tout. 

UEfpaignepourlesdiminuer  furterreaffin  de  les  alFoiblir  ftu-mcr,avoit 
a fa devotion deux  grandcs  Armees  outre lc  Rhein ,  Vune  fous  la conduite du 
Gcneral  Tilly  compofee  des  forces  de  rEmpire,duDucde  Baviere&des 
Princes  dc  TUnion  Catholiqucqui  hivernoit  fur  les  bords  du  Mcin,a  dcffcing 
de  paflTerau  renouveau  par  la  WeftphaIicdanslaFrire>delamolefterla  Hol- 
lande  j  Tautre  qui  luy  eftoit  propre ,  logee  au  dclTous  du  Rhcin ,  commandee 
par  CordoUa ,  devoit  efte fortifiee  aux  occurrenccs  dc  la  prefence de  Spinola 
cftabli  fur  les  forces  du  Brabant  &  dc  Flandrcs^&au  bcfoing  fc  joindre  a  Tilly, 
pour  tous  enfcmbk  d'une  commune  puiffancc  choquer  le Fiince  &  cflochet 
quelquc  piece  de  fes  Gouvernements, 

Pourdivertirtantdcforces,lePrince&  lcsEftats  difpofent  leComtede 
Mansfcld  avec  fo  Armee  das  la  Frifc  Oricntalci  &  Halberftad  attcntif de  faire 
dcs  grands  armements  fur  les  frontieres  de  la  baifc  Saxe  en  lcur  favcur ,  devoic 
faire  jcu fur le  Licgc &  dans  l^pays  de  l  Elccteur  de Cologne  frere du  Bava- 


'lenaflreu- 
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rois.  Depluspour  leur  procurer  dela-befongne  fur  lcur  tcrrier&pourles  -j-outes  m  lettte^ 
fairepenccr  a  la  confervation  de  leutspays  hcrcditaires  ,ils  contmuentdcs     tcidoient  qu'i 
cftroiteslntelligcncesavec  Bethlem  Gabor  Prince  de  Hongrici  ccftuv-cy  lesindiurc^i  mof- 
tres-bienvenu  a  laPortedu  Grand  Scigncur^ou  il  nc  ccfroitdccrier con-  '-A^-  ^-^^ 
trelamaifondAuftrichCjdefcriantlapuiflance^qu  cUetachoitdcmpictcrmr  vroiadc  (aHau* 
tous  les  Princes  Chreftiens  &  le  defleing  qu'ellc  avoit  daflaillir  apres  fon  teffetomefortede 
Empire^devoit  cftre puiflamment  fecouru  du  Turc,tandis que  tous lcs  autrcs  J^^^^^^^f  c^ntre 
Piinccs  Chreftiens  ennemis  de  la  maifon  d'Auftrichc/edcbvoient  cn  mcfme  mairon  d-Auhh 
temps  fouflever  de  toutes  parts  &  fe  mettre  cn  campagne.  Le  Sultan  des  che. 
Turcs  en  efcrivit  au  Prince  des  lcttres  remplies  d'affedion ;  fi  fit  bicn  au  Roy 
deBoefhiO. 

Mais  la  deffaite  de  Halberftadt  par  Tilly  ayant  affoibli  fon  parti  ,donrta  . 
coeur  a ceftuy-cy  dc  former  dcs  delfeings  fur la  Comte d'Embden , dcs long 
teiiips  regardee  d  un  oeil  de  concupifcenccjpour  les  rai/bns  ja  rabolics.  La 
Ville  eftoit  divifecjles  uns  al¥cdionn6s  a  Icur  Comtc^les  autrcs  a  rEmpcreur, 
pluficurs  aux  Eftats  dcs  Provinces-Vnics.  Le  Prince  8c  Ics  Eftats ,  pour  gai- 
oner  lc dcvant  a Tilly  qui seftoit  joint avcc  Cordoua  & mis enfcblc les deux 
Armees  Impcrialc  &  Efpaignole,  y  dcfpechcnt  le  Prince  Hcnry  accompagne; 
du  Comtc  Erncft-Cafimir  de  Naffau  avcc  des  forces,  lcquel  d  abord  s'afleurc 
deceftebelle&puiflante  Villcirun  dcs  bcaux&  celebres  ports  de  lamer 
Occeane  lamunitdedouzecentshommesdcgarnifonjen  expulfe  tous  les 
partifansimpcriauxouEfpaignols,&apr6scefteprompte  &  hardie expcdi-  J^^J^^^^^^JZ 
tionferetire.  UEftat  general  duPaysfut  extraordinaircmcnt  advaniagc&  frcdtt  ,magrL  hom 
fortifie  par  mcr  &  par  tcrre ,  par  1'aflcurance  dc  cefte  Ville  au  parti  dcs  Eftats,  commodiutes  mpit 
&  dcs  Forts  baftis  par  Mansfcld  fcrvans  de  bridc  a  tout  le  Comt6  d'Embdcn.  ^t"  Thudf 

Cefte  porte  ainfi  occupcc  pour  ks  Eftats ,  TEfpaignol  voulut  proffiter  lcs  Arthus  a  hm 
glacesdesriviercs,quc  Tafprct^  de rhivcrtenoit  geIecs,pour lcsmolcfter.  P^^^^;^;'^^^^^^^ 
Le  Prince  fut adverti  quc  dans  Anvers on forgeoit  quantiic  dc  fcrs  &  de  clous  ^^,^  ^^^^^  ^ 
de  chevaux  a  glace ,  talons  de  fcr  a  crochct  pour  gens  de  pied ,  &  dcla  ayant  Amfterdam  des 
conjeaur^oualloitledcfl-eing^il  renfor^a  lcs  garnifonsdc  toutcslcsplaccs  i^^^';}^^^;^" 
frontieres,fit  lev6e  dc  fix  millc  Pionnicrs^x^ur romprelcsglacesdcsfofies  ^^^^  ^^J^ 
des  villcs  &  des  fortcrcflcs  du  Pays ,  redoubla  par  tout  les  gardes  dc  la  Caval-  dommages  a  ]a 
leriequilavoitdifpofl-cfurlespafl-agcsdcsrivieres.  •  'tcUemenc' 

La  prevoyance  dc  fon  grand  jugemcnt  nen  fut  pasdeceuc  LcComtc  Luer  &  ruincr 
Henrv  de  Bershes  qui  hivcrnoit  es  environs  d'Emmerick ,  avcc  quatre  mille  tous  les  vaiffeaux 
Chevaux&dixmilleh6mcsdcpied,en  fattcntedc  roppouunucdu temp^  trZ.tu^. 
pour  faire  invafion  dans  le  pay s ,  devoit  paflcr  lur  la  rivicre  d  Ylkl  cn  Guel-  ic  Princc  y  eut 
dres  y trecht,  &  dela  cn  Hollande ,  avcc  efpoir  certain  arreftc  fous  lc  foy er  pcu  ainver, 
'  Hhhhh  3  d'Efpaigne 
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d^HlpaignCj  de  poufTcr  jufqucsaiix  poitcs  d'Amfteidam.  En  mcfiiie  tcmps  i^z^* 
pourdivifcr  les  forccsque  le  Pririccluy  pouvoit  oppofcr  ^lcs  Gouvcrneurs 
a  Oldcnzccl  Sc  dc  Linghcn  avec  ce  qu  ils  pourroicnt  lc  plus  tircr  de  leurs gar- 
nirons,dcvoicnrjoindrelestroupcsdu  Baron  d'Anholt  aupres  de  Meppen 
conduitcs  par  le  Capitainc  Gauchcr ,  &  tous  cnfemble  fc  jettet  dans  la  Frife 
Occidcntalc  &  allumer  k  fcu  de  la  guerre  dans  le  pays  dc  GroeninguO-  ;cxccut^ 
Bcrghes  alfcmblc  fcs  foices  a  Altcn  prcs  dc  Groole ,  prepare  onze  canons  \c 
,0^'^''  Tml-  ^^^^^"  munitionsdegucrre&dcbouchencccfnurcs,partle  i^.dcFcbvricr  CowicJ^ 
fopc^qurfcs  E(-  commcparlcchemindu  Frifc  j  puis  tout  a  coup  tournant  facc  vcrs  l  Yflelj  ^^^^^^ 
pai^nois  avoicnt  travcrfe  la  rivicrc  fur  la  glaccavcc  fon  ArmeecntreDuyibourg&  Brorck- 
pafTe  yYfTeiavec  II  avicnt  (^uc  de  quatre  canonsadvamuresfurksglaccSsrundKCUX 

cftonna  grandc-  s  cntondra  &  lc  pcrdit ,  mauvais  augurc  d  un  plus  fakhcux  lucccs  pour  luy  y 
mcnt  tous  ics  En-  qui  n  ofa  fairc  courre  parcille  rifc]ue  aux  fcpt  rcftans  qui  furent  laillcsderriere 
nemis  de  Mai-  .^^^^ bcaucoup dattirail.  La rivicre travcrfcc fans autre cfchcc, il alla campcr 
redouit  res1>arti-  2  Miclacht  a  trois  hcucs  d  Arnhcm.  Sa  venuc rcnfeima dans  Kurscoq^R 
fans  cjui.la  Hrent  tou?  Ics  Payfans  dc  la  Vcluwc  &  dcs  contrccs  circonvoifiues ,  qui  gaignerexK 
IrdiLngev^^  viIlcspourrctraite;&]VIarquctcparoidredu  Princc  avola dans  Ainhem 

de  ton^^r^K-hant  avecuncfortegarnifonpourycomgLiandcr.,.'. 

leur  retra-te,  atm  Comte  pour  luv  fairc fcavoir  de  plus  pics  fon  arrivce  , luv  envoye quel' 
limodum effcnt tnuL  qucs  canonnndcs  j  &  pour  ie  fanemicux.cntcDdre  kschamepar  unlioJi?r 
tii  exauaofMu,  qui  pettc  i  mciis  tout  ce  fanf.irc  ncflant  refpondu  que  du  canon  ,lcCiel&l^? 
^i^l"v!kb^ZZSdik  ^^<^"^^'nfss'en  mcflcnt ,  la  rigucur  du  temps  ,  lcs  extrcmcs  froidurcs  les  com-: 
*!^Zxtiv^'iZh^ui  hatcnt  plus  que  le  fcr  &  le  plomp ,  &  dcflors  ccgnoiflTant  par  cxperiencequC 
fine\ft,pendiii  dimijjl  tout  ccgrand  dcnTcing  fondroit  avcc  les  glaccSj&  rcviendroit  a  hontc  &  pe^t^ 
jiurHm.  ^  rnfpaigne ,  i!  paffa  ourrc  &  changca  lon  camp  a Edc  ^  la  sircure  d'avoir,cn 

tcfte  k  Prince  qui  s'cff oit  advancc  a  VtreGhi  avcc  toute  fon  Armec  &  ^^2* 
rante  canons  j  ccftc  nouvelle  &  lc  dcgd  des  caux  qu'il  apprehcnoOlt 
robligcrent  a  nc  penfcr  plus  qu'i^  la  rctraito.    Ainfi  donc  pour  ]0^^^^^f^td^ 
jmeniia  eB  eoi  boulc  vcuc,  dcs  lc  viugt  -  cinquicfmc  de  Ftbvricr  ,  il  icgaigna  Ics  bor^^^  Irtif^^^^ 
:£^.|r.S     ^■Yfrel ,  pou.fuivi  ,  harccle  ,  battu  ,  par  lcs  garnifoi^s  dArnhcni;..*  pcr^^ 
po(fts,&adquos^ojiect  Devcnter^  dc  Campcn,  de  Zutphcn  ,  .difmc  &  diminue  par  les  froipu- 
femei  ^j'^'!^^^^^^'  Tcs ,    grand  nombrc  des  fiens  manchotz ,  cftropics ,  &  muiilcs,  qu'^" 
rroMt"  Nici'^  ad  rcvcnir  plufieurs  fans  nez  ,  fans  oreilks  ,  fans  pieds,  fans  majns^  » 

Athcn.  que  en  mocquerie  &  derrifion  dcceftc  cfcapnde,les  fcmiiies^ks.^n&P^ 

difoicnt  de  luy  ,  qitil  neHoit  venu  que  pour  faire  monHye  aux  nowvean^ 
^Jfatgnols  de  la  Te/re  Vromife  ,  dont  leurs  peres  avoient  e^U  chafes  des  c^M-. 
rante  ans  .\^^t  que  celie  rude  &  incivile  reception  Jes  defgouteroit  dy  /A^  ^'^^- 
venir.  Ccla  11'cmpecha  pas  qu  ils  n'y  cxerfifTent  dcsgrandes  hoftilit^^^du- 
rant  fcpt  jours,  par  feu, ruines,  violences  exercces  fur  ks  pcrfonnes  dcftituc'es 
de  dcffcnce ,  fur  ks  femmes ,  fur  ks  filles,  fur  lcs  enfans ;  plufieurs  priforipicrs 
emmencs,&  la  Vcluwe  rengec  fous  contribution.  ,^ 
ix  U!t}xnis  pars-     Quant  3  Gauchcr  &  aux  autrcs  cutrcs daus  lc  pays  dc  Grocninghc, k  ^o- effort 

LT^  ^Z^fZ'-  ^^"^^  Stakenbrpeckqui  n  avoit  avcc  foy  que  trois  Compagnics de  Cavakrie  h^^yu 
r^pt»  &  frtgore  «„-  &huia:dcgcas  dcpicddans  Vinfcot,futcontraint  deccdcr  auncbeaucoUP  ptiie. 
fed^  dectimbcre  pofi-  plus  grandc  forcc  que  la  ficnnc.battu  jufqucs  aux  portes  dc  Groeninshe^neut 

modocostdiafuit,  Co-  i-    i     .       i  11  ,  '  .  ^  ^ 


rntte 
met  non 


7etM"fi\pro'.  ^^^^^  homo^s  du  plat  pays  brullcs ,  grand nombre  dc  prifonnicrs  em- 

m  p^rnm  doio-  mcncs.Chafquc  parti  s'cffayant  dc  fc  defennuycr  dcs  pcrtes  &dcs  dommages, 
conapto  frigore  TEfpaignol  k  glorifioit  d'avoir ^ftujcdi  la  Veluwe  fous  contribution ;  l'HoL 
'  '«^'"/'^"''^-  landois,quelaquatrkfmepartkdcrArmeeEnnemkcftoitdcmcurceparlfS 
coufturcs,  lcur  Chcf  incommodc  de  fcs  j^imbcs  pour  le  grand  froid  quil 
avoitendurc. 

Les  hoftilites  ne  pafTcrent  point  fans  refTentimcntdu  cofte  duPrinceS^ 
dcsEftats.  IIs  f^avoicnt  bien  quc  parmi  ccs  troupes  Efpaignolcs  s'cftoicnt  ^^^.^^,3- 
gIiftces,commc aous  avons  vcu,unc partie de  ccllcs  de  rEk(5tcur  dc  Colognc  J.^  parlc 
fous  la  conduite  du  Baron  dAnholt;  ils  luy  en  font  dcs  gioffcspliiii^^^^.'  Pf»'»^''  ' 

d'avoir 


,  l^encdidins, 
port  Carmelites  &  le- 
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I  d^ivoir  violela  ncutralitcqui  eftoitcntre-eux  j  fct  luy  declarent ,  que  sUl  ne 
reparoit  promptement  le  dommage ,  qn  iU  en  prendroient  revenche  fir  /es  pays  de 
Qoloone  i'  du  Lieae  &  y  exerceroient  mefmes  ruines  ^  brullements  ^incendies, 
qui  prend  Encor  le  Prince  en^amenda  de  la  conquefte  de  Holde  fur  lcs  Efpaignols ,  in- 
Hold€^..  vcftic  par  la  garnifon  dEmmerick  des  le partemeni  du  Comte de  Bcrghes, 
laquelle  rccognut  fes armcs,lc  Capitainemencprironnicr aEmmerickjles 
autres scftans rendus vie (Imve fur la prcmicre fommation.  jrncre  autrcs cho- 

Dcux  B  Ctftc  anncc  fe  rendit  encor  memorable  par  deux  Batailles  navales^gaigndes  fes  qui  rcndent 
tailicsna".  auK  Indes  Occidentalcs  par  nosgencreux  Hollandois  ^fous  le  bonhcur  dcs  '^"^^; 
valcsgai.  armcsdece  PrinccTunc  au  port  dcLima  fous  la  conduite  dc  l  Admnal 

un  ruifleau  qui 

'«lUr  l'Hermite  ,  qui  triompha  avec  douze  vaiflTeaux  dune  flote  Efpaignolc  de  fait  moudre  cm- 
■  trentenavires,derquelles  vingt-dcux  coulerent  a  fonds  oij  furcntbrullccs  ,  ^,;;^,"!^^^ adeux 
rompues  &  pcrdues,  &  entre  autres  rAdmirale  portant  hui(5lcents  hommcs,  EgHfes  Parochia- 
la  vice-Admirale  cinq  cents  &  lesautrcs  troiscents;  L'autrc      ^  '  ^^^^^^^^ 

par  r Adrairal  Jacob  V^Iikens  accompagne  de  Jean  Dorth Jefquels  avcc  neuf  j.^;  ' 
h  T»     vailTeaux  feulement  ayans  ofe  affronter  feize  navires  Portugaifes  dans  le  port  car^ 
-  -^"  de  la  Baye^^  Todos  los  ^^.^./,faitbrullerquatre  diilipelesautres,^&^  LesERHfcscrn^e. 
dcuxraillehommes,  emporte  la  viUe  de  S.  Salvador  lcituce  au  milieu  c!e 

de  plufieurs  Reli- 

cepetitGolphe  &tous  lesFortsqui  fontarentour  ,ilsy  clleverent.l  Eftcn-  ques  d'or  &d'ar- 
dartd'Orange,lesmarchandifescon(eiv6espourl^^^^^ 

faccaa6&tue,le  Gouvetncur, fon fils ,  1  EvefquedcS.Salvador.leProvm-  j^uze  Apoftrcs 
ciald^es  Tefuites  au  Brefil,  le  RecepVeur  des  deniers  du  Roy,&nombredau-  de  la  hauteur  de 
tres  perfonncs  dc  marque  trouvh  encor  dans  leurs  raaifons  arreftes  prifon-  ^^^^^i:^'^'^^^^ 
nicrs  &  envoyes en Hollande :  les  Viaorieux  deraeurerent  lcs  maiftres,cxi-  j^*  yi^^g^ 
eerent  ferment  de  fidelite  pour  le  Prince  &  pour  les  Eftats^y  eftablircnt  Marie  de  pur  ot 
Dorth  Gouverneur  avec  des  fortes  garnifons  partout,  &  aftcurercnt 
Maiftres  d'un  port  tres  cominode ,  riche  &  puiuant  pour  kurs  navigations.  ves .  Les  deux 
HuidnavircsEfpaignolcsnullement  informees  duchangemem  fe  vindrent  chefs  fe  prcvaiu- 
jettet  dans  les  pancaux ,  n  y  voyans  paroiftre  autrcs  bannieres  que  celles  f'"'^7en  ^eTx 
d'Efpaigne ,  rellevecs  a  defteingpar  ccs  nouveaux  PofTeffeurs  pour  les  fur-  hcures  dcplus  de 
prcndrecommc  ils  firent  (anscoiipfcrir.  Ttois  navircs  Hollandoifcs  ren-  d'x  miUe  efcus 
VoyeesauPayspourporter  cefte  bonne  nouvellc&lesfiuias  de  Icurcon-  ^^^^^^  VcnrichT- 
quefte,  firent  cncor  pluficurs  bcllcs  prinfes  chcmin  faifant  :  mais  lannec  rcnt. 
fJiivante  rcdonna  aux  Elpaignols  qui  armcrent  puiffamraent  la  Baye quils    Hs  priridremtm 

luivaii  I    o         A  X        vaiffeau  de  Lii- 

avoient  perduO.  ^  ui    r    c         •     u       j  boniTc  charg^ 

Mais  ne  fembloit-ilpasfoliedallertroublerlonEnnemiauboutdumon-  d'huiiie  &  d^autre 
de&fairc  rougir  cesmerslndiennesdu  ftngEfpaionol,tandisquils  fe  laif-  --^^^^^^^^^ 
^^tckois  foient  eux-mclmes maftiner a leurs  ports & a  lcurs  portesicar i  Efpaignc  avoit  ^,,,,  ,,^1  ii f  a.'oit 
renforc^  les  Duvnkerckois  de  ncuf  grands  navires  deguerreavec  lefquels  quclqucs  rcfuite» 
ilspiraterentpluficursMarchands&quantit^de  Pccheurs.  LcPrinCe&lcs  ^ 
Eftatsfontpublierunerecopenfcdedixmillciivrcspour  celuy  qui  enpren-  X  s.Hfpnt  char- 
droitquelqliun^&de  cinq  ^V^^^^^^T 

ves  Mores. 


•  Todos 

prinle. 


^  neauxqui4roitprinfe,outreladiudicationdunavirc&dcla^ 

Jj  prinfes  leureftoitdeflorsdeclarec.  Cela  mit  la  puce  a  1  oreillesdeccs gcns quine  UnautreCapi- 
''^-  cefferentdelesguctteri  ils  rencontrerent  fix  dc  ces  Efpaignolcs prcnans la  ^--^X^avo^ 
routed*Efpai2ne,lespouiruiventaplemevoile,lesatteignentpresdcCalais,  p^^^^^  ^^.^^^ 
&  mrunhoiriblc&fanglant  combatenfoiitcouleruneafondsavcctoutcc  d-un  vaiffeau  de 
quisy  trouvadcdans.elchouer  lautre  fur  le  fable,contraignent  Ics  quatre  F— .  , 
reftantcs dc  fe  fauver  cn  Angletene,&  amfi  ces  mcisdemcurerent  trariquilles     Lisbonne  dans 

r^nnrnnr^lnue  tcmpS  .  aU  ptlX  dc  pluficUrS  VICS  &  dc  bcauCOUp  de  iaqg  lequel  on  trouvi 
puur  quciqu^-  iw*  r   -       r  fep^  cerits  caifles 

^  ^Cefte'mefiyie  annee  fit  voir  avec  regret  ce  beau  PalaisduPrincequlla  jeruuS'e.?rntnes 
.u,,.    dansBiuxellesprcfquedutoutreduitencendrcs,parlafauted^^^  ^  U  Ha,x.  Lc 

'4!^'^  dunCardinalquonyavoitlog6,dontledommagc  fiueftimc  accntfoixantc  ^^^^^ 
mille  livres.  Les  mefcontentcments  que  le  Roy  1  res-Chreilien  ivoit  con^eus  cinq  fois  kiivre. 


Jnncc  i 


con^eus  cin^ii^ 
dc  Texe- 


yp6  Maurice  fcul  du  nom 

LcsFr^n^-ois  foi.t  de  iexccution ck  Barncvdt  c  ftcs,  Jcs  ancienncs rillianccs  tcnouvellces cntre  l6}^* 
quc  HicmrKoy    ^'C)"^^""^-'    Francc,le  Princc  &:  les  Eftats,confirmccs  par  mutacllcs  Am-  L'Aiunc« 
dc  Siciiic  ai)xCar-  bailiides  dcs  uns  aux  autrcs ,  de  Noithuic ,  dc  Pau w ,  &  d'Eftcn  dc  la  part  de  avcc^^»^ 
c^mbicn^'ue*^^^^^^^^^^  '     ^^'^' '  ^  d'E(pcfics  dc  la  part  du  Roy  a  ccux-cy ,  &  unc  honno-  ,jouvell, 

dcrRomainV*  fl-  ^*-^^^'  fubvcntion  de  quelqucs  milions ,  outrc  lc  (ccours  ordinairc  d'homiTJes 
vorifoic  neant-  pour  les  aydcr  a  fou-ftenir  le  faix  d'une  /i  pc/iuitc  gucrrc  :  cc fut au  Prince  a  le 
mojns^ dc^  cuinte  mcttrc^  en  bonncpoftur-c,  pour  rcpouflcr  lcs  cffbrts dc  ccftc  grande  puidance 
A„„Tbai  ^^'ui  kui-  ci'P'0>'^'gnc  qui  al loit  fondrc  iur  fcs  bras. 

fiiifQiclHgueirjro.  Defia  plus  de  quarante  cinq  millc  homrnes  de  pkddi  de  chcval,  mar-  pre^ati' 
.  ■  uc-^. choient  en  campagne  fous  rEftendard  de  la  Croix  rouge ,  diftribues  cn  trois  t^j^ , 
Armccs.  Spinolaquieneftoit  GcncraliifimcbranloitdanslcBiabantavcc 
2«>.  millehommcs  de  picd  &  quatre  milleChevaux5&  y  mena^anttoutcs 
lcs  placcs dc robeiftancc des  Eftats^les  contraignoit  de  fe lenir  toutes  fur  leurs 
gardes.  Le  Comte  de  Berghes  avoit  pris  a  tache  les  placcs  du  Duche  de 
Cleves ,  avec  hui(5t  itiille  homriies  de  picd  &  deux  mille  Chevaux  j  &  jenn 
Bravo  de  Lagunas  cftoit  dcftine  avec  un  Camp  volant  pour  courir  les  P^y^ 

des  Eftats  &  y  interromprcle  commcrce  dcs  Provinces. 

Le  Prince  ne  luy  pouvantoppofcTdc(igrandesforces,divifecellesdont  ji^^^Vi^ct 

i!  avoit  ^a  difpofition  en  deux  coi  ps  d'Armce,  Tun  dc  treizc  millc  hominesde 
pied  &  de  quatre  mille  Chcvaux  qu'il  rcfervc  a  foy  pour  faire tcfte a Spinola: 
Spinob  cn  nvoit  l  autrede  fix  mille  hommes  de  picd  &de  dixhuid  Cornettcs  deCavallenf» 
faic    counr   le  qif  ji  donnc au  Prince  Henry  pour  traveifcr  les  deftcings  du  Comte  de  Bet' 
rZ^  ,  teLt'  gbes,&pourvciller  alaconfcrvationdcsplaces  fcituecs  cntre.lcRhein&Ia 
•vei  tid  brevcTcmptti  Mcufc  dc  robciftancc  desEftats.  L'incertitude  des  defteings  duMarqui^j 
mendacmm.piunmM  obHgca  lc  Piincc  dc bicn  munir Bommcl de  cadons  &  de munitions,  &  ^ou- 
Z^cSm^^cormmftt^         placcs  qu'il  tciioit  cntrc  cclle-cy  &Boifieduc.  Le  GouverntUf  de 
Hufdam  qui  crcut  dc  !e  voir  a  fes  portes  ^  avoit  ja  fait  coupcr  &  fcrrer  tous  les 
bleds dans  la  villc  &  inond6  la  campagne:  Celuy  de  Breda  ayant  fait  monftf^ 
delagarnifon  feprcparoita  febicrrdcffcndro.  ■ 

LePrinceHcnry  battoitlcsbordsduRhein  j  veilloita  la  fcureic  de  R^^^'  ^ 
d'Emmerick & de  toute ccfte eftcnduc de  Pays qui  va  jufques a  Dirc, Bin"''  j^^JJJ^. 
bcrgh  &  Brunchorft,  faifoittravaillerpartoutenextreme  diligenceaUN'^<^^" 
tifications neceffaires  3  avoit  donne  ordreatous  les  Payfans dcla  Velu^^^* 
de  fe  trouver  armes  chacun  en  leurquartieraufontfii  tocfain  pourcmpecl'^^ 
rentrec  aux  Enncmis.  Sa  prevoyancc  &fa  pourvoyance  mirent  a  couvertl^J 
Ifles  dc  Tolen  &  de  Catfand  contre  Ics  invafions  ennemies ,  &  reduifir^^^^ 
telle  cxtremite  lcurs  garnifons  de  ce  cofte  la^que  plufieurs  senfuyrcnt  a  I^ 
bandade  ,  plufieurs  contramts  de  recourir  au  Prince  pour  fe  iauver  p'^^ 
Zeelando. 

Le  Marquis  battoita  couvertavcc  fagrandc  Armee ,  tenant  cncorchacun 
cnVinccrtitudedc  fesdeffeings.  En  tel  cftat  il  paitit  de  Bruxellesle  vingt' 
uniefme dc  Juillet , divifi  fon  Armce  cn  trois  pour  fufpendre Topinion ^^^^^ 
rcndc-vous ,  puis  parut  a  Turnhour  cn  tefte  de  dixhuict  mille  fantaftins 
Cavalicrs , &  dairs  cinq  jours  a  Gilfcn  a  deux  heurcsdc  Brcda.  LaiUuta 
digercr  lcs  fentiments  coniraircs  a  fcs  penlees  ,les  volonth  dc  ilnfante  qu^ 
cftoicnt  de  ne  rien  hnzarder,  &  a  confiderer  fadvis  d'un  fcul  Maiftre  de  Canip 
dc  fon  Aimec  ,  quon  dehvoit  entreprendre  ce  fieoe  ,  quand  ce  ne  fi^oit  ^^^^ 
confideration  que  le  Trince  cSMaurice  avoit  cesle  'ville  en  affeSiton  particitlif^ 
^  dont  aucune  perte  ne  luy  f^auroit  eHre  plm  fenfihle,  II  cn  ai'oit  d'autres  de 
plus  grand  poids  qui  accompagnoient  celle-cy  ;  r?fFroni>de  Bcrghcs,  Ic^ 
courfes  importunes  dc  la  garnifon  dc  Brcda,  rintcrruption  du  commerce  p^ 
cau Jes commoditcs  qui  fe trouvoient  a  Tentour  dc  ceftc  placc i  fcau  ^^^5 
pour  Tufage  dcs  foldat5 ,  la  tcrrc  maniable ,  &  les  bois  vaifins  pour  faire  ^ ^ 
fafcincs ,  tout  cela  Tinvita  a  ccfte  pcnible  cntrcprinfe  &  a  franchir  les  inco 


moditcs  du  temps  &  de  la  faifon  ja  advancec.  Lc  Comtc  de  Bcrghes 


oulut. 


■Marquis 
Spinob. 


Iftat 


Voycy  dcfriis 
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Vuuiuiuivcitir  parlapropolitionduficgc  deGravcjdcRavcftcyn  &dc  Ge- 
ncp:  Spinola  luy  cn  remet  rcxccution  ,&  luy  envoycdiirenFort.  Maisla 
prefcnccdu  Piince  Henry  cn  ccs  quartiers  ayant  diflipe  un  fi  grandproje(51i 
GencpjClcves  &  quelqucs  mefchants  liamcaux  payercnt  pour  Gravcjle 
Comtc'bicn  aifc d  avoir  efchappc  a  fi  bon  marche dcs  mains dc  fon  Coufin , 
qui  Tavoit  cntreprins  a  divcrfes  fois.  Le  Marquis  sarrcffti  entieremcnt  aafiege 
de  Brcda  &  Ic  comiiTcn^a  au  vingt-hui^licfme  d'Aouft.       ^  . 

Breda  au  commenccmcnt  ville  dc  plaifance ,  puis  fbrtifiee  &  renduc  fa- 
mcureparprinrcs/urprinfcsjrcprjnrcs/utrobicaderesrcftentimcnts.  Ccfte  pagl^z^y. 
villefcituee  furlalifiereduBrabant,  aboutiftant  a  laHollandcparla  riviere  ir.oycns  par  k.f- 
dc  Mcrkcquiremplitlbsfo(fcs,depuis  deux  cents  trcnteansalaMaifonde  ^ft'''  '^nucYla 
Naifaujchefdune  Baronniecomprenpntdixfept  villages  fousfi  jmirdiaion,  Maiio  de Naffau. 
fut  rendue  celcbre  par  le  fcjour  ordinaire  dcs  Chefs  dc  ccftc  illuftre  Maifon: 
EllepcutavoirdetroisaquatremiUepas  decircuit  &dcbcaucoupaugmen- 
tce  depuis  c]u'elle  eft  revcnue  a  fes  maiftresi  elle  cftoit  fournie  de  dixhui(5t 
cents  Bourgcois  portans  armcs,  munie  de  bons  remparts,  fianquec  dc  quinzc 
"rands  boulevards ,  reveftus  dc  lcurs  foifesjcouverts  dc  dcmi-iuncs^ravelins, 
contrefcarpes,  barlons,corncsaravcnant.  juftin  dc  Naftau  frere  nature! 
du  Prince^Seigneurdc  valcur,accort^&  experimente  en  la  dclFcnce  d*unc 
place,yc6mandoitenqualit6de  Gouverneur  dixfept  Compagnies  d'Infan- 
terie  &  cinq  de  Cavallcric.  Elle  cftoit  eftimee  unc  dcs  mcilleures &  plus  re- 
"uhercs  fortifications  du  mondc  3  quand  Spinola  fe  refolut  dc  rcmporter. 
^  Cc  ne  fut  pas  fans  expcrimenter  ce  que  peut  la  prevoyance  en  un  Gou- 
verneur  de  place.  Des  quc  ccftuy-cy  le  f^cut  a  Gilfen^il  tira  de  Swalue  vingt 
Compagnies  d^Infanterid"  en  deux  diverfes  fois ,  renfor^a  fa  garnifon  jufques 
a  quarante  cinq  drapeaux ,  rctmt  deux  Cornettes  de  Cavallerie ,  en  renvoya 
trois.  Les  Colonels ,  Hauterive ,  Morgand ,  Loqueren ,  Fran^ois,  Anglois, 
Hollandois  y  entrerent  par  ordre  du  Prince,  Le  premier  print  fon  pofte  a 
Li  porte  de  Ginncken  avec  les  Fran<^ois  &  les  Walons ;  lc  fecondfelogea 
a celle  de  Boifleduc  avec  les  Anglois ;  le  troificfmc  fe flanca  a celle  d'Anvers 
avec  fes  Flamends  &  Efcoffois  :  tout  ccla  travailla  avcc  rant  de  diligenceaux 
ouvrages  avan^es,  qu^avant  que  lc  Marquis  fe  prefcntat  ,  les  barlons,les 
ravelins  furcnt  couverts  de  cornes,&  celles-cy  revcftuesdeleurs  fofres& 
contrcfcarpcs bordees  de  groffcs  cftaques  a  pointe  de  fa.  Ouvtage tres  com- 
mode  pour  la  dtffence  des  approches3&  pour  arrefter  la  fuitc  dcs  foldats. 
'    Si  le  retardcmcnt  du  Maiquis  a  Gilfcn  fut  fait  a  deffeing ,  quelques-uns 
ront  crcu  bien  quavec  peu  de  certitude  ,  eftimans  qu'il  vouloit  tenir  le 
Princccnfufpendsde  fe  voir  attaqueaBreda  ou  aGrave  ,ou  pour  robligcr 
de  remolir  Brcda  de  tant  de  monde  qu'il  en  fut  en  brief affame.  L'Hiftorien 
Efpaignol  n'cn  paile  point  &  ne  forme  ce  long  iejour  qut  iux  lcs  irrcfolutions 
naiffantes  d'une  fi  grande  entrcprinfe.  Tant  y  a  que  dans  ccs  difficultcs 
d'afficgcr  Grave  propofees  par  le  Comte  Henry  de  Berghes,  le  ficge  dc 
Breda  fut  rcfolu. 

cotntnc       Les  Colonels  Medina  &  Paul  Baillon  fc  firent  voir  les  ptcmiers  a  la  ville ; 
.^^etnciudu  &  dans  la  nuicl  du  vingt-huidicfmc  celuy-la  print  poftc  a  GinnckcnjCeluy- 
■  ,^  nf er-heide  a  foppofite  Tun  dc  lautre.  Le  Marquis  des  lc  pomt  du  jour 
les  vint  rellcver  avcc  le  reftc  dc  rArmee :  &  du  haut  du  clocher  de  Ginnckcn 
^onvoy  ayant  drefte  le  plan  du  fiege  &  affigne  a  chacun  fon  quartietjCe  fut  a  travailler 
V^l       aux  ouvraf^cs  &  a  fc  garcntir  des  fortics.  Baillon  avec  des  naftelles  furpriut 
'''^'    douze  battlMUX  charges  de  vivres  prets  a  entrer  dans  Breda  ;  Medina  couvrit 

d'un  petit  Fort un  Mouiin  joianantGineken,coupa le  grand  chemin  de  quel-  ^^^^^^^^^^ 

mailons  brullecs 


Jfe  du 
Marquis. 


ques  redoutcsi  &  Jean  de  Medicis  occupa  les  efclufes  dcs  eaux  de  la  Merke. 


A  cc         Les  Alfnllisrcfpondircnt  atoutcelaparcanonnadcs,difputercntlongue-  pour  empecher 
4S  mentlcvUlagecfeQinnckcnavcc  les  A(faillans,con(acrercntaufeulesmai-  — 
fans  champeftres  5  abbatirent  tous  les  moulms.  qui  eftoiciit  cn  dehors ,  modaffenc. 

liiii  coupc- 


7^8  Maurice  feul  du  nom 

coupcrent  nms  regret  ces  bcaux  arbres  difpofesparbcllcs&longuesorees  1^x4.« 
droitement  align6cs :  lcur  canon  y  tjouva  mieux  fbn  jour  &  les  bouIetss'y  ^ 
promcnoieiit  micux  a  raifc,  tandis  qu'iIss'e%olcnt  encordemolefterles 
Airaillans  par forries  ^fi que a  peine quatre  jours  fuffirent  au  Marquis pouJ- fe  rctrenche- 
^ortifier  a  Ginneken  &  a  Ter-Heide  fms  ofcr  entreprendie  plus  avant.  II  ments  de 
craignoit  que  tcnant      forccs  difpcrcecs  cn  mcfine  temps  en  divers  quar-  ^^""^**' 
tiers,elles  ne  fufHnt  impuiiTantesa  fouftenir  lechocdu  moindrefecoursqui 
.    feprcfentcroirpourentrer.  Et  ainfi  marchant  pied  apied,  dcsquil  fe  voit 
afTcurc  dc  ccs  deux  quartiers ,  il  affigne les  dcux  autres de  Haghe &  de  Tete- 
ringhcnoppofes  Tun  a  Tautre  3  au  Comre  dlfTembourg&au  Baron  de  Ba- 
lan^on  pour  s'cn  rendre  maiftres.  La  ville  inveftic  de  quatrc  endroirs  parta- 
ges  cn  quatre  quaiticrs^cernesendectins&cn  dehors  d'uu  parapethautde 
huid  picds  & cfpais  de onze , reveftu  dun  foffe proffond de fept pieds, large 
dedix  enla  fupcrficie^au  fonds  dcquatre^on  commence  dctirer  uncligne 
dccommunicationderunaraurrcmifeen  dcffence  dans  dixfcpt  jourspar 
feptantc  pctits  Forts  &  Redoutes :  tellc  circonvallation  double,  en  dedans 
&endchors.  Celle  du  dehors  fut  lapremicreen  eftat&detrcntemillefix 
cents  pas de  circuit ;  ccllc  du  dcdans  bcaucoup moindre  fut  interrorapue par 
lcs forties  des  Afficges  i^^ui  ettjjent  heaucoup  fait  de  maj , dit l'hiftorien  Efpai' 
gnol ,/  elles  eujjent  e^le  frequemment  reiterees,  . 

Juftin  de  Naffau  avoit  ies  confideiations  pour  nehazarderpointlcgere-  ^^qo\x' 
mcnt  fes  foldats  cn  desfoities.  II  n'en  avoit  point  plus  qu'ilne  luy  cnfal-  verneu^ 
loit  pour  garder  la  place.  II  avoit  fujet  d  apprehendcr  d'eftre  affailli  de  vive  pout 
force fur le dcgel de la faifon , & cela loblige dc  fe tenir feVre contre la  violen-  "^1,,^ 
cedunfiege&contre  leslongueurs  languifTanteisdesblocus.  Saprudence  cburcs* 
.  pourvoit  a  tout  :  contrele  premier ;  laviedc  fes  gens  luv  eft  chere.  Contre 
Sr/;tZ::    ^'^^«^^J  desordresrcmaiquables.  Aertfcn  DrofTard  de  la  viHe 

ducum  prud,nua  in  commandant  la  Bourgcoific,  fut admis  auConfcil  dc  guerrcpour  mieux  ci- 
txercuncorrnmauhm  mcnter  une  bonne  correfpondancc  avec  la  foldadcfque.   Vn  chncun  taOt 
blo  Bourgcoisque  Capitaincs&  Officiers  furcnt  obliges  par  ferment  dcxhibcf 
qu6c.  TH.  Liv.     &  bailler  cn  prcft  au  public  fous  le  nom  des  Eftats  dc  Hollnnde  tout  for  ^  : 

largent  monoye  qu  ils  avoientriere  eux^pour  fubvcnir  a  toutcslcs  necefTit^Jj 
y  avoTauxTs  ^  P^^' I^^^^l^oy^mcnt cxa(5tcbannir  tout  fujet  demutinerie  parmy  lesgens 
les  armcs  du  Piin-     gucrrc.  Cc  bravc  Gouverncur y  convic  tous  les  autrcs  par  fon  exemple-^'' 
ce  avec  ces  mots  cn  tormc  un  capital  de  quatre  cents  cinquantemillelivrcs.auement^paf 
^r-'aux  autrls  ^^urhauflrement  dcs cfpeccs, &  mcfiiagc  par  une  nouvelle monoyc  d'argent 
ies  ^rracs  dcs  E-  qu  on  ht  tabriqucr avcc  une  mirquc  publiquo.  princc 
ftats au  Lion ram-     Le  Prince  nignoroit  pas toutes ccs  neccffith  & prcnoit  fon temps pour  J^prcnd 
e^;"crr&"c?un  entircrfl^sadvantagcs.  Au  bruit  du  ficge  de  Grave  ilavoit joind le  Prince  ,o^tcc 
faifceau  de  hu-it  Hcnry  a  Nimmcghe  &  d'une  communc  main  rcprins  Gcncp,  Montdel'  f^^^ei^ 
^f^SicTiru  ^'''t'''  ^'^'^'-'''"^"^'^'"^^^^P^^^s^^ComtedcBcrghcs-puisd^uncmrf'  p,,ghcs 
^uie.  ^  ^outce  approche  Breda&campc  a  Medc  a  uneheuredcs  Afficge^ns-  avoftp;,s 

Accfte  nouvclle  lc  Marquis  savance  vers  Oftcrhout,  gaigne  unpoftcq"!  ^^^j^^t^ 
eut  favorifc  lc  Prince  &  s  y  rctrcnche  avec  advantage.  I  cs  voila  tous  deux  a  ^.^^oerj^ 
Encela  lcMar-  fe  rcgarder  pluficurs  jours  durant.  Lc  Prince  couvre  habilcment  fon  del- 
^ue  Nr'tir  ^^•■^"^^  ^«^"tif  a  fa  circonvallation  ;  Maurice  nc  fe  foucioit  c^^^^^s, 

mnieratiocHipr^fcr-  pomt  dc  rcculcr pour micux  faulrcr,&  pour  Brcda  il  cftoit  afreure  d^eni' 

t£  P^''''  ^"r^^l'  ^^^^T  ^"^^  ^'^^^^^  ^^^"     ^«""^^  ^ournes .    Le  Mar-  ' 
nifi per.ci:m.   '   ^^^^      "  ^^oit  ticn  plus  cn  tcftc  quc  fon ficgc ,  imputc  tclle  tardivere& 
otho. ap.  Tacit.  ncgligencc  dunfigrand  Chcf  de  gucrreaune  dcfaillancenaturellcdeviel- 
lefte  oude  maladic.  Les  mains  dcfmangcoicnt  aux  uns  &  auxautres:Ics 
Fran^ois  impaticns  de  rcpos  a  Tabri  d'un  retrenchement ,  mouroicnt  d'envic 
defe  battro.  ^o^ibat 
Enccs  tcmporifements  k  jcuneBreautefilsdeceluyquenousavonsn^  i^^f 
guercs  vcu  finir  fes  joursaBoifleduc  cncombataffipne,i:onvicaunomdela  i3;e^^^ ' 

Noblclic 


Hmre- 
ptinfe  (uc 
Anvcrs 


execiue'e 


^failiie 


l^t[n!:£^'  doubter : il  avoit quitte le certain potir Iinccrtmn , il  n  avoit point fecoifu la 

villc  quand  il  avoit  peu^ayant  fait  fon  compte  quela  prinfe  d  Anveis  entrainc-  fojfn:  &  Beum 
roit  bien  toft  la  reprinfe  dcBreda;  mais  a  ccfte  fois  il  n'avoitpascomptc 
avec  celuy  qui  tient  bornees  lcs  entreprinfes  humaincs ,  qui  vculoit  tcrmi-  "^"Jjf  l'^^'' 
ncr  fcs  pcnibles  travaux  par  cefte  pcrtc  &  ficher  un  clou  a  tant  dc  conqucftes  Epift.  108. 
&devidoires  dont  il.ravoit  couronnejaffincjueceqiii  luy  reftoitde  vieil 
Temployat  a  faire  la  reveue des  graccs  qirc  Dieu  luy  avoit  hbcralement  def- 
partics,&  confcfter  qu'il  ne  lcs  rcllevoit  que  de  fa  main . 

Ce  defplaifir  ne  rcmpecha*  pas  dc  faire  quelqucs  jours  aprcs  Une  trcs-bel]e 
rctraite  dc  Mcde  a  la  veue  de  TEnncmi ;  retraitc  que  fes  propres  Enncmis  ont 
loiicc  &  cftcvee  a  fefgal  d'unc  grandc  vicloire^  fayant  cmpeche  dc  raordre  la 
queue  de  fon  Armce.pa|:  fcs  ouvragcs  avancesjil  la  partagca  cn  dcux ,  avec 
Tune  il  saila  rctrencher  a  Roofendacl5&  le  Prince  Henry  3  Sprang  avcc 
rautic.  Mais  commelcs  corps  arrives  au  plushaut  dc  leur  fante  penchcntau 
deciin  &  inclinent  vcrs  leux  conirairc ,  &  que  la  rolic  par  tiop  allcr  fe  gafte  & 

liiii  a  lc  perd^ 


Prince  d'Orange.  7^,9 

NoblcncFran^oifc,IeComtc  jcan  dc  NaflVv^  p.iTtifan  de  rEnncrriia  taire 
prcuve  de fon  couragc  Lc  dcfy  acccpte  \\m  &  i  autrc  k  trouvcnt  dcs lc  lcn- 
dcmain  a  hcure  diCtc  fur  lcs  licux  avcc  troiscompagnons ,  chacun  Cins  aiitrcs 
armcsquercfpee&deuxpiftolctSj&alavcucdesdcuxArmccs.aucoiifpca:  ^^^,^1,  ^  ^^^^^^ 
du  Prince  un  pcu  efcartc  5  lccombatcommencci  le  Comte  rccoit  un  coup  kinblable  a  cciuy 
dc  piftolct  dans  larcon  dc  la  fcllc  dc  fon  Chcval  par  un des  fouftcnanS)13rcaute  --^^^ 
portc  Ic  <icn  a  faux  fur  le  Licutcnant  du  jcune  Grobbcndonck ,  &  cn  rc^oit  ^.^^.1^  yij.  uv.  aii 
un  dc  luy  dans  les  rhcins  qui  le  renvcrfc  de  chcval , chacun  dcs  autrcs  blcircs,  liegc  de  Capoue 
Ic combat fini , on fe retirc  Bouteviilc scftant voulu avanccr quelqucs jours  P''^'^ Maximus. 
aprcsvcrsrEnncmipour  un  fcmblable  dcfy  contreleBaronde  fcclvoir  ^cft 
tirc&blefrcparunefcntincllequilncvoyoitpoint. 

Ainfitandis  qu'ons'amufea  bravcrdcpart  &  dautrc,l  hcuredu  grand  dcf- 
fcing  approc  hc,  &  lc  Princc  rcfollu  d  Wutcr  fur  la  Citadcn 
tes  chofes  y  cftoient  difpolccs  cn  pcrtc^tion,  luy  advcrti  du  nobre  dcs  loldats 

qu£  igncraverit  ad- 

dc  la  aarnifbn ,  le  fecrct  rcligicufcment  garde ,  point  plus  diffic  ilc  &  plus  im-  'verfarm  ameqmm 
portantdetous.ilamufoitleMarquisaMedeaffincjucfans  foup^on rEntre-  Vcsct,u.3. 

prinfe  savancat*  ^    .  .     ,  ^        ,  1 

Broi;chcn'Droft^ard  dc  Bcrghcs  &  Capitamc  de  Cavallerie,  rcccut  dil 
Princc  lc  dcpoft  dc  ccfte  expcdition  &  y  proccda  dc  la  fortc  II  tira du  Cam {> 
duPrince&dcRoofcndacI  partie  dcs  troupcs  qui  luy  cftoicnt  ncccfiaircs 
comme pour  les  conduirc  a Berghes , &  dc  Berghes  il  cn  tira  iautrc partie 
commc  pour  Ics  amener  a  Roofendael ,  cllcs  nc  contoicnt que mille  pictonS 
&  dcux  cents  chevaux:  des  qu  ils furcnt un  pcu  cfloignes  dc  leurs  quarticrs^on 
leur  fait  quitter  rcfcharpc  orangec  &  bleue  &  prcndre  lcs  croix  rougcs  de 
Bouroognciles  chariots  portans  les  outils  &Ies1nftrumentsdeguerrcfont 
couvcrts  de  mc  fme  livree.  En  ceft  Equipage  tout  marchc ,  &  chacun  eut  or- 
dre  de  fe  dixc  foldat  du  Roj^dc  s'ils  eftoient  cnquis  cuilsalloii^nt^dQ  rcfpondre 
quils  accopaignoient  u  Convoy  a  Anvers',Qn  efFe(fi:  on  y  en  attcndoit  un.  Ce  def- 
guifemcnt  cft  fi  bien  mefnage^quon  arrive  a  dos  de  la  CitadcJlc  d' Anvcrs  (ans 
eftre  cognu  dc  perfonnc.  Le  vent  qui  venoit  a  facc  aux  Entrcprencurs  lcur  cft 
fi favorable au commencement ^  quil Icur donne moyen dc  jcttcr leurs pon- 
tons  dans  reaujdrefTer  leurs  efchclles  cotte  les  rcmparts.arracher  les  cftaqUes, 
&defployertous  Icursoutilsfans  eftreouis.  Einalcmcnt  le  bruit  redouble, 
Andre  Cea  vicux  foldat  qui  eftoit  en  fcntinclle  en  oyant  quelquechofc  tire 
foncoupjles  Entrepreneurs  prenncnt  rcfpouvante  &  foudain  abandonncnt 
la  plus  part  de  leurs  pontons ,  efchcllcs  &  outils  pour  fc  retircr  plus  prompte- 
mcnt ;  la  cruette  honnorec  depenfions  &  de  prefcnts,  il  fut  publieparlcsEn- 
treprins  ,  que  les  gens  du>  Prince  navoient  failli  de  fe  p  evaloir  fur  knrs  foi^ 
hlejfes  que  far  le  fecours  divin,     '  ^  ^ 

Si  lc  Princc  fut  outrcment afflige  d'un  fi  mauvais  fucces  ^  il  n'en  faut  point 


Optimum  eQpcitl  . 
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t^u:^S<^^^  ^^'i  ^  y  ^^'^^^'^^^J^ ^'^»  e^P^it  tant  de  follicitudes  qu'il  en  tomba  mnladc  j^^^. 
ricurs  ics Eftacs clc  deniierc  maladie , qui  fe  changca cn unc phtific confumante & le con-  ^ 
raomncr  a  (a  traigmtderci-ctireralaHaye,lai0antlaconduitedeccfte partiedefesTrou* 
iT;cWnc'Z'piu"  P-'  ^.^^^^' Naau  fon  Coufln.  QjK-Iques-uns  ont  efti- 
toft  fiu  apporte,  mequc  lcchag-tindeccftcpeiteayant  faifi  fon  cfprit  1'avoit  prccipite  a  cefte 
«fro^rX^un  c  ''^''^^  ^'"^"^'  ^'^P  faitepourladonnerenproyealadolcur, 
hommeviiam.  tr^^s.lage par  fcspropres  cxperiences  il  f^avoir  bicnquilnyaii^ndcplus 
MMim^e  hominu  eH  n^ccrtain  quc  lc fucccs  dc  la  guerre ,  &  que  lcs  cvcnements  font  en  la  main  de 
ti:^f;Z^::  ^'Pf^^  ^^^^^^^  ^'^^^"^-^  dcrpartapprochoit.quefonfable 
tnm  gern  ! 'pufenti  ^'"^^^  ^n ,  quc  la  mort  avoit  ja  tiquctc  fon  tombeau  pour  loger  fon 
timmomr4dverjisuti,  corps  cn  la  tcrrc,  &  quc  Ics  Anges  luytcndoicnt  les  braspour  recucillir  fon 

nec  advcrfantt  fortu ,  ^r^y^^  tJ-i,-,s  jcs  cicUX. 

R)ni?lib.rcap.4.     Ces jcunes Princcs noublicrent rien pour faire valoir la  reputation de Icur 

conduite,&pour  fefignalcr  dans  ce  bcau  champdcMars  en  une occafton  , 
tant  importantc  contrc  un  Ennemi  qui  avoit  TavaniagCi  lcur  objc(5t  plus  iVrmc-- 
certam  fut dattaqucr  lcs  convoys & d afFamer  le  Camp dc vivrcs.  Ils leuiri-  H^y  ^ 
rcntcnqudques-uns  :  Spinola  en  fut  extrcment  fatiguc  &  fcs  gensiiha-  jj^J^^  f.n- 
raftcs,quetoutc  leur  Cavallerie  fut en bref mifc fur les  dcnts&dd:\danslc  g„eri'B"- 
quadragcftme  d'un  carcfme  forc6&  non  volontairc.  Lc  Marquis  dcfploya  .icnii. 
tout  fon  f^avoir  militairc  pour  pouivoir  a  ces  dclFauts ,  &  les  pluycs  cclfans, 
leschemmsfechans/on  Camp  fut  rcmis  un  pcu  plus  a  Taifc  &  a  la  bonne 
chero. 

La  maladie  du  Prince  ne  le  priva  pas  tout  a  fait  du  fouvenir  dc  fa  chere  ville 
dcBicda;  ilfit  taftcrparunc  fccondc-foi*  lamcfmecntrcpiiiifc  furAnvcrs, 
tres-bientormeemais  dmi  fachcux  fucces  comme  fautrc  'Stakcnbrocck ^f,pnn(c  ^ 
Gouvcrncur  dc  Grave  en  eut  la  dircdion ,  incommodc  fur  lc  point  de  rexC'  {ur A»^^'' 
^ifpefu^frpefaift  cution  par unc gtandc pluyc  quircndit  inutilcles  baftonsafcu,  &  dailleurs  f^'"''- 
fmt,ommatiment.  cfpouvantc  dc  quclqucs  fcux  qui  parurent  de  loing  iur  Icsrcmparts  dcla 
Thucid.  Citadellc ,  il  fe  rctira  fms  pafTcr  outre,non  fans  defoi die  &  fou pron  dcs  intd' 

hgences  quc  le  Prince  avoit  dans  la  villc  y  en  vertu  duquel  trentc  habiiansfU' 
rent  bannis  ou  arreftes  prifonniers. 

Ccftc  cfcapade  fut  fuivie  d'un  defrdng  formeparlePrinccHenryfi" 
quarticrduComtc  d'Ifcnbourg  au  Camp  cnnemi  pour  avcc  des  baticauJi  p^^eii^g 
plats  faitz  cxpr6s  jettcr  des  vivrcs  dans  Breda ,  qui  furenr  repouftes  par  1^^  1^^;;;,^ 
vcnts  contraires.  Icy  parut  ncantmoins la  gaillardife  dcs  Affico^s  qui faifoient  dts  v^^^^, 
cncor  gloirc  dc  leur  vituaille ,  &  monftrc  dc  qudqucs  vachcs%aiflantcs  bors  J^^^^pu. 


la  ville.  Lc  Marquis  s  cn  eftomia  non  fans  apprchention  quc  lc  ficge  ne  tji^^  y^, 
en longucur,& que  1'iffuc nen fut ^iutre quil n'avoit crcu.  Dtflors  donc po«f  fl^^S^ 


^.-.vx..^«^„.3v*vjuwiiiiuctn.iiiut^iuiicquun  avoitcrcu.  Utllors  Qor\(^v^'^  z  (^es^ 
rchencrccsbraveries^il  faitpiloteravecdespicus  a  pointc  dc  fcr  les  eiidroits  ^.^g^s. 
par  ou  paffoicnt  les batteaux.bloqua  de  plus  pres lcs  Afficpcs  &  lcs  battit  de  ' 
troisbattcries.  Le  Gouverneur  &  Ic  Magiftrat  de  la  ville  nc  taidcrentp^s  P^^laf 
apres  plufieursfortiesinutiles  furlestravauxEnnemis,dcrcformeravec  pl"^ 
defcharceteles  provifions ,  &  de  donncr  ordre  qu'il  n  y  futcyaprc^sbrafle 
aucune  bierc  dc  plus  haut  prix  que  dc  trois  livrcs  la  tonne  ^  qu  on  n'y  diftil^^ 
plus  de  rcau  de  vic  avcc  du  blcd ;  qu'on  nc  baillat  plus  de  pain  du  munition 
aux  Soldats,mais  bien  dc  rargcnt,pour  cn  acheptcr  ches  les  Boukngcrs,poUf 
efpargncr  aux  fams  c duy  quc  les  malades  laiffoicnt  gafter  rierc  cux  n'en  uf^nt 
pas  bcaucoup  pcndant  leuis  maladies  i  que  nul  dans  la  villc  nc  feroit  moudre 
ni  cuirc  pam  quc  par  permiffion  du  Magiftrat  ^i  achcpteroit  tout le  blcd  des 
particuhcrs  pour  le  revcndre  aux  Boulerigers,  &  ccux-cy  le  pain  k  tous  a  cer- 
taine  taxe  mcfmcs  a  cduy  qui  avoit  vcndu  le  blcd ,  &  de  la  furvcnte  h  garni- 
fon  cnfcroitpayec.  Reglcmcnt  qui  plcut  au  Piincc,  futcftimcdcchacun, 
&  fit  fubfiftcr les  Aflleges plus  long tcmps quils n'auroient  fait.  Qudq«^^ 
fugitifs  en  donnerent  advis  au  Marquis  qui  envoya  dircpar  un  Tiompctte  au 
GomQmcm,quilfaimtpendrefans€g.^erattcedegrace  tm  ceuxquipajferoi^f 

de 


Jits  pour^ 
tecou- 

rir. 
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K^r±  delaViUe  auCampfansfonfceii,  Deux  Payfans  attrapes,  voulans  entrcn. 
T"*  avecdublcddanslavillc,  efprouvercnt  cefte  rigucur  pendus  ala  vciiedcs 
rcmparts. 

Lcs  Airicoes  fe  voyanis  fcrres  dc  plus  prcs  que  de  couftume,  hrcnt  w\\\£t  & 
jour  vomir  lcur  Canon  dctous  coftes  fur  rEnnemirlcs  Afficgcans  lc  voulans 
prcndre  a  bonne  augure^fc  figuroicnt  que  les  Afficges  cftans  reduits  a  lcur  fia 
vouloicnt  fairc  largcffc  dc  lcurs  poudres  ;  mais  il  y  avoit  encor  unc  bonno 
traitc  a  faire.  Le  cours  dc  la  riviere  dc  Mcrcke  qui  eftoit  bouche  par  les  Affie- 
gesj^  arreftc  a  Lcvcmberg  par  lcurs  amis,  qui  y  cftoient  fortifics  ^  ccfte  mcf- 
mcfin,  ayant  inondelacampaigne  incommodoit  extrcmement  le Camp, 
&  de  tous  lcs  Quariicrs  ccluy  fcui  du  Comte  dlfcmbourg  en  cftoit  cxcmpt  j 
fi  quc  lcsmaladics  &  lcs  mefaifes  y  multiplicrent  &  reduifireni  1'Armeca 
moins de  douzc  millc  hommes  charges  de  la  garde  d'unc circonvallaiion  de 
cinq  heures,  Mansfcld  fc  prcparoit  en  Anglctcrre  pour  faircdefccnte  cri-. 
Flandres oucn Brabant3& en tout cas pour sadjoindre aux  forccs du Princc, 
affin dc  tentcr un  dernicr  fecours.  Et  bicn  que TEmpcreur  fit avan^er quatrc 
mille  hommes  depicd&  deux  mille  chcvaux,  fous  laconduitedcSpinclli, 
pour  rcnforccr  le  ficge,  &  queflnfuiic  eut  convoque  toutcs  fcs  Bandcs 
d'Ordonnancc  pour  fiire  un  grand  cffort.lcs  Aifieges  n'cftoicnt  pas  encor  cn 
eftatdefcrendrc  ;  &le  Marquis  fefochoit  qx  on\\xy  ,  quil  y  avoit  encor 
dela  kfonane  jufques  apres  Pafques.  Tcfraoing  ce  grand  Convoy  dc  dcux 
mille  Cha^riotschargcs  dcvivres  qu  on  prcparoitpour  fonCamp,  &ladili- 
ecncc  du  Prince  Hcnry  a  lc  molcftcr ,  qui  emporta  fur  luy  un  Fort  de  fciiua- 
tion  trcs-oportune,  la  ou  toutcc  quifut  rencontre  cfprouva  la  furcur  du 
claive  dans  lapremicrechalcurdu  foidataggtcffcur.  Peus'cnfallutquelo 
Fort  dc  Heufdcn  ne  fouffiit  la  mefme  violence.  Lc  grand  travail  qu'il  Ht  faiie 
au  Dan  proche  du  Lanifgadt ,  pour  coupcr  la  riviere  dc  Elceda ,  juftement  au 
bas  du  rivage  de  Sevcnberghes,  &  pour  fubmerger  TArmec  Ennemie ,  quoy 
qucinutilementtcnteadivcrfesreprinfcs,  aprestant  de  retrenchemcnts  de 
rivieres,  tant  dc  ruptures  de  diques,  faifoit  cncor  apprehender  quelque  grand 
rcbutau  Marquis.  . 

Mais  ccquilefachaextremement  &  touslespartifans  d'Efpaigne  jfutla 
(urprinfe  de  Gochfcitucau  pays  deClcvcs,parlcs  Troupcsdu  Prince.  Lcs 
Surptinlc  Efpaignols  ne  l'occupoicnt  que  depuis  dcux  ans,  pcndant  lcfc]uels  ils  avoient 
coch  (jefpencc  plus  dc  dcux  ccntsmille  efcuzpourlc  fortifier;  &  fli  perte les in- 
Efnw     commoda  &  accommodaceux-cy :  car  elle  cftdcplusdutilite,  que  de  nom 
&de  rcputation.  Ccs  nouveaux  Poffcftcurs  n  efpargncrent  rienpourcn_, 
perfc^^tionner  les  ouvrages.  Mais  le  recouvrement  pour  l*Efpaignc  dela 
Bay e  de rodos  los  to.%/,advenu  par  une  tres-grande  puilfance  qui  y  lubjuga 
la  Hollandoife ,  eftoit  bien  capablc  de  contrepcfer  cefte  perto. 

Tandis  que  le  ficge  dc  Breda  continuoit  ainfij  que  lc  Roy  d'Efpaigne  met- 
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d' Auftiiche  y  contribuient  tout  lcur  pouvoir  j  que  les  Provmccs  W alonncs  fiours  lans  aitera- 
exprimoicntleflmgdclcursvcinespourycouchcrtousleursrc^^^^^^^^ 
dautrepartles  Piovinces^Vnies  miploroicnt  l  aide  dclcurs  Alli6s  pourlc  'Z.T(^^ll^ 
Avant-  fccours  des  Alfiegesi  quelaPrancc  &  l'Anglcterre  s  y  portoientcommo  apres  luy,  tim. 
foint      ^i'envi  queles  Roysde  Danncmarck  &dcSuedeavoientarmeconjoindc- 
«mortdu  n^cntpourcuxi  IcPiince  demcurantattache  dansfon  lid  de  Iangueur,af- 
feure  de  fa  mort  prochaine,  nc  penfoit  qu'a  mcttre  fon  ame  cn  eftat dc  com- 
paroiftre  devantfon  Dicu^  &  ayant  refigncioutcs  fcs  volontes  ala  difpoh- 
tion  de  cefte  Souvcrainc  volonte  coelcftc;  il  fait  appcller  McfTicurs  Ics  Eftats, 
leur  recommadc  lc  foing  &  la  charge de  la  Republiquc;  tourne  fcs yeux  vcrs 
le  PrinccHcnry  fon  freie  uniquequil  avoit  toufiours  fi  tendrcment  aime, 
plus  chcr  oaoe  de  fon  araour  patcrnel ,  digne  fucccffeur  de  fes  grandcs  Char- 
ges  &  dc  tou^s  fcs  grands  heiitagcs ,  commc  hcritier  de  fes  hcroiqucs  veitus : 
^  liiii  3 


luy 
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luy  proporerexeraplede  fon  magnanimepcre&  le  fien>  qui  navoient  eii  i(j25» 
pour  objeds  principaux  de  toutcs  lcurs  adions  que  !a  liherte  du  Pap,  U 
deprejjion  d' Eff>aigne  &  t advancement  de  la  Beljgion  &  comme  il  eftoitbien  ^^.^^^ 
informe  de  famourque  ccfien  frere  nourrilioit  pour  les  graces  deMada-  ^"^^,, 
moifclle  Amelie  ComtefTcdc  Solms,  Damcdesmieux  fiiites,  autantac-  ^^^^, 
complie  en  beautejbonnemine  jfigcffejpiete,  quc  rccommandabie  pour 
cftrc  ylfued'une  dcs  maifons  plus  Illuftres  d^Allcmaignc  branchc  dc  cclle 
de  Naffau ,  il  le  voulut  fecondcr  dc  fon  affedion  fraterncle ,  la  jugca  dignc 
depoffcdcrJc  plus  bravc  &  plus  meritant  Prince  du  monde,  ferenditluy- 
mefme  Authcur  &  Entrcmcttcur  du  mariagc,  &  pour  fon  dcrnia*  conten- 
tcment  enccftcviCj  dcfira  d'cn  voirlaconfommationavant  famort.  Lo 
fouhait  de  fon  coeur  fut  accompli  a  la  Hay e  le  trente-unicfme  de  Mars  mille 
fix  ccnts  vingtcinq  jalaconfolationdu  Prince  malade^au  mutuelcontentC' 
ment  des  Maries,  a  fadvantage  de  leurs  fubjedts  &  des  peuples  de  leurs 
Gouvernemcnts.  ^  fonretom 

Le  Prince  Henry  nefit  quunfaukdulidnuptralfurlafelle,  &  apcino  .  f^^, 
eut  il  loifir  dc  rccucillir  ccfte  agrcablc  fleur  virginalc  defa  chere  Efpoule,  ^^c. 
quil  luyfalutrcmontcr  ^  cheval  pour allcrrevoir  rArmee^laqucIIcnepou- 
voit  fubfifter fans  luy  non  plus  quc  le  corps  fans  le  chcf.  Le  fon  dcs  trompet- 
tes&lcbruitdcstamboursqui  rappclloient  au  fccours  dcBrcda,  lepnve- 
rentdcs  charmes  &  des  contcntcmcnts  particulicrs ,  que  les  doux  &deh- 
cicux  rcfreins  du  Talaffo  luy  promcttoient ,  en  la  celebration  cntiere  dcs 
fcftcs  d'Hymcncc. 

Cepcndant  Maurice  ayant  ja  luite  durant  prcs  de  fix  mois  fa  maladie?  j^^jjjce 
approchoit  de  fii dcrnicre fin  :  fon  corps  cftoit  travaille  deplufieurs  lyiaux  g^fcjac- 
compliques  ;  lc  plus  grand  cftoit  un  fchirrc  ou  durctc  au  foyC:,  qui  1^^/  tiojj^^" 
fouftrayoit  infenfiblement  lavic.  On  noublia  ricn  de  tout  ce  que  rindu-  i^e 
ftriehumaine&lesremedespeuvcntfuggerer  pourla  luy  confcrvcr :  toutle 
mondc  la  jugcoit  trop  importantc au  bien  de  toutc  la  Chrcfticntc :  Et  cba- 
cun  fe  couvrit  dc  fic  &  de  ccndres  par  jeunes  &  prieres ;  les  temples  reten- 
tircnt  cn  voix  de  pleurs  &  de  lamentations. 

Vn  jour  dcvant  fi  mort,il  fit  efcrire  une lcttre  au  Prince Henry  fon  ffcr^  ^^^^^J^ 
a  Walv^^ijck,  ladida  &  figna,Iuy  marqua  en  icdle  le  general eftat dc  Tes  ^^"Jljere- 
affaires  &  de  fa  maifon ,  comme a  Son  fucccffcur  & unique  heriticr ,  luy r^' 
commandaencor  la  tuition&Ia  deffencedcfaReligion;  donna  defurplij? 
^  aux  pauvres  cinquante  mille  Iivres,outre  les  autres  charites  qu'il  leurtef- 

moignoit  dans  fcs  autrcs  difpofitionSj&  affcifta  quelques  autres  fooimcs  ades 
autres  oeuvrcspics. 

.  ,  Les  affaires  dc  fcs  grandes  Chargcs  ne  lequitterent  jamaisdurantfavic?  ^^^[jffe$ 

rooiie^^dfifniou  ^^^^'^^      yo\^\viX.  quittcr  quclques  jours  avant  famort,  pour ne porter fes  ^ains'^' 
qu'il  faut  cfprou-  affedtions  quc  dans  lc  cicl,ni  fc^  pcnfces  qu  au  falut  de  fon  ame.  En  humiji^'^^  Pi*-'"' 
vcr  toiues  les  au-  fon  cocur  dcvant  Dicu  par  la  confeftion  dc  fcs  fautcs ,  il  cflevoit fon  cfprit  en 
noftrc  vie"'  Cdl  ^^^^"^  '^^^''^     ^^''^^^^c        gracc  Sa  repentance  vrayement  Chrefticnnc, 
lc  jour  qui  doibt  triompha dc tous fcs pcchcs cn la croix dc Chrift:Et nayant cu auttc douPtc 
ji.gcr de toutes  nos  ^  choquc-  dans  cc  grand  combat ,  que  de  n*eftre  affes  repentant  pour  obtcnif 
qm  donnf  cn bic^^    ^^^"^^*'  ^'^^P'^^^^    icfmoignagc  dc  fon  Paftcur,d'avoir  fait  un  grand  pipgr^s 
cu  enmalrcputa-  a  la repcntancc,  par  la rccognoiffance defcs  infirmitcs  en  fapplication  afoy 
v^c"  clT^w'''  mcfmedcs  mcritcsdcfon  Sauvcur.  D'cntre  IcsThcologiens  quifaidcrcnt 
ato.  utceni.    v       niourir,iI  appclla  plus  frcqucmment  Walicus  &  Bogueim^^ndcla  vill^ 
de  Lcydcn,pcrfonnagesrecommandabIcs  pourlcurfcavoir  &  piet6,  def^lU^j^ 
ccluy-cy  fexhorta  jufqucsaudernicrfumeau.  Deflors  il  nevoului  plus  ouif 
parlcr  que  dc  fon  flilut ,  lc  feul  foing  dc  fbn  ame  roccujxi,&  foulant  aux  picds 
Ics  pcnices  tcrriennes  lcs  folicitudes  humaincs,  iivouluttefmoigncr  pa»  »^ 
dcrnicr  adedcfavie,  qu'apresavoittriompbedctantd*Enncmis  &detant 

dcvill^s, 


liaagc. 
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devlllcs,il  fc  rendoit  triomphant  de  toin  le  momk  par  le  merprisc|n'ilen 
faifoit.  Toutes  ccs  grandes  machines  de  gncrre c,u  , Uvonngenreufcment 
invcnt6es&  hcurcufrment  ptaaiquecs  pour  le  bicri  dc  fa  Patne,  luy  cftans 
inu  il  ' enceorandcombat.il  ncn  cmploya  que  ckux  qu. ne  manqucrcnt 
S,  lafov &larcpentance,aveclcfquellcs  ilefchcla  lec.el  &  monta  au 
L^o  iLieimLrtelk  :  Etvray  PrincedeclemerK^ 

gieufementatous  ccux  qu.  lavoicnt  ^^"^^^ ' ™P'°" 
Dicu  en  larmes  de  contrition ,  les  Anges  luy  f 

3efus  Cbrift  luy  monftra  la  Couronne,&  en  tel  cftat  ay at  '/"^"f "  '^'^^^^^^^^^^^ 
teinaeiufanadclAigneau^cntre  les  mainsdc  fon  Pcrc Ccekl  t ,.1  cxp.ra 
ChrSienn  t^ent  danl  nn  lia  de  paix ,  au  milieu  des  ficns  au  m.l.eu  dc  ceux 
S  lavoS  , &  contre  1'ordinairc  de  la  plus  part  dcs  Pnnces  ,fon  corps 
dSdi  h  gorg^^  fcchedans  lctombcau,furles  fix  heurcs  de  relevec  du 
tudTS.Aunl  16^5  '«^"  ,'aagcdecinquantefcptansci,iqmojs&d.x,ours. 
apSo  r  gouvctn6  lcs  Provinccs  quara.rte  a.is  &  e.nq  mo.s ,  &  teg.  fa  Pnn^ 
cfmutl  fixTnsdeux  mois  &  trois  jo«rs.  La  Pnncefle  tant  rcdebv.ible  a  fa 
cipaute  Ux  ansaeux  ^  lcsavoiratrofesdefes 

bo,ue,luy  tcrma    /5^  ^'^^^,  ftpauvre&dcfolie  foeuraccabl6e  dan- 

gmffc  &  d  afflf Prince  bie  que  doloureux  a  tous  fcs  pcu- 
1  cmmcner,&  lc  "'^'Pf  j  ^,„„,0,5  incroyables  de tous  lcs  adfiftans. 

'''^r^^Clti Xn^  ctuH'  Pluficurs  de^^fesdevancicrsPtinces,  ni  ,„,p„.,„„p,,. 

Son  aage  na  ™5;'f '  7^^^^^^  a  approche  le  terme  delav.ede  l  bien  heuteux, 

awa,nacduydeplufieHrs  dc  es^     ccluy des  plusgrandshommesder.-.n-  dit  Thak,  qui 

li^n  Lureuxcncepointdeftiemoitde  la  mortdesjuftes&arnve  P,,iieire&mourit 
tiquite ;  Dien-iicu  t  lon^^ue  vic  n  eft  la  nieillcure,mais  bien  dc  mortnaturelle. 

o£ernt,o(i&,tnaisfelonqu'.U'abientait.  Ceftcorameunretourqu.l  ^ 
nouffaut  faire  en  noftre  pay s  natitrel ;  les  uns  rnarchent  devant,  ks  autres  fui- 
vent,maiscnfinilfautquetousartiventenrael!iieUcu. 

Des  qu-il  eut  expii-fe  il  fut  veftud  unerobededamas  ,couchefurfonI.a 
dcpatadcexpofe  i  Uveuedupeupk&apresembaume  affin  quefanscor- 
'  mption  on  peut  difpofer  a  temps  de  la  pompe  funcbre  &  dcs  Sejgneurs  qui 
Xhvoientairifter.  EUe  fut  belk  &  honorable  ,  ma.s  non  tclleque  cel  e 
^     nr-K  avons  veue  es  funcraillcs  du  Prince  Philibert.  Voicy  nne  fimple 
?.^tTroidre  ctui  y  fut  gaide  le  ^e.Septembre  ,cinqnK.is  &  ttois  jours 

t  r,  mo  t  &  3ui  ne  fcutcAtc  difpoft  que  par  ces  points  &  ces  l.gnes. 
apresfaniot,»^^^^^^ 

Les  "    „A  eflevfe  k  fupe.be  tombeau  du  Prince  Guil- 

dekurnouve^uTem| 

SSrSfSesportes&deL^^^^^^^  le  delordr. 

deBre!couvertsd-unlongmat>teaudeduailpcndan.,ufquesenterre,avce 

lebafton  noirenlamain.  ,  ~j 

Tp  menusDomeftiqucsamantcflucoutt.deHxadcux. 
teSetoIIeurGeneral  delaMa.fon.kf.cur  de  W.nants,  fcul  avec 

long  ^  ^  f^,„^  p^^,^,  ^n  dueil>k  manteau  court,deux  a  deux. 

SixTrompeesdu'^^^^^ 

Le  prem^.  f^'™^'^  | deux thccs de Gucuks,a lorle de huia mctltttes 

^''ttnSt.^ra^ftnesatrnesportbpatr^^^^^^^ 

Valckeniflo-  Lefe- 
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Le  fecond  cheval  houfTe  dc  mefme ,  aux  armes  de  la  Baronnic  d  Ifelfteyn ;  j^Jx^» 
d 'or a  la facc dc  fiblc ,  au fautoir cfchiquctc  dargcnt & dc gueulc & dcdeux 
traids  brochants  fur  le  tout ;  mene  par  lcs  fieurs  Corneille  Acrffen  &  Af' 
nauld  Bofch. 

La  Banniere  aux  mefmes  armes,portee  par  le  fieur  Theodore  vander  Does. 

Lc  troifiefme  chcval  hou0e  de  mefme,  aux  aimes  dcs  Barcuinies  de  P^jl.^"^" 
& de Brcda :  celles de Polanen  , dargent  a  trois  croiffimts montant defab  c, 
dcuxun  r  cellcsdcBreda  jdcgucules  a  trois  fautoirs  dargcntj  mcneparles 
fieurs  Nicolas  yandcr  Duyn  lcigneur  de Rijfwijck,  &  Philibert  de  Seratl- 
kerckc  fcigncur  de  Poskcnsberch. 

LaBanicreaux  mcfmes  armes ,  portce  par  Albert  de  Duvenvoorde  feig' 
neur  d' Alckcmado. 

Lc  cjuatriefinc  cheval  houffe  de drap noir  comme  les  precedents ^aux ar- 
mcs  partics  dcs  Marquifats  dc  la  Vere  &  de  Fliflinghes;le  premier^deux  tours 
a  unc  pointe  dc  navire  entre-dcux ;  le  fecond ,  d'un  flacon  couronn6  :  mene 
par  Jacob  dc  Duvcnvoorde  fcign.de  Opdam  &  par  le  1^.  Adrian  de  Siieten- 

.  La  Bannicre  aux  mcfmes  armes ,  portec  par  jacob  de  Lanfcrox^nfeigneur 
de  Kijf  hoeck. 

Le  cinquicfine  cheval  houlTe  de  mefiiics ,  aux  armes  dela  Comte  de  Lcer- 
dam,un  Chafteau  a  unc  cfchelle  pofce  contre :  mene  par  les  fieurs  Adatw 
Duveavoorde  &  Frcdcrich  de  Licio. 

La  Bannicrc  aux  mermes  armes  5  portee  par  le  fieur  Loiiis  Maven. 

Le  fix  jefme  cheval  houfte  de  mcfine,aux  armes  de  la  Cbmte  dc  Bure,  d'ar' 
gent  a  une  face  brecetce  de  gucule;  men^par  lesfieursHeniy  deDuven- 
voordc  feigneur  de  Woudc  &  Ca^far  de  Cruningen  Gouverneur  de  Tholen» 

LaBanniercaux  meffties  armes ,  portee  parkfieur  Theophilede  Catz» 

Le  fcpticfme  chcval  houlfe  de  raefmeaux  armcs  de  la  Comte  de  Meui^^> 
doraunefacedefable:  «lene  par  les  fieurs  Fran^ois  de Dpes & Corneil*^ 
de  Mydo.  . 

La  Bannicre  aux  mefmes  armes  >  portee  par  le  fieur  Philippes  de  Tbie^^^ 
Xieutcnant  Colonel. 

Lc  huidhcfrae  chcval  houffe  pareillcment  de  drap  noir,  aux  aimes  de  Ch^ 
lon>de  gueule  a  une  bandc  d'or ;  faifant  pour  toutcs  les  Comtes,  Baionnies  oC 
Scigncurics  afiizes  cn  rune&  Tautre  Bourgogne,  France,  Bretagne^Dauph*" 
nc  &  aillcurs  que  Ics  Princes  d'Orange  de  la  tres-haute  Maifon  de  Na0au  ojt 
heriteesdc  ceftegrande&  Illuftre  Maifon :  mene  par  les  ficurs  Gafpai^l  de 
Blofs  dit  I  reflou  fcigneur  de  Puttingen  &  Guillaume  de  Liere  feigncurde 
Ofterwijck. 

La  Bannicre  aux  mefmes  armes,  portee  par  le  ficur  Boudouin  de  Roen. 

Le  neuficfme  cheval  houfte  de  mefme  aux  armes  de  la  Comte  de  Catze- 
nellenboghcn ,  de  gueule  a  deux  Lcopards  d'or :  mcne  par les  fieurs  Amcli^ 
de  Boucfchorft  &  Conicille  dc  Mathenes  (eigneur  de  Haferfondo- 

La  Banmcre  aux  mcfmcs  armes,portee  par  Ic  fieur  Guillaume  dc  Scagen» 
:  Le dix jefine  cheval houfte de  mcfme,  aux  armes de la  Comte  de Vianderi^ 
deguculcauncfaccd'argcnt:  mene  par  les  fieurs  G^rard  dc  Wingaerden 
&  Philippcs-Licob  de  Boetzclaer. 

La  Bannicrc  aux  mefmes  armes,portee  par  lc  ficur  Arnaud  dc  Waffenaer- 
^  Uonzicfme  chcval  houlfe  de  mcfmes  aux  Armes  de  la  Comte  de  Pij^' 
d'or  a  dcux  Lcopaids  dc  gucule  armes  &  couronnes  dazur:  men^p^rl^^ 
ficurs  lean  de  Rocn  &  lacob  Albout  Commandcur  dc  Voorn. 

La  Bannicre  aux  mcfmcs  armcs ,  portce  par  le  fieur  Otro  de  Seveuter  feJg' 
neur  dc  Kcncnburch. 

Lc  douzicfinc  chcval  houffc  dc  mermCjaux  armes  de  la  Comte  dcNafl^^^j 
d' Azur  au  Lion  d'or  arme  &  lampafte  dc  gucule :  mcne  par  Ics  fieurs  Gerar^ 
dePbelgceft  &  lcan  dc  Mathencs. 

LaBan- 


Prince  d'Ordnge. 
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.    Li Bannicrc  aux  mefmcs  armcs,poi tce  par  lc  licur  de  Scarpenfccl  fcigncut 

dOffeen.  .  .     •    '     -  j.^x 

Letreificrmcchcval  houflredemefme^aux  armes  de  la  PnncipautedO- 
range,dor  aun  cornetdazur,!ic& viiolledc guculc  :  mcn6 par Phrhppes 
fdgneur  de  Aa  &  Anthoinc  dc  Duvcnvoordc  fcigncur  de  Boch. 
La  Bannicre  aux  mefmcs  armcs ,  portce  par  Picrre  fcigncur  de  Roen. 
Tous  ceux  qui  menoict  ces  chevaux  &  qui  portoicnt  lcs  Bannicrcs^eftoicnt 
vcftus  en  dueil  &  couvcrts  d  un  long  manteau  pendant  iufques  cn  tcrre.  Apre^ 
fuivoient  enordre  veftus&couvcrtsdcmcfmcsccux  qui  portoienr. 

LcGuidondufeuPrincc^aunetourdou  iortoit  du  tcfteun  ku&deux 
mains ,  1'uhe  tenant  la  balancc  dc  la  Juftice ,  &  Vautre  une  cfpce  nuc  avec  cc 
mot  Je  maintiendray  petl  &Ju^ice  j  port6par  le  fieurjacobdc  Wits  Scr- 
gcnt  MaiorseneralderArmee.  .      .  r     •  i  i 

Le  grand  Eftcndard ,  ou  paroiffoit  un  Uvre  &  une  main  qlii  fortoit  du  Cicl 
tenat  une  cfp6e  nuc,avcc  ce  mot,  Sic  parta  venit-^oitc  pnr  le  fieur  Guillaume- 
d-eNaflau  fils  de  juftin  fils  naturel  du  Prin^e  GuiUaume  IX. 

La  Cornete  a  undoublc  anchrcavec  un  Jehova  dansunCiel&cemot 
maintiendyaj:ponkc  par  le  fieurLouisdeNalfaa  feigneurdcBevcrweert 

filsnatureidufcuPrinco.'  u  n/i  ,  u 

L'Efcu  aux  armesdcHcfrcnquieftoiemceUcsdcl  AyeuUcMatcmeUeda 
defuna ,  porte  par  Thcodore  fcigneur  dc  Dort  Commandeur  dc  Zutphcn  & 

^  UEfciaux  armes  de  Stolbourg  qui  cftoicnt  ceUes  de  rAyeuUe  PaterneUc: 
portepar  PhiUppes  deS octe  fei^neurde  Vilias  Commandcurde  WUlem- 

^^UEfcu  aux  armes  dc  Saxe^ceUes  de  lamere  du  defun(5i-i  port^  par  Eftienne 
Baron  de  Potaten  Capitaine  dc  Cavalerio.  , 

UEfcu  d'Orange  &  de  Naffau,  celuy  du  Pcre;  poite  par  Berthaudt  de  Sta- 
keribroeckCapitainedeCavalerio.  /r  j 

UEfcu  aux  pleines  armcs  du  defun^Tt  efcarteUe  j  au  prcmier ,  de  Naffau ,  dc 
Cat2encUenboghen,de  Vianden,de  Ditz  &  fur  lc  tout  dq  Meurs ;  au  fecondy 
de  Chalon ,  d'Orange  &  fur  le  tour  de  Geneve ;  au  troificfmejcomme  aU  fc- 
cond ; au quatriefmcjcommc au prcmicr j &  fur lc tout dc Saxc > qucft  de  fa- 
ble  facc  d'or  en  bande  d'une  Couronnc  de  Cinaprcrportc  &  efleve  par  Louis 
dc  laKethuUe  feigneur  de  Rihovcn  Gouvcrneur  dc  Bcrghes* 
Lc  Hcaume ,  portc  par  Jean  Comte  de  Horno. 
Les  GanteletSj  portes  par  Charlcfmagne  Comtc  du  Rhein* 
LesEfperons  ,par  Otto  ComtcdcNaffau. 

UEfpce  en  Efcnarpc  &  ordinaire  la  garde  en  haut ,  par  le  fieuf  Thoraas  dc 
Stakenbroeck  Comiffaire  General  de  laCavaleric  &  Gouverneur  dc  Grave. 
La  Cotte  d'armes ,  par  Adolphc-  Philippcs  dc  Horne  Baron  de  Liero. 
Le  ChevaldedueU  houfte  jufques  aux  pnturons  de  vclours  noir,  men^ 
par  le  Comte  Erncft-George  de  Stirum ,  &  par  le  Comtc  GuiUaumc-Frcde- 

richdeStirum.  •   j  vt  /r 

LEfpce  nue  la  pointe  enhaut ,  portee  par  lc  Comte  Frits  de  Naliau* 
LaCouronnc  dcPrince  fouverain  ^  poitee  par  le  Corate  Herman-Otto 

^^Les  Sccrctaircs  d'Eftat&dcS'Commandementsde  la  Maifon  du  PrincCj 
veftuscnlongsmameauxdeducU. 

Les  Gens  du  ConfcU  dudit  Princc  dcMX  a  dcux  vcftus  dc  mclmes. 
»  Trois  Maiftres  d'HofteI  avec  leurs  baftons,vcftus  dc  mefiTio. 
Partie  dcs  HaUcbardicrs  de  la  gardedu  Prince ,  la  pointe  deieurshaUe- 
.  bardes  contre  terre ,  le  manteau  court ,  le  chapcau  en  tcfto. 

Le  cercueil  couvert  jufques  cn  terre  d'un  grand  dia  p  de  veloUrs  noir ,  avce 
fix  efculfons  aux  plaincs  armes  du  defuna ,  trois  de  chafque  coftc lcs  bouts 
-  Kkkkk  dudis 


Licurgus  croyoit 
^u'ou  ne  debvoit 
cmploycr  TElo- 
qucnce  qu'a  cele- 
brcr  les  loiiangcs 
de  ceux  qui  a- 
voient  bicn  meri- 
te  de  la  Patrie 
&  les  Roftrcs  a 
Romc  n'eftoient 
deftines  qu'a  ceft 
cfFed. 

On  mettditan- 
cienncmcnt  dcs 
branchcs  dc  pefTc 
au  dcvant  dc  la 
porte  dclamaifon 
quieftoit  en  ducil 
pour  la  morc  du 
Maiftrc.P/ia7/.i6. 
eapAO, 

heamm  deflere  in- 
vtdut  eli ;  mUum.de. 
tnentia.  Senec.  ad 
Polib.z;. 


8otf  Maurice  feul  du  nom 

duditdrapport^s^fpvoir  ceux  dc  devaut  par  lc  ficur  JuftindcNafTaufrere  j^jj. 
natureldudcfuna:,&  par  k  Coloncl  Horacc  Vccr  Gencral  dcs  Anglois; 
ccux  de  derriercpar  Anihoine  dc  S.Sy  mon  Marquis  de  CourtomcrCoIonel 
&  Licutcnant  Gcncraldes  Fran9otS3&  pan  Danid  de  Hertain  feigneur  de 
Marqucttc  Gcneral  de  1' Ariiilerie:  environne  tout  auiour  dcs  gcntilshommes 
de  la  chambrc  &  fcrvants  du  dcfund. 

Lauire partiedcs Hallcbardicrs  de la  garde,la  poitK^e  dc  leurs  hallebar* 
des  balTes a  court  manteau  &:  tefte  nuo. 

Le  Roy  d'Armes ,  avcc  une  Cotc  d'Armes  teftc  nuo. 

Le  grand  dueil  ou  eftoit. 

Le  Prince  Frcdcrich-Hcnry  deformais  Prince  d'Orange  par  la  mort  da 
deftma:  &  fon  fuccefteur  &  heriticr  Vniverfel^au  milieu  dc  D.Emanuel  Prin- 
cc  dc  Portugal  &  dc  Frcdcrich-Maurice  de  la  Tour  Ducde  Boulion  &  Prince 
de  Scdan/cs  dcux  ncpveux ;  la  quctie  de  fon  manteau  portee  par  lefieur  0«0 
dc  Gent  ficur  de  Diden ,  Capitainc  de  fes  Gardes. 

LcRoy  dc  Boherae^EleaeurPalatinj  laqucuede  fonmanteauport^e 
parunCapitaino..: 

Le  Comtc  dc  Hanautj. 

Le  Comtc  Erneft-Cafimir  dc  Naffau  premier  Marefchal  de  rArm6c. 
Le  Prince  dc  Bohcmo- 
LcComte  GuillaumedcNaftau. 
Le  Comte  Hcnry  dc  Naftau. 
Le  Comte  Albert  de  Naftau. 
Le  Comte  Hcnry  de  Nafftu  Commandeur. 
Le  Comte  Guillaume-Fredcrich  de  NaffaH. 
Le  Comte  jcan- Albcit  de  Solms, 
Le  Princ  e  de  Portugal. 
.  Lc  Comte  de  Culenbourg. 
Le  Scigncur  dc  Brcderodo. 
Les  Ambaftadcurs  dc  France  &  de  Vcnizo. 
Les  Eftats  Gcmcraux  dcs  Provinces-Vnics  ,*dcux  a  dcux. 
Le  Confeil  dEftat ,  deux  a  deux. 
Lcs  Eftats  de  Hoilandc ,  dcux  a  dcux. 
Le  Confeil  dc  Hollande ,  deux  a  dcux. 

La  Cour  Provincialc  de  HoIIande,  Zeelande  &  Weft-Frifc  deux  a  dcV^' 
La  Chambre  dcs  Comtcs  de  Hollando. 

Les  Dcputes  dcs  vilks  de  Hollade  dcux  a  deux,&  tous  a  vec  logs  mateaux' 

Les  Magiftrats  dc  Dclft  &  de  la  Haye  fcrmoient  cefte  pobpe^fuivie 
nombrefmsnombredegcnsdeioutecondition.  ^  ^iod 

Au  rctour  de  ccfte  adion  Heynfius  Profeffcur  a  Lcyden  en  fit  la  clofti"'^  ^.^^e 
&parundoac&cIoqucnt  difcours,iI  fe  furmonta  foy-mcfmc,&  com nje rangj^^^ 
Pcriclcs  haranguant  a  la  loiwngede  ceuxquicftoiemmortsala  journ^cciefun^ 
Samos/e  rcndit  mimitablc  aux  Emulateurs  de  fa  vertu.  hi' 

On  n  eut  pas befoing d'cmpIoyer  les  branches  dc  pcffe  pour tcfmolgnage  pefp 
du  dueildc  ccftc  mort.  L'afflidion  fut  grandc  parmi  les  Provinccs  la  con'  ^^^^^c^ 
ftcrnation  gcncralle,&  ricn  n  allegea  plus  la  douleur  de  cefte  trifte  pcrte 
le  (olcil  Lcvant  dcs  vcrtus  hcroiqucs  duSucceffeur.il  n  y  cut  PrinceChrefticn 
qui  ncIaregrctat&horfmisccuxd'Auftriche  dcfqucls  il  cftoit&  lc  flcau& 
Icfouet,pcuycn  eut  il  qui  ne  renvoyaftl-ntplcureravcclesfienspar  Ai^^' 
balfadcairsouparDeputcsexpres,peu  encor  qui  netcfmoignaftcntdelcur 
dcfplaifir  par  Icurs  parollcs.  Le  Duc  dc  Venize  fur  lcs  nouvclles  qu'il  en  eur, 
s  efcria  //  rrmipe  va'eyofi  Capitan delmondo  e  mort^ :  &  la  poftcritc  qui  1}^^ 
ou  vcrra  Ics  bdlcs  adions  de fa  vic,regretcra  fa  mort  &  chcrira  d  une  afft<f^i^^ 
eternclle  fcs  tablcaux,&  lcs  Princcs  convoitcux d'honneur &deglotrerC' 
commanderont  a  leurs  cnfans  fadmiration  des  fai^ts  heroiquesdc  fa  v^c 


fonElogc, 


Prince  d^Orange.  8.07 

En  cfFcd  qui  avoit  il  dans  le  mondc  dont  la  gloi]  e  rur  plus  cfclatnntc ,  h  vcmi 
plus  admiice  &.la  mort  plus  lamcntable  ?  Faifons  paOcr  dcvant  ncus  comrac 
cn  revcuc  TEloge  de  fes  rarcs  &  cmincntcs  vcrtus  3  &  donnons  a  ia  poftcritc 
unmarbre  polidefcsincomparabksadions.  ^ 

Jl  eftoit  nay  de  deux  Maifons  rouvcraincs,  d'Orange  Sc  de  Saxe  j  Alleman 
d*oripinc  Fran^oisd^eflevationjFIamenddincIination.  Sataille  tftoitmc- 
d&T  diocre,  bicn  marque  en  fa  phifiognomic;^  teftc  moy cnncmcnt  grofic.un  pcu 

lance, 


chauvc.dun  viUge  nervcux,plu3  maigrcqucgras ,decoulcurninguinc; lc 
r        ■  front  larec  •  lcs  yeux  clairs ,  vits  &  luilants ;  la  barbc  large  &  efpaifle ;  d'unc 
hS  ^  minc  aoilfantc ,  un  pcu  rude ;  d  un  geftc  &  mainticn  Flamend .  afl^cs  mal  poli 
&  qui  nc  reflcntftt  guieres  plus  quc  fon  foldat.  Son  Tcmperamcnt  fain  & 
robuftc,  copole  d  une  humcur  fanguine  &  bilicufe  &  qui  tenoit  plus  du  iang 


Ibn 


laplusnobledcs  quatre  humeursprc>dominantesi  mais  il  1'avoit  mis  a  ref- 
prcuvc  cn  tant  d'occafions ,  martde  dc  lant  dc  vcilles ,  dc  hoid  &  dc  chaud, 
quil  en  fut  alterc  a  divcrfcs-fois  &  attaquc de plufieurs  maladi^s  aigues& 

dan^ereufes^^^^^  ne  furent  ni  femblables  a  cellcs d'Eropus  Roy  de  Lace-  Eropns  ne  roccu- 
^LT"  dcmoncnitk^esfurcellesdc Valcntinianoude5)emetrius: II les diftinguoit  ^J^^^^l^^ 
'  toutes  felon  fes  deux  faifons  de  gucrrc  &  dc  rcpos ;  en  ccllc  la  il  portoit  lcs  ncs  &  Vaicntian 
devifes  des  Einpereurs  Adrian  &  Alcxandre  &  nc  luy  faIoitparlcr,quedc  aformcrdcsmai- 
euerre,dc  ficgc  ou  decombat;  en  cellc-cy  chafquc  jour  avoit  fes  heures  '''''IrZtZ^' 
deftinees  a  divers  exercicc^ :  le  dcbvoir  du  Chreftien  5  ion  Elcucrie ,  les  Au-  Aicxandre  poru 
dienccs, occupoientcellcsdu  matin:  Icsjcuxde  paume^demaillc.depiquct,  pour  devifc  i^.- 
les  promenades ,  les  raillcries ,  fes  affaiics  domeftiques,prenoicnt  les  relaches  ZuLJ^comZ 
derclevee  &  jamaisqua  fcshcures,il  ne  luy  taloinomprclatcfte  dcrien  dit  Amm.  Aiexa. 
quirendivertit.  ;  dit  de 

^  inven-  H  fc  plaifoit  aux  invcntions  de  toute  forte ,  aymoit  &  gratihoit ks  mven-  Theodofe  ic  grad 
^ons,  teurs ,  &  cela  donna  naiflance  en  fes  jours  a  ccnt  beaux  defleings  des  efprits  que  AmbuiatioKi^M 
qui  y  eftoient  efguillonnes  par  fa  curiofitc.  L'invcntion  dcs  galerics  &  dcs  'g^ZJ!:^:^^ 
pontsroulants^a  donne  fa  preraiere  cfprcuvefous  fon  commandcracnt  aux  dicomtmMiavaktu- 
placesdesEnnemis;  &  cclle  d'un  chariot  volant  Cquipeavoiles  toutautre  regiht.  sext. 
quc"celuy  dc  Mirmecides  ,  acontent6  fon  efprit  de  pluficurs  recrcations.  ^fjJJ^  trcur  ^Au! 
commecellcdcs  lunettes  ie  fens  de  Civcuedc  plufiausobjcds.  laiflicji  guolfqJiTfe  plai- 
part  tant d'autres quil a  cxperimcntces en tant dc ficges & ccUc d'alleger !es  ioic  au  jcu  de 
canons  pour  en  faciliter  le  tranfport  fans  en  amoindrir  f  eflca.  ^'^' iJiirmecides  fic 

Ne  pouvant  fairc  dcs  gtands  clfoits  a  la  veuci  du  foleil,fa  vigilaiu'e  luy  don-  un  chariot  a  qua- 
noitdesvi^^oiresaladefiobce :  IlaymoitmicuxeommcCorbuloemporter  roucs  qu^mii: 
fes Ennemis  par  travaux ,  par furprinfcs ,  par  ftratagemcs .  quc  de  haute luy te  jlJlf Jf,  "^Zn^- 
comcBrafidas;  &fetenoiiacebc^u  preceptedes  La£edcmoniens,quigra-  vircaveciouc  fon 
tifioient  dun bocuf  celuy qui avoit cmportc des advantages fur rEnnemi P^r  Sf^^:,!^^:"^; 
aftuce, &  d'un  coq ccluy qui y  avoit proccdc  felon  le  droi^ fixde  la vafllance.  ^,,  pun^. 
L'hvvcr  cftoit  lafiifon  de  fes  entrcptinfes  >-il  s'cn  icrvoit  commc  Ics  Roraains  mkbnt  id  enopm- 
dclcur jourcivihoui  le  commen^oicnta  minuiapour  agenccr  lcursoutils  "^'^^ 
&  avan^ er  leur  bclongne :  jamais  Prince  nc  mit  plus  lcs  deflemgs  cn  balance  ccft  unc chofc 
&  fes  refolutions  au  poids  &  a  la  raefuro.  p^us  dcshonivcfte 

LesMathcmatiqucs  partie  tantneceffairc  aunPrince^&quicncomprenet  ^l^-j^^frS^ 

d« 


fes  fur- 
Ptinfes, 


fesfcien. 


f 


pluficurs  autrcs ,  furcnt  heurcufement  cultivees  par  iccluy ,  &  nul  ne  fccut  ja-  p^r  rufe  quc 
mais mieux que luy la  fa^ondcbien  fortifieruncplace,lcs  licuxqui  (epcu-  vive  forco. 
vdit  fortifier  &  Tafliete  dc  ccux  quil  vouloit  attaquer ,  a  c  ela  aydc  d'une  trcs  - 
heurcufc  memoite  dont  ilcftoit  doue  :  Orange,Breda&Meurs  capitales 
des  trois  principalcs  dc  fes  Terrcs ,  monftrcnt  encor  dcs  monumcnts  de  fon 
f^avoir,&  nul  ne  lcs  voit  qu  il  ne  les  juge  trois  des  For  tcr  efles  plus  accomplics 

difcu         diffipUne  militairc  de  laquellc  il  a  rapoitc  lc  glorieux  furnom  de  ^eHau^ 
meurM\^  Roy  ne  de  fcs  vcrtus  &  U  s'cn  piqua  fi  avant  de  l'obfcrvation,qu( 
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Les  tlebvoirs  dii 
foldac  foiu  coai- 
prins  parcc  granil 
Capitainc  Pauliis 
-^miiius  cn  ccs 
termes :  Ve  fu  ex- 
pedito  corpore  ,  ut 
hiibezt  armci  yolita 
C3»  actitd  \  ttt  medio- 
critatis  in  cibo 
■^ottt  am.im ,  vel  nd 
nutnm  Impcratom 
fr£flo  jit  ut  mmi' 


data  t 


'.cquatftr . 


Tit.  Liv. 

Cimon  Capi- 
tainc  Athcnicn  th 
nourriravcx:  foing 
lcs  jumcntj  avcc 
lefqucllcs  il  avoit 
gai^nd  le  prix  dc 
la  courfe  aux 
jeu'<'  Olimpiques 
&apr6s  lcur  raorc 
ordonna  qu'6  Icur 
drefTat  un  tom- 
bcau  joi<i,nanc  le 
ficn.  Alcxandre 
fic  baftir  unc  villc 
en  l'honneur  de 
fon  Buccphal ;  & 
Auguft-c  ht  cnlc- 
velir  avec  pompe 
fiinebrele  fien. 

La  modefliecfl: 
unc  vertu  vraye- 
mcnt  digne  d'un 
Prince,  &  Tacice 
induifanc  le  fien 
a  eftrc  tcl.  ModeHu 
famftm,  ^\i-  '\\^neqHe 
fiimmis  TttortdtHm 
af}ernend.^m  ^  a 
Diii  £flima(itr.  An- 
nal.  15. 

Plucarquc  appelle 
lcs  Flateurs  ota- 
coufles  commequi 
ditoit  oreilles  des 
Princes. 


Imterium  ^  Con- 
fliis- fortibm  ^  pr£- 
liis  faehctbtti  rctme- 
iur.  Saluft.  in  o 
rat.de  Rcp.ordin." 
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corame MarccIIiis , Gracchus , Maximus & Auguftc , ilnen lai/Ta jamais im-  \6l')* 
punis  les  trangrclleursoupar  lamortoupar  la  hoiitc.  Cbmme  il  ne  pou-  fa  pro- 
voitvoirunfoIdat,qui  ne  futraaiflredefoncorps&quinaitfesarmcspo-  prete. 
hes  &aflciees;  il  fiifoit  corrigcrexaaement  en  fes  Pagesla  faIete,&foii- 
vcntiaon oui  commandcr  quon  lcurdonnat  le  fouet^pour  leuravoirvtu 
une  aiguillete  dcfnoiieo. 

Ildch'roitd'cftrebienraonte,fepIaifoitavoir  fonEfcuericfourniedeplu-  fouEfcue' 
flcurscentainesdesplus  beauxChevaux  de  divcrspays,fitcntretcnirautant 
curieufemcntceluy furlequclil cftoitmontcala  journcedeNieupoort,  que 
Cimon  les  Juments  avcc  lefquellcs  il  avoit  gaignc  le  prix  de  b  courfe  aux  jcux 
Ohmpiques ;  rejetta  toufiours  lesfuperfluites  de  la  table  &  des  habits^demeu- 
roit  toufiours  vcflu  d'une  fa^on ,  a  la  vielle  mode,  une  petitc  fraizc  autour  du 
coI,&  hors  d'un  cordondediamantsqu'iIportoit ordinaircmcnt  autourde 
fon  chapcau ,  dc  d'une  grotte  tres-exquifc  qu'il  fif  eflever ,  il  pratiquoit  exaae- 
ment  IaiagepenfcedePIutarque,^«'/7/^//f  cerdey  cCexcelleren  toutes  chofes 
grandes  &ne  tirerfa  repntation  des  chofes  hajfes& communes.qm  neH  potiit 
honorahle  &  ne  fent  point  fon  homme  de  cceur. 

Bien quc c omc dit  un fagc de lantiquite, il foit plus aif^ de voir un corbcau 
blanc ,  qu  un  mortel  qui  ne dcvicnne infolent par  fes  viaoires ,  negli^ent  par ' 
fcsbonhcurs^vitieux  par fon  authorite ;  on  ne  remarqua  jamais  en  luy  qu  une 
moderation  finguliere,une  diligence  cxtraordinaire , &  une  pietadmira- 
r '^Vm.  7   ^'^"  d'infinis trai^s ,  &  ne releve  pas  moins 

ur  liUuftre  chatiot  de  fes  vertus  une  charite  vrayemcnt  ChrefticnnCjUne 
bonte  mcomparable.une  clemence  infinieinonfuje^e  niaO/^f^///?^/m^ 
flateries. 

rAufliorite&Iapuiirance  qui  diftingue  Ics  Princcs  du  communparun  i^^f''' 
accesdiffiallc&raboteux^ne  fut  jamais  re^cue  dans  le  cathaloeuc  de  Tes 
vcrtus.  II fe pleut toufiours de faire KAntonin & rAdrian  avec tout le mondej 
jamais  011  ne  remarqua  en  luy  ni  feverite  ni  vanite  du  pays  de  fa  naiflance,bien  \ 
que  fuccee  avec  le  laid  &  fils  d  une  mere  qui  en  cftoit  par  trop  attainao- 

II  n  alla  jamais  efpendre  le  fang  qu'a  rcgret ,  avoit  en  horreur  ks  carnsges  ftj^;, ' 
qui  fe  pratiquent  par  les  Fran^ois  &  par  les  Allemands :  pour  n  arriver  a  la  te-  '''^ 
raerite,fl  ne  per^oit  point  la  vaillance  trop  profond,& commeNarfes cc 
grand  Capitame  qui  fubjugua  ies  Cots  qui  vainquit  lesBaares  fln'entre- 
print  jamais  une execution hazardeufe quil n en regretat  la tuerie'  auffi a on 
dit  de  la guerrc  qu'fl  a  menee  qu'elle a  efte  prefque  fans  larmes  &  n'a  fait pof- 
ter  la  robe  noire  qu'.!  pcu  ou  point  de  perfonncs,  commc  celle  d'Archidamu5 
ou  de  Penclcs  contre  les  Arcadiens  &  Achecns.  y^. 

Vn  comraandcment  abfolu  sacquiert  &  k  conferve  par  bons  confeilSjp^j  ^^ji^ 
vidoires  &  par  des  heureux  fucces.  Les  adions  admirables  de  ce  grand  [^^ftat, 
Prince  luy  avoient  acquis  un  tel  afcendant  dans  les  fcntiments  desAdminito' 
teurs  de  l  Eftat,qu  ils  euflent  creu  broncher  a  leur  dcbvoir  &  a  leur  confcien- 
ce  s'ils  ri'euflent  tout  defere  a  fes  fages  &  experimentes  advis.  Ainfi  les  Syra- 
culainsdehvresparTimoIeonde  la  tyrannie  de  Icur  Denis,  fc  conformerent 
fi  bicn  a  les  volontes ,  quils  Ics  enfuivircnt  comme  Oraclcs. 

lamais  Piincene  fe  piqua  plusde  ImtcrcftdeceuxdefaMairon&defonl^^;;  ^ 
nom;  mais  commc  il  vouloit  eftre  abfolu  en  toutes  chofes,iI  ne  pouvoit  fouf- 
frir  unecontradiaiondeceux  qui  luy  appartenoient ;  fi  focur  gaFmaincper- 
dit  fon  amitie.pour  avoir  enfraint  fa  volontc  en  fon  maiiacre  •  &  ricn  n  afferniit 
plus  le  parfiiica  amour  qu'il  porta  toufiours  a  fon  cher  frerc '  quc  Ihonncur  ^ 
le  relpc  A  qui  luy  fut  dcferc  par  iceluy. 

Les  Romains  prejugoient  d'un  bon  Capitainc  par  f  Oeconomie  de  fa nj?;'  fooj^^'' ' 
lon ,  &  nc  pouvoicnt  croire  que  celuy  qui  ne  fcavoit  bien  ordonncr  fcs  af«|- 
rcsDomeftiquespeut  biendifpofer  de  rimpoitance  despubliques.  ^^^^^^ 
1  rmce  n  a  plus  exaclcmcnt  reglc  fi  maifon ,  ni  plus  contribuc  de  foing  P^"^ 
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fairc  religicufemcnt  obfcrver  lcsordresquilavoiteftablis.  11  fe plaifoit tant  «  ^i^icn  cohtmir* 
*  a eftre informe de tous affaircs , quil lifoit le plus fouvent tous lcs defpcclicsi  pho||irRoy '^de 
rcqueftes  &  placets  qui  luy  eftoient prefent6s.  Ccftccicance  portcecaris  Sicilic  c{in  nefti- 
fes  Eftats  lcrendoitmieuxfervi&tenoitlabrideplusferrecauxfubje(5lsqui  moit  ri6ik,yciu« 

^  .    1    »  r  ce  qii  il  donnoiE 

euucnt  cu  envie  dc  s  clcarter.  liberaiement. 

Mais  commc  on  a  rcproche  a  Cimon  rivrongnerie ,  a  LucuIIus  la  gour-  b  Xoutefois  Num 
mandifc,  aScipion  quilaymoitadormir,  ^Mauriceacftc blafnficdc trop  t^^^jZ^^ 
d'efpargnc,a  toufiours  mkux  rccognu  un  fcrvice  de  la  bouche  que  de  la  bour-  ^«  ,„,,,,j,^  ^  ^«^^ 
fc^& un fien fub j c<5t fc plaignant den eftrc mal rcc ognu, Regardis^dxv il,  cejten  caUm  &  fanata 
pourtraia.orinelepouvoHmkuxfeindrequelepomgferre.  ^''"pC 
^  UAmour  fecondoit  en  luy  cc  dcffaut,  &  voulant  vivre  gar^ on  ou  pour  le  in  paneg.  Trajan. 
plaifir  quil  prenoir  au  change ,  ou  pour  conferver  fa  Maifon  cn  fli  grandcur,  il  Aiiufion  arana- 
nyavoitbeautevcue&pucellcdomiln'cncntrcpritIachaffc;  loutcfois  lc  ^''''donrie  nom 
fccret  couvroit  roffence ,  jvnpitci  fe  defguifoit  le  plus  fouvcnt  cn  pluy c  d'or  propre  Mnr.rniti^ 
pourvoirfcsmaiftreffes,  Vulcannyavoitnulintcreft,  &cc  grandMarsne 
marchoit  que  dans  les  obfcurites  de  la  nuia,  toufiours  cn  cachcttc  dc  la  Clar-  Onpouvoitdi- 
te  du  folcil.  Tels  manquements  ne  font  point  pour  blafmerfamcmoirc,  re  de  loy  ce  que 
maispourinftmircla  poftcritc.  Ileftoithomme&commctcUnepouvoit  ^^;^^';^^^'^ 
avoirenfoyla  perfeaion.Cefontpetitestachesquiparoiflentfurleclanmi-  p,,i,  Empereur: 
Id^c  d  f  ^oir:  dc  fes  plus  particulicres  vertus.  igo  in  te  mn  exjpca^ 

mom.  "  // faut  noter,  dit  de  Comm ines,  que  tom  les  hommes  quijamaii  ont  eRe  grands        '  ^^;^^^ 
faitgrandes  chofes ,  ont  commencefort jeunes.  Cc  Prince  rcf  cut  lc  Gouver- 
nemcmdcsProvinces-Vnicsadixhuidans,  abbatit  lafaaiondcLcyccftrc  Vopilc,  inProb. 
a  dix&ncuf,  rctrancha  les  divifions  qui  naiffoicnt  entre  lcs Provinccs  a  vingt-  "P-^' 
&un ,  fc  jetta  aroffenfiveavingt&dcux ,  &  dela  jufques  afi  mort  on  tiouve 
de  comptc  fait  qu  il  a  prins  par  fiege  ou  d'cffroy  trentc-huid  Villcs,quarante- 
cinq  Forts  ou  Chafteauxi  d*emblee  cinq  Villes  &  dix  Forts  j  defalficgc  douze 
places  importantes ;  envahi  leBrabantquatrc-fois ,  couru  dix ;  la  Flandres 
quatre-foisj  courue  trois-fois;  le  Luxcmbourg  fix-fois;  Limbouigdcux- 
fois  3  &  en  tout  brufle  plus  de  dcux  ccnts  villcs  ou  villagcs ;  Vaincu  TEnncmi 
cn  Bataille  rengce,  piefentee  trois-foisj  combatu  &  deffait  vingt  &  huid  foisj 
rcncontre  &  mal-mene  trente-fois  j  cftouffe  lcs  monopolcs  des  Ai  minicns, 
&  tout  cela  avcc  unc  poignce  de  foldats ,  avec  un  arpcnd  de  tcrrc ,  cn  pcril 
dexperimentcr la rigucur des armes  fept-fois , bleffe une-fois j  fali a  eftie af- 
fafline  fix-fois. 

Aubigne  Hiftoricn  Fran^ois  n'oublie  rien  &  dit  tout  de  luy ,  quand  il  luy 
donne  ccs  vcritablcs  EIogcs>  de  Tres-excellent  Fiisd'un  incomparahle  Pere  ;fon 
heritieren  Camour  de  Dieu  ^poteBion  de  fa  Fatrie  y prudence  &  vakurfans  mefu- 
re  ^oraces  naturelles  &fciences  acquifes heritierencor  des  amities  &  des  haines^ 
fardeaux  &  dejfeings  paternels,  marques  de  lagrace  de  Dieu. 


lugemcnt 
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FREDERICH  HENRY 

PRINCE  D'ORANGE 
XXVI.  Regne. 

Vtre  lejeton  delavertu  defesPereSjfleuriffiintbourgeonde  ^^i^ft 
leurs  vaillances ,  (urgeon  renaifTant  de  la  racine  dece  grand ar-  ^io^^, 
bre  coup6,  verdoyant  en  feuillages ,  frudifiant  en  parfaite  ma- 
tuiite  dc  frui(^s.  Orient  cramoifi  fortant  du  feptentrionac- 

_    compagncdefclairs  &d'orages  violents.  Prince  tout  rayon- 

nant  dc  vcrtu  empennachee  defes  plumes  natureles ,  blanchic  non  au  milieu 
des  dclic  cs  d  une  r clantc  oifivcte,  mais  au  halle  &  a  la  brune  des  fiegcs  &  des 
combats .  Second  rcftaurateur  de  rhonneur  des  armes>  qui  a  conftamn\^ 
pourfuivi  ce  qui  avoit  efte  heureufement  commenc6  par  fcs  DevancicrSjCou- 
lonnc  fcs  experiences  &  fes  labeurs  de  vi(5toires  non  efperces ,  receu  le  gante- 
T^tri^ue  Tatriqutj  lct  dc  la  maitt  dcs  plus  grands  Roys ,  &  qui  donnant  tout  au  bien  de  fa  P^tric 
Dcvifc  du  Pdncc  &  ^  la  mcmoirc  de  fon  Pcre,  a  affeure  la  merveilleufe  delivrance  de  celle Ih^ 
fcu^lZmltai^  vange  la  deplorable  &  non  jamaisaftcsrcgreteeraortdeceluycy.  Certes 
quec_j.  rhommage  d  un  bien  tant  excellent  doibt  eftre  rendu  au  Roy  des  Roys  >  ^ 

Tobligation  faindcmcntconfacreealapofterite^  comme  lespremices  dcU 
relurredion  des  Pays-Vnis,  lors  a  demy-morts  dans  reffroy  de  lavioien- 
ce  eftrangero.  . 
Mais  admirons  icy  fur  le  fueilderentr^eleseffciJ^sadmirablesdcrEternelc 
Providenceenlavocationdece  Prince.  LaviedefonPercadcuxdoigts^^i^ 
tombeau  par  un  contre-coup  poufte  de  la  main  parricided'unlatellit^^ 
Tenfer ,  la  troifiefme  femme  ayant  elpoufe  la  mort  dans  le  trouble  de  la  pl^y^ 
&  dans  rapprehenfion  de  la  perte  de  fon  cher  mary,  Dieu  luy  en  avoit  prep^* 
rc  une  quatriefme  en  ces  cruelles  &  fanglantes  journccs  de  la  S\  Barthelemyj 
qui  Tavoient  rendue  vefve  du  premicr  iid  3  affin  que  du  fecond  de  la  mere^^ 
du  quatricfme  du  Pcre  miraculeufement  &  contre  toute  apparence  humain^ 
remonte  de  la  foffe ,  ce  Princc  vint  au  mondc  j  la  vie  de  ce  ficn  Pere  pcn  u^ 
mois  apres  precipit^e  dans  le  cercucil  j  leberceaudufilsflotant&prc^^'^^ 
noye  dans  le  fang  du Pere & dans les larmes dune defblation publiqoe i  1^^ 
affaircsau  declin ;  fa  Patrieftir fon  penchant  plus  extrcme ^  aux  convulfi^ns 
de  tous  fes  membres,  affoiblie  par  la  divifion^  defchiree  par  l'Ennemi  Eftr^^' 
ger ;  fes  frcres  apres  avoir  joUe  lcur  roole fur  divcrs  theatres  de leur granden^? 
decedcs  Tun  fans  enfanSjrautre  fans  mariagCjaffin  que  cetuy-cy  fufcitat  lign^^ 
a^o?i-^bm"aS ^^^^ famillc & que lauthoritc qu'il avoit meritee avant  que la recuillirs 
lerdcs  fucceffcuis  mcurat  unic  afcs  grandcs  fucccffions  pourladcfployeraradvantagedefar^' 
api-es  luy  qui  af-  publiquejau  foufticn  de  fcsfubjcds  &  des  pcuplcsdcfesgouvernemcnts» 
qTi  coti:  voit  donc  en  tous  lcs  periodes  de  fa  vie  Ics  merveiUes  de  cefte  proyt- 

nu^ticur  poftcrite'  dcncc,  fc  fcrvaut  des  caufes  fccondcs  lc  plus  fouvcnt  contre  lc  fens  &  1'^ i"*'^"^  ^ 
aux  ficclcs  a  ve-  humainc,  mais  toufiours  a  bonnc  fin  pourfachcmincmentdefon  oeuvr^-'* 
GermfJLf^Dr^o  La  pcitc  infailliblc  dc  Breda ,  la  mort  dc  Maurice ,  Ics  nouvcllcs  opinions 
ortum ,  adfempera-  dcs  Arminicus ,  ffuids  dc  la  Trcfvc  dcs  Pays-bas ,  qui  tcnoient  encor  les  c  - 
;t/rTacl^tn!  P^^^^  P'^"?^^  cn  divifiou  &  cu rancunc,  Pluficursbonncsvillesaigne^^ 
iib.i.cap.i.sicfiii;'.  du  kvain de ccftc fccle  & qui navoient adhere a  1'opinion commune &  ' 

ank  ,  Suet.  flindnVP  filion  nnr  fntrp  ^  nnr  rnnfMinff*.  T  p  rnnrorr/^  Hpc  FnncmiS  mOn 


AdmiriicHkAugufit 
Senec.  hitredeslmpt 
rii  titctonftr. 


,  suet.  thodoxe  finon  par  force  &  parcontraintc.LecouragcdcsEnncmismon  ^ 
fiimit  jnfqucs  aux nucs  par l  efpoir  certain  dc la conqucfte  d'une  place  fi 


te,  qui  lcs  dcvoit  rcndre  triomphans  dcs  forces  dc  plufieursgrands  Ivoy^ 
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accoumsanidelivranc&  j  apportoient  unegrandeconfternation  cnrArmec 
desEftats,  uneftonnementgeneraldanslesProvinceSj  8cvinc  jufteappre- 
henfion aux  plus  fages  3  que  ces  grandsmauxnefuftentdes  Avant-courcurs 
de  la  pertedu  Pays ,  &  des  prefages  infaillibles  de  la  diftblution  prochaine  de 
ce  mifterieux  faifteau  des  javelots  de  Sciluius*  Par  tout  on  nc  parloit  que  de 
leur  declin;  plufieurs  parioient  leur  tuine ;  &  (embloitquc  fa  Croix  Rouge  dc 
Borgogne  ne  fijt  lors  arboree  dans  les  eftendards  d'Efpaignc ,  que  pour  froif- 
fcr  la  tefte  de  ce  Lion  Belgique.  Come  fi  le  rcnouveau  dc  la  gucrre  ne  dcubt 
faire  voirquune  face  nouvellcj  mais  bien  difterente :  aux  uns  dc  gloirc,  dac- 
croiftement,  defoelicite:  auxautresdcperte^dediminutionj  dcmalhcur; 
quand  Dieu  grand  Arbitrc  &ModerateurdesafFaircsdu  monde>  qui  aun 
foing  fpecial  de  la  fubfiftance  des  Eftats^ayant  exploite  chofes  gradcs  &  mer« 
veilleufes  en  f  eftabliffcment  &  cn  la  confervation  de  celuy  des  Pays-bas  ^  fit 
bien  voir  quil  nabandonnoit  pas  le  foin  de  cefte  Republique  vray  chef  d'oeu- 
vre  de  fa  main  ^en  luy  fufcitant  un  fi  grand  Prince  pour  la  gouvcrner^un  fi  vnil- 
lant  Chef  de  guerre  pour  la  deffendre ,  un  fi  fage  Pilote  pour  la  conduite  d'un 
fi  grand  vaiffeaUjbref  i'ay  ant  deignee  pourvoir  d'un  tani  digne  fucceffeur  a  un 
tantdigncfrero.  „         ,  . 

Si reftonnement  pcut  faifir le  coeur d  un  grand Pnncc ,  il  y  avoit  icy  de-  I c  Paimicr  & ic 
quoyseftonner :  aucontrairc,  du  naturel  du  Palmier  &  du  Lentifquequi  r^ffe^^Ts^a^x^ia^^ 
prennent  nourriture  dans  les  eaux  falees  ^  toutes  ces  grandes  difficuhes  ne  fer-  I6cs.  La  figue  en 
vent  nue  d'excrcice  a  fa  vertu  ;  fa  refolution  feravivcparlercncontredefi  cft  meilicure  fi  el- 

vciu  tjut  VI  cA»-i.  j     1  1   r   r  i      j>      k  cft  arrolec  de 

grandsobftaclesifoncceurgcnereuxredoublefesforccs^commeceluyd  un        iim.hb.  17. 
Hercule  a  la  deftru<aion  de  tant  dennemis^  repouflant  &  dcftournani  vigou-  w^.zy. 
reuiementles  puiffants  efforts  de  cefte  orgueilleufe  naiionj  qui  rendfon  ncm 
rcdoutable en lun & cn rautre mondc  ,  &  qui  a  les  mefmes  bomes quc ce  ^,^^ p^i^, ^ foh 
grand  Empire  Romain  le  Levant  &  lePonent.  Bref  cn  prennant  le  timon  fib  cnmu  a-ui  numo- 
desaffaires,  il  fait voirquikftappelledeDieuachofcsgrandes;  quecclles  ^^;^TTc>t'wr^^ 
qui  ont  efte  difficilles  a  fes  Devanciers,  luy  font  aifccs  &  facillesi&  que  ce  qui  '^'ocdfum.  Dio- 
a  efte  impoffible  aux  autres ,  a  efte  rendu  poffible  en  luy ,  fa  vertu  guerricre  ni^-  Halicar. 
ayant  expIoit6  en  nosjoursdesa(SlioTis  miraculeufes  quenousavonsveucs, 
&  quc  la  pofterite  pourra  difiicillement  croire.  En  un  mot^la  prinfe  de  Grol- 
le  3  ll  furprinfe  de  Wefel ,  la  redudion  de  c  efte  puiffante  ville  dc  Boiflcduc  a- 
pr^s  un  tant  memorablc  fiegCila  dclivrance  de  fon  Eftat  Souverain  d'entrc  Ics 
itiains  de  celuy  qui  l  occupoit  contrc  fes  intcntions  j  laconqueftcdcMae- 
Hricht quil a enleve d'entre  les  mains  des  Efpaignols a la barbe des  Armto 
Imperiales  &Efpaignolcs;  la  rcprinfequ  ilfitn'agucresen  Liondeceftim- 
portantfort  de  Schcnckfur  ceux  qui  le  luy  avoient  ravi  en  Renard ;  la  rccon- 
qucfte  de  cefte  forte  &  inexpugnable  villc  dc  Breda  qu  il  vient  de  fubjugucr 
par  fcs  armesj  la  celerite  &  la  valeur  qu'il  a  employ  ces  a  tant  d^autr  es  grandes 
&heroiquesadions,fait  voir  a  tout  le  mondequc  ccftcRepubliqucavoit 
bcfoinsdun  fi  fige  Gouverneur^fes  Armeesd  unfidigncChef,  fon  Eftat 
fouverain  d'un fi grand Prince ; &  quiln  ya  que  ce  vaillant Thcfec dans la 
rhreftiente  qui  puiffc  debeller  le  furieux  Minotaure  qui  la  degafto. 

F  R  E  D  E  R I C H-H  E N  R  Y  dc Naifau ,  fils  dc  Guillaumc  de Naftau  n^ncf  if?e"^^^^^^^^ 
IX.du  nom  Princc  d'Orange  &  de  Louife  de  Colligny  fa  quatriefme  femmc,  tre  erurilour'°& 
fille  de  GafpardComtedeColIigny  ScigneurdeChaftillongrand  Admiral  annee  BiflTexti.i.i^ 
deFrancc,.Wi<aDclftenHoUandcledcrnierdcFcbvnerm 

huidtante  quatre>  quatrc  mois  &  dixjoursavantletuneftealiailmatdeion  ancicns  Romain» 

Ppf^  Tl  fiir  uniaue  de  ce  quatriefme  li(5l;  porte  en  Baptcfme  aunomdc  &  -^"qwel  Vaien- 

Hen%IV.LsRoydeNavarre&dcpuisRoydeFrancc&dcFre^ 

Rov  dc  Dannemarck,  quiluydonnercntleursnoms,  le  nommans  Henr)>^  ib  gardoit  derie» 

Vrederich,  lefquelsilcommuaafonadvenement  &  fefit  nommcr  Vrcdmch-  enacprcndixL.. 

Henry^ 


littemtum 
mentu  esl 
'vttam, 


Siz  Fredendi  Henry 

Qui  cdin  com-     Sa  Mcrc  tres-fagc  &  habillc  PrinccfTe  ,  n'oubIia  rien  pour  re/levation  i^l<i 

plcxion  11  acbile  j  r  •  •  i  »  f  i*      .  ^^^/ 

&  fi  foiblc  qnc     cct  hntant ,  uniqiie  mais  trcs-cher  gage  de  1  affediondclonchcrmaryj  sonBer- 
i'cxcrcicc  &  ic  qui  Tavoit  efpoufce  pour  fa  vcrtu  &  pour  eftre  digne  compagne  dc  fa  vie,  ccau. 
jviraurraa"^,?)'  ^^^^^^ ^""c lc fut dc fcs aftliaions & dc fcs adverfites.  II  fut au Cbmmence- 
iifauMiou!;cscnf.'        d'un  naturcl  tcndre  &  dclicatj  maisfaagefortiffapcuapeuceftena- 
turc  5  Ic  foing  &  la  fagc  follicitv-idc  de  cefte  tant  bonne  Mcre  adrcffee  par  une 
particuliere  providcncc  du  Cicl  quifavoitdeftineachofesgrandes ,  adou- 
ciftlint  Ics  apprehcnfions  que  la  foibleffe  d'un  fi  bas  aage  fai*  juftement  con- 
ccpvoir  de  la  vie  dcs  Entans  des  Princes,  commedecelkdespluschetifs 
dcntrclcsmortels. 

tXlr:^!  ,  Il.fut^fl^^cnCourdcFrancejfapremierejeuncfreexerceedansUsAca-  Sonf ' 
/chcior,  civd,jfimfi6in  ticmics  plus  cclcbrcs  dc  la  vertu  &  dc  Thonneur ,  ayant  cultive  la  courthoinc 
cmmhu..joxiVind.^  &  h  civilitc  naturellc  qui  eft  en  luy ,  par  cefte  tani  neceftaire  education  qui  le 
rcmpjuc. iSlrop!  ^^^"^ tiiftingucr  parmy tous les autres qui lont devancc  en fes gradcs Dignites. 
hift.iib.7.         f^ctcmpsquMdcvoitafoy-mefme&alacquifitiondesfciences,  fut  parlu)? 

iitilcmcnt  cmploye  au  fouftien  de  fa  Patrie  dans  les  excrcices  militaircs ,  qui 
robligeoicnt  a  radion  &nonaIacontcmpIationi  tantaprcvaludcsfanaif- 
Kince  lamourdu  publicpardeffuslefienparticulicr.  D'aiIleursrcflcvation 
tZd  'omncm  f ''^'^"^^^^^ ncgligc & mcfprifc  ttop fouvcnt aux  Grandsfapprcntiffage des 
Tcrtuil.de  I^^rcs,  blafmable  encepointtantimportant,  luy  a  faitfouventregreterlc 
idoiat.  temps  qu'il  y  dcvoit  porter  fcs  inclinations  lors  qu'il  les  abandonna  y  ayant 
depuis  rccognu  par  fes  expcricnccs ,  la  nccelfitc de  cefte  partie  en  un  Princc 
qui  a  fous  fa  conduite  un  grand  peuple  djfficile  a  gouvcrner ,  impolfible  a 
contcnter.  -  -   *^  ^^^^^ 

Mais  s'il  n'a  pas  la  notice  d'autant  de  langues  que  Mithridate ;  s'il  n*a  ipas  cc/acq»^- 
*  Vn  Pjince  crai-  acquis  autaut  dc  f^avoir  que  Ci^far  qui  a  compoft  une  infinit^  de  livres,  d  en-  fe$  f^^' 

^;an.cr:i;e^     ^'^^^  f  ^^/^"1      commcntaircs  de  fa  viecftparvenui  noftreco-  ^^^^ 
rcmcm  ics  Mmi-  gnoillancc;  ils cft acqms  par  1  ufageguidcdelalumicrenaturellcdcfonbon 

cn  jmlrarem  &  .^^^^^'  la pcrfcdion  dc laqudlcil a attaint,  employant  a  la  leduredcsbons^ 
voyant  approchcr  hvrcs  tout  Ic  tcmps  quc  ks  affaircs  publiquesluy  donnentde  relache.Dii^er- 

!af  pltl^t" '  'T"^  "^'^"^  "^'[^"  ^''""^  ^""'^ '  ^^"^" ""i^'^^^'^^ cognoiffanco. 
Ephod  &  une  "^^^^'"J^foutcapabledel  hiftoirevrayefciencedesPrinccSa&douedcsqua- 
Mimcrur  la  tefte  htcs  proprcsau  manicmentdcs  peuplcsqucDieuaconftitues  fous  famain: 
.tlDTcucfioit  I^,fft.n^J^ntinoinsamateurdeslettres&deshommes  lettres,  parunenatu- 
cicrit,  ic  p.  ofterna  ^'^,^^  mdination  qui  le  porte  a  leur  faire  du  bien :  mais  fur  tout  il  eft  afFe(5lion' 
cnterre  adorace  nc  a  la  Rcligion  dc  fcs  Pcres,  cn  laquclle  iIaeftefoigncufemcntinftrui(^^> 

quilaluyprefchent.&gratifiantleurpietc 
Sacrificateur.Par-  &  Icur l^avoir dcs  efteds  dc  fa  liberalite.  Grac«^ 
hlv dft"  , ^ •  fingulieres & de corps & defprit, nay aux armes,  guiieres d« 

ftoitpaWLntqu^  ^^.^^f     S^'''^"^^^  P^^^^s  natuidlcs  mais  trcs-proprcs  a  ccux  quc  Dicu  af^it 
luy  qui  cfioit  a-  "'^iftfc  pour  comandcr.IIafaitfonapprcntifi^agcau  mcfticrdelapuerrcfons 
?uunSe'5^1i  i^P""ceMauriceIonfrere,  &  dcs  rOricnt  de fesjours&enrAubedcfon 
luyrerpondit,cju'ii  ^»^-'"""£5  a  donnc  a  cognoiftre  a  chacun  quon  nc  dcbvoitattendreque 
n\idoroit  pas  le  cholcs tics-grandes  dc  fa  vcrtu  plus  longucmcnt  cxcrcco  nvcrl'^^ 
^A^^"fq";eft/cPnnced'Orange&GouvcmcurdesProvinccs.Vnies,iIa^^^^^^^^^ 
qu.  luy  cftoitap-  ^^^^'  nonnoie  de  plufieurs  commandcments  &dcla  Generalite dediverfes  qualif^»-. 
paru  en  (onge ,  &  Aimccs  pour  lc  fccours  dcs  Princcs  &  dcs  Eftats  cftrangers  •  il  s*cn  cft  acquit^ 
r Em^°e'k!';  Pcr!  '^'^^^      ^^^^^^^  ^ icputation.quc Ic  fucces de  fcs armes,Iors qu'ila  eft^ 
fcs  &  la  vidoire  ellcve  a  ccs  grandcs  Djgnitcs,a  fait  voir  a  tout  le  mondc^que  jamais  foldat  nc 
^12"'''"''  ''''^^'  Po/taefpceavccplusdcvalcur,  Capitainenecommanda  avccplusd  autho- 
b  Tuateiatticmubi      '  cxccuta  fcs dcfilMus avcc  plus  dc conduitc^ufa dc la vi^oire avcc  plusde 
fume,hucrn.i  veraque  modcration5&  quc  jamais  aucun  de fcs  Devancicrs  n'a  efte  obei avcc  plus  de 
IZIum  7Jr       ^"^-^  q^c    Princc  par  dcs  debvoirs  plus  librcs  &  plus  volontaircs.Brct 
Tac. Ann.  i j .       raagnanimitc ,  fon  couragc , fa  valcur  envers  fcs  cnocmis  i  fa  b cnignite , 
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Prince  d'Orange. 

tolletancc,  fli  douceur  envers  fcs  (ubjeds  &  ics  pcuplesdercs  Gouveinc- 
ments ;  le foing de  gardcr  la  foy  aux  amis  & aux  cnnemis  &  de  bien  ufer  de  la 
viaoire/ontd^sfignaleseffcasderesvertus.  r     r  ■ 

Sa  Modcftie&fafagcnelcfontpaioiftreautantadmirablecnron  cfprif, 
commcfericux  &venciable  enfonport &enrentreoeantdefoncoips,  par 
cefte douce gravit6 quon Ua fur fon vifage : d un cfpnt c  air, nct & )"dicicux; 
d'un  jugement  folide ,  fcrme ,  &  attendant  j  rcfollu  dans  les  plus  grandcs  diffi- 
cultes:  de  coeur  haut  &  invincible  aux  confideratiotis  quifemblent  derro- 
gcr  tant  foit  peu  a  fa  gcnerofite  ;  abfolu  &  inesbranlableen  fcsvolontcs; 
aimablc  a  tous  ;  mais  qui  difccrne  par  cffca  ccuxdefquclsilcroit  ncftre 
fatisfait  davcc  lesautres  quil  ontbien  fcrvi;  enclin  a  fairedu  bien  a  ccux  qui 
n  en  ont  jamais  goufte  dautre  mainquedela  ficnnc  ,  plus  adonne  au  foing 
de  fcs  grandes  Chargcs  &  au  biendefaRcpubliquc,  quafcsaffairesparti- 

^"ouaHtcs  qui  ont  porte  fa  rcputation  aun  fi  haut  point  qu  il  cft  aime ,  hon- 
norTcraint  aeneralement  de  toutes  ccs  differentes  Nations,  aufqucllcs  il  c  6- 
mande  AyantfucccdcatouteslcsgrandcursdefonPere&  dclon  I  rercila 
multiplie  les  conqueftes  de  ce  bcl  Eftat  &  cftendu  fes  fronticrcs  par  un  fucccs 
du tout  efmerveillablc  :  comme  fi  Dicu  avoit  furcite  ccs  trois  grands  hommcs 
lun apres lautrc ,  Guillaume ,  Maurice , & Fredcrich pour reftabliOcmcnt, 
confervation  &  augmentation  de  cefte  puiflantcRcpubliquecommcd  un 
boulevard  inexpugnablc  de  la  libcrte  Chreftienne,  contre  les  invalions  dc  ce- 
luv  qui  en  pourfuit  la  ruine  des  long  tem  ps. 

Les  scftes  dc  cc  Princedoiventcftrcdiftingucsendcux  parccllts :  ccux 
qu'il  a  taits avant quil recueillit la fucccffion de ceft Eftat & dc fcs Chargcs : 
&  ceux  qinl  a  exploiies  dignes  de  fhiftoirc  depuis  fon  advenement. 

Geux-lacompiins  dans  laviedc  Maurice  &  enchaftcs  danslesiichcs  cha- 
ftons  de  fon  rcgne ,  feront  icy  rellcvcs  comme  pierres  precieufcs  appropriees 
arembchifemcntdcceft  edifico-  ^  Eniaagc  de  neuf  ans ,  la  rcprinfcde 
Gcertruydenberghcs  leremit  en  poftcffion  defon  appcnnagc  &  rcfpcrance 
de  fa  vcitUjrappclla  augouveincment  de  la  villo.  ^  A  dix,la  Providence  Di- 
vine  le  garentit  aux  Eftudcs  de  Leydcn  de  la  main  meurtricrc  &  afTiffinc  d'un 
Preftre  rcnie.  c  Atreizc,lcs  amenanccs  de  laDucbeflTede  la  TnmoUillc  fi 
foeur  fous la  conduitc  dc  la  Princeffe fa  mere  ,  firent  cognoiftrc fa  gci uilcflc  a 
la  Cour  dc  la  FrancCjla  gencrofite  de  fon  fang  parmy  ceux  dc  fli  qualite,&  fon 
inclination  naturelle  a  la  vertu  danslescxercicesderhonneur  cnccftccclc- 
bre  Academic  dc  Paris.  Dcla  il  paffa  cn  TEfcollc  de  la  gucrre ,  fit  fon  ap- 
prentiffa^e  fous  le Prince  Maurice fon  frere  repuic le  plus  f^avant  Maiftre dc 
fon  temps.  ^^11  navoit  que  quinze  ans.quand  fon  couragefranchit  Ics  borncs 
de  la  valcur au defafficgemcnt dc Bommcl dans ccfte rude cfcarmouchc qu?! 
attaqua  avcc  Breaute  &autrcsScigneursFran9oiscontrerEnnemi3  erSm- 
Plantee  de  la  mort  du  Baron  dc  Montglas  &deplufieursautrc5dcsfiens* 
A dixfcpt  fa pTudcncele fit  eflire  Confeiller  d'Eftat  pour  cognoiftre  lcs affai- 
res&poursy fairecognoiftre,  affin  quilfutun jourcapabledu Gouvernc- 
mcnt  ^  LcRegimcntdes  Valonsfurnommes  les  noHveanx  Gueux  qui  fc  rc- 
duifirent  peuapres  avcc  IcFortS.  Andre,l'acceptcrentgayement  pourCo- 
lond  /'fi^nalcrent  leur  valeur  fous  fa  conduite  &  la  rcndirent  mcmorablc  en 
ceftefiere^&fanglantcbataillcdcNieuport.^  Etque  nepouvoit  parmy  dcs 
vieux  Soldats  la  haranguepathctiqued'unfibravc&  jcuncChct ,  quilcs.o- 
bIiaeoitabicnfaireparibnexemple,avaincreouamounr?  ^  Quc  ncpou- 
voi"? la Pcncreufc rcfolution dunc ame fi guerriere ,  a prcfcrer dans un fi ani- 
nent  df n^er  le  dcfir  du  combat & deia  gloire  a  ccluy  d'une  condition  aflbu- 
ree  qui  afl^euroit  f  Eftat  cn  la  confervation  dc fa  vie  ?  Ni  pour  cela ;  il  vou- 
lut courre  la  forwnc de  fbn  frere ,  prendre  part  a ccltc bellc  vi^oirc  &  a  tou- 
tes  fes  plus  hazardcufes  expeditions.  L  annee  quc  Ic  Brabant  fe  vit  fc.ule  au 
^  Llll  miucu 
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milieu&auxquntrc  coings  deroncuirparlesforccsviaorieufcsdcMaurice  i^if, 
conrrc  l'Amirand  d'  Aragon  ;  /  onle  voit  paroiftre  a  la  tefte  d  uo  Grosie 
plus  rcdoute.  i  Eft  juge  capable  cn  1  aage  de  dixhui<5l  de  commanderun 
quarticr  du  Camp  devant  Graveaprcslesblefruresdu  GcneralVeer*  «y 
ayant  gaigne  unc  demi-lune,fe  rend  redoutable  aux  Affieg^s  par  des  vioIcntJ 
iffom,  Adixneuf  fa  fagefle  le  rend  Chefd*unehonnorabIeAmbafladeen 
Angleterre ,  pour  felicitcr  le  Roy  Jacques  de  fon  advenement  a  la  Couronnc 
&  pour  l'induire  a  continuer  a  fa  Patrie  lcfecours  ordonn6  par  la  Reyne  oi- 
jabeth.  A  vingt  il  revient  a  la  guerro^/l' Efclufed^slecommencemcnt 
du  ficge  lc  voit  a  fes  portes  alateftedefa  Cavallcrie.  Son  approche  donne 
rcffroy  ^touslesFortsvoifins ,  &  la  fraycurpartout.  Celuy  deS.  Ceorges 
qu'il  acquit  a  fon  party ,  fut le  coup  dc  partie  qui  afleura  le  Camp ,  non  lan 
pcril  de  fa  vie,fi  lamechealIumeeparrEnncmieutdonn6feuauxpoudrc5. 
La  villc  s^cftant  rendue  apres  quelques  raoisdefiege^wle  Gouvernemen^ 
d"icelle  &  de  tont  ceque  les  Eftats  tenoyent  en  Flandres  flit  adjoufte  a les  au- 
tres  chargcs,comme  jufte  loyer  de  fa  vailIanco./>CePrinccquifuivoir  ic 
dangcr  par  tout^  oyant  que  TEnnemi  ravagcoit  Ics  bords  du  Rhein ,  ^^^P 
la commiffion  pour Taller repouflcr , couvre de fa prcfence Rhynbercka:  e 
principalcs  villes  de  la  frontiero.  Le  Comte  Erneft-Cafimir  fon  Counn 
fuitfafortune&fecondefavaleurencefteadioa-,.  La  Cavallerie  Ennemie 
ievoiijournelemcntrefpcealamain:  &  fi  rardcurdefajeunefleeutluivi 
pointe a charger & a mefler5& qu'il neut tant defere aux  Deputes des Eltat , 
OidenEccl  &  Linghcn,bien  que  mal  rempar6s  &  mal  pourvcusjcuflent  pw^ 
longucment  demeure  dans  le  Party.  o  Le  Combat  de  Muihein  fut  une  terri 
blc  efpreuvc  a  fa  vigueur  &  a  (a  valeur ,  la  oii  fept  heures  durant,  ^"^^'^?' 
dEnnemis  de  toutes  parts,  abandonne  des  fiens,  accompaign^  dc  Bacx  oc 
peu  d  autres  feulcment ,  il  eut  afouftenir  un  furieux  choc^duquel  il  ne  le  pc 
defmcfler  qua  travers  beaucoupdelangi  faviea  deux  doigtsdclamorti  ^ 
quelle  il  brava  &  affronta  par  un  exces  de  courage  invincible ,  a  diverfes  cnar 
gcs  5  rcprinfes ,  recourfes  5  chaflant ,  mcflant ,  tuant./»  Bredefort  futprins  p^^ 
les  Efpaignols ,  fut  quant  &  quant  arrache  de  Icurs  mains  par  la  force de  lo^ 
bras  gucrricr ;  Verdugo  contraint  de"  lacher  prinfe  &  de  rec epvoir  I^  ^py 
luy.^  A  vingtdeux  il  jetteun  grandfecoursdansRhynberck,bicnqucjacn- 
vironne  des  Troupes  du  Comte  de  Bucquoy,  &  ne  tint  a  luy  qu'il  ne  fe  con- 
fcrvat comme Meurs^fecourudune femblable  oportunit^ par &  vigilcnc^' 
/Venlo  voit  volcr  fes  portesen  efclatsparlaviolencedu  petardfousfaco 
duite,  &  ricn  que  f  efvent  de  rentrepiinfe  ne  le  garentit  de  la  main-^.  f  ^  "'^ 
cnnemi des expeditions deguerrene peut atrefter  la vehemencc  defon co 
rage  qui  fe  fait  jour  a  travers  les  glaces.  Erckelens  au  pays  de 
fent  des  terriblcs  cffeds  de  pillage  &defcu  :fon  Coufinle  Comtedci^ 
•  ghes  y  rcncontrc  fa  prifon ,  &  pluneurs  dcs  fiens  lcur  mort.  u  La  f  refve 
douze annces conclue dans  les  Pays-bas  n'amollit  point fon couragc ,  oc 
fournit  divers  fujeds  pour faire  admirer fa courthoifie ,  la  P^^^^^P^^^r^  i^- 
vivacitc  de  fon  jugcment.^La  querellc  dcIafuccefllondeCleves&ocl 
liers,  fcrt  dequelque  divertiflement  a  fa  valcurjil  en  imprime  les  marqiic 
le  dos  des  Elpaignols  a  Mechelen.  Le  Prince  d'Anhalt  a  qui  le  fait  ^^^^^^^. 
veut  eftrc  de  la  partie ;  quatre  Compagnies  de  Cavalkrie  &  quatorze 
fanterie  Ennemies  font  ou  diffipees  ou  matraflccs,  peu  fe  fauvent.  .^^  w 
pitainc  Efpaignol  &  lcs  fiens  Ibnt adjouftes  a  cc tropheo.  Le  Prince  M 
ricc  avoit  range  julicrs  a  fa  devotion;^'  Mais  c  c  Prince  lc  confcrve  encor 
trcment par un grand fccours quil y jettCj la Ville eftant ja fur le point a c 
cnvahieparrEfpaignol.  Fortifie  lcsEftatsquitenoientlepartideBran 
bourg,  de  la  prinfe  dc  Herford  &  de  pluficurs  autres  places  de  ccft  ^^''^^^j,^ 
Le  Duc  de  Brunfwick  qui  ne  deignoit  fairc  la  raifon  a  fes  fubje^ls ,  y    ,  |pjt 
iraint  aux  approchcs  dc  ce  Prince  axm6  pour  le  fccours  de  la  Ville ,  cn 
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des  forccs  dc  rEmpire  qui  s\^n  voulutformaiiia.    Lnrcditiondcccsfeov  ^  Voy  pnir. 
mes  barbues dc  Dclft  dcfpitecs  dc  vcngcnce ,  nc  pcut  cftre  appaifec  quc  par 
la  prcfcnce  dc  cc  gracieux  Princo-  L'opinion  Arminicnne  nc  trouva jamais 
en  luy  ni fupport  ni  proreaion ;  ^  toutefois  fous fon  Gouvcrncmcnt  c llc  n'a 
pas  cfte  rcduitc  a  ccfte  cxtrCmite  dc  nccerchcrfalutquedanslcdclcfpoir; 
mais  par  une  fige  attrcmpancc  fans  rienoftcrauxOrthodoxesdclcursad- 
vantages,  il  confcrvc  lcs  autres  comme  enfans  de  la  maifon ,  attcndant  que  lc 
tcmpslcsramcinedanslegirondcleurcommuneMcro.^rfDicuqMil  avoit    Voyp-.  77.. 
fait  miftrc  Princ e ,  & qui  luy  prcparoit  lc  chemin  pour  Ic  flure  niontcr fur  cc- 
fte  Souverainete,  fe  fcrt  dc  fi  vigilance  pour  laconfcrvcrauPiince&a  a 
Maifon  •  Toutesautrcscntrcmifcs  inutilles ,  fa  prefcncc  ramcine^Uiprit  de 
Crocfcriadctraquedcrobciftlincc,  afleurcrEftatd'Orange,  y  «^krmnlcs 
chofes  esbranlecsjcn  y  rcftabliftant  dc  tout  point  la  lcgitunc  auhontc.  Si  fcs 
vertus  lc  rendent  aJhirablc  aux  Provinccs  Mcridionalcs,  la  luitc  dc  fcs  hctoi- 
quesaaionslerendrcdoutableafcsEnnemis.    Ilaccourtau fccoursdu Pa-     Voyp.^g. 777» 
latinat  qui  ia  tf  efluoit  fous  lc  f  aix  dcs  armcs  dc  Spinola,  paft'e  maiftrc  c  c  vicux 
cuerrier,  larufeltaliennecontraintedc  ceder  afa  figc  conduitc ;  avcc  trois 
mille  cinq  cents hommes ,  il  exquive  lc  rencontre  dc  douze  mille  faguetans 
pour  le  furprendre/c  dcfmclc  hcurcufemct  de  icurs  cbuchcs  &  rcmct  lc  caur 
au  ventre  dcs  Allcmansj  mais  commc  il  lcs  voit  replongcs  dans  lcur  molleftc, 
ilscnrctirc&lcsficnsfansdommago.    Ccne  fut  pas  pour abandonncr  Voyp.1g.7Sr. 
la  caufc  des  Confedcrcs  j  il  fait  une  grandediverfiondesforccsEnncmies, 
procurc  du  refpit  a  Halberftadt  panthclant  &  quafi  hors  dhalcinc ;  &  c;unpc 
avec  une  ArmccversNimraeghejpartemporifemcntsfoulagcfAmi,  mole- 
fte  rEnncmi.  ^^11  ne  pcutcftrc  long  tcmps  fans  cxploitcr  dclamain;  fon  '^'^^^^^- 
couragc  ne  luy  donnc  aucun  repos ;  il  s^cftance^commc  un  foudre  dans le 
Brabant ,  porte  le fcu  &  la  dcfolation  par  toHt , tout  ccdc  a la  violcncc dc fcs 
armcs,riennes'ofeoppoferafesinva{ions.     Bcrghcs  eftaificge  pariesfor-  «  Vo:  pi?  7S>t 
cesd'Efpaigne,il  y  accourt5&  par  unc  extrcmccelciitc  devancela  prompri- 
tudc  dc  f  Ennemi ,  s'adjoint  au  Prince  fon  ficrCj  prcnd  part  a  la  gloirc  du  dcf-  ^ 
aflicgement: i,'accompaigne  a  ceftc  giande  cnircprinrc  furAnvcrs  dcftour-  P'^S-70^' 
nee  par  les  glaces  &  par  latcmpefte,  eft  miraculeufcmcnt  rccoux  avec  luy  dii 
milicu  des  caux;^^ &pcu  apres  de  ccfte  conjuration  fanguinairc  des  enfans  dc  ff,  Voy 
"Parnevelt.  U  La  Villc  d^Embden  muguctee  par  dcux  grandcs  Armecs  Ennc-  «  Voy  pa|?7<^6. 
micsjcft  aftcuree  au  party  des  Eftats  par  fli diligcnce  &  acccpte  garnifon  de  797- 
(li  main  . Ics  Impciiaux  &  les  Efpaignols defchaflcs.  /7  Ces  grandcs  forccs  dc  LtTJf  ^St^'" 


aiivui^'-  "V.  ^-■•j  f  r>  i  

fa main , Ics  Impciiaux  &  les  Efpaignols defchaftcs.  /7  Ces  grandcs  forccs  ac 
i'an  vinotquatre  quivindrentfondrcfurlcsProvinccs-Vnies ,  ncgai^ncrcnt  *;'«'^  i^W  c»ri'. 
ricnfur&valeur;  &  lcs  Places  de  fon  party  d'entrc  le  Rhyn  &  hr  Mcuie ,  lcs  y^^Ho'!;,^!^^^^^^ 
Iflcs  de  Tolcn  &  dc  Catfand  qui  luy  avoient  efte  aftignccscn  garde ,  furenr  ckT  wliiurfa! 
■  oarcntics  des  cfforts  Enncmis  par  fa  vigilancc  Dansrcffroy  dclagucrrc,il  P'"luyquia/rcu- 
efpoufa  MadamoilcUe  i£milie  dc  Solms ,  pour  reentrer  en  ceftc  planturcufe  'i^^^ "Cmue^^^ 
branche  de  Naftaulagrefequidoibt  pcrpetuerIaMaifon_..  Brcdafut  l'ob-  icur  pofteiice 


.  ,  aux 

iiccies  a  vcnir. 


jca  dcs  haincs  cftrangcres ,  &  lc  Theatre  fur  lcqucl  TEfpargnc  mit  au  jour  -  

toute  flipuifTanccpourlafubjugucr.  La  fortunc  fut  favorablc  a  ccUe-cy,  ^Z%r»ZZl 
contraire  aux  Eftats ,  defdeigneufe  a  Maurice,qui  b  laiifalors  qu'il  ne  la  pou-  'fdf<^iri$tradoptto»lm 
voit  plus  confervcr,  &  ja  reduite  au  comptc-fait  dc  fa  pertcquand  Eicdcrich  f [[^f .'^-'^^^ 
afonadvcnemcntcncntrcprintladcffcncc&Icfccours.  _     ^  ^  ^'^«ksl^^d^^ii 

CcPrinccdonnedc Dicupour  le  falut  communncftoitpoint  dans  Ten- 
fance dc  ccux quc  la  Jufticc  divine  menacc  de  donncr  en  fa  colcrc ;  II  avoit  '"'P^rn  d,-^ 
jaattaintl'aagedequarantcans,-aage  dc  vigucur&deftge(feplus  propreau  jL^ofprit 
comm  mdemcnt  ^^^^  ^^^^^  j  c]uand  ilfut  appclle  a  la  fucccftion  de  la  Prin-  Princc  rcnfovcc 
cipauiedOrangc  &  au  Gouverncment  des  Provinces-Unics.  Par  la  mort  nlta.x^llP^.Ti^, 
de  fon  Dcvancier,  il  fe  vit  cn  mefiiie  temps  rcvcftu  de  ccs  dcux  grandes  gnuuic.  aifaircs, 
Dit^nites  delics  a  fon  fang&  a  fon  mcritc,recucillit  touslcs  autres  advantaoes  naturel  tfci'ai- 
dcs^^dcux  grands  hciitagcs  dc  fcs  frcres ,  reduicfts  a un  en  lapcilonncdcfon 
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Predecefleur,  &  maintenant  confolidcs  en  la  ficnne ,  qui  lc  rendkcnt  reigncw  iQZ^* 
dcplufieursbclles  Terrcs ,  &  dc  Cadet  de  fcs  ticrcs ,  chef  dc  c-cftc  grande 
Maifon  de  Naflau :  Si  qu'on  pcut  dirc  dc  luy  fans  mcntir,qu'il  pofFcdc  plu^  de 
grandcur,dctichefle5&  de  puiffancc  quaucun  de  fes Devan€icrs,n'ctot 
pas  croyable  quc  les  fieclcs  a  vcnir  cn  puiffent  produirc  un  autrc  qui  le  lUf- 
monte  cn  vaillance  ny  en  grandcur  dc  courago.  ,       ,  , . 

Pa^s'  ha7t''  ci-       ^^^^^  au  Camp  de  Valvick  quand  on  luy  anon^a  Ics  nouvclles  aflrcurccs  Jft  tj^ 
pcilcnc^ceuT^qiii     la  mort  defon  frerCjqui  ne  vindrcnt  quc  lc  Icndemain  au  matin  j  &    jo"^*  ^^^^^  au 
iciir  commandeiic  cnfuivant  on  luy  prcfcnta  dc  la  part  dcs  Eftats  Gcncraux  lcsProvifions  de  pays-bjs. 
&Senc  \u?  Gencral  de  leurs  Armecs ,  Gouvcrncur  Admiral  &  Gencral  de  leurs  Provin- 
tanc  a'amhoric6  ces^aux  mcfmcs  honncurs5advantageSi&  authoritcs  quc  lc  dcfund .  IHcs  ac- 
quc  jadis  lcs  Thcf-  ccpta  daMc  dueil  &  la  doleur  fcnfible  de  cefte  pcrtc ,  &  par  la  rcfponce  qu  il 
-^t^Tlcs  Laccdc-         Eftats,les  conjura  dc nc  rien  obmcttre  en  fon abfoice  de  tout  ce qui  c- 
jnoniens  a  Icurs  ftoit  dcub  a rhoneur  de  rimmortcllc  memoirc 

dudcfuifl&alagrandcurde, 

^wwfjai  &  guires  leur  Maifon.  Et  que  ne  devoit-il  pas  aux  cendrcs  d'un  fi  bon  frere ,  qui  Tavoit 
n^ainr^'  icurs  eflcvecomme  fohenfhm?  Et  que  iVavoit  pasdeub  faircl'autrcpourccluy 
Diaaccurs.  qui  l'avoit  toufiours  honnore  cdhimc  fon  Pcre  ?  de  ces  mutucls dcbvoirs  de 
idem"^iiZTdeZlZ  ^^^P^^ ^ bienvcillancc scftant formcc une bonne harmonie d'une vrayc- 
firmramt%iT"n.  ^^^^  fratemclle  amitic  par  la  fagc  conduite  de  rAyne ,  hardie  &  couragcuic 
Saluft.  in  Catil.  exccution  du  Puifne ,  en  tant  de  hazardeufes  expcditions  guerriercs  qui  ont 
grofli  le  Regne  precedent  &poufrejufques  auCiellagloire  &letiiompnc 
dc  tant  dc  CombatSjde  ConqucfteSjde  Bataillcs. 

La  triftefte  &  la  joye  fe  donnercnt  la  main,  raffli<aion  &  la  confolation  en- 
trerent  cn  quartier ,  la  froiffeure  &  le  remcde ,  la  play e  &  la  guerifon  monte- 
rent  en  mefme  temps  fur le theatre  &  s' y  firent  voir  a  tout  le  mondc  collees 
&,attachee5  enfcmblo.  -La  mort  de  Maurice  avoit  accable  tous  lcs  gcns  d 
bien  de  dueil  &  d'angoifte:  radvenementdeFrcdcrichlcsrellcvedutoni^ 
beau  deces  defplaifirs,  pour  les  c©lIoqucr  dans  un  contcntement  plus  parraif* 
La  mort  de  Maurice  lcur  renouvcUoit  la  pcrte  de  leur  incomparablc  pete 
la  naiftance  de  cefte  Rcpublique;  radvenemcntdcFrcderichlcurproni^^' 
toitdeplusgrandsadvantages  que ceux  quilsavoientgouftesjufqucsicyjf'^ 
lafuitcdcsannccs&enraccroiffementdcrEftat.  La  mort  dcMauricene' 
ftoitquefujetdelarmcsau  Peuple,  de  detreftc  au  Pays ,  deplainte  &  deioi- 
blefle  aux  amis  eftrangers  :  radvcnement  de  Frcderich  eft  un  collire  a  leu 
yeux  5  un  bau me  a  leurs  entrailles  5  un  prcfcrvatif a  tous  les  coeurs  attainis 
affliges  de  ccfte  perto.  , .    ^  a«» 

Les  Ambaftiidcurs  des  Roys  &  des  Republiques  eftrangeres  refidans  a  ^jjj[,j{ra' 
Haye,  s'cn  vindrent  condouloir  &conjouir  cnmefmetcmps  versIesEiWt  ^^^^^^ 
aux  noms  de  leurs  Maiftrcs.  Condouloir  dc  la  mort 

dcMauricejconjouif, 
de  radvcncmentdcFrederich.  Enrunilstefmoignerent  labonneodeur 
la  rcputation  cn  laquelle  ilsavoient  toufiours  tenu  le  defun(5t ;  en  l  ^^^^ 
ilsfircnt  cognoiftre  Teftime  qu'ils  faifoient  dc  la  vertu  &  des  mcrites 
vivant. 

Le  Prince  eftoit  oblige  de  pourvoir  cnmefmetempsaplufieurschoie  'pp^if  i^^^ 
auxaffairesdelaguerrc,  & de fes  Gouverncmentsj  a  cclles  dcfamaifon  j^^^^J,\e 
de  fon  Eftat  d'Orangc ,  mais  il  ne  pouvoit  cftre  par  tout.  II  fe  tint  donc  tei'  n^^^^^ 
^me  au  point  principal ,  qui  eftoit  la  conduite  dc  TArmeo.  La  fa  P^"^,  , 
cftoit  neceftliire ;  la  cftoit  fon  elemenl: ;  la  cftoit-il  attachc  dhonncur,  d  an^ 
dion  5  &  d'inclination  :  d'honncur  a  fon  courage,  d'aifc(5lion  a   ^^}^^^}  * 
d'inclination  a  la  confervation  dc  ccftcplaco.  Mais  quepouvoit-ildeio  - 
mais  pour  lefoufticn  d'une  Villcdontlaperteeftoitinfaillible,  qui"^^^  , 
point  cftc  fecourue  par  fon  Dcvancicr  quand  il  favoit  pcu ,  deccu  cn  1  ^^^^'^j^ 
duncvaineentreprinfo?  Encorfaloit-iltcnterunedernicrefoitune :  ^^^- 
gucrre  donne  bicn  fouvent  des  iftucs  non  efperces;  &  au  pis  allcr ,  il  eftoit 
(onnable  dc  c  otentcr  raffc(flion  de  tant  de  Monarques  qui  n'en  paffionnoy^^ 
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moins  la  delivrance ,  &  flurc  voir  a  toutcs  c  cs  Nations  cftrangcrcs ,  lcs  grands 
&  forts  ouvra^^es  du  CampEnncnii  quilatenoycntcnfermec,pourcflaycr 
delcspercercnquclqueendroit.  Lc  Comtede  Mansfcldt  cftoit  arrivc  cn 
Hollande  avec  treizc  millc Fantafrins  Angloisi  Et  le  Duc  dc  Brunfvic avcc  la 
Cavalleric  dc  Francc  quil  avoit  rccucillic  a  Calais.mence  par  Hai-amburcs  & 
par  le  Comtc  dc  RouiTy.  Toutcs  ccs  troupcs  eurcnt  lcur  rcndc-vous  gcne- 
ral  a  Spran-  pres  de  Valvic  cnBrabantdanslcLanghftratc  comptanstrcize 
mille  Analois  &  trois  millc  AHcmans  dlnf  antcric;  dcux  miUc  Fmn^ois,  tmis 
ccnts  AUcmans ,  &  deux  ccnts  Anglois  dc  Cavallcric,  avcc  lix  Canons  Dc 
ccfte  Armce  Mansfcldt  eftoit  Gcneral,  Brunfwic  commandoit  la  Cavallcric, 
HaramburcscftoitfonLieutcnant,  Ic  Comte  deRouffi  fufoitla  char^^ 
Marefchal  de  Camp  j  Et  le  Princc  campoit  &  groffilfoit  la  ficrinc  a  VValvych 
dcformais  fortc  dc  vingtccinq  miUc  hommes  dc  picd,  dc  fix  miUe  Che- 
vaux&defoixantepicccsd*ArtiIIerio.  ,   _  ,  , 

La  Ville  eftoit  ja  fcrree  de  pr6s.  Les  Afficges  &  lcs  AlTicgcanss  avoifi- 
novent:Ies fcntinellcs dc part  & dautre cftoycnt aux  raillcrics  &  aux cfchan- 
gcs,du  taback  &  dufromagcpourdupain,aprcsavoirconvcnu entrceux 
dc ne  s  cndommagcr  lcs  uns  Ics  autrcs.  Le Prince  s  advance  vcrs  Brcda  avcc 
toutes  fcs  forccs/uivi^u  Comtc  de  Mansfclt.  Sa  venue  releve  Ic  couragc  dcs 
Affie-^s  qui font  vomir  Ic  feu  dc  Icur  Canon  avcc  grande  ftucur ,  contrc  Ics 
AITk  eeans  Vn  boulct  cflevc  contre  la  Tentc  du  Marquis  emportc  lc  Pavil- 
lon  dc  fon  Ha,  mct  en  pieccs  deux  tables  j  &  bien  fait  a  luy  d  en  cftrc  lors  dc- 
hors  Coup  dc  Canon  non  moins  favorablc  a  ce  Gcnerabque  ccluy  qui  luy 
rafla  quatre  jours  apres  le  mords  dc  la  bridc  de  fon  Cheval,luy  ayant  lailfd-  net 
les  rcfiies  a  la  main  ,*  comme  il  s  avan^oit  pour  rccognoiftre  un  Pofte  pres  la 

^^lhttcndoit  le  Princc  dans  fcs  retrenchements ,  avec  vingt cinq mille  pic- 
tons  &  hmd  mille  Chevaux,  en  cftat  de  renforcer  &  dc  fouftcnir  Ics  licux  at- 
taques.  Les  principaux  Chcfs  enncmis  judicicufcmcnt  difpofes  de  toutcs 
parts ,  ics  Comtcs  Jean  dc  Nalfau ,  &  d'AnhoIt ,  lc  Marquis  Spinelli ,  lcs  Ba- 
lons  de  Belvoir,  d'Anfi,  &  autres  renommes  Capitaines,  chafcuaen,huincur 
dc  bien  faire.  Le  Piince  advcrtit  les  Aificgcs  dc fon  2pprochc,pour  lcs  ftcou- 
rir  dans  trois  jours ,  Ics  alfcure  dc  n'y  cfpargncr  aucuns  moy ciis  humains ,  lcs 
exhortc  de  mefnager  lcurs  provifions,dc  luy  faire  cntcndre  par  qucl  cndroitil 
pouroit  plus  commodem^it  forcerlc  CampEnncmy,  &  dc  fc  prcparer  a  fai- 
re  eflFort%  leur  cofte..  La  iettre  intcrcepte ,  lcs  Alficges  en  eurent  une  copic 

^^I  ePrtnccs'avancc  jufques  aDuncken,  a  deux  heures  dc  la  villc3&  le 
Comte  de  Manffclt  jufques  a  Cleindunckcn  a  unquart  dhcurcdu  Prince. 
Lcpremier  tourneteftevers  lcs  quartiers  dcBaglioni&deBalan^on,pour 
s  v  faire  voye  dans  la  ville^a travers  le  fer  &  Ic  fang.  Soudain-  lc  Marquis  lcs 
renforcc  de  fcs  mcillcurcs  troupcs.  Lcs  Rcgimcnts  Frangois  fouftcnus  par 
'  quelque  Cavailleric  ,  commandcs  d  aifailiir  la  tour  d'Ooftcrhoudt  orand 
Boureprochain  aardccparicsEfpaignoIs  ,lcurscoureurs  fontrepouflespar 
unetroupcdeClievau.xcnncmis,tandis  que  ic  gros  petarde  ccftc  tour  & 
rEolifcjoignant,y  metlefcu  ,&y ayantgrillcuncpartiedestcnans,fe  retire 
nonfanslaifrcrdeleurshomrnes.  „  • 

Lcs  Affic^es  ne  pouvans  plus  donner  de  leurs  nouvciles  au  Prince,  qu  avec 
extremeDerildcsMcftlrgcrsj  Ils  cmploycnt  unc  Arondcllc  pour  Mcifiger 
vohnt  laquclie  iachce  de  ]^  vilie ,  &  par  f  cmbarras  de  la  fiffclle  qui  tenoit  at- 
taclie  Ic  billct  a  elie ,  tombce  dans  ic  quartier  du  Comtc  d  Ifcmburg  &  por- 
tec  au  Marquis ,  on  n  y  trouva  quc  dcux  ou  trois  chiffres  non  cognoiflablcs. 
Maisiln  eftoitplustempsdcparlcrnidccontcrcr. 
cntendrc de  plus  pr6s,s avance  pour  donncr  l  attacquc  a  un  dcs  quartiers  du 
camp  du coft6  dc  Tcrhcy dcn ,  li  nc  dit  point  d  y  allcr,  mais  y  va  luy mefmes 
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cn  pcifonne  jnvccun gros  de  fix  millchommes.  Lacccs cn cftoit fachcuKj  i^ij* 
difficile  8c  dcfadvantagcux  pour  lc  combat  aux  attaquans .  II  n  y  avoit  point 
d'autrepafn\gcqucrurIesdicqucsdcSevenbcrghcs  &  dc  Gccrtruidenberg: 
la  premicrc  couppec  par  la  rivicre  qui  croifoit ,  traverfced'un  pont  volant  & 
couvcrtc d'u.nc  dcmic  lune ;  lautrc  dcftenduc  d  une  pctitc  tranchee  y  d'unC 
rcdoutc  3  dc  dcux  coupcurcs  Tunc  dcvant  l^autre,  &  d'un  efpcron ,  ayant  cn 
cavalicr un bon Fort.  Mais la vaillance ne trouve rien dc difficilc.  II savance 
par  la  diquc  de  Gccrtruidenberghcjdonne  la  pointc  auxAnglois  commandee 
par  le  Coloncl  Vccr.  Les  Fran^ois  &  les  Allcmans  Ics  jfbuftiennent.  Uartil- 
lerie  &Ie  bagage  fuit  avec  rArrierc-garde.  La  Cavalleric  marchc  fur  les  aifles; 
Et4'Ennemi  bicn  advcitidcrcntrcprinfeles  attend  picdquoyi  Paul  Bailloji 
&  Charles  K  oma^qui  avoient  la  gardCjn  oublians  aucun  dcvoir  de  bos  Chefs, 
^lcsbicn  recucillir .  Le  pointdu  jourcommenccav-ccrapprochedu  Prince. 
Pluficurs  faufTcs  alarmcs  font  donnces  par  fon  ordre  de  tous  cofl:ezj&  le  moU' 
mon  prefente  vcrs  Ic  quarticr  de  Balan^on ,  tandis  quc  les  Anglois  d'unc 
violcncc  incroyable ,  s*attachent  a  la  dicque  dc  Geertruidcnbcrghe/urpren- 
ncnr  &  efgorgcnt  la  Sentinelle  perdue  de  Baillon ,  avant  qu'clle  peut  donner, 
ralarme  aux  logcs  dans  la  rcdoutCjefcartent&matraflentceux^cy^acoups 
de  grcnadcsjlcur  paflent fur  le  vcntre, &  d*une  mefmc  boutee faififfent refpe- 
ron  qdi  couvroit  le  Forr,attaqucnt  lc  Irort  mefme  avcc  parcille  refblution.Ic/ 
fuc  attcrre  rEnfcigne  Colonclle ,  y  voulant  arborer  fbn  drapeau.  Les  fiens 
efTayent  de  gaigncr  Ic  dcffus  en  grimpant  j  mais  les  crocs&  lcsefchcllcsde-' 
meurccs  dcrriere  fur  lcschariotz  arrcftces  par  lcs  canonnades  des  AlBil^^*» 
joiicnt  manque  aux  Affaillans.  Vne  fcmblable  attaque  livrce  cn  inefinc 
temps  aux  Italicns ,  qui  eftoient  dn  garde  dans  la  demi-Iune  qui  eoU- 
poit  Ic  pont  volant  dc  la  dicquc  de  Gecrtruidenberghe,  reuffit  dc  mcfj^^ 
%on ,  non  avec  plus  d'advantage*  lls  lachcnt  Ic  picd ,  apres  peu  dc  comhaf* 
Les  Anglois  fignalent  leur  courage>  par  la  defFaiilc  dcs  autrcs ,  rcpoufTep^ 
«  Ic  Capitainc  CamilleFcnice  avcc  fa  Compagnie  accouru  pour  le  fouftcnJ''^ 

&  fi  la  courageufe  rcfiftancc  de  Charles  Roma ,  qui  print  le  bouclicr 
main dc cc  Capitaine , & fc mit a la tefte dc  fa  troupe lcfp^e au poing > 
arrcftUafuriedcs  Ang[ois,Iedefordrecut  efte  beaucoujfplusgrandparn^y 
les  Ennemisj&  les  fuitcs  plus  utilcs.  Les  Fran^ois,  &  les  Anglois  de  rarrier^' 
garde  fuivent  la  pointe  dcs  premiers ;  mais  rcftroifTure  de  la  dicquc  les  dd^' 
vorifantcxtrcmemcnt,  pour  la  peine  qu'ils  avoient.de  rcmplir  la^lace^^j 
avances^qui  cftoient ou  terraccs  ou  contraints dc rccuIcr,&donnanTOn  g^^^^  fcpo"^* 
advantagcaucanondes  Afraillans^quileschoififToit  aplain,  ils font oblig^^ 
de  fairc  rctraite  fur  le  branle  dc  la  plus  gaillarde  partie  du  Camp  venant  a  eu-^f* 
Le  Prince  ne  jugeant  pas  tenables  lcs  advantages gaigncs ,  ordonna  ccfte  re- 
trai<5tc  dc  troupc  en  troupe  par  ordrCi&  fuis  confufion,  avec  perte  en  fattac- 
que  dc  trois  ccnts  hommcs .  Elle  fut  bellc,  &  cftiraee  dcs  Enncnnls  mcTmc?* 
Cc  font  'es  mots  f^eurcnt  y  mordro.  Retraiie  trcs-judicicufc ,  aujji  hien  ordonne^  ^^*^  ^^.^ 

de  "^leurr  hXo-  ^^^irej^rinCe  ,  en  laquelle  parut  ce  que  vauhlafrefence  dun  General  :  Chafinn 
ricns.  Et  encor,  s^esiant  acquiti  Ji punffuellement  de  fon  devoir  en  ceHe  occafon  ,  quil  tra»^'^ 
voiUcorr^me  h  ^n  -  j^^^i^  Soldat  qui  defoj-mefme  ns  fe  prefcripvit  tordre,  quileut  peu  aticndre 
firvitpo,irksa[fj_urcr  M  ■^«/^^■^«^-  L  hnncmi  rcpruit  fcs  poftcs,y  ordonna  des  nouveaux  ou 
"&  empe^cher  u  con-  vmgcs  pour  CH  rcpatcr  les  manquements ,  &  les  rendit  inacccffibles  a  toutc 
Kmt"  n'"la"df-  P^^^^i^* '^e  humainc .  Le  Colonel  Veer y  fit admircr  fayalcur  &  fi  prudcnce. 
rcdpt.dclaprinfc.  en  laconduitc  dc  fcs  Anglois.  Le  Prince  voulut  fairc  cc  coup  d^cffay 

peril  dc  fa  vie ,  pour  faire  voir  a  tout  le  monde  fi  ♦lumaincmcnt  tcls  rctreu-  . 
chemcnts  fe  pouvoient  for^er  :  non  tant  qu'ilcrcut  d'en  vcnir  a  bout  jqi^^ 
pour  la  fatisfa(ftion  dcs  Eftats,  &  de  tanr  dc  Roys  qui  avoicnt  a  cc£ur  ce  ^ 
dcfaffiegcmcnt.  La  faifon  en  eftoit  donc  palTeedu  vivant  de  MauricCj 
il  n'eftoit  plus  temps  de  s'en  tourmentcr  j  finonqu'on  fc  voulur  pcrdrc 

gre  a  <?rc.  *  , 

^  Cepcndant 


-ou- 
"ur. 


Prince  d'Orange.  Sip 

l6l<       Cependant  ics  cxtremitez  de  la  faim ,  des  maladies,  des  mcfaifcs,  fiiifoicnt 
Grandls  crier  rf//y2^i^«r/ parlcs  AfiTicges.  LesSoldatsdepuisquelquesmois ,  eftoient 
«ttcmi-  reduits  au  pain  gafte  &  a  feau :  la  chair  des  Chiens  &  des  Chevaux  s  y  vcn- 
fJr^^'  doit  cherement, la livrc  du bcurre dcux Efcus, un  jcunc  Veau  fcize , unq livre 
dc  Taback trente  trois  i  la  diftribution  du  pain  pour  chafque  Soldat  a  dcmy 
livre  pat  jour:  &  finalcment  apresuncviriC;eexa(5tcmcntfaitedcmaifonen 
maifon,  nayant  efte  trouveentoutelaVillequevingtcinqMcfurcs  de  fci-^ 
gle,tous  les  hommes  dedeffcncediminuesdcsdeuxticrs,  cequircftoitfur 
piedsaccompaignedefoiblefte&de  langueur;  le  Gouverncur  cn  cfcript  au 
Prince>&rafteure^«^  nonoh^anttoutes  ces  necejjites  y  il  ne  rendroit  jamalila 
Tlace  que  par  fin  expres  commandement ,    Le  Prince  rcfpondant  1  advcrtit 
de  la  mort  de  fin  Frere  ,  de  tefort  en  vain  ejprmvt  fiir  le  quartier  de  Ba- 
gfioni,dtfj>eu  da^parence  de  le pouvoir  fecourir,  &  f exhorte de  fuire  le  mieux 

1  pourroit.  .    ,  ,  ^ 

Cefte  rcfponcc  aflQigca  ce  brave  Couvcrncur ,  qui  n  cn  voulnt  fairc  part 
qu'a  ces  trois  Coloncls.  La  repartie  fut  :  ^uils  n  accepteroient  jamais  aucune 
tapitulation  quelque  honnorabU  qu  elle  fut  Jans  oy dre  ftgne  de  fa  main  ,  quand 
mefmes  ihfcauroient  deHre  livres  a  lennemi  par  la  mutinerie  des  S  o/datspref 
fes  de  la  necefftte  s  ajmants  mieux  courir  toute  autre  Vonune  que  celle  de  h 
honte  &  d»  deshonneur,  Maii  le  prient  auft  de  croire  ,  que  quel  ordre  quilz 
ajenty  &  qnelque  necefftte  qui  Its  preffe^ils  la  conferveront  jufques  a  /a  derniers 
€xtremtt  e  • 

^'^''^         La  refponceduPrincefut  :  ^uiU  eufjent  i  rendre  la  Tlace  fans  plm  at^ 
ftndr  1*  tendre ,  ^ulls  eBoient  refponfMes  de  lems  reyfonnes  &  de  leurs  So/dats ,  aufji 
^      ^  hien  quTdtceile  i  eftant  a  craindre  que  ieurs  necefjltez  cognues  par  l  Ennemy, 
ne  /e  fjfent  refoudre  h  des  cond.tions  honteufes  ,  /efquelles  ccmme  i/  ies  cognoif 
foit  dhumeur  a  fe  perdre  plutoH  que  de  s'y  foufmettre ;  //  /eur  commandQit  de 
fe  rendre  a  peine  de  ia  vie.    les  prioit  ntantwoins  de  /eur  faire  cognoiilrepar 
nn  ftgnal  de  feu  fur  la  grande  Tour ,  ie  nombre  des  joms  qitiis  pourroient 
.  tenir. 

d'  Ccfte  Icttre  parvint  ks  mains  du  Marquis,par la  tromperie d'un  labourcurj 

%ct.  '  qui  continua  cncor  ce  meftier  quil  avoit  commenc6  du  vivant  du  Piincc 
Mauvice ,  laquclle  il  luy  delivra ,  au  licu  dc  la  portcr  aux  Allicgcs.  Mais  lc 
Prince  pour  plus  de  precaution ,  poufla  en  plcin  jour ,  a  toute  bridc  dansia 
Ville>  un  hardi  Cavallier  du  Comte  de  Stirum;,  cognoiflant  les  dcftouii  &  ks 
iffues,  qui  leur  en  rendit  un  duplicata. 
c  Suivant  cefte  lettre,  onze  fcux  y  parurent  en  pleme  nuid.tres-bien  rcmar- 
aucs  parlePrinccquinobmetriendu  dcbvoirdungrandChcfdcgucrrca 
Woy  defailiegct  la  place.Marquette  Lieutenant  Gcneral  de  ]a  Cavalleric  ay ant  cu 
ordrederompteundesConvoys  du  Camp  Enncmi ,  fait  prendrelaQvance 
aRandwvckavecfix  Compagnies,  &  luy  avec  legrosfclogccncmbufca- 
j  Au  premierrcncontretoutcslcsprovifronsfont  butin^cs.  Charcttcs, 
Chevaux  Chartiers ,  tout  eft  cmmcne ;  les  facs  dc  bled  defties ,  &  lc  grain 
refpendu  'tout  ce  qui  fut  trouve  de  difficile  traiae ,  foul6  aux  picds. 

Le  Comte  de  Bcrghcs  prevoyant  cella,  avoit  dcsja  parfcme  toutcs  Ics  ave- 
nucs  de  la  Campaigne  depluficuts CompagniesdcCavallcrie,  avccordrc 
auxCanitainesdedifpoferdcsCorps  de  gardc  loingdclcursCompaignies, 
&  nhis  loina  cncor  des  fentinelles ;  &  dcvant  icellcs  un  Cheval  lcgcr ,  qui  nt 
fir  n  u-  hattrc  raftiadc  pour  fairc  la  defcouvertc; Et  iccllefaiae  ,  cctuy-cy  cn 
t^o"  drnrcrlcfignal,^ 

dans  le  sros  dc  la  Compagnic,  laqucUe  avoit  charge  de  combatre  a  paixil  ad- 
van  S finon  de  faire  ret, aidc  au  quartier.Le  Comte Herman  ^  s <iu  Com- 
tcdeTerohcfctrouvantaChcval  avccfa  troupe,  &  voyant Ic dcloidie des 
fiens  ain(f  pilles  &  mal-men6s,  fc  jctte  fur  nos  pillards  attcntifs  au  butin,  aon- 
ne,  L  fle  avec  vakur,  &  kur fait  lachcr  pnnfe ,  croyans  d  cftrc  fuivis dc tnme 
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Ce  P.\vrjn  apofte 
par  lcM-iquisvi- 
wii  lcPiinceMau- 
rice,  cntradans  la 
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tcuiemcnt,  enfin 
il  porta  des  Icttrcs 
adrcfsatcsauPrin- 
ce  ,  lclquciles  il  i;t 
voir  au  Marquis, 
&  puis  ks  ayanE 
rctcimees.lcspor- 
ta  au  Prince  ,  8c 
ayant  obtcnu  cie 
luy  reiponce  au 
Gouvcrntur  ,  la 
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Tavoir  faite  voir 
audit  Maiquis.Cc 
Paifan  cutrccom- 
pcn(cdesdcux  to- 
ftes ,  5c  continua 
cncorc  fatrompe- 
rieenvcrslc  Prin-, 


Sio  Frcdcnch  Henry 

laCavaillciicEnnemic.  Laviveforceinurille,  ce  fut  a  noftre  VliffcdVm-  iSli* 
Au  commencc-  ploy cr  la  I ufc  dc gucrre ,  &  de  pra(5liquer des  Pay fans  &  dcs  goujats ,  qui  luy  xache 
mem  de  cc  (icge  avoicDt  promis  dc  mettrc  Ic  fcu  aux  poudrcs  &  aux  Quartiers :  Mais  ccux-cy  ^^'^^^"j-fj 
iGim&rmitic  dcfcouvcrts,  ils  cn  paycrcntramendeau  Marquis,  n'ayanspas  eftefi  habilcs  ^^^^  pou^ 
fcu  dans  rEgiifc  quc  TEfpie  qui  brufla  les  farines  de  Ginncken  des  le  commenecment  du  drcs. 

ou  eftoit  un  ma-  fit^g^.  .  j 

bJufiis  %'iuneu«     ^^^^  moycns  humains  de  fecourir  les  Affieges  inutilles,  le  Prince  reprcnd  ^^^/cTmp 
ruiiicisdc  facsdc  foH  quarticr  dc  Waclwyck :  Mansfelt  fe  fepare  de  luy ,  &  vacamperlelong  Mans- 
atltrcr'  Jovi^fim^^     ^^Y^'      Marquis  cftant  alfeure  des  neceflitcs  qui  les prelfoy cnt  j  qud-  (c\dt  i^^^' 
urts  provuons.  ^^^5 j^s ficnscltoicnt dadvis,  delesvoirvenirpour  Ics reduirc a dc du- 
rcs  cond'uions:lcsplus  figcs  &  modcresremporterent.  Tellcfut  rhumeur  dc 
ccGcncral  qui  avoit  toufiours  fait  la  guerre  de  bonne  gracej&  qui  avoit  cnvie 
dc gaigncr  tcmps,  f^achant  bicn  qu'il y  avoit  du  peril  dc preffer  a  rextrefflit^ 
dcs  grands  couragcs.  Ainfi  donc  toutcs  conditions  honnorables  offertes  aux 
AlficgeSjIe  GouvcrneurpoulTant  toufiours  letcmpsavccrefpaulcptirremi- 
fes  pour fairc  coulcr  Ics  onze  jours.  Finalcmcnt  le  Comte  de  Berges ,  par or- 
drcdu  Marquis  ,accompaignedequclqucsautrcs  :  &IeCoIoneIHaute-rive, 
avcc  ccux  qui  luy  furent  adjoinds  par  fadvcu  des  Aflieges ,  s'cftans advan-  ^ 
ccs  vcrsles  plus  prochaincsgardes  de  la  Ville  fur  leur  foy  reciproquCj  ^  ^f^^api- 
abouchcs  enfcmble  fur  les  points  les  plus  difficillcs  dc  la  capitulation ,  k  trai-  ^^^^^^ 
i5tc  cn  fut  clos ,  &  fuivant  icelluy  la  placc  remife  a  Spinola,  fous  lcs  plus  hon- 
norablcs  conditions  d'unc  rendition. 

j^ue  tOM  les  gens  de  guerre  en  firtiroient  avecleurs  armes  &hagage^  tam- 
bour  lattant ,  enjfeigne  defployie  ^mefche  allumee  des  deux  houtSihaUe  en  hoitche^  ^ 
les  handelieves  fiurnies^  la  Cavallerie  a  cheval  armee  de  toute  fiece,  laCorttett^ 
arhoree  ^fins  que  aucun  peut  eHre  retenu  fouhs  quelque  pretexte  que  ce  fi^  j^^f^ 
cor  q  iil  euB  porte  les  armes  pour  t £J>aigne  ,  a  te  comprins  tow  Predicans,^ 
autres  fiivans  la  guerre  avec  leurs  famiUes ,  ^  tout  ce  qui  leur  appertiettt»  ^ 
Riviere  de  Merch  libre  &  ouverte  durant  douze  jours  pour  le  lihre  trdnjfo^^' 
Ceft  Articlc  fut  fi  Quatre  Qanons  &  deux  cMortiers  avec  leuYS  munitions  pour  tirer  ftx  coup^' 

rcligiculcmcc  ob- JS^     1  i ,      1    r^i   n        ,    ^  1  ^     ,     1  ^tit 

fcrveqiicLeS.ige,  ^^^^^  meuh  es  du  (^haiteau  du  Trince  ou  tranfportes  ou  conferveT^  durarn' 
lors  G^rde  des  pa-  f  e,face  de  fix  moii.  Et  au  hout  toute  affeurance  donnie  pour  le  tranfport.  J^^^" 
EiJ^-atiiecSnu  ^*^^  ^''^^'^^^ '  ^'^""^  jouyjfince  &  difpofition  de  tous  leurs  hiens  oaroyi  ^ 
cePhihppe-GuiL  Bourgeoife  ^  avec  chois  de  refder  ou  non  en  la  Ville.  Letout  fouhs hons  OHa^^^ 
laumc.y  ayatiaifTe  ^  ajpurances  reciproques  contcnucs  plus  au  long  daus  Ics  aiticlcs  publi^s.  ^'^  tic^- 
dequamS^pa-  capitulation  obfcrvcc  dc bounc foy ,  environ  trois  millehomrncsdcgUCiTe 
picrs  importas  dc  CH fortiicnt,qui sallcrent  rcngcr en bataille a une portee de Canon duCamp) 
ont^^cft^^tJoilvc^s  ^''^  ^^"^  Marquisaccompagnc  des  principaux  Chefs  de  fon  Armce,  de 
&\ccudii?s°cn la  i'Empcrcur,du  Duc  de  Bavieres, & de partiede fon  Armcc.  Le Mar- 

rcprinlb  de  ceftc  quis  cmbraffa  Ic  Gouvcrneur  avcc bcaucoup  dhonncur  &de  courthoifiejCa- 

' &'port?s1  '^^'^ Colonncls  &  tous  Ics  Seigneurs  volontaircs  qui  avoient  fou ftenu 
lu  Hayo.  ficgc ,  lc  jcuiie  Princc  de  Portugal ,  les  dcux  filz  naturels du  defun<5t  Prince 

Maurice ,  lcs  cnfans  du  Gouverncur.  Tous  ceux-cy  prindrcnt  le  chcmin  de  jyPnflC  • 
Gccrtruidenbcrghc,doulcPrincequiycftoit,  fortit  &  s'avanf a  jufques  au 
Fort  fur  la  Dicque ,  la  ou  il  les  recueillit  avec  carcffes  &  louanges,  du  debvoir 
qu*iIsavoicntcontribueaIadcfFenGedc  Brcda,  &  Icurayantafligncdivcrlcs  ^ 
garnifons  pour sallcr  rafrechir ,  il  reprint le chcmin dc fon  Armec.  Larchi-  ^nraflj 
duchcffcfcfitvoiraBreda  ,  &pendant  fon  fcjour  lagarnifon  dcBerghesm  ai^f 
biendesftcnncsfurJcsBourgcois  d*AnTcrs,  dcBrcda,  &deBoiftcduc,par  ^^^^^,9. 
tropportesdecuriofiieavifitcrcefteplacedcnouvellcconqueftc.  LaCaval-  jaCjjj 
lcricduPrincecoignajufquesdanslcsportes  de  Boiflcduc  ,  trois  Co in P^' vailjj^, 
gnics  de  Cavallcrie  du  Marquis  ,  &  en  emmcna  plus  defoixante  prifon-  Pfi" 
nicrs.  dpj 

Le Princc sarrcfta a Waclwick iufqucs a la my  Juillct ; & la fubfiftance ae  juiqucs 
fon  Armcefitcomciiirlc  Marquis  dansfcsteircnchcmcntsdeBrcdaJufques  lamy 


Prirtce  d'Orange. 

a  ce  que  rincommodite  des  vivreslen fitdclcamper. 
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a  Ce  OUe  l  iriCOmmouilC  ut:)  vivivoi  vi.."«-— "^-i:— -  -  ^       aansUiedalc  dn- 

v^fi  nT^  Min.feldt  lcquelavec  Halberftadt,&  leurs troupes  Allcmandcs,  hiivaut. 
piu  pa^  mo»^^^^^^ 

La Cava  laie Francoife retir^c  en Frarrceau inerllcur ordre qa cUcpcut ;  .ly 
i-auavaucue  "^j,,^  partdesEftatsavcclcsvillesdcBreda,  & 
cu,prohtlMt,ondcco„^^^ 

mlff^i mcrd  tTfSrcas  avcclesHollandois.  Ccficgc  mit  afcclcs 
finwcs  dTfhi  <'nc,  &  contraignit  flnfante  dc  furcharger  fon  peup  e  de  nou- 
veTseSSc"es,t?^ 

"TcSSufdcIa,ucrrcencefteannix.LePrincecmp!oya 

1  ciie  ruc  1 111      i^,^\  ,rr^  frnnticrcs ,  &is  y  faire  maugurcr  &  rccognoi- 
tcmpsab.enmun^^^^^^^^ 

ftre  dans '« JXrfc  folnas^"recueillir  cc  grand  Hcriragc,cn  fircnt  la  moin- 
fa.resdenrMa,fon,fcs^^^^^^^ 

S  ^r;ito";Vut  en  l-accompUlIcment  c.aae  des  volontes  du 

'^'pa"rmv  ccs  "randes  occupations ,  11  n'abandonna  pasccquildeyoitala 
r    Jion  dc  f>  Principame  d'0:ange,  bien  que  la  plus  eflo.gnec  de  cs 
TetrDTsqcMaurice^iutcftendule-pied^ilydepcichadeBielundcles 
r P  ilshomnus  ordinaircs Beau-frere de Vakkcmbourg ,  pour luy  cr> don- 

kurlchar-cs,^  lcs  fcmondre  dc  pcrfiftcr  envcrsluy danslcsmefmcsdeb- 
voTrs  &  rcfpcas .  qu  ils  cftoicnt  tcnus  cnvers  le  dcfuna.  ^ama.s  nouvclle  ne 
fotrcSavc'c.W.decontcntcmentdcpc.fonne,quccclle-cylefutdu 

SouvTrnJS 

paarics,  &fi,tbien.emarqu6edeplufieurs,  non  qu  .1  affeaionnat  plus  lc 
nniivcau  Mairtrc  que  lc  vicux ;  mais  parce  que  vivant  le  dehma ,  .1  clto.t  per-  fermcm  dc  fideli- 
fnnAh  nuil nc  tarderoit  pas dcftre rappclle  de fon Gouvcrncmcnt ,  & quc  tel  te  des  Vaffaux 
Sicmcnt  le  rendro.*;  apparcmmTnt  plus  durable.  Mais  il  neyoyoitpas  ^ouch.. 
1  iapscachesder.icreMont-vcntoux.  Tout  lc  rcftc  faill.t  afondreen  Domainc  du 
les  nuaec  raflfembR-c  dc  la  Cour,  luy  rri„cc;n>ais  lcs  fit 

Sa^uS^^^ 

preltanouv  Xousles  autres  Officicrs,  lcs  Confuls  &leConreil  riereioy.UnOffi- 

Xnl  a^^^es-trcWiUesdem^^^^  tous  lcs  ordres  &  1«  ValTa^^^^^^^^  ^-ffS 
dircnt  ce  mefrae  dcbvoir  patdevant  luy  ,  commc  .1  cft  couche  cn  1  Aae 

furvant.  „ia,tciM ,  6"  le  Jendy  qKhlieJme  mr  du  moU  de  Mdj 

L  an      /^/XS  ^^^ns  IjJimkUs  Meffienrs  MaiBres  Jem 

dans  le      "  1,^^,^^^^^^  de Servant ,  Jean de Chawharm ,  Tierre 

P  yZtde  J,es,Onfe.Uersen  ladite  Conr.^Ta.l  de 

iT^ffJrl  frocHrem  oeneraldefin  E.cel!ence,  eHvenuMeffireJeande 

Juliett  f^''^'J'  ,  <-  ValckmhoHrg,Goaverne«r  &  Lientenant General 

"''T%.;uleenckePrincipa,ti,leq.elaya»tfrim 
t^-'rfin£-ceUmceen^^^^^^  ^^^^.^^  ^^^^^ 

Tf''1ttT-Jer:&  kJmefHcceffim,aenvoyien  ceSfe  Principaute  fur  ce 
Prederu-Hej^^^^^^ 

fajet  ndle  f^^fLJ,^^^^^^^  recepvoir 
'^^cchar.e&J0»^^^^^^^ 


vcrific  rinteniio  n 
du  Gouvetneur. 


«I, 


Siz  Fredericli  Hcnry 

Excellence  avec  le  cachet  dicelle^&  contre  fignede fon  Secretaire^  il a  remh^pour  e^ye  \  6 > 
veu par  la  Cour  ^  &  fur  iceluy  delihere. 

MaiBre  Taul dejulien  Advocat  &  Frocureur  General de  fon  ExcelJence^a  dit  que 
ceftla  couifime  &  de  droiff  en  tout  ca^femhlahle^  de  preHer  le  Serment  dont  en  U 
Commifiion  dudit  Seigneur  Gouverneur  j  Et  fuivant  le  deuh  de  fa  charge ,  /7 reqni^Yt 
d  eftre  ainfi  faitpar  Maiftre  de  Barry  en  qualitede  Prefident^  tel  declareparfn  ^^' 
cellencc')  &  apris par  un  chacun  des  autres  Officiers  de  la  Qour. 

Sur  quoy  ladite  Qour ayantveu& fait lire  ledit pouvoir ^a  ordonne  iU^^^ 
enregiftre  es  regiHres  d'icelle  eflant  de  lateneur  quesenfuit. 

FREDERICH-HENRY  par  la  grace  de  "Xieu  Trince  dOrange,  . 
Comtede  Kajfau  &c.  Qapitaine  qeneral  &  ^dmiral  de  la  Mer  des  Trovinces 
Vnies.  Anoflrecher &fealjean de  Bertoghe Seigneurde  Vakkenhurch ^Gouverneur 
de  nofire  Trincipaute  dOrange ,  Salut,  Qomme  a  t occafion  du  deces  de  fei*  ^j^' 
fiearlePrinced  Orange^nofire  tres-honore  Sieur& fiere  ^  les  Officiers  denoflredite 
Trincipaute  tant  en  ladminifiration  de  la  Pofice ,  quen  la garde  de  noBre  Chafieaj 
&  autres  places  fe  pourroientJire  defcharges  du  Serment  de  fidelite  qa  h  cattjede 
ieurs  chayges  &fun3ions  Jls  ont  cy  devant  prefie  es  mains  denoBredit  Sieur  (T 
Prere:NoM  defirans pourvoiraux  defordres  qui  en pourroientfourdre  fans  laifferv^os 
fuhjefis  en  l ignoyace  de  leur  Prince  Legitime  &  Naturel^&  de  donerfeurete  a  nostre' 
dite  Principautepar  le  renouveiiement  d iceluy  en  noftre  nom  &  h  noftreproffit*  ^^^^^ 
ces  caufcs ,  vom  avohs authorifJcome par  ces prefentes  vom  authorifons pleine^^  ' 
defommertom  &  chafun  nos  Officiers ,  Prefident ,  QonfeiHiers ,  greffiers  ,  &  ^^^f^^ 
denoflre  Parlement ,  &  hors  d  iceluy  nulz  exceptez  y  de  quelque  qualite&  ^^^^^^^J^ 
qu  ilzfoient^ncmmement  les  Officiers  &  Soldats  de  la garnifon^quifont fi^K'^'^  i, 
commandement ,  de  vom  venirprefter  le  Serment  de  fidelite,  lequel  auffi  vouloni 
entendo ns  que  vom preniiz  d eux  en  la  deu  e  accouftumte  &  meiUeureformei ^^f^ 
proffit  &  en  noftre  nom ,  comme  Prince  dOrange :  lefqueh  par  apres  vom  f^^S^^^!^ 
&  mtXintiendre^S^en  lafunfiion  de  lenrs charaes .  St  nous  aurons 

aggreahUceAy'' 

ceftendroift parvom  fera  adminifire.  Enfoy  dequoy  nom  avens figne  U  ^ 
de  noftye  main,  & y  faifimettre  noflre  cachet,  An  camp  de  Walwijck  '^'^f 
neufiefmedAupril  1625.  Frederich  Henry  de NafTau  ainfifigne.  £/;/^^'*'' 
Par  Ordonnance  de  fon  Excellence  P.  de  jonghe ,  avec  le  cachet  en placard.  . 

Et  incontinent  apres^tom  lefdits  Seigneursjean  de  Barry  Ptefidentfhriflof^^ 
Servant  ^JeAn  de  Chamharut ,  Pierre  Payen  yjofeph  Suares ,  Lou/s  de  Lmges , 
feiUers  en  ladit  eCour  de  Parlement^  &  Paul  dejulien  Advocat  &  Procureurge^^^^  ; 
^yans  leve  lamAina^ieu  pardevant  ledit  Seigneurgouverneur ^onp  tt^^i^f 
l  autre jme&recognu  mondit  Seigneur  Frederich  Henry  de  Naffau^Prince  ^c}^^f.% 
Naturel^&  Souverain  de  cefie  Principaute^promu  luy  eftre  fideles ,  oheir  hfis 
&  Ordonnances ,  icelles  faire  ohferver  felon  le  deuhde  leurs  charges,  confer'^'^^^  ^ 
d>  oias^&  autrementfaire  toutce  quidependdeleurs  Offices.  M^^.Jacques  & 
dela-PlT^e  Pere  &  Filz  Secretaires  de  fon  Sxcellence  en.cefl  EifatyOnt  ^^jt^ /^^^y 
mefme  "Recogn^iffance  &  Serment  de  fideliti ^  en  tout  \e  qui  depend  d^  '^^V^Lg 
de  leurs  charges  &  Offices  &  en  qualiti  de  hons  &  fideles  Suhjefis  dej^^^ 
Excellenc^.  , 

EtlamefmeleditSeigneHrGouverneur  Aremii  a  la  Cour  une  lettre  de  cachet 
fon  SxcelJence,  du  vingtneufiefme  d  Aurii  dernier ,  de  la  teneur fuivant<^'  ^ 

Le  Prince  dOrange ,  Comte  de  Na  ffau  &c.  Tres-chers  & feaux.  Comrne  f^^ 
decis  de  Monfieur  le  Prince  dOrAnge  noHre  tres -honnori  Seigneur  &  ^^^^^.^^ 
nom  efi  arrivee  par  droifi  de  fuccejfion  la  Principauti  d'Orange ,  Ispremierr 
que  nom  ayons  eu  en  cefte  dure  afliifiion,  a  efti de  vom  donuer  advii  de  ceflacciA^  ^> 
&  vom  convier  a  vom  en  condouloir ,  employer  vos  authorites ,  prudences ,  &J^t>^^ 
conduites^affin  de  conferyer  le  repos  de  nos fuhjedisy&  deprevenirtoute  ^Z^^'''*''^ 
inaovationyquidudehors  oududedanspourroit  eftre  attentiie  y  hfoccafion 
changement  auprejudice  de  nos  droicis  ou  Souverainete  ^fom  quelque  P*'^^f 
faujje  preoccupationque  cefut.  Pour  a  quoy  migux  vom  fcouderenvouidoti 
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6X<  des  moytns pUufihles ,  notn  defirons  &  attendons  que  de  noHre  part  &  noftre  Gou* 
*  verneury  intervenant ,  vom  facies puhlier  aujji  toft  que  noslre  intention  eU  &  deH^ 
heree  volontey  de  ne  rien  changer  en  l adminiftration  du  (Jouvernement  de  nofire 
Principaute.  aujftpeuence  qnitouchela  Migion^quen  cequiconcerne  f  ordre  Po- 
litiqne  s  mais  hien  de  maintenir,  comme  aujft  nom  vouUns  efire  waintenw  des  main- 
tenantlchacun  de  nos fijens  indijferemment  fans  diHin^ion  de  Religion,  enfa  fm' 
m  on  &  condition ,  tout  ainfi  &  a  mefmes  droiBs,  quefi  nofiredit  Seigneur  &  Frere 
eftoit  encore  vivant.  <^ujfi  avons  nom  authorife  le  Sieur  de  VaUkcmhourg  de 
prendre  de  vom  &  des  autres  Officiers ,  /e  Serment  defidelite  u  noftreprojfit ,  &  de- 
ftrons  qu  envertu  de  la  prefente  ille  face  demefme  reciproquement  envos  mains, 
pournomeHreenvoyeaupremierjour.  Nom  confians  donc  aplein  en  vosfidelites 
&  affeaions  de  nom  tefmoigner  vos  diligences  ^pourconferver  foigneufement  nos 
droias  &  la  paix  de  nos  Sujefis,  Nomprions  ^ieu ,  Tres-chers  d^feaux,  de  vom 
avoirenfa  fainHe gardc^.  ^elValw^ck  29. c^«r/7 1625.  Vo^re afe^ionne 
F  HenrydcNafTau.  ^^/««^c^jAnosTres-chers&fcaux^lcsGcnsrcnans 
noftre  Gour  dc  Parlcment  de  noftre  Principautc  dOrangc ,  avec  le  Gachet  de 
fonExcellenccenPlacard.  ,  ,  r  .  ^ 

Ladite  lettre  ayant  efie  vene  par  ta  Ccttr^tedit  Seigneur  Gouverneur  ^areci- 
proquement  prefte  mefme  ferment  entre  les  mains  d icelle,  aj  ant  leve  la  main 
^Dieu.arecognunwndit  Seigneur  le  Prince Frederich  -  Henry  de  Naffaukgitime 
Nature]&  SoHveraindecefie  Principaute  ypromis  luy  efire  fidele  en  ladite  chaige^ 
de  aarder  &  conferver  toutes  6*  une  chacune  les  places  de  cefte  Principatitejbm 
fauthorite  fouverainede  fonExceUence ^envers  &  contre  tom^faire  mainforte  i 
la  fufiice ,  maintenir  les  Officiers  irfuhjets  defadite  ExceHence^  &falifaire  a  tout 
ce  qui  depend  de  Udite  charge  deGouverneur  &  Ueutenant geneinciide  cefte  Pvm- 
fipaute  ,aquoj/  il  veut  employer  fa  propre  vie  dr  tomfes  hiens. 

i^pres  [heure  de  t  Audiencevenue ,  ledit  Sieur  Advocat  &  Procureurgeneral 
M  remonfire.J^ue  Dieu  ayantvoulu  retirerafojfeu  M onfeigneur  Maurice  deNaJfau 
noflre  Souverain  Prince  de  tres-fiaifche  &tres-llluihe  memoire^£tpar  la  pefanteur  ds 
ce  coup  nom  ajiant  ahhatm^a  mefitre  quil  nom  afiappes  dune  main  3  nom  a  voulu  re- 
lever  de  tantre  ,  en  nom  donnant  pour  Prince  Souverain  zSM,onfeigneur  Frederich 
Henry  de  N&jfan  fon  Frere&  legitime  Succejfeur^la  Majefte  divinenomvoulant 
tefmoigner  le fiing paternel quil a  de  nom ,  en  deignant  nom  continuer  la  domination 
des fiages Princes prins en  la  famille  du  tres-lUuftre  fangde  la  Maifonde Najfau, 
Requerant  a  ces finsy^e  la  Qour  ait  a  declarerledit Seigneur  Prince  Frederich-Henry 
legitime  fuccejfeur  defeufadite  Sxceilence ,  Prince  Naturel&  Souverainde  cefte 
7>rincipaute i  ^ilfoit  enjoint  a  tom  Vajfaux,  Qommunautls ,  &  Suhjefls  de  cefie 
Vrincipauti  de  quelle  qualite  &  conditionqu  ilsfoient ,  de le  recoanoifire pourtel^ 
luy  eiire  fidelesyoheijfans ,&  du  tout  prefier  Se\ment  de  fidelite  entre  les  mains 
dudit  Sei(^neur,fiuivant  fadite  commijfion;  ^e  mefime  a  totti  Notaires d inferer 
dans  kursa^es&contrafis  le  nom  dudit  Seigneur  Prince  5ouverainencefiePrin- 
cipauti. 

Sur  quoyja  Cour  en  laquelle  efioit  ledit  Seigneur  de  Valckempourg  Gouvernenr  & 
LieutenantCjeneral pourfon  Sxcellence  en  cefie  Principauti^  A  dit  &  declari,  dit& 
declare  Monfieigneur  Frederich  Henry  de  Najfau ,  Prince  Naturel  &  legittme  de 
cefie  Principaute.  Snjoint  aux  Ojfc'ers  fiuhalternes^  Vajfaux^  Confulzdes  Vil'es ,  & 
/ieuxd^iceile  de  lerecognoifireen  ladite  qualiti^  &  de  prefter  Serment  de  fideliti 
entre  les  mdins  dudit  Seigneur  gouverneur  fiuivant  fiadite  commiffon,  Et  a  tom 
Notaires  de  en  leursaStes  puhlics^mettre  le  nomdudit  SeigneurPrince Souverain 
enfa  Principauti  ,comme  ils  avoyent  accouftumi  de  faire  au  temps  &  durant  le 
regne  de  fes  Vevanciers  tres  ~  lliufires  Princes.  A  ordonni  &  ordonne  ^  qua  la 
dilioence  dudit  Advocat  &  ProciiretirGeneralJe  prefient  Arrefi  fera  /eu&puhlie 
en  tom  /es  fieges  fiuhaUernesde  cefie  Principauti& enregiftriaux  Feg  fires  de  leurs 
Grefes. 

M  mmm  2  Lc 


L'Authcur  com- 
me  run  duBureau 
prcfta  lc  rermcnc 
cntre  -  autres ,  rc- 
cueillit  &  coucha 
l'adcavcc  ccs  p.i- 
roilcs,dclabouchc 
duGouvcrn.ur. 

IlycutunOffi- 
cicr  d*Orangcqui 
cfcripvit  ccs  mots 
a  un  Confcilicr  du 
Princc  en  Holian- 
d<Lj  .  Tant  qne  le 
Gouverneur  fir»  icy, 
(b^^tit  lcsN.feront  por 
tes  envm  &  contre 
totu ,  lcs  divifims 
fartialites  »uront  ie 
tleJftM,an  grnnd  detri. 
ment  de  T authorite 

deidroiclsde  S.  £. 
&  dejes  Snbjecls. 

Et  un  autre  au 
mermc./e  vjusjun 
M''.  qtie  FoppreJ/ij» 
esl  univerfelle  dms 
Orangeyk  mefionten- 
tement  gentral  ,  li* 
Tyrannie  tot4te  efla- 
hlie  formie  , 
tot4t  le  monde  attend 
que  S.  E.  ne  tarder» 
fm  de  prendre  fotng  de 
fon  fervice,  ^''avoir 
pitie  de  fon  p  tuvre 
Peuple.  X**^  i^il  en  e- 
fioit  autrcmentM  m^e 
demeureroit  cefie  con~ 
foUtion  (^fattsfaiiio, 
d^en  avoir  defcharge 
macon  cience,  en  cm 
que  les  chofes  vinfertt 
par  traicl  de  tempsa 
fe  rendre  irremedia- 
hles,8cc. 

Malum  f*  cimu  in 
fe  committit,  qui  in- 
cotwmodo  ReipubliC4 
grati»m  fibi  conciliat, 
Saluft.  in  orac.  de 
rep.  ordni. 


8x4.  Fredericli-Henry 

Le  kiidemain  ilfitconvocquerleBurcauduDomainedanslequelilpr^  \6l5* 
fidoitjpour  en  exiger  femblable  fermcnt.  Chafcun  le  prcfta  fclon  fon  rang,&  ec  dansjc 
luy  commc  Moderatcur  de  la  CompagnieendernierlicUjaprcsavoirdit^  Bureau^^ 
Je  recognois  MonfeigneHr  Fredeyich-Henrji  de  Naffku  T^rince  legitime^natureU  &  pfeftation 
Souverain  de  ceH  Slat ,  promets  dobeir  h fes  loix ,  Edi^s  &  Ordonnances ,  &  de  jerm=J 
lujf  eftre fideUe  en  iout ;  il  adjoufta ,  jujques  i U  derniere goutte  de  mon  fing.  La  ^^^^^^^^^. 
ruiteajuftifie3^«<;T)/V/i  ne  tient  pointpour  innocent  celujquiprendfonnomen  ^^^^^, 
vain,  Toutcs  ccs  folemnites  fuivies  dcfcuxde  Joyepublics&particulicrs, 
du  tonnerre  du  Canon ,  de  la  Moufqueterie  du  Chafteau  &  de  la  Villc ,  pour 
radvenementdunouveauPrinco.  ^  xeis  con^ 

Ilfembloitquecechangementdeubtchangerlafacedesaffaires,  &  ^'^^  fu^.^^^^j 
terminerlcsconfufions  nailfantesderEftat;  mais  le  caluz  cftoit  )^^^^^^!^'  f^^^fl 
durcy  5& nature trop foible pour furmontcr lemaldelle mcfinc.  La maladic  ^ai^ 
avoit  prins  dc  trop  fortcs  racines  dans  Ics  principaux  membres ,  pour  guainr 
(ans  rcmcde.  Et  deflors  lcs  plus  clair-voyans  jugerent  bien,  que  rien  nc  pou- 
voit  expulfer  ccs  humcurs  peccantcSj  quune  forte  purgation  laxative;  ne  rien 
rendre  le  mai  incurablc ,  que  les  dilaycmens  &  les  cundaiions  Hollandoiles» 
Ccla  fit  cfcripre  au  Prince ,  par  un  de  fes  Officicrs  peu  dc  temps  apies ; 
s'tineremedioitaHxdefrd/es,  tandis  quil  le'pouvoit ;  il  eBoit  a  craindf^ 
par  traiSi  de  tetnps  ^temal  s'efia$t  rendu  irremediahle ,  on  ne  le pent  retrencher 
par  quelque  violente  incijion,  .  ^ 

Ainfi donc  tout continue foh train,&de raal en pis.Rien narrivc aux parti-  J^^ 
culicrs ,  quc  lc  public  n'y  prenne  intercft ;  Ibs  animofites  particulicrcs  chan-  pjrtialjt** 
gees  en  affaircs  dEftat.  Qui  prend  a  garant  de  fes  paftionsla  caufe  de  la  Con> 
munaut6;  quisaccrocheauferviceduPrincc  ;  autel contre autcl ;  un  party 
contre  Tautrc ;  Ics  familles  fc  liguent;  Ics  parentesfedeclarcnt;  touteftcn 
contre-pointc  &  cn  combuftion ;  Et  rien  ne  pcut  terminer  ces  differcnts  quf 
la  perte  ou  la  fubvcrtion  des  uns  ou  des  autres.  Car  on  n'y  va  point  a  demyj 
on  n*y  bat  jamais  qu'en  ruine:lcs  amities  morteIIes;les  inimiti6s  immortcH^^» 
les  meilleurs  offices  fupprimcs  au  moindre  rcnc  otre,  les  moindres  haincs  p^*' 
fent  jufques  a  la  troifiefinc &  quatriefinegcneration.Mais voicy  Ic  grand  nial'  ^u^^  o^^ 
qui  a  tant  fait  &  fait  gemir  les  gensdebicn.  Le  Gouverneur  qui  dcbvoit>  ve 
comme  nous  avons  diSjtcnir  la  balance  droi<$tej  fc  rend  &  declare  Chcr  d 
party ,  &  la  fait  pancher  du  cofte ,  ou  la  paffion  dc  fcs  affcClions  Icmporte-^' 
Dilbns  qu'il  y  a  plus  icy  quc  de  Tordinairc  :  Car  ayant  dcs  plus  long  t^^P 
ourdila  trame  dc  fcs  mauvais  deflcins^il  n*oublioit  rien  pour  parvenir  ala  ^ 
quil  scftoit  propofeCj&fomentoit  luy  mefmcs  cefte  vicllc  maximc  tant  per' 
nicieufe  a  ce  mifcrable  Eftat ,  De  tenir  ies  particu/iers  dhises  hndfJ 

pourreftablifTcmentdefaTyrannio.  r  't  ^^^^^d^' 

II  marchc  fur  Ics  erres  de  Blaccons.  Ses  creaturcs  tcnoient  dcfia  fon  clp^^  texcj,^ 
afficge,  fes  affe(5tions  en  ferre ;  &  crainiequequelqucsautresduParlcni^" 
qui  les  muguetoycnt  ou  pour  le  poffeder^  ou  pour  avoir  part  a  fes  favcurs,  n  ^ 
leur  mifcnt  Ic  pied  dcvant ,  on  prctexte  des  incompaiibilitcs  dans  iccluy  r^^^^ 
dees  fur  les  parcntes  des  Jugcs;on  fait  parler  les  Communautcs  contrc  la  vcn^ 
te  de  quelqucs  Offices  de  Judicamre  ^ vrayes  en  effed  quoy  que  pernicicU'^^ 
&interdi(5tcsparIcsOrdonnanccS3  mais  quidonncrent  maticre  dc  cneiie  ^ 
ccux  qui  n'cn  ccrchoicnt  que  les  occafions.  Le  Gouverneur  porte  le  me  ^ 
ton  foubs  main  a  ccs  grands  Zcclatcurs  dc  la  caufc  publicquc;&  fbubs  un  p^^J 
texte  fi  plaufible ,  les  particuliers  cxpofent  lcurs  paffions.  Ccs  Mcmbrcs 
Parlement  trcmblotent  foubs  la  foiblcffc  du  Corps^qui a  cn  tcfte  un  ^^HJ^^  j 
neur^toutesles  CommunautcsderEftatjoin(5tcs  aluy ;  &  a  pcincintercnc^^ 
ils  le  rcfte  a  Icur  fubfiftance,  le  pctit  nombre  les  favorifant ;  car  dc  fix , 
trouvans  intereffes  5  letroificfineparent,  il  leur  fut  aile  d'cn  gaign^r  un  q 
triefmc , pour a la faveur dune voix ranger les difcrcpans  qui eftoient dc 
leine  du  Gouverneur.  Voi^^/ 


ment, 
Animes 
par  des 
terefts^. 
^iculiers 


Pnnce  (fOrangc.  8ij? 

IfiK  Voicy  doncdeformaisdcux  partis  formcsdansl'Eftat,ceIuydu  Couver- 
D  neur  celuydeParkmentirun  plusfort& plusconfidcrablequerautre,mais 
tis chafcun anime dmterefts particulicrs  lcs particulicrs tachans dcfe  tapir fous 
du  Gou-  ces  deux  principalcs  authoritcs.Et  que  dcviendrot  les  pauvres fubjc^as  parmy 
1X1""  le  tabut  dcccs  confufions,puis  que  ccux  qui  les  doiycnt  diffoudre, les  nournf- 
fcnt  &  les  fomentcnt?Difons  le  franchcmcnt  ,1  ambition  &  1  avarice  dc  qucl- 

-  ques  maifons,  de  tout  temps  &  de  pere  cn  fils fatalcs  a  l  Eftat ,  anmiccs  d  une 
:;T;violentepalfiondefefupplanterIcsunc^^^^^ 

's  gouvcmeroitceGouverncur,  ont  cft6  lcs  Confciihcrcs&ksNounicia^^^ 
de  ces  difccntions ,  qui  om  reduit  ce  pauvrc  Eftat  cn  dcux  faaions  &  dcla  a 
dcux  doigts  dc  fa  pcrte.Et  nos  conduaeurs  mcshuy  pratics  a  Icurs  defpcns,ne 
doibucnt  ils  pas  micux  rcgardcr  a  qui  ilz  commettcnt  leur  auihorue ,  &  n  en 
rendre  dcformais  depofitaircs  ceux  qui leur ont  fi  fouvcm  joue  manque  ?  Ou 
fi  Ics  trouvans  ja  cftablis ,  ilz  vienncnt  a  s'cflcver  outrc  mcfurc ,  n  cft-ce  pas  a 
cux  de  donncr  tel  contrepoids  a  Icur  cffrcncc  audace ,  qu  ils  cmpefchcnt 
Qu'elle  ne pafte cn Tyrannici n  y  ayant quun  pas d icellc a la rcbelhon? Cel- 
le  la  fouffcrte  dans  Orangc  avcc  connivencc  ,  n  ayant  jamais  manqucde 
dcpenercr  en  dcsobeiflrancc  contre  le  Princc.  Tant  eft  dangereufe  la  douceur 
dun commandcment fi abfolu hors la vcuc du Souueram , s  « n  cft attrcmp6 
d  une  grande  modcration,piet6  &  probitc. 
-ous  rc-  Ccftoicnt  les  maux  qui  travailloient  ce  pauvre  Eftat  j  mais  les  remedes  en 
Ztt  cftoicntIoing,Iongs,&depcmbIequefte.  TomlcPublicengcmiftbit :  lcs 
eens  de bien  en  Iangueur:Ies  mtercfses  en  fraycur,&  en  contmucllc perplcxi- 
te  Vn  Officier  du  Prince  qui  Ics  cognoiffoit  a  fonds,  voulut  monter  a  Che- 
vai  pour  lcs  luy  aller  dcfchiffrer.  LcGouverneurIcfulminadcmcnaces& 
de ruine de corps & de biens ,  comme pour crimc dc Leze-Majcftc, s'il Icn- 
trcprenoit  fms  fa  permiffion.  Et  aquirecourir  donc  quau  Souvcrain  ?  Ics 
'^courir  Princ  cs  ne  font  ilz  pas  obliges  a  proteaion,comme  lcs  fubjeas  a  obeiftlmce. 
^^^nncc.  Ccrtes  il  n'y  a  rien  quifoitpluscapabledexcitcrlajaloufie  dunPrincege- 
nereux^que  d'interdirc  fcsfubjeas  d  allcr  a  i  luy  ricn  de  plus  naiurel  aux  Sub- 
jeas,quederecouriraIeurPrince,  dansroppreflion&laneccffite :  riende 
plus  honnorable  ny  de  plus  glorieux  au  Prince,  que  de  leur  tendrc  la  main  de 
Ibn  fec outs  patcrnel  i  ricn  qui  les  rende  plus  grands  &  plus  approchaas  de  la 
Divinite ,  que  ccftc  protc^ion ,  pour  laqucllc  bicn  que  hommcs  comme  les 
autres  Dieu  les  a  fouverainemcnt  efleves  par  dcffus  lcs  autres  homraes.  Et 
ceuxquilarefufent,  ou  qui  negHgentdclarendre;  ouilzconfefiTcnttacite- 
mcntleurimpuiftance;  ou  ilz  meritcnt  quc  Ieuisfubjcasrccourcntad'au- 
ircs.  II  falut  faire  joug  a  ccfte  violcncCi  &  ploycr  fous  ccfte  tyrannie:car  quel 
autrenomluypcutondonner?  a  c  a    ^  at  - 

^tfztf  Dansunetcllc  Anarchic,  lefatalpelotondenosdefordrcs &difceations 
^rad  de?.  civiles,  alloit toufioursrouIam& groffiffam ;  & parmy  iccUcs ,  lespeculats 
^fdre  dans  fonffcits  la  Jufticc foulec  aux  pieds, Ics  aggrcffions  (ouftenucs.tous  dcfrcglc- 
ments ^4ccs  &violcnccs praaiquecs:Et cc qu il y a\^oit dc pis, ceftort crime 
Duniffiable den  parler , hontc  &  minc de n  y  adherer.  Quclques  uns  du  Par- 
lemet  plus  aiouillonnes de leurintercft particulier quede  ia  caufe  publicque, 
Ccar  la  f  taion  du  Gouverneur  les  picquoit  au  vif,  dcmandant  que  Icurs  char- 
1  fuffent  declarees  vacantes)propofcnt  dans  lcur  Corps  &  font  rcfoudrc  ii- 
npdeDutationauPrince,dedeuxdeleurCompagnie.  Scrvant  lors  Doycn 
des  Confeillers  dcclare  Chefd*icellc,  Arrcft  de  la  Cour  scn  cnfuit^par  lequcl 

-  pfV  ^rr^nnn^  '  H firo.  infimedoffice  Jurles  malvenfaiions  &  autres  defirdres 
trma^ad^^^^^^^^  Ccft  Arrcftcouch6dansleReoi. 

**^Puter     ^   ^^.-^flfipr  .  1p  nience  de  S 


Jntcrdi- 
^ion  dc 
fecourir 


Thcopompus  dll» 
a  un  qui  luy  de-> 
mandoit  commet 
un  Prince  pou- 
voit  bien  feur»- 
mcnt  coferver  fon 
EftaiPendonnant» 
Juy  dit-il,libertdi 
fes  amis  dcluy  di- 
rc  franchemcnt  la 
verite :  &  en  gar- 
dant  d'oppreflion 
fcs  fubjcdsjdetou 
te  fapuilTancc. 

Lcs  loix  parlani 
d'un  Scelcrat  qui 
brife  les  prifons, 
pour  recourir  au 
Prinfe,  dilent  que 
tion  ftigit  tfui  recunit 
AdFnrtciftm. 


Arrcft 


.  V-    ftrefecrctDarlc  Greffier ;  le  filencc  de  Socratccftrccommandea  chacun, 
''''''  tandis  ouc  1  un  des  Confeillers  cn  faift  portcr  1'advis  fous  main  dans  les  oreil- 
les  du  Gouverrlcur  par  fon  frcrc;  non  poui  lc  gratifficr,mais  a  dcflcmg  dc  l  in- 
timidcr  &  de luy  rendre  fes  interefts  plus  conliderabks :  ciir  il  eftoii  range  au 
^        ^  Mnimm  3  catha- 
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cathalogue  des  incompatibles  t  mais  au  lieu  de  luy  appaifer  h  bile,  il  la  rendit 
plus  amcre  &  plus  vimlento- 
ti  ^ctdve  ^^'^        Creffier  du  Parlemcnt  eut  a  fouffrir.  Car  le  Gouverneur  Malhcu- 

P^^^'^  fcavoir  la  verite,  le  mandc  venir  dcvers  foy,  luy  demande ,  Sile  Parle-  gj^fij^^ 
tibw,  enmutiiitimo  ment ti  dvott point domi  Aneilfur  teUc mattere  ?  dcmandefcabreurCjCapablcde 
^kmdr^ml  Pe'  ^^"^^  gehcnne a  un  bon  coeur^&rentorce a  une  ferme  probite-Mais  il fal- 
riandd ap.Vicrod  ^^^^  rcfpondrc  cathcgoriqucment;  de  le  nier;  cetuy-cy  voy oit  bien  que  la  mi* 
ne  cftoit  cfventec;  de  l'advoiicr;c'eftoit  violer  le  fecretjqui  luy  avoit  efte  com- 
mis.  II  y  avoit  donc  du  peril  en  Tua  ^  &  en  Tautre  de  Timpietc ,  bien  quc  U 
force  peut  couvrir  cellc-cy.  En  telle  extremite ,  icfollu  fur  le  champ  dc  faire 
litiere  du  danger  &  ferme  fur  le  debvoir ;  il  rcfpond  au  Couverneur  par  ncga- 
tiveiprefle  de  plusfort^il  perfifte;  Uautre  div,  j^Ulj  a  JrreH ;  luy  commande 
imperieufcmcnt  de le Uy  exhiber lont^ Iheure ;  &  a dcfaut le menace ,  de lefaire 
tradnire  au  Chajlian par  vingt  &  cinq /oldats. CQiUy-<:y  rcplicquCjp^*'// rien  ejl 
qnegardien^  &  quiim  le  peutfaire  voirjallatildefavie  fansfermijfiondela 
Conr :  requicrt  delaypour  / en  advertir,  &  promet  aprcs  de  le  luj  remettre ,  rc- 
folu  a  part  foy  dc  prcndre  fon  temps  poui  evadcr  hors  TEftar.  II  fc  renddonc 
ches  Ic  Prefidcnt^ou  ccux  de  la  Cour  afrcmblcs,&  deliberation  prinfc^dtffen- 
fes  luy  furent  faidcs,  de  le  livrer,fouhs  grandes  peines ,  nonohftant  les  menacesi 
bicn  que  deflors  il conftat,qu'iIs  avoient fait  donner  advis  au  Couvcrneur  de 
la  tencur  d'iccluy.  Voila  donc  ce  Creffier  enferre  des  dcux  coftes,nc  f^achant 
a  quel  Saind  fc  voiicr :  car  il  n'y  avoit  quc  precipice,  &  mauvais  trai<5tcmcnt 
d'un  cofte  &  d'autre.  La  violence du  Couverneur  a  Ic  contraindre  par  force 
contrc  le  deub  de  fa chargc;  riniquiie  manifefte  des  autres  a  Tcxpofer  ala ra- 
ged^unCouverncurirrite,  qui  avoit  la  force  en  main ,  &  une  dent  de  lai<^ 
contreluy.  II  neutpourgarandquefaconfcience,  &  leCicl  pour  prote-  ^^^^^ 
aeur ;  f  evafion  hors  la  Ville ; fabandon  dc  fi maifon , de TEftat ,  de  fes  char-  ^.cfvadcr^ 
ges ,  dc fa  famille ,  furcnt  Ics  plus  fcures  rcfourccs  qui  luy  firent  rcfpirer  fa  li'  P'^^^^  aV 
berte  pour  quelque  temps,  &  jufques  a  cc  qu'il  liJt  rappcile par ordre du  ^^^^^«1- 
Princo.  ,Meur.  . 

Icy  je  doibs  encor  pour  inftrnaionalapofteriteuncontcdelatyran"^^  Vt^^^' 
decemauvaistemps.  Cct  OfficierayantprinsretraiaeaMontdraeondcUJi 


Jieiies  d'Orangc  :  fon  Pere  vieux  Officier  du  Prince ,  aage  de  fcptantc  fix  anSj 
malade  a  la  mort, dcmandant  de  voir ce  fien  fils  unicque ,  &  cetuy-cy  poun^ 
des  eflans  de  la  nature ,  &  du  defir  de  rendrefcs  dernicrs  debvoirs  a  fon  P^-T^j 
feprefentca  laportedela  Ville  pour  entrer,  fans  apprchention  du  dangerj 
fes  parents  &  amis  prient ,  fupplient  le  Gouverncur  de  le  peimettre ,  lequf' 
non  fculemcnt  fc  range  au  rcfus ;  mais  luy  fait  commander  dc  fc  retircr  a  pci- 
ne  d'cftre  mal  traide ,  fi  qu'il  fut  contraint  de  s'en  retourncr ;  mais  Dicu  pfo^ 
longca  la  vie  au  Pero.  ^ej^^^jj 
Ces  exces  du  Couverneur  a  violenter  les  Miniftres  de  Juftice  >  obligca  ^^^^^ti- 
ceux  dc  la  Cour  de  luy  deputer  Seivant,pour  luy  remonftrer  qu'il  ne debvoit  ^^y^^. 
entreprendre  furlcurauthorite.  CeConfellier  luyen  parla  vertement^  rc-  pgpu- 
cueillyavecpeudefatisfadionderautre.  Et  toutdansunemptureouvertej  ^^^.^ix^- 
Servant  part  avec  fon' Compaignon  pour  la  HoIIandc,  &  fc  rend  prcs  du  cc^^^^^,^ 
Prince,  pour  luy  expoferfespIaintes&pourl'informerdesdcfordrcs&des  parie» 
confufions  de  i'Eftat.  ^utres^ 

Valckembourg  qui  avoit  a  fa  cordclle la  raaifon  de  Ville,  fon  party  a  fa  de-  peputf^ 
votion  ,  la  plus  part  des  fubjeas attachcs  a Iuy,ou  d'intereft .  ou  de  compl^i-  ^^J^^ 


fance,  ou dc  crainte, fait conclurre unc  dcputation dc deux  Confuls d'Oran- 
geavecunadjoint,  fous  prctexte  de  prefenter  au  Prince  un  Cayerdc  Re- 
monftranccs,au  nom  dc  la  Communaute;  mais  en  cffed  pourcontrcpointer 
les  autres  Dcputcs  dc  la  Cour ,  &  pour  infiftcr  de  plus  fort  aux  incomparibi- 
lites ja advancecs.  Ccux-cy  Creatures du  Couverneur, noubliercnt ricn dc 
zotit  ce  qui  peut  feconder  fes  deffcings  a  rolFenfive  &  a  la  deffenfivo. 


I 


Prince  d*Orange*  Szy 

l6l6.         Prince lcs recucillit tous avec bcnignitc paterncllc >  tcPmoigna  davoir 
Tousbicn  J^cgtet  de  ces  defordres,  &  fit  cognoiftre  qu  ilu^auroitricndcfiaggrcable, 
KcueiUis  qu  une  reconciliation  dc  coeurs &  de  volontcs foubs  fon  obcifTance.  Qucl- 
iuPrincc.  quesuns  s'y  rendirent ployablcs :  lesautrcs  rctifs.  Lcs  Dcputcs  dc  la  Com- 
mune  gardoient  les  gagcs ,  parloient  main  garnie ,  &  ainfi  plus  haut  quc  les 
autres  qui  neftoicnt  authorifesquedecenomdcT^r/fw^/j;,  bicninferieur 
aux  BaBiom  dit  ChafteM;  fur  tout  cn  une  Cour  ou  lcs  confidcrations  font  de 
grandemifc  Si  eft-ce  pourtant  queccsDcputcsdu  Parlcmcntftircntouis, 
&lcurcaufccxaminee,  on  jugea  que  lapalfion&lafcrccncdcvoicntprc- 
valoir  fur  leurs  foibfefles.  Dcs  trois  autrcs  Dcputes  de  la  Commune  ,*  Rc- 
donnct  fc  rcduifit  bicn  toft  aux  intcntions  du  Princc,&  careftc  de  luy  a  la  Pro- 
vcocalc,  il  luy  dcfchifra  la  cabale  de  tout  cc  qui  fe  paflbiti  Tun  dc  fcs  Compa- 
gnonsfejetta  dans  rextravagancc ,  fans  mefmcs  efpargncrrintcreftduPrin- 
ce ,  quifaillit  a  luy  coufter  cher;  le  troifiefme  fe  tint  brutalement  dans  lcs  tcr- 
mcs  de  leurs  caycrs  &  de  lcur^  demandes. 
5on  Con.     Ces  differcntcs  humcurs  imployables ,  fatigucrent  &  mitcnt  cn  fucur  le  ^ofm  deefi <r>f«l- 
ConfcilduPrincc,  qui  par  fon  ordre  cnavoitcmrcprinslacompofition  &  ^^ZHJl 
raccommodement.  Verdocs  fun dcfes  Sccrctaircs ,  nayant  dalfcs  fortes 
pcifuafions,  feporta  jufqucs  aux  mcnaccs  contrc  fun  des  pcputes  de  la  honcsfufmnt.  Tiu 
VillCjqui  le  fit  cfchappcr  a  foy  mefme  &a  la  raifon,&  Ic  jctta  dans  des  fougues  ^'^' 
derrogeantesaurefped&  audebroir.  Lc  point  principal  dc  ladcputationde 
ccux-cyjalloit  a  ladCmiffiondcsConfcillicrsIncompatiblcs  :  lcs  autrcs.la 
contredifoient  &  Taccufoicnt  d'impcrtinencc&depaflion  :  chafque  party 
fe  lint  fermc  fur  fon  quant  &  foy  j  Et  n  y  ayant  point  d'autrc  inilieu  pour 
joindre  ces  deux  extrcmites  a  ramiable,il  falut  que  le  Confeil  du  Prince 
en.deliberat;la  oii  toutcschoresdcbatucSi  les  IncompatibiteSrcjettees;  les 
Pourfuivans  ne  prelTerent  point  de  rcfponce  fur  les  autres  chefs.  LePrince 
lcurcommanda  de  retoftrner  etla  maifon^  a  lettrschar  aes^dr  devJvreen  paixfom. 
fon  oheijfance ,  enefcrit  au  Gouvcrncur,  luy  rccommandc  la  netttralite  entu 
ces  Parties ,  de  travaiUerk  leur  reconciliation  6^  de  maimenir  efgalement  Us  ttra  & 
les  autres  en  fexercice  de  leurs  charges  ^  conformement  a  fes  honnes  intentions  : 
Et  pour  le  gratifier,  luy  envoya  fes  lettres  de  confirmation  du  Gouvernemcnt 
pour  un  troifiefmc  tricnno. 

Mais aqui donnoir-ilfes volontes  ?  Valckenbourg n  cftoit-il  point Tarc- 
boutant  de  la  cabalcjlc  Chef  &  rAutheur  de  toutes  ces  mcnccs,le  Nourricier 
decesdifcordes  &  difcentionscivilcs^Sonlangagencdcclaroitricndebon, 
&  de  rabondance  du  coeur  la  bouche  parle.  La  fuite  vcrifia,qu  on  n*en  deb- 
voit  pas  attendre des mcillcurs cffcds.  Et  quand  par  raifon  d'Eftat,on  cut 
immole  la  fubfiftance  des  Confeillicrs  a  la  paffion  de  ce  Gouverncur^qui 
faifoit  poricr  le  nom  &  la  marote  a  la  Communejneut  ce  pas  cfte  comraettre 
unegrandeinjuftice,pourauthoiiferune  effrenee audace ?  5r  au  boutpour 
namcnder d*autre chofe , finon de la perte  de tous Ics gens  de  bicn , du coeur 
&  de  raffc6tion  dcs  Subjccts,qui  tousfe  fuftent  tournes  du  coftc  duChafteau; 
finpiincipale  du  Gouverneur&de  fes  favoris,  fur  laquelle  ils  vouloientde 
plus  fprt  eftablir une.tant  odieufeauthoritequiavoitdautresvifces.  Etfilg 
refponccdePrince  contrairea  leurs  demandcs  iniqucs,  ftit  capable  de  lcs 
ranceruunedcfobeiffance;  que  pouvoit  on  efperer  de  bon  de  cc  coftela, 
en  occafion  plus  importante  oii  il  eut  falu  perdre  la  vie  pour  confcrvcr  lEftac 
au  Prince^puis  qu*ils  ay  moiet  mieux  perdre  leur  honncurj  &  hazarder  TEftat, 
'^ifcffu.  quc  dedefmordie  de  leurspaffions  ?  Ce  Gouvcrneur  donc  trcs-mal  con- 
J='a  portc  [^iw^  ^  contrc  les  ordres  du  Prince ,  rcfufe  la  Porte  de  la  Ville  aux  Deputes  de 
^\?s'''''  la  Cour ,  &  <ies  leur  arrivee  au  Port  de  Balthezard  leur  cn  fait  interdirc. 

sraiso.  ^^pJoceduretyrannique^foelonne^imprudente.  Tyranniquc;  carccneft^ 
un  Gouverneur  d'Orange  de  rcjctter  a  fon  appetit  les  Subjeds  du  Prince, 
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moins  fes  Officiers,  advoues  dc  luy ,&  dc  fc  rcndre  Juge  cn  fon  propre  faift,ni  i 2 0. 
Exccureur  dc  fes  haincs  &  fimultes.Foelonnc;dc  nc  les  vouloir  adnjcttredans 
leurs  maifbns  ny  en  lcurs  chargcs ,  bien  quc  advoues ,  authorifcs ,  mandes  du 
Princc.  Imprudcntc ;  dc  fe  croire  plus afTcure  cn  lcs  contraignant  dc dcmeu- 
rer  dchors ,  privcs  de  lcurs  maifonSjdc  lcurs  charges  ^  de lcurs  honncurs ,  rclc- 
guesdansunchontcurcfolitudc;  la  juftice  exhilee,  bannie  ;  le  Parlcment 
fans  icanccjles  Sub  jets  fans  }ufticc,&  ricn  de  tous  coftcs  quc  triftes  imagcs  de 
dererrion^porte-enfcigncs  dc  violcncc.  Ccft  a  dire ,  lcur  ravir  tout ,  hormis 
ledefcrpoir;  kur  donncrmoyen  dc  tout  entrcprcndrc^pour  reredimerde 
perfccution ;  cn  un  mot ,  Icur  faire  cognoiftrc ,  qu'ils  ne  pouvoient  troui^er 
ny  fUut  ny  dclivrancc  quenfa  perto.  ^^^c^ 

Ce  rcfusdu  Gouvcrneur  offcn^a  lcPnncejqui  marqua  la  faute  avccun  ^J^^^ 
burin dacier.  Et commcnt  fouffrir  une telledcfobeilfance  fur un comman-  i.^urborit'^ 
demcntfi  cxpies!  Qui  cft  celuy  qui  ne  veuille  eftre  obeydans  famaifon,  duPf"'^^' 
dunfcrvitcurquimange  fonpain,&  qui  prend  fcsgagcs?  Ncantmoins  la 
paticncc  &Iabcnignite  de  cc  Princctriomphcrent  dureft"cntimentqu'ilcn 
pouvoit  prendrc  fur  lc  champ;  fi  clemencc  donna  tcmps  a  i'autre  dc  fc  repen- 
tir;  fa  fjgeife  le  fit  femondre  de  fc  ravifer  &  de  fc  remcttrc  dans  Ic  bon  chcrninj 
parunc proccdurc  autant  judicicufe  que  charirable,honnorabIc,&  digne 
d'unPrinceGhrefticn.,quidonnoit  la  maina  ccft  hommc  pcurlerctirerdp 
precipicc.  Mais  tout  ccla  ne  fcrvit  qu'a  augmentcr  fon  audacc ,  &  a  luy  fair^ 
demandcr  impcrieufement  j  La  demiffion  des  Confeilliers  Incom^atihles  ^  tant 
il  prenoit  dc  partaux  intcrcfts  publicz.  Et  pour  la  fatisfadion  dc  fon  hon- 
neur,c  cft  a  dirc  defa  paffion.  II  faloit  cjue  Servant  cncourut  la  mefme  peinc 
pour  punition  dcUeafon  entrcprinfc  ,d  avoir  acceptc  une  dcputation  de  W 
Cour  &  ofe  rerouiirau  Prince;  fon  Compagnon  doublcmcnt  puniffablc^ 
&  pour  rincompatibitc,&  pour  mcfmccrime.  Tcl  eftant  le  naiurcl  des 
Tyrans,de  n'avoirriendc  plus  odieux  quc  lalcgitimeauthotitCj  rien  depl^^ 
contraire  que  ceux  qui  la  rcclamcnt,ricn  plus  a  contre-coeur  que  cefte  parolf^ 
iray  aa  Vrinc<Lj .  Tout  Ic  monde  fe  mit  en  peine ,  pour  obtenir  leuf  P^^^f 
de  ce  Gouvcrneur,  qui  fe  retrencha  de  plus  fort  dans  un  brutal  &  opiniaft^^ 
rcbut.  Et  qui  avoit-il  a  gaigner  avec  un  horamcjqui  avoit  la  hardiefte  der^' 
iifter  au  Souverain ,  &  de  s'oppofer  a  fes  volontes.  pj-ctc^ff^^ 

Ceftoicnt  les  prctextes  dont  il  couvroit  fa  de/bbeiflancejqu^il  avoit  ja  pr^' 
meditce  de longuc  mainj& rcfolue avec  fon  confidcnt :  car  autrement a qu^y  ^^^^"1- 
faire  ccfte  rcfiftance  contre  unc  fi  juftc  &une  fi  raifonnable  volonte  du  Sou-  ^^^^ 
verain  ?  De  Jugc  &  Arbitre  de  fcs  differens ,  n  cftoit-ce  pas  lc  rcndrc  fa  p^^^ 
tie  principalc,&  rintercftcr  a  rextremit^  dans  Ics  intcrctz  de  fcs  c  otretenantz. 
Difons  encor  ,que  "Dieu  qui  eft  Confervateur  des  puiftanaes  lcgitimes ,  I 
voitlivrearimprudence  dcfichairj&commedonneenpioyeafcspropi'^^  ^^^ccs 
paffions , &  a  fcs  appetits  defordonncs.  Lambition & la  volupt^/urent Ics  i;^^^^^^ 
caufcs  principales de  fon  detrac.  Deux  violentes  paffions  avoicnt  animc 
efprits  de  fcs  Partifans ,  pour  gaigner  credit  fur  fes  volontes,  &  le  rendre  p^J" 
tial.  Icy  dcux  furics  prcnnent  polfeffion  de  fon  ame ,  &  le  rcndent  capablc 
dc  tout  dirc  ,  de  tout  fairc ,  de  tout  entreprendro.  •  . .     te  ^^'^^ 

^  lc  jette  dans  un  luxe  immoder6,au  delfus  de  fa  portee,  de  fa  condition, 

t^Zmua&iZH-  ^efon avoir,pour le perdre,& pour le renger a un mauvais party.On l  engage 
m ctvim  iaborat,qu*  daus  des  dcfpences  difproportionees  a  fon  rcvenu ,  &  a  celuy  de  la  Princip^^* 
pefies  omma,  magna  tc ; afin quc nayaut dcquoy  y  fournir,& fc voyant rcduit 3 un houtcux declm, 

Impena  everterunt .  .,  l       o  t        n  ''  ^  .  ^«7  mlC 

diibit  Porc.  Cato  u rcccrchat &  acceptat  plutoft  tous  autres  moyens  de  fubfiftance ,  quoy  q^ 
aux  Romains.     pcrnicieux  &  illcgitimcs.  Quine  modere  fa  defpence ,  palfc  bien  toft  ^  * 
Torqtt  %Lopr>-  pauvrctc ,  &  dc  la  aux  refolutions  dangercufes.  Sillanus  nc  pcut  trouver  rel- 
d,ao  miu  aha      fourcequ'auchangcment,pouraffoUirfcsprofufionsaccouftumces.  nc^^^^^^^' 
<mm  in  rebu,  novis.         toutcs  chofcs  il  vouloit  patoiftrc  honnorablc :  TEftat  de  fa  Maifo"  n^  ^^^,,^ 
'^^^^'  cedoit  en  rien  a  celuy  d  un  grand  Seigneur  j  fa  tablc  toufiours  ^^^^'^^^^qh 
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metx cxquis , n  eftoit  jamais Cins  avcnaii cs.  Lc  nombre  dc  fLS  Domcftiqucs 
•  de  toute condition ,  ruipallbit  de  bcaucoup  ccluy  de  ies  dcvanae^.  li n  a- 
voit  licn  efpaiene  en  1'amcublcmem  cxquis  de  fli  mairon,  ou  plutoft  de  cdlc 
du  Prince,  laqueUe  il  avoit  eu  foing de  rebaftir du  viyant  dc  Mauricc ,  (orj  Li^ 
cuerie  remplie  des  plus  bcaux  ChevauxdctoutPays,  dc  carofles  & dc U ~ 
tieres  pour  le  delicc.  IlavoitFaitdreirerenlapjacedu  Cire  unm^ancgcpu- 
blic  &  une  lice ,  oii  fon  Efcuy er  les  travailloit.  Qiumd  il  hiloit  collation ,  cu 
qu 'ilbeuvoit  fur  jour,autre  que  fon  Ercuyer  ne  luy  donoit  le  verre;&  dcnicrc 
fincarroftb  des  bons  jours  qui  cftoit  magmfique^on  voyoitrclevees  dcs 
armescoronn6csdeComte:  choferarc  &inufitccaupaysouileftoit,(icc 
n-rpLcrquienavoientdroia.  II  paroilToit  cn  fei  habits plus que Se. 
2neu?delacontr6e,maisdansunegrandeproprcteaycc  tous  Ics  ficns  (;ins 
beaucoupdWs.  II  faifoitcftatdubicn^autant  qiul  luyil'rvoiCpourfou- 
ftcnir  fon  ambition  &  pour  paroiftre  grand.  II  avoit  dcs  Pcniionaircs  rccrcts ; 
faifoitdubien  &  dcs  gradfications  ^  plufieUrs,  ou  qui  lavoicnt  oblige,ou 
dcfauels  il  efperoit  cn  fontemps  retircrdu  fcrvicc ,  &  pourautrcsrcfpcasi 
Davoit  cxaac^meiit  &  largement  ccqu  ildcvoit.&ayoit  la  bourfcouvcrte 
L  pauvre  &  au  neceffitcux.  Tout  cela  avec  tel  ordre  que  ricn  ne  partoit 
de fa main  quil n'efcrivit  fur fon livre :  fct plufieurs en avoient rc^cu du bicn, 
.      necrovoientpasd^  dcirusaprcs  famort,  pourfinotables 

fnmmes  Vn  GentilhommeFran^ois  ,ouquien  portoitle  nom ,  incognu 
deluv  palTantaOrangc^levimvoir&kfupplia  dcluyprcfte^ 
fp.hardesequivalentes,&entreautrcsdun  Baudrier  exqiiis.  11  luy  cnvoya 
rcnt  Efcuz  d'or  dans  une  bourfe,&  luy  fit  rcndre  fes  hardes.  Le  bruit  de  ccfts 
tiberalitc  incominet  feme  parmy  le  peuplc,  repute  hcureiix  d  eftre  comrnan» 
dh  d'un  fi  cralam  hommc ,  tandis  quil  faifoit  gloire  dc  refifter  aux  volontes  de 
fon  Maiftfcj  preflantargumentauxplusocules,qu'il  nc  sarreftcroit  pascn 
fibeauchemin  ,&  quil  nc  cerchoit  quoccafion pour  caufe  de  k  dcsbau- 
l^fetcxt6e.  che ,  pictcxtes  pour fecouerlc  joug  dtiSouverain,couvertures&dcfguife- 
ments  pourferengcrauncrcbcllionformecjafin  dc  reclamcr  en  fuire  avcc 
plus  d  appaience  quclque  (upport  eftranger.  Mais  il  faloit  cn  premier  licu  diic 
caulesdunfibrutalabandondudcvoir,  avanfquc  vcnirauchois  d'un  nou- 
veau  Maiftro. 

■^teSe-"  Illesavoitforgeesdelonguemainj  danslaboutiquedc  lafelonnie  &dc 
tncms"c6-  nnfolcncc ; &  fa^:onnees fur rcnclume de  la perfidie3&  dc la  deloyautc,  pour 
trcicPtm-  I  gjjpproprieralatncfure  dc  fcs  pcrnicicuxdcflcings.  Ccftoitunraiibnnc- 
ment  mal  fa^ote ,  plus  mal  conrcu,  en  cent  dixhuia  articles  ^contcnant  lcs 
mefcon^emcments  qui  1'obligcoint  dc  fe  diftraire  du  fcrvice  &  de  robciflan- 
ceduPrincc,  rapporteicy  enfubftancc  toutd'unefuite,  bicn  quededivcr- 
fes  annees,  &  que  les  derniers  motits  appariiennem  a  la  fuivantOe 

n)e  Uvoir  accompaigm  en  fannie  ml fix  cents &ttn,Bn  un vojtige en  AUe- 
lEMeur  Pa!am,y  aUant  tenir  unjunfilz  en  Baptefme ,  fiere  de 
l     ui  fut  depuls  Roy  de  Boheme,  &  la  tomhe  malade  .perduun  oeuil  .conm- 
Vfelrandsfiai^JansavoireHeparJ^^^^^^^^ 

De%'avoirpeu  ohteniren  1 604.  la  Qornette  du  Sieuy  de  Megmc^ ^parles  traver- 
Ces  auv  apporta ledit  Seigneur  Trince.comme  de  mefine  de  tavoirempeche  en  1 6 1  o. 
delrepoiirveudelaUeutenanceduSienrde  Bering  Capitaine  de  CavaHene ,  (T 
apres detraitteravecIaSdepourlafienneenChef.  ,       rr  1 

^  Deluy  avoireHicontraire  auxpourfuittes  qu  tl  fitfoit  de  la  Q^arge  de  Vrofard 

"^'X^aZfel?^^^^  Vrinceenrameemllefxcefsdifpt.pourloyii^ 
ger  de  quitterfa  Charge  de  ^ualtier^maiH.e  de  lArmn  eH  faveurdn  Steurde 
Stackembourgh» 

N  n  n  n  n  ^'avoir 
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Jfavoirfctit  rompre  le  traiteqUil  avoit  pap  en  161S.S'  1619-  avec  Capitaine  |  ^j^* 
^  BatUourg.fourfa  Copagnie  de  Cavallerie  contre  la  (ienne  de  gens  defmUir  unefim- 
.  me  / argent ,  lors  mefme  qu  il  trAvailloit le plm pour  la  Maifon  de  Najfau^&jaf^^^ 
quilleut  adverti que  le  Prince  Maurice fonjrere  favoit fait fon  leritieruniverfil- 
avoir Hsi defupport  &  de  faveur  envers  De/a-Pi^^e  &  d'Jutrand  contre  /ujy 
lorsqui/z  furent  devers  /e  Prnce  Maurice  en\6i^,  Pavorise/edit^Be/a-Pi^i^^^ 
la jurifliSfion  qui/ pourfuivoit  de fa  terre  de  Maucoiipar  /uy  demandee  des  16 19- 
j^ua/ife  /ourdaut  /edit  Va/ckem/^ourg/? ,  pour  avoir  porte  advisde  faire/ag»^^^^ 
auComtat^kcaufe  de  fexch  commis  par  ceux  dePio/enc  enlagrange  det  Advocat 
lulien,  etprefere/e  Qomtede  Cu/em/pourg  a  iujyen  /a  proviftonde /a  Compagniede 
Beringeniors  vacantc^, 

De  riavoir  vou/ufaire feparation  de  /a  Seigneurie  de  Catwick.donme  audit^ei- 
gneurPrinceparles  Sslats^  cf  avec  /a  Seigneuriede  V a/ckemhourg.  Et  toutecette  in- 
nombrah/e  mA/veiilance jufques  h  fon  advenement  a  ia  Principaute. 

Et  depuis  iceluy  fc  plaint  encoio. 

HAvoir  e^lepar  luy  traite  de  mefime  que  Croefierpar  /e  Prince  Maurice ,  hien  q»^ 
dedifferente  condition,  &  de  navoir  eHehonnorepar  /cdit  Princeenlafiuperficri' 
ption  defies  /ettres^de  /a  qua/iite  de  Gouvemeur. 

T)t?  navoirpeu  ohtenir  rejfoncefiurdiverfiesfiennes/ettresdimportance^pour/u) 
laijfer/e  peri/ de  / evemmenides  affaires, 

y)e  navoir peu  ohtenir  du  Prince  /es provifitons pour  deux  ConfieiUers  qui/ 
voit  nommes^pour  ha/ancer  ies  incompatihi/ites  des  autres. 

D'avoir prins  en  mauvaifie  part^que  /edit  Va/ckemhourgeut /oee.deuxConJp^' 
gnies  en  /a  Vi/le;  /imitefon  pouvoir  d augmenter  ou  diminuer  la  gar^fiony&  defi^irt 
des  nouveUes  /evees, 

Vavoirfiait  cejpr  /es  eu-vrages  des fiortifications^  moderi  /e  magafin,  deffendtt  M 
p/m  tirerargent  de  Lion pour /£f/at.  De  navoir peu  avoit  re/ponfie  fiur  /a  pernnfi" 
fton  qui/  avoit  demandee  dallerprendre/es  eaux  de  Va/s  augranddetrimentd^ 
fia  fiante. 

De  navoirpeu  ohtenirproteS/ion  pourfion  Pere  a fia  fortiedu  ftege  de Breda- 

^uefes  /ettres  avoient  eflemai  receues  du  Princ  e^pour  avoir  demande  recompinc^ 
defiesfiervic  es&une  nouveile  commiffiondu  Gouvernement  en  Chefi. 

^e  /e  Princeavoitrccorde&  envoyediverfies  Patentesde  divers  Cffices.&efic^^^ 
a  divzrfiesperConnes  de  /Efiatjans  /e  /uy  avoir fiait ficavoir ; &  luj  avoit eficrit  com' 
me^un fimp/e  correfpondant. 

^ui/  a  eu  advi^  d Ho/Iande^que  /e  Prince  ne  recepvoit  ^a^  vo/ontiersfies  /ettres 
pour  eHre  troppro/ixes  &  trop  fiequentes  ,  &  que  /es  grandes  de/iences  de  /a  Princi" 
paute/e fiachoient. 

^ui/ auroit  demande  une  charge  en  Uo/landepour  y  fiaire  retraite  avechonneUY^ 
&  queUe  /uj  avoit  eHi indireaement  reffusee.  Mefimes  ceUe  d  Intendant  du  ^n- 
fiei/ deguerre /ors  vacante^ou  hien /e  Goitvernement  de  Kimmeghe ,  avec  une  Compa- 
gnie  de  QavaUerie  ou  un  EHat  de  Qo/one/. 

f^efiur  /es  inHances  par  /ujfiaites  d  eHre  defichargj,  ie  Prince  /uy  avoit  refjond»-, 
qi*i/netrouvoitperfijnuep/uspropfeque/uy,pourenvojera  Oranaeen fiap/ace, 
ce  nonohHant  qu  i/  tefimoignoit  entoutes  dofies  une  arandedefiance  contre/uy , 
tamment  au fiait  des finances . 

^i/ avoit  envoyea  Servant  t a5/e  de  /a  continuation  de  Ca  pention ,  hien  qii^^'^ 
ficeut  efirefion  ennemi  capitai^  &  que/uyVa/ckemhoura  n^eutencorreceu/aB^^^'^ 
fion  (Jouvernement. 

^uil  Avoit  eu  advii  de  fiafiemme,  ^ue  ceux  du  Confieii  /uy  e Hoientfiort  contrairej 
&contrerooUoientfies  amonsy  ^it  il  esloittrompe  par  /e  ConfieiUier  ^immer  & 
parfionfiji^^ue  S.  £.  nefaifioit  'poA  grand  efiat  desvieuxfierviteursdefionfi^'-^^ 
^u  iln  avoitpa^  a  attendre grand  contentemem  a  Oranae. 

^^,^res  parensCadvifioim ,  ^;i/f  mefioit  trop avant avec /esju/iens 
faifioit  des  eflrangcs  men  h  a  Orange,&  queceUa  /e  mettoit  en  omhrage. 

^ilz 
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'^uilz  t<}dvifoim  anjji,  qu^^^^ fi pleignoit  defon  ynauvali  mefttage,  que  le  rrin- 
ce  aioit  en  omhragele  defpart  de  la  VrinceJJe  de  Portagalfafoeur^  &  la  demande  qus 
iedit  Vatckemhourg  avoitfaite  du  g ouvernement  fans  limite  de  temps. 

^ue  le  Prince  fepropofoit  de  faire  ungrand  changement  dms  Orange ,  &  que  ceux 
quUuj  font  entendreqne  !e  Princeleveut  continuerleirowpent.  ^e  tomesfesa' 
aions font  expliquees  a  maljufjues  a  la  moindrc_j. 

^ueVerdoes  parune  lettre  de  f-ani6i6.  l'advertit  de  prendre  garde  afoy  ,  6^ 
lujconfeille  de  rompre  avec  les  Julie/is  pourle  mieux ,  &  ponrfermer  la  houche  ufes 
^nnemis.  ^on  ^avoit  donne^advis  au  Prince  que  le  Chafteau  d Orange  'epiten 
ventc^. 

^ue  Madame  de  VaUemlourg  ayantjafoUicite  durant  troiimois  les  afuiresde 
fo^ary,  le  Prince  avoitfait femhlanf  de  la  mefcognoi^be.Jien que  tres-  cognoijft- 
hle  afa  tdille  # pour avoir demeure  au  devantde  la  Maifon  du  Priflcefille  dn  Tre- 
forier  GeneraUes  EBats, &femme  defn  premierOfficier. 

j^uon  vouloit  faire  revifon  des  comptes  de  Serwoutersf^achant  qn  Havoiteu 
part  en  f  adminiHration  des  deniers  du  vivant  du  Frince  Mauric^. 

^uilavoit  advu  que  le  Mejfager  envojeexpres  par  Hi^ela-Piie  avoit  e^efavo- 
rahiement  receu.  ^ue  Verdaes  avoit fouvent  dit,que  ceux  quiavoient  corfeiU  Valc 
kemhoufn  de  demurer  a  Orange  eHoientfes  enncmU  mortels .  ^ilfl  delvoit 
oarderdeSeyivouterslors  envoje  aOfange  pour  e/fierfes  aaions,  ^telaCahaU 
%Servantfaifoittomefforts,pourlermttrenia\avec!el'rin(^, 

Se  plaint  encor ,  qu  on  luy  avoit  retranche  le  hou ,  /  huiUe  &  ks  chandeles ,  reptse 
unfonds  dargent  en  cas  de  necejftiy  inlerdit  den  faire  leveeou  emprumptenU 

^'^^u'il  eH  adverti^quen[)immerpourfitlegouvernementpourfonfilz,&  Vosher- 
ahenpourfon  heau jrere.  ^ue  VimmerfeportoitjapourGouve)neur&pour  Ueute-. 
^nantGeneral^ainJi  traitt  enfes  anonces  &  enfes  nopces. 

^ue  finaJement  en  O^ohre  1626.  le  Trince  luy  auroitfiH  delj echerfes  lettres 
de  (jouvernement  pour  trois  ans ,  pour  toute  recompence  defesfervices.^&  rejfusede 
iuy  accorder  miUe  livres pourle  voj  age  defa  femme.  quij  en  avoit  dejjenfepltii  dt 

Se  plaint  du  refm  que  luy  avoitfait  L^ela-Pize, de luy exhiher lefcret Ar" 
reii  de  la  Cour ,  du  verlailfurce  envoyepar  cenx  du  Parlement ,  d  'une  re.jueHe pre~ 
fentie  par  ledit  Vela.-Pize  audit  "Pariement  contre  ledit  Valckemhourg  & par  eux 
envo^ie^  S.  de  la  depuiationde  Servant&  Mont-miyail  part/i  encacheteveys 
eUe  fkns  fin  conged  &  confentement.  Requiert  le  Prince  de  lesdefmettredeleurs 
Charges  pour  1'expiation  de  tel  crimc^s  Et  en  tout  coys  apres  les  avoir  ouls^de  les 
remuyerfinsreifoncei  ^tefi  S.E.  ne  reprimoitt infolcnce  de  ceuxdn  Parlement 
quilzperdroient  l'EHat.  J^e  tom  les  Ordres  diceluy  e^loient  telement  envenimes 
contre leurs procedures^quilz  cercheroient pIuloH  toutefirte  ct extremit^s  que  de  les 
revoir  en  charae,pour  avoir  puiffancefur  leurs  corpsMens  &foriunes.  ^ue  faffai  - 
ref  entre  le  Parlement  &  la  Comune  nefedevoit  deciderpar  le  droic%maii  parrai. 
fin  /  £flat/nfiijant  difiinfiion  de  la  qualite  desperfinnes  irJenfJes.  ProteBe  que 
fi  S.  S.  ne  luy  fait  faire  reparation  par  piinitionde  leurs  perfinnes  ^  quilnepeut 
vivre  au  mondeavec  honneur.  Declare  quil afait  accompagner  fesjettres  de  ceUes 
de  tous  les  Ordresde  l  E^at^des  Communautes^  des  Vaffaux^  des  Ecclefafliquesdit- 
ne&  dantreReligion-^.  ^ 

Se  plaint  davoir  esii  tance  parle  "Trince.de  seHre  rendu partial  contre  le  Parle- 
ment  dufer  de  termes  indecens  contre  eux ,  de  fe  mefler  des  affaires  de  luHicc^^ 
davoir  contraint  ledit  ^ela^Pize  de  sahfenter  de  l  E^tat ,  receu  ordre  de  le  rap- 
peUer,  & lelaifferenpaixdansfamaifonapeine de  fon  indignation,  de  lefavo- 
rifer  touchant  U  fief  de  Maucoilnonohfiant  toutes  oppofitions  au  contraire\  & 
fiuil nenferoil  autre  chofe-  plenitudine  potcftaiis  ;£tde  navoirpeu  ohienirla  de- 
cifiondufaitdesraj/eunes.dont  la  cognoiffance  efloit  contentieufe  entrele  qouver- 
neur&kPa^^ement* 

Nnnn  2  Ss 
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Se  plaintctme  lettre  du  MiniBre  d^llaigne  efcri^te  en  chiffre  aceuxdOrangC  j^jii 
eontu  Ifiy^cju  il  avoit  interceptie  &  dechiff-ee.  Ve  ce  que  le  Prince  avoittrouvef^au- 
rais  quil  f  eut  ouverte.  ^uil  eut  improui  i  le  voyage  de  l  Jdvocatjulien  a  Taris. 
Etje  fut  repenli  de  tavoir  continui  au  Gottvernement  pour  un  autre  trienne  fir 
quelque  advt^  quefon  Fxcelli  avoit  receu  de  la  Qour. 

J^uon  eut  deshauchi  Redonnet^ pvur  en  apprendre plifieurs  chofes :  St  quon  luy 
eutjecretement  donnilajudicature pourle  Ltrrer^fans  luj  en  avoir  demandi advii- 

j^ite  S.  E.  eut  voulu  elle  mefine  faire  efleStion  des  Qonjulz  &  Cotfeillers  de  U 
marfn  de  viUe;  St  quelle  luy  eut  ordonni  de fuire  valoir fes  vohntis  en  la  promotion 
defescapitauxenmmii.  ^ 
^uelleluj  eut  oydenniparfes  !ettres,de*donner  entrie hServant  ^  Montmiraily 
&  les  recepvoir  avec  honne  mine  & facon  decente  ^pour eflre  remii  en fes  honnes  grA- 
ces;  d'  que  deformah  il  eut  k  vivre paifihlement  avec  eux. 

^e  ce nonohBant  on l avoit adverti,que  le  Prince  eHoit  fort  indigne  contre  Iuj' 
^ue  '"Dimmer avoit dit ^  ilfaut queValckemhourg  paffe  par laou parlaportc^* 

Relleve  !a  venue  dujeufiie  "^Limmer  a  Lion ,  en  qualitide  Lieutenant  generaldii 
laTrincipauti jfouHient  le  refu^quilfit  de  l admettre  contre !es ordres & lacom- 
mijfion  duT^rinre  luy  enjoignant  de  lere^epvoir^  &fe piaint  des  lettres ameresqii^ 
le  Tyince  luy  efcrivil  la  diJfM,  ' 

Se  pfaint d\in  advii  rei^eu ,  que  Servant  avoit  dit  h  Morna^i  que  S. E.  eBo,\t  hieit 
informie  du  traiSiique  VaJckemh,  avoit  fait  avec  le  Duc  de  Vendofime,  de  luy  livrer 
le Qha^leau^  &  que ceBoit  une  tnvention  diaholique.  ^uil  avoit  d:t  en  outre^q^^ 
lapatentede  Valckem.h.  destroii  ans n  eBoit que pour  l'en  'dormir^&  qu  e»  hrief  ilf"^ 
viendroit  nnde  lamaifin  de  NaJJau  qui  t oHeroit  de plac^. 

Se  plaint^quon  eut  fiaujfement  adverti  le  Prince ,  quil  eut  rangi  !e  Qomtatfia^ 
contrihntion  de  quin?^  cents  livrcs parmou. 

^ne  le  Prince  euttiride  la  cognoijfance  du  Confeil  de  guerre  ^l^entreprinf 
Roujpt  hrafiee  contre  luy, 

^uefi.  e.  eut  reffufii  tErfeigne  du  QhaBeau  a  van  Eng!en,pourIa  donney  av^^ 
Santenfien  ennemy  capltaUfans  len  avoir  adverti  commegouverneur  &  re^onffr'  , 
hle  de  la  Vlac^, 

Des hruits qui couroient.,qu  on  tavoit fiaittuer ^mefimes ctun  coup  de piHoIet^^ 
lamaindtiQapitainePringues.  ^ue  van  Santenavoit  dit au  M ontelimar ^q^^^fi 
on  tenoit  VaUltemh.  h  la  Haye^on  luy  mettroit  la  teBe  a  fies pisds.  ^te  le  SeignenYd'^ 
Qhaftillon  avoit  dit  a  la  Couryque  dans  peu  dejours  on  le  de/JeLhe/oit  a  Orang^LJ- 

^iiil  avoit  eu  advvi^que  les  ConfieiUers  qui  elhient  devant  Oranoe  dfoient^q^*^ 
les  CommiJJaires  ne  dormoient pa^  ^  &  que  dans  peu  de  temps  Us  fiairoientmon^'^^  - 
Valckenh.  en  leurp.  efiue  ou  ahfinc^. 

Fin-tfementilfie  plaint,  des  dificonrs  tenm par  Je  Vuc  dOJfoune  &  le  Cadinal  Zd' 
pulaju  Conneftahfe  de  S.  Paui  avec  les  Com.mifiaires  &  autres  de!eurhala!ne,d^' 
montrans  en  quelie  eftime  ileH  tenu :  Et  quon  s  'eB  aitachi  a  fies  metde:trs  amk  ou 
par  menaces  ou  par^romeffesjuy faifant  hien  cognoiflre  ce  quilavoit  h  en  ejjerer. 

Ha  Valckcmbourg  tu  tc  pcrds !  ni  craches  contre  le  Ckl,&  cuidant  Jui^j'  f/nje- 
foton  parjure  &  ra  derobcifrancedcvantleshommes.tuterends  ciimi"^^  ,ncnt- 
devanr  Dicu^qui  eft  ton  jugc.les  Anges  tes  accufatcurs,  ta  propre  confcicnce 
lcs  tcfmoings  iircprochables  dc  ta  dcnoyaurc  ;  lcs  hommcs  mcfmcs  q"} 
feront  inftrumcnts  de  la  punition  qui  tcft  dcuc!  Quel  faufconduit?  q«^^ 
pafTeport  tiouveras  ru,  quidonnc  credit  a  ta  rcbellion  ?  qu'cft-ce  qui  tc  pci'^ 
difpen^er  dc  robeifTancc  que  tudoibs  a  ton  Maiftre ,  a  ton  bicn-fadcur 
Souverain  dc  TEftat  ou  tu commandcs ,  au  Prince  qui  s'cfl  con/i6  a  toy  de  \^ 
gardedefa  Maifon ? Tout cc quc tu baftis ncft fode quefur  lcfablo mouvaDt 
dctescupidites?  tes cfFrencs de/irs  fbnt  toilcs  daraignecs qui  fc  diffipci<3"'^ 
aumoindrerencontrc;  Cefiontnuiesfanseau^empmeesdesventsch&I^  '  ^^' 

yresdont  /efriiiafepourrit^&fiansfuift.dcux  fiois  morts&  defiracinis  :  i'^^^^^ 

impetuiti' 


Prince  d'Orangc. 

impetiieufes  de  U  MerefcumaHs  leiirs  viknUs :  ejhiies  errantes,  aitfptelks  ejlrefer' 
'  veefolfcuritedestenehes  eiernellemerit.  ^  r'    ,       ^  r 

Mus  quclle  fut  la  defoarche  dc  ccft  homme,dans  ceftefcntc  de  per^ciritc? 
tcccrchc  Ouellc domination , quclle protedion  n implora-il  p.y  pour  sappuycr ?  Sa 
^'''^'^    trmnperic  le  dcceut  de  touscoftcs,&  tous  lcs  moyens  dc  lupport  qu  li  s  ciloit 
£r     fantancs,luymanquerentaubefoing.  ll-ne  hiloir  quciaute  crdc  biancne  en 
'      branchccommc  un  oyfclct  qui  tombe  finalcmcnt  cntrelcs  mamsdcl  Oi- 
fcleur  qui  laguette .  Tous  ceux-cy  a  fon  contc  font  autant  dc  prctendans 
veut vcn-  fur  fEftat  d'Orange ,  &  il  cuide  bienfaire  fcs  a£iires  avec  quclqu  un  d  cux' 
^   Pia-  d'cn  amender  d'une  bonne  picc e  d'argcm,  mais  a  condttion  ^c  retenir  lc  gage 
par devers  foy ,  &  d'en  demcurcr  Gouvcrncur .  La  Princellc  de  Portugal 
foeur  Germaine  d.u  dcfuna  &  dece Pnnccdu coftedu  Perc  leukmem,  c 
RoydeFrance,&a  fon  rcfus  lc Duc  deSavoye  ,cc  uy  de  LongueviIIe  lc 
Roy  d'Anpletcrre,le  Roy  dEfpaigne  le  Pape,lc  Duc  dcRohan  pour  les 
Eolifcs  de  France,  finalcment  encor  Ic  Roy  dc  Francc,  furcnt  fucccfrivc- 
mait'recerches,pour  lcs  rendre  proteacursdc  faf^lonic  kur  transfcrcrla 
maifondefonMaiftre,&les  rendre maiftrcs dc fon f-ftat    Mais  nayant  pas 
tiW  ce  quil  demanSoit  de  ceux-la ,  il  arrefta  toutcs  fcs  affcc^ions  cn  ccluy- 
cv  defploya  tous  fes  artifices  pour  fembarquer  a  fon  marche,  &  lercduilit 
dans  ia  neceffiic^de  tendre  roreiile  a  fes  impoitunes  receichcs,pai  Ics  moy  cns 
quenousdcfduironstantoft.  •/r  v  i 

A 1  LaPrinceffedePortugal  cftoit  trop  bonnc  foeur,  rcccgnoifloit  trop  Ic 

^effe  de"*  refpca & le dcvoir qu ellc avoir envcrs cc flcn Frere uniq- , pour troublcr lor- 
^onugai,  (jf^r^jc  la  fucccffion  naturelle  dc  ccfte  Souvcrainctc,  &  la  juftc  poflcllion  du 
Prince  legitimcquand  clle  fauroit  pcu.  Et  fi  n'ignoroii  cllc  pas  quc  lc  Prince 
Frcderich-Henry  &  tous  fcs  enfans  marchoient  dcvant  cllc ,  dans  Ics  prero- 
cativesdesdegres  authoriresderufage,&  de  1  obfcrvancc  de  pluficuis  fie- 
cles.  Aulft  iVavoit-elle  la  bouife  afles  grandcpour  laffafrier  rappctitdece 
Marchant ,  qui  iVcut  voulu  traictcr  a  perto. 
Au  Koy     LcRoy  dcFrance  eftoitPrincetrop  jufte,pour  fe  vouloiradvantngerde 
^cFrancc,  pgftat d'un Prince eftrangcr :  luy  qui  ncft  a  chcval  que  pour combattie  Ja 
Tyrannie,&  faire  rendre  a  chafcun  ce  qui  luy  apparticnt.  II  cftplt  trop  gene- 
reux  pour  rompre  avcc  lc  noftrc  ^lcqucl,  comme  fcs  Dcvancicrs,a  touiiours 
travaille  pour  le  fervice  de  la  France ,  dans  un  iEftat  formc  dc  la  main  de  foii 
Pcre  accrcu  &  fa^onnc  par cclle  de fon  Frere,  &  aujourdlmy  fouftcna  & len- 
tbrce'  par  ft  propre  valeur,a  la  dcpielfion  de  kur  commun  Ennemy. 

I  cDucdeSavoyc,bicn  que  lors  en  guerre  ou  en  melinrclligenceavec 
u  Buc  laFrance^voyoit  cefte  place  trop  efloignecde  la  bicn-fcance  de  fcsEftais. 
^eSavoyc  n  '  avoit  ricn  qui  k  favoiifat ,  comme  aurre-fois  laLigue  foubz  Hcnry^. 
Quandilluy  ravitd\miblcckMarquilatdeSalucc^^  li  navoit  pas  un  picd 
dans  la Provcnce.comme lors  qu 'il  s  y  eftoit faid recognoiftrc dans  Ics  mcil- 
leursVilks  fouslesaiflesdclarcvoltcdupcupi*  II  f^avoit  bicn  qu  ilavoit 
i  fairc  a  un  Prince  fi  genereux  &  fi  puifl^mt, qu'il  cut  eu  moy en  de  luy  mctirc 
h  dIus  oart  de  fcs  Eftats  en compromis,luy  faire unc  mfinite de  maux,k  trou- 
bler  par  la  mer,&  le  coigner  dcdans  fes  havres.comc  autic-fois  Baibc-Rouflc 

i        ^^rrn^rd^Longueville  eftoit  trop  fage  Prince  pour  y  entendre  ,Tcus  dcs 
^^L^  pretaitions  imaginaires  flms  fondemcnr  & cheriflbit  par  trop  l'af^-aiondu 
noftre  Dour  fe  prevaloir  de  la  dcfloyaute  d  un  mauvais  fcrvitcur,  qui  fe  vouloit 
'  advantapbdubienaefonMaiftre,pourleconve^^^^^ 

Sloisnavoitrien  qui  lepeut  obligcrde rompreaVcc unPunccquil 
^A^^y  avmd  &  cftimoit  pai  deflus  tous  autrcs  dc  fa  quahte  ,  layant  nagucrcs 
^^^'  CredefonOrdrc^aulFJaPrincipautedOrangcn^ 

Ss V  c^lcs  pretentions  de  Guyer^e  ou  de Normandic,  Et  fefecours  dans 
kqu  iSglcKi^^  .'cftoit  ePg.g6e  pour  ks  Protcftans  de  Francc  nc 
icquci  inuo  Nnnn  3  icgardcu 
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regaicloit  5  que  la  confcivation  dclaviilc  de  la  RocIielIe,&  dcs pbccsacl' 
jacentcs. 

UEfpaignol  eftoit  cn  paixavec  laFrancc.  II  nc  tenoit  licn  fiir  ccs  coitcs 
meridionaTcs^doii  il  pcut  fourtcnir  Toccupaiio  de  cefle  placc,  affize  au  iTiili<^" 
detrois  grandes  Provinces  ^qui  rcnvironnent  comme  le  centre  la  ciicon- 
terenccou  coramc un  grain  de  blcd  au  milicu  dc  trois  poulcs,  lcrquclics  dans 
un  tel  malencontrcxn  eufTent  bien  toft  dechafTc  cc  Corbccu  dc  Caftill'^'  ^ 

Le  Pape^bicn  quc  plus  apparcmmcnt  intcreOc  dans  unc  bicnfcanc  e  dc  voi- 
finagc 5  navoit  gardc  d'y  mordre  au  prcjudic.edu droiddunPrincejIequ^r 
ilcognoi(roitfibicnfciid:,qu'iI  faifoit  profeirion  cuverte  de  mettre  fa  venu 
&  fon  merite  au  plus  haut  point ;  fi  vidorieuXjqu^il  avoit  fujcO:  de  craindrc  dc 
Virriter ; fi magnanime , quil f^avoit bicn qu'il nedormiroit  pas un  bon lon> 
ne  qu'il  ne  s'en  fufl:  reficnti ;  Et  a  quoy  faire  donc ,  &  fous  quclle  coulcur  c^t 
ofc  lc  S.Pcre,quand  il  rauroit  pcu,adjouficr  ceft  Eftat  au  patiimoine  de 
rEglife  ?  II  avoit  ouy  parler  de  la  vifite  que  Philibert  fit  a  Romc ,  &  cut  eu 
fujc^t  d'attendre  une  pareille  dcfcente  en  fcspIages,queccllcqueMauncc 
avoitrefolue pendantfaRegence,Iors  que  lcs  Devanciers  dcSa  Sain(^i:e'te 
palfionnoient  Tufurpation  de  ceft  Eftat,  foubs  pretexte'dele  vouloir  repuig^'^ 
des  herefics  Protcftantes. 

Le  Duc  de  Rohan  ne  fut  fcite  a  renchere,que  pour  faire  prcndre  cnvieau 
Fran^ois  d'y  entcndre.  Car  ce  Gouverneur  eftoit-il  fi  charirablc^qu^il^H^^ 
aurencontredespafiagers,  pourleurdonncrlccouverr  ?  &  rHofpitaliic  en- 
versccuxdemcfiTicprofeftionqueIuy,eftoit  clle  fi  ardente  en  fon  coeur> 
qu'il  crt  fut  tranfporte ,  pour  y  recueillir  les  Freres ,  les  heberger , lcur  donner 
la  pofieffion  de  cefte  place  3  &  fortifier  leur  caufe  abandonnee des  hommes> 
foiblete  jtramblotantCjabatue,  &  prefque  fans  poux  &  fans  mouveruent, 
pour  la  faire  palpitcr  encor  quelque  temps;&  par  un  tcl  merite  furcrogatoir^j 
eut  il  bien  voulu  efcheler  les  Cicux  ?  Le  trajea  du  Rhofne  des  troupf* 
de  Montbrun  pour  lc  fccours  des  Eglifcs  du  Languedoc ;  les  advis  foubsm^in 
'qu'il  avoit  toufiours  donne  aux  Royaux  ,de  tous  les  defteings  de  ceu^du 
parti  Proteftant  qui  accouroient  a  luy  pour  le  confulter,  comme  un  faux  ^^^" 
cle;&les  fecrctesintelligencesquilnourriiroitaveclesennemisde  la  ^^^' 
ic  qu'il  profcfibit ,  eftoicnt  des  effeas  contraires  aux  protcftations  » 
lcur  fciifoit,  I)evouloirvhre&  mourir  avec  eux  pourune  mefme  querelle.  «^f^ 
Trince  Maurice  avoit  fait  fortifier  cefte  P/ace  ^  non  feulement  pour  le  fou^ien 
fon  auihoritey  maii  aufii pour  la  feuretides  Eglifes  en  coa  de  hefoin ceUoH  ^ 
eux  dypenfer  tandisquils  le  pouvoient,  Mais  voicy  fon  jeu  &  rartificc  dont 
ilufa. 

Ces  paroles  confites  en  apparence  de  pietc ,  ccs  beaux  difcours  reiiiP^'^ 
dezeele,eftoient  ainfi  portes  a  fa  fuggcftion  par ticrccsperfonnesdansies 
oreilles  deceChefde  party,pour  les  frapper  avcc  plus  cfcfficacc  &  P^^'^ 
leur  donner  plus  de  credit.  Lc  Duc  &  fon  Confeil  les  re^oipvent,comnie  ve- 
nantes  du  Cicl,lcur  fonJ  pcrdrc  la  mauvaifc  opinion  quils  avoient  dece 
Gouverncur ,  doubter  s'il  leur  pcut  avoir  joiie  manque ,  &  cftimer  que  la  <:^; 
lomnie  pouvant  mordre  fur  ies  plus  bellcs  ac^ionsjpeut  bien  avoir  dcfing''^ 
cellesdecefthommcadcficindelelcur  rendre  fufped  &  inutile  au  fouftien 
de leui;  c omune  Caufe.  Chafcun  croit facilement  ce  qu'il  dcfire.  A  tobt  rom- 
prcjilnecouftoitpasdavantage  d'e(rayer;&  ccux-cy  fc  voyans  a  la  veiHe 
d'cftre  fubmergcs  dans  Ics  flotz  dc  la  tourmcnte  de  ces  emotions  civiIes,po«f 
uneCaufetantaftcaionneeque  cclle  de  Religion ,  ils  euilent  embrallc  un 
barreau  de  fer  ardant ,  pour  fe  garder  de  naufrago.  1  ' 

Sous  telles  fcmonccs  abufives  &  frauduleufement  couvcrtes,  IcDuc^i 
Rohan  luy  deputc  quelqucs  uns  de  fcsplus  aficures  fcrvitcurs,pourIuy  ^ 
faircles  ouvertures.  Cetuy-cy  par unc  doublc  deception,tait  fcmblant  deje 
reccpvoir  avec  froideur,comme  pour  fc  rcculer  du  marchc^affin  de  lcs  rcno^^ 
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plusardents  a  Uurpourfuite.  rinalcment  il  kb  engngc  a  luy  donncr  kurs 
oumturespar  efcrit,  lcs  moyens  quils  auroient  pourlMcnulcr  dcIa  fortc- 
reflTe  a ladvantaoe dc leur  party a la manutcniion dc  la Gauk:.  II  cn dit luy- 
mefiies  fes  fentTments , fait  rcmpre0e ,  contrefait  le  zcclc ,  cxamme  tous  lcs 
articlesJes  forme, ks  rcformc, y  adjouftc, y  dimmue ,  commc  fi  c  ciift  cftc a 
bon  jeubonargent.  II  na  en  bouche  quc  hjpropagatmn dc  1  Evangilc  la 
Reformation  cft  fa  livr6c,  &  ne  jure  quc  par  le  Dieu  dcs  Hugcnots.  Lcs  De- 
put6s  s'en  retourncnt  avecccbongouft,tous  enfcftesdunc  fibonncnou- 
velle,  chara6s  de  bclles  paroles,  de bonnes  promeflcs ,  n  cn  attcndans  moins 
queraccompli(rcmcnt,&  fur  ccfte aftlurancc luy  renvoicnt  lcflntfignede 
lamaindu  Duc  &  de  fes  principaux  Confcilliers ,  afhn  qu  il  cn  obtint  1  ag- 
gration  de  fon  Maiftre ,  c omme  il  s^en  eftoit  fait  lort  envers  cux.  Mais  ncri 
moins  dans  fame  que  dc fcrvir  la Caufe ,  ou  d  avanccr  k-s uffaircs  du  Prmce. 
Aucontraireilnebutoitenmcfmetemps  qua  la  ruinc  dc  lun&dclautre, 
pour  parvenir  a  la  fin  qu'il  s'cftoit  propofce.  II  en  cfcrit  au  Princc ,  luy  mar- 
que  la  tenuc  dc  la  confcrence^lcspropofmons&ksoffrcsquiluy  ontcfte 
faites-  luy  en  exaggere  rimportancc,luy dcmandefcsvoloni6s,oupourfc 
ioindre  au  Duc  de  Rohan,  ou  pour  le  rcjeter.  Au  premier ,fon  deflling  cftoit 
d  miter  le  Roy  contre le  Princc,  & dc  lc  rendre commc  protC(5tcur  dcs  Sub- 
icas  rebclles,  affin  dattirer  S. M.  avec  plus  apparentc raifon  a  fon marche. 
Au  fecond,  il  vouloit  defcrier  k  Prince  comme  dcfcrtcur  delacaufc,& 
comme fi par fon defaut ,  & pour navoir pcrmis qu'il cut agi  dans  fon  Eftat, 
ainfi  qu  il  lc  propofoit,  la  Rcligion  eut  cftc  aneantio. 

Le  Prince  trouvemauvaifc  fa  proccdurc,)Ugc  bien  quil  a  quelque  autre  Aviennus  flitde- 
chofe  fur  le  coetir,&  qu 'il  s  avance  dans  le  grand  chcn|in  dc  fa  pcrte ;  le  tance  Coic^cf^.: 
des'cftre  portefi  avant.  ^uedefcouter  &  recepvoir  teliu  propcfitw,  ^ueceH  c^EHir ,  pour  n'a- 
coritHlachargeaIuydonnk-,quilncletientla^quepoiirgardtrfaA1aifon&yvi-  voir  pas  exaac- 
vre  nentralemnt :  St  que  quand  il  auroit  afe  declarerpour  quelquun ,  ceferoitpour  "jrquf  lu/avok 
leKoy  Refponcedoncbienefloigneedcrattentedeccft  homme,quincfut  cfte  donne  a. 
afTes  fin  pour  furprendrc  fon  Maiftro.  ^-^'^-  M.Aj[f^. 

II fe defpctre le moins mal qu'il pcut  du  Duc  de Rohan,rcjcttc Icftcuf fur 
lerefusduPrince,tandis  quil  proffite  envers  le  Roy  lcs articks du trairte. 


Eour  la 
^orterefle 


ladvantagedcsEgUlcs.Fai     ^  ,  - 

ladefiancecnlaquelk  ilvit  pourlavoir offcnce,  qui  kcontramtdc  ccrchcr 
un  autre  Maiftre.  Implore  la  prote(5tion  du  Roy ,  dcmande  fon advcu  ,  otfVc 
de  le  recoc^noiftre ,  &  de  lc  rendre  maiftre  de  la  place :  Et au  cas  qu^l  nc  le 
vcuilkacc^epterjluy  fait  cognoiftre  qurlrccourraaiilcurs,&qu'au  pisallcr 
ilfefcaurabicndifpen^:cr  dc  foy-mefme  a  robfervationdurraittc  du  Duc  de 
Rohan  Les  Miniftres  du  Roy ,bons  mcfnagcrs  dcs  intcrcfts  d^cur  Maiftre, 
nrcvenir lcs  dcftcings du  Duc,prcftcnt  rorcillc  aux femonccs du  Gou- 
verncur  luv  donnent  la  main,  marche  fait  a  cent  millc  cfcuz,  pour  lc  tranfport 
de  la  Forterc{re,&  cinquante  milk  a  f  Advocat  general  cntremeiteur  de  ccfte 
marchandifcpourfoncourratage  ;  la  Proprkte,Souvcrainete,Domaincs, 
& toutcs autrcs chofes  fors  le Chaftcnu  d^Orange ,  dcmcurant  au  Prince ;  k 
Gouverncment  d*iceluy  &  detout TEftat  a  Valckcmbourg ,  & a  fon  Filz du- 
rant  leur vic  &  cles que  le  Filzferoit  cn  aagc  de  commandcr ,  un  autrc  Gou- 
vcrnemcnt  pour  k  Pere ,  tel  qu  il  plairoit  au  Roy ,  avec  un  bafton  de  Marc- 
fch  il  de  France.  L  affaire  fi  advance,  que  julicn  avoit  ja  touche  fcptantc  cmq 
milk  livrcs  oour  la  moiti6  de  ce  falaire  d'iniquite ,  &  Valckcmbourg  a  bon 
comDtc  du  prix  de lachofe, deux  cents mille, argent  comptant,ou  cn  obliga- 
tions  furFerron  Fermier  Generaldes  Gabellcsalcl ,  dont  Vichctrundcfcs 
-  •■■       ^     Les  cent  niille  rcftantes  debvoicnt  cftre 

employccs 
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employces  a  rdchapt  d'une  tcrrc  en  Francc,  tcfmoinglc  pachcqti'il  fiten  jjJ^-Oi 
fuitc  de  la  Baronnie  de  Chafteau  Rcnard  fur  la  Durencc^afix  hcurcsdO- 

rangO.  .  <;ecrette- 

Tout  cela  neantmoins  fccrettcraent  &  en  cachette ,  pour  nc  fe  rcndrc  ci  a-  ^^^^^ 
bord  Ci odicux aux  Subjcds , tandis quil  tachoit  d'cn attirer une pariic a loy> 
engagcr  Tautre  a  fes  intcntions ,  &  dc  faire  apprchcndcr  a  tous  la  domination 
du  Prince.par  artifices  faux^groffiers,  &  ridiculcs.  ,  ^  ^cbant 

j^ue  le  Prince  eflott  incommodi.  Les  Provinces  Vnies  a  la  veille  d e  leurj>erte ,  Cr  ,.^„^^0 
de  fe  voircontrainaes  de  recognoisfre  le  Roy  dE/pa;gne.  ^ue  cela  eHant,  CT  le  Princj^  le  Pnncc 
deJpouilU'  de  tom  fes  Eftats ,  &  de  tom  fes  autres  Biens  /  Ilferoit  contiaint  deje  o^^^^^^ 
venirretirerdans  Orangeyala  foule  & furcharge  de  fes  Suhjeffs.  Mais  il  luy  jcas. 
loit  cftre  meilieur  Oratcur,pour  infinucr  unc  telle  crcance dans  les  cfpnts des 
plus  fimplcs ;  Et  n'eftoit-ce  point  pecher  contre  le  fens  ?  La  puiifance  &  w 
grandcur  du  Prince  neft-elle  point  cognucpar  tout  le  mondc ^cftimecoc 
redoubtce  des  plus  grands  ?  Avoit-il  fi  mauvaifc  opinion  de  nos  Orangeois, 
qu  ilseuirentrc^cutcllesfottirespourveritcs  jcommc  fi  ccftoicnt  gensaie 
moucher  a  la  manche^croire  a  tout  vent  de  Dodrine^  &  prcndrc  le  fcns  Htte- 
ralpourlcmiftique.  Mefuroit-il  les  Subjeds  duPiiricea  l'auncdcron  inn- 
delite?  &  lifoit-il  bien  dans  leurs  coeurspour  s'imaginer,qu'ils  abandon- 
nalient  Ihonncur^le  dcvoir  &  ia  confcience  au  gre  de  fes  paffions  ?  La  ^y^"' 
niedc  plufieurs  Gouverneursa  donn^  fujet  aux  frcquens  mouvemeijts  a 
TEftatjqui  ont  bande  lcs  Subjc(5ts  les  unscontrclcsautres.  Conteue  e 
Domcftiques  nonlesEnfans  de  la  MaifoUjlcs  ferviteurs  eftrangeis  non  lc 
naturels  Subjc(5ts,qui  ont  exclte  les  rebellions  &caurc  lesruines:Car  ^^"^^^ 
en  gencraUayment&adorcntleur  Princejdansdcsrefpeelsreligicux. 
s'il  y  a  cu  par  fois  quelque  membre  pourri  qui  fe  foit  laiftc corrompre ;  li  ^ 
faut  pourtant  mal  juger  de  tout  le  corps.  La  trahifon  de  Judas ,  ne  doibt  p^^^ 
flrire  rcjettcr  la  predication  des  douze.  Chafcun  cognoiffoit  bien  engf^^ 
detradt  deValckembourg  j  mais  non  a  un  tel  point  d'infidclitc ,  &  ^J'" 
croyoit  pas ,  qu'il  paftat  outre  les  fimultcs  de  quelques  particuliers  qu  ^ 
feclionnoit ,  lefquelles  on  jugeoit  accommodables ,  &  chafcun  eftoit en ' 
tented'unreconciliation,autrement  il  eft  a  croire  que  fa  vie  n'cut  fil^  t> 
tempsdure.  II  ne  luy  faloit  que  fe  declarer  contrelePrincepourneviv^^ 
pas trois  jours.  En ce temps  la mefiTie un jeune hommede la Villc jura 
^ue  silcroyoitque  Valckemlourgfit  fauxhondauPrince^ilt iroitdagueraumiH 
defesgardes.  D*ailleurs  il  fut  tres-mauvais  Prophete;  car  la  P"^^^"^^  aj.^ 
Pays-bas^ne  fit-elle  pas  des  progres  admirablcs  par  les  vi(Soiresdcno 
Prince ,  qui  adjoufta  en  bref  des  nouvelles  conqucftes  a  lcur  Republicq^  ? 
lefquellcsilarrachaparforcedesmainsErpagnolcs?  . 

Lapuantcurdelafumcedeceftecorruption  ,  fe  fit  bien  plutoft  ^^^^^"^^^  "nii^ese" 
HollandequaOrange mcfmes.Lafemmedc  ceGouvcrncur  Danicrcco  nj^^n^n'!^» 
mandiblep^rfapietc,  douceur  &  bonne  vic,  s'eftantapperccuc  dcs^^^ 
nces de fon mary ,  au  dernicr  voyage quellc y  fit,  alla trouver le Prince 
Princelfe,  par  Tadvis  de  Bycfon  Pere  Threforier  Gcneral  des  ^^^^'IJ^ 
Provinces  Vnies  pour  lcs  en  advertir,  &  fupplia  le  Prince  de  le  rctirer  ^  ^^^^^ 
ge,  pourlacraintcquelleavoit,  qu'il  ne  luy  fit  un mauvais tour.  Cc   _  i^'^^ 
Beau-pere  perfonnage  de  merite  &  de  condition,  en  eftoit  en  allarmc,  t^^^  .  x^^^ 
fa  Parente  encrainte,  tousfes  Amisenamertume,qu'ilncfclLu(fatpt'[  au 
quelqueaaionreprochable.  Ce  bening  Prince  rend  Office  dcPcrcjit  ^^^^c^-* 
ferviteur,  nourri  &  eflevc  de  la  main  de  fon fige  Frere.  H  1'cftoit  ^"^^.^j^ 
mefmes  mcttrcen  poffeflfiondu  Gouvernement,  Tavoit  confirmc  d^-'  . 
advenement,avec  tant  d'honncur  &  dc  bienvcuillancc .  le  comblpii  j^"^^^:.  ^^^^  rac^J^j 
lement  dc  tant  de  fiiveurs  ;  il  luy  fait  encor  cognoiftrc  par  P^^^.^L^^xi^  ""'^ 
DcfchcslcsadvisauilavoittiefcsdcDortcments:  Tcxhorte  de  fe  tcnii^  ^^.^^^ 

que 
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pefchcslesadvisquilavoittlefcsdeportements;  rcxhorte  ae  ic  'J^ V^jijt^, 
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qUecequ'onendifoit.  Ccs  rcmonftianccs  c^hortatioTis  rcitcrccs  par  lix 
fois  conVccutives  delapartdungrandPrincc,  cnvcrsunficn  Ofiicicr,  nc- 
ftoicnt  cUcs  point  capablcs  de  toucher  un  bnn  cocur,  &  dc  le  tiiire  Giutcr 
danslefeui^aucontraircricnquemerprisdcccfthommc,  qui  ne  dcignade 
luy  refpondre  qu  apres  la  fixielme  lctire ,  &  cn  ces  termcs :  Monfeigneur  J^p 
yecea  toutes  voz  (ettres fnccejjivement,  U  pefente  ne  fervira  quepur  recomman- 
d  ermitel^&c,  mais pas un  mot de rafEiiro. 

II  ny  eut  aucun  dcs  fiens  qui  ne  scmploy  at  vtrtucufcmcnt  pour  le  dcltour- 
ner  du  mauvais  chemin ,  trcs-louablcs  de  n'y  iivoir  en  ricn  prinspart.  ains 
defployc  toute  leur  puiftance  pour  Ten  rctirer.  Le  Princc  a  )a  rcquifiiion  de 
de  Byc  &  de  fes  parents ,  luy  avoit  accordc  le  Gouvernemcnt  de  Nort-Hol- 
landcquilnavoitjamais encorconfcreapcrfonne,  avcc  la  Chargcde  Co- 
lonel des  troupes  du  Pay s.  L'autre s'cn  mocque,  nc  trouvant  ricn  dc  fi  doux, 
licn  de  fi  abfolu^ny  a  fon  gie  que  le  Gouvcrnemcnt  d  Orange  j  tandis  qu'il  le 
faifoit  oUir,  que  le  Prince  luy  avoiticfFufequclquepctitc  Chargc dansles 
Paysbas,laquelle  il  luy  avoit  demandee.pour  y  faire  fa  rctKnac  avcc  honeur. 

A  qui  a  envie  de  rompre  ne  manque  jamais  prctexte :  fon  proprc  Pcre  qui 
avoit  toufiours  vefcu  avec  bcaucoup  de  reputation ,  ayant  ja  un  picd  dans  la 
foiejuy  en  cfcripvit^robteftant^luy  commandantavcclarmes,dedemcurcr 
ferme  dans  la  fidclite  &  le  debvoir ,  ne  point  ternir  fhonneur  de  la  Maifon  & 
de  lailfer  defcendre  fon  ame  cn  paix  dans  le  fepulchre.  Tous  fcs  parents  y  joi- 
gnent  leurs  prieres ,  1'adjurent ,  lcconjurcntparlettresreiterecs^dcpederi 
foy  &  a  eux.  Son  Beau-pere  seftant  laflc  de  luy  efcripre,&  pour  toutc  rcfpon- 
cc  n'en  ayant  peu  avoir  refponcciil  s*en  voulut  condouloir  avcc  un  fien  amy , 
&luy  dir,qu'illc  croyoit  pcidu.  Et  ceftc  vertueufe  DamefaCompagno, 
ri'efpargna  pas  le  pouvoir  du  chcvet ,  ny  toutcs  les  plus  faindcs  rcmon- 
ftiances  animees  d'un  vray  amour  conjugal.  Mais  quepouvoicntilsefpe- 
rer  d'un  homme,  qui  avoit  ja  paffe  le  Rubicon&faitlefaulrduLombard; 
auquel  ne  reftoit  plus  ricn  qu  alever  le  m.afquc?  Celuy  qui  fait  litiere  de  la  re- 
ligionj  ne  fera  pas  fcixipuleux  dc  fauccr  k  foy  a  fon  Maiftre ;  cetuy-cy  avoil  a- 
bandonne  la  fiennc  &  n'alloit  ny  a  la  Mcftbny  au  prcfcho. 

Mais  il  falloit  cognoiftre  de  plus  prcs  fa  poricc  ^  &  fondcr plus  avant  fa  dcf- 
obcifiance.  Ilimportoitdes'aficurer  dcla  placc  parquelqucnouvcaumoyc, 
puis  quil  donnoit  tous  les  jours  tant  de  vifibles  prcuvcs  dc  fa  defcdion.Dim- 
nierquiavoitdc  longuemainnourry  deshabitudcsdans  le  Chaftcau ,  com- 
mandefEnfeignedelagarnifonfbusluy  3  &  en  cc  mefniQtcmps  lacfpoufc 
fa  niepce  qui  y  eftoit  dccedccj  futchoify  parlePrince  ppury  ailci  faircla 
Charee  dc  Licutenant,  &  fubroge  a  la  place  de  du  Home.  En  ccftc  qualite, 
muny  de patente,il fe prcpare avcc  plus dapparcil & debruit,qu'il n'cn faloit 
a un  homme qui defiroit  dc s'infinuer  tout  douccment  dans  la  placc,&  prcnd 
fon  chemin  vers  Orange.  Gructer  nepveu  dc  Valckcmbourg,  qui  avoit  com~ 
made  foubs  luy  la  garnifon  depuis  lc  pattemct  dc  du  Home,que  rautre  avoit 
artihcieufement  mis  dchors  du  vivant  du  Prince  Maurice ,  cognoiflant  qucl- 
qucchofeauxaaionsdefonOncle,  qui  ncluy  rcvcnoit poinr ,  lequiiteen 
mcfme  temps ,  & fe  retirc  cn  Hollandc,  avcc  lcttrcs  du  Gouvcrncur  nu  Prin- 
ce  5  par  lefquclles  il luy  marquc  j  ^uefon  Nepveu greuters'es%nt  voulu  retiren 
il  ne  luy  avoit peurepifer  fon  conged ,  maii  quil  s'y  eftojtforte  avec  moins^ere- 
oret  puisquilavoit  apprins  que  S.  E.  luj>  avoit dejfeche^immer ,  ppur  com- 
%ianderfouh  luji  dans  le  Chasieau  en  qualite  de  Lieutenant.  Ccpendant  a  la 
nouvelle  de  farrivcc  de  Dimmcr  a  Lion  j  Valckcmbourg  luy  envcye  un 
Courricr  pour  raircfter,  &pour  robligerancpafterplusoutre;  luydecla- 
ro  ^t^i^  ne  le  peut  recepvoir  dans  le  Qljafteau  ,  sexcufantfur  la  jufte  de- 
fiance  qu'il  a  de  fa  venue ,  &  que  ce  ne  foit  a  deffeind-e  l  en  expulfer.  Dim- 
mer  exhibe  fa  Commiflion  au  Courrier ,  fait  cntcndrc  a  Vakkembourg, 
:puil  a  efte  pourveu  de  la  Charge  de  lieutenant  par  le  'Trincc^j  ,  fans  am^e 
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ordre  quc  dy  commander  fom  Uy:  Lc:^:honed'y  ^cnftT/eneKfement;  ni  pour  l^fitR 
cda.  Dimmcr  depefchc  au  Prince  pour  luy  donncr  advis  d'un  tel  refus : 
Cc  Gouvcrncur  s'cn  cxcufc.  .On  n^cfpargnc  aucune  douccur  pour  ranger  ceK 
efprirdctraquealobcifTance.  -Lc  Prince  fait  femblantdcreccpvoir  fcs  rai- 
fonspourargentcomptant:  pluficurs  mois  fc  palfent  en  allees  &  venuesj 
tandis  quc  Dimmcr  eft  a  Lion,Valckembourgdans  lc  Chaftcau,  &  lc  Prince 
a  la  Hayc ,  meditant  dcs  liouvcaux  moy ens  pour fc fiire  obeir.  ^ 

II  ne  tarda  pas  dc  fairc  fuivre  Dimmer  par  Van  Santenjpouivcu  du  drapeau  ^^^^^^^ 
dcIaCompagnicdu Chaftcaud'Orangej fous  efperance  quil  feroit  n^icux  j.£,^,e.|n^ 
re^eu  quc  le  Licutcnant.  Cctuy-cy  pait  avcc  plus  de  diligence  &  moins  dc  de^nit  - 
bruitqucrautrc,fercndanmprovifteauxportesd'Orange.  Valckenibourg  • 
encftadvcrti,quiluy  faitvifagedeboiS;  luy  mande  intcrdire  rentrccdela 
Viile  &  du  Chafteau ;  fait  foudain  fermer  toute  Ics  portes ,  comme  s'il  eiit 
apprchcnde  dcftre  force  d'un homme  fcuI,&apr6spluficursparolesinuti- 
lementportecsdcluy  a  VanSanten,  &deVan Santenaluyj  cetuy-cy  cit 
contraint  de  prefidrc  retraide  hors  TEftat,  &  finalement  dc  fe  retirer  aii 
Princc  comme  rautre.  Les  recufations  que  Valckcmbonrg  publioit  ou- 
j     vertcment  contrc  cctuy-cy  ,eftoient  fondces  fur  cc  qu'il  difoit ;  «©j^-^^-^ 
avoit  de  toute  anciennete  inimitU  captale  entre  leurs  Maifons  s  &  ^^) 
fon  Tere  ,  Itty  avoim  catife  la  perte  / »n  oeiL    Hnalement  tout  luy  eftoi^ 
en  ombrage5&  ricn  ne  Ic  pouvoit  aftcurer  contreles  terreurs  de  fa  con- 
fc icncc :  Et  quelle  feuretc  a  un  mauvais  ferviteur ,  qui  a  foule  aux  pic^^ 
Fauthorite  de  fon  Seigneur  >  Telle  fut  donc  la  rcvolte  dc  ce  Gouver- 
neur  cnvcrs  fon  Maiftre  ,  telle  la  deftoyaute  de  ceft  Advocdt  general  en- 
•  vers  fon  Prince , & peu s'en  falut  quelles  ne  vinfcnt a exccution & ncntrei- 

naifcnt  la  pcrte  dc  rEftai fi  la  vigilance  du  Prince  n  y  eut  pourveu/omn^e 
la  (uitc  lc  monftrera.  ^  t 

Encor  n'eftoicnt-ce  pas  les  feules  efpreuves  qui  fuftent  livr^esalabont 
&  a  la  paticnce  dc  ce  bening  Princo.  II  cut  dcs  grands  fiijets  dans  ics 
Pays-bas  ,  pour  fexcr^cr  apres  fon  advenemcnt.  Les  emotions  civiles  oc 
ceux  d' Amftrcdam  &  de  Lcyden ,  contrc  les  Arminiens ,  pour  empecher  dc 
vivc  force  lcurs  aftcmblecs,  degeneiees  en  feditions  violentes;  la  Frife  heriic  ^ 
dedifcordcs & dc diftcntions pour quelques nouvelles Impofitions  j 
pulace  dc Lecuwaerdcn  ville  Capitale  d'iceIIe,auxmains&auxcoufte2W' 
contrc  Ic  Comtc  Erncft  Gouverneur  de  la  Province .  &  contre  le  Ma^iftj?^' 
peu  s'cn falut quils ne fiffent rire leurs Ennemis ,  fi les malentcndus ncuilcn 
cfte  concilics  par  laprudcnce  du  Prince  &  des  Eftats  Gcncraux  ,  c|Ui  y 
cnvoyercntlcursDcputcs.  ^^nt^ 
Le  Piince  de  Portugal  fon  Beau-frere  avoit  quitt^  la  Hollande,  ^^'i^^^^cf 
accepter  une  pcnfion  dc  milleefcuz  par  mois  dans  Bruxelles ;  fa  femni^  ^  P^^pfjnce 
fes  enfans  avoient  prins  party  avec  luy  &ailleurs.  Les  Duynkerckois  ^j»^^ 
moycnt  nombre  de  vaifTcaux  pour  traverfer  le  commcrce  de  ^^^^^J^j  v^^^-^^ 
Halberftat  afFccflionnepartifande  la  caufc ,  apres  plufieurs  cfchccs  fouiTcr 
en  gucrrc ,  avoit  cfte  precipite  a  la  mort,par  la  violencc  du  poifon*  ' 
affaircs  d'Allcmaigne  dc  mal  en  pis ,  pour  ks  Confoedercs.   Lc  Koy 
Danncmarck  >  battu  par  les  Imperiaux  &  par  le  gcneral  Tilly  ,  <]Ui  fC  ^ 
doit  fcs  armes  rcdoutablcs  jufques  au  Rhijn  ;  II  fembloit  que  tout  c 
Jlux^dcf  Prov""  ^*^^"^  ^^^^^  ^^"^^  ^''"^'^  foudre  fur  les  bras  du  Prince  ;  mais  fa  ^^"^^ 
ccruiWs 'imrtc •  fortunc  ,  &  fa  vcitu  pourveurent  a  tout ,  la  Divine  Providcnce  le  fur- 
ret  iiir  ks  toads  ce  nit  d'ua  Filz  >  fortifia  fa  maifon  d'un  nouvcau  furgeon  ,  fa  Principau^-  .  ^,,^^,  ^ 
^TfiavoiaTJ',?  ^^"^^  Provinces  dc  fes  Gouvcrncmcnis  d'un  legitimc  fucccftcur ,  qui.|_^  ht^^ 
tiailicrc  d?rPcre^  fit  tous  efclatcr  cu  joyc  &  cn  adions  dc  graces.  La  garnifond'Emincii 
luy  donnerent  le  furcnchcrit  a  cc  bonhcur ,  dcffit  dcux  Compagnics  deCavallerie  des  tip' 
mT  tcScc-  g"^^^  ^^"  ^^^^^  •      '^^  ^y^"^      ^^^^"^^»"  ^  0^cM<A  a  trentc-cin  j 

%  ie  ibn  Aycu!.  Comcttcs pour  fairc  effort  fur  rEnncmy  j  cefte  trouppe  luy 
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l6z(J.      ^yirics  5 la  ppudie ,  lcs  numitions  dc  gucnc  raiicmblcesdans  HaiTclt  fur  ia 
*  Frontlcrcdu  Licge.  Quatrc  Coinpagnics  dc  Cavallcric  fortics  dc  Boillcduc 
pour  s'en  formalilcr ,  vudcmcnt  recueillies  avec  perto. 

Cela  fuivi  quelquc  temps  apicsdu Piince en Dj|fonnc,avec unc  Armee 
dcrcizemillehommcs  de  pied  &dechcval ,  au3!B  duRiiin :  II  fait  alTie- 
gcr  Oldcnzeel  cn  OvcryfTcl.par  lc  ComtcErncft  de  Naflau,avec  une  Armee 
dc  fix  mille  i  & bicn  quc  dcffcndue  par  lc  Baron  dc  Monclc  Franc-Comtois, 
avec  faCompagniedeChevauK  legcrs  &  environ  cinq  ccnis  hommes  dc 
piedi  fisen  rcnd  il  maiftrcapres  hui(ft  joursdcficgc,nonobftant  lcs com- 
bats  dc  pluficurs  fortics  des  Affiegcs.  Mais  fayant  rccognue  de  mr.uvaile 
gardc&importuncauxEftatsentrclcs  mainsdcl'Enncmy :  illaht^man- 
lelcr  avec  le  Chafteau  de  Ligho. 
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Aufti  fonprincipal  dcftcing  n  cftoit  pas  attache  a  cefteprinrc.il  cnmpolt  LT.fpaigntil  avo,r 
ec  fon  Armec  cntrc  Calcar  &  Crancnbourg;  &  la  rcfolu  d'intciromprc  J^^^^^^^i;^ 
-jtravauxdu  Canal  cntrcprins  par  le  Marquis,  pour  joindre  lc  Rhni  a  la  ^,^,^^5  Royaks 
Mcufe  par  un  trajcd  de  hui^  licucs ,  depuis  Rhijnbcick  jufqucs  a  Gucldrcs,  dans  la  lon^ueur 
&  dcpuis  Gucldres  jnfqucs  a  Venlooi  II  fit  baftir  un  Fort  Royal  aupics  fj^^i.VlSlcK 
dlfTclbours;  puis  en  un  inftant,  fclon  la  commodite  dcla  rivicic ,  tburne  guciTc  ,  dciiincs  d 
es   avec  partie  de  fes  Troupcs  ,  fc  prefente  dcvant  le  a  la  grack  &  con- 
:  prochc  dc  Hulft  ,  &  ricn  ne  dctourna  rexecutioiT^qu'il  ^^^^^^  tlct 


dllTelbourgipuis 
voile  en  Flandn 
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avoit  formee  deflus  que  la  balle  marce  ,  lans  autre  pcite  quc  c1c  quci 

'  nal  dcvoit  t  ftie  de 

ques  barques  demcur6es  fur  le  (cc,  avcc  une  vingtainc  dc  Chcvaiix,  des  70  pi"^  ^fj^^^ 
Pionniers  &  inftmmems  de  guerrc  j  lunc  d'icclles  poitant  la  P^^ "drc ,  ^^^'^^^ '  ^^^^^^^^^^ 
une  mechc  allumce  avec  ce  qu'il  faloit  de  bout  jufqucs  au  rctour  de  Ja  Labnntdescour- 


maree ,  y  donna  le  fcu  avcc  grand  fracas. 
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lcs  de§  Hollan- 

'^efthardycoupinrerrompu^il  retcumaa  fon  Camp  pour  continuer  fa  ^Xun^rKa- 
premiere  entreprife.  Lc  Comte  Henry  dc  Bcrghcs  le  c  oiiiiccarroit.  retran-  nicrcc  crAiiema- 
cheavecfon  Armecau  village dlftcm entrc  Gucldies&Rhijnberck,  pcur  ^'J;.^';"^^^^^^^^^^^ 
fouftenir  lcs  ouvrages  du  Canal  ,  nuUc  livicre  entre  les  deux  Camps.  Lc  bam!"''*"'^"' 
Comte  de  Stirumtommiftairc  general  de  la  Cavallcric  du  Princc  log6     ic  Comte  de 
a  Hennepel  &  dormant  la  grafl^c  matin6e  ,  apres  avoir  eft6  cn  garde  P'',^^^^^^^ 
toutela  mid: ,  en  re^eut  des  eftrencs  ,  vit  fon  quartier  enlcvc  par  le  .  ^^^^  rcwin,  dli 
lcquar  (^Qj^^^g  ^c  Bcrghcs  ,  paftc  par  iin  licu  doii  il   n'eftoit  pas  mcndu^^ue  u  viabk  ly 
'  (d  vit  prifonnicr  avec  la  plus  pait  de  ceux  qui  cftoicnt  loges  avcc  luy ,  ^^'»>  f''"^ '  ^ 
avantqu  ilspeuftentmcttrcle  pied  a  leftricr  ^  prckpc  tous  lcs  Chevaux 
dc  faCompagnie&  nombre  dautres  ennemispcrdus,  lans  autre  rchftan- 
ce  qlie  de  ceux  qui  fe  rcngerent  promptement  fous  lcs  Cornettes  dcs 
Compaf^nies  du  Marefchal  de  Chaftillon^des  Barons  dc  Brcderode  <l'de 
PorHr^'°qui  apres  y  avoir  bicn  fait ,  furcnt  contraints  dc  ceder  au  nom- 
bre    Poilirz  blcfte  &  pims  avcc  c]|uelques  autrcs  Officiers ,  quatrc  Cor- 
netres  demeurees  a  rEnncmy  ;  qui  y  laifta  aulTi  beaucoupdcs  fiens,  que 
morts  que  blcftes  ,  que  prifonniers ;  point  de  Guidons  ny  d'En(cigncs : 
car  il  lcs  avoir  toutes  laiirees  de  la  le  canal .  _ 

Le  mauvais  fucces  de  rentreprinfe  braftee  de  longue  main  par  Spino^ 
j  ^   j  pas  delEfclufe  ,  dont  rexecution  avoit  efte  donnee  au  Comtc 


l'Efclufe 
^ur  le  C. 
Hor- 


nourry  en 


France  >  voulant  fignaler  fon  courage  par  quelquc  gcnercufe 
oAj^..  mirrhe  a  latcftedequatrecentsbonshommcs,  louftenus  detrois 
mlrc^mma^drs  par  FontaikBaglfeni  &  Marccllodc  Guidici.Lafcnti- 

anttouty  cft  cnar- 


ndfte  perdue  du  Fort  le  defcouvre  au  port  du  moufciuc.t,  tire 
?^  r^PauFort&ala  Ville,&rcfauy^  Al  inftar 


ralarmeau  Fort 
mes&en 


deffcnce.  Le  Comte  pourfuithardihicnt fa  pointcrompt  barricrcs 


lcs  deux  michoires 
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picd  FI.im  :ns  &  Italicas  embourhcs  jufqucs  aux  o,:nou\',  curcnt  bicn  dboirc 
ics  falvcs  dii  fccoursdcrErclufc  paflantle  Pas,^^lcCanondu  Fort  &dch 
villc^a  fc  joiicr  de  lcurs  tcftcs  &  a  lcs  contraindreauncpromptcrctrai^itc, 
apres  cn  avoir  crcaiboiiill^grand  nombre ,  &  cn  rout  jonche  ccs  marelcages 
de  plus  de.quatrc  cents  morts,  cntre  iccux  de  plufieurs  hommes  dc  comman- 
dcment.  Spinola  qui  cfloit  a  Duynkcrckc  attendant  le  fucces  de  Tentrc- 
prinrcjfutbicn  pencuxde  la  voir  ficontraire  a  fon  attcnie  ;  &  non  moins 
quand  on  luy  rapporta ,  que  ccux  dc  Rhees,  place  dc  robefflance  des  Eftats, 
avoiciit  prins  a  gre  foixantemille  RijcxdalerSjenvoyecs  de  Couloigne  au 
Comtc  de  Bcrnhcs^  dcftinees  aux  frais  du  nouveau  Canal ,  lcfquell.es  les  Bat- 
tclicrs,i!iu  licu  dc  les  dcfchargcr  a  Rhijnberck ,  avoient  fliit  dcrivcr  par  le  Rhni 
jufc]ues  la ,  outrequinzc  milledcs  particulicrs  ,'donr  la  moitie  du  totalfutaci- 
jug6eaccsMatclotZa.pourIoycrdclcur  galentcrio.  . 

Les  ouvragcsde  cc  Canal  enfureniincommodcsnoninterrompus.  Matcl 
gentilhomme  Fran^ois  en  efcrivit  au  Prince ,  &  luy  propofa  les  moyensde  le 
rcndrc  inutile  a  pcu  de  frais ;  mais  il  y  pourvoira  luy-racfme  cn  brcfp^rl^^ 
prinfcs  dc  Rhcinbcrghes  &  de  Venloo.  La  fiifon  ja  avancee  obligcant  le 
Prince ,  dcdonncr  albn  Armee  lecouvert  desVillcs  de  fcituationplusop' 
portuncpourcouvrirlePays;  rEfpaignol  bon  mefnager  du  tempSj  pronjf^ 
ceIu;fdcretraitc,pour continucr  fontravail;  mais  ce  nefut  pasfinsyhiH^^ 
dupoil.  Le  Comte  de  Stirum  avec  quinze  Cornettes  de  Cavalerie  &  "^^^ 
mille  hommes  de  picd,  attaqua,  for^a ,  &  demolit  un  fort  Royal  avec  fcpt 
hui(ft  rcdoutes,matra(ra  n6bre  de  foldats  &pionniers3&  en  cmmena  quantite 
de  prifonnicTs.  Llnfante  curieufe  de  voircebeau  mefnage ,  au  retour  dd^ 
devotion  dc  noftre  Damedc  Montaigu,en  cutbien  a  parler :  Etles  Comg^g' 
nies  dc  Cavaleric  dc  D.  jean  dc  Velalco  &  du  Droflard  de  Brabant ,  en  fcn"' 
rent  lcs  efgratigneures,rcvenans  d'efcortcr  lcur  Princeflo» 

Mais  Tapprochc  du  rcnouvcau  donna  bien  plus  a  penfer  a  Spinola,  neif^' 
chant  dc  qu^l  cofte  dcvoicnt  fondre  les  forces  du  Princc ,  preft  a  fe  mettre  en 
campaigne  avec  une  grandeArmee.  Les  Eftats  avoient  equipe  cinquant^ 
grands  vaifrcaux  a  Amfterdam  &  en  leurs  autres  havres ,  pour  courre  fus 
Duynckerckois.  La  Zcclande  avoit  forme  un  Arcenal  dans  Fliffinghes  po^ 
une  Armec  navale.  Le  Marquis  fit  tout  ce  qu  il  pcut ,  pour  couvrir  le  p^y^^. 
le  splaces  de  fon  Maiftre  les  plus  menacees.  L'incertitude  des  defteings 
Princc,tcnoit  toutes  fes  opinionsentrerenclume&leraarteau  >fcscreances 

vagabondcs/cs  fcntiments  fufpendus  comme  en  un  filet.  Le  Comte  d  Ifcni"" 
bourg  avoit  ordre  de  pafTcr  le  Rhein  avec  dcs  Troupes,  pour  joindrc  Tilly^  ^ 
futfurceu  a  cefte  expedition,  &  luy  obligc  de  demcurer  dans  lepays; 
Comte  dc  Bcrghes  rcmua  fon  champ  &  fut  rcnforcc  de  nouvelles  Troupe^^ 
fclon  rapparencedes  licux  oti  il  croyoit  que  lc  Prince 'deubt  faire  jcu.  L 
Marquis  nc  bougeoit  de  Bruxelles , fe  rcfervant  a  toutc  extremitc,  coninac 
principale ancrc  du frlut  public,  pour aller  joindre le  Comte dc  Berghes a^cc 
dautrcs forccs , & fauver de naufrage les places  les plus esbranlees & ftijc<^'^, 
a  perir :  outre  qu'il  apprehendoit  la  defcente  dcs  Angloiscn 

Flandrcs,q»» 

phfTercnt  au  fccours  dc  la  Rochelle ,  &  vouloit  cftre  en  cftatde  les  recueilhf' 
Les ProvincesdcrobeiftancedcsEftats,en alFcdionnoient  les effccts en di' 
vers  endroits,au  picd  &  a  raulne  des  intercfts  d'icelles.  Lcs  Zeclandois  prcl' 
fent  &  of&ent  tout  ce  qui  eft  en  leur  pouvoir ,  pour  obligcr  le  Princc  dc  toui^ 
ner  tcfte  dc  ce  coftc  Ia,fairc  jcu  fur  Hulftjou  furDuynkercke,pour  par  la  pri?^ 

dc l  une  ou  de  raurre,aircurer  leurs  frontieres  &  lcurs  negoces.  Ceux  d 
wer-YifcI battcnt  a  la  prinfe de  Wefebou  au  rccouvrcmcnt de  Linghcn & 
Grollc ,  &  pour  cn  faciliter  Tex^pedition ,  offrent  de  foIdo*yer  hui(5i: mil  ^^"^^ 
mesd*extraordinairepourdifpofcr  cs^arnifons  ^  au  lieu  des  troupes  p!uJ>  ^ 
guerriesqu'on  entircroit.  .     •  x 

Le  Princc  pour  fe  redimer  du  blafmcdun mauvais  (ucc^Sjfaitvoir^^J^^ 
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uns&auxautrcslcsaccidents  qui  pouvoicnnKiiftrc  lcurs  diveifc's  incli- 
nations  ;dcs plusgrands, accuxquila  le plus dcdcfirde  fccondcr  ,affin que 
fes  dclTeins  plus  cfloigncs  dc  la  cognoiffancc  dc  fon  Enncmi ,  une  ifliicfavora- 
ble luY  foit  plus  gloricufc.  Ainfi il  nc  contFcdit  pas  bcaiicoup  unc dcfccnte cn 
FIandreSj&  fcmble  que  fes  volontcs  pcnchcni  aux  affcdions  dcs  Zeclandois. 

Ceux  d'0  wer-Yflcl  y  rcncotrcru  bicn  plus  dc  rcfiftancc,&  ont  pour  repofte 
du  Prince ,  ^ue^  ftege  de  IVefel  requeyoit  uneplw  grande  J,  mee  qite  celle  qn  il 
avoit  furpielf;  la gralde  enceinte  de  la  Ville  6-  le  Khin  qui  lafeparoit  en  deux ,  re- 
querantdeuxcorpsd'ArmieJun-deaJautredela.  ^ue  linghen  e/Ioignc  de  la 
fiontiere,  lesforcisdu  Tays  sy  trouvant  occupeesj  Ennemj  ponnoit  hien  cependant 
sattacher  a  quelque  chofe  de  mieux.  ^ie  qroUe  eiloitforte  dart ,  munie  d'une  gar^ 
nifonnomhyeufe&  ag^uerie  .diftante  de  cinq  /ieues  des  eaux.de  dijfuile  ajjlete 
pour  la  traite  des  vivres  en  l  Armee :  lafaciUte  h  !£nnemy  pour  les  hy  couper^  & 
/a  necejfite  au  Frince  de  /ivrer  hataille.  O  pouvoit  fairefans  danger,  ny 

refitferfanshontc^.  .  ^    i.  ,  . 

Dans  tclle (ufpention  des  cfprits  refolution  prms  d  alfieger  Grollclc  Prin- 
ce  sV  portc  avcc  unc  cclcritc&dcxtcriteincomparablc,  pour  cn  dcfiober 
lacoonWancearEnncmi,quin'cneftoitpastropefloignc. 

Le°Fort  de  Schcnck  indiquepour  Rendc-vous  a  lcs  troupcs ,  fa  Cavallcrie 
V  avole  p  ir  tcrre ,  fon  Infanterie  y  coule  contrcmont  la  Rivierc;  mais  le  vcnr, 
quiafouventrorapudcgrandcsexecutions,  fc  rcnd  fi  contraire  acdle-cy, 
quapcinedix  jours  fuhfent  poury  arrivcr.  VoiladonclcsforcesEfpagno- 
les  en  eftar ,  avant  que  Ic  Princc  pcut  dcsbarqucr  les  fiennes,  mais  la  rufc  y  re- 
medic.  H  feint  de  vouloir  alfcurer  le  palTage  de  Goch ,  &  interrompreles 
ouvra^cs  de  ce  Canal  commeoce ;  pource  il  commande  unc  partic  dc  la  Ca- 
vallcrie  de  donncr  vers  les  terres  de  Juliers.  Uennemy  toumedc  ce  cofte- 
la  &  le  Princc  prcnd  fon  tcmps,  tire  le  rcftc  de  fon  Armec  dcs  Batcaux^  la  ra- 
fraifchit  &  la  partagc  cn  trois  troupes. 

Elleconftoitlorscncorps,  dc  ccnt  foixantehuift enfeignesdlnfanterie, 
en  tiois  batailions,&de  cinquantc  cinq  Cornctcs  cn  dcux  cfcadrons ,  menes 
par  Stakembron<.k  Lieutenant  Gcneral de la  Cavalletie.  Tout  ccla  couvert 
defeptantecinqpiecesdeCanon  detoutcalibre,  &  fourni  de  millcCha- 
riots  pour  le  port  dcs  provifions  dc  rArmee  &  dc  tout  autrc  atrirail ;  Ics  Ca- 
nonSjlcs  poudres  &  lcs  boulctSjajances  fur  des  ponts  de  JonCjpour  le  paflage 

desrivieres.  .  t     r-  t,  t 

En  tcl  eftat  il  campe  dcux  jours  par  dcIaEmmcrick ,  y  tait  renouvcUcr  les 
Edits  touc hant  la  difcipline  militairc ,  les  deffences  dcs  duels ;  &  le  troificfmc 
iour  du  dcfbarqucraent  qui  fe  rencontra  lcvingricfmede  juillct,  ilfercnd 
alaveuede  Grole  ,  tous  lcs  villagcs  &pa{fagcscirconvoifins,dcsIa  nuid: 
precedentCj  faifispar  fa  Cavallerie  conduite  par  le  Comte  Herman-Othodc 

^^GroTe  mcmbre  de  la  Comtedc  Zutphen  plus  voifin  delaWeftphalie, 
,e  ainfiappelieeduraot  qroenlo  quifignifie  B.«-W,afficgeecn  1595-  parle 
^  '""^'  Princc  Maurice,  desaflicgec  par  l  arnvce  dc  Montdragon,  priQfe  par  fiege  en 
iKC)i  par  le  mefmePrince,  reprinfc  parSpinoiacn  1606,  rcaflicgee enla 
mefme  annee  par  Mauricc ,  &  dcrechef  dcfalflegee  par  lc  Marquis,  eft  finale- 
mcntreafllc^ce  parFredcrich  &  valeureufementfouftraitedeladominaiion 
EfniPnolIc  ""par  la  valcur  incomparablc  de  ce  Prince,  poureftreadjouftee 
an  rnrm  dcs  Pavs-Vnis ,  &  rcllcvcc  comme unedcs  plus  illuftres  picces  dii 
plori?.rtroDh6c^^^^  Ellecftalfizeenuneplainc,  &  ja  fortifieedcs  le 
f  IscL^l^'^^^^^^  V.  pour  eftrcfronticre  d-AlIcmagne,  el  ca- 

voTtefttrenducpardivcrresattaqucsl^uiedcsplusfo^^^^^^^ 
&  l  une  dcs  quatre  quc  lcs  Efpagnols  scftoieiitrefolusdebien  gardcravec 
Bo iflTDuc  enBrabant,  Pamme ,  &  HulftenMandrcs.  Cinq  boulcvards, 
avcc  kuVs  dcray-lunes  dans  les  entrcdcux,  fournis  dc  leurs  logcs,  cafcmjmes 
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&  flancs.rcveflus  defofres  remplis  dcs  caux  dc  la  livicrc  dc  Sling»  10^7^^ 
contrcfcnrpcs  a  lavenant,  y  couvrcnt  dcs  bons&  fortsrcmparts,pcjcesen 
is  divcrs  cndioits  par  trois  portes ,  dc  Brcfort ,  dc  Zutphcn,  &  de  uc- 


trois 


Ventcr. 


Lagardccnavoitcftccommifca  Mathieu  Dulcken  vieuxfoldat,cxperta  Soy^^^ 
ladcfcnced'uncplace,fignalcparla  piinfedc  Wachtcndonckpourlonpai-  ^^^^^c 
ty  :Ily  commandoithuiaCompagniesdcgens  dc  picd^la  Corncttc  dc  ^cfcncc 
Cavallciic  de  Larabert  dc  Vcrrcyckcn  filz  de  ccluy  qui  avoit  tant  travaiiie 
pour  la  Trcfve.  Tout  cela  rcvchoit  a  douzc  cents  hommes  dc  dcftcncc  >  ou- 
tre  la  Bougcoific  qui  fut  armec  a  mefme  &  ,  &  (lizc  picccs  dc  battcric  j  uc 
munitions  &dcs  vivrcsafuffifanco.  ^  ortHc'^" 

Lc  Prince  difpofi  fon  Camp  cn  trois  Quarticrs ,  cn  donna  fun  au  CoiBt  ^^^^  ^ 
Erneft-Cafimirde  Naffau ,  &  luy  affignalcLevantdclaVilleavcclcRcgi-  duficg^  ^ 
mcntdcrrize,  les  Allcmans  &  lcs  Efcolfois ^  fiufans enfembic cinquante-  enn^^j^j,. 
cinq  Compagnics.  Le  Baron de  Leckq ,  Vice-Admiral dliollandc , natui^i 
du  defund  Princc ,  cut  lc  fccond  a  roppofite.  Le  troifiefme  cntre le  Midy 
leCouchantplusgrand&plusfort,  futlefien  compofc  dcsFranfoiS;> 
glois,  dcsGardcs,  &  autrcs  troupes.  LeColonnelPinfcnavcc  trcnte-l^^P 
Compjgnics  logc  entre le  Rhin  &  la  Mcufe ,  en  tcftc du  Camp,  cut  ordre uc 
vciller  alafcurctcdcs  Paysvoifins  j  &  lc  Colonel  Varick  jaiile  en 
Voorn,cut  la  garde  dcs  villcs  d'Emmerick,  RheeS;,  Gravc,  Kavcfteyn,  Gen- 
ncp ,  avcc  coiTimandcmcnt  dc  fc  joindrc  a  Pinfen ,  en  cas  de  bcfoing  i  ^^^^L 
des  fronticres  fuffifammcnt  pourvcucs ,  &  quclques  uns  des  Deputes  des  ^ 
ftats ordonncs  a  Zutphen  &  a  Devcntcr ,  pour  avoir  foing  des  neceffites  ^ 
rArmce ,  il  fait  commcnccr  au  21 .  de  Juillct lcs retrenchements  externes 
inteincsdcfon  Camp.  ^      rha- ^^'pS* 

La  diligence  cn  fut  admirablc  fclon  lc  foing,&  la  prcfcnce  du  Chcf.  cn  ^  du.^ 
cun  y  travaille  commc  a  fenvi ,  fansdiftinaion:  lcs  ColoneIs&  Capitainj^  a^^^^^r.. 
s'cn  mcflent  avec  lcurs  Soldats  &  lcs  Payfms  dcs  cnvirons^  &  tous  cnfcni^* 
y  font  tcl  dcvoir ,  quc  par  le  jour  ilz  font  mis  cn  dcffcncc,  &danslesfuivai^s 
u nis  d e  tel  1  e  forc c ,  ^^ie  rien  ria  e^leveu  de femhlahle  dn  vivani  de  Mauricc  f  ^  des^^^^ 
mier  ReHaimteurde Umilice ancienne  , dit  1' Authcur Latin qui a trai(5te ce  lic  v 
ge.  Tous  ces  grands  rctrenchemcnts  &  ligncs  achcvces ,  il  lcs  fait  nninir 
cinq  Forts  en  forme  reguliere  de  quatre  boulcvards  chafcun ,  fournis  '^^  " 
liffades,  revcftus  dc  lcurs  foftes ,  garantis  de  nombrc  de  paux  s  cflcvarit  e 
pointCjOutre  pluficurs  rctrait^teSjredoutcSjtenaillcSjbatterics :  toutcelag^ 
ny  d*artilleiie  &  de  dcffcnccs  commc  les  forts ,  pour  la  garde  de  toutc  \^ 
gnc  extcrnc  du  Camp,cn  forme  prcfque  rondo.  ^  ^'^^'^S" 

Mais  le  temps  employ e  a  tant  dc  fcurctes  contre  rEnnemy  du  dchors ,  ^^J^c! 
donne  il  pas  plus  de  rclache  aux  peincs  des  Affieges  ?  au  contrairCj  po^'^ 
reduire dans  Ics  debvoirs  de  lcur  proprc  dcffcnce ,  &  les  divcitir  dc la  P^^''^, 
dc  venir  giabugcr  fes  travaux ,  il fait commenccr  en  mcfmc  tcmps  lcs  i^PP^ . 


ches ,  en  fait  naiftre  dcux  dc  fon  Quarticr,  Tunc  donncc  a  tache  aux  Vi^^^^^ 
dirigec  par  Perccval ,  Tautrc  aux  Anglois  mencc  par  Boch ;  Ics  AHtur^^^^ 
les  Flamens  cn  ouvrans  unc  troificfme  dans  Ic  quarticr  du  Gomte  Erncit» 
Ceftoit  doncau  Gouverneur  a  demonftrcr  quclqucsayctefuttelsp  . 


foiblcscOmmcnccmentsdeSiege,  &  a  faircvoirque  pourricno--;  - 
pasuneplacequiavoiteftecommifcafafidclitc.  Ainfi  Vcrrcyckcn  aoi 
d*entamer  une  fortie  avec  fi  Cornettcfur  dcuxdcs  Afficgcansunpcutr 
avancees.  Ccla  fc  fait  avecvigueur&  valeur;  lcs  dcux  dcs  Afficgcans  o 
repoufccs;  mais  rafraichies  dc  nouvcllcs ,  V errcyckcn  eft  rcpouffi^  verteni ' 
jufqucsafespremicrstravaux,  avcc  pcrtc  de  Wcrt  fon  Licutcnant  qu|^y 
bien  &  de  quelques  Soldats:  ccla  fuivy  dcquclqucscxpcricncesdu 
vcrncur,  qui  pourvoit  aux  dcffauts  dcs  fortifications ,  dclcouvrc  lcs  uf^^.^ 
pour  fe  rcdimqr  du  fracas  de  la  ruine  du  Canon  ,  cftaye  de  travcr  e 


Prince  c!'Oran(^e. 


?.  pcrre ,  avcc 


A>f  approclics  par  canonnadcs,puis  par  tkqiicutcb  lurrits  a  gnin  S: 

ddfdn"  dc  taire*gU(Icr  dans  la  fnmccdtrscombatsquclqiieavanTuricr,qui 
pcut  rapportcr  a  fon  Maiftrc  la  liftc  de  fcs btfoings.  II  y  gaigna  unc  mouf-' 
bridce  quetadc  dans  rEfjxiule ,  qui  Tattacha  au  lia  &  robligca  dc  lc  repofcr  du  com- 
|ar  ic  ^  mandement  fur  Vcrrcyckcn.  Auili  deformnisfcsforticsfurcnt  plusbndccs 
rinco.   &  retcnucs,  par  la  Cavallcric  quc lc  Princc faifoit  avanccr  cn  gardc  pour  fcu- 

ftenir  fcs  gens  de  pied.  ,  ^    »  /r  - 

Cepcndant  nouvelles  arrivent,que  le  Comtc  Henry  de  Fx-rghcs  ramafloit 
^^T^^il  une  grande  Armce  pour  k  fccours,  &  peu  apr6s  qu'il  avoit  ja  paftc  Ic  Rhin  au 
^i^cours.  fecond  d"Aouft,avccfcpt  millc  Chevaux  &fcizc  mihc  homcs  dc  picd.  Cela 
fait  pcrfcaionner  en  cxtrcmc  diligcnce  lc  travail  des  fortifications  du  Camp. 


Soin  du  LePrincc  ordonnedcs  Coionds  cntouslcs  cndroids  pour  y  vci  ler)our&  ^^^,^ 

Pang,  Trajan. 


Pour  Pe 
pcchcr. 


fes  dili- 
genccs. 


nuia  &  luy  mefmes  par  gratieufcs  parolcs  toufiours  bicn-fcantcs  a  un  Chd, 
fait  haft er  les  plus  tardifs ,  carclTc  les  plus  diligents ;  &  en  grand  Capitaine  nc 
s  endort  pas  fur  roreiller ,  pour  fe  repofer  dc  la  fcurtc  dc  (on  Camp ,  (ur  la  di- 
liorncedes-ficns.  Lc jour &lanui(an'ont paslcurs  ufages  lcpatcs,  cduyla 
d?fdic  au  travail,  cclle-cy  au  repos  ,  illesemployctousdcuxaraetioniil 
paffe  lcs  nuids  entieres  a  vifitcr  fon  Cap ,  pourvoit  a  la  {curctc  dc  la  traitc  dcs 
vivrcs,  renaiibrclarivicrcdcBcrcle,  parlabatis  dcs  ponts&  dcs  pafiagcs 
qui  pouvoicnt tavorifci  Ics  courfes  de  rEnnemi,  otdonne quc  chafquc  Soldat 
en  face provifion pour hui($laine ,  commande lcxpulfion dcs boudies inuti- 
les  hois  du  Camp,  fait  conftruire  nombrc  de fours de tcrrc  pourcuircdu 
pain  ,  outre  les  provifions  ordinaircs d'un  Magafin  bicn fourny ,  pourvoit  dc 
defFencc  fuffifante  Lochum  &  Lichtefoit,qui  cuirent  pcu  ?ccommodcr  TEn- 
ncmy  &  incommodcr  fon  Camp ,  rappclle  les  troupcs  dc  Pinfen  &  dc  Va- 
rick  lcur  aflione  quarticr  cn  rentredcux  deceux  du  ComtcErncft  &  de 
PAdmiral  deNaftau ,  par  ou  il  creut  fms  fe  tromper que  rEnncmy  fe.prcfen- 
teroitJettcdcsEfpies&dcsSentinelksavancte  a  picd  &  achevalauren- 
^van^efes  contre  dcll^.nncmyiEt  pour  dcrnicr  coup dc  maiftrile  ^faittravaillcr  cn  mcf- 
chw°'  itic  tcmps  &  avcc  fi  peu  d'interruption aux  approches ,  qu  avant  que  TEn- 
nemy  fe  fut  prefent6  pour  le  fccours ;  il  avoit  defia  ofte  aux  Aificgcs  toos 
leurs  dehors  ,  inonde lcur ville de cinq pieds dcau par tout , pcrcc lcur con- 
trcfcarpc,loge  fes  troupes  fur  le  bord  de  lcur  fofte ,  aux  coups  de  main ,  bien 
quenonfanscombat,non  fanstuerie  de  pan&d'autre,  duCanon  alfiege 
fur  les  Alficgcans ,  des  bombes  &  des  grenades  des  Alfugcans  fur  ies  Alnc- 
oes.  * 

^  En  tel  cftat,  le  Comte  Hcnry  de Berghes ,  accampaign6  de  cc  que  deffus 
J-'Enncmi  renforce  dc  qudque  Cavallerie  Impcrialle ,  fc  fait  voir  a  dcmic-litiic  du 
«^prefen-  ^  y-||,^gede Vreede,&indiquefavenucaux  Afficgcs pai-canonna- 

d^s  LeVrincele  rend  incontinenten  perfonneau  rctranchcmcntmcnacc, 
Prince  fuivi  du  Comte  Erncft  &  de  quarante  cinqCompagnieschoifics,  trainans 
£  ''^"'^  ^  \  leur  qucue  fix  dcmy  Canons ,  partie  de  fa  Cavallcric  fur  les  aiflcs-,  pour  en 
"^*       eftre  fecouru  en cas  de  bcfoing  j  quatre  mille hommes  de  pied ,  en  quatre  ef- 
quadrons  pour  accourir  ou  il  t-audroit ;  les  gardes  dcs  Forts  &  dc  ia ! igne  par 
tout  redoublecs.  Ainfi  comme  un  Argus  a  pluficurs  ycux ,  un  Gerion  a 
plufieurs  mains ,  il  voit  tout ,  va  par  tour ,  pourvoit  a  tout ,  &  pour  rctardcr 
l  Ennemv  auchoisquil  pouvoitfairc  d*attaqucr  i  unou  fautre  quarticr,  il 
fait  rompre  k  pont  dc  Winterfwijck,  &  luy  coupe  la  commodite  de  ce 

^^uSripk  du  Chcf  porte  coup  aux  mcmbrcs.  Coionds ,  Capitaincs  & 
Soldats  tousportent&fupportentgaycmentlcsveilles,kstatigucs,krra- 
vail a^cftcver  la  Lignc , & a la couvrir de nouvcaux ouvragcs.  Dautrc  coftc 
kte  fo^Ie  canon du  Comte  Erneft  redouble  fcs  coups  fur  la  c ontrcfcarpe  dc  la  Villc, 
fdonladilieenccdes A(ficges,areparcr cequi y cftoitrompu.  LcsFran^ois 
&  lcs  Andois  vont  a  Tcnvi,  a  qui  portcroit  plus  avant  &  cn  moins  dc  temps 
^  kur 


I.c  Princcfit  con- 
iuuiic  24.  tours 
dc  Lcac  Lic  p.picdi 
dc  lojig,  8.  dehr„ 
gc,&:crunpiedt<c 
dcaiy  d'haurcur 
daiis  oeuvre,  qui 
tourniiroicnt  dans 
un  joiu:  &  une 
luud  64800.  li- 
vrcs  dc  pain.  ii  y 
avoit  en  ourre  cn 
rcfcrvc  dasicma- 
gaiin  400000.  li- 
vrcsdepain,  xi^, 
grandes  mcfures 
dc  fannc  ,  480.  li- 
vrcs  de  l-romage, 
avcc  grande  pro- 
vifion  dc  tous  au* 
trcsvivres. 
Ceftc  inondation 
<e  Hr  par  Prende 
Wclfe  C.tpitainc 
tJcs  Gardes  du 
Prince ,  qui  abba- 
tit  la  muraillequt 
rctenoit  les  eaux 
la  Riviere  )u(- 
|]"t's  a  certaind 
n.uiteur. 

Ils  jctterent  avcc 
dcs  mortiersdans 
la  Ville  ^o.grena- 
dcs  pcfans  160.  h- 
vrcs  ia  piecc,  & 
pius  de  300.  dc8 
pct,ccs  du  po:ds 
26.1ivrcs 


«<:ontin 
tra- 


84.4-  Frederich  Henry 

leuigaleiieatravcrsUfofic;  &):icr>avoicntpafrclcsckuxtiers,  quand  par  i^lj* 
deux  picccs logecs cn  flanc  fur  lacourtine ,  &parfcux  dartifice,  Icur  dili- 
gcncc  cO:  arrcftcc,  rcculec,  partic  dc  lcurs  ouvrages  rompus,ou  dcbifcs^avcc 
pcrtc  dc  nombrc  dcs  lcurs,  dc  quclques  uns  dc mnrque.  Rairc  &  Proudc  Ca- 
pitaines  Anglois  fignalcrcnt  lcur  valcur au  piix  de lcur  vic.  Tout  ccla  ncant- 
moinsfurmonteparuncgrandecontre-battcrie,  &  rcpare  diligcmmcnt  pnr 
lcs  Soldats  plus  couragcux  &  nccefiitcux ,  qui  pour  fommes  cxtraordinaires 
chahn^  ^,;,„^„_ncdcfdaignoycntpaslercfusdesPionnicrs. 

fmm  Dux  o^timum     Mais  3 quoy  soccupoit lc Comtc de Bcrghes pour avanccr leur dcuvran  ^^,-^.01,^^« 
hunc im^eratorcm ef-     preflec  dc  tcls  cfforts  ?  ccrtcs  il  n'y  a  tcl  quc  de  recognoiftre  lc  dcfieing dc  j,,,  def- 
(;f4'«^rj:;  fon  Ennemy  en  guerrc  &  cn  paix.  Le  Princey  pcnetredesycux  defon  jiisc- 
.ris hofiium.nut.  in  mcnt;  mais  cncor  la  chofc  parloit  icy  d  cUc  mcfmc  j  les  lettres  interccptcs  ou 
^mh.  Comte,  le  rapport  de  pluficurs  prifonnicrs , les  Soldats  qui  par  fautc  dc  payc 

ou  pbur  rcmplir  lcurs  vcntres  affames  fe  jettoientdans  lc  Camp,  ralfcu- 
loicnt  alTes  dcs  extremcs  ncccflit^s  qui  travailloicnt  TEnncmy.  Etquclle 
apparcncc  dc  pouvoir  pcrcer  de  vive  force  a  travers  de  fi  grands  travaux  ?  o2 
dc  furprcndre  unPrince  quon  voyoit  chaquc  nuiftfairc  ia  ronde  dc  fon 
Camp,  a  picd,  un fanal devant  foy ,  vifitcr  lcs  Corps-de garde,  &  furveillcr  la  ^^^. 
vigilance dcs  Sentinclcs?Le  Coratejlelon  Ic confcil de  Spinola ,  fe fut  volonj  pouvoit 
tiers  interpofc  entrc  Zutphen  &Ie  Camp,  pour  interromprc  les  vivrcs;maB  il  mordrcv 
luy  cftoitncccffairedcfelesaffeurerafoy-mcfme,  &  il  nelepouvoitcom- 
modemcnt :  car  Wcfcl  a  quclqucs  licUcs  de  fon  Armec ,  cftoit  la  plus  pro^ 
chainc placc, &  d'ou il ne Ics  pouvoit tirer quavec dcs grands Convois. Ainu  ^acbc^  ^ 
doncjcommcil  fut  advcrty  quune  grande  traineedevivrcscouloit  vcrslc  roiTiR^^'^^^ 
Camp ,  efcortce  dcs  troupcs  qui  cn  cftoient  fortics  a  leur  rcncontre  pourlcs  ^ 
favorifcr  j  il  effaye  envaindc  kurgaigncr  paffago.  A  ce  dcfautilvouloit 
courre  larifqued  un  combat ,  mais  la  ficrtc  EfpagnoIIe  voulant  cnjaiiiber 
fur  lc  droid  de  la  Nation  Italienne,  a  laquclle  appartenoit  la  pointe ,  cxcita  W 
confufion  cn  TArmce  Enncmic,  &  luy  fit  perdrc  Toccafion  depouvoir  tentcf 
fortune de  cc  coftc-la.  Ne  le  pouvant ,  ce Seigncur  brave  &  vaillant  au  pof- 
fible, pour ne fc rctircr  a fi bon marche dunc fi gcnereufe  entreprinfe,voyant 
bicn  quc  toutc  rEuropc  tournoit  les  ycux  fur  luy,  &  les  emulateurs  dc  fa  ver-  ^^^^ 
tu  leur  attention  pour  le grabeler  i  il  tourne  tefle vers le  Camp ,  eftayerCn  Pi'^^ 
plainenui(5t  laligncdu coftelcplus  fort,  commc  Ic  croyant  moins  gardc,  J^ianicf^^ 
puis  lc  Quarticr  dc  Pinfcn ,  &  cn  mefinc  temps  f ait  donncr  fi  vcrtcmcnt  unc 
partie  dc  fcs  troupcs ,  fur  un  Fort  du  Quartier  du  Comte  Erncft ,  qu'ils  em- 
portcnt  la  palilfadc ,  vicnncnt  aux  coups  dc  picque  avcc  la  gardc ,  &.nc  lon  E  ^ 
arrcftes,  quc  par  la  valeur  dcs  Bandcs  Efcoftbifcs ,  qui  y  fircnt  tres-bicn ,  tol  prjn^ 
apres  animccs  de  la  prefcnce du  Prince qui  s'y  rcndit  incotincnt  cn  pcrfonnCj  gcou^^ 
avcc  partie  des  Fran^ois  6i  fix  Canons  pour  les  fouftcnir ,  ayvint  laiffe  la  gsi- 
de  de  fon  Quarticr  a  WitS5&  commis  le  fccours  dc  celuy  dc  Pinfen  a  Horacc 
Veer  Gencral  dcs  Anglois,  Icqucl  s'y  porta  aux  prcmicrs  fignais  de  fcu  qu  1 
y  vit  paroiftre.  Lc jour  renvoya  tout  cela,  &  donna  occafion  au  Princc  dc  re- 
doublcrfcs  cffortscontreles  Aflicges.  ^,-fnt 
Desja  les  Fran^ois  &  Ics  Anglois  avoientbaifclerempart  parleursgale'  on  ^^^, 
»        rics,&  commcnce  la  mine  au  1 7.  d'Aouft.  l.es  Afficges ji'avoicnt  Pionnieis  ^^^^ 
pour  Gontremincr,  &  nc  pou voicnt  oppofcr  aux  Attaquans  quc  fcux  d  arti- 
fice;  ccux-cy  cn fouffrcnt du  dommage,  mais  non  pour  rcculcr n'y ricn  retar-  Sor^^^f^;. 
dcr.  Dcuxforticsfuivcnt,  &  sen  prcnnentaux  Pionnicrs;  lcs  Fran^ois  &     ^^^^^  rc- 
Anglois  lcs  battcnt  &  Ics  repouffcnt.  Puis  Ic  vol  dcs  Colombcs  ^^-"^^^"^^^^^^  pou^f^'^' 
lement  par  Ic  Comtc  de  Berghcs,  pour  donncr  de  fcs  nouvcllcs  aux  Afli^S 
&  en  apprcndrc  des  lcurs,  un  SoIdatavanturicrhazardcIanuQqucduco  ,^ 
Tour  les  ajjeurer  defon  fecours  aprcs  avoir  recen  quelquesfirces qu* il atten^ 
dAllemagne,  Cc  futa  Verrcyckcnd'c(firycrundcrnicrcffort  pourlcf^vori 

fer  i  il  fort  luy  mclmc  dans  robfcuritc  dc  la  nui^a,  cn  tcfte  detroisccn 
^  hommes 
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hommes  pourlerccueillir;  mais  ne  le  voyant  point  paroiftrc ,  il  fc  jctte  lur 
ics  tienchecs  du  Comte  Erncft,  &bicnqu'aYeG  quclque  lucces.hnepcut 
il  cnrien  meliorcrrcftatdclaVillo.  j    t       ?     ,  Ccftoit  uiie  coih 

Lcsmincs  prcftesaioucr,kPrincelefaitrommerdcrcrcndre.LcC^^^^^  p,,a„^,ae 
H  mtc-rive  General  dcs  Francois  en  abfcncc  du  Marcfchnl  de  ChaftiUon,  par  ks  At|ciens 
^^^^J^Mmonccslilcur  refus,v;oilala  mmedcs  Anglo.  qui  les  ^.es 

enleve  toute  la  flice  d'un  grandpandecourtuic;  lamiult  cft  livre  partmis  enniprenno.-m; 
rafraif^hiftements  confccunft, alavcue  du  Prince  logc  ^^^^^^^^T^  ^S^II^^^lUyS 
lericrcpoufteavecquelquepcrtc,  &  entre  autrcsde  Lovclac  Capita  nc  dc  ^  J^^^^^^ 
cnnrioc  notablc  cntre  les  Anglois,&  puis  aprcs  de  1  Admiral  Guillaume  caduceatores  com- 

Sullere,attaintd'unemourqucttadcauxtemples,comeiIpaffoitdelagnk-ucP^^^  ^,,, 
Anolois  cn  ccU-  des  Francois.  Mais  telle  efprcuve,  &  plus  giandcs  ,«  le  faitqucrat 
q    ftp^rrnfentroisendLits  firent  condcfccndte  le  Gouvcrncur  a  u„T..p.^. 
une  capitulation,  qui  luy  flit  accordte  par  le  Prince  ,  aux  mefmes  con- 
ditions.  que  ccux  de  Bicdu  ravoicnt  acceptce  de  Sp.nola  deux  ans  paf- 

'^'il  V  avoit  trois  jours  dc  furceance  a  rcxecution.  Cependant  mcfine 
garde  ,  parcille  vig.lance  continucnt  dans  e  camp,  pour  oby.cr  aux  fur- 
prinfes.  Le  Cou^erneur  fnt  de  la  ViHe  fu,v.  de  fcs  troupes,di,nmuecsde 
cer^t  hommes  fculcment ,  &  de  pius  grand  nombrc  de  blcflt-s.  Le  Princc  en 
voulut  eftre  fp<  aatcur ,  & y  entra-glorieux  d avo.r  fubjugc  une  place ,  dcux 
foismalheureuli.ifonDevancier,reputce  imprcnable  parm.ncs.  La  il  cn 
renditaricesau  rom-juiffint  lc  Dimanche  fuivant,dans  lc  grand  temple 
dc la Vilie  acquis aux  Proteftans  par le droit  dc fesarmes viaorieules. 

Ilendonna  lagarde&leGonvernementauComtede  Stirum  avec  gar- 
nifon  fuflifante,la  poutvcut  de  munitions  dc  guerre  &  de  bouche,  &dc 
tout  k  eanon  qui  fe  tfouva  dans  le  Camp,fit  reparer  cc  quilavoitrom- 
pu  amenda  lcs  deffeauofitei  de  la  Ville ,  &  deftiuifit  ks  ouvrages  de  fon 
Cainp.  Pinfencutordre  dallcrvciller  fur  lafronricreduRhcinavec  dixlcpt 
Cpmpagnies.  La garnifon  dc  CSoeninghen  eft doublee, furle  vcnt  dc  qucl- 
oueintelli"cnce.  Sa Cavallerie soppolc aux  dcftcings  dcsforcesEnncmics 
campces c^itre  Zutphcn  &  Lochum.  Vne  Compagnie  de  Cavallcric  ennc- 
mklevientrendrealuy  ,fautede  paye.  Et  tout  dunc  fuite  l'AmbairadeUt 
dAnokterre  fe  prefctjte  pout  k  congratuler  de  la  viifloiro. 

Ccla  fait ,  il  tournoit  fa  vtuc  fur  Linghen ,  mais  il  fen  dctourna,par  le  bon 
ordreauekComtedeBerghesccitribuaa  le  co,ifervei  dans  fonparty.  II 
nVfto.t  donc  plus  queftion quc  de  donner  le ccuvert  a  fcs gcns ;  lcs  maladcs, 
&  k  bagaae  font  conduits  pat  la  Riviere ;  &  luy  avec  le  tcfte  dc  fon  Armee 
pre,rd  kcht-mindcZutphen,  &  la  difperce  par  Reg.ments  es  places  boi- 
drcsdu  Rhin  &de  rYflc-f.pour  ta..tm.cux  b,.dcr  les mtel!.ge,jces dc^ hn- 
nemy  q«in-eneftoitpasloing.  Aprisil  ferenda  laHaycfurkmyQao- 
bt  ,  pour conticoolkrde  plus pies ks  nouveaux  ouvrages  que ks Braban- 
c^n  s\fforco,cntdcncverfurlaiivieijdel  Efcault. 

rpnx  rv  apics  avoir  failly  Gocsdcfiiueedhommesdedcffence,  parle- 
I  (,A,.  h  marcc  ciui  cmpcfcha  les  navites  parties  d'Aiivcrs  &  armces 
jfdl m Se homt^esde  ptendre terte , ou  plutoft  par  un  fub.il ftrntagcme 
fin,fdcme,qui  par  faute  d-hommes&de  Soldats  firent  ventikr 

co. ',ne  fianals  de  pluficuis  Compagmes  ; voulurent  amendcr  ccfte  foute 
en  euanSfieurs  Commence,ncnts douvrages, qu, dcftachoy ent  e  Fo.t 
dc  I  rdCcc  Derghcs  fur  le  Zoo.n ;  &  qu,  euffent  peu  tavor.fcrk  fiege 
ou  k  bloctis dc  run  ou de  raut,e  cn  faifon  plus  commode ;  ma.s  avec  moins 
de  defpcn  e  Le  Prince ks fit krvit de  tels mcts , que  par  la  commun.cat.cn 
de  auelque  aux  jointcs  enfemble,&  fouftcnucs  dc  qudques  nouvcaux 
oe  queiqucs  ciu   j  Ppppp  tiavauxi 
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travaux ,  Lillo  fut  garcnti  des  mains  Ennemies,  Berghes  deplus  fortaffcui^^  1^27. 
contrc les attaintes dune fiege,a quoy  lcs  Antwerpiens eftoient continuelle- 
ment  attentifs.  ... 

Ceftoientlalesfruiasdefafageconduitc,&  les  advantagcs  de  fcs  belli- 
queufesadions.  Mais  cefte  poenible  adminiftraiion  de  tant  de  grandes  at-  ^^^^ 
fairesqui  accompaignc  fes  grandes  charges,  ne  rcmpechc  pas  de  J^^F^"'  a'Orange 
drc  le  Ibuvcnir  de  fa  chere  Principaute  d'Orangejun  clin  d'oeil ,  unc  ceuillaoe  ^  ^  of. 
vcrs  lc  midy  ^comme  tous  fcs  plus  grande  foings  pour  le  fcptentrion.  Le  ^MC^^dG 
prix  dc  ceftc  piecc ,  bicn  que  dcftachee  du  gros  de  fa  puiffancc ,  &  de  fa  pre- 
Guillaume  IX.  fencc,vaIoit  bicn  le  confcrvcr :  carccft  leplusbcaufleurondefa  Couronne> 
cmpioye  tres  a  une  Souverainctcabfoluc  &  indcpendantc  de  toute  autrc  puiftancc  quc  pe 
menu'n7on ^^^^^^^  ccllc dc Dicu i  fi ancicnnc & fi noble , qucllc le  fait aHcr  du pair avcc les plus 
Jogie  contre  lc  grands  Princcs  j  &  qui  a  authorife  par  tout  le  monde  la  jufticc  dcs  armes 

Roy  d'Erpaigne,  p^^^  ^q^^^^  fEfpaigno.  n  &durefta 

me  PruKc^lSu,"     Kt  ccs  pauvrcs  Confcillcrs  deput^s  de  la  Cour ,  ne  devoient-ils  pas  eftre  ^^^^fi,^cnt 
il  luy  avoit  pcu  rcftablis  en  Icurs  maifons  &  maintcnus  en  leurs  charges  ?  Car  il  n'y  avoit  des  0 
ia^uar'^''^''''  point  dc  licu  aux  confiderations  d'Eftat.   IIs  avoient  cfte  eftablis  de  la  inam 
a  gueuo.        fouverainc  du  Princc ,  &  ne  pouvoient  eftre  deftitub ,  fans  qu'il  y  allat  dii 
fien.  Le  Princc  avoit  dit  le  mot  Je  le  veux  ainji  :  II  ne  le  pouvoit  point 
voqucr  avcchonncur;  Et  ce  qui  doibt  toufiours  eftrc  de  plusgrande  em- 
cacccnversun  Piince  ^  la  Juftice  de  leur  caufc^  laraifon  ,  le  debvoir,  nc 
le  pouvoient  autrcmcntfouffrir.  Encor  cftoit-il  oblige  ^  de  donner  quelque 
chofe  au  foulagemcnt  de  fes  Scrviteurs  3  aux  fouhaits  des  gcns  de  bien  3  aux 
foufpirs  &  aux  larmcs  des  malheureux  ,  qui  tous  gemiflbient  fbus  le  raix 
importable  de  la  Tyrannie.  II  y  a  plus ,  fon  fcrvicc  n'cn  pouvoit  plus  four- 
frirle  dilayemenr ,ni  le  remede  rctarde  ou  neglig^^fans  grande  rifque  ou 
perteinevitabledcrEftat.  ^  ,     ^  je- 

Chafcun  demandoitdesCommifiaircSspuis  que  le  Prince  n'y  pouvoil 
Les  Veniticns  ^^^^^    pcrfonnc.  Lc  Gouvcrncur  &  fes  Partifans  continuoient  la  trame  de  Jiommi^' 
Ttemp sTn  femps  leurs  dcsbauchcs ,  &  nc  pcnfoy cnt  qu  a  gaigner  temps ,  pour  eftablir  la  dur^e  faires|.^;^ 
d'envoyerdcsC6-  dc  Icur  impcricufc  domination  fous  rabridequelqueplusgrandcPuilfance,  ^ei- 
^^oifiiTvT»  &^de  ^  ^eignoycnt  pourtant  les  defirer.  Les  gcns  de  bien^  qui  n'avoient  pour  ordrcs- 
mort  ,^  pour  in-  but  quc  la  confervation  de  1'Eftat  j  les  intereftes ,  qui  ne  fe  rcmuoient  qu  au 


iiiuii.  ,    Y^ui.  in-  —  1  — .  ,   —  -    '1     —  ^  J'n 

former dc rambi-  bran^tkdu Icurre  de leurs  propres  aftaires,en  paflionnoiet la venue^comed un 
ce^d«  Ma 'Ss  nioycnfaciIc&  Icgitimc,  pour  rcmcttrc  les  chofcs  en  bon  train &  pour  faire  ^yio^-^ 
&  pour  louiager  rcvivrc  leurs  authorites  3c  leurs  proffits.  Lc  Prince  fe  refoult  tant  plus  vo-  lenscho»' 


les  opprcffes  par  lonticrs  a  ccft  expedicnt,qu*eftant  aftc^lionnc  dc  touSj  il  lc  croit  propre  «  w-  ns, 

^mII^I  S"^;^""  lutairc  a  tous  nos  maux.  Vcrdoes  que  nous  avons  ja  veu  Confeiller  &  Sccre- 
vtZT  '  '      taireduPrince,enacceptevoIontiersIachargeavecMontensautreficnCon-  ^^^^^^ 

feiller.  Lc  prcmier  inthime  amy  deVaIckenbourg,&  qui  avoit  toufiours  nour-  P 
ritres-eftroidecorrcfpondanceavecluy  :  le  fecond  fienparenr.  Ilsfepro- 
mettent  &  piomettent  au  Prince,d'en  chevir  aufli  aifement  dans  Orangc,que 
s'il  cut  cfte  dans  la  Haye.  De  plus ,  ils  partcnt  munis  de  tout  pouvoir  &  au- 
thorifcs  de  toutes  les  prcrogatives  qui  peuvent  rendre  des  Commilfaires  con- 
fiderables.  La  fourrure  du  pourpoint  de  Vcrdoes ,  fi  elle  eut  cu  languc^  en 
eut  parlc  haut  &  clair.  ^^^ii  Sc 

Tout  le  tcmps  de  I  attente  de leur arrivee ,  ne  paffa  qu  en  exccs ,  violences  ^.^jgnces^ 
&  injufticcs.  Rcdonnetyqui  pour  jufte loy er  de  fa  fidelite  envers  fonPrince,aasOrj^;, 
Pat  les  loixmili-  avoit  rapportc  de  fonvoyage  laNobIcfle&  la  Judicature  ordinaire, a peiue  ge^'^^ 
lePrin1:?M'^^^^^^  cn pcut-il cftrc rcndu  joiiilfant  j  &  qui pis cft , il  fevoit affaillyavec violence,  ^ 
verifi^\  en  Parie-  aggrcdc cn fa perfonne,pour scftrc  retrenche dans unc  juftcdcffencCjConft- 
mcnt ,  un  Subjea  nc  dans  Ics  prifons  du  Chafteau,a  la  mercy  de  fes  Enncmis ,  dc  fes  parties ,  qu^ 
cL^Tft^Jaabirdu  ^^"^  ^^^otct  fa  vie  dans  un  Confcil  dc  gucrre,  contre  tout  ordrc:  &  fi  les  voix 
Confdi  de^GucV-  dequclqucsgcnsdcbienncneufientdcftourne  lccoup,  il  n'y  alloit  morns 
ro.  que  dc  la  mort, 
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Quatr^  jciincs  hommes  seftans  queielles  par  cnfcmbic  ,  lcur  diflLicnc^  A^^i'' 
cfloit  fort-  accommodablc ;  mais  parcc  qu*il  y  -cn  avoit  un  ouvcrtcmcnt  ;  y 
acquisau  Prince,  &  parent  desablents,  il  faloitqu'ilss'c(goigcafTcnttou3 
quatre  :  Et  quclle  diligencc  quon  y  fc cut  apportcr  ,  fi  falut  il  qu'ils  s'a- 
charnafTent  deux  a  deux  ,  cn  deu»  divcrfcs  fois  >  cii  combat  fingulier, 
en  iieu  afligne  ^  commc  ne  pouvans  cfteindrc  lcur  qucrcllc  que  dans 
lcur  proprc  fang.  Dicu  rcgarda  a  Tafflidion  dc  icurs  familles  ,  lcs  rcndit 
quittcs  pour  quelques  legercs  bicfTurcs  >  rcd.emanda  avec  ufurc  cc  fang 
aux  alumettes  de  ccftc  ciuaute;  Et  nayans  dcigne  lcs  Cucttcs  du  Trou- 
pcau  Protcftant  ,  ou  dc  crainte  de  dcfplaire  au  Cliaftcau  oii  dc  conni- 
vence  a  lcur  debvoir ,  rctircr  leurs  Bicbis  de  ce  pas  de  TEnfcr  ,  lcs  I^c- 
res  Cnpucins  y  accoururcnt  ,  &  par  unc  diligcnce  &  aflTiduite  loii:iblc_v, 
nc  quittcrcnt  jamais  l'affaiic  qu'ils  ne  rcuffent  accommode.  IJHiftoiic 
lcur  doibt  ce  tefmoignage  ;  &  Dicu  vcuiile  qu  ils  ne  s  cflcvcnt  un  jour 
cn  jugcment  contre  lcs  autres. 

Chambarut  Confcillcr  au  Parlement ,  qui  n  eftoit  cntache  d'autre  cri- 
rae  quc  dc  ccluy  dincompatibilite  ,  seftant  par  Tadvis  cjjcs  gcns  dcbieii 
rendu  a  Oiangc  ,  comme  pour  y  faire  rclluirc  un  rayondcla  jufticcSLou-' 
vcraine,  on  luy  fit  pofter  dcs  menaccs  ^  &  pcu  s'en  falut  qu  onnercx- 
pulfat  avec  vioknco.  . 

Pendant  tellcs  conflifions  ,  Ics  CommiflTaircs  s'approchoicnt  ;  &  arri- 
ves  a  Montelimart  a  hui<5t  lieiies  d  Orangc  ,  le  Conicil  dc  la  Ville  ,  ou 
plutoft  ceux  qui  en  ufurpoient  le  nom  ,  lcur  dcfpechcnt  dcs  Dcputcs , 
qui  pour  prcmicrs  compliments  dc  kur  bien-vcnue  ,  lcur  mettcnt  au 
nes  une  recufation  prctextce  des  mcnaccs  dont  Vcidoes  avoit  «fc  dans  la 
Haye  envcrs  Tun  d'eux  ;  mais  animee  du gouvcrnail du  Chaftcau,quifaic 
vogucr  ccfte  Fregate  la  ou  il  vcut  ,  luy  donne  tel  chcmin  que  bon4uy 
fcmble ,  adrcfte  fa  route^  la  tourne  j  la  cc^touincj  toufiours  au  gredu  vent 
de  fcs  paflTions. 

Arapprochc  ,  ily  eut  dcs  cdntentions  poui  leur  logement.  LcCou- 
verneur  &  fes  Partilans  les  defiroicnt  au  Palais  du  Prinoe  j  &*s'ils  euf- 
fent  efte  .tant  laifonnables  en  toutcs  leurs-  autrcs  dcmandes  qu'en  ccllc- 
cy  ,  il  neut  pas  filu  employcr  la  force  {feur  lcs  rengcr.   L'cxcmple  de 
Vo'sbcrghen ,  qui  nufa  jamais  d'autre  Logis  quc  de  PHoftcldu  Princo, 
kur  debvoit  fuflfire  ;  &  la  pfudcnce  vouloit  qu'q|  chofc  de  nulle  confc- 
qucnce,  ils  donnaffent  ce  contcntcment  a  un  Gouverneur  ja  dctraque  , 
de  ne  prcndre  point  pour  rctraite  une  maifon  qui  luy  fut  cn  ombia- 
ge  ,  puis  quils  cftoicnt  vcnus  principaicmcnt  pour  le  remcttre  dans  ie 
bon  chcmin.*  L^aflFcdion  de  queiques  autres,.qui  nc proffitcrent  pas mal 
de  Icur  fcjour  ,  ayans  conftitue  le  Prince  dans  dcs  grands  frais  &  em- 
ployc  bcaucoup  pl.us  la  prefcnce  de  ccux-cy  a  lcurs  aifaires  particnliercs 
qu'a  rcxecution  de  lcur  Commiflion  ,  &  aurcftabliftementdufcrvicedu 
Prince,  fcmporta  par  deflTus  toutcs  autresconfidciations ,  &la  rcnditdc 
tout  poinCt  infru<5tucufo. 

Lcur  aniv6c  neantmoins  fembloit  promettre  quclque  amendcment  j 
'  clle  fut  fur  le  foir.  Le  Gouverncur  ^  ccux  qui  reftoicnt  dcs  Officicrs  du  Par- 
lcment  les  Ordinaires,  lcs  ConfuIs&  lcs  Notables  dc  la  Viile,lcs  vifi- 
terent  auxflambcaux  ,  avec  beau(:oup  de  dcmonftration  dc  joyc  de  part 
&  d'autro.  M^is  fcrpent  gifoit  cache  foubs  rherbc  ;  &  on  voyoic 
bien  que  ce  Gouvcrncur  nc  vouloit  point  defmordre  de  fbn  advantagej 
quil  nc  penfoit  qu'a  fa  fubfiftance,  &  que  pour  raffcrmiffemcnt  dc  fon 
infolentc  authorite ,  il  pcrfiftoit  a  rcxclufion  des  Confelliers  abfcnts  ;  & 
que  quant  il  n'y  auioit  ^u  quc  ce  fcul  point  a  decidcr  du  Prince  a  luy^ 
onnen  pouvoit .vcnir  a  lil  vuidange  ,  que  par  robciftlincc  du  Gouvci- 
neur ,  ou  par  fa  pcito. 

Ppppp  :i  Cc5: 
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^  Ces  CommilTaircs  fe  rctranchcrenr  dans  la  aouceiir  envct^ccJuyqu^  s  K^iJ, 
.   avoicntamcfnager,  &envcrsmixquileconduiroient; 

tcaationnpparentc,  que  Verdoestairoitcognoiitrc,  quilavoitiuric 
tout  Ic  contrairc  des  ouverturcs  quil  propofoit.  Montcns  sy  portoi  pms 
dextrement ,  mais  rion  tant  qu'il  n  immolat  a  la  rage  dc  ce  Gouvanem  n 
Officier  affide  au  Prince ,  qui  luy  voulut  porter  des  lc  foir de  lcur i^rriyee,  im 
mouvcment  vigoureux  pour  reftabliflcmentdeleurauthontc,  q"i  ~ 
infaiUiblcmcm  a  la  dcprcffion  dc  ccllc  du  Chafteau ,  &  engageoit  tout  \tim 
Ta,it  qucles  C6-  aieursintcntions.  II  crcut  de  bien  obligcr  ce  Gouverncur  en  kluy  ciecra 
jn.ir.mes   furcnt       &  ^e  eaisncr  conficncefur  fon  cfprit  pour  cn  micux  chevir;au  contiauc 

t^Ss'L;;niuylnnin^^^^^ 

Corps  d.  gardc  au     p^.foudvc  a  Icut  donncr  dcs  gardcs ,  &  a  lc  garder  micux  loy  mcltric ,  runi 
Scs  Is  So[-  ceux  qui  eftoient difpofes  a  lcs  fuivre ,  pour  y  aller  dcformais  plus  bclcment, 
datsdclaVni^o'1  &anepointlmardcrdcspropofiiionshaidics.  nue  ^"'^^ 

que  Valck^bourg     j^niais  ecns  uc  furcnt  plus  cmpcfchcs  en  affairc  fcabreux  &  dpineux ,  qu 
.nr^noitdansia  i,^f,,,„,  en ccftc commiffion. A lcut arrivce il kur ctoaife  W 

ladcmarchc  &Ia^ ontcnance  de rhomme  a  qui  ils avoient  a 
luy fouftenoient  le  mcnton ,  &  de ccux  qui  s\ftoicnt embarques dans iaro 
tune  ou  pluftoft  dans  fcs  infortuncs  &  malheurs.  II  falloit  proftter la  gayei^ 
.dcsoens  dcbienademenerlcsmains,  nc  laiftcr  rcfcoidir  la^bonneluimeur 
du pcuple^du tout  port6e au  changement  & a lextirpation de la tyi^""^^*  f.^ 
contrairc  ayant  fait  monftredelcursfoibleffes,  ilsfaifoient  cognoiftrevili 
blcraent  le  danger  qu'il  y  avoit  de  tenter  fortunc  i  &  le  refrain  ordmaire  oc 
cestremblotantesparolesquilsavoicrttoufioursenbouche,  Nom  itej^ 
tnes  venui  <mt pour  contenter  Monfteur  le  Gouverneur,  donnoient  fu^ct  aux 
depcnfcracux,  a  ccux  quicftoicnt  enrupiurcavecleGouverncurde  iera 
biller ,  aux  autrcs  qui  vivoicnt  bicn  cn  apparencc  avcc  luy  de  s  y  raterriitr  ,11  n 
^  fcachant  par  quclboutfedcfvuiciiroitlaiurce.  Siquelque hommcdebiem  IQU» 

dont la fideUte avoit  cftc a  1' cfpreuvr dc tout tcmps,s  oftroit a  cux  pourlcrvir 
le  Princc,  ils  iVavoient  ricn  que  fourle  Gouvemeur,  Lc  mouvcment  des  Com- 
milTaires porte  a  lexauthoration dcs Confcilicrs , pour appaifer cc Gouvci- 
ncur  &  le  renger  aobeifrancepour  lcfurplus,  faillk  a  dcfmouvoir  tousJg 
Pcns  de  bien  dc  lcur  afficte ,  voyant  qu'il  fufiilbit  de  plaire  au  Gouverneur 
non dc  bicn  firire ,  pour  fubfiftcr.  Verdocs  fut fi  cfloche  de jugemciit,quc  dc 
s  V  vouloir  arreftcr.  II  ciwoulut  demandcr  advis  a  un  lervitcur  du  Prmce,qu 
Sfe^Tel^^^^v'^  luydit,  0«  voit  hienquece^e  dernande  deValckernhourgn\H  qHHnfretexjed^^^^^^ 
docs.  lorsqu'ilme  defokypncc:  ilcognoitle  Frincetropgenereuxpourcrolyeqitilj/confente,&pr 
demanda  conrcil  y^^^^arry  qu  H  kfit :  Et  qnant  il  le  fairoit,  il  fretexteroitdes  autresfnefonterm' 
dltTe^fislm"^-  ments,  ou  h'en  Hm  concepvroit  des  imaginaires^Et  au  hout,  la  demijfondes  Coujefh 
inent  donner  ad-  /      ferviroft  que pour monter  a  un plm  haut pointfa  tyrannie ,  la  rcndrefm  at^j 
vijiServant.       1^^^ pluaedoutahle aux  Suhj eHs ;  &  leur  faire  voir  qu  il riy  aque profriptions,^ 
bannfjfements , pertes  &  ruines pour  ceux  qui  recourent-au  Frince ,  &  qui  reciamen 
fa  jutiice  contre  loppreffion  &  la  violence :  Stfinalement ,  ce  ne  fy  oit  quepcurj 
mocquer.  Labontc 'du  Prince  rcjetta  dcs ouveriures fi iniques, &  fa prudcnc 
netardapasdy  pouivoirpard'autresvoycs.      >  .  ^^rxc^ 

Ils  avoient  cu  cent  moyens  pour  obligcr  ccnt  petfonnes ,  (:ms  qu  il  cotiit  ^^^que- 
ricn  au  Prince  i  ils  n'en  fceurcnt  jamaisfiiirc  valoir  aucun  pour  s  acquerirae  ^^o^s^ 
creatures :  au  contrairc,  par  leurs  adhercnces  aux  intentionsdu  Gouvcrnciii* 
il  fembloit  qu'ils  neuftent  autrcvifccquedcfortificrfonauthorite.  Lcste- 
ftins ,  lesbonncschcres ,  les  carom\  Icsbeuvcrics  avcc  luy  cn  pubiic,  cn-tp' 
pareii,a  la  veuc  dc  tout  Ic  peuple,  cftoient  comme  le  fccau  &  lc  cachct  qui  su- 
thorifoit  Tinduc  occupation  dc  1'autrc ,  qui  cn  f^avoit  bien  proffirer  avcc  piu 
dedextciite.  j  Ocaip^J 

Cefte  anncc  ri  enfanta  rien  en  gros de  mcmorable fur rcrre.  Lc  Prince 4  ^,00$^^ 
a  lcs  ycux  ouvcrts  aux  intcrefts  dcs  Alics  de  fEftatouilconimand^,^"  Pf^-^^^^dc 
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tfivcrti  durant  ce  temps  l.i  ,  au  foing  de  kurs  afFaires :  les  Amb.fladcs 
erdefroberent  l'autreVartio  ,  Auffi  les  Mufic.cns  une  Chan^on  fin  e, 
n'en  commencent  point  d-autre  fans  accorder  eurs  .nftrument  .  Et  ■Ita- 
loit  do>"«  rcfpit  a  ce  Lion  Belgique  qui  veno.t  dc  rcdiure  foubs  fi.  patc 
une  p°acelporta.Ke  avec  bcaucoup  de  pc.no.  II  luy  talo.t  donner  re- 
pos  pout  employer  fes  tbrccs  ramareesavecunev.gueuremaordma.re  a 

re  Auffi rEfpaignol dc fon cofte ncut le moyen dc fc mctre  en  campa- 
Mila diffenter.e attachte  afes finances  qu. tenoient enervecs fes  pr.nci- 
mlclfocesKficesdeuxgr 

d£  de  fobameans,nefc  fo.°t  pas  choquees  en  gros  en  ccjle-cy,cclla  n  a  pas 
Soecl SSlesii  fcfoient  harairees&  grabugcescn  dcta.l  &queleurs 
Sacms  nayent  proffit6  les  advamages  que  lc  tcmps&  lesoccafio.is 

*'TmSnZuiavdtfaitcommeunereveUeg« 

Lhlpagnol  pa     ^  pourftavo.rcaqu  ilsluy 

de  fes  R-Jy;»™" ' 'Xfoi^g^  tefoUu  de  lcs  unir  par  un  concours  de  fccours 

muraelacwq  pourfaire  acccptcrtefte  contcdcrat.on &  umon 

fesamficesduran   mv^^^^  Les  Impcriaux  fous  la  condu.te  dc 

rav  San  ffinS  s-cftoicnt  ja  fianqSes  dans  le  Pays  d't.r.bden 
T.lly  P-»"'»^"  a  r-  F  S  't^aion  des  Eftatsj  cn  nombte dc douzc aqum- 
'^'""u''  S  de  la mugucter & incommoderla  Frize.  Le Comte 

dTnSt  rr&pe-l  ."^vort  efte  receu&  esberg6 avcc fcs  troup^ 
uneComtcde  Weft-Frize,  fcsplacesplus.mportantcs  &  fcs  ,T.aga- 
luv  avoient  cft6  ouverts.  Spinola  ay.ant d.ltnbirc  ion  pouvoir a  plufieurs 
eftc7sVhemino.tcnEfpaignepouryrccepvo.rdesnouvcauxo.d,esco^^ 
s  profperitcs  des  A.meldu Prince  &  les  affa.res des  P:cv.,Kes-Vn.es . 
Le  Ma.quis^^dc  Saintt  Angelo  paffoit  cn  Gueldrcs,  avec  chargc  de  ta.re  re- 
drefferles  Forts  &  les  OtivtagcsrompusdeccCanaldu RhinalaMcufo. 
Le  Gouverneur  de  Macftricht s  cftoit  empa.e  de  Diepcnbioi.ckau  Pays  de 
Lieee  pour  couper  le  paffage  du commcrccdu Licgeavec  la  Ho! lando. 
LcLvdEfpaig.,cavoitfaittcnire.iFlandrcsu.ircnlortdeno,snyl! 

tvrcrpour  lesYrms  dc  cefte  guerrc,  &  dix  a  douze  Coll..ts  dc  la  To.on  d  Or, 
in!,rlcsChevaliersdcnomm6s.LesEfpa.ono!sconti.,uo.cntIaFo,t,ficat,on 
5  Sril  <xh  en Brabat, & de  la mcditoient dcs .^ouvcaux  ouvr.gcs.pour po,- 
tet ',Ta pctfcaion touslesautrcsdcce qua.ticr la, par le moyen d  u,icd,que, 

tct .  la  PC"'-.'-''  .  ■  ij,po„  s.  Jacques )ufques  a cclluy  de  Maroles; 
qu,lsvoulo,entt  er^epm 

poutavecletcn^^psallccl^^^  ^,^^^^^^  aSantvliet,  pour  efquivet 

rcs,  &'^°r"T'„5^rrond^^^^  Le  Comte  de  Berghcsavoitietti  un 
lEfcaut&icpaJg^d^^^^^^^^^^^ 

1  Empc  eur.  1;» '^;  '  '^s  Impetialcs,mena?oient  de  rct.rct  Rhccs 
laMa.ck,touscouve  ^^^^^^     qudquc  nouveau 

?^T"vn  V «'^^d  juUersdontcUesdcpendoient.  Le  Comte  Salazar 


/     ,„.nr  tcs  rv.i>.>    ■  .^ftat  01,  il  commandc ,  pour  eii#ftre 

,  r'fSdeee(^;.^iondcsfor^ 
aydeco.itrelcsdcnc,ngsdccm^^^^^  hommesde  picd  &c:c 

trois milleCncvauxjCuuv  Ppppp  3  "'^^ 
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unc  qucicllc  crAlkman,  &  lc  mcnafoicnt  dc  pis,  fi  Spinola  hihit  bon  j^^S» 
voyagc  O)  Hfpaignc :  Et  ja  en  avanccavoit  tait  munitionncr  d'liommc*s  '&  dc 
vivrcs  la  Villeci'Embdcn  &occupcrlesmeilkurespoftcsduPays,  paifcs 
Troupcs  j  pcur  rcnir  tn  cfchccles  Imperiaux.  Le  ComteErneft  deNaliau 
.s  cftoit  rendu  cn  fon  Gouvcrncmcnt  dc  Frize ,  paur  avoir  Toeuil  aux Eftran- 
gers  &couvrirle  Pays  dcfa  prcfence.  Spinola  avpit  tropbicnfcrvirEfpai- 
gnol  dans  lcs  Pays-bas^pour  y  cftrecontinue:fi  vcrtu  luy  cftoitdcflors  en  cn- 
combre,  &  fcs  cxpcricnces  cn  ombrage  a  fon  Maiftrcvaugranddommagc  dc 
fcs  affaircs ;  aufii  la  prinfe  dc  Brcda  avoit  fait  la  cjofturc  de  fcs  conqucftcs,  & 
des  radvcncment  de  Fredcrich  la  foitunc  luy  avoit  tournc  k  dos.  LcNoftic 
nc  ccftbit  de  contrcroolcr  le  travail  du  Rhein  a  laMculc;dixfept  Compagmcs 
de  Cavalleric  &  Cik  a  fcpt  ccnts  hommes  dc  fon  Infanterie ,  ayans  attaquc  un 
Fort  Royal  nagucres  bafty  fur  ce Canal ,  & re.pouftes avec quelquc pcrte, 
ccla  ne  lc  rcbura  pas  du  deftein  qu'il  avoit  dc  lc  rcudrc  inuiillc  5  comc  il  tit a  la 
piufin.  La bonne  corrcfpoudance  qu"il  confcrva  toufiours  avec  lcs  Licgcbis, 
tcnoit  ouvert  lc  pafihgc  a la  commumcation  d'un  muiucl  commcrce ;  &  il 
fceur  bicn  proffitcr  en  la  prinfc de  Maeftricht.  La  Bourfe  de  ces  braves  Ani- 
ftrcdamciis  tres-volontaires  au  fouftien  dc  Icur  commune  caufc^&  ^'inclina- 
lion  port^c  a  cclle  du  Princc^fircnt  fouvrcr  a  lcur  Republiquc  des  raontagnes 
d'or  contre  ccftc  puiftance  Ennemiejqui  4  plus  de  faft  que  de  faitp&  fit  honte 
a  cc  renfort  dcs  Finances  Caftillanes.  La  Garnifon  dc  Bcrghes-op-Zoom 
interrompoit  a  chafque  fois  lcurs  travaux  dcSantvlict.Leprcmier  dc  Febvrier 
cile  enlcva  un  Corps  de  gardc  dc  Cavalleriej&  apr6s  en  avoir  brufie  les  loge- 
mcns ,  fit  haut  le  pied.  Mais  la  venuc  du  Ptince  au  Fort  de  Lillo ,  (iir  la  fin  du 
mcfinc  moiSjlcur  donna  bien  pis  a  penfer ;  Anvcrs  cntra  cn  jaloiilie  de  fon  ap- 
prochc:  &  Dom  Carlo  Coloma  s'y  rendit  cn  mcfrae  tcmps  pour  le  rafTcurei', 
niais  plus  pour  y  donncr  une  eftocade  Angloifc  aux  Banquiers,qui  parerent  a 
ce  coup  par  un  hardy  refFus ,  Nom  riavon»  ^oint  d^argent,  Le  Prince  party  dc 
Bcrghcs.print  lc  chemin  de  Stecnberg,  WillemftadtjSain(ft  Geertrudcnbcr- 
ghc,  pourpourvoira  lcurs  ncccfliiesen  paftiuit;  &  voulant  prendie  tcrre^  ^ 
pour  aller  vifiter  les  Fons  qu'il  avoir  pppofcs  a  Santvliet ,  Adrien  Capitainc  Q^i^^U^g 
de  fon  Batteau  cut  la  jambe  cmportee  d'une  v.olcfe  du  Canon  Ennemy ,  luy  J-^Jjfe. 
donant  la  main  poui  Fayd«r  a  fortir  de fa  Chaloupc.  Ce  Princc  qui  n'a  janiais 
craint  quc  la  chcute  du  Ciel^nen  fut  point  esbranlc,pamt  avcc  froideur  or- 
dinaire fans trace d'cftonnement ,  non  plus  que s'il ncuft point couru de rif- 
c]ue,mais  Ic  Capitaiiic  en  mourut  depuis.  Lc Fort  Deventer-Rolan  deiCigne 
fur  la  poiiite  qui  regarde  celuy  de  Lillo ,  y  print  lors  naiflance  par  fon  ordre; 
la  Garnifon  de  Santvliet ,  n'ayant  autre  chofe<?n  tcfteque  de  prendrc  gai*de  a 
cefte  nouvellc  conftrudion ,  fc  vit  furprinfc  a  rimprovifte  par  des  boutd cux 
Hollandois^quicmbrafcrcntfoudainement  tous  leurs  baftcaux  avecgia'^^ 
tracas  dc  mondcila  pertc  cftimee  a.plus  de  cinquante  mille  efcus^qui  cut  cfte 
plus  grande  fi  ces  Avcnaircs  euftent  donne  jufqucs  aux  Magafins  des  poudres 
qui  eftoient  dans  rEglifct  mais  ccft  cfchcc  nayant  pas  rcndu  lcs  autrcs  plns  f^' 
ges  a  leurs  proprcs  dcfpcns^ils  fe  voy  cnt  dercchefaids  &2rLllcs  pour  la  (ccon- 
de  fois  3  nonobftam  i'af rivee  du  Comtc  Salazar  avecles  Regimenis  Efp^i" 
gnols.  Vn  Caporal  de  Berghcs  s'eftant  voulu  avantuier  a  une  autre  fcugade 
desmcfmesMagafins  ,  avcc  un  artifice  cachc  dans  un  pain  demunition, 
prins  &  luy  ayant  cfchape  de  lc  dcclarcr  fur  la  gehene,  cxpia  fa  temeiitc  par 
corde.  Mais  pourtant  le  Canal  de  Santvliet  ne  pcut  eftre  avance  >  tandis  que 
ccluy  de  Bcrghes  s'achevoit  en  fa  perfedion,  nonobftant  lcs  cmpcfclicmcnts 
dcs  fcfpaignols.  C^Hi^i^^intc  Compagnics  d'Infanteric  arrivccs  a  Berghes^pouf 
fouiknirlcsnouveauxouvragcsdesnoftres,  mireiu  bien  la  peur  au  ventt^ 
des  tiinerais.  Le  ravitaillcmcnt  dc  Linght n  qui  ne  pcut  lors  cftre  empech>-> 
i)c  ic  garcntira  pas  cn  fon  tcmps  dc  s  nv^in*  \'i(^orici'rcs' dcnoftrc  PiincC-> 
Ainfiilbouchade  tous  coftes  lcs  uc.  ouvroir. 
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Prince  d'Orange.  t^fi 

Parmy  ces  avanturcs  de  guerrc/cpt  Compa-mes  dc  la  Cavallcric  Hollan- 
doife  avans  prins  l^cfTor  ,  pour  courre  fur  icComte  dc  Berghes  party  de 
VcnlooadeirdndavitaillcrBoifleduc,  &  rencontrees  par  quatre  autrcs  lor- 
ties  de  Boiaeduc  ,  pour  venir  recueillir  le  Comte  ,  vindrent  aux  mains; 
mais  le  Comte  furvenant  fit  pencher  la  viAoire  dii  coftc  dcs  ficns  3  Ic  combat 
tcrmine  par  la  deffaite  de  trcis  Compagnies  Hollandoifcs ,  quarantc  Piifon- 
niers  &  ccnt  Chevaux  emmen^s,  avec  pcrtes  &  blcfTurcs  dc  pluhcurs  de  part 
&d'autre-  le  refte  rctiicau  grandpas&mencbattant  julqucsaux  Portcsde 
(iravo  Ce  fut  lors  que  Dom  Emanucl  Prince  de  Portugal  ncpveu  du 
Princc  oui  s'eftoit  rctire  a  Bruxelles avec  fon  Pcre ,  print  l  habit  de  C armc- 
dechauVccnprcfcnccderinfantCi&queiychanpdespnfonnicrsdcsdei^^^ 
partics  tiit  traitcc  en  unc  conference  a  RoofendacU  R^vcnfpurg  placc  dc^  h- 
ftats en  Clevcs  occupe  par lcs armes du Piincc,au nomde i  Hlcdeur de Bra- 
denbourg,&  afficge  par  les  Efpaignols,  au  nom  ^uDuc  dc  Nicubourg;  fur  I^ 
nouvcllcdufccoursmene  parlcComtedeStirum,Ies  Afficgcans  defcarripe- 
rent  &  la  olacefut  fuffifammcnt  ravitailleo.  Les  Protcftansde  dclcu- 
rcnt  bien  aTouffrir  en  I  exercicc  de  leur  RdigioH  par  les  violcnces  dcs  Impc- 
riaux  dcfchaffb  de  leurs  Tcmplcs ,  &  quafi  de  leurs  foycrs  Ceux  de  Rees  & 
dTmmerick  autrcs  dcpendances  de  Cleves.firent  caur  de  fcr,fe  voy  ans  cou- 
vertsdeladominationdu  Princo.  Wdd  ne  tardera pas dc^fuivre lcur for- 
lune  &dcfecoUerIeiougElpaignol.  LegranddcfreingdelErripcrcur,  dcs 
Rovs  d'Efpai<>nc  &  de  Pologne,  a  former  cntrc  tous  une  nouvcilc  Admirau- 
te  fur  la  Mcr  Baltiquc,  &  a  y  attircr  lcs  Villes  Anfiatiques  de  Lubcc.Dantzick 
&  Hambours  aftin  de  ruiner  le  Traffic  dcs  Hollandois  &  incommoder  tous 
lcurs  Allics  s'cn alla enfumee, auffi toft efvanouiquefpanoui.Tout ccla diri- 
ge ,  ou  par  la  fage  conduite  ou  par  le  bonheur  des  armes  de  noftre  grSnd  Fre- 

Mais  la  Mer  Oceane,non  moins  favorablc  a  noftre  fage  Nocher ,  acquit  a 
fcs  peuples  foubs  fa  condui<5te  &  lebonheur  de  fes  armes ,  unegrande  vi6^oi- 
re,  plus  accompagnee  dciichdresquedefang.  Son  Vice-Admiral  Pierre 
Heinexpcrtenlamarine,hommedeboncoeur,enfutl  inftrument,  Cetuy- 
cy  monte  en  Mer  avec  vingt&un  Vaiffeaux ,  armes  aux  frais  de  la  Compa- 
gnie  des  Indes  Ocddcntales, fut rencontre  de  la  Flotte Efpagnolc  compofcc 
de  vinot  voilcs ,  qui  cn  rcvenoit  toutc  chargee des  dcfpouilles  de  I  Occidenr. 
A  l'approche,iI defcharge fon  Canon contrc  les  plus  avancecs.  La  Vice- Ad- 
miraleEnnemiecnreceutlespremieresattaintcs;  celafcconde  du  couiage 
dp ce  G-neral  &  de  la  valeur  de  fes  hommes,  il  offic bon quarticr  a  ccux  qui 
rcvoudroicntrendro.  Uefperance  de  la  vaeleurfaittoiribcr  Icsarmesdes 
mZs  &abbatrerEftendart  en  hgne  de  fubjecaion.  Tout  1  cffort  Hollan- 
ZWe'tournantcontrcrAdmiralElpaignol,  avec  un  cri  dc  lon.e guerrc..; 
cZtcy  l'accepte  fans  beaucoup  de  rehftance  &  1  cxemple  des  pnncipaux 

^  IL  .n/autresquincurentplushontedcftrefubjugucs.  LcsSoIdats 

TnSo"^^^^^^ 

pav  trouve  dcdans  fe  print  acrier  m^/r.,  amcfure  quiloyoitremued^^ 
gay  ^^^"^'^,     <,  j.    '    .  ToutclaHoteavectroisdecesprincipaux  Ga- 

r"^'nTsauS 

vresfflan^^^  ja  pnnfefut  cftimeeacent  foixantehuid  tonnesdor ,  qui 

fairesavcc  ktcmps  &  ^o^  ^^^^^^^       ^^^^^^^  ^^^^^.^ 

r,oftre ;  & 'T^^J^^^^  W  ef  LBreda,Hulft,  Linghen  eftoicnt  cn  la  bouchc 
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ncftoit rcgardec qu'avec cfiToy ;  &  bicn  que plus utilc que piccc dcs autrcs,  i^zp* 
Amigonus  Roy  tant dc icbutz quon y  avoit roufiFcrts, ne pcrmcttoicnt au  peuplc d'y  allcurer 
A(,c  cftoit  (i  fe-  icurs  efpcranccs.  C'eftoit  un  morceau  dur  a  macher,  rude a  avaler,  difficile  a 
ini'^  jour'^  ^ionml  f^igcrer.  Lc  Prince  marchoit apied  clos  come  lc  Lyon  pour  n'cftrerecognu, 
liiy  cicmandoit ,  &  tcnoit  tous  fes  confeils  fccrcts  &  a  divcrs  replis.Trois  Gouvcrncur  mandcs  # 
ddl^L^^ierokP^Tu       ^^^^ '  P^"^"  ^ ^'cognoiftrc  Wefel,  Boi{lcduc>&  Linghcn,  chafcun  d'cux  fe 
oiTas,di^r[l°'le  ioa  promcttojt  le  fiege,de  celle  qu'il  recognoifloit.  Lcs  piincipaux  de  lEftar js'cn 
dc  la  'nomDctc.  voulans  informcr  dc  liiy,n'cn  rc^oivct  que  des  refpoces  ambigues,^^^  ceHoit 
^}'''^^'^^^^^ i-r:^'^'^'  t une de celles  quon  Itty  nommoit  ,pu\s  dcfvelopant  des  raifonspour  sattacher 
quc  s'il  cioyoit  tantoft  a  1  unc, tantoit  a  1  autrCi  nc  laille  dans  leurs  ciprits  qu  unc  vaine  imngc 
quc  la  chemiie  d^irrefolution , qui  Icstcnoit  vaxillanSjne  l^achansdecpelcoftcpenchcr.  il 
pSlJL^IlTibmU^^^^^  ^^^^^"^  Boiflcduc  fui  Ic  coeur ,  mais  moins  en  la  bouchc  qu'aucune  des  autrcs. 
roit.  '    '         II  en  donnoit  des  raifons  a  fes  plus  Confidcns ,  fans  Icur kire cognoiftrc  tracc 
confo  quem  conciHis  ny  pifte  qu'il  y  cut du defTcin.  Le  fujet  dc  cc  grand  fecret  ncftoit  pas  ^ans 
^^i^'^;  Ceftoit  pour  fe  gnrder  de  ccs  oifeaux  qu  Ariftote  appellc  Sjppes  pro- 
fnhterramit  fuit ,  ut  piCS  a  dcfcouviir  Ics  chofes  cnchees^fbmillicrs  &domcftiques  chcs  rtipagnol. 
mukr[7e'Tble  ^^"^^^^"^^^0^^^^^"^'  prinsatachepar  fa  valcur,il  ncn^mcfditc  rcxccution 
"Rofk.z  Lij  \lom.  qu'avcc  foy  mcfmc,  Panie  giande  &  extiaordinaire  cn  un  Princej>quiporte 
piut.  fon  jugcmet  dans  les  accidents  de  Tadvcniri  parmy  des  aflfiurcs  cnvclopccs  de 

Apud  perfcu  ncmo  taut dc  diveifcs  ciicoftaccs,  bi^^arreesdelavarictc  detantdefucccSjderqucls 

conciUoYum  Ikemrani  r  r      \  i  u      \      \    r  v  o  *^ii<? 

^miccpi erttt  tpYiter  *^  loliditc  tiioinphe,pai  1  ordre dc  la  prevoyancc,a  toutjCn  tous,&  pour  tous. 
<]iiordam  opttmates  S'il  cut  cftc  crcu ,  il  cut  marc hc  cn  campaignc  dcs  le  mois  de Mars , pour 
taciturnos  &  fidos,      anticipaut  le  temps  ordinaircprevenirlcs  diliPcnccsdcrEnncmy.  Viic  M^^S 

itpudquoiftlentij  mi-         ,  ^       i-      •  '   I    i  •n    i  -  i  •     J  ...ollr»   tarO^*  " 

tnencoiebatur.  Am-  lcvcc  cxtraoiduiairc  dc  douzc  millc  hoiTimes  qu  il  rcqucroit,  donncrcnt teUc  j^faut 
niim.ii.  mcnt  a  conlultcr  aux  Adminiftratcurs  de  TEftat ,  qu'a  pcine  en  vit  on  efclorre  aw"/" 

ctlrLuhlf  ttciZ  ■  ^  f ^^vant  lc  25 .  du  moisfuivant.  Longucur  qui  a caufc dcs  grandcs 
qutdfaciuruijis  cum  pcrtcs  a  ccftc  llcpubliquc,  toufiours tontrairc  aux  expeditions  dont  on  nc 
/««c//7;/«y.  Fe^€f.  jugcqueparunfavorablefucc^s. 

Remiht.  iib.'i.         £^  prcmicr  Rcndc-vous  du  Princc  fut  triple.Le  premicr  au  forf  de  Schenclc>  ^^^^^^ 
Ic  fecond  a.  Arnhem  en  Gucldres  ou  il  ferendit  en  peifonne  le  25.d'AuriI, 
letroinefhic  aNimmcghc;  Et  ce  adoublc  dcfteing;  fun  pourlierfestioii-  paigne  5: 
pesenfcmblcenmoins  de  temps;  1'autre  pour  tenir  fEnncmy  cn  fufpcnds 
dulieu  ouildonneroit.  Son  Rendc-vous  general  fut  au  28.  du  mois  cn  la  ^^'^ 
Lande de  Moock  entre  Nimmeghe  &  Gravc.  La  vit  on^a  jour  aliignc,toute 
i'Ai  mee  en  bataille ,  partagec  en  trois  Corps ,  d^Avantgarde ,  de  Bataillc,  & 
d' Anicrcgarde , felon  quc  lc  fort  cn  difpola  en  tavcur  des  differcntes nations.  5^^^^«^' 
Ainfi  i'Avantgardc  efchcut  a  c]uatreRegimentslTan^ois  ,a  un  WaIon5&  de-^'^f 
a  deux  H ollandois ;  la  Bataille ,  a  dcux  d'Allcmands ,  a trois  d'Efcoffois 5 &  ge»^"^^ ' 
a  un  dc  Fiifons  j  rArricre-garde  a  quatre  d'AngIois,&  a deux d'HoIlaiv 
dois  i  tout  cela  cn  deux  ccnts  quaiante  troisEnfcignes ,  comptans  vingtqua- 
trc  millc  hommes ,  couvcrts  enchafquc  corps  d'un  Efquadron  dc  Cavalleric;  ^  ,^ 
lc  premier  mcnc  par  Stakcnbrouck  Licutenant  gcncral  d'icelle  ^  le fcc ond  f  ^fjj^^ 
par  lcComte  de  Stiium,  le  troificfme  par  le  Duc  de  Boiiillon ,  failans  cnfcm-    liege  ^ 
bledequaticacinq  miilcChevaux  ;  Ics  munitions,Ie  Bagage 5 rArtillerie  dc B'^'^ "^' 
fuivoit  en  qucuc.  Le  Coloncl  Pinfen  laiffe  par  le  Prince  es  cnvirons  du  Fort  duc 
ohfidio  fortcm  rc-  dc  Schenck,avec  vingt  &  quatre  Compagnics,  pouravoirroeilfuri'Enncini5 

l'r^tenrt!^Tmu&  ^^^^- ^"^^^^ ^'"'"^'^  joindic au  premier  mot. 

pXTr' Zul^rcm  Lc  fucccs  dc  cc  graud  dcftling  confiftoit  en  rexecution ,  &  la  diligcncc  cn  ^^^^,^ 
&  mubirtMionum  eftoit  la  Mcrc-nourricc.  Des  le foir  doc  le  Prince  poufTc aviint  Stakenbrocck  J**^  ^^^- 
;f  P^^^i^    \  Cavallerie ,  pour  «ccupcr  lcs  lieux  d'cntre  Breda  &  Boifle,  ^ 

m ohfidend»  civuate,  duc,  &  Tomprc  la  coiTimunication  dc  ces  dcux  Villes  j  Et  luy  dcs  Ic  point  du  c;^vn: 
&  muita  cum  cctu-  jourjpafTc  Ki  Mcufc  avcc  Con  Armcc  fur  un  pont  dc  bateauxefteve  prochc  de 
S/'l1^r;w  Grave.  L'ordre  &  la  difcipline  y  furcnt  fi  ex;iacmcnt  gardcs  que  lc  jour  fui- 
o^ortet.  L.'oimp.  in  vant  dcrnicr  d'AuriI  ,  Heefwijck , qni  neft  qu'a  deux  lieues  dc  ^oifle^^^^ 
TAcit.  C.15.  donna  logis,  la  garnifon  Ennemie  contrainte  de  luy  ccdci  le  Chaftcau. 
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Prince  d'Orange.  Sj^ 

Lc  premicr  dc  May  fi  ceicbre  dans  lcs  taiks  KomaineSjS^cft  rendu  ji  inmais 
mcmorablcdanscellcsdes  Belgcs,  par  lecommencemcntd'un(icgcfi  pro- 
digieiix.  Cc  mefmc  jour  le  Prince  fe  prefenta  en  bataille  a  la veiic  de Ja  VillC) 
partagcafcs  QuarticrSjchafcun  fceutia  placequil  dcvoitdcfTcndrc  ou  attac- 
quer  j  les  Compagnics  dcs  Gardes  avancecs  vcrs  la  Villc  pour  couvru-  le  jcu^ 
ou  pour  rcfrener  la  furic  de  ceux  qui  le  voudroient  troubler. 

Boifleduc  qui  porteenronnomroriginedcfa  tbndation>  parlcrapport 
dcs  Hiftoriens  a  peu  prcs  conforme  acclle  de  Rome ,  eft*runedcsquatre 
VillcsCapitales  du  Brabant,  confiderabie  par  fi  grandcur ,  mais plus par l:i 
force  naturelle  &  artificielc.  Cefte  Ville  qui  de  foibles  commcncrmcnts  cff 
montee  a  tci  degrc  de  forcc,  eft  affize  fur  Tune  des  extremitcs  de  Brabant  plus 
voifinedcGueldres&deHollandejdunc  hcurc&  dcmy  de  courtinc  pour 
le  moins ,  pcuplce  de  quatre  a  cinq  miUe  habitans  capables  de  porter  nrmcs, 
bdlle  &  bicn  baftie,ornee  de  pluficurs  maifons  Rcligie|fcs5  &  de  grand  nom- 
bre  d'Eglifes ;  peicee  en  quatre  endroits  par  quatre  po^cs,  de  S.  Jean  , d'An- 
vers  ou  de  Vucht ,  dc  Hcynton  ou  de  Grave  >  &  d'Orthen  ,  outrc  trois  iftucs 
par  eau  ,  nommccs  le  grand  Hccckel ,  par  oii  la  Rivicre  dc  Dommd  traverfe 
la  Villc; de TAa  par laquelle ccftc  Riviere sunit dans la  Ville a cclie du  Dom- 
mel;  la  troifiermecftcelledeDicic,arendroitou  cefte  Riviere  prend  fbn 
nom  des dcux  prcccdentes  jointcs  enfcmble.  La  portc  S.jcan  n'a  qu'une  ad- 
venue eftroitc, couvcrtc de  trois pieds  dcau, a fonds ferme &  folidc , bordee 
adroite&agauchedcprofondsmarais.  Ccllede  Vuchtou  d'Anvcrs  flan- 
quee  dc  deux  baftions,  couvcrte  d'une  dcmy-Iunc  avec  fon  foffc  &  fa  contre- 
fcarpe ,  ne  donne  acccs  quc  par  un  chcmin  fcc  &  fablonncux  dc  trcntc  pieds 
au plus  de  largcur,  au  milieu  du  Dommel ,  &  d'un  grand  & large  foffe  abou- 
tiftant  a  des  marefcages :  ce  chcmin  coupe  a  dextre  &  a  fcncxtrc  dc  dcux 
.Forts  en  pcntagoncjrun  grand  &  entierement  regulierja double foftc  &  con- 
trefcarpe ,  appellc  I/ai^eUe ;  Tautrc  S .  Anthoiney  plus  petit,  mais  inacceffibie  dc 
deuxcoftezpar  lcs  eauxdu  Dommel,qui  lebordcnr.  LaPortcdc  Hinium.a 
couvert  de  deux  boulcvards  &  d'unedemy-Iune,dcfFcndue  par  un  grand  oii* 
vrageacorne,.ne  pouvoit  eftre  approchce  que  paruncheminfort  cftroir, 
borde  de  lieux  humides  &marefcageux.Ce}k'  d'Orthe  afics  inacccftiblc  d  cf- 
le  mcfme,par  les  marcfcagcs  &  par  Ics  caux  ramafTees  qui  cn  dtftlndoicnt  la- 
boid,n'avoit  pour  flanc  qu'un ouvrage en  formc  dedemy-lune*  Toutela 
ViUc  en  fon  circuit fouftenuc  de  bons  Rcmparts ,  cmbcllis  dc  diverfes  Tours 
rondcs  &  quarrecs,  couvcrts  dc  boulcvards  aux  licux  neccftaircs ,  gnrcnris  de 
beaux &  largcs  folles, contrcfcarpcs  &  aurrcs  ouvragcs ;  Un  aurrc  bon  Fort 
appcllc  Le  grand  Tetelaer  ,  ou  Tort  ^llert ,  fcmblable  a  ccluy  d'IfabcJlc, 
eflcve  aox  licux  moins  marefcagcux,cntre  lcsportes  dcVucht  &  dc  Hintum. 

Cefte  Ville  fi  importantc  avoit  eftc  cntamcc  a  divcrfes-tbis ,  &  non  j^imais 
emportee.  Les attarntes  quellc avoit fouftenues & repoulTees>n'avoient fervi 
qued^efprcuvca  faforce  &  de  picrre  affiloirc  au  coUrage  dc  fcs  habitans. 
Depuisletcmpsqucparleurbigotcrie  elle  s'eftoit  dcclaree  Efpaignole  ,au 
pourchas  du  Princede  Parme,  clle  navoit  ccftc  d'cftre  mugucr6e  par  lcs 
HoIIandois  ,toufiours  aux  prinfcs  avcc  eux ;  cntrcprinfc  par  le  Prmcc  Guil- 
laume  IX.  en  Tan  1 5 8 1 .;  bloquec  par Ic  Duc  d' Anjou  cn  Tan  1583;  rurprinfe 
parleComtcdcHohenloo  en  1585;  Entrcprinfe  par  le  PrinceMauriceen 
i594.&derechcfen  1599.  afiiegee  par  le  mefmeen  1587,^^  1602.  &cn 
1603 . ;  mais  toufiours  imprenable  par  des  accidcnts  non  preveus ,  ou  par  un 
dccretde4'EtcrneIlcprovidcnccquiIarefervoit  a  cePrincc,  comme  piccq 
plusmagnificqucdutrigmphede  fa  vi^. 

Anthoine Baron  dc  Grobbendonck,nom  fignalc  par  lcs  combats  des 
Bruautes  &  parla  haine  des  Fran^ois^mais  plus  par  fes  cxpericnccs  militaircs 
a  bien  dcffcndrc  une  placc ,  en  avoit  obtenu  lc  Gouvernement  fucceflif  a  fon 
Perecomr€lamaximedesEfpaignoIs,avec troismillchommes  dc  picd  & 

Q.qqqq  quatrc 
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quatrcCompagniesde  Cavalierie  pour  lagardo.  Ccla  renforcc  de  mille.i^Zp* 
Pictons  quc  le  Baron  de  Balan^on  y  fit  coulcr  infcnfiblcmcnt  de  Brcda,  fur  le 
pointdesretrcnchemcntsdesQu.irtiers5&joint  avec  leshabitans,  pou^oit 
compter  de  neuf a  dix  mille  hommes ,  pourvcus  dc  toutcs  chofes  necefliurcs 
pour  plufieurs  mois^encouragcs  dun  tas  de  pluficurs  miliicrs  dc  PreftrcSj  ala 
defence  de  leurs  Autels,de  leur  Roy ,de  lcurs  Foy ers.  _^        ^^^^^  ja 

Ccftc  notablc force,  cefte grandc  puiflance,efl:oient elles  point afles con-  ^^-^,^  au 
fiderablcs  pour  rcbuter  un  grand  coufage,baftantes  de repouirer  des  violents  co^^^^^ 
cffortsc^Ccft  icy  ou  la  vertu fait dcs CicntSi6i  qui a il de  plus cnpable a efpreu-  ciu 
vcr  dcs  gcncrcufcs  cxpeditions  que  les  prcparatifs  dune  grandc  refiftance?  ce 
fut  ainfi^que  noftre  Achille ,  rcfollu  dc  faire  liticrc  dc  tous  dangers,  fe  porta  a- 
vccuneconftance&fcrmetedecocuradmirablc  ,  a  relever  fhonncurdeia 
Nation,&  a  vengcr  lcs  outragcs  qucfcs  devanciers  y  avoient  rcceus.  j,,,^-^ 

En  tcl  eftat  ccfte  puiflante  Villc  fut  attacquee  de  cc  Prince, avec  lcs  forcts 
que  nous  avons  dit    artagees  cn  trois  Quarticrs-.  Leprcuiicrau  Village  ^roisQ^^ 
dHintum^afligncau  ComtcErneft-CafimirdcNaflau,  avec  fonRcgimcnt,  ncr- 
quatrc  autrcs  moitic  Efcoflbis ,  moitie  Frifons,  &  vingt  Cornettes  de  Caval- 
lcrie  conduites  par  le  Comte  dc  Stirum  .Le  fccond  a  Orihen,donnc  au  Com ' 
tc  Guillaume  dc  Naffau ,  avec trente-deux  Compagnies ,  &  ordrc  dc garder 
Engclcn  Bourgadc  fur  la  Diefe,entre  Crevccoeur  &  Boifleduc,  pour  aflcurer 
lcsvivrcsau  Camp.  Le  troifiefme-a  Vuchtfur  lesavehuesdc  Brcda  &  d'An- 
vers  ,  bicn  quc  lc  plus  dangercux ,  &  a  moins  qu  a  la  portce  du  Canon  des  ^ 
Forts  dinibelle  &  de  S.  Anthoinc,  gardc  par le  Prince  cn  perfonne,  avec  cent  Gra^ndc»^ 
trcntc-quatre  Compagnies.  Tout  le  temps  dcpuis  le  fecond  dc  May  jufques  ^^^^ 
au  dixicfmc ,  cmploye  a  les  rctrencher  en  dedans  &  en  dchors ,  puisa  les  unir  Yragcs-.^^^' 
felon  lcs  Ligncs  tirccs&communiquecsderunarautrc,  paruncircuitcx-  com^^^' 
ternc,  dc  ciuarantc-ttois  mille  pas,  &intcrnc  de  vingt-cinq  mille  pour  l^  1"^.^^ 
moins  :  cegrand&  prodigicuxmanoeuvrea  cfgalcraux  plus  renoinmcs  dc 
l-anriquite  ,  pcrfcc^lionnc  par  tout  le  mois ,  de  fix  pieds  de  hautcur ,  fcpt^ 
d  cfpaiflcurj  ccind  d'un  roflc  de  huidt  picds  dc  largcur  i  fortifie  en  dehors  dc 
neuf  grands  Forts  a  quatrc  Boulevards  rcgulicrs;cc]uy  de  Vlicmcn  plus  cxpo- 
fcau  fccours  embelid'un  ouvragcaCorne&a  Couronnc;  celuy  deS.Annc 
d'un  a  Couronnc  fculcmcnt ;  outre  quarantc-ncuf  Redoutes ,  dix-fcpt  ouvra- 
gcsaCorne  ,  plufieursTcnaillcs&demyForts ,  pour  la  garde  de  tout  ce 
grand  retrcnchcmcnt  oppofe  ^TEnnemy  du  dehors :  celuy  du  dedans  ,con- 
tre  Ics  fortics  des  Afliegcs,  parfcme  de  quarantc-ncuf  Redoutcs ,  &  de  trcnte- 
cinq  Batteries,garnics  de  picccs  de  tout  calibro.  ,^ 

Mais encor pour mieux affeurcr Ics intervalles des Quartiers, & pour ofter  k 
a  TEnncmy  quclque  efperancc  quil  eut  peu  GoncGpvoir,  de  pcnetrcr  le  ^oyA^^^^' 
.Camp,  par  le  Villagcdc Donghen,jufqucsauFortdePeitelaer5  &dclaa 
ia  Villc  i  il  en  partag-e  la  gardc  au  Baron  dc  Brcderode ,  avec  vingt  &  fi^' 
Gompagnies,  &  ordre  de  s'y  fortificri  puisdunefuiteunitCrcvecoeura 
Enghelen,  &  Enghelen  a  fon  Camp,  par  ungrandretrcnchcmentborae 
dc  la  Diefe  ,  pouc  safleurer  dcs  vivres  & dcs provifions ;  commandeau 
Comte  Guillaume  de  fe  faifir  d'une  Canardiere  appartcnant  au  Gouvcr- 
ncurdcla Ville  ,  aflizecommedansunlflcprochcdeDeutcrcn,  &desy 
retrcnchcr  avec  mille  hommcs  dePied;  Etpourle  couronnementdctant 
de  monftrueux  Ouvrages  ,  fait  tirer  une  Lignedecommunicationenfor' 
mc  de  Dicque  a  travers  lcs  Marais  5  depuis  Deutercn  ou  il  logcaPin- 
fcn  ,  jufques  a  fon  Qnarticr,  par  un  cfpace  de  quatrc  mille  pas  ;  ccfte 
Dicquc  appcllee  de  Hollandc  ,  cflevee  partie  dp  fafeines  ,  partic  dc^ 
tcrre  >  atfcrmic  par  des  paux xVun  picdaautrc  ,  jufqucs  a  pouvoir  portcr 
ie  canon  ;largcdcfoixantetroispiedsjgarcntied'un  Parapet  decinq  picdsde 
haut,  conftiuit  avccclayes&fafcincsafimtcdcterrc;  anoufeed  un  double 
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Foficqui  rcccpvolt  Ics  caux  de  la  Dicfc ,  dcftourncc  &  violcntkdc  fon  coiirs 
naturcl,  &  qui  fervoitpour  faciliter  iatraitc  dcs  vivrcs  par  batcaus  julques. 
das  lc  Qinrtierdu  Princc;defFenduc  dedix  &  ncufRavclins,dedix  &rept  Ba- 
lerics  5  &  de  quclqucs  batcaux  pourvcus  dc  Canon ,  qui  battoicnt  Ic long  dii 
roilc.  Ceftc  Diquc  athcvec  cn  moins  de  quaiantaine  par  une  diligencc  dii 
toutcfinervcillable,  cxcitce  principalement  parla  prcfcnccduPrinccmcilc 
dcs  Ic  point  dujourparmy  lesouvricrs  ,  tantoft  dans  1'cau ,  tantoil  dansja 
I>ouc  3  nuUcmcnt  diftingue d  avec  Ics  moindrcs  que par fon  mainticn ,  quf Ic  ' 
faira  toufiours  cognoiihe  pourtelqucDieu  lafiitnaiftrc.  Lcs  raifons  qu'il 
adjouftoit  a  la  forcc de fa  prefencc.eftoicnt  courtcs  &  nciveufcs.  ^uil  eHoJt 
^e/oirtQ  defe  ha^ierfijamais,  ^if^  chafim  oHoit  a  fSnnemj/tout  autantquil  oai- 
gnoit^ ^uils fiaifoient  /anepierre  deuxcoups^enfermans  la  Ville  &  ho^chans  l'en- 
tyee  au fiemtrs.  Ceftc grande  prccaution  fuivic  d'unc autre^a boucherjpar  dcs 
grandcs  &  fortes  chaulfccs,  lc  cours  des  Rivicrcs  de  Aa  &  du  Dommcl ,  pour 
par  ce  m'oyen  en  priver  la  Ville  &  fes  Foftcs ,  faciliicr  les  approchcs  &  forti- 
ficr  d'autant  une  grandepartie  desretrcnchemcntsdu  Campquicnfcroienc 
bordcs ;  ces  chauftecs  gardees  par  dcs  baiteaux  &  Pontons ,  garnis  de  canon 
&  dc  gens  d  fuffifanco. 

Les  prcmicrs  foings  du  Gouvcrneur,qui  jufqnes  icy  avoit  creu  dcftrcatta- 
Ss^ les  quc par feinte, furent daleger la Ville dcs bouches inutiles:, des Efcolicrs, dcs 
Vicux,  dcs  Vefves  &  dcs  Enfas_,a  ceux-cy  adjouftes  quatrc  des  fiens  fous  (auf- 
conduit  particulier  de  Iabonte&  dcbonnaireiedp  cePrince.  L'honncftete 
moiflbnne ce c]u'ellc fcmc.  Jamais un plaifir neft perdu  entregens d'h6neur. 
Excmplepourccuxquimanienthonnorablementlesarmes,  auxquels  il  n'y 
a  ricn  plus  indigne  que  la  cruautc ,  &  mefme  contre  la  foibkflc  du  fcxe  ou  de 
Taagc  qui  font  fans  dcffence.  Le  jbur  &  la  nuid  employes  inutillement  dans 
la  Ville,  a  reparcriesBouIevaids  jles  Tours  ^  &Ies  rempartS  j  a  corriger  par* 
nouvcaux  travaux  les  defauts  remarques.  Lc  tout  a  la  diligcce  dc  ce  Gouver- 
neur,  qui  n'oublioit  pas  de  fairc  valoir  les  exemples  des  vhins  cfForts  du  paffc,- 
pour  en  induire  dcs  confequences  contraircs  a  ceux  dc  radvcnir. 

Les  premicres  approchcs  dt  TArm^e  furcnt  veUesnaift:redu  Quartierdu 
Prince.  Lcs  Affieges  d'abord  les  arrofercnt  de  fiequentes  Canonades ,  poui 
faire  pcrdre  Topinion  qu  ils  eufrent  neccfTite  de  poudres;  puis  contrebattus  de 
qudques  picccs,  ils  curent  occaficn  de  les  mieux  mefnager,  &de  fairegrellcr 
lcur  moufquetcrie  fur  ccux  qui  fms  fcrupulc  paffoient  a  portee  de  kurs  tra- 
vauxjpdUr  le  charroy  de  la  terrc  aux  iieux  ordonnes. 
'  Le  Fort  Ifiahelle  entierement  Royal  efcheut  a  tache  aux  Fran^ ois ,  celuy  de 
S.  Anthoine  aux  Anglois;&  cc  fut  ce  quilfalut  avaler  avant  qu'cntamct  la  villc. 
Le  Comte  Erneft-Cafimir,avec  lcstroupcs  dcfonquartier^tira  fcsapproches 
codtre  la  portc  d'Hintum  &  vers  la  courtine  dc  rentre-deax  des  Bouleyards 
d'Hintum  &  d'Orthcn.  Le  Baron  de  Bredcrodes  mena^a  demefme  traide- 
ment  leFortde/^^f/^/^^^;  mai?  plus  pour  fairediverfiondesforcesaffiegees> 

?>le    quabonefcient.  ,    ,  .    ,    r-r.  j 

JWe     L ardcur dcs  Fran^ois  &  des  Anglois ,  ks  faifoit avancer  de  tout  autre  pas 
'^'^"^'    quc  ks  autrcs;&:  ce  fut  contrc  eux  que  parut  la  plus  grande  refiftance.  Canon- 
nades  moufquctades^grenades  &  autres artifices s  y  dcsbitcnt  au  prix  de  plu- 
fieurs  vics  des  Alliegeans.  Ccux-cy  lcs  rencheriffenr  par  batteiies  a  flcur  &  a 
plain  de  rampart;&  pour  y  proceder  avcc  plus  de  tburete^a  couveit  des  coiips 
L^omtc  &  des  forties  de  kurs  concurrans ,  traverfent  kurs approches  dc diverfes  Rc- 
C;^i^«  doutes  &  Ligncs  de communicationj  a ce  diriges  par  Bofch  &  Perceval d  m- 
;Ci?rduftrk&d'cxpcricncerequifo.  •  •     i-  r  u 

c>         Cepcndant  le  Comte  de  Bemhes  n  obmettoit  ricn  de-  fa  charge  pour  k 
fecoui^  Dcsquilavoitfceu  kPrinceencampagne&festroupesauForrdc 
^         Sctienck-  il  avoit  pourvcu  V/efel  contre  lesopinionsd'unSiege,  puisk 
fcntantaflboibka  Moock  ,  avoit  jettc  dans  Vcnloo  &  Ruermonde  tout 
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Cc  Mcflager  por- 
taiit  lcs  lcttrcs  tlas 
lagarniturcderon 
Chappcau  ,  fiit 
pourfuivicn  foric 
qu^il  fenoya ,  fon 
Chapeau  trouvc 
&  dans  iccluy  fcs 
lcttrcs. 


II  cfl  vray"qu'en 
ccft  endroit,  il  n'y 
avoit  cu  durant  le 
jourquiinc  Com- 
pagnic  cn  gardc; 
mais  fur  la  nuid 
on  y  cn  Vogea  ncuf 
par  Torflre  que  le 
Princc  donna  a 
Wits  ,  Scrgcnt 
MajorGcneral  de 


Si6  Frederich-Henry 

ce  qii'il  avoit  peu  fubitcmcnt  ramalTer  ,  tournoyant  91  &  la  ,  loly* 
quc  le  Piincc  savancoit;  fans  fcavoir  ou.il  fairoit  jeu  ,  quc  par-unbiuit 
confus  dc  plufieurs  deircings ,  cmbroriille  a  deffcing.  Mais  ce  qui  pj^^ 
lc  retarda  cn  fcs  volontcs  ,  &  qui  favoiifa  lcs  Rctrenchcmcnts  des  Al- 
ficgcans  ,  fut  la  fcurcte  que  lcs  Efpaignols  concc^voient  d  une  Vilic  1 
fortCi  &  fur  ce  lcurs  excufes  a  ne  pointmarchcrfousautre  Gencral>  quc 
foubs  celluy  qui  leur  fcroit  donnc  par  lcur  Roy.  Ainfi  le  Comtc ,  poiu  nc  ^ 
rendrecriminel,  nefevoulutpasingcrcr  defoy-mefme;  mais  parladvis  c 
ri  ifante ,  fe  contcnta  d'cn  efcripre avcc  clle  dcs  lettrcs  aux  AfTicgc? ,  pliunes 
d  efperances  incertaines  &  d'un  temps  indefini  pour  le  fecours.  tncor  luren 
ellesinterceptcs«8iIeportcurperdudarjsIescaux.  / 

Ccla  rabillc  quelque  tcmps  aprcs  par  Tordre  d'Efpaigne  quiarriva  > 
Comte  de  Bcrghes  parut  dcformais  cn  Gcneral ,  partit  le  troificfmc  ^H""^^ 
de  Bruxellcs ,  aficmbla  fes  Troupes  a  LiTchrert  village de  Brabant  ^  &  dans  ^ 
dixneufiefme  fe  rendit  a  Turnhout ,  a hui(5l hcurcs du  Camp.  La  il  fit  pa  ^ 
monflre  a  trente  mille  hommes  depicd  &a  fcpt-ouhuic^imilleChcvau^j 
outre  cc  qui  le  vint  joindre  dc  Breda,  quarante  pieces  de  tout  calibre  >  ^o"-  > 
moulins ,  batteaux  ,  ponts & pontons ,  quil faifbit traincr  fur grand i'^^^^^^ 
de  Chariots,  pour  rcxperienc e des dcflcings  non  prevcus.  Tclles ^^^^^J^^^^ 
compagnecs dune gayetcincroyable, Ic Gcneral demandoit , Sots  f^/'^ 
^es  HoUandGU  avoient  entreprins  iin  tel affaire  ? siis eHoient  encore lai&^  ^'^ * 
^'^'^«^/i?/«^///V^^^^^^/Lefuccesrenrenditfage;  6c  ces  braveriesraport  _ 
au  Pdncc  5  furcnt  froidemcnt  rcmbourcecs  cn  peu  dc  mots ,  j^u/h  eHonn  ^ 
haucoUp qu  on n  euft encor comlpatuque de paroles.  ^ue  ceux  qui  nepouvoien  f  ^^^ 
netrer  dans  la  ViUe-yfi  contentajjem  de  menacer.  ^ue  ce  quil prepar-oit  ?  depenaf  ^ 
de  l'evenementnon  deVopinian  des  Ennemis ;  '&  quon  ne  poiwoit  mieux  nj^om 
dis  vanteries  que  par  des  effeds.  A  cela  on  adjoufle,  Qu'il  ne  fut  jaaiais  p 
affidu  a  vifitcr joufnellement  les  approches ,  &  a  faire  diligenterla  main 
ouvriers. 

Dc  fait  le  Comtedcs  le  vingtunicfine  de5uing,avance  a  Harcn  a  trois  bcu- 
res  du  Retrenchcment,-  mena^oit  tantofl:  un  cofie,  tantofl  rautrc ;  ten*oJt^  ^ 
c  otinuele  fiwlion  les  Gardes  du  Camp ,  &  ne  fe  fatiguoit  pas  peu  pour  I2  ^ 
le  Prince.Le  Prince  quile  recognoffoit  vigilant^avoit  toufiours  l'<^'^^^^^i^j ' 
&  en  cominucle  adion  pout  fon  voifinnage,affcure  les  Ifles  de  Hemcrt 
Bommcl,  de  la  pcrfonne  du  Comte  Guiliaume  &  de  quelqucs  troupcs ;  0  ^ 
blela  Garde d'Engelen, comme  plus  importantepour  la  ti^ite des  vivrcs > 
la  donne  au  C  omte  de  Solms;  modere  Ics  gardes ,  pour  ne  m  ettrc  a  la  1^^"^.^ 
fes  Soldats^a  quoy  TEnnemy  vifoit;  donne  ordre  qu'on  foit  vcftu  jour  & 
'  &  en  eftat  decombattre ;  propofe  fa  perfonne  pour  cxemple  aux  plus  c 
cats.  De  pIus,outre  fordinaire,  il  fait  tenir  en  bataille  chafquc  nui*^ 
Compagnies,  depuis  fon  Quartier  jufques  a  ccluy  de  Pinfcn ,  toutcs  ui  ^.^ 
<5tes  de  fune  a  rautre.  par  un  efpacedecinquantepas,  fouftenucsenqU' 
par  partic  de  la  Cavallerie ;  la  Diquedc  Boffe-ilootjlcs  Quarticrs  du 
Erncft  &  dc  Brederodes,gardes  avec  pareille diligencc:,bicn  que hors des  ^  ^^^^^iit^- 
prinfcsderEnnemy.  '^" 

Ainfi  le  Comte,  en  eftat  d'eftre  bien  reccu,fc  prcfente  cn  rentrc-dcux  ^ 
Quartiers  du  Prince  &  de  Pinfen  ,  comme  Ic  croyant  avcc  pcu de  g-''^"^' 
fur  le  contraire ,  le  menace  fans  l'attaqucr.  En  mefme  temps  Ic  Duc  ^^^^ 
nonville,avec  dcux  millc £uitafiins  &  fix  afj^pt  ccnts  Chevaux,cftliy^  p^'^^ 
ordre  dc  paiferlc  DommeI,&d'cfveillerparfauircs  chargeslcs  Q^^'^^"?^^^ 
Comte  Erncft  &  dc  Brcdcrodcs.  Toutes  ces  fcintcs ,  pour  divifcr  lcs 
retrenchccs&pdurdonncrplus  Iibrcaccc|^u  Coloncl  Dicfdorf,lcquc  ^^^^^ 
trois  millc  hommcs  ayant  travcrle  nuitamment  le  Pays  inondc  du  ^^'^^j.  |e , 
fcfitvoirunclv.'urcavant]oura  fix  centspasdu  Qnartier  du  Prince>  ^ouf- 
point d'cnfilcr une  lcvee  eftioite  quiy  avoit  acces  ,  s'ii ncut recog'1^,'^^^^ 


aeffei^S- 


party 
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,  radvis quil avoit  cu,dc ny  troiivcr quunc  Compjgnic cn  gaidc/Obligc donc 
de faire  rctraictc  lans  plus  cngngcrjil difparut  fur  lc  jourj&iel^rincc  fit  coupcr 
cn  divers lieux  h  levcc taftec ,  la  garnit  de  palifHidcs ,  y  fit  pointer  du  Canon, 
hauflbrie  rctrenchcment ,  &  ainfi  il  luy  retrcnchea  dcformais  tout  cfpoir 
h^omtc  pcnctrer. 

Mais  c'cftoit  trop  pcu  hazardcr,  pour  une  Villc  tant  importantCifx:  les  f  or- 
ces  Efpagnolcs  cftoient  trop  fleurilTiintcs  &dctropbonnehumcur5pour  fc 
contcntc^r  d'un  fcul  coup  d'eiray.  Rcfolu  donc  dc  tenter  encor  fortune ,  i! fc 
faitvoir arimproviftcrurlaBruyerca  portecdu  Canon  du  Camp^  qui  cm- 
porra  Verreyckcn  fignalc  au  Sicge  dc  Grolc  :  puisfurlaforticdu  Duc(jc 
Bouillon  avec  la  NoblelTe  volontaire  du  Camp ,  il  cntame  une  cfcarmouche 
bien  opiniaftree ,  avcc  perte  dc  Mauve  Capitaine  Fran^ois  de  Cavallcric ,  dc 
Aiitj  Turlierc,&  de  la Force  Gcntilhomme du  Duc  dc  Bouillon , fuivie  dim  au- 
h  inut[;  trc  effay  im  rentr6  de  la  nui(5t ,  cntre  lc  quartier  de  Pinfcn  &  Eng^n ,  par  lc 
'  Baron  dc  Beauvoix  avec  trois  mille  horames ,  qui  ne  peut  rien  cntrcprcndrc; 
les  Alneges  ne  paroiftlins  point  de  ce  cofte  la ,  commc  ii  avoit  cftc  projct6, 
&  bicn  pour  luy  :  car  contrc fa  croyancc .  lc  Pnn^e bien  inf ormc  i  y  avoit at- 
tcnduavecdesTroupeschoifies.  , 

Lc  Chaftcau  de  Boxtel  garde  feulemcnt  dcanquantchommes,  &  pcu 
^ilC  apj^s  ab.fndonnc  par rEnnemy, fouda le  mefcomcntemcnt  dc  tous  ces niau- 
•  vais  fiicces.  Et  l'Ennemy  pour  attcnucr  la  pcrtc  dc  Boiflcduc,  nc fit  pns  fcru- 
^''^  l'cf-  pule  d'en  faire  valoir  laconqueftealaCourd'Efpaigne,apeuprcsdeccfte 
'^"'^c    PuifTante  Villc.  Pluficurs  autrcs  defTcings ,  dc  per^er  la  diquc  d'HoIIande  Sc 


"aye  dc 
Penetrer. 

^fcar.- 


..^XtcI 
^par 




^^^3''  de  palreTparles  licux  noycs,  tcntcs  inutilcment,&  avcc  penderie  d'un  Bourg- 
maiftrede3ouchovcn&d'un.Payfan,pour  en  avoir  ofe  fonder  laprofon- 
deur-  a  11  falut  penfer  a-voyes  plus  affeurees  &  plus  capables  de  divertii  cc 


'2  Le  Prince  y  eftoitattache3&  pargc  qu'il  ravoit  entreprins,&parce 
s^egc    qu'il  ne  pouvoit  ri'U(Iir  cn  chofc  plus  glorieufc,  ny  plus  utile  a  la  Rcpublique. 
|=sino-  Comme  il  iavoit  commence  avcc  jugcment&conduitc;  il  croyt)it  ne  le 
pouvoir achcver qu'avec  courage  & vigueur :  Et ceft cc qui Ic faifbit admircr 
de  la  Nobleflc  Fran^oife ,  le  voyant  tous  les  jours  cn  dcs  lieux  qui  ne  font  pas 
recerchcs  par  lcs  Princcs5&  fe  porter  dans  los  perils  de  mefinc  rcfolution,  que 
Ji      lesautrcs  en  rcvicnncnt.  Pafterlcs  nuids  fans  rcpos  ^le jour  cn  folliciiudcs  & 
J?*^Ts  prevoyances continudles, eftre par tout,  vifitcr^tout; cc n'cftoicnt quefFc^s 
de  fes  exercices  ordinaires.  Au  fcul  branfle  dc  i'Ennemy ,  cftre  a  luy ,  pour- 
voir  a  fes  entreprinfes  pai  prompts  rcmcdcs  j  c'cftoicntIaIcs  prjeuvcsdcili 
fuffifahce.  Exciteravecdexterite  rcmulation  Fran^oifc  &  Angloife  ,  pour 
stn  flnvir  plus  utilemcnt,  prcridre  foing  des  Soldats,  louer  Ics  couragcux,tan. 
cer  les  parclTcux  &  les  timidcs ,  aiguillonner  les  uns  par  ics  pomtcs  d6  Vhon- 
neur  ksautresparcclicsdu  profit;  toutccia  dis-je  &  tam  d'jutres  quipa- 
roiftent  mieux  en  la  fuite  de  fes  aaions,qu'en  cclle  de  c  c  difcours,  cftoiait  des 
marques  de la  c^race  du  Cicl  envers  ce Prince ,  &  d'un  Capitnme  tci  que  le fi- 
guroit  Timotheus ,  mis  a  plomb  fur  fa  propre  vertu ,  efpure  par  rcxpcncnce. 


faecprudent ,  &  qui  n'a  jamais  joiie  manquc  a  ia  pourfuitc<l'un  dcflcing. 
M.:/..„j.^ndGOUragciouede'tous,  admiredcs  Eftats,  lcs  tenoitenconti- 


1'advertir  ^uiieHolt^mce&quepar  une  mp  gyanuejecunteiinav^^^^^^ 
fes  jours.  Ahiii  les  Eftats  cn  detreirc  &  en  angoifte  dc  fa  vie ,  le  fu  pphent  par 
lettres  &  par  pricres ,  de  mieux  mefnagerfa  confervauon  &  celJe  de  leny  e^at 
qui  en.eHoit  indivifthle ,  &  de  garder  ceHe  grande  partie  pour  une  neceffite  ,pms 
;Vfo-  defafeuk  ^erfonne  dependoit  la  fuhfi^ance  de  tout  7>.y..  LePrincc 
■  '  ics  pava  de  cefte  refponcc ,  ^dil  avoitfouvent  recognu  jufjues  on ks  ouvrages 
r  X..  3  s  avaii- 


fecretn  hosiibtis  nun~ 
ciant  poihiornm  Ibc» 
httbe»tt<r  cj»  eapitit 
pami  liiiP^t.LO/mir. 
%  expior.!tores.  f. 
dcRemnit.  Et  v:-vi. 
exHri  liHt  fiirca  pij  '• 
jtendi  folcnt.  i.  ft 
quii  aliijuii  ^  5. 
iransfugA  ff.  dcpan. 
i  Vn  Princc  qui  a 
entrtpcjs  quelquc 
chofedcgrnnd,r,c 
fcdoibt  paslailcr, 
ni  lailkr  fbn  cn- 
treptill'  imparfai- 
te.  Muh»  niap.k 
Dftcibm  ,  Jicnt  non 
agrediendii,  ua  fc-»u  l 
aggrejfis  non  dmit^ 
tend»  ;  quia  manna, 
fxtm  momenta,  m 
htramque  partcfmt. 
Cc  fuc  larefpon- 
cc  cjuc  Marccilus 
fic  a  Fabnis  lors 
qu'il  luy  confcil- 
loit  de  quicccr  lc 
ficge  dc  Cafili- 
num ,  ponr  la  dif- 
ficiilte  quM  y 
voyoit  a  s  cn  ren- 
drcmaiflrc.  Quc 
commc  un  grand 
Capitaine  nc  de- 
voit  pas  cncre- 
prendrcbeaucoup 
de  cholcs  a  la  fois; 
que  dc  meiine 
quand  il  lcsavoic 
une-lbi»  coui- 
mcncces ,  il  n\-n 
dcvoit  pas  defi- 
fter ,  quM  n'cn  fut 
venu  a  bour,parce 
que  toiifiours  ccla 
battoic  fur  fa  rc- 
putation.  Ttt.Uv. 
£>-5-  ^'^■'{  cap.i^. 
Iltonftepar  l  cx- 
peiicnce  ,  qu'unc 
Armce  n'cft  pas 
bicnordoncc  qui 
n'efl:compoleedc 
diverfcs  nations; 
parcc  queparl'e- 
mulation  quc  cha~ 
cunc  a ,  d'eporter 
lc  prix,  ils  vicnnet 
facilenvnt  a  bouc 
des  cholcs  qu'une 
lculc  nation  ne 
pourroic ,  n'cftanc 
pas  excitce  par  la 
gloire  d*unautre. 
Bofer.de  polit.  iHusi. 
Jih.^.cip.i^. 

Spincarus  loilant 
Epaminondas  di- 
loit,  Qiriln'avoic 
jamais  nouvc  ho- 
me  qui  lccut  tanc 
quc  luy  ,  ni  qui 
parlatmoins. 


atF.iircs  &  au  raiiit 
rics  hommes. 


'  de  finirfa 
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savancoienl  en  fon  ahfcnce»  Et  qdilne  fe  repentoit  pa^s  d  avoir  veu 
saiionientoienl  efl  fa  prefence.  ^e  tantd'  de  fi  ^rands  faisne  fe  faifienp^^^'^ 
Lcs  r>vu-,cc.  dit  ^,^/^^^  ■  -^^.    ^     '    /  Uengrief&  fafcheux  que  WTMic  enpp^[^ 

ftres  dcs  TixQyxyi  p^^^^reHre  mal  employes,  ^ue^ieu  Uty  ajant  donne  ceStc  charge^tl  s  enacuu^  . 
pourpourvoiraiix  a'cqititer.        il  n  avoit  jamals  enjamhe  fur  celk  d  autrity  ^ny  eHinie  latemeft  • 
J^u  il  eBoit  plus  honnorahle  de  mourir  en  farfiant  fa  vocation  , 
jours  en  oifiivete.  Et  quaurelU  ^un  chacuntHoitpyefcriptelafindefiavi^_j'  ^^^^ 
AiTcftcdoncrLuTa  propreinclination&  nullcracm  dcftourne  ^^^fi^6 
ciccs  ordinaircs  ;  lcs  approciics  s'avan^cnt  de  plus  cn  plus  vcrs  lca  ^  ^^^^o- 
ifiaheUe  &  S.^nthoine.  LesFran^ois^lcs  Walons&  lcs  Gardcs.sattaciui  ^tig  ^^^, 
aux  dchors  dc  ccftuy-la.  Les  Anglois  difputcnt  les  advcnues  ^^"^^'^'^^^^^j^j^j  labclic 
ccluy-cy.  Les  prcnaicrs  pour  vouloir  gaigner  chemin  de  haute  luttc ,  ^vo^  ,^(taip^> 
fait  pcrte de  plulicurs des  lcurs  dans  ce  jcu ,  de  Famars  Coloncl des  V\ 
&.dc  VitoivalSergeni  Major  gcncral  dc  la  nation  Fran^oirc 
CclalcsoDligede  rcprendrclestravaux  picd  a  pied.   Le  Duc  de 
ColoncldunRcgimentdc  fanation  ,&  auquclcrchcut]agardedu?3.  ji^i^^^J 
flit ccluy qui lcs rccommen^a :  car nayant pas  jug^  faifable  de plus don 
furccsdchors  quil  rccognoiftbit  rctrenchcs;Ilfaitcouvrirunelignc,  ^^^^^^^ 
borddufofTedela  Contrcfcarpc,ou  il  loge  deux  Corps  tJcgardcsnvcc^^^^ 
Canon.  A  la  fivcur  de  ccla  une  galerie  pafle  a  travcrs  le  contrcfolfc',  s  ^^^^  n-^^ 
a  la  Contrcfcar pe,la  perce,  &  vient  boire dans  le foflc,  non  loing  de la tail^.^^j^ 
braye  ou  parapct  horifontal .   L'Enncmy  y  donne  en  plainc  nui(5t  avfc 
quantehornmes,&  pcu  scn  faut  quil  ne  s'en  rcndemaiftrc,  ^^"^  n^,  '^^^ 
Licutenant  Coloncl  du  Rc^iment  dc  Chaftillon  qui  en  avoit  la^ardc ,  J 

adcs 


rdonnc,  &  apres  un  combat  opiniaftre  le  repouftc  avcc  morts  &  pril 


k1  "^' 


Ccfte  gaycte  rcdoublc  la  diligencc;  les  Bateries  oontinuenti  les  8"^^"  Jj-^. 
volent  dc  tous  coftcs ;  rarcenal  du  Fort  cn  eft  cnticremcnt  ff2ca(ft^l^f'|"^^^ 
braye  approchee  ^  rccognue ,  &  fur  cc  lc  Duc  dc  Candalcj  bien  que  ^^  ^^^^ 
fcillc,  ydonne  au  ly.Juillet&rcmportc.  Cc  fticces  ouvrele  chcmj^^ '  ^'^ 
Ceftc  prinfe  cou-  boulcvaids;  on  vieut  auxcoupsdemain&  dc  langue :  lcs  Soldats  ^^^-o 
ft»  la  vjc  a  Vi-  prcftcnt du  Tabac,  &  animent  ainfi  leur  courape  de  quclque  courthoij  * 

tcnval    Capitame  £,.,,/.  n  i       •   j  ti       •     ^r.i-lrsmC'' pi 

Francois  au  Licu-  ^^^is  la  Minc  commen^ant  a  grater  les  pieds  aux  tenansi  ils  craignent     ^^^^  [i, 

tcnant  de  Dou'-  Mt..  j-.r..  j   :  /r....   o.  r,.r„„.  ki:^A<dCK 

champ,  aun  V"o- 
lontaire,&  aMai- 
ronneufve  ,  aurre 
<iue  lc  Colonel; 

Vitte  volon- 
lairc  blelTe. 


naces  &  les  gaillardifes  des  Fran^Dis  en  un  affaut ,  &  fe  fcntent  obligcs 
abandonner  lc  Fort  a  la  fourdinc ,  pour  fe  retircr  a  la  dcftence  de  la  y  ^'^'^'^'^j^ 
un  moisdctenije.  AirtficebeauFortacquisavccbcaucoupdepeinc,oo 

fervit  utilcment  lc  mefme  jour,pour  battr e  la  ViUc  &  le  Fort  S.  Anihoin^^ ' 

Ce Fort attaque comme  il a cfte dit par les  Anglois , eftoit dacc^s aii     .  ^^^^^^ 
&  marefcageux ,  &  on  n  y  pouvoit  venir  que  par  unchemin  cftroit,^  ^r^^  au^^^^,: 
d'une  traverfe bien  faite  &  bien  retranchce.  Lc  Chevalier  Aftelc  Lr^^^^^"  |^  jvntli"'''^ 
Colonel  ^quicroyoit  de  ne  fe  pouvoir  mieux  %nalerqueparla  prjm^'.  , 
Traverfc  proffite  le  jour  de  fa  gardcavec  ordre  du  Prince  5  pour  cn  "cim  » 
rEnnemy,&atraveisIesGaleriesjafai(5tes,yfait  donner  deux  ^icutcn^^^^ 
avcc  50.  Soldats,  qui  la  gaignent  contre  leur  efpcrdncc,n'avans  penic  q^^ '  ^^^j^. 
tircr  1'Ennemy  fur  la  mine  prefte.  Mais  les  Airaillis  5  a  la  faveur  du  Fort  j^^.^ 
relangent  cn  pjus  grand  nombfc,  repouffent  lcs  occupants  &  rcgaigncnt^^ 
Traveifc.  Aftelc fait  joiier  la  minc,croyant  de  Ics  enlever  cn  fair ;  "^j^^V,yis 
fi  corjtrairc  fucccs ,  que  fes  galcries  cn  font  fiacaftees  ou  emportecs  y  , 
dcs  fiens  accables ,  luy  mcfme  bleffc ,  ThGodore  NicJs  Ingenieur  ^^Vr^.-^^\t 
tcrre  jufqucs  a  la  tcftc fauve  par  miracle.  Harwood  Coloncl ■^^"'B^^  , '^^'^s, 
par  fes  a6Hons,  repara  ccft  efchcc  pcu  dc  jours  apres;  &  Ics  Gnleries  raui 
Ilgaignafansbeaucoupde  rcfiftance  une  ligne  Ennemiequicnicta^  ^^..^ 
cours>.&  en  fuitcla  Traverfetant  difputcc,abandonnecfmscoup  ^crir.  ^^^^ 


    .  ^,^,,  cti^ 

luy  fit  beau  jcu  contrc  lcs  Boulcvards  du  Fort ,  vcrs  icqucl  continu^^P^  ^^^,^.  a^^Jgi/ 
interruption  if ne  galeric ,  la  prife  du  Fort  Ifihelle  furvint  3  qui    ahan    '  JJ^^, 
S.LAnthoine  &  faire  placc  vuide  aux  Anglois.  q^s 


Prince  d'Orangc.  Syp 

r  O      Ccs  dcux  prinfes  relicrcnt  ks  dcux  nations  cn  iBefmcs  approchcs  vers  la 
1«  l^'  Villc  &  cc  fut  la^quc  recommcnp  la  diligcnce  par  1  cmuLitK.n.  Lcs  Boijlc- 
t       vads  dda por  ede  Vucht  cftoientlcurvilee :  mais  pour  y  arrwer , .1  rallou 
Wo.    p  ffcrpa  un  chcmineftroit,botdc  duncofte  duDo>n.ird,de  au  rcdua  • 
»ux  autr«  P3""P^      >^m'-V-.nuti{rantadesmarefca"cs,coup6  tntcftcdcp!u(:ci«s 

>ppmch«  g«nd  &  large     ^        .Cmrnts  bien  ten-)il  fcs  ■  tout  cda  forcc-  picd  a       ktire  inw. 

?avaiiicni  travaux,travcrfcs&tetrcnchctncnts  bientc  uiiits,  '       ^       «pcc  du  Comtc 

pied  pa  lcs moycns  que nous defduirons ,  11  faut  vorr  par  quds  clwcitiHc-  ^ 
SSKemyWendoitdercftaurerlaViII'i,quilnavortpeufccoum 

tr^pesdcrEmpercur,ob!igai'Efpaignolde  rauthoritd-  qujilavoit  ^Sf-".!^.:-- 
^■V5tfi6s  A^t  "aone  branlovcnt  lur  la  fronticre ,  &  p.-»formc de  fccours  »«,«^..- 

roir  K  india  pour  Rcnde-vous,  pour  placc  d  Aimcs&  pcur  prrn 

'  r  f ..fte  Arm^e  Le  Comte  de  fon  coftc  avec  cc  qu  rl  avott ,  tcnojt  fM,  mm,  m.,r, 
r .  n  hloufie  drfic^c ,  vr^e  cntieremc.«.r-fgulicrc  cn  fa  fortificat.on ,  dc  -^- 
Gravccnjaloufiedelrc  c^^^  ecftcVille  mal  pourveucde 

grandc  oPP°  S^f,  ^ J  '  Kment  a  fcs  dcffauts ;  on  ne  fut  pas  long  temps 
gcrrs  &  '^'^.^'''^  , de  farinc  y  coulent  par  la Rivierc , &  par  ordrc 
ay  pouvo.  ,m.llc  to^^^^^^^^^  y^^^^  dcsbordsderYird,&fcjette 

du  Pr.nce,  le ^^^""^J^^Z^^ti,  le  clntede St;rumdcftacheinconti.icnt 
dedans  ^^^^  v-ng'  Cavallcric ,  pour  rem- 

duficgc,  '^^'^"jSespkgcsdcd^  le  Comtc GuiUaumcdcs 

ESu&?.tgttgiXdcftflc  dcHemcrt,rappdI6au  Camp  &  faifi 

'"SSetgTdSve  .^-cftolTpas  la  fcule  v.fce  c|e  ,En„emy  efcl.rsen 
5»ir=in,s  finances,& hors deftat de tie entreprendre de longue hala.ne,& dc t.op dift.- 
*i'EiV„c-  "?„  ouelquechofe  deplusaifi  a  fon  compte  &dcplusco.iirdctabIe,  luy 
■   wuioitbienda..srefprit.  Lc  Co.ntedeBetghcs  dcfia  f5ava.itp^rfapropre 
expcriencc ,  ne  jugeoit  tien  dc  plus  prcfGmt ,  pour  farte  une  pu.ftantc  d.vcr- 
fi.r  u  Ve-  fion,que  dc  fc  jcttct  dans  la  Vdu vvc.  II  confidctoit  cc  Pays  la  cn  (es  richcflw, 
^T''       cn  fes  abondanccs  ,  en  &  fcituation ;  dans  le  Cceut  des  Prov.nces ,  fur  I  cntrce 
L°ov"'     de  la  Hollande ,  iihilieu  de  pluficuts  bdles  &  gtandcs  yrlles ,  dcfiiuecs  de 
forces  & de  dcfen!!; fujcttes  a  changemcnts  &  a  mutatrons ,  par  accrdcnts 
Dteirants  &  non  prcvcus*  H  fc  voyoit  a  la  tcfte  dunc  grandc & pu.fl[ante 
Arm"ee  compofee  de  differemes  nations  fapablcs  de  fc  d.lfiper  d  dlcs  md- 
rn«  inflexible  fous  unc  difcipjjnc  militaire ,  cnclinc  au  gair.  &  au  p.llagc  a 
■  XfiMt  dc  oave ;  le  Prince  attachi  a  fon  advantage ,  hors dc  rcco.npcnfc,  quc 
'      •nar  les  cfforts  de  qudquc  grand  dcirdng ,  dont  rutil.taprcvalut  aux  d.)ubtcs 
pariescrro.       i    n       ^  jj.^.^    j^^^j,  commencer  pat  le  paffagc  de 

fy^crdS  Vduwtpu-'^^ 
oUcelS  Rhecs&d'Emmctick,ouvnrortrcntt^^ 

T^Lmd&confequemfflentaufecoursdcBo.flc-Duc.  • 
L csecmirert\cs  formes ,  fut  dun  fuccfa  b.cn  d.ffere.u  aux  pcnfecs. 

ite, ,  "r,..ivemcurdeLinghcn,  aprtsseftrefa.hdcGochplacencu- 

uc  Lucas  Cauo  Gouverncu  de     .  ^  ,      ,^  p  .^^^  ^^^^ 

r f  errv  tLs  du  Chaftcaude  GennepavecfiKmi«c,poutp^ 
banfon  cs  enviions      .  jeudcsprincipalcsTroupcscon- 
ti,ud.s  trorniKt  k  oprm^^^^^^^^^^ 

durtcs  pat  le  Ifidifpcrcfe  parBiigadcs  ,  le  Comtede  St..^im  prm- 

Moock.  UEnnemy_  aml.  ^lP"ce  par_^^^_^s      'ssi^\^^e ..  r  duv  dc  Bcrohes 


^xccutes 
'*»fferent. 


Moock-  L'E°;S3rcede sbo.^^^^  ccluydcBc^ghes 
c  palc.nent  ^  f Cairo&  Dulcq 
sypekntea  oppo^^^^^^^^ 

proffitcnt  ce  t="iPf.'\P°"'r,;^^^     j  1'avdede poo.homracs  powveus dc 
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&  de  deux  Enfclgncs  5  qui  fc  prerenteientfbrtuiiement  a  la  dcfence,    ^^cf-  l6t^r* 
bauchadccedeircing  j  &Ies  fit  coulerunelicueau  dcflbuspour  tentcrsils 
y  trouveroicnt  plus  de  fortuno*  La  a  Tabry  d'un  Ravclin  qui  lcs  couvroit  & 
•  de deux  pctites  pieces  qui  battoicnt  Tautre bord  de  la  Rivierc ,  ils  comnien- 

centafiirevaloir  lesEfchifsqu'iIsportoientfurdcscharcites,  &  a  paflcrla 
Riviere  fms  obfl:aclo.  Sur  ces  entrcf-utes  arrive  Dapfe  Capitaine  Angloi^' 
avccfi  Compagnic,quichargcant  les  defia  pafleSjy  eft  tuc  dcs  premiers  &  l^s 
fiens  rcfroidis  parfapcrte^  Lc  Vaifleaudcguerre  quibattoitle  longt^cb 
Rivierc ,  donne  aufli  fur  ces  hommcs  de  paflagc :  mais  ou  par  vent  contraire, 
ou  par  infortune,  la  plus  pandc  fcs  hommes  perdus>il  fe  rcnd  inutile  au  com- 
batjbruflc&coiilea  fondsparfonPiloto.  Plufieursautresrefiftanres  pa- 
rurent  accftabord;  maisrepouflcesavec  perte,  rEnnemy  grofli  dcdouze 
ccnts hommcs dc  VVefcI,  savan^a  vers Ifcloorde ,  & la battu  par  la  furvenue 
dc  trois  Cornettcsfoubsle  Comtedc  Swartfcmbourgh  ^  fc  retrcncha  fur 
Bord  qu'il  avoit  gaignc  5  &  y  fit  fermc  contre  tousccuxquilerelanccrent. 
Le  Comte  dc  Stiium  arrivc  tantoft  a  Arnhem ,  a  deflcing  de  les  combatre  cn 
ces  commcncements,  Ics  pouvoit  rcpoufler  fans  grand  cflbrt ;  mais  le  tcmps 
qu'il  employa  a  joindrc  Varick  qui  luy  amcnoit  quatorzc  Compagnies  dln- 
fantcrie,  rendit  TEnnemy  plus  puiflant  6i  micux  retrenchc,  &  caufa  lat^e^^^^^ 
de  cinq  mille  hommes  ^  dedixhiiid  CornctesHollandoifcsquirattaquC' 

Sur  tels  gages,  Ic  Comte  dc  Bcrghes  savance  avec  toutercflite  dcfoo  j^^yeiuvvc 
Armcc,  &  par  un  Pont  fur  Hflel  ^  entre  cn  la  Vclu we,  vient  loger  a  Dire,Vil-  * 
lage  commode ;  cmporte  un  Fort  entrc  Docsbourg  &  Zutphcn  fans  refift^in- 
ce,  lc  fortific  d'unebonnegarnifbn  &denouvcaux ouvrages,  pourmieux 
aflcurcrfi  reiraitc,  &  laifle  Diefdorf  furfautrc  bord  aroppofitcavectrois 
millchommcs;  Vn  pontdreflefur  pilotis,  pour  communiquerd'un  bortiii 
rautrc.  En  tel  cftat  il  commence  abaftirdes  cipcranc.es ,  par  des  raifonne- 
ments  bicn  cfloigncs  du  fucces. 

Trois  Armecs  fuflifoicnt  a  fon  compte  ,  pour  reduire  un  pcuple  fi  fort  dc  Se* 
tcftcfoubs  la  main  defon  Royjf une  quiaffiegtroit  Devcntcr,  Doesbourgh, 
&  fairoit  peur  a  Utrecht ;  rautrc  en  Frife  contrc  Eni^d^bDu  Groeningheni 
la tioificfme  pour le  fecours de  Boifleduc.  Quelques auffts  de  contraire  ad- 
vis  batiflbient  dcs  chimeres  ,  &  tant  d'irrefolutions  leSamcnerent  au  jufte  ^^rav^* 
point  des  dcfordrcs  qui  fuivirent.  Leur  premicre  colcre ,  dcfnucc  de  canons 
&  de  munitions,  efclata  fur  Ic  Pays  par  coui^res,  pilleries,  ravages,  fans  diflin-  - 
dion ,  fans  ordrc ,  (ans  humanite ,  jufqucs  aux  Fauxbourgs  d' Arnhcm ,  vifites 
par  ccs  Picoureurs ,  non  fans  alarmc  de  la  Ville &  dcs  autrcs  principales  del^ 

Marcellusfarce  P^?^^"^.^-  ,  .      :    ,  porte5 

que  Fabius  luy     Lc  Prince  cu  rcccut  la  nouvelle  ,  avec  les  plaintes  de  ceux  qui  cnTcntoient  j^^^^ce 
corcilioic  cle  quic-  Ics  piqucures ;  oiiit  les  opinions  des  plus  timides  &  dcs  moins  experimcnt^s,  vec 
fHinumTpour  U  ^  ^l""^^^'  ^^"o^^   "^^^^    "^^i"^  pour accourir aux  blefl^ures  plus  mor-  g^^^ 

diiTicuki  qu  il  y  tclcs  :  Et  nou  fans  defdain  fc  plaignit  il  juftcmcnt,de  ceux  auxquels  il  cn  avoit 
voyoit  a s'cn  icn-  commis  la  gardc.  Sa  conftance  digera  ccs  diflicultes, fes  ordres  pourvcurent 
nrccT  rcTponcr^ defordrcs,  lc  fiege continua, le  cours  dcs  Ennemis fut  arrefte ,  <3c  en 

cowwewa^K^w  efludealeurpcrtc'!&  confufion. 
^tm^ennM^t         Comtc  Emcft-Cafimir  de  Naflau ,  dont  les  expcriences  militairesa-  Q^^^-^. 
^Zl^Te^^choffs  rt  voient  efprouve  la  conduiae  3  futdclaccdu  Camp,avec  cinquante-cinq.En-  P 
fois  ,  que  demefme  fcigncs  dlnfanteric  &  quatorze  de  Cavallcrie ,  pour  s^oppoflr  a  ces  invafions. 
foUctnlZIet^^^^      ^^"^^^'^      prcfcrivit  fes  ordres  gcncraux.  ^uileut  en princrpale  recomman' 

dehvoit  pas  de/ifler, 

dation  lagarde  dn  Betauw^comme plm  impoptam<i_j,  ^tiJfou/nit  dhommes  & 
^HiWenfutvenua  provijions  necejjliires  Us  villes  Qapitalesplmexposies  aVEnnirriy,  £t  qu  iltachat 
]Zn  'LZVJ!tTfl'r  P^^f(^^  ^^J'^»^     ^^)'  ^o^P^y  touteforte  de  commodites,  ,^  , 

/«  reputatioY,.  Liv.  Par  mcfmc  ordre,  les  troupes  levces  pour  les  Indcs  Occidcntalcs  j  qui  n '^' 
D.3.iib.4.cap.i9.  voicnt cncor fait voilcfurcnt difpofees  ala  gardc  d'Vtrecht, dont Brcdcrodcs 

'         .  ^  cfloit 
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\gro  eftoit  Gouvctneur;  qudques  unesliccmiees  de  Dnnncm«ckretenuescn 
^^^'  fervice;  le  Regiment  Anglois  deMorganlogaSwol&a  Devcnter ;  trcis 

infnn^  >,  Utrecht  inonde  &  hors  de  prinfedhnnemy;  leGomtehmcfta  biBvo.ioaccm- 
SrcnaJJcctyaeStirum;troisR^^^ 
Sn  garde  fur  le  Rhein ,  depuis  Arnhcm  lufqucs  a  a.lemb^^ 

qui  eftoit  de  gatde,  gardfe;  tout  ce  qui  pouvoit  eftre  utile  aux  AflaiUaus,ddo-       Ka  g,*,.. 

Co„«i«     s"ou'bfKlles  defFencci^lc Comte  dc  MontecucuUi  i  lateftcdeslmpc 
T''''.    riaux  !cntrcparla  mcfmcportc  dans  la  Vduwe,&  fort.fieleComtc  de  Bcr- 
or«s  d=  rwux  '/""^     '\        J  ^  pied  &  de  trois  millc  Chcvauxj  tantoft  jo.nts  a 
t^S^^cT  :  meX  ^^''e  Comtc^candcNal^u,  eftabl.  Lic.tcnant 
Gcircral  des  Troupes  Imperiales ,  non  fans  dcfp.t  du  Comte  dc  Berghcs ,  qui 
cftoitiaenpoireffiondeleurcomraander. 

A  h  faveur  de  fi  etandes  forccs  comptans  quarante  taillc  hommes ,  Mon- 
tPrnr  nlli  aiauifoit  la  pointc  dcfon  courage ,  faifoit  mine  den  vouloir  a  Docs- 
tecuculh a.gu.i«t '  P  ,    ,  ^^^^^     ,     p,^^  doi. .1  ne re- 

/^frfScquekbutin;tam 

bienKmdAW^ 

lesrarbeWdcffort.  DailleurslesEfpaignoIshauts  la  mam  tranf- 
nn  te"s  de  la  vanitfe  de  leurs  pcnftes,  infultants  fur  tout  ce  qu  ils  fe  fantafioy cnt 
«wcvani.  S!rL„cforces,  iflcuroient ,  ^tiecsBoit  le  jour  qui  mettroitfinmxlakursde 
«  &ofte-  ^«^.'^"  '  Principaux  entre  autrcs  abreuvantRomedefavanitc, 

efatvit  a  u.;  dc  fes  amis ,  que  k  HoUande  eBoit  ga.^g«ee.  Prefige,  rcplicqua  le 
Cardinal  Batbarin.mainteuant  Papc  foubs  le  nom  dVrbain  V III.  deque/que 
finiBreevmementquifiitleplmrouventles  Rodemontades  faffueufes  de  ceBeNa- 
tion.  Montecuculii ,  plus  modcr^  que  ceft  Efpaignol ,  demandoit ,  queUedi- 
flance  ily  avoit  de fin  Camp  h  AmBerdam ,  fans  comptet  la  difhcuU^:  du  che- 
min  ny  a  combien  de  teftes  il  auroit  a  faire,rav3geant,pillant,biullant  tout.a' 
vecdesformcsdecruaut^inoiiies,  praaiquees  par  les  Croatcs  de  fon  Ar- 
m^c  prelfts  de  la  neccffitfe  &  d  un  ordre  qui  les  vouloit  tuiner  fans  les  comba- 
tre  Amersfort  petite  Villc  de  la  Province  d'Utrecht ,  defnuee  dc  provifions 
-  de  deffences  railbnnables ,  battue  dc  deux  pieces  de  Campagne,&  lenduc 
*  menaces de ces Batbares, avec  toutes les leurctes dune bonne compofi- 
tion  en  relTcntit  les  violences,  &  fut  en  exemplc  aux  voifincs,des  duietfes  in- 

«  Efta«  ^''Tc^EamGcmlm  (e^tfanfportetentde  laHaye  aUtrecht ,  pour  avoir 
Uttecht       ,  „  ,  _ plus  ptompte  aux  vilees  Enncmies ,  ralTeurcrcnt  lcs  cceurs 
y    1  oemi « i.      „^       YiUe  ^  &  contribuerent  kur  foing  pour  en  cfloignet 
unfifacheux Ennemy.  Dailleurs le Piince par lcttrcs iDterceptcs ayant fccu 
rfldVde  Icur  deircing  &  de  Icurs  neceffites ,  a  pporta  I  ant.do  c  ncceiraire  i- 
lefondsdelcwae^c  s       exhortations  pleines  dc  fermet6  &  de  cou- 

"dn^Wa fes  dforts comre les  Afficges  opiniaft.cs  a tout  dcsbatro. 

noMcsaPP  ochcs ,  quines-eftoien. encot  faites quedefon Quartier, 

r  ^  ZteSs^^^^^^^^o^s-  Pinfen.irafaI..gnedroitaIaPo.teSaina 
fc  commencer  nt^es  a^^^^  ^  ^^^^^  ^,^^^^^^  ^  ^^^^^.^^. 

a^^Jut^^rinsunegr^^^^^^^^^^ 
JSfq^^t-erySnrabrydcLl^ 
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maintenantparapprochcsdeuxcentspasverslafecode,  &  parvenus  au  Fof-  i^Zp* 
fe  3  le  paflcnt  fur  un  pont  de  jonc ,  vont  a  la  mine ,  &  dans  deux  jours  la  rcn- 
dcnt  prefte.  Douchamp  Lieutenant  Colonel  Fran^ois >  par ordrc du  Prin- 
ce,  y  fait  donncr  dans  la  fumeedeux  Officiers,  chafcunalateftedctrente 
hommcs.  Ceux-cy  gagnent  le  haut  de  la  breche ,  &  aprcs  un  rude  combat 
repouffes  3  fe  logent  au  pied  d'icelle  :  la  nuid  fuivante,  refollus  d'y  redonner 
avecplusdcvigcur,  rEnnemy  en  prendialarme & rabandonne.  Elle  fcrt 
commc  l'autrc  pour  y  pointer  du  Canon  &  venir  a  la  troifiefhie  ,  uiais 
commeellefetrouvaladerniere&laplusfortc  >  aufli  fut  elle  plus  longue- 
mentdifputeo- 

Les  approches  en  eftoient  dcffendues  par  un  ch^iin  eftroit,borde  deaux, 
battu  enflanq  dcla  Ville  ,  &  en  tefte  destravaux  oppofb,  parconfequent  Attaque^ 
bien  difficile  a  croifer  fms  coups  &  fuis  perte ;  neantmoins  le  courage s'y  fit 
jour,  &  prefque  toufiours  anime  de  la  prefence  du  Prince ;  ces  diffi'cultes  font  ^^^^^^ 
furmontees  parun  pont  de  jonc,&Icpaftagefait  aux  Mineurs^Ia  mine  ne  tar- 
dc  pas  deftre  en  eftat,  &  de  joiicr.  Vn  Sergent  avec  trente  hommes,par  ordrc 
du  PrincCjfc  portc  a  la  breche  pour  s'y  loger,  &  foudain  fuivy  de  grand  nom- 
bre  de  Volontaires  Fran^ois,  la  meflee  y  eft  rude  &  le  carnage  grand  ;  les  uns 
avancent,Ics  autres  reculent;  tantoftcn  bas ,  tantoft  en  haut;  maisenfin 
ccux-cy  defavorifes  de  leurs  armes  &  de  Icur  precipitation ,  rcprennent  le  re- 
tourbcaucoupdiminucsenleurnombro.  Le  jourfuivant,  fbus  lacaution 
d'unc  nouvelle  mine ,  Taftaut  y  cft  rcnouvelle  avcc  ardeur ,  repoufte  de  uief-  i-afTaut ""f . 
mc  ;  maislePrinceayantpar  precaution  fait  efleverentrc  fes  approches  &  nouve 
celles  de  Pinfen  ,  une  Batteriede  cinq  Canons  juftementpointeefurlafor- 
tie  de  la  dcmy-Iune  de  Vucht,  qui  communiquoit  a  cefte  traverfe,  la  premie- 
re  volee  emporte  tel  nombredcsTcnans,  &Ies  fuivantes  fontun  figrand  ^^^^ 
abbatis  du  rcfte,quc  le  Gouverneur  en  donne  advis  a  rinfante3&  luy  en  exag-  g^*^ 
gere la  perte ; la travcrfe toft apres gaignee fans beaucoup deffort , & TEnnc- 
my  coigne  dans  la  demy-Iuno. 

Tous  ces dehors  ainfi  gaignes,  huid  pieces  font  pointees  fur  le dernier , &  ^^^^lcs 
d'iceluy  on  comraence  a  partager  les  approches  en  trois  lignesjrunc  contrcla  J^^tinuec* 
demy-Iunc ;  les  deux  autres  contre les deux  faces  du  baftion  a main  dioide» 
La  dcmy-lune,  apres  avoir  perdu  fon  contre-folTe  &  fa  Contrefcarpe  foubs  la 
gardede  Herbert  Lieutenant  Colonel  AngIois,foufFredcux  minesa  lafaveur 
d  une  galcrie  a  travcrs  fon  Fofle ,  endure  un  prcmier  aflaut,Ie  rcpoufle,  & 
fecond  fe  laifrefurmonter  au  courage  de  Harcourt  Capitaine  Angloisquil^  Avecp^'^^ 
gaigne  &  s'y  logc ,  bien  fuivy  &  fervy  de  ceux  de  fa  Nation ,  loiies  &  remer-  reil 
cics  par  lc  Princc  dc  Icur  couragc  &  de Icur  ordre. Le  Marquis  de  Courtomer  ^  ^^^^g 
&  Eduaud  Veer^Fran^ois  &  Anglois,  tues  peu  aprcs,  Tun  d'une  moufquctade  ^eta- 
au  ventre,  Tautre  a  la  teftc,  fur  Ic  point  quils  fe  feparoient  du  Prince ,  affoibli- 
rent  le  Camp  de  dcux  Chcfs  de  condition  &:  de  courago. 

Cependant  Pinfen  avan^oit  aufli  de  fon  cofte  &  avoifinoit  la  Porte  Sain^^: 
.jean.  LcComteGuillaumcMaiftredefon  Quartier,&decclHydu  Comte 
Erneft  enfonabfcnce  ,  preftbitavec  plusd'cfFoit,  tirantde  Tun  vcrslaPor- 
te  d'Orihen  ,  de  rautrevers  celle  d  Hintum  ;  la  Courtinedercntre-dcux 
de  ces  dcux  Portes  menacee  par  Tapproche  de  la  grande  Galeiicquilf^i' 
foitavanccrparun  travail  monftrcux.  Desja  eftoit-il  parvcnuaudehorsdc 
la  Porte  d'Hintum  ,  &  par  galerie  &  mines  s'en  cftoit  rcndu  maiftrO  J  ^^"JJrrces 
quand  par  un  dernier  coup  de  defcfpoir,  les  AfTaillis  rcfolus  dc  coupcr  I^parlf^*' 
Diquc  dc  la  circonvalation  cntre  les  quartiers  de  Brcdcrodcs&du  Comte  ficges 
Erneft  ,  fortent  cn  plcine  nuid  cn  nombre  de  quatre  ccnts  ,  cnfilcnt  Ics 
Ti  «      f  II    Tranchecs  d'Hintum  ,  dcffont  Ics  Gardcs ,  pourfuivcnt  Icur  defTcing,  s'atta-  ^-^ftie 

II  nc  s  en  ralloit    ,        .  ,       .        ^  •     n      ^  n         r  ^  'oAp 

plusqifun  pied  &  chcnt  a  la  Uiqucjlans^cn  pouvoir  cftre  dcftournes  que  par  la  Compagnieot' 
demy,queiaDi- Cdvallcrie  dc  Bcaumont ,  fccondcc  d'un  Scrgcnt  &  de  vingr- quatre 
que  ne  cou- ^  •  j^^^.  ^^^^^^^^^  rompirciit  cc  dcfTcino  apcupicsachcve 
pec^.  j  &ca- 
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Prince  d*Orange; 

&  capablc  de  fuitcs  pcu  fortunccs .  Lc  doute  d'cflre  mis  cntre-dcux  pac 
nouvcllcs  troupcSjObligea ccftcfortic  dc  fc  i cfcrincr3&  fit  vcilkr  avcc  plus dc 
diligencc  fur  leursadions.  Vnmcrcontcni  du  Gouvcrncur  cCvadc  foriui- 
tcmcnt,  aflcuralcPrinccdc  Icurs  dcfauts  &de  lcurs  cfpoirs  ;  lcrtrcs  in- 
tercepies  cn  mcfme  temps  cautionerent  fon  dire  ,  &  dcflors  lcsn.oulins 
a  eau  pour  afTechcr  Ics  licux  inaccefTiblcs  dc  narurc  ,  furcnr  praticques 
pour  prelTcr  ccs  nccclTitcs ,  cnfemblc  le  vis  d  Archmicde  ,  &  autrcs  parcil- 
ies  inventions. 

Lc  Duc  dc  Bouillon  &StacckenbroUckbattanslaCampagneavcc  par- 
tie  de  la  Cavalleric,  cfgaycrentles  Compagnons  par  un  grand  Combat, 
&Jcffircnt  avec  pcu  de  perte  dcux  cents  Chevaux  Enncmis  cfpaulcs  dc 
qlllque  Infanterie.,  rencontres  entre  Liie &  Brcda.  Cela  fiiivy  dc  ki  prin- 
fc  dc  la  Villc  &  du  Chaftcau  d'Eyndhoven  par  Staeckcnbrouck  ,  d'ou 
le  Prince  de  Barban^on  mcditoit  dautres  dcifcings  contre  lc  Camp  ,  & 
dune  autrc  dclfaite  de  quclqucs  gens  dc  Picd  fc  retirans  a  Breda  ,  luivis> 
attrappes,,  tailles  en  picccs  ,  par  le  Duc  de  Pouillon  ,  aprcs  un  rude 
combat  entre  dcs  foflcs  &  des  haycs  favorablcs  a  tcllcs  gcns  ^  h  fur- 
prinfe  de  VVefcI  >  dont  nous  apprcndrons  lcs  circonftanccs  a  la  fin  dii 
Siege  ,  vintapr6s,  dcquoy  accrtcnes  Ics  Afficges  par  lcs  fcuxdcjoyedu 
Camp^,  ccla  atticdit  de  beaucoup  Icur  refiftancc  &anima  lecouragcdcs 
Affaillans. 

Ils  cftoient  dcsja  parvenusfurlcbordduFofledelaVille,  par  r.n  travail 
indiciblca  travcrs les marais  i  maintenant  ils  sahcurtcnt  aux  Cfalcrics  ,  & 
enfin  baifent  les  deux  faces  du  baftion  de  Vucht ,  ja  tout  dcsbife  de  la 
violcnce  des  battcries  >  a  travers  un  fofle  de  dcux  cents  picds  dc  largcur 
&  hui(5l.de  profondeur  ,  en  partie  rempU  des  eaux  du  Dommcl  ,  batiti 
de  tous  coftes  dune  grcflc  de  baflcs  &  dc  boulcts.  On  vient  aux  mines 
a  laformc  ordinaircj  &Iesfouftenansauxcontrc-mines.  Lcs  Angloisplus 
diligens  aceftcfois ,  foubs  la  gardc  de  Herbcrt ,  font  ks  premiers  a  raflaivt; 
&  ja  trois  cents  cftoicntprcftsfurrentrcedeiaGalcriepourdonner,  chaf- 
que  rang  mcne  d'un  homme  de  commandement ,  les  batieries  pointces  u 
fleurdebreche,  lesaurrestroupesdifpofccs pour rafraichir j  quand  pai^r- 
dre du  Princc ,  fur fadvis du travail des  Aflaillis a crvcntcr  la  minc  ,  ils»nt 
joiier  la  Icur  deslc  point  du  jour,  &  donner  un  Sergent  fuivy  dequinzc 
Soldats  plus  pour  rccognoiftic  ,  que  pour  poulfcr  outre .  Ccfte  brefche 
eftoit  telle  qu'on  pouvoit  voir  Ics  Ennemisadefcouvcrt  :  Ics  Rccognoif- 
fans  voyent  &  remarquent  le  dcfordre  ,  doublcnt  le  pas  ;  trcnte  autrcs 
les  fuivent  pour  Ics  arrcftcr  ;  les  AiTaillis  fe  rcprcncnt  au  fon  du  tocfain , 
les  Habitans  y  accourent  en  tclle  multitbde  ,  <^ue  tout  fait  iFerme  fur  le 
Rcntrcnchcment  a  dos  du  Baftion  ja  prcpare  contre  faflaut  j  mais  falar- 
mc  fuc  tcllc  5  Tcffioy  fi  general  ,  la  nouvelle  de  la  furprinfe  de  We- 
fcl  arrivce  prefque  en  mefme  temps  fi  extraordinaire  >  les  attacques  dcs 
autres  QiKutiers  fi  preflees,que  le  Gouverneur  commence  de  foy  -mef- 
mcs  a  fe  portcr  a  un  pour-parlcr  par  voycs  indiredcs  ,  puis  a  don- 
ner  ouvertemcnt  Oftagcs  Appclman  &  Obrcmont  fon  Bcau-frcre  & 
Lieutenant  ,  pour  Brouchum  Capitaine  de  Cavalleric  &  Cardy  An- 
glois  dont  Tun  d'iccux  abordant  le  Prince  lors  dans  la  Galerio  , 
couvert  de  pouflierc  parmy  les  Travaillturs  &  Ics  Soldats  ,  luy  lint  ce 
difcours  foldat  &  eloqucnt.  Jttfques  icy  ,  Monfeigmur  ,  najans  peu  eii,e 
vaincm  par  ames  ,  &  riajms  foint^  degenere  en  ce  Siege  de  la  valeur  de  nos 
^AnceHres  ^om  avons  en  fin  efte  referves  pcur  veus  ;  ce  qui  ne  nom  peut 
eHk  honteux  ,  veu  voHre  vtrtu  ,  &  ne  r.om  feut  effre  queja^utaiye  veu  vo- 
Hre  henioniteen  telles  occafions .  l^ow  ne  Jlipulons  pojnt  encore  pour  le  prin- 
cital  det  conditions  ,  defiuelles  on  convient  aifeement  quand  les  Supplians  ont 
a  faire  a  des  SfJ^rits  genereux .    A>/^i  ne  demandons  ,  que  quelque  peu  d^  jours 
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yioiti  Joj  ent  oHyoy^s  ^  duyant  lefquels  nom  pnijfions  donney  advis  ceytain 
^frinceffe\  de  f  t^IIat  de  nos  affaires ;  -afin  que  comme  elie  riignore pas  qiiil  nomfatit^ 
licn  t veniracompofition ,  elle  le  fuiffefcavoir  de  noiu  ^  &  qu  ainfi a  la  calamite 
puhlique fon  authoritifuhviennt^  :  cai  ceHe  difgrace  arrive  encore  ordinairement 
■)    auxaffaires  humaines  &  a  la  mifere  de-l' adverfite  ^  fue  ceux  aufquels  lafortunea 
manque,  foient  tenm pour  avoir  manquea  eux  mefmes  &  ala  Vortunc^,  ^'^^^  ^^" 
mandons  unpeu de  temps  ^  &  qui  noUera  rien  du  re^le auvainqueur.  ^efinotti 
f  okenons  vom  aves  vaincu  deux  fois  y  vom  que  les  armes     la  clemence  rendent  in- 
vincil?'c^,  Cc difcours couronne de loiiangcs  pcu  communes,  mais  bicn nfic- 
ritees ,  &  enfin  d'une  pricrc  dc  quinzc  jours  de  rcfpit  pour  dclibcrer  &  pour  g,avc  r«- 
^Tit.  Liv.tlkde  efcripre,  ccladcxtremcntrcfurcparccftchabillePrince.enparoIcsanii^s 
fcntimcnt  dc  fcs  proprcs  advaiitagcs,  mais  attrcmpccsdedouccurdPs 
dairs  Elpaignois.  unc  bicnfcante  gravitc  aflaifonnce  de  franchifejCommejadisccbravcSci- 
Srfn^^^tf/rlir  ^^^"  aux  Ambafladcurs  Efpaignols,  Vom  demandis ^  dit-il,  chofes 

wlum  fZmm  Ilfi'-  ^(^^'^'^^^^'^  &  tn/ques ,  & poffihU  telles  que  vom  ri  oferies  efperer  \  Ils  retntrent, 
cin  ammo ,  ut  nullHm  &  fur  Icur  rapport d  autrcs  font  cnvoyes,  pour  rabolir  lcs  Articles ,  quifurent  ^ 
fero>:-vcrhumcxctd..  clos & finalcmcnt arrcftcs ,  entrelePrince,rEvcfque,  &lesEcclcfiaftiques  ^7^,^ 
'vMqtuagerct,  ciim  cleia  VrllCi  aprcs  un  licgc  dc quattc  mois  & dcmy ,  aux  mcfmes  oulcmDia-  & 
tn^jcsiM  tneffct,  tum  blcs  fcurctcs^  excmpiions,  &  Sauvcgardes  accordc*es  par  le  Marquis  Spinob  condic^^ 
quatre  ans  auparavant  a  la  Garnifon  &  aux  HabitansdcBrcda.  d  ict 

Trois  jours  apres  le  Gouverncur  cnrcmitla  poffeftion  cntreles  mainsde  ^^qq^- 
celuy,  a  qui  ellc  appartcnoit  par  lc  droid:  des  Armes ,  en  fortit  en  bon  ordre,  verncur^'^ 
diminuc  cn  fcs  troupcs  dc  douze  ccnts  morts  &  quclque  peu  plus  de  bleftes/  Torrajj 
oa  c^il^JbifieRoy       rcvcrcncc  au  vidorieux  a  la  veuc  dc  fon Efpoufe ,  au  milieu  de  quarante  J^^-lJceen 
&  Ja  Reync  de  Priuccs,  ou  grands  Scigncurs,  &  luy  dit  commc  cn  paflant ,  qu  on  f  avoit  def-  grande^ 
Bohemc,  ic  Pciu-  niche  ^  loUcpar  luy  d^avoir  fouftcnu  un  long  &heureux  Siege.  On  rcmarqu^i  coi^'*' 
Sick!LsDucsTie     P^^^        Gouvcrncur  dc  la  vanite  &  de  la  colere ,  qui  cfclatcrcnt  envcrs  S"' 
wirrembergh,  de  une  multitudc  innombrablc  dc  pcuplc,accouru  detoute"  la  Hollandc  poutle 
Holfteyn ,  &  au-  voitfortir.  LaBoUande^  dit-il,  eB  a  cefleheurebien  fage  defchargie  detantd^ 
brc  ^dc^quaramc^^  -^^'^'       ^'^^^^  qu'clle  provcnoit  de  ce  quc  fes  gens  avolent  laifle  cmbourbef 
tant  Ducs  que  trois  gtoflcs  picccs  &  trois  moyenncs  a  luy  accordccs  par  la  capitulation;  0^*^/"' 
'  Sdancur^  ^'^^"'^'^  uc^tmoins  rcnducs  &  dclivrccs  dcpuis  fclonlcs  promcflcs.  LePrincen'en-  ^^l^^^o\t 
.  cigntuis.        trcirans la  Ville conqucftee quau lcndemain ,  apres  avoir  aufli  receu le Fort  P ,x  def- 
de  Pcttclacracompofition.  Lailrcndit  publicquesa6tionsdegracesaDicu>  tauts» 
dans  rEglife  Saind:  jean^cn  grande  &  folcmnele  aflTembleejpourveut  a  la  gai- 
de  &  aux  provifions,fur  tout  dcs  poudres  qui  ny  abondoient  pas ,  puis  tourna 
fes  penfccs  fur  TEnnemy ,  qui  eftoit  encor  dans  la  Veluwe  &  dans  lc  coeur  de 
TEftat.  ^ei 
Desja  Hardcrwijck,  Wijck&  autrcsbohnes  placesavoienteft6fommccs  ^^puiibr 
de  recognoiftrc  fEfpaignol^  Amersfort  pillc/avagCjavcc  dcscrunutcs  cftran'  vtn^^^J^ 
gcs  ^ontrc  la  foy  promifc.puis  abandonncjHattum  rccognUiaflicge,  &qui"^  Wuv^c- 
lur  le  (ecours  d  hommcs  &  de  provifionsqui  y  cftoit  entre  j  preparatiB  faits 
par  TEnncmy  pour  hy vcrncr  dans  le  Pays ,  Foxts  &  paflagcs  fortifics  contre 
toutcslcsattaintcsduncgrandepuiflancc  :  tout  ccla  diverty  par  lafurptinf- 
de  W^cfel,qui  coupa  les  vcincs  a  ce  grand  corps,  &  le  rcndit  cn  fin  la  proyede 
Amenti*  <-/? cos ado-  la djfcttc  &  du  dcfoidrc.  Mais  cncor  Ics  autrcs  foings  &  lcs  diligenccs  extra- 
'l^ToVZrioffis[  ordinaircs, quc noftre grand Guerricr contribua dc ia pcrfonnc , avcc tant de 
&adqujs  puHeafe-  (agclfc  &  dc  prcvoyancc,  aneantft'cnt  ccgtand  dcflcing ,  coutraignircnt  1  En- 
'"'ff;'^'^inofltW  "^"^^   importun  de  pen^cr  a  la  rctraidc,&  juy  fircnt  pcrdi  c  fcnvic  d'y  rcvc- 
ad^Achcii.  a-  nir?commcnousverfonscnfuite,  aprcs  avoirtouchequclquc  particularitcs 
pudThucid.       dc  ccftc  fiirprinfo.  _  fjnfc 

Ccfte  Villc  lunc  dcs  principales  du  Pays  de  Cicvcs  ,  Frontiere  d'Al'  J^^^cic^ 
lcmagnc,  jadis  furnommce  dcs  Efpagnols uneautre Gcncvc :  prinfcaup-^r-  gcBftj^ 
avant  parSpinoIa  ,  contrelcdroi(5i:dencuiraIitc  dontclle  jouiflbit  i  parluy  d'icc  - 
depuis fortifice  a rimprcnable i  renduc  le  fiege  de  la  gucrre  par  le  Comtc de 
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Bcrghes ;  fournic  d'un  beau  &  parfaid  Arccvai,  dc  garnifon  mcdiocrc  j  foubs 
'  lc  commandement  dc  Fran^ois  Lofmo  Efpagnol  dc  Nation :  cftoit  ncgligee 
cnfigardejOU  pourfcntirlePrinccoccupcaillcuis  ,  ou  pour  croireksHol- 
landois  plus  obliges  a confcrvcr  le Icur  qu'^ conqucftcr  iautruy.  Quclqucs 
uns  de  fcs  Habitans,  rcfpirans  encor  rancicnne  libcrte  dc  lcur  confcicnce ,  ai- 
grisde  la  rude  domination  Efpaignolc  ^  s^cftoicnt  ouverts  dcpiiis  quclquc 
temps du defir quils avoient de rcvcnir  librcs j  & Otho de  Gcnt Scigncur dc 
Diedcn  Gouvcrncur  d^Emmcrick,  parordredu  PrincecnavoitcfcouteJcs 
propofitions  &  icclles  communiquccs  a  Hcnry  McfchcdcAy dc  de  Major  dc 
la  Garnifon,&aAnthoineTcndcI  Licutcnanidu  CapitaincHcfTcl.IIy  avoit 
parmy  lcs  Habitans  un  certain  Picrrc  Muller  j  Foulon  dcfon  Mcfticr ,  qui  en 
fut  lc  principal  authcur :  cctuy-cy  ayant  rcmarquclcsdcffauts  aux  Forrifica- 
tions ,  cn  la  garde ,  aux  provifions,  en  avoit  fait  rappor t  a  Diedcnj  Dicden  au  Mo^pdta  ceUrif^^ 
Prince^  qui  pourn'y  voir  pas  encoraflesdejour,avoit  ordonnedefur^eoir  nocct,cHnaatio-jj>crti. 

FaffairO.  ^  t.im  ajjm  utihtaum 

Uoccafion fe pVcfcnte maintcnant plus favorable fur loccupation dcs for-  ^  '^["ut^ntiom ex- 
ces  Enncmies  cn  la  Vcluwcpurgce  detout foup^on, par  la  prcfencc  du  Prin-  "^^'"f  ^ FahiM 
ce  &  dc  fcs  principales  forces au Sicge de  Boiflcduc.  Lolano  ordonne la de-  ^^f***  ^ 
molition  d'une  Tour  de  bricque.cntrelcsportcsdeBruync  &dcDcmic,  'Cr««r  incy^ni* 
pour  y  jettcr  un  Baftion.  La  dcmolition  faitc ,  rouverturc  dcmeure ,  &  faute       S''p''o  &  ^n- 
dargentl'ouvragccftnegIigcfoubsIacautiondune  fimplc  palilBdc;  &  en  %'!^JZ^"'"^Z,f^ 
tcl  cftat,particdela  garnilon  envoyee  dcrenforta  ccuxquiavoicntgaignc  vr/^^r^^^^^^^^^ 
rentreedela  Veluwo.  CcbraveMulIer  toufioursauxagucts  pourla  liber-  «^«^ , 
te  de  fa  Patric,  remarquc  ce  defaut,&  prend  permilTion  pour  y  cftcndrc  qucl-  i''^^'''''*' 
ques  pieces  dc  drap,qu 'iiavoit  fouiecs,  pour  cn  apprendre  plus  cxadcmcnt 
les  avcnucs,  &  les  commoditcs ,  &  dcfchiffre  lc  tout  a  un  Confidcnt  dc  Die- 
den,foubs  pretcxte  d'allcr  voir  fcs  Abcilles  cn  un  ficn  jardin. 

Dieden  en  garde  dansla  Bctuwe,lors  qu'il  rcceut  Tadvis ,  le  va  communi- 
quer  au  Prince>  &  en  requicrtordrc  pourrcxccution.  LePrincey  pence, 
confidcrc  la  fimplicitc  dc  1' Authcur,  s'y  confic  &  donne fes  volontes.  Reftoit 
a  faire choix  des  TroupeSjhors de cognoiirance  &  d'ombrage a  rEnncmy3& 
qui nafFoiblifTcnt ny  le Camp ny la garde des autres licux plus expofcs.  Ccla 
eft  remis  au  foing  &  ala  conduiredc  Diedcn ,  quilcs  tircdcs  garnifons  voifi- 
neSjde Nimmeghe.dc  Gravc^dc  Gcnncp,de  Ravcftcyn,(3c:  de  la  Betuwc,  en 
nombre  de  neuf cents  hommes  de  picd/oubs  les  Capitaincs  MarquettcHu- 
guens ,  les  deux  Lauwicx  &  Dricz ;  &  de  huicl  Compagnics  dc  Cavallerie 
foubs  Quact  dc  Wickenrad  :  fattaque  d'un  Convoy  pourcouvcrturci  le 
Fort  de  Schenck  pour  Rcnde-vous  a  ccfte  Troupo. 

EIleenpartitledix-hui(aicfmcd'Aouftfur  lc  midy  ,  &fitfon  preiiiicralte 
a  Mcllinghe :  la  incommodee  d'unt  nuict  pluvicufc  &  orageufe,  elle  fe  vit  dif- 
fipecfur  le  matin  en  plufieurs  parcellcs ,  &  fur  lc  Solcil  lcvant  en  vcuc  de  la 
Villc,lans  fe  pouvoir  dcfguifcr.  Lcs  Soldats  en  conccurent  du  rcbut,&  mar- 
motoicnt  qiion  les  mennt  i  la  houchene ;  Dicdcn  cmploya  fcs  pricres  &  fon 
authorite  pour les animcr ,  &  dans  tcl  deftroit,  jugca  quc  tcute  la  fortunc  du 
fucccs  dcpendoit  dc  la  diligcnco- 

Ainfidcfonlnfantcricilcntaitcinqtroupcs,  chafcunc  dccentcinquante 
hommcs  &  un  Capitainc  cn  tefto.  Mcfccde ,  & deux  dcs  Habitans faifans 
lapointeavec  trcntccfcortcs  du  LicutcnantTcndelj&dcquatrc-vingts  bpn- 
nestcftes  :  Mcfchcde  &  faTroupes'accrochcIcpremicraIapaliiTadc&cn 
met  partic  par  tcrrc/ans  rcfiftancc  du  dcdas,  &  coiinue ccft  abbari^:tcl  bruit 
alarme  lc  Corps  dc  gardc  plus  prochain ,  qui  y  accourt ,  donne  fur  luy  tcftc 
baiffce,  luy  faitqurctcrlapaliffide,  &lercnvcrfc  fur  le  Licutenant  Tcndch 
Huyehcns  avcc  fcs  ccnt  &  cinquantc  a  quipar  fort  cftoit  ekhcue  la  prcmicre 
dcs  Compagnics,  ralic ,  arrefte  ceux  qui  reculoicnt,  rcdonnc ,  regaigne  la  pa- 
liirade"&  lc  baftion,  mct  cn  pieccs  ccux  qu.i  s  y  trouvcnt  cn  dcffcncc.  Dicdcn 
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kfeconde  opoituncment)  pcnetre  dans  la  Villepar  cetrou,  commande  a  i^l^* 
Lauwich  jdcdonncravecfcs  ccntcinquantca  laPortcdcDcmicpourrou-  sccondec. 
vrirala  Cavallerie,  laidc  Marqucttcavcc  parcilnombrc  pourbicn  gardcrlc 
baftion  gaignc5&  luy  d'un  cofte,  Hughcns  dc  rautrc,commcnccnt  abattrc  le 
pavc  pour  rompre  tous  les  ralicmcnts  dclagaidc^.  Hughcns  attacquele  ^^^^^ 
prcmicr  pardeux  Compagnics  Efpagnolcs  3  on  vicntaux  mains.jla  mcflce  cft  combat& 
rudc  &  ninglantc  ,  &  en  fin  dcfiidvantagcufc  aux  Efpagnols,  tuesou  efcartesj  ^^^l^^^r^, 
la  place  du  Marchcgagncc pour arrcs duneplus cntierc  vi(51oiro.  MuIIer  ' 
avec  ccux  dc  Con  halainc ,  tafchc  dc  fon  cofte  defouflever  les  Habitans ,  brife 
&  fracaffc  portes  avec  un  maillct  dont  il  eftoit  avmc,&  dans  la  chalcur^la  poi- 
€tiinc  d'un  Soldat  qui  favoit  ofc afFrontcr.  En  mcfme  tcmps  Quaed  avcc  fa 
Cavallcrie  entrc  par  la  Porte  gaigncc  par  Lauwick ,  fe  joint  a  Dieden  qui  les 
ictient  cn  gros,  doutant  encorquclquc  rcfiftace.  Avec  ccla  ildonnc  a  la  p(^r-  ^ 
tc  dc  la  Pierrcy  tronvc  cn  deffcncc  le  Gouverncur  Lofiino  avcc  fcs Allcmans,  ^^^^l^ 
sacharnc  contrcluy,  Icdcfait,  8c  par f;i  prinfc  devient  maiftreabfoludela  duGou- 
Villc ;  toutccla  cxploic^c  dcs  lcs  quatre  a  cinq  heurcs  du  matin^donnafuje^t  vcmeu^.^ 
a  plu(icursd'interprctercesaccidcntsamiraclcsj  &  auxplus  Religicux,  de  ^^"jiftics 
donncr  la  gloirc  d'un fi  hcurcux  fucces  a  la  fculc  providcnce  du  Dicu  des  Cal-  les  Aflail- 
viniftcs.  LcsralicmcntsdesHolIandois  pluficurs  fois  cfgarcs  par  la  Villc  &  i»"^- 
fortuitcment  unis ;  un  coup  dc  Canon  tirc  parles  Aftailliscontreccuxqui 
gai^gnoicntlcBaftion, &-fifavorab]ej  qu'il  lcuravoitfaitplusgranjdccntree 
c)u'ils  n^euffcnt  of6  efpcrer ,  lcs  outils  par  Ic/quels  on  pouvoit  faire  tomber  la 
Herfc  dc  la  Porte  par  ou  la  Cavalleric  entroitjcigarcs^fans  pouvoir  cftrc  trou- 
vesi  nullc  Scntinellequi  cuttircfoncoupauxapprochcsdesEntreprencurs, 
pas  mcfme  cn  traveifant  la  Coircfcarpc  :  Tout  ccla  eftoient  dcs  tefmoignagcs 
aux  vainqucurs  de  la  prote(5lion  Divinc^Sc  des  cxcufcs aux  vaincus ,  pour re- 
jettci  lcur  malhcur  fur  ceftc  volonte  cclcfto.  j^oir.bf^ 

Le  prixdeccftebelleprinfe  futdetreizcccntsPrifonnicrs,  nombre  pltis  ^jes  P»- 
grand  que  de  ccux  qui  les  avoicnt  prins ;  Ic butin  particulicr  a  la  difcrction  du  100^«^*' 
Soldat;  lc  Public,  commerArccnal,  les  Magafinsdegucrre&debcuchc, 
rcferves aux  Eftats  Vnis 3 les deux  Forts  voifins/un fur  la  Lippe , lautrc fur le  la  F*^^* 
Rhin,occupcs  lc  mefine  jour par  Diedeniccftuyla  quitte  d'cffroy  par  lcs  Te-  voifi^^|,dc 
nans,  ccftuy-cy  p^arcompofitionfansarmes;  Ettoutccgrandexploitaux  gf^Je. 
defpcns  de  la  vic  d'un  fcul  Lieutenant  &  dc  vingt-hui(a  Soldats.partic  blef' 
fcs,  partic  lucs,  copcnfcs  dc  la  mort  dc  trois  Capiraincs  Efpagnols,  dccent  &  ^^^^^^^ 
huicl dc  lcurs  Soldats,  &  dc  quatre  Drapcaux.  VVolf  Couvcrncur  dc Brede-  ^^[utfc^- 
voort,approc  he  pcu  aprcs  de  la  Ville  avcc  dcs  Troupes.m  i  t  bien  cn  pcinc  ces 
nouvcaux  maifties ;  mais  recognu  dcs  Icurs ,  tout  s'y  pafta  avcc  plus  d'ordre, 
&  la place dcmcura  plus  aftcuree  a Icur  party, au  gre de la  plus  part des  Habi- 
tans,qui  dcfirmcs  par  les  Efpaignols,  aydeicnt  de  icurs  voeux  &  de  Icurs  pric- 
rcsccsnouvcauxConicrvatcursdcIcurlibcrte. 

Coup  fur  coup  dcux  finotablesconqucftcscftourdifroientksdcfi^cingS 
Efpaignols  i  tout  le  rcfte  du  Brabant  adefcouvert;  les  autres  placcs  de  Icur  o-  ^es^con- 
beiffancc  cftoicnt  dcvenucs  Fronticrcs  aux  Eftats  ,  expofces  aux  invafions  &  quert«»- 
auxcourfcsdcsarmcsduPrince.-toutcc  qui  luy  obeiftbit  cnccscontrces 
mis  a  couvcrt  dcs  contributions  Enncmics ,  !es  peuples  cn  fcurtc ;  Ics  Pays 
en  libcrtCi  mais  il  faloit  defiiicher  de  la  Vcluwc  ces  nouvcaux  Hoftcs,  pour 
aftcurcr  du  tout  Icrcpos  publiq ,  &  mcttre  a  rccoy  ceux  quireflentoicnt  Ics  ^^^jjn- 
incOmmoditcs  de  lcurs  vifncs,  II  faloit  bannir  dc  f  Eftat  ces  avcnaircs,&  cn  ^.^^^  um^^ 
lcurexpulfionretrenchcr  lcs  tcrrcurs  &  les  tremcurs  quiavoient  ja  faifi  les  ^^''^'^.JIm 
coeursdepluficurscrians  i  la  Ta/x^  au  a  luTrefv^.  Ccftoit  a  Icur  com- 
pte  le fouvcrain  rcmedc  pour fairc  vomir  du  milicu  dcs  cntrailles  du  Pays  ces  ^'^efve 
humeurseftranges,  qui  s'y  eftoicnt  ghflees.  Tels  cxpcdicnts  partoicnt  dc  pourc^c- 
la  bouchc  dcs  plus  fages ,  ou  qui  fe  portoicnt  pour  tcls ,  qui  nVoicnt  point  P^j^j^eoiy 
des  ycux  pour  voir ,  ny  des  oreillcs  pour  ouir  l'importance  dcs  proprcs     u  Vc- 
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advantages qui Icur  rcvenoient de  ces  vidoires  :  Etau  contrairc tous ycux  & 
tous  oreillcSjpour  voir  &  pour  ouir  tout  ce  qui  cftoit  paffionnc ,  ardcmmcnt 
pourfuivy  &  defirc  de  rEnnemy.  Lcs  plus  tols  di  Ics  plus  cftourdis  crioicnt 
hautement, que  tellcs  conqucftcs  avoicnt pluftoftattirequabbatu rEfpai- 
gnol , & que tandis qu'on samufoit a lc chaflcr de la frontierc ^  on luy laiftbit 
prcndre  polTeirion  au  milieu  des  Provinces. 

Le  Princc  ne  tarda  pas  de  difciper  tcllcs  creanccs  crronecs ,  en  la  difcipa- 
j^oitpar  la  tion dc  ccs  «randcs forccs  Enncmics.  Ildonneungiosdcdix  millchomnics 
^^^^'  de  pied  &  detrente-trois  Copagniesdc  Cavalleiicau  ComtcErncft,tircdcs 
TroupesquieftoientengarderurleRhein,  de  la  garnifondVtrccht  &  de 
celles  qu'ii  avoit  luy  mefmes  foubsfon  commandcmentj  avcc  ordrc  de  ciJm- 
pcr  entre  Doesbourg  &  Keppcl ,  a  une  hcurc  de  fEnnemy .  La fc  fit  voir  lc 
Comte  Jean  de  Naftau  Gcncral  dcsTroupcsImperialcsala  tcftcdef  Ar- 
mee ,  qui Tayant  voulu  harceler  par  quelqucs  Icgcrcs  cfcarmouchcs ,  Erncft 
fe  rendit  bien  toftpaifibledansfonrctrcnchcmcnt ,  tandisqucFrcdcrichfe 
prepara  aulTi  de  fon  cofte  pour  fe  mcflcr  cn  Pcrfonne  de  la  pariic  ,  rcfoilu  dc 
savancer  avecfonArmee  vidorieufc,pour  campcr  en  lieu  advantagcux,mct- 
tre  rEnnemy  au  millieu ,  &  la le  combattre  avcc  advantage ,  ou  lc  taire  pcrir 
de  male faim.  Le  Comte  Jean  cognoiffoit  bicn  le  rude  jcu  dc  fon  Parcnt ,  la 
prudcnce  &  la  valeur  luy  eftoient  en  ombrage  &  en  Craintc  de  tous  lcs  ficns. 
L'Infante  bien  advertie  de  tout,  de  tous  les  fucces ,  &  de  la  fcituation  dcs  Ar- 
mees  efcrit  au  Comte  Jean  de  fe  retirer ,  laiflant  a  fa  volonte  d'en  advanccr 
ou  reculer  le  termed'un  ou  de  dcux  jours.  Soudain  il  dcfcampe  ,  le  Pont 
qu  il avoit  bafty  fur  pilotis  pour  la  tommoditc  dc fon  Camp , fcs Retrenche'- 
ments,{es  Forts, tout  eft  abandonnc,  &  fon  Arm6e  difpcrccc  dans  Ics  Pays  dc 
Berghes  &  de  Juliers,  pour  yhyverner ,  lercpos  &  lafcrcnite  reacquifed 
ceux  qui  en  cftoiet  n'agueres  moleftes  &  travailles,ccs  Pays-Vnis  defchargcs 
d'un  pcfant  faidcau  de  tant  de  grandes  Armees  j  lePrincevifita  Arnhcm, 
Wcfcl  &  autres  places  Fronticres  &  donna  fcs  commandcmcnspartout* 
Haute-Rive  par  fon  ordrc,avec  quatre  mille  hommes  de  pied'&  douzcCom- 
pagnks  de  Cavallerie ,  dcbufca dans deux  jours  des  Chaftcaux  d'Iflclburg  8c 
de  Ringelbert, les  garnifbns  qui  par courfes  ordinaires branquetoicnt  le  Voi- 
finagcjEt  pcu  aprcs  Burick  range  de  mcfmcs  a  obeiflance  par  fcs  aimes,foubs 
la  conduitede  Staeckenbrouck  ,  il  icprint  fon  chcmin  vcrs  la  Hayc  &  y 
arriva  lc  troificfme  de  Novembre ,  comble  d'honncur ,  de  gloire,  &  d'accla- 
mations. 

Ainfi  la  Frontiere  efloignecle  Paysa  delivre,il  ne  rcftoit  plus  a  ccs  Rcpu- 
bIicains,quedejouir  araifedeslabcursde  noftrc  Hcrcule  Bclgeois,  prcndre 
le  temps  a  gre ,  &  faire  bonne  chcio.  Mais  ce  pcuple  par  trop  amatcur  de 
nouvcauiCi  cn  inquietude  dansfon  propre  rcposi  toufiours  afpirant  au  chan- 
Suites  des  c^ementdcficondition ;  jamaisIasdenoife,d£troubIe,dedivifion  ,fercndit 
Jentimets  facilcmcntfufccptiblcde  divcrs  fcntimcnts.Sur  lc  bruit  desTrcfvcs  qucfEn- 
Ut"/"'  nemy  femoit  ariificieufemcnt  parmy  la  commune,  Ics  fcux  dc  difl'cntion 
commcncentdcsefpendre  par  tout;  la  craintc  dumal  ou fcfpcranccdun 
plus  arand  bien,partage  les  jugements,les  fentiments ,  les  volontcs ;  qui  pour 
la  Trcfvc ;  qui  pour la  continuation  de la gucrre:  chacun  fe  porte  fclon fon  in- 
chnation^  s'cn  explicque  ouvertement,  & sily  aquclquehumcur  pcccan- 
te  ou  corrompue  dans  le  Corps  de  fEftat ,  clle  nc  manque  dc  s'efmouvoir  cn 
des  mouvemens  fi  foudains.  Lesraifonseftoicntdivcrfes.  Pour  laTrcfvCi 
Qu  il  n'v  avoit  plus  ricn  a  craindre,  fEftat  cftant  b.ornc  par  dcs  fortcs  Places, 
dune  lou  ible  eftenduc,  qui  luy  fervoient  commc  de  barricre  pour  le  fcimcr. 
Que  les  Finances  cftoient  efpuifces,  le  pcuple  furcharge  dlmpofitions,  &  ne 
(^ouvoicnt remctf re , ny  rcc^pvoir  (oulagcmcnt  quc  par unc ccflluion dar- 
mes  Que  les  Peculats  fbuffcrts ,  Ic  luxe  des  particulicrs  cn  cftoit  fcmcntc, 
&  tout  cela  tollcre  fans  rcmede  dans  la  licencc  dc  la  gucrre,racre  de  confufio. 
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PoLirlaGuerrc.  Qu^il  cftoitimpoiribledcfubfiflerfionpendoitles  Artncs 
au  croc.  Que  lcs fadHons  inteftincs  de  TEftat  y  caufans  pluficurs  difcordcs  &  pour  u 
diftcntionsjil cn  dcmeuroit  fort  affoibly.  Qu  il  cftoit  ncceftaire  dc  rappuycr,  gueiTc- 
&  ne  fc  pouvoit  autrement  que  par  la  puifTancc  dcs  Armes.  QiVayant  cfte  ^or-  . 
meparccllcs-cy )  il  n'y  avoit  point  d'autremoyenpourlefouftcnir.  Que 
dans  lcs  fimulth  des  particulicrs^lc  Pays  fe  trouvant  defarme,pluficurs  fe  lair- 
roient  mcncr  par  le  nes  a  la  haine  de  TEftat  prefenta&  dela  au  defir  de  rancicn, 
&  a  falfcdion  du  vicux  Scigneur  du  Pays .  qui  ne  portcr oit  plus  le  nom  d  En- 
nemy  mortcl  &  irreconciliablo.  Les  plus  Sages  difoient, Qu^il  ne  faloit pas 
fculcment  donner  roreillc  aux  Efpaignols,  d'ou  il  n'y  a  point  de  bien  a  attcn- 
dre  5  &  bcaucoup  de  mal  a  craindro.  Lcs  temporifeurs_,Qu'il  les  faloit  oiiir> 
mais  ne  rien  faire  par  precipitation ,  tout  avcc  grande  retcnue  ^  ramaffer  les 
forccs  de  la  Republiquc ,  pour agir  plus  puiffamment en  fuite ,  &  ccpendant 
ne  rien  gaftcr  du  cofte  dcs  Alli6s ,  aufqucls  la  puiftancc  de  TEftat  devenoit  fu- 
fpedc  par  telsaccroiffements.  LcsScambcrlatsenclinoientjaaccepterdes 
conditionsmodcrccs&equitablesderEnnemy. 

En  tel  conflid  d  opinions ,  ee  fage  Prince  tenant  Ic  loup  par  Ics  orcilles 9  fe  ^^mcc 
contcntoit  dc  les  efcoutcr ,  &  gardant  les  gages  les  laifler  dans  lcurs  vaines  &  lur  le^ 
frivolesdifputes.  Il  ncs'cxpliquoitpointpourtantdcfon  fentimcnt,  ny  ne  p|»^°^g* 
panchoit  pas  plus  d'un  coftc  quc  d'autre.  II  le  faloit  ainfi,&  trefprudemment,  ' 
pour  conferver  parmy  les  ficns  ccftcgrandercputation  qu'iIs'cfloitacquifc 
fur  fEftfangcr.  D'ailleurs  il  vouloit  prealablement  voir  ou  alloit  rinclina- 
tion  des  Eftats.  Dans  ccfte  prudente  ncutralite  ,  feIonIesrencontrcs,ilre- 
fonnbit  fur  lcs  inconvcnicns  qui  pouvoient  naiftrede  part  &  d'autre,-  Etfur  la 
conftitution  prefcnte  des  affaircs  ,  jettoit  des  propofitions  vagucs  &  indefi- 
Enlagucrrcccluy  nies;tantoft,  j^uil  faloit  fcavoir  bienau  vraj  t ekat dts  Finances  ^  cmtu  des 
qui  n'agit  point  a  vraU  Mrfs  de  hguerre  ^fans  lefquels  on  ne  la pouvoit  demener  comme  ilfaat,  J^ff^ 
rofFen{ive_,m^et^en  pour hienfaire laguerre ^  ilfaloit  attaquerfonEnnemy  hl offenjtve ,  autrementon 
&'^c)dttc' fur  foy  ^^^^^  ajjfeure£en  recepvoirdudommage  y  dans  les  evenements  doulteuxi'  inc^Y' 
tout  le  peril  de  l'e-  tains  dicell^ .  ^ue  le principal des  affaires  ne  doih jamais  eftre  reglepar  des  ejf^* 
venemcnt.         fances  vagahondes ,  mais parmoyens folides  &  certains.  nSautrepart^  quil  neftfi^ 
jamaisfaire  croire  afon  Ennemy^qu  onfefoitporte  a  quelquechofe parcrainte  oupar 
mcejjite.  j^ue  pour  hien  traiterde  la  Taix  il  femhle  qtion  doiht  eHre preparea 
^  guerre ,  y  ayant  plm  d  'advantage ,  ou  pour  fa  hien  faire ,  ou  pour  la  hien finir. 
tom  cas^fi on jugeoit  les  propofitions  de  la  Trefve  advantageufes ,  ilvaloit  mieuxles 
voir  venir  que  les  anticiper ,  ^^^^  ^^t 

Cefte  appdrente  neutraliteduPrincefutlecimcntquireunitlesdeuxpar-  apparei|||^^ 
tis  &  concilia  ces  difcrcpantes  volontes,  tandis  qu'il  nobmettoit  rien  de  ijeutr*' 
tout  cc  qu'il  jugcoit  ncceftaire  pour  le  (buftien  de  TEftat ,  &  pour  Ic  bicn  des 
affaircsjmais  avcc  peu  de  bruit,  (ans  efclat  %i  fans  ombrage  aux  uns  &  aux  au- 
Le  Peuplcrevient  trcs.  La  liberte  laiftec  a  chafcun  d'en  pcnccr  &  d'cn  dirc  cc  quc  bon  luy  feni- 
plus  faciiement  a  bloit^oubieninduitsacclapardcsraifonsfccretcs&dextremcntfcmecs,  ra- 
omn^on  I\uc°par  "'icnoit  lcs  plus  rcvcchcs  au  bon  chemin ,  &  les  plus  opiniaftres  dans  le  dcb- 
crainte  /  ou  bien  voir*  Lcs  mouvcmcnts  quifaifoicnt  pour  la  Trcfvc  rcjctcs,  Ics  plus  lafl^sdes 
quami  il  y  eft  in-  chargcs,  rcvindrcnt  gayement  aux  contributions  pour  la  guerrci  les  AHies in- 
iWolnftlSr  tercffes  en  la  fubfiftancc de rEftat ,  fe  remirent a  lcur  premicr train^  le  pcuplc 
diient  ics  Poiiti-  fe  contint  de  plus  fort  dans  Ics  tcrmcs  de  robciftancc,  &  rauthorit6des 
Eftats,cndevint plusgrande&plusabfoluc.  Maisaprestout,  lacraintede 
La  uftca  rehen-  ^cftc  grande  puiftimce  d'Efpaignc ,  que  ccftcnouvelleRepublicqueaoffen- 
ti6  dLs  fofle7d'^^^  cee  a  ia  mort,  quoy  quc  juftcment  &  avcc  grandc  raifon,  doibt  cftrc  un  frain 
fpaignc  ,  promce  &  un  cavclfon  pcrpctuel  aux  plusfortsen  bouchc  ,  pourlesdeftournerde 
bcaucoup  _aux  leurs  cfearcmcnts. 
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Icy  faut-il  adjouftcr,  pour  appendix  qui  fcrmeraccftc  mcmorable  anneCj  ^J^^  do- 
'admiration  deccsgrandesconqucftcsaudcla  de  toutc  creancchumainC^;  i^urc^^^"^ 
lc  pcu  de  tcmps  cmploye  alesentamcr&achevcr ;  la  force  &  la  puilTancc  rann 
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1610  ^^"^  tcnoientjrexpcrience  dcs  aun  qui  lcs  dt  ffcndoicntjlcs  adva- 
tagcs  dc  lcuis  forces,cn  nombrc  dhommcSjde  canonSj  d^armcsjdc  lcituaiio, 
au  dedansjau  dchors  toutc rcflite des forccs  Impeiialcs  &Hrpagnoles  accou- 
ruesuleurs fecours  & a leur delivrancc.  Une  place pour sVftre rendue rcve- 
che  a  tanr  d'autres attacpes,  declarce  inexpugnablc par  un  jugcmcnt  univer* 
fel,  nean^noins  icy  environnecdunficgepardcsforccs  dilproportionnees 
aux  fiennes ,  &  dans  peu  de  mois  fubjuguee  5  par  moyens  ex^raordinaircs ,  & 
quifemblent  renverler  rordrc  de  la  nature:  Lecoursdcsflcuvesarrcfte& 
deftoumc;  les  grands  marercagesafreches,lcstcnres&  lcs  licux  m.onmcux 
applanis,  par  des  ouvrages  qui  icmbloicnt  pluftoft  le  labcur  dcs  Dcmons  que 
des  Ixommes ,  fi  prodigicuxqu'ils  furmontent  toutecrcancchumaine.  L'au- 
trc  5  bien  que fiegc  dc  la  gucrre , &  tetraite plus  favorablc de  rEnncmy ,  ^m- 
portee  de  fes  mains  d'emblee  &  deforce.  Les  Provinccs  paravat  fous  la  vcrgc 
maintcnani  en  eftat  de  s'en  faire  a  croire fur  le  Pays  Enncmy;Ie  Rhcin  fubju- 
guc  j  le  palTage  des  rivieres  libre ;  la  condition  dcs  Pays- Vnis  advanragcc  cn 
loute  fortc.  Et  tout  cela  fans  aucunc  ayde  de  for^cscj[bangcres,mais  fous  les 
aufpices  dccegrand  Prince,  dontlaconduitc ,  lavalcur,  laconftancc  &  les 
travauxjonticy  &  partoutailleurs  prcvalujatousccsautres  grands  Chcfs  des 
Armecs  Ennemies^trics  parm^  les  pluscapablcs  &expcrimcntcs5C]Uc  rEfjxii- 
gne  luy  a  oppofe  en  mefme  tcmps.  Vidoires  &  conqucftcs  qu'il  ne  ticnr  hu- 
mainement  quedcfa  propie  vertu ,  non  dc  lafoitune ,  ny  du  fort  dcs  Aimcsj 
mais  d  une  jufte  difpcnfation  trcs-bien  mcritcc  dc  fcs  foings  &  de  fcs  vtillcs, 
dirigecs  par  le  droit  fil  de  (a  vaillancejqui  nc  luy  font  par  porter  lc  fonicil  plus 
haut ,  les  rellevant  toutes  en  humjlite  d*efpriti  de  Iabentdi(f^ion  du  Dicu  dcs 
vi(5loire^. 

Cepondaht  raflfaire  d'Orangc  n  avan^oit  point ,  ny  d'un  cofte  ny  d^autrcj 
rauthoriteduPrincedemeuroitdefTous  :  lc  Gcuvernctir  authorifoit  journcl- 
lement  ipn.ufurpationjEt  il  y  avoit  du  peril  a  le  laiftTcr  plus  long  tcmps  !t  Mai- 
ftre.  Dcux  ans s*cftoient  ja  paft^s  dcpuis  Ic  traidc,  &  pcndant  iccux  ricn  n'a- 
voitefteobmisdclaj^artdu  Gouvcrncur  &  de  TAdvocat  Gcneral  pour  cn 
pourfuivre  rexecutio.Lcs  minutes  dcs  lettrcs  cfcriptcs  dc  leuis  prcprcs  mains 
au  Roy  &  a  tous  fes  principaux  Miniftrcs,enfontpleinc&enticrefoy.  CAft 
fur  elles  &  furlccrayondetclIcsinfidcliitcs,quej"ay  dicftcrhiftciic  dclcurs 

  recerchcs  ennuycufesacegrand^iifcuIapedcIaFrance,  lcfquclles  il  ncgli- 

deWvo.  geoit>mefprifoit  &  abhorroit.  Julien  qui  avoitfait  roffice d*entrcmctcur , fe 
raic^''"e^  rend  follicitcur  de  raccompliffcment  d'iccluy ;  fiit  un*  voyagc  cn  Cour  a 
le  Pdnw,  S.Gcrmain,'&  dcpuisa  Valccc  pour  lc  faire  hafter.  Le  Gouverneur  &  luy  de- 
juUifiees'  pcfchcnt  Courricrs  fur  Courricrs ,  cxaggerent  raffliirc ,  fc  pleigncnt  du  retar*. 
duGou-"  dcmcnt,  cn  apprchendent  pis  j  Et  Valckcmbourg,^;?^  firayjamm  (dit-il ) 
en  npos  ,  que  je  ne  foh  ouvertement  au  Rojy  que  je  ne  voje  fon  au  horite  re- 
cognue  en  ceH  Efiat,  Puis  ayant  fait  gros  de.toutes  fcs  pcifuafions  pour 
eftre  advoue  de  fa  Majefte  ,  fi  la  maladie  contagieufc  qui  aftligcoit  laVfl- 
le  &  TEftat  d'Orangc  ,  venoit  a  s'attachcr  au  Chafteau  ,  foje,  dit-il', 
croire  avec  la  perte  de  mA  ^erfonne  ,  l'£^lat  eHre  ^etdti  au  Roj  pnls  quil  ne 
meH  poi  permii  demployer  fon  authorite  ^  ^  letemrfouhs  fin  nom  ,  ni  declarer 
ma  quAliteatomceuxquHconviendroit ^  pour  remedier  a  ceftinconvement.  Ma 
commifUon  aufi de  Gouverneur  expire  a la fin  de  cefle  annee ,  aprej  UiqueUe  je  firap 
prefe  Uen  prendre  une  autre ,  pveHerferment  nouveau ,  ou  recepvoir  recompen  e pour 
remettre  la place  a  un  autre ,  felon  les  advis  qui  m^enfont  donnes  tres  certains.  £t 
ne  me  re^le  aucun  pretexte  particuUer  pour  k  refufer :  Car  retenant  !a  flace fns  qua- 
Hte  cowe ,  je  feroii  odieux  &  execral^le  tant  aux Suhje5fs  quaux  voifins ,  de  queUe 
Miatonqu  ilzfoient;  &  comme  contre  un  ufurpateur^  quequelques  uns  me puhlient 
desja^onfe porteroitplmaifementauxattentatsfufditsjeseftimans  legitimes  &fans 
recerche  ;fiquilefldu  tout  impojfihle  de  diffmmler plm  avMt  la  qualiteque  jeporte 
defervitm  du  Rojjmais fierajje  contraint  a  toutefoice  de  f  &dvoi\ir  puhlicquement. 

Sm  Vo!ire 
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Gouver- 
ncmenc 
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rangc 
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^enicur 


rtiiftoire  eftjc 
Loycr  cles  Ver- 
tucux  ,  &  lc  lup- 
plice  dcs  vicieux* 
Toutes-fois : 
Thrique  Ijm  dcUBd 
repnhenderis  niale- 
vclcntia,  invidia 
dtcla  p»mm.  Saluft. 
in  Procm.  bcU. 
Catl. 

En  une  lettre  cf- 
critc  c.c  la  inain 
propre  de'*VaIc- 
lccnibourg  a  un 
dtsprcniiers  Mi- 
niftrescle  France* 
dua6.  ci'Octobre< 
1629- 


I!  fut  icy  Prophc- 
tc  (ie  ce  quifhiy 
arriva  ,  car  lors 
qu'il  fut  actaque, 
lc  tcmps  dc  lon 
Gonvcrnemcnt  e- 
fLoit  opircdesU 
{;ndc  1629. 
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Voslt-e grande prudence  M onfeigneur pefera  ces  inconveniens  & ypourvoirajs  il laj 

p/aity  par  fexecution  du  traite^  queje fuis preft d^accomplir  de  nia part,  lors  qu  il 
fera  ordonnL  Ce^  aujfi  le  defir  que  fen  a)f^&  la  necejjiteque  fji  recognoii  eHrepour 

lefervice  du  Roy ,  qui  niont  fait  depecher  ce  Courrier  expres ,  par  iequel jattefis  un^ 
favorahk  refjonce  a  mu  requifition  ;  vom  fuppliant  me  continuer  Ihonneur  d»^  voHre 
proteSlion ,  permettre  toufiours  que je  ni  advoyLS  voHre  Creature ,  &  que  jefoh  juf 

queshmffin. 

Sixautrcsicttrcsdudit  Valckcmbourg,  adiversautrcs  Miniftrcs,  minu- 
tecs  dc  la  main  dc  julien, rtndantcs  a  mcfmc fin ,  font  voir  rimpaticnc e  en la- 
quclle  il  cftoit ,  dc  fc  voir  logc  en  un  pas  fi  gliftant  &  dangercux.  Et  ce  que  ^^defAd- 
julicn  mcfiTic  cn  cfcript  a  un  autrc  Miniftrc  dc  TEftat ,  tcfmoigne  les  inquie-  vocat^^ 
tudes  dc  fi  confcicnce.  Maintenant^<^\i-\\^diverfes confiderations hienimpor- 
70.  clloic  kcuu-  tantes  ohliffent  70.  a  voturemorMrer  cequevomverres  par  feslettres )  dfquefe^ 
Valckciubouig.    Courrterqu  11  envoje  expres  votis  Uira  ae Ja part ,  auxqueuesje m  ajfeure  voiti  aurt> 
efgardj  pourleperilquenunplm  long  dela^  il  y  auroit  de  voir  deFtruire  ceHe  af 
faire^  qui  a  eHehaHie  avu  tant  de fiing  jy  ay  de-ma par^  contrihue  tout  ce  que  j  af 
peu.  Et  apres ,  J'e/Jere  que  voflre  honte  examinera  le poids  da  ces fervices  .  & 
•    promptitude  6^ finceritia  les  rendre  ^  pour  ne  m' ahandonnerny  d appuj ponr tadve- 

nirsny  de  reco  mpence  ponr  le  pyefent .  ^^^^, 
Lc  Gouvernciir  y     Voila  donc  c  cs  deux  parfaits  amis  embarques  cn  mefme  Vaiftcau ,  ayans  ^['jonsfirf 
vocl^^V ''^ ^^"^ '  ^^^'^^^         furgircnt  pas  cn  mcfme  port ,  &  ne coururent  pas  jcdleS' 
s'eSm 're^iKomre'  mclmc fortuno.  Dc  cent  quiont  proced^-dclitfortc,  ks  quatre  vingts  & 
hors  \a  viiic  &  dix  s'cn  font  mal  trouvcs.  Vn  bon  fubjcdl nedoibt  f^avoir que  ccft  de parta- 
rnftac.  g^j.  pQj-,  ^Qg^^p ^.^  pIuHcurs  afR.'(5lions.  La  moderation  cft un  parfait  ornement 

j  dcTame  ;  maisandcbvoirdunfiibjcCtenvcrs  fon  Prince,  iln'cnfautpoint 

gardcr  j  tout  ic  coeur  y  cftrcquis.  Combicndonceft  odicuxceluy  quide- 
ftourne  fon  coeur dc fon  Prince5&  Icve le  talon  contrefon  Souverain  ?  Mais 
qucUc  aftcurancc  pt>uvoicnt  ils  prcndrc  Tun  <ie  rautre ,  puis  qu'ils  avoient  3- 
handonnc  la  foyjquils  avoient  Ci  fblcmnelemcnt  juree  a  kur  Maiftrc?Et  qud- 
lc  confiancc  pouvoicnt  baftir  lcs  Eftrangers  fiir  leur fidelite ,  qu'ils  venoicnt 
devioler  cnvcrslcur  Princenatureljlcgitime&Souverain^  pj^jnte* 
Valckcmbourg  fe  pleignoit  ouveriement  contre  le  Prince,  du  peu  dete-  jiifoiei'^^^ 
compcnce de  fcs  iLrvices.  II  publioit  fcs  mefcontentemcntSj&  adjouftoit ^^^^^^^ 
menaces  aux  plaintcs  j  parloit  de  S.  A.  avec  moinsderefpcdqu^il  nedcb'  ^^j^jjel* 
voiti  &  fcspIusfamiIicrsjugcoientfcsparolcsaIanguedefnoiice,infoieiitcs,  pnn^^e- 
&desbordces.  Ccftoit  un  vice  qui  luy  eftoitaftcsnamrclqu,eIamefdi^"^' 
ce  :  mais fi  condition  prefente y  contribuoit  beaucoup, luy faifant condui- 
re fes adions plus hautement qucde couftumc.  Trop daifc leperdit ,  coru- 
mc  les  plantcs  s*cftouffcnt  par  trop  d'humcur ,  &  lcs  lampes  par  trop  d'huil-  ;^fauvii^*^ 
Ic.  L'E(cuy er  de  -S.  Sauvcur ,  CalTan  fon  frcre,  &  quelqucs  autrcs  de  CoUi*'  ^^^fsl^- 
thezon ,  ayans  voulu  fairc  feu  dc  joy e ,  a  rhonneur  du  Prince,  pour  la  prinfe  ^^^^^ 
dcBoiflcducj  il  fit  proccder  ciiminelcment  contre  eux  &  les  contraigrrft 
d'cfvadcr.  II  ne  laloit  quc  boire^alafinte  du  Princc,  pour  eftremarquefut 
Ic^livre  rougc  ;  &  tcllcs  faletes  avoient  leurs  gaftinds     afTertcurs  ^ou^ 
rHiftoire  cfpargncra  lcs  noms  pour  ce  coup  s'ilss'amendent.  Son  info^' 
lcnce  parut  encorc  plus  en  ccftc  adion  ]  s'cftant  un  jour  mis  cn  fougue  con- 
trclcThrcforicr  Laurens.  hors  la  Contrclcarpc  dc  la  VignaiTe,  a^^bry*^^  coSeie 
fcs  Moufquctaircs ;  Je  ne  verray  jamais  ,  dit-il  ,  k  Trince  que  f  ^JJee  ^  j?incc^' 
main,  II  debvoitadjouftcr  fFjpee  de  ft  juHict^j,  Ainfi  il  fe  voulutprecip^^ 
ter  par  la  cbcute dcs  prcmicrs  cfprits,qui s'ofcrent  efgaler  a  leur  Maiftrcjaufli 
fottnm  ^egh  fupm  nc  coufidcroit  il  pas ,  quelle  cft  lapuiiTance  dcsPrinccs  3  &  k  lougOeutdc 

hmimmen.&ma-  \QX^XSm^\n^i  \  - 

i7/m  UitiBii^'''  3"^^^"  contcnta  pas  d  avoir  em.[^oyc  fes  attifices  a^ourdirla  trame  de  ^^^.^j^  ^6- 
ceftc  conjuration ;  il  voulut  encor  defployer fon f^avoit ,  pour la colorcr^  ^'^^^^^-^gX 
pour  la  fouftcnir  de  quelque  plaufible  prctestc.  Que  fait-il  donc  ?  H  ramafle  verai» 


Prince  d'Orange.  Syi 

tdlO   ^^^^      ^^P"^^  ^  cfcripts  qu'il  avoit  de  longlk  main  rccueillis  pai- 

cy  par-la  ,  pour  cn  formcr  un  difcouris  contre  b  Souycrainctedu  Princc; 
Ceftoicnt  afoncomptelcs  moyens  juftificatifs,  qui  Tavoicnt  induitdefc 
Confide  fouftrairedcfonobcilTancc  mais  pluftoft  un  coliR-e  ,  &unmcmorial  e- 
rationsair  terncldcfoninfidelitc.  Vn  Advocat  Gcncral  qui  portefurfOnfrontleca- 
'"^y-  ra^aere  du  Prince  ,  quitient  en  fa  main  lebouclicrdclaligitimeauthbri- 
te  ,  qui  doibt  avoir  dans  fi  poitiine  lcs  principaux  fccrcts  de  TEftat ,  & 
lafidclite  cmpreinte  dans  lecoeuri  le  Ccnfcurpublicq,  dont la charge cf^ 
defcindiquerlcsaaionsdechafcun  j  celuy  qui  doibttoufioursoppoler  un 
front  d'airain  &  un  couragc  d'acier,  contre  tous  ccux  qui  tculcnt  choqucr la 
pui(fance  Souveraine  j  lc  pcrpetuel  Confcrvatcur  dcs  droivf^s  defonMili- 
ftre  •  fazilc  &lc  rcfuge  de  la  liberte  publicque  ;  quun  tcl  horamc  face 
maintenantliticredctousccsdcbvoirs  ,  qu'il  buttc  a  rancantiftcment  d*i- 
ceux,qu'illes contredifc^lcs impugnc de toutc fi  puift;incc3& scllayc cn  tant 
quen luy eft >  dabbatre le plus bcau flcuron dc la Couronne dc fon  Maiftre. 
Ccftb  Souveraincte  appuyec  dunc  longue  fuite  dc  tant dc ficclcs,  ad- 
Autrcs,  &  voiiec des plus grands  Roys  ,  rccognue  dc  chafcuni  quun kibjcd&r Offi- 
jes  mJtifs  ^Iq^  q[q  la  contrcdirc  par  dcs  cfcripts  traccs  de  ja  pkumc  venaledune 
5emeiu"'  main merccnaire  ,  qui  natravaillequaubranflcduluired.cquclqucargcnt 
periffable  ,  plus  pour  y  cftalcr  letableaudcfa  cupiditc,  ^uc  pciir  produire 
dcs  marques  de  quelque  fcavoir  ,  nayant  touche  quc  rtfcorcc  ,  j.^mais 
penetre  a  fondsla  folidiie  defcs  fondcmcnts.  Ccrtcs  ccftlcfcing &]cfcau 
d  une  amc  qui  a  irtimole  a  fcs  appetits  lcs  interefts  dc  fon  Princc^  dc  fa  Patrie, 
cn  un  mot  de  fa  Religion,  Et  qunnd  bicn  le  Prince  auroit  cuquclqne^ 
chofe  a  dcfmeflcr  fur cc  fujcd  contrc un r.utic  Princc.appartcroit  il  a  un  lub- 
je<5t  ou  a un  Officier,d'en  donner  la  dccifion  ^  d'cn  prononcer  lcjugcmcnt? 

Mais  rintcntion  de  ces  vcndcurs  n'cftoit  pasdcfedeftaifirdclathofo. 
Ilsvouloicntbienavoirrargent&  cn  jouirj  mais  a  condition  de  garder  le 
inals  a    fonds .   Valckcmbourg.  j^commc  nous  avons  dit  ^  ne  fe  contcmoitpas 
de^Lm?^  de  rctcnir  a  foy  lc  Gouverncmcnt  durant ia  vie  j  mais  il  le  vculoit  tranfmcttrc 
deffcings,  commc  par  hcritagc  a  fcs  fils,  &  Ic  pcrpctucr  a  fa  pcftcrit6.  Et  quclJe appa- 

rencc  qu'un  Princc  Eftrangcr  fe  fut  fic  cn  cduy  qui  avoit  jcUc  manquea  fon  ' 
?;P^"|cr  Maiftre  ?  Julienqui  avoitcftelegardicndcfcsfccrcisdurant /n  vie  ,  cftoit 
leGou-  par  luy  nomme  Adminiftratcurdcs  pcifonncs  &  bicnsdefcs  Enfansaprcs 
vernemec  (3  ix^ort  ,  lc  Confcil  &  lc  Dircdcur  du  Gouverncracnt  j  fcs  cnfiinsmaflcs 
appelles  au  Gouverncment  l'un  aprcs  rautrc ,  dc  f  aync  au  puifnc ,  comme 
frns^^JJr^f-  parformedefubftitutiongraducle.  Tout  ccla  couchces  tcrmcsluivans,en 
cinq  Articles  efcripts  de  la  propre  main  de  T Advocat. 

Valckem-  •  .  * 

InHruBions  felon  lefquelles  Meffleursles  Lieutenant  ^  Snfeignede  md 
Qomfagnie  en  ceHe  Garmfon  autont  d fe  conduire  apres  ma  mort^ 
m  conformite  du  Serment  quils  nien  ontfaitjiors  que 
ceiUjet^"'^'  ^  ^^^^f^    ^^^^^  Charges^ 

P'^  'Tremierement ,  conferveront  k  C^aHeau  ViUe  &  qouvernement  d Orange,fouh 

en  favcuu  le  nom  &authoritede  qeorge  dOfmael monfls  ayne.qui  apns  moy  doihtesire  le  vray 
l'ayne,  unique&legitimeGouverneurdOrangei  &  empiojeront  leurs  viess  ile^ihefoingy 
^  pourluyeonferverleditgouvernement.  ^  ^ 

i  en  cdi  que  devant  ou  apres  mon  deces.mondit  filz  ajne  qeorge  dOrfmael  vienne  ^ 

i  mourir  furvivantmonfecondfilz;  ils  tiendront  & garderontleditQha^eau  &  Cjou- 

■^«ccn  c«  ^  verner^entd-Orange.pourmonditfecondfillMecogrioi^ontenqu^^ 
^«  predc-  pour  levray&le^rititneGottverneurdece^ieMncipautey&emplojerontkursvies^ 
%U]    Iuyconfryerledikouvernement,comme^\m^^^^^  ^^^^^^^ 


bourg: 
Inftru- 
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III. 

Falront  accomplir  auprofit  de  mefdlts  Enfuns  parledit  ordre ,  le  trai^e  que j  aj  J^jjj. 
fait  avec fa  MajeFte^  &  qaife  trouvera parmj  mes papiers  en  honne forme ,  fi^tii  &  porc  Vi^' 
fiele.  . 

ly.  . 

£«  toute  leurdite  adminiHration  &  charge^que je  leurlaijje  par  lesprefentes  /^-  p^^f^^Jivis 
flru5iionSi  &  au  regime  de  ce  (jouvernement  ^fuivront  ? advis  &  confeil  de  Taul de  ^^  paul^^* 
Julien  i  que  je fiay  par  preuves  certaines  eflre  mon parfait  amy& ferviteur ;  /equel  Juhcn 
efi  a plain  inftruit  de  mes  a ffaires  &  de  mes  intentiQns  les plm  fecrettes ,  auquel jajf  ^ 
toufiours  communicqat  les  mojens  &  condui&e  quej  ajrtenu  enfadminiHrationdd 
toutes  ajfaires  concernant  ce  Gouvernement^  &  en  la fidelite&  atnit  ieduquelje  con- 
fie  tant^que  parmon  TeBamentje  taj  fait  AdminiHnateur  des -perfonnes  6"  hiensde 
mes  Enfans  qui  font  en  Francc^ . 

V. 

&  detoutcedeJJuifidekmentaccompUrs  ^promettronf  &jurervntentreIesWi!it^'  de  ran»*' 
dudit  Sieur  de  fulien  >  qui  retiendra  a&e  de  leur  Serment^  qui  fera  fignc  p^^  ftJ- 
tom  eux. 

C'cftoitdirporerbienavantdansravenird*un  Gouvcrrtcment  quincftoit  Jfypour- 
que tricnncl, & qui alloit cxpircr a la fin dciannec.  Mais aprcs tout; il y avoit  ^oir. 
•  bien  a  craindic,  que  ledcfdeing  que  lc  Roy  &  resMiniftrcsfaifbicntdeces 
Marchands  &  dc  leur  marchandile,  ne  les  obligeaftcnt  par  un  dernier  coup 
defefpoir,  de  recourir  a  quclquc  autre  PuifTancc  Eftrangere  cu  enncmie  dc  \^ 
Francc,  pour  y  trouver  fuppoit  &  adveuj  ou  du  moins  queceftc  Piace  ne  dc- 
vintundrapcaurougearborcen  plcinepaix,  unetable  dattcnte  &ccmnie 
un  tifon fumant d'une guerrc  civilc^  rcgardc des  mutins  attcndantsquc qud' 
quc  vent  de  midy  i'alumat.  On  nc  pouvoit  micux  cf^^crerd^eux^  pour lc fef" 
viceduRoy  &pourlebiendelaFrancc_,  que  ce  quils  vcnoientderendrca 
leur  Prince 5  a  lcur  Patrie ;  en fommc , TEftat  perklitoit  de tous  coftcs  cntre 
leurs  mains.  Valckcmbourg  avoit  accoraply  fon  triennc  avec  fcs  cfgarc" 
mcns & fcs rebcllions.  II ncftoit plus qu'ufurpatcur & injuftedetcntcur^cdn- 
trc  le  gre  dc  fon  Maiftro-  II  importoit  donc  au  Princca  fon  Eftar,  a  tous 
Voihr.s,au  fervice  du  Roy,au  repos  de  fes  Provinccs,  defcn  d  cfiiic  hcr  &d'cn 
cxpulfcr  ccfte  cngeancecotagicufcjnourricierededifcordc&dedifccntions 
civiles,poury  fairc  rcflcurir  la  Juftice,la  paix  &  la  tranquillitc,  yercifc» 

Vcrdocs  ny  Montcus  n'cftoient  pas  gcnsdecoeur,  ny afaire valoirlcur  &  Mon^ 
,  pouvoir;  plus  propres  a  la  chicanc  de  Hollandc,qu'aumanicmeni  dcs  ai^ii'^^  ''■.opres- 
d'Eftat,  ouarcxccutiond'unegencreufccntreprinfej.  Ils  avoient  ncglig^? 
comme  nous  avonsdir,  ou  mal  proffite  les  moyens  dc  senfaire  a  croire;  m^^^ 
encor  n*cftoit-ce  pas  afFaire  a  eftrc  manie de  toutes  mafns.  II  faloit  une gf^f^' 
dedextcritcpourformerlcdeffeing,  une  plus  grande  refolution  pourlcn- 
trcprendrcun  tres-grand  courage  pour  rcxccutcr,&  ccuxcy  n  cftoicnt  pour- 
veus  d'aucune  dcces parties.  La  facilitc  quils  s'cftoient  imagincs  d'y  ren- 
contrer,  avec  laquelleilsavoicntaffeurele  Princcderamcnerccft  crpi'it<^<^' 
traque ,  .f  avoient  porte  a  leur  donner  ceft  employ .  Doncqucs  bien  loing  de 
leur  compte,  ils  fe  voyent  plus  cnvironncs  d'cftonncment  &  dc  crainte, 
quedemoyensoudchardieired'executerlcur  commiflion.  Tout  le  tcmps 
de  leur  fejour  a  Orange ,  ne  paftli  qu'en  frivoles  negociations  de  part  &  d'au-  ^ 
tro.  La  pcftc  qui  dcpuis  quelques  annces  affligcoit  les  cnvirons ,  attaqua  ff-  j^;^,^^  cm-^ 
nalemcnt  la  Ville  par  la  mortalite  de  plus  dc  trois  mille  pcrfonncs.  Courthc-  p^'t'^|£j', 
zon  &  Jonquieres  a  proportioiienlurentquittesamcillcurmarche.  Tous  la 
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les  principaux  d'Orangc  contraints  pour confcrvcr  leurs vics , -de  prcndrc  re- 
traite a  la  campagnc^dans  Icurs  mctairics  qui y  font  cn  grand  nombrc.S^  ceux 
qui  en  eftoient  defpourveus  de  fe  hutterjnos  Commiflaires  fc  retirent  a  Beau- 
rcgard  avec  le  Threforier  Laurcns  &  fa  famille ;  Montcns  y  finit  lcs  jours  d'u- 
iie  maladie  qu  il avoit  portec  dcHojiande ,  enfeveli  dans  1  Eglife  Parrochiale 
de Courthezon;Et  Vcrdoes dcmeurcfcul , dcfnue  daillcurs  du ccnfcil & de 
radfiftencc  de  fon  Confrerc.quc  pouvoit  il  cxploitcr  dignc  dc  mcmoirc,pour 
mettreafinuntel  affaire  &  pourdefgagcrrauihoritc  du  Princo  ?  Ccitcsil 
faloitpcnccradesinftrumcntsplusvigourcux,  plus  habilcs  &  plus  agiffans. 
Ccftoit  donc  au  Prince  ay  pourvoirparics  efFcdsdelaprudcncc&dcfon 

authorite.  tt  «    i  t 

Beauvefer  Capitaine  dune Compagnie Fran^oile en Hollandc,  cut ordr^ 
de fe  rendre  es  environs  dOrange,  pour  cntrcprcndrc  fur  la  Placc.  li  y  forma 
divers  deftcings,  &  requis  par  d'Aubigne  ce  vicux  Routicr  dc  gucrre ,  flgnale 
parfcsHiftoires,  lors  refidant  a  Geneye ,  de  Taller  voir  pour  cn  rcccpvoir 
quelqucsunesdefcsvieillcsexpcriences  ,ily  futj  &  apres  avoir  confcie  & 
arrefte  avec  luy  des  moyens  dlcelles ,  ily  eut  bien  plus  dc  difficulte  en  rexe- 
cution_.« 

De Knuyt Hollandois ,  Tun  des  Confcillcrs du  Princc , bicn  cognu  dc luy 
pour  eftre  homme  dc  coeur  &  de bon  fcns  ,  adif  &  vigilant  au  poflible^,  tres- 
fidellc  &afFc^tionneaufcrvicedefon  Maifttcfut  par  luy  choifi  pour  s'y  cm- 
ploycr  aprcs  tous  autrcs.  Ce  fut  la  dcrnicrc  anchrc  qui  gai  ctit  noftre  navirc  de 
naufrat^c  dans  cefte  dangcrcufe  tourmente;lc  feu  S.  Elme  qui  annon^a  &  ra- 
mcna  Ic  calme  &  la  ferenite  fur  ccfte  Mcr  oragcufc;  le  viay  Pharc  qui  efclaira 
ccux  qui  ayans  pcrdu  leur  route ,  ne  faifoient  que  floter  parmy  robfcuritc  de 
ces  tcnebrcs.  II  ne  faifoit  que  d'ariiver  d'un  autre  employ  auqucl  il  avoit 
reufli  au  contentement  du  Princo.  Ce  neBpa^  tout ,  luy  dit  le  Princc, 
Ilfaut  parler  des  affaires  dOrange  ,  fuu  que  tommesfoings  d'  ntes  peines  juf. 
ques  icj)  pour  ce  regard  ont  eHe  inutilles ;  luy  fait  comprcndre  le  defir  quila- 
voit  de  fe  fervirde  luy  en  ceBe  expeditiony  &  dc  f^avoir,/ parfineffe,  ou par  des  of 
fies  effeHives ,  ou  en  ca4  dextreme  necefpti parlaforce,il lepourroit  rendre  maiflre 
de  fa  Maifon  &  ramener  ceBeffrit  devoyedans  toheiffanc^.  Dc  Knnyt  tache 
avecdexterite  dexquivcr ccfte  commifTion  , scxcufc firfonincapacite ^  pour 
neBre  emphyde faprofejjion ,  & pourkquelil faloit  Agirdans  un  Pays  eBranger  a 
luyincoonu.  -Cc  nonobftant  prcftc  du  Princcil  s'y  cngagc  foubs  Ics  ordres  & 
inftrudtionsneceiraircsavec  tout  pouvoir. 

Le  fccret  fut  lccimentquiliatoutcslespartiesdecedcfleing.  Ilncfitpas 
comme  ce  Scnatcur  Romain,qui  pourcontentcr  la  curiofitc  dc fa fcmme  af- 
famcedcfcavoircequis'eftoitrcfoludansIeScnat,  luy  donna  ime  bourdc 
pour  unc  vcrite.  II  nc  luy  dit  ricn  dc  fon  dcfpart ,  &  lait  courir  un  bmit  fburd 
qu'il  cftoit  alle  \  Embdcn.  Son  fcjour  un  pc\i  trop  long,  donne  a  croirc  a fcs 


Pe  tandis que iautrc gliffe par le Brabant a Paris, & de la par la Pofte a  Lion, 
puisVur  le  Rhofnc  jufqucs  a  Lers a dcux licucs  d'Oranoc ,  ou  il.piinttcrrc, 
porte  fur  Icsaiflcs  dc  fi  diligence  &  de  fon  courago. 

La  difficulte  des  Voyagcuis  d*eft  paspetiteennoscontrcesentcmpsde 
nefte  ,  DeKnuvtdoncs  eftantavance  jufqucs  a  Sorgues^&arrcftc  ala  por- 
te  fur^uclque  difficulte  de  fa  billettc  dc  fant^,  voicy  arrivcr  f  ortuitcm  cnt  Sal- 
vajonprcmierHuiirierduParlcmentd-Or^ 

dffl,pour ravoir  veu  enHolIandc,l  cnquicrt  Lautrcrcfpond, 
S        ^rahan^n.  Cetuy-cy  feprenantafoufiire  uydit,^«. 

1  u  Lve  6-  auil  eBoil  ConfeiUierde  Morfeigneurle  Frtnce  d Orang^  ,  le 
^TlL  lc  vouloir  laifla.  De  Knuyt  fevoyam^^ 


iis 
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Ilsvont  tousdcuxcouchcrdansSorgues  &lclcndcmain a Mont-dragon,  a  [(^^0* 
trois  licures d'Orangcs  ,  oii  il  trouvc  cpclqucs  Orangeois  exiles ,  qui  le  font    j^^js  cc 
.cntrcrdansla  Ville  parlataveurde  Dcs  Roys.DclailsferendcnttousaMor-  nonobitat 
nas  vers  Servant ,  pour  y  rcfoudrc  dcs  moy cns  dc rentreprinfc.  Chacun  dit  la  j-^j^^lJtrc. 
ficnncj  les  confeiis  dcrobccouric  &  d|robclonguefe  mcflcnt  ;  pliif^curs  pji„fc^ 
moycns  font  propofcs ;  mais  on  n'y  v*t  qucfcrupules  &difficukcs.  Tous 
ccux  cy  apprchcndentquel'execuiionmanquant,iIsnefevoyentdefpouilles 
de  leurs  bicns,  &  quc  lcur  condition  dernierc  nc  (oit  pirc  que  laprcmicrc.  IIs  ^'^"J^ j' 
avoicnt  a  cocur  kurs  mailbns  &  lcurs  intcrcfts ,  &  commc  h  fcmmc  dc  Loth  ^'^i-jllfj. 
tournoient  fans  celfc  la  tcfte  dcvcrs  Sodomc.  Ainfi  de  tous  ccs  prcmicrs  pour- 
Ilprintlc  n  ;ii  i  -  parlcrs  &  confcrcnccs,  il  n  cu  rcLinTit  quc vcut & fumco.  DcKnuytrcprcnd 
Laiircus    p  (mic  froidcmcnt lc chcmi» dc  Mont-draoon,nes'vfait  co2noillrecue  pourMar- 
la  ncvi  ,  ciuia-  chaud;  mais fi accord ,  fi  madrc, fi lurrc, qu on  nclc prini  jamars pour riUrc 
voit  cdc  cornraiiu  Dc  hi  il  tit  ccnt  voyjges  cn  pleine  nui(ft ,  lout  fcui  a  picd ,  a  rcntour dn  Ch  '  - 
cic  qu.ttcrMarCcil.  ^^^^^  ^  j^,    yiHj.  j  q^..^^^^  ^  ^-^^^^  ^^^-^^^    marcliandirj  ;  s?hc^  1 

lc  a  vauieac  U  pc-    ,  ,    ,  ,      >-      i,       '         i  ^    i   r  , 

ftc.  &  nattcndoic  clic  avcc  plulicursqu  il )ugc  proprcs a  1  achcmintmct dc lorl  dc 
tjuc  la  laute  pour  vcrlcs  aircinblccs  noCturiics  avcc  autrcs,  tracalfc  par-cy  par-la ,  ^ 
y  laouiiicr.       ^^.^  ^  travaux  incroyabics ,  toufiours  incognu , pour  cn  dcrobcr  la  co^a*^- 
fancc. 

La  mciilcure  &  la  plus  affcurcc  cbnfulte  qu'il  fir ,  cc  fut  avcc  foy  r 
Autiymd  fc  f:n*r  ro^ nojfhc  ^  luy  dans  Ic  tcrroir  dc  Mornas,  &  luy  fait 
ftrcT  IticrdcNions.Dc  Knuytfoinicfonprcmicr ; 

ic  co  loux  &  au  Trcibricr  Laurans,qu'il  n^avoit  cnc . 

'  i  :  cicrcsdeMont-brumjDcsRoys,Mijnct&:C<^ 

1-/.     <  f.'irc(nKlqucslcvccsdcgcnsdc  gucrrc,  ibi''^ 

lubcfoing.  TousIcsfufiH  in- 
iufccrct;  chnc  nn  dif  -  ^^1/ 
mcil  nc  ft  * 
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fIcncopatriotcdeMk]deIboiiig,vieuxcogiioiiijnr«S^  nmy.  "DeKniiytlepric, 
de ne  le  defcouvrii  a perfinne qu  aufdulGoiivertmir ;  &  qne  lors  qu  il lu\fairoitU 
rapport  de fon  mejfage ,  illuj  dit  en prefence  de  tous ,  qnil  ne  favoit  feu  cognoiflrt: 
niaii  quen  lan^^age  Flamand,  il  luji pou  voit  direfn  Nom  &  qui  il eiioit .  l-^cndant 
ccsailccs&venues,  lctcmpscouloit&hnuiacftoirj-iclurc^  Lc  Gouvcr- 
ncurrenvoyePardun  a  DcKnuyt,  pour  luy  rapporrci  f-i  rcfponcc  &  pour 
luy  dire quille  fuivoit,  Lors il dii a loreillc ,  comme un  grand (ccrct ,  a  ce- 
Iuyqu'ilavoitauparavantcxpuHedclaVille&dcfa  maifon ,  puis  rcmis  par 
ordrcduPrince;  mais  plus  pour  lc  dc(unird'avcc  lcsaiui  csabfcnts&pour 
rclcurrcndrcfurpcclqucpourlcfavorircr;  J^u^c  e-fo.t  uh  CoHfiiller  da  Prin- 
ce ,  nomme  Monfieurde  Knuj  t ,  /'omme  riche  de  deuxcents  miJle  Ffcm ,  venu  exprei 
delavart  de  S.  E.  pour  mettrefin^ces  aff^irei.  f^A  U  ionne  heiirey  luy  dii  rautre, 
allcsy  donc  Monfieur,  &  pour  Vieu!  donnes  contentement  ^  voHre  Maiilre  :  car 
de  dependvoilre  honneur  &  vonrefeureti^  hors  de  /i  ,  rien  queprecipice  &  mal- 
heur,  Cctuy-la  croyoit  avcc  la  plus  part;  quc  tour  lenaiiddcrafFaircnc 
confiftat  qu  arcconcilicr  Icsdcux  maifons  dc  Sci\  miu  &  dc  Julicn ,  &  admer- 
trcdansIaVillclcs  Gonfcilli  :^  ^^^^m' k,  in^.  m'  M  m  n-i  iflv  n   ^ 

au  Logis  de  la  Kofc ,  acc< 
Dabord  ce  nc  flircnt  qu.  .  . 
triotc,entrcticns  paiticulicridcux  hcurcsduuini. 

ticJr'>  •  ^■ic..-.":':'  !'  "irdu  Princc,  lu\'  Ciitt!. 
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Ccs  coidialcs  rcmonftranccs  par  tantdcfoi$rciter6cs  avccgrandcfincc- 
ritc  &  affjCtion ,  dc lahouchcdun  vray  Compatriotcquilc vouloittircr par 
lamaindu  prccipiccouils'alloit  pcrdrc,  furcnt  inutilcs  a  fon  grandrcgrct. 
Il  cognut  hicn quil parloit a un rochcr ;  quc fon coeur avoit cftc transformc 
a  un  diamant  j  &  fon  amc  rcnduc  incapablc  dc  raifon  &  du  fcntimcnt  dc fon 
propre hicn."  D^cfFcd ccfi:  cfprit agitc dc  paflion ,  rcjcta  lcs  mcillcurs confcils 
&  ne  rctint  quc  lcs  plus  pcrillcux ;  commc  lc  fas  du  Boulangcr ,  qui  laifTc  paf- 
fcr  la  flcur  dc  farine  &  ne  garde  quc  le  fon&rordure.  II  avoit  engcol^fes 
-  proprcs  fcns  dc  ccftc  prcfomptucufe  opinion  > qu'il  luy  cftoit  loifiblc  dc  tout 
^cmTIeTK^^m  ^  *       ^oxu  a  tcl  cxccs  dc  dcmandcs  ridiculcs  &  dcfiaifonnablcs ,  quc  dc 

Saluft?  '  dcclarcr  ouvcrtcmcnt  a  DcKnuyt;  .^«V/«'^r6'/V^//^     £.  luj  accordat leGou- 

vemement ,  non  fmlement  pour  luy  mats  aujjipour  lesfiens  ^  comme  cn  hcritage 
pcrpcrucl  dans  fa maifon ;  Et  auca^ quilvintale quitter,  qu  il luyfutprealahle- 
ment  [^ermii  de  fixire  ahbatre  le  Chafte/vi  ,  demolir  les  Baflions  &  les  ¥ortifcatioiis- 
c'eft  a  dire,  quc  lc  Princc  confcniit  a  la  pcrtc dc  fon  Eftat,  &  donnat  quclque 
coulcur  a  fi  violcntc  ufurpation.  Lourdc  fautc  contre ce  prccepte  dc  Cour; 
^u  il  ne  faukjamaii faire  cognoiBre  a  fon  MaiHre  tout  le  mal quon  luy  peut faiyS^ 
ny  luy  demander  tout  le  bien  quil peut  donner,  . 

■  DcKnuytdonc  part  fans  rienavanccrj  &aprcsavoirfaitun  carecolenca- 
chcttcvcrsfcsCorrcfpondans,  prcndla  route  de  Lion ,  comme  pour  yap- 
prcndre  les  ordres  du  Prince,  ainfi  qu'il  avoit  aftcure  le  GouvcrncurjCn  redcf- 
ccnd  dans  dix  a  douzcjours,  fc  rend  derechcf  a  Orange ,  montc  hardiment  au 
Chaftcau,  parle  au  Gouverneui;,Iuy  declare ;  j^tf'ila  ordre  du Prince de ne  hou^ 
gerduTays  i  quil  ne  voye  le  hout  delanegociationde  Silviin  ;  &  luy  ramcntoit 
dcrechcffon  dcb voir.  Cc  nc  fuf  pas fans  y  faue  bonne  chcre ,  ny fms  y  cftrc 
carcfrc:mais  a  fin,fin  &  demy;chacun  jouoit  a  trompe  fon  compagno.  Valc- 
kenbourg  Tamufoit  de  parolcs  &  d'une  vaineattentedu  voyagedeSilvius, 
tandis  qu  il  faifoit  foUicit^r  inftammcnt  par  TAdvocat  raccompliflement  du 
Traitc.  Et  a  quoy  fairc Ic  voyagc de  Grenoblc?De Knuyt taifoit fcmblantde 
bien  efpcrer  dc ccluy  dc  Sil vius ,  &  (i  tcnoit  il  du.tout  fufped  celuy  de  ^h^' 
vocat  a  Grcnoble;  il  nc  penfoit  quaux  moycns  dcdefar^onncrroccupa- 
teur ;  &  a  la  fortie  du  Chafteau ,  il  porta  fa  main  dans  la  pochctc  pour  cftrei- 
nerles  Compagnqns ;  mais  la  prcfcnce  du  Gouvcrneur  fcn  Scftourna.  Ce 
ncfutpas  non  plus  fms  y  renouvcllcr  la  cognoiftance  avcc  quclqucs  FI^' 
mens,  lcfqucls  il  vit^cpuis  en  campaigne :  mais  la  partie  cut  cftcfoiblc  dece 
cofte  la.  Car rautrc avoit  change  la  plus part  dc  ccftc Nation,  a  dcs  Fribour- 
gcoisquinavoientferment  qualuy.  II  falut  donc  rcprcndrc  lcs  premieres 
erres. 

Le  dcJay  cftoit  dangercux;  car  rentreprinfe  pouvoit  eftrcdefcouvertc. 
Gouverncur  &  TAc^lvocat  pr.effbient  inftamment  rcxecution  de  IcurTrait^i& 
ii  cftoit  a  craindre  que  Ics  chofcs  jcttees  enlongucur,  ou  plusavant  ncgli' 
gees  &  mcfprifees  du  cofte  de  France ,  ceux-cy  ne  rcclamalTent  quclqueau- 
ire  puiftlmco. 

D'aillcurs  Silvius  qui  cftoitde  retourd^HoIIandcjavoitapportc  une  lettre 
efcriic  de  la  propre  main  du  Prince  a  Valckembourg ,  remplie  de  tefmoign^- 
■gcs  paiticulicrs  dc  fi  bonte.  Mais  a  bcau  prechcr  a  qui  n'a  curc  dc  bicn  hiire. 
II  cftoit  trop  avant  cngage  dans  ce  precipice >  pour  s'en  pouvoir  rctircr.  Les 
conjurntions  fout  commc  despctits  fcrpents ;  on  les  peut  briftr  &  cfcachcr 
fanspcinccnlcurnaiftlincc,  mais  dcvenus  grandsilsfcrcndcnthorribIes& 
effroyablcs  a  ccux  qui  au  commenccment  Ics  mcfprifoient.  Cctuycy tache 
d'amufcr  Silvius  par  bellcs  parolles ;  &  pour  tircr  la  chofe  cn  longueur  ,  Ii^y 
faitdcsnouvcllcs  propofitions.  DcKnuyt  adverti  de  fcs  mauvais  defTeings; 
la  patiencc  du  Prince  cn  eft  ofFcnccc ;  il  ne  vcut  plus  croirc  aux  parolcs  dc  co 
Gouvcrncur,  &  commande  a  Tautre  d'execurer  fa  commifTion  &  dc  faire  va- 
loir  fon  pouvoir .   DcKnuyt  met  la  maiii  a  roeuvre ;  & flms pcrdre  tcmps 
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safleure  de  quclqucs  maifons  daiis  la  Ville^poui  y  cachcidcs  S<  .U!ats,&  don- 
'      ne  endc-vous  aux  fiens  a  Beauregard.  Itkrdc  Nions  s  y  rcnd  avcc  loi.ante. 
dix  Compagnons ;  Mimct  de  Provcnce  avcc  trcntc.  Tout  confiftou  a  lcs  m- 
k  troduire  dans  la  Villc;  mais  quel  moy cn  ?  nu  cftrangci  ny  efto:t  acmis  qu  a  la 

■  fovcudcsbillettesdenmtc4'ardcfisnationdcnom,furncm&dcshcuxdo^ 

■  ilvenoit  &lerooic  portt  jomncUcnrcnt au  Gouvcrncur.  Lavig.lancc&U 
~  dextcritcdcDcKnuytyavoitpoutvcuparcesmoyens. 

"  ■    ■=  TiroitXcfonudetaircentra 

datsZmandbpardcuxOfficiers;&dcslclc.,dc,.a>nDe^^^^^^^^ 

trouver  dans  unc  Grange prochamc,  accompaignc  dc  fcpt  ou  hu.a  Gcntils- 
— cs!  pou.  dcli  y  coulcr  a  mcfurcqu-ilfcroit  adv^.^dela  dclccrtcdu 
Sraeurpuis  parvenuaudcvantdelaportc  dcla 
Sur  fe  ,rou«.oit ,  il  dcvoit  cffaycr  d  cntrcr  pour  le  pe.fuudcr  de  lc  rcmcwc 
d'n  fordcbvoir;&  en  cas  de  refus,o„  dcbvo.t  nrer  qucl^^^ 
lctsenrafr  pour donner a croircau  peupjc q..ele  Goiwc.ncur cfto.  morr,  & 
•  i  , ftnit autrc chofe qua reduire la ViUc &  lc Chaftcau fous  1  obe.flan- 
^elprntTourccl^^^^^^ 

nfp.  Suytatous,tan,habuansqu\;ft.angcrs  efton^ 

CSSluacm61h.a.iondefc 

K  ^n  il  m- fe rendit  pres du  Gouverncur,.! cftoit  aufli  arreftc dc lcs  torcei,a 
itS  ceux;Sftoicntord6.r6s 

dSe  qui  vou  ut  par  un  divers  fuccfes,bien  auc  favorablc  a  1  cntrepiinfc,rcn- 
3  e  k  M^^^^^^  fon  Eftat  &  chaftierfarebclliondece  Gouverncur. 

Commcn-  ^  doncayant  prepaie  les  intclligcnces  qu  il  avoit  dcdans,.!  patt  de 

Beaureoard  a  dix  heurcs  de  nuia  du  Lundy  dixicfme  de  Juing,  aycc  3  3 .  hom- 
meschoifisfurtouslesautres  ,  y  comprinsMiract&Iticrquilcscomman- 
Mimet  &  j  •   ..fait cinq  troupes de ce  corps,avcc  chargc de  marcher  a  dcux cents  pas 
dbaXc  runeddautie!  chafcune  adrclTee  dun  Guidepourncft.edcfcouvcrtedes 
U  viUo.  Moiflbnncurs , qui  vont  plus  la nuift  quclc  jour  en  ccfte failon la,&  par  1  ato- 
bois  des  chicns  des  parcs  des  brebis;  lcur  donnc  Hiwy  pour  mot  dc  gucrre,  & 
fe mct  a la teftc,faiGht  porter  par  un  hommc a chcval  rcfchelledc corde  qu  il 
avoit  fiootee  luy-mefmc.  Tout  ccla  conduit  hcurcufcmcnt  au  picd  de  la  mVi- 
laillc  lV^fchellc cft  drcflcc  a cofte de la  poitc du  Pont-ncuf;Mimct  &  les  ficns 
V  montent ,  reccus  dans  un  grcnicr  a  foin  joignant  la  tranchec  prcpa.e  a  ccft 
effea.ouilsttouvcrentvivrespourferafraifchir.  ^ 
Ce  C6.iiif&ire  les  voyans  dcdans.donnc  oidrc  de  faite  lerrer  eftroitcment 
.  Rranrcoard  tous  ceux  qui  avoict  ramenfe  lcs  chcvaux,pourvoit  a  tout  ce  qui 
Kftoit  du  dchors,fe  va  logcr  cn  une  grange  prochela  V.lle  avec  y.oirS.Gen- 
nVhommcsquiladfiftoient,attcndantladcfcentcdu  Gouyeraeur.  Rapheks 
.s  -lif.  , ' po„e dc  Langes  pour  introduirc De Knuyt  &  lc rentort  a point 

Pofcs^.  devoit  f  .fi.  la pojt^        =  ^^F^..^ mai(ons,avec quelqucs uns dc 

1™  nSan'  pointdefccndu ce.jQUr la,celafit foup^op.ner quc  qncad^  cralTe- 
?  V  rcnoca  les  cfprits  de  ces  entrepreneurs  dans  dcs  pcrpkxiies  incroya- 
'  ;  Vircit a toiit lomprc.  Dc Knuyt avcc ces  Gentilshommes rcprend 
'^,  t  Beaurelard.  Li  il  rcfoit  advis,  que  DcRoys  de  Valecc  cftoit  at- 
'-^'^'''^'iiiron  3o!soldats,enh  Grangeoi. 

„ve  avcc  cnvu  mi  3  ^^^^.  ,^  ^.^  j,,^^  ^  ^  g^^„,,,  j  j, 

cntrepr.nli.^Mim«  «'  V  d,fcouveits.  Pour  prendre  jour  &  air,  ils  a- 
cftoit a  "^.'"'''■'^.'l" '  Vuile  du  cm^         pc" s''""  1^'''« ''^ ""^ f''^'^'" 

^"'TuSiSTcS^^^^ 

ceus  d  un  ^»"''^'^  j  l'intclliccnce  lcs  tranfmarcheret  cn  une  autre 

pouvo.t vo.rladc^ai    ccux ^e         -  .  j.^^^ ^^^^^,.^^  .^^^ 

D  Knuvt    rcr^i  d;^^^^^^^^^^^^  In  mcfme  drange  &  pcu  aprts  fclon 

LC-S!^-— ^^^^^^^^^ 
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contenance  &  la  pofture  du  mondcj  &  n'y  rem.uquant  trace  d'aucune  altera-  j^jO. 
tion^il  fc  reiire  vcrs  fes  gens  en  la  metaiiic  d'ou  il  eftoit  party ,  attendant  Top- 
portunitc  de  ccfte  tant  defiree  dcrccnte  du  Gouverncur. 

Cependant  divers  pre^Ians  advis  font  donncs  a  celuy-cy ;  ^«'/7 j>  a  une  en-  u  Gou- 
treprinf}  contre  luj  ,  &  &ens  caches  dans  la  ViUe  pour  texecuter.   Un  de  fes  ^'^'"4"ad- 
particuliers  Amis  luy  en  efcrit  une  lcttre,  qui  tut  trouvee  dans  fapoche-  Ycny. 
te,  api  cs  fa  morr.  Un  autre  Eftranger  le  fut  renconirer  a  la  dcfccnte  du  Cha- 
ftcau  l'advcrtiti&  que  Itier  eftoit  party  de Niosavcc  gcns  dc guerrc  pour agir 
contrcluy.  Dcux  autres  Habitans  courent  a  pertc  d'haleinc  a  fon  rcncon- 
tre,  pour  rarreftcr.  Et  un  rubjcdquirfavoitraffaireluy  vadirc;  MonJieuY 
ne defcendi':spomi  en k  Vilk ;  ily  a gens caches qui  vom attaqueront.  A  c cfl:c  pa- 
role  il  demcurc  coy,  &  dir  a  ccluy-la, ou pourroientils  eftre  entres  .fans  eifre 
apperceus  ?  ce  nefom pa4  mouche ■  pour  volerpar  dejf  u  les  mumiUes.  Son  Elcuy er 
luy  dit ,  M onfeu)  fi vous  voules  defcendre ,  au  moins prenes  des  Soldatspour  vous 
accompagner.  Mais  il  fcmbloit  que  luy  mcfme  fui  le  complice  dc  (on  malheur 
&lc  miniftredcroninfoituno.  •  r  Tc 

II  ne  pouvoit  comprendre  ce  quon  luy  avoit  declare  en  termes  afl^s  ,^\5r'is, 
clairs,  sH  rioheijfoit.  II  cftoit  comme  entrave  des  proprcs  licnsdelacon- 
fciencc ;  fcs  cfprits  cftourdis  &  hcbctes ,  &  fes  proprcs  fens  dL-fmis  de  Icurs 
chargcs.  li  ne  laifte  pas  dc  pourfuivre  fon  chemin ,  bicn  quil  ncutavecfoy  '^^^^y^if^ 
quccinqCarrabinsdefesGardcs,  fon  Efcuyer ,  fonhc  mmcdcckimbie& 
quclqucs  Va-de  picds.  II  voulut  fairevoir  qu* il  necraigi  oit  lien  tant,  qucde 
fliire  c()gnoiftre,qu'iI  craignit  ou  qu'il  eut  peur;  &  dc  cc  pas  fe  rcnd  en  la  mai- 
fon  du  dcfund  TAdvocat  Granetier  pres  la  porte  du  Pont-neuf ,  qu'il  tcnoit  va  a^^^g^ 
a loiiagc  pour  s  y  rafrcchir  fur  jour.La  il  reccut  encor  un  autre  advis  defe reti-  ^X^d* 
w-commc  il  le  pouvoit  aftes  commodement  par  la  porte  du  Jardin  qui  va  re-  dite 
fpondre  au  Circ;&  me  mandc  dire  par  un  Va-de \Atd,quilme  venoit  voir.  Je  ^ 
lattends pied coy ; & en cefte aitente^fe  paflerent dcs ciiconftances, aufquel-  y^jf rAu- 
lesjenc  prins  lors  garde  ,  mais  la  fuite  ra'a  fait  juger  deleurfin.  Qu^onne  tbcur. 
croye  pas  qu'en  la  relation  de  cefte  Hiftoire ,  je  vcuille  donner  celle  dc  ines 
advanturcs :  j'cn  doibs  un  compte  particulier  a  la  pofteiite ,  puis  que  Dicu  a 
voulu quc ma maifon  ayt fervy de Theatre ou ccfte tragedie a efte jouec: jeri 
parle  com  me  prefent  pour avoir  veu  &:  ouy  la  plus  partj  le  rcfte  par  lerapport 
.  d'autruy,&  tout fous  la  caution  dc  la  verite.  Que  fi  ceftc  a(ftion  cft  plu  >  parti- 
^mmuhumUcet  cularifec cjuc lcs  prccedcntcs,  auffi  fait  ellelaclofture&lecorcllaiiedenos 
q»yec  licet  brouillcrics.  Et  puis,jc  n'ay  pas  fait  dcircing  de  paffer  plus  outre  quant  a  pre-  . 

Me  promenantdonc  al  entreedemamaifon,  un  Habitant  de  la  partie,  ^^^^^^ 
qui  avoit  vcu  ccft  hommc  du  Gouvcrneur  parlcr  a  moy  ,  creut  d'abordqu'iI 
eftoitlavcnu  pour  m*advcrrir  qu'il  me  venoit  voir ;  &  pour  cn  cftrcmicux  a- 
certenc  m^accofte,  &fousautrcs  d\koux^{(;mdQvnoy,queleG€uverneursen 
venoitmevoir.  Apres pcu de  paroles,  il  prend congcd,&  dc cc  pas  va advertir 
Mimet  &  fa  troupcjdc  fc  tenir  prefts ;  que  le  Gouverneurqui  eHoit  en  la  ViUe  sen 
venoit  en  ma  maifon, 

Cctuy-cy  party  ,un  Dauphinoiseftrangcr,quiavoitdonneadvisa  Valc-  Autfe. 
kcmbourg dc  1'entrcprinfe ,  paflant  par  la ,  me  vicnt  faluer ;  je  rcmarquis  lors 
quelquealtcrationcnfonvifage,  mais  ne  penfant  a  ricn moinsqu'alafuitei 
j'ay  fceu  dcpuis  qu'il  avoit  eu  defir  de me  donner  advis  de  TafFaire,  affin  que  je 
m'efloignafte  du  Gouverneur,ayant  aulfi  ouy  de ma  bouche,^/»^;^ lattendoii» 

Le  Gouvcrneur  demeura  pluslongtempsa  venirquonn'adecouftunie>  ^"^^^* 
quandonafaitadvertir;  Et  jay  creudepuisquecedernicradvisluy fitmar- 
chander  fi  vcnue,&le  m.t  en  branfle  ou  dc  s'arrcfter  la  ou  il  cftoit,ou  de  fc  re- 
tirer au  Chaftcau,ou  ailleurs;car  auffi  fcs  gens  luy  avoicnt  confeille,de  fe  bar- 
ricadcr  en  fon  logis.Neantmoins  pour  divcrrir  fcs  penfees,comme  il  cft  a  pre- 
furncr ,  ou  pours'acquiter  de  fa  vifite,ou  pour  ne  s'arrefter  en  un  licu  efcart^, 
ou  il  fc  voyoit  touc  fcul  avec  fes  gcns  dans  Tennuy  dcccsfachcuxadvis; 

'  ilpart 
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ll<jn  il  pait  de  fa  maifon ,  s'arrcftc  en  paflant  fui  lcfueil  dccelledc  Dc-Ramcs 

commepouryentrcr,£mdcmanders'ilyavoitCompagn,e,&ac^^^^^^^ 
Aurre  &  n V  avoii  pcrfonne ,  paflTe  outre ,  toufiours fcul  avec  ks fiens .  Parvcnu  au- 
^«^bie.   devant  de  ma  maifon  ,  je  m'avance  en  dehors  pour  lc  rccuc.llir :  il  parut  a 
rabord  avcc  quclquc  perturbation  d^efprit  &  pallcur  au  vilage.  Troisou 
quatrc  ^hevaux  qu'il  vit  attachcs  par  la  bride  devant  la  mairon  d  un  mien  vo,- 
f  fin ,  lc  fircnt  arrefter  court  au  milieu  de  la  rue ,  &  me  dcmande,- 

^  vaux  ce^loient  /  Je  luy  dis ,  ne  penfant  rien  mo,ns  qu  a  ce  qu  ,1  penfort , 

^  auils  e^olent  fans  douke  de  quelques  Parens  ou  Anm  Mr.ngers  de  cetuy./d, 

L  ve^^  voir,  comme  ils  eftoient :  Ce  nonobftant  ,1  s  arrcfte  en- 

Pnr  .    cor  avec  quelque  eftonnement ,  comme  pour  en  vouloir  apprend,e  qucl- 

&:queX^^^^ 

lesfcneftrcsd^uncoftcre^ardcnt  rur  la  rue  &  fur  la  gra,ide  porte  de  a  Mai- 

fon  fcs  Gardes  &  domcftiqucs  demeures  en  bas ;  il  lembioit  que  dellois  le 

.    C.u;con  commen^at  a luy  battre  lc coeur  plus  rudcment ;  m.ts  h  fuitc a ycr,- 

fie  que  s'en  eftoit  bit :  car  il  eftoit  eovelope  de  tous  coftcs ,  &  il  eftoit  bitn 

Pl3ce  fur  des  cbaires  contre  lcs  feneftres  de  la  mc-, 
re;unteLTquaisiLroLrp6caveclcbaud,ic^^  Les 
h^"'-  oremi-rsemrcticnsqui  ,iarc]Uircnt  cntrc  nous,  turem  touchant  1  Akhemic; 
^rcmovieluydis;  ^uecomme  a^efcience  avoU  fiuvent  des  mauvaifes /ui- 
tes  aufli  dorinoit  elle  des  mojens  excellensfourlaconfervathndelafante&pour 
ahreHr  Us  maUdies,  II  me  rcfpondit ;  ^ue  le  monde  commen^oit  a  l  ennuyer; 
milenoit  refollu  a^res  avoir  accommode  Jes  affaires  de  fe  retirer,  pourvivreen 
%n  particuHer  &  saddonmrafAffergirique.  La  dcirus,comm  e  la  chalcur  eftoii 
tres-2rande,je  le  conviay  de  faire  collation.cc  quil  accepta  volonticrs. 
I>eKnuyc     ^^dcfcciuc  avoit  cftc  attcnduc  avcc  impaticnce.  DcKnuyt  lavoit  reco- 
rappercoit  ^^^^^  ^  ^icn  diftinguce  dela  Mctairic  ou  ilcftoit.  Maintenantildonne  Toj:- 
dre  ncceftaire  aux  Officicrs  &  aux  Soldats  qui  ladfiftoienr,  appcr^oit  de  loing 
unho,Timevenantaluy  qui  le  confirme  en  facrea,icedcla paitdu Threfo- 
rier  Lauiens,  dcfpcchc  haftivcmcnt  aux  autres  Villcs  de  la  Principaure,  & 
cni'authorit6du  Princc  leur  commandc,  de  s  armer  &  daccourir  a  luyavec 
le  plm  de  firces  qutls  pourroient  ,fom  peine  de  conffiation  de  corps  &  de  hiens ; 
puis  monre  luy-mcfmes  a  Chcval  accompaigne  fculcment  du  jcufiie  Verdoes 
&  de  Maiftre-homme  fon homme  de  Chambrcs  avancc  vers  la  Ville  j  com- 
mandc  quatreSoldatsde  laTroupe,  ^/^  lefiuivre  doucement  .pour  enca^  d^  ne- 
cefTue  saffeurer  de la  Porte  de  Langesi  &  a  D cRoys,  defi  tenrrpreff  avec  les  Com^ 
paianons  pour  fiouftenir  au  bruit  de  lapremiere  moufiquetade  ou  de  fordre  qiiil  re- 
ceplroit  •  dit a  fon  homme  en  chemin ,  fors  que  efieray  devant  la  porte ,  je  vom 
Jmmanderay  dalkrtrottver  Monfieurl^ardun;  maismon  intention  ell ,  qu?vom 
allies  droit  a  Monfmr  de  laurens ,  pour  tajfieurer  quejefiuh  devant  laporte  de  U 
VineattendantlesautresGentilshommespouraUe.droitauGouverneur,  k  priant 
e(l  arrefle     tenir  toHtes  cbofies preflesfiehnqu  avons  refollu,  DeKnuyt  arnve  ^Ha  Po,tede 
iUPorte,  j  y  II  .       des  Gardcs  dicelleluy  dit,  qu'il ne ponvoitentrerfians  ordre  du 
Gouverr^ur.  DcKnuyt  replique ,  qu^il nejifioucioit pas  dentrer;  &r  commande 
r  ,  Lmme  daUerappeller PW«».Cetuy-cy  s  avancant  pour  obeir,eft  arreft6 
f  T^IS.^^^^^^^  Xy^X^.deUifferentrerfin 

-        W  ra  on^^     -enace^.  ViMet.  L'autrecontrai,.tcrobeu  Ma,ftre- 
hommc.   u     ' '  Honne  un  coup  d'cfperon  &  entre ;  pique  a  toutc  bnde  le  long  de  la 
>   homme ^""^"^"^^^^^  par  la  rue  de  rHofpital  vers  la  Place,  &  pa(fe 

LesQ,raes  f^fZZtXZx.^  &  la  Maifon  ou  eftoit  le  Gcuverncur :  fes  Gardcs  qui 
^  eteenb^J^^^^^ 

^'en  for-  ,  Cc  nonobftant ,  lautrc aya^itflut fon  mel%e  vcrs lc 

&'  e^^^^^^^^^ 
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forr,s'cnvontaeux,commetiransFermin  pai  lcManteaUj  &  que  didle  l6y^» 
ce.cj?  ciifcntils.  Voila  deux  ou  trois  piftolcts  qui  paroiflentalaccinturede  &aiiic- 
Fcrmin;  lcs  Gardcs  facqucntla  main  arerpcc&  les  chargent.  Ccux-cy  fc  ^^''^^H^' 
mettcnt  en  dcffencc  :  on  vient  aux  bouchcs  a  feu  :  Fermin  cft  tue  d'un  coup  ^-h^rgent 
dc  carrabine ,  &  Maiftre-hommc gricfvcmcnt  blefTc. 

DcKnuyt  cependant  cftoit  a  la  Porteattendant  Ic  retour  defon  honime,  Sbnt"aU 
&parraaniercd'entrctienfaifoitcognoiftreauPorticrfcsqualIitcs     Ics  ca-  Y^oaa 
^cffes  qu^ilavoitreceues  quelqucs  joursauparavantdu  Gouverncur.  Conve- 
nant  ficn  Efpiedcla  ViIIes'approchede  luy  commepourIefaIucr5&  fousau- 
trc  pretexte ,  luy  dit  a  roreillc ,  Mejjieurs  dAtttYand&  de  Laurens m  erfuojcnt 
fouy>  vom  dire ,  <^«'/7 eU  temps  qiion  commence ,  hien  que  les  Gentilshommes  neCoient 
pa4  encorarrives.  DcKnuyt  luy  replique  tout  haur,  Alon  amy  ell-ce  vom^j^fi^ 
ray  hien  aife  de  vom  voir  tantoft ,  &  remontc  a  Chcval  pour  cntrer  dans  la  Vil- 
lo.  Lc  Porticr  foup^onnantquelquedcftcing,  hauffc  Ic  Pont-lcvis  pour 
rcmpechcr.  DcKnuytdonneralarmcauxautres  dela  Garde,  lcurccmman- 
'dc^detuerle  Portierd' offremille  FiHoles  derecompencc^.  Mais  les  quatreSol- 
dats  qui  favoient  fuivy,  ayant  ja  gaignc  la  Portc,  forcent  la  Garde  &  baiffcnt  ^"^^pcin*' 
lc  Pont-lcvis.  DcKnuyt  s'avance,  &  dcs  qu'il  eut  mis  le  picd  fur  le  Pont  j  cn- 
tcnd  ccs  premicrs  coups  de  carrabine  dont  Fcrmin  fut  tuc  &  fon  autre  hom-  ^^"^S^" 
meblefte.  Sf'^^- 

En  mcfme  tcmps Mimet qui  aufli  avoit  long  temps  attendu  la dcfcertte  du  Mim^t  l« 
Gouvcrneur,  en  eftant  acertene,  s'cftoir  mis  en  eftat  de  fortir  de  la  maifon  ou  "^^^^^^^, 
il  eftoit ,  avoit  fait  fa  priere  a  Dieu ,  &  difpofe  fes  Soldats  en  ordre  pour  Tat- 
taquo.  ^    .  r, 

Capitainc  Correge  avoit  prinsatache  de  garder  le  derricre  de  ma  maifon  ^^lj^^cVc» 
aboutiftlmt  vcrs  la  grand  ruc  ,  avec  huid  ou  dix ,  &  cmpecher  que  perfonne  ^'^„5. 
nenfortir. 

Capitaine  Gouyn  avoit  cu  ordre,  des  que  Mimct  feroit  forty ,  de  saller  lo- 
ger  promptcment  fur  le  coing  de  la  rue  qui  aboutit  la  montee  du  ChafteaU, 
&  la  arrcftcr  tous  ceux  qui  en  voudroient  defccndre_;. 

Capitaines  Mauricc  &  la  Baume fortcnt Ics  prcmiers,  refpec au  ccfte ,  ks  ^^j^quL* 
piftolets  caches  foubs  lc  mantcau ,  en  tefte  de  fix  cn  mcfme  efquipagc ,  avec 
ordre dc  fe fiifir  de  la  porte de  la  Maifon ,  facquent  la  main  aux  aimes  contre 
les  Carrabins  du  Gouvcrncur  efchauffcs  contre  lesdomeftiquesdu  Coru- 
milfaire ,  Ics  chargent  avec  furic  a  coups  dc  piftoler.  Lcs  Carrabins fe mct- 
tent  en  dcffcnce ,  &  rendent  quelque  combat :  on  lcur  palfc  fur  la  vcntre ,  unr  ^vec  f^JJ* 
dcs  Carrabins  du  Gouverneur  y  laifle  la  vic ,  lcs  autrcs  blcfles  &  efcartes ,  on  &  vio  « " 
n  a  pcine  qu'a  Ics  fuivre  a  la  trace  du  fang,Ie  long  du  dcgrc,qu'ils  tachent  d'en-  ^  %  du 
fiicr  pourjoindrcIcurMaiftrc.Unfculdcs  Carrabins avccl  Efcuycr& fhona-  Gouvec 
me dc  Chambre,  font  aflcs  vites pour  gaigner  la  Salle  haute ,  ou  j'cftois  avec  neur- 
le  Gouverncur.  "  ^^^^c 

Mimet&  Itierfuivisdedix-huidSoIdatsarm6s  de  piftolets,  halcbardes  ^S^uf^^^* 
&  moufquets,  portans  Icurs  armes  hautes ,  refpee  a  la  main,  marchent  a  vingt  ^  la ^^^' 
pas  fur  lcs  ralons  dcs  prcmiers ,  crians  aux  Habitans ,  Voila  Monfteur leTiinc^  ^^- 
qui  entre  dans  la  ViUe ,  mettes  vom  en  devoir  de  le fervir ,  autrement  votu  feres pft' 
«^,-  &  a  grand  pas  fe  rendent  a  la  porte  dc  ma  maifon.  Ces  prcmiers  coups 
tircs  fous  lcs  fcncftrcs  avcc  grand  bruit  dans  la  rue ,  mc  convient  de  mettrela 
tefte  hors  pour  voir  quc  c'cftoit.3'appcrccus  ceftc  troupeen  dcux  filcs  dc  gcns 
cn  armes  venans  du  coftc  de  THorloge ,  crians  ccs  racfmes  parolcs  en  rcfrain 
ixiterc,  Viz'e le  Prince^  tue  leTraiHre  qui  veut  rendre  la  Place  a l'E/paignol.  Jc  ren- 
ferme  ia  fcncftrc  fans  avoir  cognu  perfonne,&  nf  addreftlmt  a  Valckenbourg, 
j  e  luy  dis,  he  mon  ^ieulMonfieur ,  voicy  unegrande  rumeur.  II  faifit  affes  froidc- 
mentfon  cfpee,  la  defgcignc,  &cnvclopefonbrasgauched'unpetitman- 
teau  d  cfte ,  en  pofture  d  homme,  qui  fe  vcut  dcfcndre.  En  mefmc  temps  fon 
EfcuycrentredansIaSallerefpeeau  poiiig,  &  dit,  ha  Monfteurl  voms^^^ 
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l/?,n   firprinsnekvomdifihken,je!evou!^voi,l,ienMt.  Lc  Ca«abin&IcV;ikc 
/dc  Chambre de  mefme,  & tous  barricadent  la Pottc ck la  Sall^ 

chiircs  &  chenets,  mc  convient  dc»uraydcr  :mais,etusfifurprinsqucjc 
nefcavoisouicftois.  Jc  me  ptins  neantmoins  bien  gnrdcquc  lc  Gouvcr^ 
ncur  nc  manc^ua  point de cocur ny  de iugcmcnt  pour lo«.  II s addrcfi  a  moy 
&  me  dit.J-.  vomprie  denvoyerquelquHmourfiire  vemr  le  Secours  dm  thaaem. 

duderrie,edemamaifinnenoitia,ouverte;NonA^-)C,Monfieur,jela^^fi,,e 
turer  l-pulsjueltiueljours  :  de  fait  ie  Tavois  convert.e  en  unc  maiion  oc 

^°"Da^"la  chaleur  de  raftion ,  le  Commifl-aire  continue  fon  chemin  cn  d.li- 
y  oence,  4  iiftend  promptcment audcvant  dc  la Mailon  oii.tout  cfto.t  cn  ru- 
mei":  les  Attaquans  cn  confidcration  dc  montcrcn  hautpourlu.vreleut 
Jonnefes  Xccommevoyantfort.rfcsSoldats,iidcmandeauCapuauKl..cr/^« .5- 
rS^.i/.-lautJeluy  rcfpond  ,  Mc.fieurils  nom mnt ,  &not.  ^uons  out^ 

Ibrendhaftivcmentvc^lamonteeduChafteJU,  pour  repoufter  le  (ccou.s 
tc...r.'ltLEskt;7t^tn.esc 

quansm5-  .  j  de U SallcA  la  hcurtcnt  impctucurcmcnt,cnans  Mon^^ 

trect^  %ul  vous  naurespointde mal  Jc  m  approchc  de  la  portc  cic la  Sallc ,  mais  a 
meur  -ie-  coftc ,  craignant  quelque  coupdcfcu,  pour  parlera  ccs  gcns     pcur  ap- 
iBandenc       j^^rc  micux ,  a  quoy  tout  ccllatendoit.  Valckembourgvicnf  a  moy 
idv^^ntu.  {ncditavecparollespreirantes,/;V  nevoulo^t^  aller fairevcni  r/eSecours. 
rcdcl'Au.  1'avoisouyIcsAttaquans  par/er  duPrince,  &cclla.mctailoitopinialtrcrane 
bouoei  dc  la  a  dcfTeing  de  k  feivir ;  &  d'induirc ce  Gouvcrneur  ale  contcn- 
tcr  llmcprcflcdeplnsfortj^^/^/^rf/V^^/^.  je  pafle  en  uiicchambrcjoi- 
pnant  laSallc,dont  les  feneftres  regardcnt  la  bafle  court  &  la  galcric  dc  la  Sal- 
lequieftvisavis;  me  metsalafcneftrc ,  maddrefteaux  Attaquans,  les  ex- 
hortc  a  douceur  ,  &  leur  dis  cn  mefmes  tcrmes ,  Si  vom  vou/es quelque  chofi  de 
Monfiemde  Va/ckemhourg.i/vomfairaraifon.  Mais  pour  toute  rcfponce^dcux 
Soldats  couchans  en  joiic  leurs  carrabincs  contre  moy,m'obIigcnt  de renter-  . 
mcr  la  fcncftre  &  de  dcfmarcher  a  coftc  d'icelle  pour  me  couvnr.  Lors  m'r.d- 
drefl^antamaFcmmequieftoitpresde  moy,  jc  luydis  ,  ces  oensncntendent 
Mintraillerie.penfonsanousfauver,  Le  Gouvcrncur  mevoyant  cncor  la  ,  s  en 
revient  a  moy  &  me  prelfcavec  grandc  efmotion,^4//^r^/Vtj  venir/e  Secours, 
^pnevovois  pasplusdefcuret^pourmoydedansquedchors  :  car  j  avoy  cu 
nninion  que les paroles  que rEfcuyer avoit lachccs a fon  entreosadrefloicnt 
^mov  auieftoishicnignoiantderaffaire;  jc  mc  voyois  fans  armcs  au  mi^ 
lieu  (fe  leurs  efp^es ,  &  jugeois  quc  le  refus  quc  je  flufois  de  partir  de  la.le  poti- 
oit  fortifier  eii  ce  foup^nj  &  que  dans  un  defefpoir^ils  pourroient  bicn  dcf- 
ch  oer  lcur  colere  fur  moy.  jc dis  a rorcillc  a  m.F cnime ,  cesjens  icy  nous 
rLccnnent  ^nouscroyentdelafartie  Jauvonsno^sfouhs^mextedefatrehaBe^ 
h  lLur,  'aufrtiUmereaaydentdetravers;iinefaitpa4  icyl^onpourmoy.  hir\i^^^ 
n"^^^^  &      uncparticuliereaffiftanccduCicl  a 

rajd^^^^^^ 

^aportc  """rTpendantlesaffaillansdcleurcoftecom 

deiaSallc^         MonCieur  rendes-vous,Yecoonoifts/eVrince,vousnauresfointdemal. 

eftprcffee  ^^?"^^^^^^  &  y  a apparcncc qiiil rcut taii fans fon 

P(>nvpr  aui  le voyant  branfler,  prend  la  parole ,  &  en  ces  mcfli^cs  termes, 
Sv^'  Monfteur.jaymandiun  Laccjuay  au  Chaaeau;/e  Seconufera  icytout  a^ 
Ainfi  lcs  Attaquans  preflknts  toufiours  la  porte  dc  la  falle  avec  vigucuf 
jicuit^*  Ttttt  3  & ar- 
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&  ardcur^Vautrc  croyant  qu*clle fcroit  bicii-toft  torccc,il  cnfileitne  chambre  i^jO. 
joignanr,pour  s'y  retirer  avec  rEfcuyer  &fon  Valct  dc  Chambrcile  Carrabin 
laiftc  a  la  barticadc  de  la  Sailo.  ♦ 

Les  AfTaillans  poufTent  outre,  fraqualTcnt  &  font  volcr  en  cfclats  k  gralids  ^^^^^^^f 
«p         Goups  dc  mciiilcts  la  porte  dc  la  Sallc;  le  Carrabin  qui  y  cftoit  cn  gardc  fc  fau*  '^^^ 
vc  5  &  fc  j«tc  dans  une  pcrite  cour ,  ^  lcs  immondiccs  dc  la  cuifine ,  &  dela 
dans  un  (ccrcr,  par  un  trou  joignant.  tlcs  autrcs devcnus  maiftres dc  la  Sallc> 
ils  n*y  voy cnt  perfonnc;  &  rcncontrans  cinq  portcs  qui  y  aboutiftbicnt,ils  nc 
f(;:aventaquelles'attacher.  Lesgands,  lebaudricr  &  le  fourrcau  de  f  efpcc 
du  Gouvcrneur ,  dcmcurcs fiir  une  table  prochc  la porte d'une  chambre  qui 
k  trouvoit  ouvcrte  du  cofte  du  Levanr ,  ils  fuiventccfte  pifte  &  entrcs  dans  la 
chambre  mcfi-ncs,  oycnt  du  bruit  contre  la  porte  raetoycnne  qui  la  fcpare  dc 
Tautre  ou  cftoit  lc  Gouvcrncur  cmprefTe  a  s'y  barricadcr.  Mimct  &  Iticr  en  ^^^(.^ 
tcftc dcs lcurs, la hcurtcnt & fe prennent a cricr ,  Monfieurde Vakkemhourg ne  me U^h^' 
vom  voul  •/  vous  pa^  rendre  •  rendes  vous; fi vous  ne  vous  rendis ,  vous  recepvres  du  ^^^^^^. 
mal.  Lc  maillcr  joLic& emporteundcs  panneauxde  laported'icclle.  L'Ef- j^eur  sV- 
cuyer  la dcfcnd couragcufcment  1'cfpec a la  main.  Valckembourg  &  rhom-  ftoit ■ 
medcchambicfoufticnnentlabarricade^faiteavcc  dcscoffres;  &l'Efcuyer 
voyant  cncor  Valckcmbourg  chancelant  pour  fc  rcndrc ,  ne  fe  pcut  tcnir  dc 
luy  dirc  tout  haut ,  Alorhieu  !  nous  aurons  touta^ieure  mefme  le  Secours.  A  CC 
mot  de  Secours,M\vc{a dii//>^,  tir^,  Dcfaitj  le  Canon  du  Chafteau  jouoit 
contre  la  Villc,  &  lc  fccours  qui  cftoit  aux  mains  contre  Tautre  troupCjfe  fai- 
foitbicn  ouir  a  ccs  Atraquans,  aufquels  tout  delay  eftoitperilleux.  Deux  Quiyeft 
coups font  tircs,  un d'un  moufquct  charge dc plufieurs carreaux dc balcs  mi-  blcH^^'"^^ 
^  fcs  cn  quartiers^portcfurrcfpauIegaucheduGouverneur^quiditalors,/^?^^ 

rends ,  dltes  qne jefuii  mort ,  &  s'affcublant  d'un  manteau  dc  drap  noir  qui  C'  [^Jencl- 
ftoitfur  latable  ,  cn  fecouchanta  terrcdefonlongfurlecoftegauche,  hai 
dit-il,  mauvaii  confeil!  mauvah  confeil !  femicieuxconfeil !  comme  fon  Efcuycf 
s'approchant  pour  fayder  a  seftendre,  rc^oit  un  coupde piftolct dans  les 
feffes.  EtleValetdechambrcouvrclaporte,fousIaparolcdeT';>y^»7  0' 

Mimcr,Tticr,avcc  lcs  lcurs,entrent  dans  la  chambre;Mimet  donne  la  main  ^^jJJ^^ 
au  Gouvcrneur,  lc  relleve &  luy  dit ,  Monfieur  vous aves  tort,fi  vous vous fuf  J^y fub- 
fiis  rendii  vous  neferiis pa4  en  cefteHat.  L'autre  luy  refpond ,  quilnefcavoitpoi  vicnt. 
ce que  c  eHoit.  Mimet  luy  rcpart ,  le  votis pardonne ;  fi vous  eujfiis  creu le 

confeil  desgens  de  hien ,  vous  ne  vous  trouveriis  pa^  dans  h  defordre  auquelvous 
vous  trouvis.  L'autrc  luy  refpond  encor,  ha  mauvais  confeil !  on  luy  rcplique. 
Ily  aencor  afis  de  temps  ;fi  vous  eHes  ferviteur  de  S.  8.  &  vous  demonHris  teU 
vousfaires  aps pour  vous.  A  c es  mots  il  dit,  J^?  nen  puis plusje fuis  mort ,  quon 
memein.furunli&.  Cchhlt^ildcmandeun Minifire& un  C/yirurffien-  ,  ^ 

Durant  la  chalcurdc  raaion,les  autres  qui  y  furentemployesne dor-  ^^^^^ 
moicnt  pas.  Raphaclis  fay ne  &  fa  troupe  paroit  cn  ruc,  criant  Vive  /e  rrince»  l^^^ci 
pourgroffirfa  Bandc.  L'aiarmeeftefpendue  par  toutaufonduBefroy  :  les  giiTcntti'^- 
Conuls  fc  font  voir  avcc  leurs  Ghappcrons :  laBourgeoifte  eftarmce,  &  ^^^"^* 
difpofec  en  fcs  quartiers.  Autrand  &  Laurens avcc  quelques  uns  de  Icurs  affi- 
dcs,  fcrendcntala  portederaamaifon,  comme  pour  la  tcnirblocqu^O. 
Lfs  jii-cmentsde  Quclqucs  Domcftiqucs  du  Gouvcrncur  y  fbnt  tues.    Le  Fils  de  Ville- 
Dicu  (ont  incom-  ncutvc  accouru  au  bruit ,  pour  n'cftre  de  rentrcprinfc,  &foupconned'e- 
notntS^^^     ^"^^  ^^^"  C;ouvcrneur  ,  eft  miferablemcnt  charcuic  de  pluficurs 

lonvent  avec  le  coups  &  laiffc  mort  cn  placo. 

couipabie ,  &  qui     DcKnuy t  ay ant  donne  fes  ordrcs de  ce  cofte la ,  accourt  en  diligencc  vcrs  ^^^^, 
Eieeft  Jjuvd  ,  &  leChaftcau,  nayantavcc foy quele jeunc  Vcrdocs  & Salvajon ;  rencontre      \9  ^ 
^^umoccnt perit.    cn  chcmin  un  habitant,  qui nele cognoiftant  pas^ luj^commande avec efmo-  Ch^^^^* 
tioii  dc  crrer,  Vivele  Princc^:  il  ordonne  aux  Bourgcois  en  paflant ,  de  fermer 
ieurs portes  ,  fe  tenir  coy  ches  eux;  fe  f lit  ouir ,  qui/neB  venu  que pour  remettre  la 
Trincipauti' en  l oleijfance  du  Prince  &  les  mettre  en  iiberte.  Parvcnu  dcvant  la 

maifon 


0 


Prince  d'Oran£!;e. 


8S| 


1^2  O    "i^i^o"  de  Julien ,  la  Fille  dc  l' Advocat  eftani  a  ia  flncflre,  fon  ClKvalbron- 
^      che  &  ron  piftolct  qu'il  avoit  en  main  lafchc  de loy-mcfme ;  anive  au  devant 
du  loois  de  Perroauet,  il  tiouve  fes  gens  cn  dcfordre^ayars  quitrc  kur  pofte, 
quivindrentdroiaaluy  ,  repoulTes  par  un  Scrgcnt  quicommandoitune 
douzaine  de  Moufquetaires  du  Chaftcau  iB>  dii-il ,  ^iejjlcurs ,  quaUes  vom 


courage 
ies  fiens; 


&  S.  Lau- 
reiis  avec 
troupe 
de  renfoit 


douzainedeMoufquc    „  . 

fahe^voulesvou^rmnerlefervicede  S,  £.  &vousfaire  tom  tueri  tandis  que 
lesautresaulieudesavancerau  fecoursdeleur  Gouvcrneur  ,  contcmsda- 
voir  poulTe  jufques  au  devant  de  la  maifondeSillal ,  entrcnr  danscelle  de- 
Vidaud^quicftvis  avis/ans  cftre  aperccus  des  barncadcs  ,.le  mamicrent 
dcfanofroidpouravoircrie  VivekPrince,  faccagcntnimaifon ,  enrav-incnt 
t(epou(re  jufque^auxbagucsdesdoigtsdefafcmmo.  DcKnuvt  tait  rcprendre  lcur 
Scour!  pofte aux  fiens°  ourne  tefte contre  les autres,&  fcconde  de  Raphaelis  & dc  fa 
troupe ,  lcs  contraint  apres  quclque  combat ,  de  rcprcndre  la  route  du  Cha- 
ftcau,&  d'en  laifler  quelqucs  uns  morts  &  blcffcs. 

S.  Laurens  qui  fiifoit  la  Charge  cVEnfcigne  du  Chaftcau ,  voyant  rcmon  - 
ter  cc  premicr  Sccours  en  defordre ,  prcnd  la  defcente avcc  cinquantc  Mcuf- 
.  quctaires,cuidantnonfculemcntforccilcsbarricadcs,maisaufrirccouirefon 
Gouverneur ;  dcftache  de  fa  troupe ,  une  quinzaine  commandcs  par  un  Scr- 
ocnt  qui  vont  attaquer  DeKnuyt  &les  ficnS  afon  pofte  j  mais  ayant  ren- 
contre  unc  maflc vigucur  en teftcapres  un combat de  demy  hcure ,  il  fc voit 
aufli  contraint  de  faire  retraite ,  efcorne  de  plufieurs  des  fiens  tucs  &  blefies. 
De  Knuyts'avanceen  pcrfonne,  pourarrcftcr  laliiitedu  Secoursj  sadrcfte 
au  Scrf^ent ,  le  faifit  par  le  colct,  Luy  reproche,  quil elioitcaufe  avec  les  autres 
OfRcim  de  la  reheUion  \  que  les  Soldats  eftoient  gens  d  'honneur  ^  mals  ftduits ^ar 
leuYsmauvaifesperfuaJtonsafehiXndercontrelehinc^,  Ils  toinbent  icus  fuf 
Bexterite  lcurs  genouXjC^"  demandent pardon;  proteftcnt ^^/^  nefavoir  rien  contre  !e ferviU 
dc  De-  ^iiPyince  y  &  qti  ifi^veulent  vivre  &  mourif  fes  Jerviteurs.  Dc  Knujt  prcmet  a 
v^e?s"paS  roreille  au  Scrgent ,  une  Compagnie  ou  quelque  auire  recompenfe  ,  en  cmquilfer- 
des  vaiu-  ve k  Trince ;  Exhortc  les  Soldats ,  afeporter engens  dhonneur^  lcs  alfcure  de 
^"^-  quelques  mois  de paye  ,  &  les  congcdie  pour  leur  laiftcr  reprendi c  la  montec, 
contrc ropinion des fiens ,  qui eftoicnt dadvis dc  lcs  retcnir prifonniers ,  ne 
pouvans  d'abord  comprendre  oii  alloit  fon  dcfteing. 

Ceux-cynedifcntmotlelongde  la  montce  ,  (bnt  muets  a  la  pretniere 
Gardc;  mais  arrives  dans  lc  Chaftcau.  ils  dcfclaquent  haut  &clair  dcvant 
leurs  Compagnons,.^/«?  ^e-Knuytleur avoit  declare.qu  ile?ioit  envojedu  Prin- 
ce  pourremettri  Moiifieur  de  Valckemhurg  afon  dehoirs^uil excufoit  toui  les  Of 
ficiers  &  Soldats  di  reheUion ;  ^il les  crojoit  fplains  dhonneur^  quils  ne  fe  vou- 
^droient  en^a^er ppurun partlculier  c^ontre  le  Souverahi.  Cinq  autrcs  Soidat^,  gai- 
pn6s  par  De-Knuyt  pcu  de  jours  devant,  fc  prcnent  a  dire ,  De  Knup  a  raifon^ 
nousnevoulonspa^defervirnoBreMaisire  &  Souverain  Princc^.  Quelqucs  au- 
trescomraencentachanterla  mcfme  chan^on;  mais  les  Oflicicis  advcrtis 
de  lcui-^  inclinations,  tafchent  dc  lcs  cn  defmouvoir  &  kur  font  rcprendre  Ics 
armes.De  Roys  arrive  avec  fi  troupe/ortifie  de  Raphaclis  &  dc  quclqucs  au- 
tres  Habitans ,  qui  faififtcnt  lcs  principales  avcnucs  du  Chnftcau ,  fe  mcttent 
deffence  &  en  eftat  de  fouftcnir  lcs  barricades ;  la  Moufquctci ie  fe  fliit  ouit 
du  Chafteau  a  la  Villc,&  de  la  Ville  au  Chafteau;  le  Chaftcnu  tait  vcmir  fon 
Canon  a  pcu  d'cffca ,  tout  cela  par  la  pcrte  de  quelques  Habitans ,  plus  des 
Soldats  du  Chafteau quc  de  ceux  de  la  Ville.qui  choifilloicnt  les autres  a def- 
couvertfurlesbaftions. 

Ccpcndant  le  nombre  des  Habitans grofTir,  lc  peuple  accourt  de  tou€  co- 
fteseuarmesaDeKnuyt,  tousportent  gaycment  lcurs  vics  pour  lefervice 
dc lcur  Princc  On  luy  demande  preftlimment  dcs  poudres  &  des  munitionsj 
le  publiceneftoitdefpoitrvcu&les  Confuls  a  vuide  j  quclqucs  paiticuliers 
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afFcdionnes  fuppl6ent  acedcffault  promptcment&ardmimcnt.  La  foule 
y  fut  fi  giandc  {a'avec  la  chakur  extreme  dc  la  faifon ,  cc  Commimurc  faillit 


acn 
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aencftouffer.  II ne  ffavoit  ricncncordcccqui  scftoitpaK-  avec  le  Cou- 

lU  nfo.  ncdufucccj:lautrcjardcarc(pond^  ^.«.^. 

Ceftc  nouvdle  dabord  rcccueavcccftonncment  <i='a^f 
duComm>fla,re  ,  li  tcfinoignedudcfplaifirdelablefrure  ,  pourfuitneant-  £vt 
ino.ns(apointeavec  v.gucur,  &pou.voit  auxautresncccflli^  2 

.  >  f ™ T '  h  "'P'- ' '°"/''^'"P'«=  fouftint  leur aiFeaion ,  par  vi-  ll  ^^sc 
ycs  &  puiirantes  exhor  a«ons,&  tous  rcndircnt  prcuves  de  &fcl.re  &  de  cou-  t  "u- 

ageaufcrvtcedc  curPnnce  Tout  dunefuiteilfitcontinuer& 

i^ecefla  icsdcla  V.Ue;  &s aiTcura  dcla principalePortc  en  reriranrlcsclcfs 
dc.  ma...  du  prcmier  Conful  qui  cn  cLitsUn  !  pouriesbaM^^ 


rnov*^  '      ^"'^^""r''^'"''"'^"^''^^'"^  '  n°" pourparlerde  S.i.ed» 

moy  ,  ma.s  pour  rendre  aD.eufcullagioiredcma  dc  ivrance,  bcsque  "''«r' 
J^cusg..m,x-lccotwcrt&gaignccepla.,:jemaddreffis/Dlc^ 
dcr^xMphmdemecoferver,  & iuefifavoUntdemtaueiell^rM 

'nue„pr,mparUu.deJ]iin^deceluyciuieHoH.mjck^       Ayantftit  ma 
pr.cre,,cmercllcvcportcdccur,ofitcderegarderpar]afeneftr7cnrug  &y 
fusvcudunpauv,csqu.cftoitvisavisauncautrefc^^cftrcSS 
fite  ccra,gno,sdcftrefuivyparquclquundesAt,aiansd  mTS 
avoicnt  lors  a  mon  ,ugemcnt  forc6  maSallc;  japprehe.idoislemcfoedo 
cofte de la ri,e ou ,  avois regarde.  II  y  avoit unegrnnde efc  clle 00^,^,0«"^ 
furlepla,,ou  leftois.  jel abbatispourdeftou..fcrdemt^^^^^^^^^^ 
drorcnt  afTa,  Irr  dc cecoftc,puis la remis pour mefauvcr parl  "fi ?cftoi  S 
pa,  ou,avo,spaft-c.  Dansecconflia,combamdcjdfteaJprehmiS^^^^^  & 
coftcs,  une  troupede  gens  armbquiparutaubasde  .nonEfcuerkconte-  * 
ftant  avcc  mon  Rem.cr  &  demandans  de  moy ,  fe  fi,  bien  toft  ou  "  ft 

ce  qu  ,1  pcut  pour  rarrefter  par  prieres ;  .rrais  menace  dc  mort  Jl  &  Im 

quc ,  efto.s  laicar  le  p.uvre  m-avoit  denonc^.  Je  rebroufr5omp„  p 

lcmefaec^Kc.T,.noujWoispafle;&rccnt,edanslapre,r,kS.E^ 
parorftre  dans  les  autres  joignans  pl.,ficurs  cftra.rgL  aZtTfS^^s  ^ 

cn  ma,n,co.T,mcgens  qui avoientfaitforce.  Je poufl-ebeCX^^^ 
la  chambrc,&  ga.onc  une  pctite  Galcrie  joignanr,fc,me  le  oquct  d^fi  porte 

„,ec«che.en.  ™ncoufte.ud'AngIeterrequejWda,,smap^ 
fi  ex.iacmeiit  pat  fcncftrc  )e  vois  fms  cftre  vcu'ceux  oni  m^.  i,«,.,f;,;    ■        ,  ,  • 
tous  lcs  conigs^ic  avancerd  nt  i„rn,i    r.  .\  ^™'*^'^""         pourfurvoicnt  1  cfpee  a  a  main,qui 
la  chsbrcdcmon  avancercnt,ulquesfurIccouvcrt.  JemerecommandedcrcchcfauSciencui. 
Rcnict  avcc  lcs  P""f  veh^mentc :  jercga,de  cn  bas,  j  y  vo.sun  homm  c^^^^^^^  ' 

elpccs  nucs,  qii-,ls  fon  cfpce  en  h.i  ur,  commc  en  Doftnrp  .fitf,.,,^       1    ,  cacne  rciwi- 

luy  ficcit  ouvrir  dcs  Ca,T-.hin.Hn  r^^,,  "V^^^^^^^  maisccftoitun 

,ufq„cs  a  dcs  pe-  atsCa^abmsdu  Couverneurqurs  eftoit  fauv6.  En  tcllc  extrcmir^  voicv 
tirscofrtfts.oirie  «o.s ho.i,mes qui  vicnnciit aflliillirma  Dorte  .Ir    J^'^'""?'  1°'^ 

n-cuffcpcumctt  i-  ils rcdoublent 4cc imnr.n.nfiiA  i  ,  ^      lefponds  motalabord; 

'"^-  in.h  me "mv  d  ^lc^  °Tu-'^     ^^,^'  "'g""'"^^  Pom  cftre  fil.s  d  un  m.cn 

)nth.meamydc\.ons.  Sila  vom  donc  la    \o.y  Ax^-xt,6- n\ a-ilpointdevie 

veuUenttuer.  Ils addrclfc a eu. , £^ , dir-il  fco^pa.non,  JeBM^eM- 
^''^'^^"^''etarentdeMonMrdeM^^ 

l'^'--cdonnefenttous  a  oy  lun  apr& 
Uutre  ,  foubs  laquellc  ,e  mc  rendis  .1  eux  &obtinsIclargeficla  chamb.c 
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joignant ,  lcs  pri.int ,  deprendye garde ,  (^ueje  ne /hjp derechef.attaque  pc  rqud 
que  £nneniy  ,  qui  auroit  envie  de  faire  decUrer  rms  charg'^s  vacantes.  \-  eu  a- 
prcs Mimet&  Dcflongcs  inicn  Voifin  &  Amy,me  vindrcnt  rccourrc  pa  or- 
ck-edeDeKnuyt :  &  Dcflonges  mc  rccucillit  dans  fa  maifon ,  ou  jc  trou- 
vis  ma  Fcmme  &  raync  de  mes  cnfans.  Ccftc  bandc  qui  m  avoir  pouiruivy 
au  haut  de  mon  Efcuerrc  ,  rencbntrant  fortuitemcnt  cnriic  5.  Dcla-Pizc 
micnParent,  fans mantcau ny  armcs ,  lechargca  coups  d'hallcbardc  ,  lc 
blcflc  cn  pluficurs  endioits,  nayant  cu  que  lcsbras  pourfccouvrir,  &la 
providcnccdcDicuquiluyprcparalamaironduDodcur  Drcvon  pour  rc- 
traite  ,  &  laDamoircllcpouraydc&refugccnfiprcflantcextrcmiie  ,  fui- 
vic  dc  ^ucrifon  a  fcs  playcs .  Et  fi  la  pailion  de  quclqucs  uns  ncut  cfte 
arrcftec^ils'yfutbrcnfaitd'autremcfnage.  MesEnncmis  euftcnt  bicude- 
fire ,  que  ccft  accidcnt  cut  dcfcric  ma fidelitc ,  rcnverfe  mon  honncur ,  ruinc 
mafortuneimais  pamy  Tobfcuritc  dc  lcurs haincs,la  clartc  de  mon  innoccn- 
ce  parut ,  comme  cclle  de  la  Lune dUrant  lcs  plus  efpaiffcs  tcncbrcs. 

Unedesgrandcsfollicitudcs  dcDcKnuyt,  parut  a  cmpcfchcr  rcffufion 
dufang  j  fa  prudcnce  &fa  prevoyanccy  opcrcrcnt  bcaucoup.  Hllc  cftoitap- 
parcnteenune  Villebigarrce  dc  tant  de  fimultes  &divifion5i  Etqudplus 
beau  champ  y  ou  prctcxtc  plus  plaufiblc ,  pour  vcngcr  Ics  qucrclics  particu- 
Jiercs,  que  fous  ce  grand  mantcaudu  fcrviccdc  S.  A?  Maistoutcclabicn 
loin<^  des  ordres  &  de  la  bcnignitc dc  ce  gran^  &  incomparablc  Princc ,  qui 
vouloit  conferver  fcs  Subjcc^s  &  cfloigncr  lc  mal  de  fon  Eftat fans  qu^ucun 
y  rcceutdu  mal,non  pas  mcfmcs  ccluy  qui  cn  cftoitiautheur  &la  caufc  mou- 
vantc:  tout  ccla  cncor,  au  dclade  Thumeur  pacifique,  &  dela  douccur  natu- 
relle  de  ce  Gommiflaire.  Tout  lc  public  luy  cn  cft  oblige;&  pluficurs  parti- 
culicrs  qui  furent  recous  par  fon  moy en  dcs  mains  (anguinaircs  ^  en  peuvcnt 
parler. 

Reftoit  Taffcurc  principale,  qui  eftoit  laredudion  du  Chafteauia  ccla  ladi- 
ligence  dc  DeKnuy t  le  fit  admirer.Le  tcmps  eftoit  cher ;  il importoit  cjc  n'cn 
perdre  unfcul  momenticar  il  n'y  avoit  point  d'apparcnce  dc  pouvoir  forcer  Ic 
Chafteau,qui  eftoitaux  moufquctadcs  &  aux  canonnadcs  avcc  la  ViilcCcla 
menoit  les  choies  en  longueur,  qui  cftoit  tres-perillcufc ,  &  nc  pouvolt  durer 
qu'a  la  ruinc  & fubverfion  de fEfltit  &  dcs  firbjcds.  DcKnuyt  rcfoHu  d'avoir 
parladouccurceluy  aquidemcuroiilecommandcmentdcla  Place  ,  &  de 
coniraindre  Valckembourg,  dont  les  playeseftoientapparcmmcntincura- 
bles  &  ie mena^oient  de  mort  prochainc,d'y  donncr  fon confcntcmcnt;  cn- 
voyeunTropete  au  Lieutcnant  du  Chaftcau,  pour  luy  fairc  cntcndrqcc  qui 
s  cftoit  paffe  en  la  pcrfonne  du  Gouvcrncur:rautre  ne  le  vcut  ny  voir  ny  oiiii . 
De  Knuyt  le  recharge.par  perfonncs  qu'il  jugeluf  cftrc  plus  fariiilicrcs^ 
plus  agreables ;  mais  a^out  cela  il  fcrmc  encor  lcs  ycux , bouchc  Ics  oTcilies, 
&  ^ontinue  <ie  fairc  tircr  contre  la  Ville.  Ce  GomrnifTaircs^approcho 
luy-mefme  pour  parler,s'expo(e  en  lieu  ou  on  ne  celFoit  dctiicr.  Onfiitfcm- 
blantdelcmefcognoiftrei  Etau  contrairc  le  carion  du  Chaftcau  cft  pointe 
contre  la  Villc,avec  telleanimofitc  &  eftourdiftcmcnt,  que^par  rimprudcnce 
d'un  Soldat,le  feu  s  eftant  prins  a  un  ba#tie  poudrc.  trois  en  font  emportes:' 
Taccident  fini  ^  la  Moufqucterie  &IcsCanonnadesfefontouir  plus  que  de- 
vant-  finalement  ilfefaitentcndreau  Commis  Vccr,  qui  fcmonftrafurun 
baftion  accompaignc  de  fcpt  ou  huiafoldats,&  luy  declarc ;  ^ie  tout  ce  qui 
ceH fait  procededes  ordres du  Frince ;  l'cxhorte  a  obeiffance ,  &  hnalcmcnt  le 
portea  LWulteravecIcLieutenant&ataireceflertous  adcs  d  hoftilitcjuf- 
quesaulefldcmainmatin.  Ce  fait-il  fcrendalaplaced'Armcs,  difpbfcdcs 
<4rdes  en  tous  Ics  coings  des  rucs,  avec  ordre  dc  ne  laiifer  paflcr  pcrfonne,  & 
denebougcrfansqucluy-mcfmelesvintchangcr.  '  , 

L'autre point,  eftoit  de  contraindre lc  Gouvcrncur  a  taue  rcndre  la  Placc: 
carpourcel;iavoitiIcftearrcft6,  &  fcmbloit  que  (on  Lieutcnantnattendit 
^  V  vv  vv  ricn 
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re.  n  •         jienqucronordfecuramort  ,  pourobdrnuxfcmonccsdeDe-Knuyt.  Icy  {dlO. 
n-oroialcToaTr^ac     ^^'.^g^^^ce  cftoit  auffi  bici  rcquifc.  LcsMiniftrcs  &  lc  Chirurgien  long  Sesfd^ng. 
icurs  mairons  a  ^^'"^P^' ^ittcndus ,  ariivcnt  prcs  du  bJcfTc  :  chafcun  fair  fa  chargc^  onlcpiic,  cnverslc 

r  f:f:/7'r"  Tdil'  ^''^' '    ^"^^TJ  ^  r^^^^"" '  "^^^^^  p^"^  "^^"^ '  J"^^""  neSr 

plovci- l'authoritc   .      /  ja^ra  flaijir  de  m  achever  en  me  donnant  urP  coup  de  molet  u\xtxt^- 

du  Com.nifTaire,  ^^^-f     te^c^,  On  luy  rcpart  i  ^i/^     iB>i?     fe  vepentir  j  Etilrefpond,  drckCiu- 

Z^^.t^^''''^'''^  "  ^"'^'^  Tellc  opiniaftrete  metroit 

tre  pour  la  gueri-      Adftftans  cn  grandc  pcino. 

ion  du  Gouvcr-  1  andis  quc  la  tragcdic  fe  joiioit ,  la  Gouvcrnante  &  fcs  filles  elldient  Ony  em- 
"eur.  -dans  un  Bal ,  oiU-lIcscn  curcntlesdernicrcsnouvellcs.  On  fc f lifit dc leurs 

pcr(o;incsavccbcaucoupd'honncur  :  LeBaron  dc  Malijay  lescondiutfe-  ' 
parement  en  maifons  Bourgcoifcs ,  fous  fl-ure  gardo.  On  fait  entcndrc  a la 
Mcre;  quefon  Mary  e^  mort  j  quec'e^iaellededi(pofer delaFlace  ;  quajant 
cjdevant  promu  de  tres-bonnesvolontespourlefervi^ede  S,  £.  de  laquelle  ellea 
eHe  bimrnformU ,  il  effoit  temps  de  les  mettre  a  effeft;  queUe fairoit  kaucoup 
pourelle  pourfes  enfm.  EIIc  rcquicrt  d'cftre  conduite  a  fon  Mary ,  pour  cn 
^av^oir  h  vcritc;  ccla  cft  fait  par  permifHon  du  Commi(Thirc.D'abord  qu  el- 
ecllcntrcedansfachambreouilcftoitgifint,  clle  fc  mctaocnouxdcvant 
Iuy,le baife &'liiy parle par plufieursfois cn cefte forte , MonfieurdeValckem'  • 
bouraparles  a mojje  vomprie.  L  luy  ricnt la  main  ,  met  (on bras  fur  dle,&  luy 
rclpond,  hela^hom  voyb  bien  en  queleftat je fuii, 

Lcs  AdfiftaiiscontcntIcsminutcsiiIn'yaplusIieudercmife,Iachofepaf-  Son  rcfus 
Ie,&I  occafion  vcutqu'on  preffeavec  inftance.//^i?/m/,/,luy  dit-on.Mada^ 
»ne  depar!erderindrelaPlace,cependant  quilpeut  encore  vom  declarerfesvolontes- 
LJlc  prcntlaparollc  &  dit  '^ionUaxy  .Monfeurentendesvom.voulesvomas 
quonrende leChajieau a S.E.  II  rcfpond,^//.;,.«,dcmande en Flamend,^.  Wc.  ^'L^ 
a  eUea  oreiUe   On  luy  dit;  que  cela  nef  pouvoitfouffiir.que premierilneutcon-  " 
fentyderendreleihaneauk  S.  e.  Son  opiniaftret6  fait  qu  onufe  dcquclqucs  Exige^^f 
menaccs,qui  fontpcurafircmmcAinficllcdcmande  unefcriptoire& dupa-  f  "S- 
pier  pour^  efcrire  a  celuy  qui  commandoit  au  ChaHeau  en  ahfence  de  fon  Mary ,  h  ci  £s, 
qu  i  euta.beir&alerendre  :  miis  commeellefe  vcutmettrcencedcbvoir, 
Valckembourglempefchee^^i/^y^rr^;,^/^;;;^/^.  Les  Adfiftans  sen  efmeu- 
vent  &  redouolent  Icurs  menaces  avec  plus  d  aigreur  contre  telle  pcrtinaeit^. 

Ces  conteftauons  durcrent  jufqucs  prcs  de  la  minuia,que  Valckembourg  f '^"f 
^^l^"}^"^^^^^^  Larcfponccfur,  t]rc 

Celifordrede  S.  E.  quiveut efire  MaiHn  defa  Maifon.  Oh  efilacommijfm^  Pnnce. 
rcpartit  1  ^mxc.faites queje lavoyc^,  A  ceftc  dcm^ndc,  DcKnuytquidou-  ^^^'f 
mMt  ordre  au  rcftc  dcsaftluresparla  Ville/inftammeut  rcqnisdelapartdu  ^^'^ 
Gouvcrneur  dc  lallcr  vqjr  ,  il  rcfpondit  ,  qui/  nefioitp/m  temps  ,  qdil  hy 
^:^oita;po/rparJequandU/uyfaifoitdefibeUes&ajande,o^^^^ 
Ncantmoins  a  la  fcconde  rccherche  ,  il  sy  rendnonobftant,ou'ilcnfutde- 
ftournepar  autres,  Ictrouvedans  lelicUiivironnede  fafemme,  defcsfilks 
&dcbcaucoupdcmondc;  &arabord,A/./j/f.//r,  \\xy ^ii-^Aefuistres-marry  Propo? 
devomvorrencefteHat.  Ouydeamar^y!  refpond  Valckemboure ,  &  luy  de-^*'f 'S- 
mandc,  ^{^fvoit  Srdrede  Morfieuri^fli^incedOranaede /efairetuer.  DeKnuyt 
repart ,  qu  d  ef/  eflonne  de  cefh  demande  ;  qujlavoit  al^iscoanudeputique!qnes 
mheespar!ettresduPrince^defesConfei!Iers.,  cie  fin  propre  Btau^Pere  & de tom 
Jes  ami,,& partuuiierement defa  bouc/jejes  arandes  offies & prieres  qui luy  avoyent 
eHefutes.pour  le  remettre  dansfon  devoiravec  tom  douceur.partantque  nilordre 
;. -  .deMcj eianeur !ePrinct,ni /aprocedure  de  mvmn  efioient pas.  lacaufi  defon  mal^ 
/jeur^nais  hienfin  opiniaj/rete.  A  ccftc  parollQiI  s  efcria.>^^/;«  A^^^//ff  ,7?///;?/^/- 
lmreuxconfeil!j^im,-,dc fa  Commiffiu  a  D<^Kuuyt,qui la  luy  exhibcil  autre la 
rcgardc-&  a  pics  avoir  bicn  c  ofidcre  le  fcing  &  k  feau,&  tout  ce  quil  y  voulut 
voir,U  pi ic  De  Knuyt  de  la /uy  iire.  DcKuuy t  dcclarc  cn  langue  Fran^oife  aux 
Adaftans tout  lc  difcours  quils  avoicni  cu  enfemble  en  Flamendj  pu»s 
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comnxence  a  lire (Ii commiflTion.  Au  premicr    fccond  nrricIcDcKnuyt  luy 
dit  5  Cecj  neHrien ,  cecj>  neftencore  rien.  Au  troificfmc  5  Monfieur  quen  dites 
vom.  Au  quatricfme  &  cinquiefiiie,  entendJs  votncela?  ie  reffedes  arhc/espar^ 
{enthienautrement.  Valckembourgrcfpond,  Hfajfit ;  puiss'cfcricdcrechcF, 
6  pernicieux  confeiU  DeKnuyts'eifayedelecon(oler,l'cxhortc  ^^y^rmi'/#ri^, 
Et,  dit-il,  Monfieurvom  aves  encore  la  vie  que  lehon  1[)ieu  vom  a  donnee,  JeJ}e^ 
reque  vom feres  remu  enfante;  maii  h  tout  evenementpurfuuverthonneurde  vb^ 
flrefamiUe&prevenirlehlafme  denoHre  Nation  ,  je  vomfuplie  de  vom^  remettfe 
au  dehvoir  &  de  fairerendre  fa  Maifona  Monfeigneur le  Vrinc^,  L  autre  re- 
^znyouy  dalfay  hien  a faire  de  ma  Femme,  de  ma  Familie,  ry  de  ma  Nation.quand 
jefuMmort.  DeKnuytluy  rcfpond,  i^/<7^*«ryV  «^?  vomayjamaiscognnfimal 
apprins,  & le quittc; sadreffe  a fa femme. la prie depeyfiaderfon Mary/efcrite 
ou  hien  defignerune  lettre  adrejfante  a  fon  Lieutenant,  pour  luyfaire  rendre  k  Cha' 
fleau;ct(\^\Q  reffufant  de  faire,quclques  uns  dcs  Adfiftans  rcviennent  aux  me- 
naces  de le  tuer.  Valckembourg  &  fa  Femmc  s'en  cfpouvantcnt ,  implorans 
rauthorite  du  Commiffaire  pour  rempecher.  De  Knuy t  lcur  cn  donne  pa- 
roUoarreftc  cefte  violencCi  fe  retire  pour  pourvoir  aux  autres  chofcs,  &  ticnt 
tout  cn  alarme jufqucs au  point du jour.  On donne un  peu  de  rcrpit au  Blcffc 
pour  pencer  a  foy  fans  le  preffer ;  puis  dcrechcf  on  1'exhortc  de  permettre  afa 
Femmedefcrireafon  Lieutenantpourluy  faire  rendre  le  Ckaffeau-:  il  nc  rcfpondit 
ricn;  &  alors  cefte  bonneDameparia  prieredcs  AdfiftansprentlapUime, 
&cfcritau  Lieutenant  van  Englen;  qu  il eut  a  rendre  leChaSieau  afon  £xcellen- 
ce  ou  a  Monfieur  De  Knujtfon  Commiffaire ,  tajpurant  quil  ne  recepvroit  aucufi 
defplaifir.  Le  Baron  de  Malijay  accompagne  du  Mcdecin  Patdun  porte  la 
kttre  au  Lieutenant ,  qui  f  ayant  lelie  3  fe  mct  en  dcbvoiid'obeir ;  dcclarant, 
quil  ne  tenoit  que  pour  le  Vrinc^.  Et  pour  plusdefeureteattcndantlejour, 
Oftages  font  donncs  de  part  &  d'autro. 
Le  refte  de  la  nuidfat  employe  en  prieres    cxhortations  prcs  de  la  per- 
^,°'rdes  ^  fQnncdeValckembourg.LesMiaiftresy  firentleurdebvoirrSilviusencutu- 
xl^lTC  nc  bague  dcdiamantdenotableprix,  quele  Blcftcportoit  au  doiot  ^  &  fa 
bienmou-  monftrc  de po^:he.  II  difpofa  de  fcs  affaires  cntouteJibcrtcentrelcs  raains 
Dif  ofc       fi  Femthe ,  luy  recommanda  fa  FamiUe.  Trois  de  fes  filles  a  genoux  devant 
de  laMai-  luy,  luy  demandant  pardon,  Illeurdonnafahenedi&ion :  les  exhorta  defire  o^ 
:  ^on-        heijfantes  h  leur  Mere^de fe  conduire  toufiours parfon  confih  dit,  qu  il lavoit  tous- 
Benit  fes         recognue pourune  tresfage  &  vertueufe  Femme ;  qu'il eHoit  marry  de  riavoiy 
"^"^*     fuivifes  confeilsj  que  silteutfait  il y  a  quatre  ans^  il  ne feroit tomheen  ce  malheur. 
Silvius  le  confola ;  Chambrun  luy  frapp!llaconrcicncc,publiahauiemcntfc5 
pcches  :  il  en  demanda  fcrieufement  pardon  a  Dicu ,  ks  confcifa ,  plcura  fur 
\cc\xx  ,^xoiQ{!i2iqu  ilmouroit deh  Religion  Reformee,  pardonna  fa  mort,  dcclara 
j^uefi  depuis  un  temps  il  avoit  difcontinue  les  prefches  &  riavoitcommuniea  Id 
faMe  Cene ,  que  diverfes  confiderations  humaines  Cen  avoient  diHoume^  dequoj  il 
Se  repent.  fe  repentoit'& prioit  Dieu  le  luypardomjr.  11  rcquit  Chambrun,  dcfaire  mettre 
pat  efcritfes  intentiens  &  dec^arationfWp^fervir  h  f  advenir  i  fa  juHffication;cx- 
'^^  Dirafur  les  fix  heures  du  matin,fut  enlcveli  le  lendcmarn  au  (oir,  d  la  forme  de 
ceuxdelaReli^ionavcctoutesIesmarquesd'honncur  qui  ont  accouftumc 
daccorapa^ncr  ies  funeraillcs  de  ceux  de  fa  condition,concedccs  a  laVcfve  & 
auS  enfanspar  la  courthoifiedeceComrailTaire,  fauflesgcnsdcguerrequi 
nvmarcherentpoint.  Heureux  dcs'eftrcrepenty  avant  fa  mort ,  quoy  qiie 
bientard   duiialquilavoit projetiedcfaire :  fa  rcpentance  donnajoyeau 
CieLconfolationafaFamille&contcntcmcntalixg^^^^^^ 

Verdoes  qui  tenoit  la  campagne  avec  une  Garnilon  a  Bcaurcgard,d6s  qu  1 1 
apprint  1  exeiution ,  fit filcr  a  Orange le  rcfte dcs  troupes  fous la  conduite  dc' 
rEfcuver  dc  S.  Sauveur  &  de  Caffan  fon  Frcre ,  qui  ariivcrent  fur  la  minma, 
mnis  quant  a  luy  il  ne  s  y  rendit  que  le  lenderaain  a  1  hcure  du  difiier,au  mefme 
SftmtqueksConfeillersabfents,  trestous  a  dc(fcingdefauevailhmmcnt 
iiut.uu^  Vvvvv  2  apres 
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apr^s que tout fat fliitjceft a  dire trois  jours  aprcs ia batnillc  mais fi preoccu-  ltJ|0. 
pesdecraintedcquclques  facheufesruites ,  quils.portcrcntDcKnuytaac-  capituU- 
corder  a  ccux  du  Ghafteau  une  capirulation  fi  advantageufe , que  les  Officicrs  p''^^^^ 
en  furentgratifics  deliberalites5&  les  Soldats  recognus  felonleur  rang  &de-  g,  ^cndi- 
gi;e.  La  plus  grande  partie  du  jour  fut  employceatraiterdesaftairesdcla  tionaDe- 
Vefve  ;  tout  ce  qui  luy  appartenoit  luy  fut  accorde&exa<5tcmentgarde.  ^'^"^^^5, 
De  Knuyt  print  pofTcflion  dc  fa  conqucfte/cccut  nouveau  ferment  de  lagar-  ^"corop« 
nifon  au  proffit  dc  fon  Maiftre.  Perdun  fut  defpechc  de  fa  part  en  Hollanck-;,  au  Pri"-^ 
pour  luy  donner  compte  de  tout  cc  qui  s'eftoit  paffe  en  1'execution.  Le  Prin-  ^^^v^^^^^  * 
ce  radvoua  commefait  pour  fon  fervke  y  &  luy  en  fit  dcfpecher  fon  adveu  par  Roy 
efcrit.  Le  Commiffaire  en  advertit  auffi  leRoylorsattentifalaguerre  de  &l"Gou- 
Savoye  &  en  donna  advis  aux  Gouverneurs  dcs  Provinccs  voifinnes  ^  qui  fe  ^^"^0- 
conjoliirent  avcc  luy  par  lettrcs^de  la  pacification  de  ccft  Efta^  vinccs. 

On  voit  plufieUrs  chofes  tout autour  de  cefte adion ,  qui  donnent  fujct dc  Circon- 
ladmirer  &  matiere  de s'en  eftonner.  Ceft  en vain que ces brouillons for-  ^"^^ 
ment  des  intclligences  contre  leur  Piince.  Toutes  les  teftes  qui  vcullent  aei'a<^ti»- 
hurterccroc  de  diamant  ,  font  fujetesafecaflercommeverro.  Tousles 
deffeings  de  ces  turbuIans,n'ont  efle  que  cometes  &  feux  volages.qui  eflcv^s 
de  terre  5  fe  font  perdus  en  Tair  de  leurs  vanitcSjmiferables  cahuetes  bafties  de 
bouc  3  cimentccs  de crachat  &  couvertes  dc chaumc ,  femblables  a  des char- 
bons  qui  paroiflent  ardents  a  Tombre  des  tenebreSjmais  qui  a  f apparition  du 
^leil  s'en  vont  en  cendres .  Le  fucces  de  ccfte  grande adion  a  efte  fi  heu- 
reuxjce  quiseft  fait  &  quafi  ce  qui  s'eft  penfe  fi  a  propos^quil  en  faut  rappor- 
terlagloirea  fadfiftencedu  Dieu  fort  Dire(5teur  des  grandes  enireprinfcs» 
Grande  a  efte  la  prudence  de  ce  Prince ,  a  retirer  fa  Maifon  dentre  les  mains  ^^^^ 
de  ceft  Vfurpateurj  trcs-grande  la  gloire  d'y  avoir  reulli  i  clle  ne  doibt  gueres  j;fjiie. 
de retour  a la  conquefte de  Boifleduc.  La force  &  raffiete de  celle-cy ,  n'cft 
moindre  que  celle  de  rautre.bien  que  de  nature  differentci  mais  aufii  la  il  re- 
duite  fous  fon  obeiflance,  avec  moins  de  cent  hommes  quoy  qucfloignee  de 
plus  de  deux  ccnts  lieues  de  fa  Perfonne,  par  les  juftes  mefures  qu'il  a  prins  en 
fes  ordres3&  par  le  courage  &  dextcrite  de  celuy  auquel  il  a  donne  la  condui- 
tedel-cxecution.  •  ^ 

On  eut  dit  a  voir  ce  Gouverneur  dans  !e  Chafteau  d'Orangc ,  que  jamais  il  Gouvct" 
n*endebvoitfortir.  Iln'yeutqu'unenui(5lentrefagIoire&faruint_i.  Cefte  neurvi- 
fleur  efpanouie  en  noftre  m  idy ,  fe  vit  fleftrie  a  Tarrivee  de  ce  vcnt  Septentrio-  ''^"^' 
nal.  Aufficeuxquifecognoiflcntbien,  &  qui  rccognoifiTent  d*ou  leur  vient 
le  bien  quils  pofledent/ont  toufioiirs  ennemis  de  rorgueil.  .  ^ 

CeGouyerneuravoitdesennemis  ;  &  les  plus  grands  quil  eut^  eftoient  ^'JsJe 
ceux  qui  avoient  le  plus  receu  de  bien  de  luy^ou  qui  mefmes  avoient  efte  por-  la  nior« 
tesdanslesdigriitcsparfon  moyen.  Ses  Gonfidensqui  ne  vouloient  point 
commeil  a  eftedit,decompagnonsnyderivauxcnIeursfaveurs,  ncurent^^' 
manque  d'artifices  pour  Ic leur  mettre en butte  &  les luy  rendre  irrcconcilia- 
bles  i  c'cft  pourquoy  les  autres  effa|r|^nt  de  leurs  ames  tout  le  fouvenir  du 
bien  qu'ils  en  avoient  reccu ,  pour  n'avoir  autrc  fentiment  que  ccluy  de  leurs 
ofFences.  Le  fervicc  du  Prince  fut  la  livrce  de  tous ,  fobjed  de  pluficurs ;  Et 
combicnyeneutilquinefepropoferentquele  reftablilfement,  dans  Icurs 
proffits,  honncurs  &dignites;  dautres,  lespromeflesoulescfperancc^du 
Gouverncmcnt  ?  Vn  des  principaux  &  qui  euft  bonne  part  en  ra<5lion,m'ad- 
voua  quelque  temps  apres  dans  des  difcours  prives;  queftValckemhurg  neteut 
menacede  le  chajfer  hors  1'E^at  avec  un  haHon  hUncilne  fut pas  mort,  .  j,. 

SaFemmeeftoitauffibien  advertie que  nul  autre,  qu  on  le  vouloit  fur-  Bon  J^j^ 
prendre;  mais  elle  n'eut  pas  creu  que  c'eut  efte  au  prix  de  fa  vie  ,qui  luy  eftoit  ^^^J^e 
tropchere.  TelUsaaionsncfepeuvcntcntrcprendrcfansgrand  perild'iccl-  eoversl* 
le ;  elle  n'en  fit  pourtant  aucun  femblant ;  fon  debvoir  donna  licu  a  toutes  les  Vi^"^' 
obligaMonsde  lanaturcjcommeplusobligeeaufervice  du  Souverain,  &a 

la  con- 


"Forme  dc 
ccfte  morc 


Iredite 


en  ces 
Vers, 


&  la  ma- 
nierc  d*i- 
^eUe 


Pnnce  d^Oi-lnge. 

la confervation dc  TEftat ,  qu  a fon  propre  falut  &  a ctluy dc  fcs  Enfans.  Et  fi 
un  defleing  quelle  avoit  fait.avcc  quclques  Servitcurs  du  Piince^cut  cu  fuite; 
fon  Mary  aliant  en  Campagne  debvoit  trouver  vifagc  de  bois  a  fon  rctourj  les 
Officiersdu  Chafteauappellespar  elleenunechambrc  ,  ou  ils  cufTcnt  cfte 
defarmes  par ceux  qu  elle y  auroit introduits  au  gr6 du  Piincc,&  cociamts  de 
donner entree au renfort quon eut defnc.  Mais le c oeur luy avoit billy , en K 

hardie  entreprinfo-  .    ,         ,    _  r   •  j 

On  ne  pouvoit  pas  garder  contrc  c  eft  hommdcs  formes  ordmairesdc 
juftice  Les  Princes  font  les  Maiftres  des  Loix  &  ccrAicncci  piU  rcxccution^ 
lors  qu'ils  le  jugent  convenable.  Dans  un  fi  grand  daugcr  dc  la  pcrte  de  TE- 
ftat  il n V avoit point de dangcr demploycr lcs rcmcdes dcvant cu apics mi- 
dy  pourveu  que  la  vie de  TEftat  en  demeurat affcurecrcar  ccs grandcs  cxccu- 
tions  ne  peuvent  eftre  parfaitcs,fi  la  languc  parle  toufiours  fclon  lc  coeur. 

Cefte  fanglante  Cataftrophe  avoit  cftc  prcditc,prcs  dc  ccnt  ans  auparavant 
par  Michelde  Noftre-damus  Proven^al ,  lun  dcs  grandii  Aftiologucs  de  fon 
tcmps,  en  ce  fixain_: 

Ce/uy  qui  Id  Trincipaute 
Detisnt  par  grande  cruaute  , 

la  fin  verra  grand  phalang^ 
rPar  coup  de  feu  tres  dangereux 
Tar  accord  pourroit  faire  mieux 

t^utrement  boirafuc  dOiang^.   , 

cnProvencc,qu'eii 

Vx  encor  la  maniere  dc  rexecution>  dans  ceQuatraiti^  cnunaUtrcen-  h  Prwxipaute' 

£.1  «^iiwwi.  »  d'Orai)ge    &  €z 

droii^t  .  ^      ,    ,     1  1     1    -ni  r  Provinccscircon- 

Vn  defguise  vtendraproche  du  khojn^  voifincs. 
^our  verfer  fano ,  faira  machination ,  On  racompte  de 

T>e^hur,sfiro,tengranddefiIatun  c&'?kpT„" 
Roy  cholere,  Cornet  renversi,  Ihrofnt^.  des'accoucher,  il 

confulta  les  aftfesj 

fe  puis bien affermer  pour chofe tres-veritable ,  quc  plus d'un  an  & dcmy  puis saddrcffam  a 
avant la mort de  Valckcmbourg,& avant  quil fe parlat  dc Dc-Knuy t a Oran-  ^'^['y^^;^'^^^!- 
ge-  ie  portis  a  Vcrdoes  &  a-Montcnslehvredcs  prcdiuionsdcNoftre-da-  pourroir,pourar- 
miis  &  luv  marquis  ce  prcmicr  fixain,  en la  ledture  duqucl  ils  furent  mervcil-  rcftcr  un pcu  l'en- 
kufement  eftonnes :  mais  iis  n  eurent  garde  dc  le  luy  tlure  voir  Ccftc.it  -'^^ 
autempsquecgsCommiftairescroyoient  mieux  delaccommodcmcntdes  ^.^^^ 


Cent.^.chap.ih 
les  prcdidions  nc 
lot  enteducs  qu'a- 
pres  1'aCiOmpljn. 
icment  d'icelles; 
ce  qui  a  efte  veri- 
tic  &  Ttft  encore 
journellcmcnc  cri 
plufieurs  grandes 
occurrances,  tant 


t)eKnuyt 
cn  bisbil 
avec  Ver- 
docs 

&  pour- 
quoy 


pacifie. 


o.ifpmDsauecesCommillairescroyoient  mieux  deiaccommodcmcntaes  j;^^^ 

aUlCl»^  r  fill.,Ueftr..unePu. 

DTKnuytavoitdoncprispofteffionde 
oluficms  aifficultesadigercrjatouteslclquellcsfaprudcnce&labonnc  sa  Femmc  s'ac- 
^^'^^MJtPnnnrvcurentdcxtrcment.  Vcrdoesfon  Collcgue,quin'avoit  ticn  coucha  dw  fil- 
faSKS^  quoyqu>cc..es-g,andc  dcfpencc '.•eftan,  rcuU.  l-^SlttS 
1  f^-nr  de  favertu  &  comme  envicux  dun  fi  heurcux  fuccesdcpcudc  ,uffi  ceicbre  au 
emuiateur  contrerooller  fes  a(5tions  &  dc  travcrfcr  fa  conduiie.  Ice-  "^«^ft^er  de  v  enus, 

r":^^^^-^  vengeance  ccjntrc  quclqucs  Subjcas  du 

r;  •  ^  Mi^cvoulutlivreraladifcretiondehnfolence  ioldatcfquci&corner  Grece.  Cc  quia 
Pnnce,  ii ,  ^  j^^^y^  n'ay ant  pour  but  quc  lc  fcrvice  du  Souvc-      ^^u  &  cognu 

lii  v  olcnceCOntre  eux  J.    .  .f.  o  J  a  r  denoftreteinps. 

la yioicuuc         cubie^ls,  s  y  oppofa  viriUcmcnt ,  &  dcftcurna  par  fon  au-  ^ 
Zhc  u?pi'  X^^^^ 

?  °  ?lut  coramc  mettre  ircnchcc  lcs  Ofhccs  duPailcmcnt  qui  rcftoicm  LfJc, L- 
doesvouiut  movens  contraires  aux  intentions  du  Pimce &  aux        & f,w,«, 

iSEfta5affa& 

Loix  ac  1  ti    ,  leeitimesitous  abus  contraircs  a  ce  qui  fe  doib t  in-  *|„#- 

ny  proceda P*j7^     | .      ijnafquirent  des contrcpointcs fi ammk s  i'-/' 
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Onavoitjafaitbonmarchecnadvance  ,  du  Gouvcrnemcnt  qui  devoit  [(JjO« 
vacquer par rcxpulfion  de  Valckcmbourg,&  la  poau  dc TOurs  partagee  avant  gou; 
fii mort.  Pluficurs avoient eftc lurres en l'attente dune fiiture vacance ,  affin  vernemej^ 
quils s aydaflcnt a la rendre impctrablcjqui pour le Gouverncment cn Chef;  ^^^cc. 
qui  pour  la  Licutenance ;  qui  pour  les  autres  Chargcs  &  de  guerre  &  dc  paix; 
Et cela avoit ades long tcmps donne fubje(5l dentretien dans Beauregard 3  & 
par  tout  fon  voilinagc.  La  faifon  eftoit  venue  pour  faire  fortir  a  cfFe^  toutes 
ccs  promcffes  ftipulecsdcs  attendans  cmplpycs  agarder  la  Place,  en  avoiet  ja 
la  fiifine  en  partie  y  &  J^:pmmandement  a  tour de  roole  fur  la  garde ;  fi  qu'il 
nercftoitqu  abien  pcuquilsnenfuflcnt  du  toutlesmaiftrcs,  finon  que  la 
concurrcn<:e  de  plufieurs  qui  avoient  mefi-ncs  pretentions ,  fe  furveillans  lcs 
uns  lcs  autres ,  lcs  cmpcchat  cntre  cux ,  &  qu'ils fu(fcnt  arrcftes  par quelque 
fupcricurcauthorite.  Mais  DeKnuyt  ne  tarda  pasdelcs  remercierrousdc  peKnuy^ 
l(:urs bons dcbvoirSj  &  de Icur faire cognoiftre,  qu'ils dcvoient  prcndrelc rc-  ^^'"(ij.ticx- 
tour  de  leurs  maifons.  L'un  dc  ceux  qui  avoient  moie  f  efchellejOrdone  pour  jjcmait. 
lagardcdc  la  porte  du  Donjon  avec  fcscameradeSjraecroyant  dansquclque 
mefcontentcmcnt^pour  avoir  fadion  cfte  executce  dans  ma  maifon,  me  vint 
trouvcr  pourmedirjc,  ^«'/7  avoitexhorte^uelquesfiensamlsdehkngarderleurs 
foHessquil  rendrolthh^  comptede  lajienne^  &  qu  ils  avoientmojendedemeurerle^ 
Maifhes,  j'cn  donnc  ^romptement  advis a  De Knuy t  qui  y  pourvcut  par  le 
jour.  Ainii  tous  ces  haidis  Entrepreneurs  changcs  cn la  Ville  ,  Je  Chafteau 
luy  dcmcura  franc  dc  tout  foupg 011  au  dedans ,  &  affeure  en  dthors  par  une 
cxa(ac&tres-bonnegardo.  '  y^^^oci 

Cependant  Verdoesy  cftoit  tombe malade,^ fa  maladic  empirantjil  feHt  ^^^udc^ 
portcr  cn  la  Ville  en fon vicuix  Logis ,  ou  ellc  ne  tarda  pas  de fe  rendre incura-  V^,^^^^^^^ 
blc  &  de  luy  donncr  la  morr ,  regrciee  de  pluficurs ,  mais  principalcment  de 
ceux  qu'il  avoit  charges  depromeftcs  &de  bicnfaitsavenir.  DeKnuyt,a-  DeKnuy^^^ 
pres  luy  avoir  fait  donner  une  honnorable  Sepulture ,  tourne  fes  penfees  fur  ^T^^^^^cf 
tout  ce  qui  rcftoit  a  pourvoir  ^  rcdonnc  rauihorite  au  Parlement ,  l'ordre  a  l3  ^^^/tout. 
Police/cs  reglcmens  au  Domaine  &  en  ladifpenfuion  des  Finances  (dcpuis 
malobfcrv^s)  icreposauxSubje^^lsJaPaixarEftat^&reftablitpar  toutla 
tranquilite  publiquo.  Ainfi  les  orages  appaifcsjes  ondes  mifes  a  l'efgal.  les 
flots  rcfjrrcs  dans  lcur  li(5t;la  porte  qui  ferabloit  debvoir  eftrc  la  feule  geole  & 
prifon  dc  ceux  qui  avoient  monopole contrc  le fervice  du  Prince,  demeura 
fermee  a  celuy  quiavoitefte  le  principal  arc-boutantde  la  conjuration^aux 


autrcs  parconcomitancCjOu  parproximite. 

Orange  &  toutes les  autres  Communautes  de TEftat  dcputerent  au  Com-  cie^-  ^ 


Cefomlcs  termes 
couches  cn  la  c6- 
cludo  lUr  cc  prin- 
fe  par  le  Confoil 
orduiaire  d'Oran- 
ge,  le  15 .  dc  Sep- 
temb.1630. 


Ce  font  les  pro- 
pres  paroles  de  la 
refponce  de  De- 
Knuyt  aux  De- 
putes. 


miftaire,pour  luy  rcprefenter  dcs  tres-humbles  remerciemens  en  lcurs  noms- 
avec  ajpurance particuliere  de  conferver  ajamaii  la  mernoire  des  bienfaits  quil  ^^.^^^ 
voit  departis  aux  Suhje&s  de  S.  £,  par  unefi glorieuje  a^ioni&  que  nonfiulenient 
ellis  rendroientunefideliieperpetuSe  a  S.  E.  comme  a  leurTrince  Souverain.ff^^^'^ 
auj/i une affe^iontres-entiere & tres-humhlejervice audit  SieurDe  KnuytyCn toutcs  ^^^^ 
les  occafions  qiiil luy plairoit  les  honnofer  defes  commandemens.  D e  Knuy t  les  re-  ^^^^^^ 
cueillit  tous  honnorablement  &  gratieufcmcnt3&  leur  refpondit  par une  mu- 
tuclc conjouiffance de  la prof]3erite de cefteadion ,  la  lapportant a la gloire 
de  Dicu  &  a  Tadvantage  dcs  armes  du  Prince,  par  la  fage  difpenfuion  de  fes 
ordresj  ^«fTfjdit-il,  onfe  veutfouvenir des  exemples  rapportes  parles  IJiHorienS}  ^J^^^, 
de >  perfonnes  qui  ont  quitteleurs  h  ms ,  mi6  &  Patrie ,  pour  avoir  l  honneur  / effre 
Suhjefis  & protegis  des  Princes  renommes ,  je  croy  que  les  Suhje£ls  de  Monfiigi^^'*^ 
le  Prince  d Orange  trouveront plm  de  raifon  de feglorifier^  dun'Princeque  noBre  hon 
^Dieufilon  les  ajfaires  du  Monde  ^femhle  maintenant  avoirportejujques  au  comhle 
detomfesdeftrs.  Tous  les  autres  ordres  de  TEftat,  touslesgensdcbienen  ^^^^.^g^ 
particulicr,  luy  rendirent dcs  congratulations  &  dcs  adions  de  graces  ^  &  il  yioW^' 
rctira  gloricufcmcnt  pres  de  fon  Maiftre ,  par  luy  receu  abras  ouvcrts ,  &  tc*  ae  avec^ 
cognirpour  cefte  a<5tion  de  courage  &  de  vcrtu^  de  la  Chargc  dc  Preftdent  &  ^^^""^ 
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Prince  d'Orangc.  8pi 

dcpremicrNoblcdcZeelandc,  &d'unepciiiionavie ,  dcdcuxmillclivrcs 
par  an.  Ainfi la  rccompcnce  doibt  loufiours  ailcuux  talons du  fcrvice  &  du 

Cepiudcnt  Prince portoit fa veuc  par  tout:les grands r.ffaires du Pays-bas 
luy  mettoicnt  de  nouveilc  befongne  en  mainjla  fin  d'une  cntrcprinfc  cftoit  Ic 
commcnccmcnt  de  raurrc.U  nc  celToit dc  donncr  dc  l  exercke  a  ia  puifnmcc  ^^^^ ^^.^  ^^^^^^^^ 
d^Efpaicne,  &  de  travaiilcrfon ambition  rlorclrcdcccIteHiitoirevciidroit 
qu  onlcs  particuiariratcommclcs  preccdcntes;  jc  ruiscontraintavccregrci  r.^rcr^pe»s  mun.pe- 
dc  lcs  reduire  au  petit  pic^,  &  de  n  en  doner  qu^mcidec,|w  le  fcul  dctaut  dc  {^;;::!fJ:^::!:^ 
mcmoircs  ou  dc  pcrfonnes  trop  pcuofliciculcspour mclcsdonner.  llya  Amm.Marc.Rer. 
dcux  ans  quc je cric aprcs, pour cxciter  la volonte  ou  la moilcflc de ccux qui  goft.  15. 
me  pouvoicnt  aydcrjnulnc  m"a  rcfpondu.  Jeruisobligcdcprendrc  lcfilcn- 
cc  pour rcfus ,  attcndant  quun  mciilcur  Gcnie  les  infpirc,  dc  rcndre  cc  dcb- 
voir  a  ia  poftcritc ,  &  ccfte  courtlioifie  a  la recerclie  d  un  cftrangcr ,  qui  s'cft 
pcinc  dc  publicr  en  Fran^ois  lcs mcrvcilleux  gcftes  de lcurs  Condudturs.Cc 
qui  va fuivre  nc  tient  licu  que  d  ombragc:  fi  Dicu le  mc  pcrmct  &  que  je  fois 
adflfte  dcsmcmoire,  jc  fcray  voirunTablcau  pluseftabourc&plusparfait 
dus  adions  dc  cc  grand  Prince.  Les  lcttres  des  giands  font  dcs  pourtraits  de 
lcurhumcurcommedclcurjugcmcnt;  lcurs  dilcours  &  lcurs efcritsfontlcs 
trom  pettcs  dc  leurs  affcaions.  l/hiftoirc  dc  lcur  vie  tait  fonds  dc  tclics  firgu-  . 
larites   jenelcsay  p6u  recouvrer  dcccuxquilesavoicni  &fcavoicnt.  jefc- 
rav  tres-aifcqu  ilslepfoffirent  pour  cux-me(mes  /iiutremcnt  onlcur  cn  f^ira 
rcp' oche ,  &  je  feray  contraint  de  les  defcrcr  au  tribunal des  tcmps  &  de  Ics  . 
acculerenverslapofteritc.  ,     a  1 

Ccfteann6efataleal'EfpaignecommeIapreccdente,  ne  luyeftpnsplus  . 
hcurcufe  en  rautre  hcmifphcrc  qu'e  celuy-cy  :fes  Koyaumes  travailles  de  mi- 
fercs  &  de  pauvrctes  extremes,  le  balay  de la  pcfte  s  y  promenc  par  tout.  La 
Compasnie  Hollandoife  des  Indes  Occidentalcs,  faitfcntir  fesmainsnux 
Portu-aTs  du  Brafil ,  par  la  prinfe dc ccfte  cclcbre  Villc de  Phcrnanbouck  & 
de  tou°s  fns Forts  Havres  &  Chafteaux ,  fous  la  conduite  du  Gcncial  Waer- 
dembour^^^qui  met  cn  defordre  IcTiafic  dcs  EnncmiSjaflcurcccIuy  dcs  fiens, 
&  leur  ouvrc  la  porte  a  plus  grandcs  conqucftcs/ous  lc  nom  dcs  armcs  dc  cc 
Princc.  Larrivee  en  fuite  dc  l'AdmiralPater  &dequatrc  VaiflTcaux  d^Am- 
fterd;?m  en  donnerent  les  afrcuranccs  &  firent  refoudre  la  Compagnic^d^ar- 
mer  plusVuiframment  pour y  parvenir.  Le  Roy  Catholique  s  cllay c ,  par  Ic 
renvov  da  Comte  de  Solre,  dcrcllevcrlescouragesabatusdefcslraban- 
cons  &ksefchecsfouffertsenIaprcccdente.  Monfligncur  lcjcunePrince 
tft dcclaa-& reco^iu Gcneraldcla Cavallciie des Pays-bas.  Muihcim cn- 
treprins  par  lc  Comte  Guillaumc  dcNaflau.nc  pcut  cftre  pmis.  L'cjchangc 
^!i^...irnnriiersdepan&d  imtrerefolucnlaconfcrancc  dc  Rooicndacr,  ne 
UalliancedcFranceaveclesProvinccs.Vnicscft 

oTk  Comtc  Jcan  de  Nafl^.u  dcmcure  Pnfonnicr,  pluficurs  dcs  ficns  du  parry 
EnOricntlcsaffairesnctepasmoinsbicn;  U 
r^.Vnnif^  dps  Indcs  en  rccoit  une  tres-riche  voiturc  dc  fix  defcsVailicaux, 
^""""^^Tntt  cS  de  richeftl'S,  mefl6es  du  dcfplaifir  delam.ortpar 

maiadic  p^^i"  j    Pays-Vnis ,  n  en  ayants  peu  avoir  rcfponcc  cathc- 

dioy ent    ™  d' Anglcterrc  nc lcur  eft  pas  plus  favorablo- 

LacvesM^^  rcrenda  lu  Haye,  pour  f^avoir  quc  dcvicndi^icnt 

,",frpsiih^^  >  rcncontie  par  le  Princc 

du&sTcUdcnbourgsyfontcog^ 
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dcchiic ,quc  Wefel,  Rhecs &  Emincfickfoiiici. bonncsmains.  LcDuc fe  iSXO* 
contcntc  dc  JuIicrs^Bergh  &  Ravcftcyiijlc  Maiquis  de  Cleves  &  de  la  Marck; 
Raycnsbouig  dcmcurant  cncorcs  indccis  entrc  cux.  Lc  Baron  dc  Brcdao-' 
dc^quiavoitculeGouvernemcnt  dcBoiflcduc  pourcciuy  dVtrcchtdonnc 
auComtcdcSohns  5  avcc  cinq  ccnis  Clicvaux  &deuxmilIehommesde 
picd ,  va  dcficr  la  garnifon  dc  Brcda  qui  nc  voulut  mordre  au  marchc,  s*eftanc 
contcntce dc  lcs  fairc  rccognoiftrc  par  quarantc  Cavalliers ,  bien  toft  dcliir- 
mcs  &dcrmontcs. 

163 1 .  donne des tcfmoignages authentiques,d'une continuellc prorpenf<-"  l6^U 
dc  ccftc  Rcpubliquc  ,  fous  Ic  Gouvcrncmcnt  dcccPrinco-  LcRoycie  Cequi^ 
SucdcccgrandfleauderEmpiie,  cn  re^oit  unc  notable  fubvcntion  dc  dc-  JjJ^JJ^o- 
nicrspourlapouiruitcdc  fcsconqucftcsen  Allemaigne  ,  &  un  prefent  du  ^l^i^cn 
Piinccjdc  plufieurs bcaux  Chcvaux  dc grandc force  proportionnee  a la gran^  ceite  an- 
dcur  dc fon  corps,pour  lc  porter  dans  Ics  grandcs  occafions.  Lc  Cardinai  In- 
fant  dc/igne  au  Gouverncmcnt  de  riandres  pour  le  foulagcment  dc  fa  TantCj 
lcMarquisdcSaindlcCroix  icmplitles  chaigcsdeSpinoIa.  Les forces  d'E-  . 
fpaigiic  cftrangemcnt  haralTccs  dc  tous  coftcs,Grands  &Pctits,Lays  &  Secu-  . 
hers  dc  toutc  condition,  fc  voyent  travaillcs  de  diverfcs  impofitions,  Ievces& 
emprunts  jufques  lors  mufites.  Les  Provinces  Bcjgiqucs  dc fon  obciffanco 
n'cn  font  pas  cxcmptcs.  Ce  qui  reftoit  dcs  affaires  dc  la  fucccflion  dc  Clevcs 
&  de  julicrs  tcrminc,on  met  un  picd  aux  Contributioi;s,afin  que  chacun  f^a- 
chc  deformais  commc  il aura  a  vivro.  Les Eledcurs  dc  l'Empirc  marchans 
fur  lesbrirccsd'Angleterrc,  follicitent  IcsEftatsdecondcfcendre  a  une  PaiJi 
ou  a  une  Trefvc avcc  TEfpaigno  i  tout  cela inutilemcntiles  dcux  partis  fonc 
dcs  grands  prcpaiatifs  pour  lc  fouftien  des  frais  dc  la  gucrrc.  Lcs  Pays- Vnis 
^  ^iugmentcntleursroollesdegrandcslevces.LePrinceordonncatouslesOf- 
ficicrs  de  gucrrc  dc  fc  rendrc  a  Icurs  Charges  dcs lc  quinzicfmc  <ie  Mars.  Le 
Duc  dc  Vcndofmc  y  poite  fa  perfonnc  &  prcnd  ahonncurd'obeir  awnfi  ^ 
grand  Capitaino.  La  prudencc  du  Prince  pacifie les  diffcrens  qui  eftoient 
en  la  HoIIandc  amarrice  dc  nouvcautes ,  cntre  Ics  Magiftrats  d  une  part  &  les 
Miniftrcs  &  Confiftoircs  d'autre ;  afin  quc  la  Paix  domeftiquc  cftablie ,  il 
pcutcontinuerlaguerreeftrangcio.  LcsEftats  d'Hollandcdonncntlafur- 
,  ^^^^^'^"^^^^"^^2  ^^^^  ProvinceaMonfcigneur  le  jcune  Prince 

Airippam.moxnepo.  Fiizuniqucdc  S.  A.  pour  rccognoiftrc  cnlaperfonncdufilzuneparticdcs 
Zim^!Zm'm  o^lig^tions  qu  ils  out  au  Pcrc.  Ceux  deZecIandcnclcurcedcntpas  cnaffc- 
roxtmo  fibi  f^shgio  <^tion ,  &  lcuis  AmbafTadeurs  endelivrent  ra(5te  acc  jeunc  Princedansun 
UoMvh.  T.ic.,^-  coffrct  (tor.  Utrccht  &  Gucldresenfontdemefmes,  chacundesDeputes 
'cdf  le  ^vray  ^^^""^re d'un baffin djrgcnt par lc Pcio.  Lcs  Pays  Enncmisnobmctient 
moyen  de  rcnen-  "cn  pour  s'oppofcr  aux  dcffcings  du  Piincc  j  chacun  entrc  dans  IcsContri- 
t!oubTs^t^d^^^^^^  hutiQnSi  lepcuplcfcfeignejufqucs  aux  fyncopesj  fes  Condu*5tcurs aiix  ef- 
d6s"ap?cs  la  moi°  coutcs,tout  lc  rcftc cn  ailarmc,  nc  fcachant,oii  doibt  fondrc  ceft  orago-  Lc 
c\'  meime  duranc  Biabant  cn  cft  cn  pcur  ^  lcs  autrcsProvinccscn  craintc,  pluficurs  Placcsen 
f.ivie..5i.  w«  tremblcnt.  LcDiv:  de  Vendofinc  Ic  fuit  en  cefteexpcdition.  LcFortde 
fiiiumutambimforu  Sclienck  cft  lc  principal  rcnQC-vous  ,  unautrcaBoiflcduc,  lc  troificfme  a 
quorundam motu^  &  rElcIufc  :  Et  ccpcudant  qu'il  defiobc  fcs  brifccs  a  fonEnncmy  ,  le  voila  en 
TmTel  tcmt  ^1^^"^^' ^■'S-^vcc  uuc  Aiincc  dc  trcntc  millc  hommcs  &  foixantc  Canons  ,  qui 

ros  ^  concurjum  re- 

occupcnt  d'abord  pluficurs  Forts ;  &  fi  Bruges  qui  cftoit  fobjcd  dc  fcs  pen- 
frimeret,vtvHiabex.  fccs ,  n'cut  cftc  opportunemcHt  rcnforccc dunc trcs-groirc gainKon dc fcpt 
ZZriJX?^^cZ  ouhuiamillchommcs  ,  fouftenue  d'unc  Armee  aulfi  groftb  que  ccllcdu 
Choniac.i.Ann.  Princc,  clle  cut  cftc fins doubtclc piix dc fi  valcur.  Sa  prudencercn rctiie 
parune  tres-bcIlerctraic'tcaIavcucdcrEnncmy ,  contrc  lccpcl  ildcmcurc 
fcrmCjCn  refolution  dc  mcfurcr  fes  forces  aux  lcurs,s'il  fc  fut  avance;Rcmbar- 
qucfon  Armce,  remonte  la  rivicrenonobftantla  contiaricte  dcs  vents  du- 
Nort.tait  planter  lc  piquet  a  Waclwyck.&  a  Drunen,  attendantquclque  oetf 
cafion  digne  de  fa  valcur.  Brcda  fe  renforcc  contre  1'apprchention 

voifin;ige 
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itfjl .  voifinagedefonSeigneur,  &rArmee  Ennemielogcea  Hoogbftiatcn  &  a 
Turnhoutlecouvre.  Dans  ccs  entrcfaites  la  Garnifonde  Wcfd  nouncun 
Convoy  allantde  Cologne  aux  Enncmis,  decent  cinquantemillcRic  hcda- 
lers,  &  dc  quantite  de  foyes  fur fcptantecliarcttes.  Et tandisquclcsdcux 
Camps  fe  regardcnt ,  le  Prince  pourvoit  fcsplaces  plus  cxporccsconriclcs 
dcffcinos  de  fon  Ennemy ,  &  Ics  Kles  plus  voifines  dc  Brabant  conire  lcs  prc- 
paratifs^quil faifoit de grandc quantite de batcaux , barqucs ,  pontons , faki- 
nes & machines de guerre > croyant bien quil lcur  en vouloit ;  fa  prevoyance 
nc  le  dccoit  point.  Lcs  prcparatifs  durant  dcux  annees  d'un  grandarme- 
ment dc  nonante voiles.portants  pres  dc  fcpt  millc  hommcs ,  avcc  fon  aitrait  Le 


&equipage,  commandcs  par  lc  Comte  JcandcNaffm,  voulantfurede-  .'[Lhme;^^^^^ 
fcenteenrifleduCIundcr  >  pourrompre  la  communicationdclaHoIlandc  maajiKs  &  ad- 
avec  la  Z6clande ,  fe  voit  battu,  dilfipc ,  partic  mis  a  fonds ,  apres  un  g^rand  f^^^^ "^^^lZlui 
combai a  trois reprinfcs  qui acquiert  la  vidoirc au  Princc,&  pour prix  d  iccl-  vaiffcaux duPays. 
le,  plusdecinqmille  Prifbnniers,  parmy  iceux  ccnt  vingt-troisColonels,  cequi  mit  ccs  e- 
Capitaines  &  autrcs  hommes  de commandcmcnt  par  tcrre ,  trente-ncuf Ca-  ^;^;;^"],^^';^^^^ 
pitaines  ou  Officiers  dc  Maiine ,  &  hui<5t  cents  Maielots  ^  cinquante  Chalou-  ^ 
pes  arame,  dix-hui(5tPleytes  oubattcauxcommuns  ,  dix  grands  pontonsj» 
quatre cents petits canons dune livre de balle ,  dix demy-canons, vingt tier- 
celets  de  Canon,quaire  mille  Grcnades,  pluficurs  autres  munitions ,  &  trois 
cents  mille  livres  argent  comptant ;  le  Comte  jean  Gcneral  dc  la  Flote ,  le 
Princc  de  Barban^on  avec  une  douzainefmves  a  toute  pcine  dans  une  Cha- 
loupe;  tous  ces  Prifonnicrs  cflargis  enbreffbusmodcreeran^onparlacle- 
mcncedece  bening  Prince,  qui  leur  pouvoitdonneila  mort  parlaloyde 
guerrccommc  prins  cn  lieu  ou  il  n'y  avoit  point  de  quartier.  A  cefte  nouvellc 
quatre  mille  Efpaignols  ja  cntres  dans  le  Princen-landt  a  deffeing  d'y  faire  un 
Fort,  lequittent,  &  lcs  troupesiogeesaRoofendwielgaigncnt  Anversavec 
leur  Comto.  Stacckenbrouck  apporte  a  fon  GeneraLIadefFaite  defept 
centshommesdesTroupes  rcvcnants  dltalie,  pour  grolfir  TEnnemy.  Ec 
la  Compagnie  dcs  Indes  Oricntalcs  enramcnedanslcPaysfcptVaiffeaux 
chargcs  dun  grand  threfor,  dontrAdmiralfaitnaufragcau  Texcl.  laprife 
de  vingt-neuf Vaiffeaux  la  plus  part  charges  de  Blcdjfaitc  par  les  Duynkerc- 
kois  furlesHollandois  ,  leur  vint  biena  point,  &neleurfutpasconfidera- 
ble  au  prix  des  pcrtes  qu'ils  venoient  de  fairo. 

T/??l       16^2*  Le  Piince  fe  met  cn Campagne avec  vingt millc hommes de picd, 
o  ^  *  cinqmiile  Chevaux  ,  &quatre-vingts  picces  d'Artillcric.  Nimmeghe  eft 
xc^appott  fo:!  premier  rende-vous ,  fon  principal  dcifcing  incognu  ,  fArmee  mar- 
des  chofes      ^^ts  Veuloo.  Arffcu  cft  prius  chemin  faif\nt ,  Venloo  fe  rend  apres  une 
ious^"le"  fortie  dcs  AfTicgesfecondee  de  plufieurs  canonnades ,  trois  cents  pas  de  tren- 
Gouver-  chee  des  Affiegeans  pour  les  approches,une  batterie  de  trois  Canons,&  trois 
ncmcnt    jours  dc  Sicoc.  Stralcn  fc  rcmct  fins  refiftancc.  Ruermondc  alfiege  par  le 
ceftetn"  Comtc  Emcft  avec  fix  mille  hommes  de  guerrc,  obeit  a  rarrivee  du  Prince, 
"^e.       niais  auprix  dc  la  viedu  Comtetue  allant  recognoiftrc  la  Place  ,  extre- 
memcnt  rcgrete  ,  pourfon  courage&  pour  faconduitc.  TroisautresForts 
furlaMcufefontjougauxViaorieux  ,  tandisque  le  Comte  Guillaumede 
Naflau  s'cmbarque  a  la  rade  de  Rammcktns  avec  trois  miile  Allcmans, 
fe  rendMaiftrcdelaDicquedc  Couwcrfteyn  ,  du  Fort  Sainae  Croix, 
Saina]acques,Bcck-aff ,  SaindMartin  ,  &detout  ceqmcouvroitSant- 
vliet  &  imprime  les  marques  de  ia  valcur  fur  les  Efpaignols ,  qurs  y  yeu- 
lent  oppofeL.  Le  Comte  Henry  de  Bcrghes  Maiftre  de  Camp  del  Ar- 
mee  Ennemie,  eftourdi  des  progres  du  Prince  dans  fon  Gouvernement 
de  Gueldres  ,  fe  caprice  contrc  rEfpaigne  fe  voyant  mal  trai^e  par 
.n  party  ,  choifit  ie  Licge  pour  retrai£tc  &  entre  les  Mefticrs  celuy  dc 
loutier  pour  j  ouir  du  droia  de  Bougeoific  de  cefte  celebre  Ville,fulmine  les 
*  Xxxxx  Eipai- 


8p4-  Frederich  Henry 

Efpaignols  cnvieux  de  fa  vertu  ,  &  fe  plaint  parmanifcfte  decequilsont  j 
expolc  fon  Gouvcrnement  a  rinvafion,  cn  luy  defniantdcsforcespourle 
dcfcndre  ;  affin  d'cxpofcr  fon  honncur  a  la  medifance.  Le  Prince  le  confolc 
par  Icttres ,  &  luy  offrc  fa  prorcdion.  Maeftricht  dcvenu  robjc<fl  dc  fcs  Ar- 
mes  ,  fuc  un  digne  fujet  de  fa  vcrtu.  Tout  cequclavalcurj  laprcvoyan- 
ce  &  la  conduitc  pouvoicnt  exigcr  d*un  grand  Chcfdegucrre,  illecon- 
tribuc  gloricufcmcnt  cn  la  conqucfte  de  cefte  Placo  :  icy  fon  courage 
^    triompha  du  nombrc  &fi  prudcncecfludatouslcs  ariificcsd'Efpaigne;icy 
coiuoiJarcnvhxMi  l'^^pi'ii^ifti't."ie  dc  trois  puiffantcs  ArmcesEnnemicsa  lafccourir/utfurmon- 
ioixaiucmilicho.  tcc  pnr  unc  plus  grande  conftance,  &  lagenereufc  dcfcncc  d*unc  grofle 
mcs.  Lcs  j^flicges  gainifon  dcs  Afficgcs,  vaincue  par  des  attaqucs  tcrribics  &  cxtraordinai- 
pagiS  J^infance^  Alficgcans  ,  toufiours  &  par  tout  animcs  de  la  prcfencc  de  leur 

rie  ,  dcux  miiic  C\vA\  scxpofint  AuK  occafions  Ics  plus  pcrillcufcs.  Le Marquis de Sain> 
acTlBounW^  Croix,  Dom  GonzalcsdcCordua,  &  le  ComtedcPapenheimjtrois 
&ilnc  Cornccedc  giands  &  rcnommcs  Chcfs  dc  gucrre  ,  contraints  de  luy  lailTcr  la  libre 
Cavalicric.  concre  p  )flcin  ja  dc  ccftc  Villc  tant  importantc  3  clcf  du  Licge  ,  paffage  de  la 
de°Ted&°JooT  ^^'"^^*  Allcmaignc  ,  &  qui  luy  ouvre  toutle  Brabant  jufquesa.Bruxel- 
ChevauxduPrm.  ^es  ,  aprcs  unc  grande  pcrte  de  part  &  dautre  ,  &  narammcnt  dcsgens 
co.  dcPappcnhcim  ,  dans  dcux  mois  deSiegc,  nonfansperil  maintefois d.e 

nm"de"la%^ue"  ^ic  du  Princc  ,  &  au  prix  dc  ccllc  du  Comte  dc  Hanault  fon  Nepveu 
porta  das  la  Tcnce  Scigncur  Allcmand  dc  grandc  qualit^  ,  rcputation  &  valcur  >  qui  reccut 
du  Princc  a  rheu-  uiie  honnorablc  Scpulturc  a  la  Haye  ranncc  fuivante  j  Ic  Gouverncnient 
emportf  ic?  dctx  Bouilloa..  La  plumc  de  Pappenheim ,  n'a  pas  plus  d  cf- 

jambes  a  un  dcs  ficacc  cnvcrs  luy ,  pour  lc  deftoumcr  de  devant  Rheinberck  &  Orfoy,  qu^ 
luT^''?i?'nr°s''"  ^*^"  ^^P^^'  ^^^^^  dcvant  Maeftricht.  La  livree  de  Caftille  &  fAigi^ 
irouYapoint!      Impciial , formcnt  dcnx  Eftandards  qui  ne  diffcrent  plus  quen  nom  : 

Princc  le  payc  de  mcfme  monnoye  ^  demande  dcs  cffcdts  de  Neutrali- 
te  >  Ic  deflogemcnt  dcs  garnifons  Efpaignolcs  ,  &  la  demolition  dcs  For- 
tificaiions  de  ccs  dcux  Places.  Les  excufes  de  l'Archevcfquc  de  CoIognC^ 
touchant  le  palfage  donne  d  Pappenheim ,  nc  font  pas  mieux  reccues.  Les 
Eftats  luy  dcmandent  parcillc  contribution  que  celIequ'ilafourniearau- 
tre ,  &  le  defdommagcment  des  pertes  foufFertes  par  leurs  Subjeds  Sc  AI- 
lies.  Le  Voifinage  du  Prince  arme  le  met  en  frayeur ,  &  le  Duc  de  Nieu- 
bourg  fon  Compagnon  de  fortune  en  crainto.  IIs  rcquierent  tous  deux 
paifcport  du  Princc,  pour  cftre  admisaun  pourparlcr  touchant  leur  Neu- 
irahte  ,  qui  fut  plus  accompagne  debellesparolcs&decompliraentsque 
de  fruids  dc  leurs  rccerches.    Ln  conquefte  de  Maeftricht  fut  glorieufc 
au^Pn^c^'S  "^^^^'"^'^Seufcau  Princo.  Les  Liegeois  la  rccognoiffent  de  prefensi  les 
trcs-bcau  chcvai  ^oys  &  les  Princcs  s'en  conjouiftent  avec  Juy  par  lcurs  Ambaffadeurs . 
richement  harna-  Tout  Ic  Pays  Euncmy  jufqucs  aux  portcs  de  Namur  en  fent  des  fruits, 
^^^'  pargrandcscontributions.  Le  Duc  dcBouillon,  Stacckcnbrouck,  & 

Comte  dcStirum ,  courcntle  Brabant  ;  le  Duc  de  Nieubourg  ncft  P^^ 
cfpargne  ,  pour  avoir  efpargne  PappenheinL. .   Limbourg  qui  a  un  fort 
'  Chafteau ,  fe  rend  a  compofition  apres  feize  volees de  Canon_>.  Wcert  & 
quclqucs  autres  pctitcs  Villcs  doutre  Mcufe  ,  font  nettoyces  des  garni- 
lons  Efpaignoles  &  obciffent  au  Princo.   Orfoy  faitplus  de  refiftcn- 
ce  5  nos  Surprencurs  plus  attcntifs  au  pillagequ  aleurconfervation  ,font 
p^fet^c^^^c^onrfmk  ^^"^'■^'^^"fs  de  Ic  quittcr  ,  &  plus  de  dcux  ccnts  la  vie  j  mais  affailly  ds 
auxEftacsdcicurs  plu^  fort  par  lc  Comtc  Guillaume  ,  il  fe  rend  au  bruit  du  Canoru-, 
Provinces  detrai-  fcntant  lc  Princc  a  Rurcmonde  pour  cnjaciliter  la  reddition_.  Tousles 
Tr'e1vi''a^cc"  1«  ^^^"^  circonvoifins  luy  dcputent  pour  eftrc  rcccus  aux  Contributions  * 

Eftats  dcsProvin- 

Ccux  dc  Namur  ,  la  plus  part  de  Luxembourg  ,  &  partie  de  Haynault 
ccs-Unics,  ccqui  obtiencnt  pcrmifiTion  dc  Tlnfante  d'cn  vcnir  traiten..  Lcs  Provinces  dc 
■lo?c"  ^imYis  St  1'o^eilfancc  d'Erpaigne  le  requierent  dc  Paix  ou  de  Trefves  par  leurs  Depft- 
i-ui.  tcs,  au  nom  des  Eftats  du  Pays,  fans  quil  fut  parle  du  Roy  d*Efpaign<^' 

L'Archc- 
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1^22  rArchcvefquede  Malines  &  lc  Duc  d'Aifchot  cn  portcnt  la  pnrolc,  nms  innt 
^  *  de  confcrcnccs  rcnolices  partantdefois,n'cnfanieniquGVcnt&  Himcc  dc 
nouvellesdcfiances.  Larrivccdu  Princea ia  Haye  ,  fait  retentir  l'airdck5 
louanges,&  remplit  la  Cour  de  Panegy  rics  dc  fcs  viaoires. 
^^35«  1^3 3.  Tandis que TEnnemy  tafchc  d'amufer lcs  Eflats  par  nouvcllcs  con  - 
Aaions  ferencesde  Paix, lc  Prince fe prcparc  puiffamment  pour  la  gucirC. I.c  prcmier 
bSfcT  dcMarsinditpourmarchcrcnCampagnc,  ildcftache  le  Duc  dc  Boiiillon 
fteabidT  &Stacckcnbrouck,  avcc  quantitedc  Gavallcric,  furles  trou(fcsdu  Comte 
Jean  dans  Ic  Pays  de  juliers ,  qui  fembloit  vouloir  fccourir  la  Liguc  dc  Colo- 
<>nc  contrclcs  Suedcs,avccfix  millehommcsdcpied,  dixhuidtCornctcs  dc 
Cavallcric  &  picccs  dc  Canon.  Honsholrcdick  l'une  dcfcs  majfons  dc 
plaifance,  nercft  pastoufioursdcfcsdivcriiffcmcns  j  s'il  quitte  parfoisles 
alFaires  dans  la  LLayo  ,  IcsafFaircsnelcquittcntpasaHonsholredick  ;  ce 
neft  que  pour  y  ramaffcr  fcs  forces  ,  rccucillir  fcs  cfprits  ,  bander  larc 
■  de  fon  ju^^emcnt  ,  pour  defcocher  fcs  traits  avcc  plus  dc  roidcur  contrc 
TEfpaigno.  Dela  il  donne  encor  lc  prcmicr  rendc-vous  dcfon  Armco 
a  Nimlneghen  ,  le  fccond  au  Fort  dc  Sc heni.  k  di  a  Emmerick  ,  011  il  fc 
rend  luy-mefincs  accompagnc  dc  rEIcdcur  Palatin  &  du  Prince  Rupcrt 
fon  Frcre  ,  plante  lc  Siege  devant  Rhinbcrck  ,  Place  de  tres-grandc  op- 
opportuniteau  Pays ;  &  pour  faire  diverfiondesforcesEnnemies,dcfcou- 
ple  Ic  Comte  Guillaume  avec  fept  ouhuidmillehommes  pourpaffercn 
Flandres.  Ceftc  Placetrcs-bien  pourveue  d'hommes ,  de  Fortifications, 
deCanons  j  de  munitions3&  d'un  Gouverncurd^cxperiencej  priufca  ta- 
che  par  ce  Prince  j  lcs  grands  travaux  dcs  Afficgeans  avances  en  pcu 
detemps  ,  il  fiirmontelacourageuferefiflance  des  Afficges  ,  fi  diligence 
dcvanceles  prcparatifs  dune  grande  Armec  haflee  par  le  Marquisd'Aye- 
tone  &  par  lc  Comtc  jcan  de  Naffau  pour  lc  Secours  ;  cilc  cfl  con- 
trainte  de  compofer  fa  lendition  ,  &  dc  recepvoir  la  loy  deluy ,  apr^s 
vingt-dcux  jours  de  Sicgc  &  continuelle  mufique  du  Canon  ,  qui 
en  elTourda  plufieurs  de  part  &  d'autro.  La  garnifon  de  Ruremonde 
donne  la  camilade  dansMonifort  aux  Allcmansdu  Colonel  Rouvroy  ve- 
'-•^antde  Colognc;  &  d'iceux  un  Rcgimcnt  &  dcux  Compagnicsde  Cavallc 
Itit  font  troufies  en  mallc.  Le  Duc  de  BoUillon  taillc  cn  picccs  dcuxnu- 
"  res  Corncttes ,  &  peu  apres  une  autre,  avcc  dcux  Enfeigncs  d'Infanre- 
'rieaSalendcstroupesduComtedclaMotteric  5  qui  fcpromcnoit  d<ins  le 
Xuxembourgavec  fcptouhui^lmille  Efpagnols.  Leur  voifinage  odicux  3 
toutcs  Nations ,  oblige  les  Liegcoisdeleschaffcrde  lcur  Ville  &  dc  tout 
"eur  Eflat.  Le  Gouverneur  de  Huy  fe  rcnfoixe  d'hommcs  contre  Icurs 
deffeings ,  a  caufe  du  Pont  que  le  Comte  avoit  fait  entrc  Namur  &  luy ; 
'&  fur  leur  retraitc  ,  le  Prince  les  frit  attendre  &  charger  par  lcMarquis 
d*Allart,accompaigne  de  quclquesautres  Colonels avcclcurs Rcgiments, 
&  d'une  partie  de  la  Cavallerie  ,  de  tclle  furie  quc  plus'de  fix  ccnts  dcmcu- 
rent  fur  la  place,  aurant  de  blefies,'  tout  lebag:\ge,  rargent  mCnnoye, 
laVaiffelle  dargent  emportec;  bon  nombre  de  Chcvaux  eramenes.  En 
efchant^e  lcs  Efpaignols  semparent  de  la  Ville  de  V^ccrt  ,  Place  dc  pcii 
d'importance  &  dcfnuce  d'hommcs .  Aprcs  la  prinfc  de  Rhinberck  ,  Ic 
Prince  tranfmarche  fon  Camp  a  Boxtel  en  Brabant.  UEfpaignol  divife 
fon  Armeeentrois  ,  une  a  Stevenfwccrt  fous  le  commandcmcnt  du 
•Duc  de  LernK  ^  qui  entrcprend  de  lc  fortificr  ;  Tautre  s'cn  va  loger  a 
Diefl ;  &  la  troifiefme  pafle  en  Flandres.  Les  deux  Camps  fe  rcgardcnr 
lono  temps  fansricn  exploitcr,  qnefur  un  Convoy  dc  rhifante  qui  alloit 
a  Stevenfweert.  Le  Duc  de  Boliillon  redoublc  fur  un  autic  dc  trcntc 
Chariots ,  qu'il  cnlevc  aprcs  un  grand  combat.  Le  Gencral  Milandcr 
'«uedoisrenforcefArmeo.  Lc  Duc  de  Boiiillonsy  rend  avecdcsTrou- 
es.  Plafieurs  y  fluent  ,cncor  desgarnifons ;  Et  dcformais  toutcs  ccs  forces 
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»  tc  Von ck;  PE-  contcnt  cinquante  millc  hommes  de  picd,dix  millc  ChcvaUx  cffcaiFsjquatre  i^n^. 
ccLix  qui  cnavoi-  '^Jiic  Cnnriots  dc  bagage  &  dc  muiutions,&  fcptante  Canons.  Le  jculncgc- 
cnt  la  jjarJc.  Lc  ncial  c ft  indit  &  cclcbrc  pour  la  profpcrite  dc  ccftc  «rande  Armcc  ,  tout  lc 
ComlcGmlir^^^^  Pays  Enncmy  cntrcmouflrc,  Macftrichtcn  cftaflcurecontrelcsapprchcn- 
roccupa  ,  cufi  la  ^^ous  du  Mirquis  d' Ayetone  ,  qui  la  regardoit  av.cc  vingt  mille  hommcs  dc 
tcftc  ticnchdc .  &  picd  Sc  fix  millc  Chcvaux ,  ne  fc  tenant  que  fur  la  dcfFcnlivc^toufiours  loge  a 
rcprcndrc iurEt:*  ^'-^^^^iitagc.SoixantcNavires dc gucrre dcs  Eftats  tiennent  en  raifon  lcsCoftcs 
paignols  cut  aufli  FlandrcSjtandis  que  la  garnifon  de  Gucldres ,  furprend  le  Chaftcau  d^Arf- 
la  tcilc  trcnchcc  fcn ,  bicntofl  contraiutc  dc  lc  cedcr  a  ccUc  dc  Vcnloo  avcc  la  vie  dc  la  pluf- 
fnLTSmtc;  P^^itdcsrurprenciirs.  Le  Comte  GuiUaume  pafTc  enriandrcs.rcrendMai- 
tellcmcnc  qu'il  fuc  ftic  dcs  Forts  dc  rEftoilIc ,  dc  Philippinc ,  qu'il  renforce  dc  munitions  & 
appeilc;  icFortdc  nouvcllcs  Fortifications  i  mais  celuy  dc  rEftoile  bientoft  rcnduauxEfpai- 
^  "ifnt  avanccr  cn  P^'^^  lachctc  de  ccluy  qui  cn  avoit  la  garde .  traitc  pai  lc  Comtc  felon 
mer  pluhcursvaii"-  fcs  dcmcritcs.  L'importancc  dc rautrCjqui aifranchiftbit  de  contribution  plu- 
k-aux  vuides  puis  {i^urs  Flaccs  dcs  Eftats  &  y  aftLijctiftoit  tout  le  PaysEnnemy  jufqucsaux 

rcvcnu  lurlc  loir,        ^     j   ^     j      -    r    r    i        i  ,     r  ■'    "  i  •    ;  v 

ayans  chacun  un  P^^^^^  Gandjattirciur  ics  bras  dcs  grandes  rorces  pour  le  reavoir,/'  mais  cn 
Tambour qui  bat-  dcpit  d'elles  il  lc  confcrvc  ,  par  un  gentil  ftratagcme  d'un  Secours  fcint  dcd' 
toit.  II  eflcva  en -  Princc  vifitc  ccs  Placcs  dc  nouvellc  conqucfte  cn  Flandrcs ,  la tour- 

cor  au  bouc  dunc  ,   ^  ..^         ,^  i     r-       ^,.,   ,    ^  r 

perche  la  bandc-  mcntc  Ic  lurprcnd  a  lon  pafiagc,  &  peu  s  cn  faut  qu  il  n  y  face  naufrago.  La 
roie  d'un  Trom  ncgociation  dc  h  Trefvc  du  tout  rompue ,  &  ces  Dcputes  qui  la  mcndioient 
Fcr^^chcvd^llne  ^  ^^^^^  congcdics^,  Ics  Armccs  rcprcnncnt  le  couvert  &  rinfanted^Efpai- 
douzaine  crhom-.  gnc Archiducheftc  d^Auftrichc  efpoufe  la  mort  en  la  foixante&huidicfinc  an- 
mcs  ,  ics  Efpai- nee  de  fon  aage  5  regreteetantdcfesrubje<5tsqucdctoutlesPrincesvoito> 
voicntlallsCavaT-  pour  fi  bontc  &  pourfcsautrcs  rarcsvcrtus.  .  . 

leric,  croyantpar  1^34-  Lc  Marquis  d*Ayctone  appcllc  au  Gouvcrncment  Gencral  des  10  jT* 
la  au'ii  avoit  dle  Pays-bas  Efpaignols,fc  prcparc  a une  guerre  ofFcnfivc  pour  en  rcparcr  Ics  per-  I4arrj"f 

icnrorcc   de  Se-  ^         -r^    q  c-   c     -r      \  r        t-.it-       •         ^        i      *  •  Hecequ^ 

cours.quittcntlcur  '  ^  rortihcr  pluficurs  Places  Fronticres ,  marche  encampaigne  ^^^^  31,. 
Camp  en  dcfor-  avcc  trcntc millc hommcs de  pied & de Chcval^quil  diftrib  ue  en  divcrs  po-  ^p'^*' 
&  k^omcc 'con'  ftcs.  Lc  Princc  ne  tarde  pas  de  s'oppofcr  a fcs  deffcings ,  dcfpcche  en  avance  duit  j^^^^ 
tinue  ibs^^Fort^h"  Pi"cen  avcc  dcs  troupcs  vcrs  Rheinbergh  &  Orfoy  ^  conferve  Limbourg dcs 
cations ii  1'aiiL^.  pratiqucs  &  dcs furprinfes  Efpaignoles.  Lcs  Eft::U5  dcs  Provinccs-Vnies  ci- 
'^ucl^a^fcmbie"  '^^'•'"^^'"^  /^'^^^  aliancc  avcc  la  France  par  un  nouveau  traitc.  LcBaron  dc 
parTe  qu^ils^^crai-  CharnalTcjqui  s  en  eftoit mefle  pour  le  Roy , honnorc  par  les  Eftats  d'un  pre- 
gacnt  tous  une  fcnt  d'un  Balfin  d*or  avcc  fon  vafc ,  & du  Pourtrait  du  Princc,  dans  une  boite 
La  caufe ''^dria  ^^^^y^^^^c  dc  quatrc  gros  diamants.  Le  Duc  de  Nicubourg  qui  par  des  Lcvees 
guerre  Pciopon-  mcttoit  lcs  Eftats  cn  jaloufie  ,  promet  de  nc  fe  pointmcficravccIesEfpai- 
^icfiaquc  fuc,parce  gnols,  ny  avcc  la  Liguc  Catholiquc^mais  de demeurcr dans  la  ncutralitc.  La 
des^  Arhiilie^re-  ^i^igc"ee  du  Marquis  a  battrcaux  Champsleprcmicr^nefcfaitcognoiftrc 
iloit  lufpcdc  a  que  par  rodomontadcs,payecs  de mcfmc  monnoye.  Argentcau  fcul  fc  pert^' 
gJccs  tLST  ^^"^  dcfaut  du  Gouverneurqueparfautedemoyensdeleconfcrver* 
Ainfi  1«  Lacede-  L'Efpaignol fliit  minc  d'en  vouloir  a  Limbourg ,  tandis  qu'il  tache  d'invcftir 
rrtonicns  prcffoiei:  Macftricht ,  pou^.'  le.rcrrer  en  (uite  avcc  plus  cVopportunitc.  LePrincefait 
liindie  a  eux  coi^  efpicr  fa  demarchc  par  des  troupcs  tirees  des  garnifons  voifincs^donne  rende- 
trc  ies  Pcrks^,  pat-»  vous  au  gtos  dc  fou  Armec  a  Nimmcghen,  pour  soppofer  a  bon  efcient  a  fpn 
ccdi(oicntiis,que  Enncmy ,  tandisquePauw  &DeKnuyt  Ambaftadcurs  extra-ordinairesdcs 
V  •  "°"%o  Tir-  ^^^'^^  Francc,  y  formcnt  avcc  les  Miniftres  du  Roy  une  Ligue  offcnfivc^> 
portSSwusVe^^^^^  &  dcffcnfivc  entre  Ics  dcux  Eftats  a  lcur  mutuel  contentcment,  qui  cngag^ 
le  faix  dc  la  gucr-  bicntoft  la  Fiancc  a  la  guerre  contre  rEfpaigne.  La Frife fe  caprice  contrc 
IWcuf  ainrfMt  nouvcaux  fubfides.  Lc  populasde  Lccuwarden  CapitalcdelaPro' 

thri-datos cfmou-  vincc ,  maftacte  dcux  de  fcs  Bourgmaiftrcs ,  &  fait  c ourir  fortune de  fa  vie 
voicncksRoys&  Comtc  Hcnry  dc  Naftau  fon  Gouvcmcur ,  tirc  par  un  Moufquctfanscftre 
lrrfe''''comic'*'  la  ^'^'^f ^M"^>  ^ ^'^^'  ^^'^^^''^  intcrnc  appaifcc  en  un  inftant.  Le  Marquis  pourfuit  fon 
puilTaiicc  Romai-  dcftcing  Gontre  Macftricht ,  raflicge  tout  de  bon  par  raftignation  dcs  Qu?r- 
i>c.  uimt.  infragm.  ticrs ,  cfle vatiou  dc  divcifcs  Batcrics &  Re.trcnchements  ;  mais  le  Princc U' 

voit fi  bicn pourvcue de gcns & de munitions ,  quellc n avoit rien a cnupdre* 
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Le  Duc  de  Bouillon  yeftant  cntie  avec  quatreoiicinq  milkhommcsdc 
pied  &  quinze  Cornetes  dc  Cavallerie.les  Afficgeanss^accommodentdu 
Chafteau  de  Luyt  la  proche,qu'ils  font  fortifier.  Le  Princc  donpe  ordre  a  la 
feurete  des  Places  plus  expofees  ,  va  &  rcvient  de  U  Haye  a  ion  Camp  pour 
pourvoii  atout;  le  peuple  1'accompaigne  de  voeux  &  dcbenedidionspar 
prieres  publiqucs  &  par  la  folemnite  d  un  jeulne  general.  Ccs-  dilaycmcms 
iiicertains  du  Prince.tiennent  Ic  Marquis  en  cervele,nc  f^achant  de  quel  cofte 
il  voudroit  donncroccup6auSicgedeMac'ftricht  mais  beaucoup  plusca 
peine  pour  la  Flandrcs.  L^entreprinre  qu  il  fait  fur  Rhmb crgh,  a  la  pcite  des 
plushardis  &a  la  honte  dc  rentrcpreneur    ob lige  Ic  Princedc  renforcet 
d"hommes  fes  Places  plus  efloign6cs ,  qui  affoiblillcnt  fon  Armee ,  &  luy  o- 
ftent  le  moven  de  faire.Le  Siege de  Macftricht ,  continue  par divcrfcs  fortics 
&efcarmouchesamutuclcspertes.  Le  Marquis  pafte  cnFlandixs,  poury 
donnerfesordrcs.  Alpendcmefmeentrepnnsparlcshenslans  cflcd  ,  op- 
portunement fecouru par la prevoyance du Prince  qui  pour le divertir , ne- 
ftantpeutomberd'accordavec  le  General  Milanckr  pour  saydc^rdestrou- 
Dcsdu  Landtsrave,rcnforceibn  Arm6c  des  garnilons  de  pluficurs  Places,  icf- 
duelles  il  pourvok  cn  leur  lieu  dc  la  milicc  du  Pays,fe  refoultavec  une  Arm^e 
de  douze  miUc  hommcs  dc  picd  &  trois  mille  Cheyaux ,  ou  de  dehvrer  Mac- 
ftrichtparunediverfion,  ou d  ameger Breda  &  l  cmporter ;  y  difpdefon 
Camp    felon  Ics  Quartiers  paravant  ordonnes  par  Spinola  cn  la  pnnledcla 
Place  &  prelTc  en  tellc  fortc  Ics  travaux  c|u'ils  luy  en  promettcni  une  prom^ 
pte  reprinfo.      prcmici  dcffcing  du  Prihce  rcuffit,ic  Marquis  leve  le  Siege 
dcMaeftricht,  apres  y  avoir  rouledcux  mois  devant  &  chantele  tnomphe 
fans  viaoire :  il  rappelle  a  foy  fcs  forccs  dc  toutes  parts  ,  pour  contraindre  le 
Princea  lever  le  Siege  dc  devant  Breda.Le  noftre  contait  de  voir  Macftricht 
dclivr6'&  fon  deffcing  accomply  ,faii  une  belle  retraite  en  tres-bon  ordre  fans 
rien  hazarder ,  fe  vovant  plus  foible  dc  la  moitie  que  fon  Ennemy .  Vn  de fes 
Capitaines  de  gens  de  pied  avcc  quatre  Compagfties,  lailf6  en  fon  pofte  lanS 
en  eftre  relcv6  par  celuy  qui  Ty  avoit  mis ,  blcffe  &  mal  mene  par  la  garnifor^  ♦ 
de Breda ,  ne s  en  peut  dcfgager  qu  a fay de  d'un  fien frcro-  Crock  Marcf- 
-haldeLogisa^compaignedequarantc  Cuiraffes  ^  en  prcnd  raifon  fur  le 
Comte  de  Salazar.allant  a  Bruxellcs,fuivy  dc foixante  Cavalliers  &  dc  v ingt- 
-inq  hommes  de  pied,qui  y  demeure  Prifonnicr^trente  des  ficns  morts,toute 
fa  vailTclle  &  fon  argent  deftine  adeux  moisdepayepourfaCompagnio, 
piins  par rautre  &  pcrdus  pour  ccftuy-cy.  Lcs  dcux  Chcfs  ne  tardcnt  pas  de 
donner  le  couvert  a leurs  Armcesj  3c  le  Cardinal  Intant  d'£fpaigne,  ap:6s  ur> 
lono&perilkuxvoyage,ferendauPays--baspourycoiiiijander. 

i5n  FaitvoirdesfruiasdelanouvclIeLigucavcclaFrance,  le  RoyJ 
nh.JJrr^ntre  rEfpaigne ,  qui  caufe  une  rupture  entrelcs  dcux  Couronnes. 

FranSdevin^^^ 

«t«it& munitions ,  travcrfentle  Luxembourg^ 
Pr ince  pour  a 'une  communc  puillance  explouer  quelque  thofe  de  grand  & 
irincc.puu        otcimoiit  St  Rochctottrencontresalcurchcmin/crcn- 

dentapresqud^ucDctg  T-homasdc  Savoyc  ellfait Gcncraldune 

pour  s  oppoitr  a  .       ^    i  ^  combattre,&  mavchc  dans  lc  Lux- 

bclIcArmec,re^o.  c— ^^^^         '  ,  '^^  Chaftillon  qut  avoit  cftc 
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Canon, Argcnt,  drapcaiix,  &  dc  quclqucs  Coincttcs:Icurs  principaux  Chcfs  j 
y  font  faits  prifonnicrs :  tout  cc grand  carnagc, au  prix  fculcmcnt  de  la  vic de 
dcux  ccnts  Pictons  &  dc  foixantc  Maiftrcs  Fran^ois/ans  les  bk(fcs ;  lc  Prin- 
ce  Thomas  &  le  Comtc  dc  Bucquoy  contraints  de  fe lauvcr  a  toute  brido. 
Le  Prince  ne  tarde  pas  dc  battrc  aux  champs  avcc  fon  ArnicCj  apres  avoir  laif- 
fe  fcs  ordres  fur  tout  cc  quM  lailToit  afcs  cfpaulcs.  Nimmcghen  cft  encor  fon 
icnde-vous  gcncral  au  pcnulticfined^Apvril,  nonfitoftquclaFranccrcut 
dclirc ,  mais  aifcs  toft  p'our  lc  bien  de  la  caufe  communc,  felon  lcs  affaires  de 
fa  Rcpubhquc ,  &  auifi  toft  qu'il le  peut.  Lc  vingticfmc de  May  lc voit arme 
alaplainedeMoock,  a  la  tcftcdefon  Armcecompofccdevingt^cinqmille 
hommes  dc  picd  &  dc  Cheval  >  accompagne  du  Prince  Rupcrtfrcre  du  Pala- 
tin  5  des  Comtes  Maurice  dc  NalTau ,  dc  .Solms,  de  Pinfen,  Varic ,  &  autres 
Chefs  &  Coloncls ;  la  rcngc  cn  bataillci  donnc  TAvant-gardc  au  Comte  d'I- 
felftcin;fuit  avcc  lc  rcftc  julqucs  a  dcmy-heure  dc  Macftiicht;  fon  Canon ,  fcs  . 
vivres  &  fes  munitions^pories  fur  ce  grand cheval  dc  la  Meufo.  Lc  Duc  de 
Bouillon  av^cc  dix  Gornettes  de  Cavallcrie,  va  joindrc  les  Marefchauxde 
Chaftillon  &  dc  Brcze.  Ccux-cy  savanccntverslePrinccavec  unegrande 
fuitc  de  Seigncurs  &  Gentilshommes Fran^ois  pouricfilucr,quilcsre^oit 
avec  dcs  grands  complimcnts  &  courihoifics.  Tandis  que  lcs  dcux  Nations 
aliees  fc  joigncnt;  TEfpaignoIe  tache  de  fe  fignalcr  par  fattaque  de  la  Philippi' 
ne  cn  Flandres ,  mais  a  faconfufion.  Six  millehommescommand^sparlc 
Comtede  Fontaines  rcnvironncnt;  Scroskerckefon  Gouverncur  s'cn  depe- 
ftrc  bravcmcnt ,  nonobftant  la  continuelle  batterie  d'une  Redoute  5  fur  luy  a 
Tabord  emporteo.  Vn  bon  &  opportun  fccours,  dc  quinzc ccnts  hommes 
de  guerre  &de  deux  cents  Matelots^y  coule  de  Zeelande  &  de  rEfclufcjEt  Its 
Attaquans ,  aprcs  trois  alTauts  confccutifs  vaillamment  repouirhjavec  pertc 
de  quatorze  cents  des  Icurs/ans  plus  dc  mille  bleftes,  contraints  de  prcndre  le 
party  du  rctour,  &  cn  fuite  de  lcver  leficge,  fans  attendre  le  Comte  Guillau- 
mc  ,  que  le  Prince  avoit  jctte  en  Flandres  avcc  dix  millehommcs  pourun 
pius  grand  fecours.  Toutes  Ics  ProWnccs  de  roLei^Tance  d^Efpaigneen 
efpouvantede  la  journee  d'Avein;  le  Brabant  &  la  Flandres  cn  efmoy  de  tou- 
tcs  ces  grande  forces  qui  vienncnt  fondre  fur  ellcs ;  a  pcinc  le  Cardinal  peUt 
rafleurer  la  Reyne-Mcre&  les  Robes-Iongues de  fa  Cour.  Le  Princc eft de- 
clare  Gcncralilfime  des  dcux  Armecs  Fran^oife  &  Hollandoife ;  ellcs  fe  joi- 
giicnt  es  environs  de  Maeftricht  &  y  paftcnt  la  Mcufe.  Lc  Brabant  Ics  voit  en- 
fcmblc  en  nombrc  de  plus  de  cinquante  mille  combatanSj  roullans  apres  eux 
cent  cinquante  pieccs  dc  Canon  &grandnombrcdechariots&charretcs. 
Llnfant  avoit  choifi  fon  pofte  vers  Tillcmont  &  s  y  cftoit  rctranche ,  faifmt 
rainc  d  attcndre  avec  fon  Armee  compofec  dc  fcs  mcillcurcs  fbrces  &  dcs  re- 
ftcs  de  la  deff litc  du  fcincc  Thomas ;  mais  il  cft  contraint  de  lachcr  le  pied 
avec  confufion,abaiPDnner  fes  retrcnchcments  &  de  prendre  rciraite  a  Lou- 
vain_..  LArmeedcs  Confedcres  pourfuitfbn  chcmini  Sain(5t  TrudCjLaudc, 
Hale  &  autrcs  Placcs,  luy  ouvrcntleursportcs.  Tillemontexperimenteb 
furcur  du  glaivc  par  la  vaine  prcfomption  &  opiniaftrete  de  fon  Gouvcr- 
neur  &  de(a Garnifon Efpaignolc ,  qui nayans vouluacccptcr lesdouces fe- 
monccs  du  Pnncc  pluficurs  fois  rciterccs ,  ivy  une  compofition  honnorablc 
&  advantagcufcjfe  voit  force  de  divers  endrdids,  faccage  &  defoI6  avec  gran- 
de tuerie &  tout cc que les  Villes prinfcsdaftaut ont  de couftume de foufifrir. 
Les  rigourcules  deffenccs  du  Prince  ,  ny  celles  dcs  Chefs  Fran^ois  a  empe- 
cher  lc  dcfordre^ny  fervent  dc  rien:  on  vcut  prendre  chaftiment  dcs  infra<$tai- 
1  cs, mais s'cn cftoit fait.  Et qucl moycn darrcfter rinfolence foldatefque qui 
a  force  une  Placo  ?  Dicft  Baronnie  du  Prince  &  Arfchot  fe  rcndcnt  a  com- 
pofition-..  Lc  Cardinal  Infant  paffc  laRivicreaveccinqmillehommesdc 
picd  &  dcux  millc  Chevaux  de fon  Armecj  &  fe  jette dans  Louvain.  Trois 
Rcgiments  6c  dixCompagniesdeCavalIcriequifaifoientrArricrc-gar<^^ 
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font  mWks  en  pieces  au  palTage  par  la  Cavallcrie  des  Confedcrcs.  Ncut  ou 

dh  ioUrs coulent  inutilement^dans  rirrcfolution  des  dclTcins  ou  il  fliloit  poul- 

fer  &  donnent  du  refpit  au  Gardinal.  II  reprend  coeur  &  fon  Pays  fe  rafllurcs 

le  Secours  fc  hafte  pourluyducofted  AlIemaigno.  LcsConfcdcicsfont 

mine  d'en  vouloir  a  Biuxelles  &  fe  prefentent  devant  a  la  portee  du  Canon, 

commepourlaffieger ;  mais  ceftoit  contre Louvain quevifoicntkursdel- 

feines.  Le  Chapeau-rouge  accourt  a  Bruxelles  avec  fes  prmcipales  torces 

pour  la  deffendre , laifTe  dcux  mille  hommes  dans  Louvain  &  Grobendonck 

pour  y commander.  Les autres tourncnt  tcfte contre cefte grandc  Villc, l'af- 

liegent  &  la  battentimais  le defiut  de  vivres  cn  1' Armcc  Fran^oife  &  I  appro- 

chc  de  tous  ces  grands  &  extraordinaires  Secours  d'A!lcmagne,qui  venoient 

fondre  fur  ces  Armees,  dont  la  Francoifc  eftoit  ja  rccrciie  dc  mcfaires.les  con- 

traignirent  bien  toft  de  lever  le  Siego.  Le  Marechal  de  Chaftillon  qui  avoit 

fon  Quartierplusefloigncducheminduretour,  elfuye  la  pluspartdcs  Ca- 

nonnades  des  Affieges,  un  Cheval  emporte  a  deux  pas  de  luyjmais  a  luy  tou- 

choit  de  faire  la  retraite,dont  il  fe  demcfle  hcureufemct.Ces  Armees  quittent 

IpRrih^nt&fevont  rafraifchir  es  cnviions  de  Venloo  &  de  Rurcmondo.  CeFotteftaina 

LepuHrantFortdeSchenckClefdelaHonandeducofted^        ,  eft  fur-  ^^^^^j;^ 

prins  par  1' Efpaignol.  Ce  quc  1  Amirant  d' Aragon  n  avoit  peu  en  1 5P^.  par     schenck  qui  ic 

laforce  niR-sfuccelfcurseni^^o.  parfineffe;  AdolpheEynhoutLieutenant  fit  baftir  cn  Tan 

Coloneldu  Comted'Embden ,  fuivy  de  cinq  ccntshommesdefagarnifon  ^^^^^feti^^^rrit 

de  Gucidres  ,rexploitejnaintenantavechardiefle&valeur  parlesordrcsdu  oulcRhcmk  f«i*. 

Cardinal.  L*occupation  du  Prince en cefte grande expediiion  duBrabant,  pareendcux. 

&  la  foiblelfe  de  la  Garnifon  du  Fort  lors  reduite  a  cent  cinquante  hommes, 

le  refte  eftant  accouru  a  FArmee,  cn  facilitent  f  enticprinfe  j  la  fechercfle  du 

Foffe,  f  abfence  du  Navire  de  guerre  ordonn6  pour  la  garde  du  paflage  en  fa- 

vorife  Taccesi  &  la  paliffade  pourrie  qui  lc  bordoit  ^ne  peut  arrefter  la  violen- 

cedes  Atiaquans.Ils  fautent  pardelfusjgrimpent  couragcufemcntfur  le  ram" 

part,l'alfaillent  en  deux  endroitSj  &  bien  que  repouffcs  avec  pareille  animofi- 

te, a dcux reprinfes confecutives par les  Soldats & Habiras^ils sen rcndcni les 

maiftres ,  apres  une  tuerie prefque  generalle de ceux  du  Fort,&  la  bleflure  en 

quatorze  playes  du  Gouverneur,qui  luy  donnent  tantoft  la  mort. 

Ceftefurprinfequi  ouvroitlaportea  fEnnemy  ,cftonnelesPays-Vnis& 
fes  Habitans.  Les  Eftats  s'en  allarmcnt,  mais  la  vigucur  de  leur  Qicf  fe  ravi- 
ve  par ces  nouy elles difficultes ,  commc d'un  cou p  donne  a  un  apople(Slique 
pour  refveiller.  Il  quitte  les  grands delfeings  qu'il  avoit  fur  la  Flandres ,  pour 
oftcr  cefte  cfpine  du  pied  de  ce  Lion  Hollandois.  L'Armce  Fran^oifc  qui  nc 
battoitpIusqucd'uneaiflcparledefiutdevivres,  fc  diflipe  prcfquedutout 
faute  dc  folde  ,  au  grand  retardcment  des  affairesdelacommunecaufo* 
L'Knnemy  commun  &  tout  cegrandSecoursd'Allemagne  ,  commc  une 
crande  ravinc  d'caux  inonde  la  France  ;  les  Provinccs  fiontieres  cn  fouffrent 
unhorribledegaft,  kcoeurduRoyaumecn  eftmenac6.  Icy  lePrinccfou- 
ftientlefaixprefquctoutfeuliceftcglorieufcreprinfe  rcfervee  a  fes  feules  ar-. 
mes  &  a  f^i  fa^e conduite,rappelIc  dcvant.  La  valcur  d  un  Caporal  loge  dans 
le  Tolhuvs  ou  Maifon  du  Pcagc  la  proche ,  qui  la  dcftcndoit  vertcment  con- 
tre les  attaqucs  de  ces  nouvcaux  Voifins  ,  donne  temps  au  Princc  de Ic  rcn^ 
forcer  de  vivres  &  de  gens.  II  fuit  luy-mcfmes  en  Perfonne  avec  toute  fon 
Armee^  Le  Cardinal  Infant  s  y  achemine  de  fon  cofte  avec  toutes  fcs  for- 
ces  &  fcs  bandcs  Croatiennes.  Erckelens  &  Stralen  le  recognoifll-nt  en  che- 
min  fes  nouveaux  Tenanciers  du  Fort  tachent  de  s  afl^^urer  leur  pofllllion 
parnouvcaux  ouvrages.  Le  Princedcf^oupledefon  Armdele  Comtc  Guil- 

carperysleBetauw.  Le  Comte  par  fes ordres,  prendatachele  Fortde 
Zhenck  {bretranchedevant,  pointefesbatteries.lebatavecgrandefurio, 
lepouiTc  ies  forties  dcs  Affiegcs.  LcPrince  accompaigne  du  Comte  dc 
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Bcrghcs  fon  CoufinjVifite  lcSicgCjfaii  fcrrcr  lc  Foit  dc  plufieurs  autrcs  Forts.  i^J^J. 
Le  Cardinal  Infant  fait  tous  cfForts  humains  pour  lc  fccourir*  Le  Pays  &  les 
HabitansdcClcvcs  maudiffcnt  les  cruautesdc  fes  Croates.  II  campe  entre 
Goch &  DufFcl,fc rend Maiftre dc Grict;mais nayant pcu palfcr le  Rhein fur 
le  Caiial  de  Santen,pour  la bonne  garde  qu^^on y  faifbit  ,il  fe contente dere- 
cognoiftrcIavalcurdeccLicutenant,  decinquantcmillelivres ,  quines  cn 
rcfiouit  pas  long  tcmps.  Le  Fort  prefque  tout  en  fcu  par  le  foudre  du  CanoUj 
&  le  grand  fracas  des  grcnadcs  des  Alficgcans ,  obligcnt  les  Alfieges  d'abba- 
tre  la  Tour  dc  lcur  Eglife  pour  prevcnir  les  ruines  d  une  chcutc  plus  violente. 
Lc  Cardinal  ne  tardc  pas  dc  dcfcamper ,  &  lc  Prince  de  mcfme.  Cetuy-cy  le 
rend  a  Arnhcm  avcc  lcs  Deputes  dcs  Eftats ;  puis  va  rcvoir  lc  Sicge  pour  y 
lordonnerdcsnouvcaux  ouvragcs.  LeComteCuillaumepOurfuitfapointei 
occupe  cn  brcf  picd  a  pied  lcs  dchors  dcs  Affiegh  ,  &  pluficurs de leurs 
Forts  qui  Ics  couvroient.  Lc  Gouverncur  c]ui  avoit  caufc  la  mort  a  fautre ,  y 
rencontrc  la  ficnnc.  Balan^on  Gcneraldela  Cavallcric  EfpaignoIIc,fucccde 
afi  placc,  Lc  Princcapres  avoirordonnedcs  autrcs  chofesfcretirealaHaye) 
affcurc  dc  rcgaigner  bicn  toft ,  ce  qu'on  avoit  laiffe  pcrdro.  xAi6t 

i6i6,  LcSicgecontiauci  le  Comte  Guillaume  fe  va  rafraichir  avec  fes  l^) 
Troupesharaftees;  DeVarich  Gouverncur  d'Emmerickfubrogeafa  pl^ice  Rea^ 
avec  des  nouvcllcsjtandis  quc  la  Garnifon  du  Rurcmondcjtaillc  cn  pieces  les  ^Q^^\)\e% 
Croates  logcs  ^  Wafcmbrugh,&  leur  enlcve  cinq  Enfcignes  &  beaucoup  de  a6s^^^^ 
butin;  &  cellc  dc  Macftricht  jointe  avec  cclle-lajen  efveille  d'autres  en  diver-  ^"^^. 
fes  Places  dc  julicrs ,  &  cn  cmmenc  plus  dc  fcpt  ccnts  prifonniers.  Le  Cardi- 
nal  Infantsoppiniaftreala  confervationdefaconqucftc  ,  envoye  des  nou- 
velles  Troupes  dans  le  Duftel,  qui  font  mine  de  s'y  vouloir  fortifier,  pour  dc 
lafairefluerfansccftcnouveaux  fccoursaux  Afficges,  parlaporte  duderriere 
qui  lcui  fut  toufiours  libro.  Le  Prince  y  dcfpcche  le  Comte  Guillaume  a- 
ve?  quairc  mille  hommcs?  qui  lcs  cn  defiiichc  ,  &  adfift^  du  Comte  Maurice 
contraint  Gricthuyfenapres  dcux  attaquesdcfcrcndre,&a  joo.homnnres  de 
garnifon  d'cn  fortir,  la  Place  dcmolie  &  ruinco-  Lcs  forces  Enncmies  join- 
tes  enfcmble  dans  le  Pays  de  Clevcs  en  nombre  de  douze  millc  fe  feparent. 
Cellesdu  Paysprennent  lcurrouteparlcBrabant  5  Picolomini  par  Juliers. 
Icy  le  Siegc  continue  avcc  refollution  ,  le rcftedes  Forts  cmportcs  par  les  Al; 
fiegeans ,  on  vient  aux  mines  &  a  falfaut  contre  celuy  dc  Schenck.  Lcs  Ai' 
ficgesarborentlcurschapcaux  cn  fignedcfubmiftion,  on  commenccapar-' 
lamenter  ^ mais  ne pouvans tombcr daccord  , il falut revcnir a  laforce.  Cinq 
cents  hommes  rcfollus,  commandcs  par  le  Comtc  Maurice ,  fouftenans  cent 
cinquante  Ouvticrs ,  prcfts  a  donner  contre  la  Fauce-braye,  les  contraignent 
finalemcnt  d'acccpter  une  honnorable  Capitulation,&  d'cn  fortit  cn  nombrc 
TmiMdo  en  immo-.  ^iuq  a  fix  ccuts  combatans,  fans  lcs  maladcs  &  Ics  blcff6s,pour  en  laiffer  la 
hiin  mter  adverfa,  Placc  vuidc  aux  Vidoricux ,  avcc  bcaucoup  dc  vivrcs  &  dc  munitions.  La 
gicriofa  xmmckri.  pcrtc  avoit  fachc  Ic  Prince  ,  mais  iion  tant  qu'ellcfit  tortafaconftancej  1^^ 
€hre  admininrlm  ,  reprinfc lc  contcnte ,  mais  clle  nc  luy  enfle  pas  le  coeur.  ^  lAt^» 

quinecadverfii,ifi     i6^j.  Portc  dcs  cftrcines  d'honncur  fur lechefdecegrand Prince.  Le  lOj/ 
t^^ttZZCdo  RoyTrcs-Chrcfticncncftlc  Difpenfatcut;  fon  Ambaftadeur  ordinaire ,  le  Cc^^^l^ 
^rjmnCirRhet!  Truchemcnr ;  rAftemblec  des  Eftats  Gencraux,  le  lieu  celebre ,  ou  le  Tiltre  ^^^^otabl* 
dExcellence  jadis  tres-rellevc,dcformais  rendu  commun ,  cft  change  en  celuy  cncelle- 
d Altejpi  par  le  jugemcnt  d  un  fi  grand  Roy;  prefiiges  de  tres-heurcufes  fuites.  cy. 
Gefte  inexpugnable  Ville  de  Breda  patrimoinedu  Prince  ,  maisrunedes 
pieces  plus  importantcs aux  Provinccs-Vnics ,  &  qui cntre  lcs  mains  dc TEn- 
ncmy  lcs  rendoitborgnesducofteduBrabant,devientrobjcd:defoncou- 
ragc  &  le  prix  de  fii  valcur.  Lc  prcmier  rende-vous  de  fon  Armee  a  Ramme- 
kcns  ,  y  attire  comme  par  revulfion  le  Cardinal  Infant  avcc  fcs  principales 
forccs.  LaFIandrcscftmenacee:  troisccntsbatteaux  chargcsfculcment dc 
quclqucs  Tambours , y  font  voile  &  minc d'y  faire  dcfcente ;  toui  le  Pays  en 
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mcndrdlannoi  mais  Breda  alavcillc  defevon  cdlaiitdchdon^iMtion 
dc fon  Sei.-ncu^  ,  lc  Comtc  Hcnry  dcF.ife  s'avar.cc  par fon  ordre, &  avcc 
fcs Troupes blocquc la Villc;  tandis que  luy  dunc c.trcmc d,l,gcnce y  eoule 
vcc  toutcTon  Armce,  plantcfon  Camp  dcvant,  aflignc  lcs  Qim.ers,!  un  au 
r^Jn  r ,  ninnme  dc  Naifau ,  l'autre  au  Comtc  Hcnry  G<.aiverncur  dc  Fn- 
zcXerSv  c^S 

travai  d  huaLncunHurcsdeelKmindelaligncd 
cs rc  ra,  crmcnts  du dedans &  du dehors,  Forts,  Redoutcs ,  D( my-Iunes, 
Trave  fe  & Tu trcs  ouvrages,  fe  met  en  eftat  de  fouften.r  tous  cfl-or.s  .nter..cs 
Jext  .ts  Lc  Aincgfapa^^ 

ouvrrar  Lc  Princc  Elcacur  Palati.i ,  le  Pr.nce  Ilupert  fon  trcrc,  fu.v.s  dc 
Zf  u  Sc^.tKUrs  Anglo.s,fctc.rdcntau  Camp  pour h.re  pre^vc  delcurs 
n  a"cs  &  v  prcndre  part  aux  ad.ons  dc  valeur.  Le  Card.nal  Infant  acconr- 
PrhrccThom^asdc  Savoycdu  CotedcFcr.a  &detouslcs  G,ands 
dc& Cour  Lanceavcc une A.™6edcqu.nzem,Ue h<.m^^ 
Chcval  (c  f >  t voir a la  po.tk  du  Canon du  Camp,  qu. lc  (aluant  cn  ctirpo, te 
?uc  qJcsun  d«  fiens.  Les  A(negeans  en  bonne  humcur  dc^cs  rccue.H.r :  Ics 
ETs  cn  gaycti d'cftrc fecourus^douzc  ccnts  hommcs  d.lpoR-s  pour  fe ,ct- 
feKslaS 

harccler  fon  E,inc.ny  &  tuer  des  hommes  dans  ks  quart.cts  d  .cduy.  Lc  Fo.t 

SrC.  °  ntrep.ins  par qudqucs Troupes du  Card.nal fu.-C.  rctra.tcccs  ut- 

prcncurs  y  font  rcceus  d-auffi mauvaife grace  que par eeux  du  Camp ,  y  la.f- 

prcncurs  y  10  t  pluficurs  petits  batteaux ,  efchcUes  &  autres 

fn&Ts  T^u"^^^^^^     Wnce  jctt'c  furleursb..reesdesTroupcs  pour 

vd  ie  leur  definarche  &  fait  dilige.itcr  lcs  approchcs.  Lcs  prem.crs  ef- 

fi,  s  Dttoiircntdu  QuarticrduPtince:  Laprcm.crcBattcr.epo.mce  duco- 

ft6duCfcomrelaV.Ile,pourlcs favorifc^.  Les  Franfois  &  lcs  Anglo.s 

ks  prcnnent  a  tache,  chacun  de  leut  coftfc,c  cux-la  a  droitc,c  cux-cy  a  gauche; 

le  Canon  e,itre-dcux.  Ces  dcux  vaiUantes  Nations ,  commc  a  1  env.  &  a  qui 

mieux.  s'eiraye,it  par  unelouabIecmuIationaigu,(ecdes  po.mcsclel  hon- 

neur.de  fc  furmontcr  lunc  lautre^cn  ardcur  &  en  v.ilcur,pour  tant  plutcft  fur- 

montcr  leur  Ennemy.  Toutecla  di>ig6  parla  prudcnccdu  Chcf  ,  qu.  nefe 

DOttoit quc  trop librcmcnt dans les  pcrils ,  vifitant  !uy- mcf.ne avcc  un  fo.ng 

cxtia-o.di.iaire  lcs  approchcs ,  par  chacun jour  Lc-s  Conitcs  nc dcmcurent 

msoififscn  leurs  Quarticrs,&arcxcmpIcdcIcurGener.i! ,  rcmuciitterre 

£ur  'approcher  de  la  Villo.  Lcs  Alficges  s'cflaye,u  de  csttoublerde 

f Tpcnirts  natconttebatctics, fort.es &dcffc.ices,amumc!cs  pertcs.  On 

vkraU(b.ppe,auxmines&aux  con.rc-m.nes.  LcsMortic.svomi(^^^^^^^ 

vient  a  "  u^PF    o,.(,nadcs-Ia  V.Ilc  toute  cn  f  cu,cn  fouffi  c  un  horriblc  dcfgaft, 

ITSo^^^^'^^-^^-^  P-  morts  &.pc.tcs  dcpluficursdepa,t&  p,, 

« ics  ,   ,  ,      qui  dcmandoient  trefvc  a  chafque  tois  pour  qi,cs,cH<.y  q...  de- 

dautrc  iplusdeccuxdudcdans  fok-sparlcu.s  --'oit  KcEn 

.etirerlcurs  ^es  At  aq^.  ^  La  preflncedu  Prince^-nacce-  ^7  ^,:^ 

galcr,es  «  ^jXc  ;  nonobftant  lcs  rcmonft ranccs  dc  fcs  fcr^  itcurs.  L.onco.t  a  U  v. 

Uto~d  Ono  fetocominucn^ 

Le tonncrre au  ^  maifons.Ies arbres dcs rcmparts  en  font  coupes  ui^, 

dcdans,fu.  1  s  home  ^^^^^  f^^;^        ^,,;,,  rupplee  par  faif.ncs 

&  esbranches;  cej   ettou  pou    P     ^^^^.^,  ^  ^  ^.^^ 

a  ,oucr,Ics  Aflicges  e/ay"  ,     ^ft  a.cordee  par  !e  Pr.nce ,  au 

""t£"c£S^^^^^^^ 

prix  dc  huict cents  ^"M  ^  quclqucs  autrcs dc  marquc  ,  dc  millc  1 
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rtt  "Romains  au     ^^^8^5^^    -^^'g"C"i^Pfop"etaire  lcgitime^cft  ho^^^^^ 
csc^rairc  dcs Grccs  ^^^^^  ^0'^  Patrimoinc  par  la  valcur  dc fcs  armcs>  fur  la  mouftache  du  Cardinal 
r;eftimoienc  ricn  Infant^ a la baibc dune puiftante Armcc, nonobftant tous lcs violents & fan- 
«'eftorp^;  iail-  duneforte Garnifon. Aufli aicxempledeces braves Romains, 

lance,  ricnpar'fi-  »'  cftimcplusdevaincrefon  Ennemy,abrasnud,refpecalamainjparIedroit 
neiTe  Etc'cft  ce  fildcla  vaillancc,qucpar  fineftccommelcs  Grecs.Lapertede  Venlooadve- 
ent  p\^^^^^^  pcndant  ce  Sicge,  par  la  lachctede  ibn  Commandcur  ,&  cellede  Rurc- 

feignes  a  un  bras  niondc  par la  foibleftc  dcfi  fcituaiion ,  facherent  lc  Prince&foulagercntles 
faud  ,  tcnant  unc  cnnuis  du  Cardinali  mais  ricn  dc  la  qui  peut  balancer  le  prix  ni la gloiie  de  cc- 
cip_ e  nue  a  ftcgrandc conqucfto-  LeRoyTres-ChrcftiensenconjouitavccIuy,par 
Cefontlcspro.  fon  Ambaftadcur  &  par fcs lcttrcs.  Fermons  le  difcoursdefesadmirablesa- 
FeTre^dirRo^^^^ei^  <^ions,par ccs paroles  vraycmcnt Royalcs.  Je  vouiaJ/eure,6:\t-\\,qiteperfonne' 
tritrauPrinccdc  P^^^^  P^^^  de  part  que  moy  au  contentement  que  voui  deves  avoir ,  davoirfi 
S.  Gcrmain  en  promptement  mis  a fin  une  telie  entreprinfe ,  /e  Marquis  Spinola y  ajant  employecj' 
Layelc  27.  0&..  devant quatrefoii autant de temps;ce quireUeve k gloire que  vom  avis  acquife  en 
On  tiouva  fur  un  (^^^^  ^^f^^^fion-  fefouhaitequevoiisjouiJfieslongtempsdeceUequivomappartientfi 
Tableau.au  dcnfus  legitimement ,  pour  tant  defignaUes  a^ions  que  vom  aves faites  &  dont  vota  aH' 
dc  la  porte  de  la  gmentes  tomles  iours le nomhre^, 
grande  Eglile  de  *^    -r..  «  •         1  ,        ,  . 

Brcda . ccs  mots ,  ^^^^  mauvais  art de loiier les Princes en ne prefentant quun racourcy 
Ambrofii  spmoUvr  de  Icurs  adions.  Ccux  qui  ont  confcille  deme  rebuter  ^fousceftecreance 
^!ZTvnGcnl         "^^  jcttcrois  dans  dcs  louanges  affcaecs ,  cn  demeureront  la  bouchc 

homme  Angloisy  ^lolcm 
adjoufta  ceux-cj 

&'"^^tr£Z        '"^^^V^» ) l^^^^^Jf ^ '^^"f  defir,d'avoir parle dcs adlions de cegr: 
rmci>«  Auriaci^  ad     ompaiable  Prince plus  fuccintement  que  je  ne devois^quils fcacbent que 
^^ni7.Vit2T::  cei/acftepourlcurcomplaire,  mais  pourneravoirpcuautrementfautede 
'    '^'^*  mtmoires&dmftruaions.  Leplusgranddefplaifir  men  demeure  ;  C\)cn 
euficeu  Ianoticequ'iIsenont,  je  naurois  tantfaitlanguir  lemondcenrat- 
tcnto.  3*^ycucillypluficursbellesflcursencefte  grandcprcericj  maisik" 
refte  tantqu  unautreles  pourra  ramafTer  a  poigneo.  Ceft  un^abondantc 
moiffon  ou ma faux  a coupc cc quelle a tiouve dev.int foyiceux qui viendrot 
apies  y  trouvcront  Ics  efpis  a  braflees.  j  ay  fait  comme  ceux  qui  navigcans  cn 
pleinemcrdcfcouvrentunegrandeeftenduequiborneleur  vcue,  mais  ccla 
n  cft  rien  en  comparaifon  de  cequileurdemeurecachc.  Sicedifcoursna 
pas  cfte  proportionne  a  rexcellence de fcs  gcftes ,  fi  les  Elooes quc  je  luy 
rendus  font  au  deffous  de  c  e  que  1'hiftoire  luy  doib  t;qu'on  f^ache  auffi  que  les 
meilleurs  Peintrcs  ne  peuveni  bien  fouvent  rcprcfenter  a  la  perfeaion  les  ou- 
vrages dc la nature,cncor mcfmes quils Ics  ay ent  devant leurs ycux. Ma pl« ' 
me  n'a  pas  efte  feulement  arrcftee  par  la  dignite  du  fujct,mais  par  la  modeftie 
naturcllede  S.A.  qui  ne  peutlirefans  pudcurcequ*cIleaexpIoiteavectant 
dadmiration.  Et  que  ne  debvrions  nous  pas  a  celuy  dont  les  adions  n'abou- 
tiffcnt  qu  au  bien  public,pour  lequel  il  vit  plus  que  pour  foy-mcfmccomme 
Ic  Solcil  qui  nc  luit  &  n'dchaufFc  que  pour  les  hommes  &  pour  les  Elcmcns? 
A  un  Princc  ,  dont TEfprit  tendu  au  falut  de la  Republique,  fait toufiours la- 
rondepourafrcurcrlcsjoyesdefonpcuple.  Aun  Princeencoredont  lena- 
turel  cfle^'  dans  la  fatiguc  dc  la  guerre ,  fouftient  aujourd'huy  lc  plus  pefant 
faix  des  affaircs  de  l'Europe,  comme  les  arbres  nourris  parmy  les  vents ,  font 
I>Ius  capables  de  rcfifter  a  la  tcmpcfte.  Et  fi  les  Aiheniens  ont  jadis  erig^  une 
ftatuc  a  Berofus  avcc  unc  languc  d  or,en  memorial  des  verites  qu'il  avoit  pro- 
ferees  en  fcs  predi(^lions  i  ce  Tableau  doibt  cftrc expofe  a  la  veue  des  paftans, 
pour  y  contcmplcr  Ics  traits  vcritables  des  merveilles  du  Tout-puiftant  en  la 
conduitc  de  ce  Princo.  En  un  mot ,  les  loiianges  ne  font  que  pour  les  bons 
Princcs,  Ics  blafmes  pourles  mauvais. 

Ainfi  puiflTies  vous,Grand  Prince,  a  toufiours  vainrre  tous  ceux  qui  s'efle- 
vcrontcontrevous&  lesvoftres.  Que  les  Habitans  des  VillesEnnemlesre 

courbcnt 


Prince  d*Oran?e. 


1(537. 


Afticin  de 
graces. 


*  ~  ^  j-^-. 

couibent dcvaiit  vous,&  que  vos  adverfaiies  lefchcnt  la  poudto-.  Qiic  ccux 
qaivousaimcntvousbeninTcnrparchacunjour  ,  5:  vous  porrcntderordc 
Sccba  par  chacun  an.  Qne  voftrc  rcnommce  aille  de  pere  en  fils ,  &  c]u'cllc 
nc  foit  terminee  que  pav  la  durec  du  mondc,  ni  borncc  quc  par  IcS  cxtrcmites 
dclaterro.  Qi^  fousvoftrcgracicuredomination,noftrehivcr  roitchange 
cn  Eftc,&  les  ligucurs  des  cfprits  en  douccurs  aftliifonnces.  Quc  vos  ans  trois 
fois  redoubles,  on  vous  voye  a  la  tcfte  dc  vos  Armecs  pour ,  tenani  ccs  Pro^ 
vinces  en  calmc  ,  continucr  lc  cours  de  vos  vidoircs  fur  lc  dos  de  vos  Ennc- 
mis-  affin  qucTambition  cftrangcrc  du  tout  abbatue  n'aille  pluss  cflevant 
contre  voftre  gloirc ,  &  quc  vous  foycs  toufiours  fidclcmcnt  fecondc  deccux 
qui  nayans  pointd'affc(ftion cftrangcrcdans  lccoeur,nont coeur  niaffcc^ion 
qu"'i  en  cfloi^ner  lcs  dcfTcings  dc  1'Eftrangcr.  En  ccfteefpcrancc  ccrtainc,    Suxk  fepulchr* 
nous  prefcntcmns  nos  rcqucftcs  a  E)icu  &  lc  prierons  lans  ceftc ,  %  voftre  ^^^^^-^^ 
couraee  foit  toufiours  accompagnc  dc  bon-hcur,  vos  adions  de gloire ,  vos  ^^^^^^  ^P^^,. 
affliires de bo  fucccsvoftrc  perfonne  de vigucur,&toutc  voitre vic  dc  prolpe-  dc  Lacedemonc, 
Htc.EtvousbravcsBclgcoisrouslesaurpicesdtmft^ 

vous  fouler  aux  pieds  les  Enncmis  de  voftre  hberte ,  &  cftendre  tous  lcs  jours  ,j,,,.^,eu  adLo- 
D^usavantlesrronticrcsdevoftredommdtion;  puimcs  vous  a  touhoursvi-  ncftc  lcs  Grccsdt 
^e en concorde unis d'intcrefts &  d^affbdbns, tavorrfalcslctt^^  pictc,la  - 
RelioiondcvosPcrcs,entrctcnu-l  cquitc&Ia)ufticc,&cftoblirlcrcposde  &aimerfc^ 
la  Chrcfticnte  par  les  viaoircs  de  cc  grand  ,  fage ,  &  valcurcux  Princo.  E;  quae  &  Jufticoi 
toy,ch^re  Patric,qui  jouis  du  calmcarombrc  defcs  Lauricrs,  tandis  queles  L.ToifondcGc. 
auircsEftatsdumondefontfecouesdcla  tcmpcftcnabandonnejamaiston  ^con  eftoit  arro^ 
Oui fc  &  oue  la  fidclite  que  tu  luy  doibs,  foit  le  perpciuel  phare  dc  ta  navi-  fec .  tandis  quc  IH 

.     '       1  refte  demcuroit  i 

^'^BcnrfoitrEtcrnellcDieudc  mcsPcreSj  qui  m'a  donn6  dc  pourfuivre  &  ^^^•'''^•'^^  *^- 
dachcvcr  mon  cntreprinfc,&  duy  ma  plumc  a  racontcr  les  gcftcs  mcrvcilleux 
quil a cxploitcs par la main dc nos Princcs, cn Ituis jours  & es jours de jadis» 
Ce  iVa  point  eftc  par  mon  induftrie ,  ni  par  mon  adrcffe ,  que  mes  doigts  onr 
travaille.  La  lumiere  dc  fa  face  m'a  cfclaire,  fa  dcxtre  &  fon  bias  m'onr  ayd^. 
A  toy  6  Scigncur  immortcl^en  foit  gloirc  &  loliangc  Immortello.  Vne  ge- 
ncration  dim  ic  lods  dc  tcs  aaivres  a  rautrc gcncration;les  Gcnrs  lacontcront . 
tcs  proueflcs,  &  lcs  Pcuplcs  rccitcront  la  force  dc  tcs  faits. 

F    I  N. 
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AV  LECTEVR. 

^  HerLeBeur^  fu^ends  un  ^eutonjugemefjt  ^  jeteprie-^  drrefte  tesycuxfur 
^^''^^lfions  correUions  ;  rapporte  les  a  leurs pages ,  dorme  au  Compo- 
.  ..^-^  ftcur  Flamendlesfautes  quiferoyent  bien pardonmes  a  un  Franfoij.  ^ 
ay  marque  que  lesprincipales ,  qui  te  pouVoient  arreBer.  Et  je  ne  te  crois  fo-s  f frtif^' 
leux  5  qiie  tu  riuoidu[fes  donner  du  foulce  a  un  feMet  ^pour  n  ytrouyer  f  exaSiement  toti* 
tes  les  lei^tres  d'une  Ortographe parfaite,  Les  a  pourlescjes  m  pour  les  n,  m  c  ^^^^^"^ 
mun  q  trop,  font  fautes  de  trof  peu  iim^ortance  pour  cBre  rdle^veespar  dese^fnU 
hien^faits.  ll  n^y  a  que  les  Grammamens  quis'enpicquent  j  auff  leur permets-je^  de  dor^- 
ner  une  augmentation  a  ceHe  pnge,  le  ny  f^aurois  employer  ny  le  temps  ny  la  patience. 
apres  avoir  contrihus  tout  ce  que  fay  peu  en  U  corre5iion(bien  quc  le  fltts  fouvent  md  oM 
je  n^efiime  point  quon  me  juge  ft  mal  fait,  que  dUyoirpeche  contre  laGrimmairep<^^ 
ignorance  oupar  malice :  l'une  ^  lautre  Jontdignes  du Joiict :  &^c'es^  d  quoy  jecondar^' 
veroij  uoiontiers  ^  tom  ceux  quipar  njaine  opinion  ^  rueulent  introdmre  une  OrtogrAfh^ 
a  ia  mode ,  efcrtre  ^.vcifour  avoit ,  ^tntpour^tmt,  caffer  lesdipbtongues ,  changcrle^ 
n^oyeles  ^  ^  faire  devenir  largon  noHreiangue,  qui  tient  aujourd'huy  rang  entrc  l^t 
fltis  parfaites, 

Correcaions  &  omifsions. 
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hl\^\{.  t  /         VT  P'^r  ^-^-'-^)'         memorables,&c.li.deux  memorables  Viaoires.  en  deuX 
^''^^''^f^l^^^^^^^  des  Ambrons&dcsTeuthons.  I.49.  mai.  a(resloingdeb,&;-;- 

ma.s  afi-cs  lomg  de  la  a  Aix  en  Provcnce,d,ftant  dc  quinze  hciics  d'Orangc,lans  qiT'il  fc  faillc,&c.  pag-^4,1- 1^' 
crimens.h.efcnmeurs.  pag.iS.M.l. 5.«.«^.li.«.i.^.  pag.29.1.52,  nommes  I  nommces  [  22  's  ai So.!^»-''-^'-  1 
teur,s.l.Luidcurs.M.l.,37.>.Ii.A..  p^ 

ger  h.Pcutmgcr.  pag.37.M.F/.x,,«..h.F«/.,/«a.  \.^j.aquamA\.a^nm.  pag.j^.l.^^.ovir  li  ou^r^pag.^o.  l^^-'"^ 
l.recuedt.  pa^.+i.l.  n.iovinance.li.ioii.(Tanrr.  1      IV.rr^.c  1  1...,,  J  '  rkni^  ^ng.A^ 

faut  a 


ftoirc. 

t  ,  r    r    'r    1        r~"'r  *  •"•'-li/aun,  u  vjuiime.  pag.^o  M.l.  iS.Mantonc.l.iViaii'-""''!  "rfc. 

. 5  .fur  fon  efcu.h. (ur  on  cku  un  cornet  d'azur  lie  de  gucules  en  champ  d'or.  pag.  2  1.27  !°  Ii.fi.  1-3 ^'^'SC^ 
Ii.rapovte.  I.j^.geurc. h.genre.  1. 5 1  .langes.li.langues.  ^pag.6o.  ^.1.24.^.  li.^X^  pag.  62  1  37.  /-«^  -'^l""^'' 5 
67Tl  ciU,erHi-^^^^^^  P^S- ^3.1.^5 1!  convention^. &  de^ 


iii.uu.  x.giacacvanti  aute  uc  5.jean  la  receut,&c.  I.33.  Ce  Princcproche  p.arcntdu  Comte.  ii.qui  eltoi^f^jlg,. 
Zn^^T-J^^f^--''-  ^1"^°"^"^^"  ^'-^9.  &eutdc..xfilsGuUIaumed'Eloy  ,&  Raymond^^^^^^^ 

VHlf.'?  M  ComtcdeTolo(e&  deJeanned'Angletcrre  fceur  de  Richa  dIloyd'Angl^ 

&  hlle  dc  Henry  Roy  d  Anglcterre.  pag.73. 1.37.  Raymond.  li.Ray  mond  fut  Sc.gneur  dc  Suze  &  de  Courthez 
pms  Pnnce  d'Orange.  p.ig.  78,Uz.Hugues de  Baux'  Ii.Hugues  dc  Baux  fils  de  Bcmand.fils du  Princc  Bertraud 
dotee  de la  bcig.icur.c  de  Gaud.ffard   pag.85.1. 19. d'Orangc.Ii.d'Orange,&  de prefler  nouveau  fc.-ment  dcffl  ^^ 
au  PruKe;cequiIut  fiut.l.22.&cinqfilles.li.& fix  fillcs  Blan^^^^ 


1  ,     n  I  I        -u  ''""■'•''•"-^  E'i'<uciii:,jcannc,0LC.1.2e).L.()Jand. 11.  XOiann  arvy'»-;    .  ,j| 

d'0;^r"''"         p  '"^  l''  T'^''^''^ I'Hiftoire.  li.  Tablcaudc l'Hiftoiredes Pr.ncc.-, & PV';  ocb<=- 

F.?r  l  f.  ^'k^^r-yT  '■^^^"''""^&^-  l'-  Eloge  dTftienne  Comte  de  Bourgogne  &  d'Aufi-onnc.Sirc  de  Ro^"^^ 
M^fro  l'^;??^^^^^^^^^^  l'.>'-fiIsdcGcrard.Ii.filsdcGuilllm.eComtedeBoafgogn^^^^^^^^^ 
Mafcon.  1. 1 5 .  tlhennc,  &c.  h.Eft.cnne  d.fco^dtt  dcgrande  NobkJf,&d,i  hgnagc  dvs^rcmien  T>msde  Bourgog.'.  dic  P'^^^^-, 


dc  Chalon,  Sirc  de  Salins.  1. 38 .&  dc  Bcatrix.  h.&.  '"«"/^•"^'^/"^  g^f^  ;  ^  -^^  commc  clle  luy  avint,  mav. 
prem.crdclamaHondcBourgogncqu.porract^^^^^^ 

bicn  qu'il  cn  porta  les  armcs  a  la  bandc  d  OU&C.I.45  ■'^^^\}LZl]:  'ntho  mnit  lans  cnfans^paK  QA.l.  1  .C6cc(!c.li.Hc- 
>ena?u  a.n(i  iSul  Comtc  dc  Bourgognc.l.5  Vj^ft^^-^^J^^-^-lif^X^  d'azur  bdicte  d'or, 

ritictc  dela  Comte.  1.6.  Otho.  h.  hls  ^'^^^^f ?  ^'^^^^^^^^  Xi.x  dc  Bouri^ognc  (cco^dc  hllc  dc  1  udcs  dc 

ancienncs  armes  dcs  Comtcs  de  Bourgognc;l.  j  3 ^  Tonncrrc-  .  .  1 1  .Raynaud. h.Ray. 

Bourgogne  &  dc  Machtildc  dc  Bouvbon  Conuci  c  c^^^^^^^^^  ^^^,  ^,^^^^^.         ^  ^,3>^. 

naud  dc  Bourgo^nc.  1.  ij.U  avoit cu.&c.h.ll tut  ^«^i^'^  P^"'. J  .  .  ,^  j      Hn'j,on.li.Huiuics.  pag.96. 

pa(rae'-chang?.^vccHugues  ^uc dc Bourgogije  d  I.^^^^^^^^^^  du  Danplvn  dc  V.on.ois.  pag.97. !  7  rcnd 
1.32.de  Vicnnois.  li.dc  Viennois hls  dc lcan,  ^f/^  "^f .^^^^^^^^^^  ^cpvcu.  pag.i  i6.1.^3-iT>onant.h.moycnant. 
cu.q.li.rcnd  dans  cinq.lbuftcmr.kiouftcnu.  p  g-i^^^^  ^^^^^  P  Pp^^,,  -  ■'^.  ^^^.^^j-elnK-  Lnn,qu'il 
pag.  I    .1.45  .dcvant  prange  l»-^'^^'^;^,^;^^  b^c  a.gnc  hilc  dc  Rich.ud  Comtc  d'Eftampcs  h  . 

alhcgc&c.  p2g.i29.  l.6.Cathcrn.c  de  ^'f  hls  de  lean  IV.  Ducdc  Bre- 

dc  Ican  I V .Duc dc Brctaignc  p.^g.  131.  ^'3°.  ^^'f jf/lYku^^^^^^^  1,  grolFc  lour  dc  Bour.^cs.U.au  Chaftcau 

ta,gnc.pag.i36.l.9.Dauphurc.lKDanphnec^^^^^^^^ 

dc  Roucn  cn  Normand.c.  P^'S5-^39.U.Cou  tcnay,h.C^^^^  Gy,Hugucs  crOrangc  Scigncur  cyOrbc 

hvrcs  dc rcnte  a  prcndrc  iur  la  rcccpcc  d  Od^^^^^^^ 

^  qui  pruu  Ic nom  <i^'Chaftcl-Gu^on  ap^cs  la  .^^^^^^^^  l.^.v.aon.  h.v.ao.r..mai« 
;>gnc  pour  rcncontrct  le  lecour..lort  dc  ^yjcs  )  .  v  F  i.i  vic.l.  38.homnKS.\i.hommcs.  t.fticnnc 
,e1.  ccllc  dc  lon  rellcnt.ment  contrc  e  Roy.  u  i  -  ^  ^^.^3^^  ^^^^^^ ,  ^.^  ^^^^^^  ^^^^^  


t.enccllc  de  lon  rellcnt.mentcontrc  lc  l^y.^mq^^^^^^  plulpart  du  Duchc  lc  perd  pourluy.  I.5  2 

Baftardd'OrangclurprcndBcaunc.  V  rd^^^^^^^  h!^,rOrangc.  pag.T^V.M-t^ois.h.dcux. 
deffcnfive.l.dcftcnfivc.rcrcur  .^^^ 

pag^i5Z.l.30.lcgit.rnc^^^^^^^^^^^  pag.,68"  1. 14.cajcttc.  h.  cayccte.  1^6.  caujane.  \u 

Iiu>d.pag.i67.l48.omf^^^^^^^^^^^^^ 

canyane.pag.i69.1.24.f^von^^^^^^^ 

l.i.i53o.h.i5Z9.1.5'.Med.cis.li.Meci     .      4  .1.1.,  ^^0.^.15x9-  I.  26.  Valdarnc.  h.  Val  d' Arne.  M.l.7. 

fcmmcdcHcMuylLpagiSoj.  .^^^^^^^^^^^^^  pag.185 -1.6.  vicl.h.ynil.  1.4^. 

cnvoyec.li.envoye.  P'''f.- V  ,„,e„c  p.,g. 1 99. 1. 3 ^.promcftcs.li.proucfres.  pag.210.  1. 14.  crArdoinc.  h. 
Prmcc  rhilibcrtcl  .uitrcfaso  qucdcU^^^^^  h.d'or.  pag.2i6.  l.ls  Do^ecom.li.  Dcutecum» 

d'Ardcnne  1.38.d'Arc^omc.h^dA^^^^^^^^^^ 

l36.C.;«^h.Z.r.^^^  F^^^^^^  i , .d'£tpirc.h.dc Spirc.l.  iS.Ncy llcn.  h  Meyffcn  condu.lant.  I.34.  ^on.  h.bon. 

pag.23o-  •  '^-  Vw? infc '&C  h  Phihppcs  II.Comte  dc  Naflau  &  dc  Weilbonrg  .  iecourut  dc  (a  perlonnc  &  de plu- 
pag.z  35  .l.^o.  PhhTP"  ^^^^  I,,„,ce  crOrangc  Ibn  Parcnt ,  luy  ayda  a t.rcr  ra.lon  du  tortqm  luy  cftoit 

l.curs  troupcs  1  arrncec.  •    ,  Duc d'Alve,eutdcux tcmmes.ikc  pag.245. l.^o.maquercnt.lKmancyae- 

fait  par  1  ElP^'g"°  ,^       T  an^  dTi.s  1. 55.  ponr.li.pour.pag.i^S.l. 2.qu.l.h.ciu'cllc.l.  lo.hU.. lc.l.i 2.qui.li.qu'il 

qu  >  -l^-^F'- W  Vld  le  .nia-es.h  ces  broiiilleries.  pag.zs^.l-^.dudit  Empcrcur.li.hcnes.  l.i  ^.quh.h.qu  ellc. 

V  '  ^  h  Fta.KC-&  mi  a  icle  par  Icqucl  no£c° 'rince  debvoit  cftrc  reinte.re  en  ia  Pnnc.pautc  detcnue  pat 
jla  ^^"i  fJ:YeUe  i\tla  .^l^^^u^^^^  L38.de  France.h.dc  F.ance  noftrc  Prince  touhours.  pag.  2)  5  •  Ms-l^ntcnces. 
fonayeulematcrndle  l.p.ia.iMcur  ,  Bourbon.W>«/7^..  dotee  par  lonpcrcciecinquante  m.Uc  c!cus  d'or  (ol  2c 
^J-^rn'.ri-rr^uT^^^^^  ^c  pc.;t.'onannuclle.  ^.^.  z5  9.l.48.Rene  Chcf:&c.  h.dc  m.llc  Chc- 

orXnTiScs     de d  ux  m.Uc  hommcsilcp.cd.  pag.26o.l,  5  5  -en  Iuy..rf>«/7;[.  Anne  de  LorrauK  Vcive 
vaux  dts  O'^^^"";'"^^^^^^  droiasavec  lc  Pr.ncc  Guillaume  IX.  &  clpoula cn lecondcs  nopccsle  Duc  d'Ar^ 

tfd  a^^^^^^^^  pag.332.Ml.i2../.m.h.  apentur.  pag.457.1.34.  magn.hccnce.  &  luy  hreijc 

F  V  o  fut^ait  prc  cnt  d'un  cceur  d'or  avec  cc  mot  au  deftusyW,/^.pag.445 .1-  ^  5  -Fr.h.par lcs.&c.pag.j  23.1.47.  ^ 
tcdion  "y/.    f  ^  i.,8.ies  tous.h.tous  lcs.  pag.5  25 .1-4 •  ."/^^'^  d.pu^  ce  rnotx\  cftj;#.«  a  briic  •      ;««  au  ha, 

maval.  h.  ^-1^'^^: //^|-\  o"^  r^.^vjer.  li.Fcbvr.er  6.  iclcveia.  li.a  rdcvc.  pag.5 56.I.45  ■  Rcgcnt.«^;o«7?.5.  U  cxpolc  la 
'"^Tc^u^y  om  uy-^^^  pag.573.Ui.let.cre.li  I.t.erc.M.i.i3.«.^.r..h. 

creancequcBlacons  uy  avo  r  ^^^^^  pag.581.  «;m  melpr.s &.  pag.601.1.31.  oroon- 

auMn.  pag.576.  ^•^•,\Vri  de   pa¥.6o8..1.40  i..tervalles.lMntcrvalcs.  1.44.vaiftcauK.l.  vaifleau.  pag.609.  .6. 
ne.h.ordon..eun.&xM 

Gueldrcs.h.Brabant.  l  4--  °"b^  -      ■  tivc  une  thcnaquc  t^cs-lalutairc  ala  conlcrvation  du 

commc  unc thcnaquc,S.c  «"^  .^^^^^^^^  y^^^,,^  l  pag.6i  2. M.ccftc  placccft  capitalle.  ofiJs  cap.talle.  pag.6i  3. 
corpshtrmam.  1.4^^tand,squ  |h.t.uKns  q^^^^^^  ^  ^  hgnales.  h.fignals.  I.49. 

1.56.Wolcum.h.VVorcum,Md.7i.clU^^^^^^^^^ 

rccueillcs.li.recucilhs.  P'^|7°)-  -^^-n  ^jj-^jm.si^.u.ia  lcs  Aila.lHs.  pag.725 .1.z6.chexaux.  ii.chevaux.  pag.729. 
ar.cragcs.h.atreragcs.  pag.7i6.i.-2.'  ^  demonhranon.  li.  dcmonftration.  I.54.  s^aft.ya.  I..s'e{raya.  pag. 
1.  24.  Gorichem.     ^^;^"";'^^^^^^^^  pag.747.l.33.congedirent  li.congcdierciit.Compau 

■746.1.i9.Mara.ida.Ilc.h  Mara^^^^^^^^  pag.75 0.I.14.  avauces.  h.avancecs. 

gnics.h.Compa|n.esd  5  2^^^^^^^^  pag.768.L45.d1t . .      oftes  Uu. 

pag.764.  .7.atr.ec.h.arrive.  pa^.767^  ^^^^^^^^^^  d'Hoilandc  cntrc.  &c.  pag.770.l.54.Suadrcs.h.S»ares.  pag. 

pag.769.l.i7.i^c.iconn^eentre.  iM^^^^^^^  1,  cordre.  li.  ladiv.fion  &  ladilcordc  enhuralapremicrc  ouvcrturc. 

771  l.x^.Zeclem.li.Olcc^c^Fao^ 

pag.794.1-9.d"Fr.lc.l..dctrize.  pa^.ou       /  ,w^8 11.1-7. Borgognc.  li.Bouvgognc. I.41 .  ale.li.atout  le. 

r3l.Lwiron.h.c.wirons^l.50.Sc.,«^ 

paV8i7.1.7.Valvic.l.  \yalvtiic  Pa^^^^^  l..l4,t,me & louvcrain cic.  pag.837.  l.n.  le 

toutaMc^rs  ouvom  vmk  cie  Bicte.  ';,',FfAvo,t  amaiscncor  confcre  a  pcrronnc,  avec  \achargc  dc  Coloneldcs 
Gouvernement  de  Nort-Holiancc    cju  j  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  pag.S^j.M.l.^i. 

li.Conluls. 
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